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1417: 
E  Concile  de  Confiance  a  eu  jusqu'ici  diverfes  fa-    Récapitula- 
ces,  il  en  va  prendre  cette  année  une  toute  nou-  s'°" ^é -qI'I 
velle.     Jean  XXIII.  y  préfida  jusqu'à  (on  évafion,  qu'ici  au 
c'eft-à-dire,  pendant  l'espace  d'environ  cinq  mois.  Concile.    ; 
Il  ne  fut  pas  plutôt  parti  qu'on  fit  de  bons  régie- 
mens  pour  mettre  l'autorité  des  Conciles  en  géné- 
ral &  de  celui  -  ci  en  particulier  au  defTus  de  celle  des  fouverains  Pon- 
tifes.   Ce  fut  en  vertu  de  ces  réglemens,  qui  furent  approuvez  des 
quatre  Nations  &  dans  la  fuite  par  les  Efpagnols,  &  par  Martin  cin- 
quième lui-même,  qu'on  depofâ  Jean  XX1I1.  comme  un  Schifmati- 
que  &  comme  un  delerteur  obftiné.     L'abdication  de  Grégoire  XII. 
fuivit  peu  de  temps  après,  6c  depuis,  le  Siège  fut  regardé  comme 
vacant,  malgré  les  prétentions  de  Benoit,  parce  que  réfutant  opiniâ- 
trement de  céder,  le  jugement  du  Concile  de  Pife  fubfiftoit  à  fon 
égard.     L'Empereur,  après  avoir  été  témoin  de  la  réunion  des  deux 
Obédiences  de  Grégoire  XII.  &  de  Jean  XXI II. ,  alla  en  Efpagne 
afin  de  prendre  des  mefures  pour   l'entière  extinction  du  Schiime. 
Pendant  qu'il  travailloit  de  fon  côté  à  l'Union  de  l'Eglife,  les  Pères 
du  Concile  faifoient  du  leur  ce  qu'ils  jugeoient  être  neceffaire  pour  la 
reformer.     On  brûla  Jérôme  de  Prague,  après  Jean  Hus  ,on  condam- 
na la  Communion  fous  les  deux  espèces ,  on  cita  les  Bohémiens,  on 
agita,  fans  rien  conclurre ,  quelques  points  de  Morale  6c  de  Foi  très- 
importans,  6c  les  Députez  s'affemblerent  fréquemment  pour  drefîèr 
des  Canons  de  Reformation.    C'efl  à  peu  près  ce  qui  fe  pafîâ  pendant 
les  trois  premières  années.    Celle-ci  efl  mémorable  par   plufieurs 
grands  évenemens,  tels  que  font  le  retour  de  l'Empereur,  l'entière 
réunion  de  toute  l'Obédience  de  Benoit  qui  avoit  commencé  dès  l'an- 
née précédente,  la  dépofition  de  ce  Pape  ,   6c  enfin  l'Election  de 
Martin  cinquième  qui  mettra  l'autorité  du  Concile  au  defTus  de  toute 
conteflation. 

II.  L'An  ne' e   commença  par  une  Procefîion  folennelle   pour    Commen- 
l'heureux  retour  de  l'Empereur.     Comme  on  l'attendoit  de  jour  à  «ment  cie 
autre,  une  grande  partie  du  mois  de  Janvier  fe  pafîà  prefque  en  pré-  c0"ç"^.I7: 
paratifs  pour  le  bien  recevoir.    Je  ne  trouve  pendant  ce  mois  ni  dans  non  Généra- 
les Aftes  ni  dans  les  Hifloriens  qu'une  feule  Congrégation  générale,  le. 
Elle  fe  tint  le  4.  de  Janvier.    On  y  annonça  deux  nouvelles  fort  fa-    +  Janvier, 
vorables  à  l'Union.    L'une  étoit,que  le  Roi  de  Caflille,  à  la  follicita- 
tion  du  Roi  d'Arragon,  avoit  renoncé  Pierre  de  Lune,  publié  par  tout 
fon  Royaume  des  Lettres  convocatoires  pour  aller  au  Concile,  6c  en- 
voyé une  AmbafTade  folennelle  à  Confiance.    L'autre,  qu'on  avoit 
fait  la  même  chofe  dans  le  Royaume  d'Ecoffe.    On  y  lut  les  Lettres 
du  Duc  d' Albanie  Viceroi  d'Ecoffe,  qui  gouvernoit  en  la  place  du 
Roi  Jaques,  alors  prifonnier,  ou  en  Angleterre,  ou  en  Ecoffe,fur 
fà  parole.     Ce  Viceroi  promettoit  d'envoyer  des  AmbafFadeurs  au 
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1417.      Concile,  qu'il  appellent  encore  Congrégation ,  avec  plein  pouvoir  de 
(a)  v.  d.     faire  r.out  ce  qui  feroit  convenable  à  l'Union  (a), 
parole  Vh      ^'  ^  N  Peut  P^acer  '"  une  Lettre  d'un  des  Députez  de  la  Nation 
Lettre  de  Germanique  en  Espagne  à  l'Archevêque  de  Riga  (1),  où  il  y  a  quel- 
Lamben  de     ques  particularitez  fur  le  fujet  de  Pierre  de  Lune.    1 .  L'Anonyme  ra- 
stoaa  Con-  conte  comment  ils  étoient  allez  à  Penifcole  trouver  Pierre  de  Lune, 
fans  aucune  efcorte,fam  Saufconduit  de  ce  Pape,  Se  fur  la  feule  paro- 
le du  Roi,  avec  trois  Notaires  Apoftoliques,qu'ils  avoient  amenez  de 
Confiance,  un  Notaire  du  Roi  d'Arragon,deux  Gentilshommes, des 
Ecuyers  6c  d'autres  perfonnages  honorables  pour  témoins.  „  Un  cer- 
5,  tain  Docteur,  dit  -il,  nommé  Simon  de  Sauveur ,  vint  au  devant  de 
„  nous  pour  nous  engager  à  différer  notre  entrée  jusqu'au  lendemain, 
„  parce  que  fon  Maître  vouloit  nous  recevoir  plus  honorablement,  ce 
„  que  nous  avons  refufé.     Ces  Diables-là,  dit-  il,  croyent  avoir  beau- 
„  coup  gagné  en  renvoyant  la  matière  de  l'Union,  feulement  pour 
5,  une  heure.   A  notre  entrée  dans  la  Ville  nous  rencontrâmes  un  Ne- 
„  veu  de  Pierre  de  Lune,  efeorté  d'environ  deux  cens  Soldats  afîèz 
„  bien  armez.   Ils  nous  reçurent  en  apparence  d'un  vifage  fort  gai. 
„  Quelle  gloire  pour  nous  de  voir  ce  Pierre  de  Lune  fi  alarmé  que 
„  pour  deux  Moines  (2.)  fans  armes  il  avoit  fait  un  tel  armement, 
„  fans  doute  pour  faire  montre  de  fon  pouvoir  6c  de  fa  magnificence^ 
2.  11  raconte  que  le  lendemain  ils  eurent  audience  de  Pierre  de  Lune, 
qui  avoit  avec  lui  fes  trois  Cardinaux,  des  Evêques, d'autres  Ecclc- 
fialliques,  6c  environ  trois  cens  Laïques.   „  Alors  ayant  fait  une  re- 
„  verence  profonde,  fans  génuflexion,  à  la  manière  des  Moines,  je 
„  commençai  à  lire  à  haute  voix  6c  diftinctement  tout  l'Acte. de  la 
„  Citation,  ôc  je  le  citai  actuellement  mot  pour  mot,  comme  il  efl 
,,  écrit  dans  la  Bulle  du  Concile.     Cet  homme  témoignoit  une  im- 
„  patience  inexprimable  quand  je  l'appellois  Scbismatique  6c  hérétique, 
„  difant  tantôt,  cela  ri1  eft  pas  vrai ,  tantôt,  ils  en  ont  menti.  „  L'Au- 
teur de  la  Lettre  raconte  que  le  Député  Anglois  (3)  voulut  auffi  lire 
l'Acte  de  la  Citation,  mais  que  le  Pape  le  tint  pour  lu,  parce  qu'il 
étoit  de  même  teneur ,  6c  qu'enfuite  l'Anglois  cita  Benoit  en  Latin 
comme  il  avoit  fait,  mais  que  parce  qu'il  y  avoit  là  plufieurs  Sécu- 
liers qui  n'entendoient  pas  le  Latin  ,   il  le  cita  en  Langue  du  Pais. 
3.  Pierre  de  Lune  répondit  en  François  6c  en  Latin,  que  la  matière 
étant  de  haute  importance,  il  ne  pou  voit  pas  encore  donner  une  ré- 
ponfe  finale,  6c  qu'il  en  délibereroit  avec  fes  Cardinaux.     Après  cet- 
te 

(0  II  étoit  Allemand,  &  s'appelloit  Lamberlus  de  Stipite ,  ou  Lambert  de  Stcc  Bé- 
nédictin. 

(1)  C'étoit  deux  Moines  Béné  iidlins,  ce  qui  paroit  par  ces  paroles  de  cette  Lettre, 
„  A  prenez  une  plaifante  nouvelle.  Deux  Moines  noirs,  qui  eft  la  couleur  du  Diable, 
,,  fent  entrez  en  Enfer,  ils  y  ont  cité  Reelzebut  le  grand  Diable, pour  venir  en  juge- 
,,  ment  ".  Nova  jocofa  confuhretis ,quomodo  duo  Monachi  riigti  colcre  diaboll  ïntraverunt 
jn  hifernum ,  v  ibidem  cïtaverunt  BceUtbut  magnum  D/abotum,  ut  ventât  ad  Jud.cmm. 
Murtcn.  Anecd,  T.  II.  p.  1673. 
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te  Déclaration,  il  dit  qu'il  avoit  quatre  chofes  à  expofer  pour  fa  jufti-  i4Ij; 
fication,  mais  il  n'en  allégua  que  trois,  parce  qu'il  étoit  fi  émû  que  la 
quatrième  demeura  fous  fon  bonnet  (4).  w  Cet  homme  eft  méchant 
„  depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds  (Mus  malus  eft.)  Il  commença  Ton 
„  discours  par  l'Hiftoire  d'un  certain  Abbé,  dont  il  elt  dit  dans  les 
„  Vies  des  Pères,  que  fes  Difciples  ne  pouvoient  le  mettre  en  colère 
„  qu'en  l'appellant  hérétique.  11  fe  faifoit  l'application  de  cette  His- 
„  toire.  „  Après  cet  exorde,  fa  première  proposition  fut,  que  le 
Concile  de  Confiance  étoit  nul -y  la  féconde,  que  lui  Benoit  n'avait  point 
empêché  l'Union,  la  troifieme,  qu'il  n' étoit  ni  Schifmatique ,ni  hérétique. 
Il  prétendoit  prouver  la  première  proposition  par  cette  raifon,  c'eft 
qu'il  n'y  avoit  point  de  vrais  Prélats  à  Confiance.  Ou  ils  font, dit  -  il, 
de  mon  Obédience ,  ou  ils  font  de  celle  de  Rome.  S'ils  font  de  mon  Obé- 
dience ils  font  excommuniez, ,  félon  les  principes  de  Confiance.  Il  en  efi 
de  même  de  celle  de  Rome, parce  qu'ils  ont  été  excommuniez  par  Grégoire. 
A  l'égard  du  fécond  point,  il  fit  une  longue  hiftoire  de  fa  vie,  re- 
montant même  avant  fa  naiflance.  Car  il  difoit  qu'avant  qu'il  fût  né 
il  avoit  été  deftiné  à  l'Etat  Ecclefiaftique.  Enfuite  il  faifoit  l'éloge 
de  (es  mœurs,  proteftant  qu'il  avoit  été  élevé  malgré  lui  au  Pontifi- 
cat, &  que  depuis  fon  élévation  il  avoit  toujours  travaillé  à  l'Union 
&  qu'il  y  étoit  encore  dispofé.  Il  nia, dans  ce  récit,  qu'il  eût  jamais 
approuvé  la  voye  de  la  ceflïon  avant  fon  Pontificat.  Il  difoit  bien 
qu'il  l'avoit  jurée  dans  le  Conclave,  mais  qu'il  n'y  étoit  pas  obligé, 
jusqu'à  ce  qu'on  eût  tenté  les  autres  voyes,  comme  celle  de  la  juftice, 
qu'il  trouvoit  la  meilleure.  Enfin  il  difoit  qu'il  vouloit  abfolument 
s'en  tenir  aux  offres  qu'il  avoit  faites  à  Perpignan,  que  c'eft  fur  ce 
pied-là  qu'il  envoyeroit  des  Légats  à  Confiance.  Je  crois,  dit  l'Ano- 
nyme, que  ce  fera  l'Evêque  de  Cuença  (f),  Frère  Mineur  qui  n'a  pas 
•voulu  y  aller  de  la  part  du  Roi  de  Cafiille  pour  y  être  utile,  mais  qui 
veut  bien  y  aller  pour  y  nuire.  Pierre  de  Lune  n'a  point  d'autre  intention 
en  envoyant  des  Légats  que  de  rompre  l'affaire  de  l'Union,  de  mettre  la 
divifion  dans  le  Concile ,  ou  de  tirer  tellement  l'affaire  en  longueur ,  qu'il 
demeure  en  pojfefiïon.  A  l'égard  du  troiikme  point,  il  foutenoit  qu'il 
n'étoit  point  hérétique,puisqu'il  étoit  toujours  prêt  à  s'en  tenir  au  ju- 
gement de  l'Eglife,  &  que  s'il  ne  veut  pas  céder  dans  Confiance, 
comme  on  le  voudroit,  il  ne  s'enfuit  pas  de  là  qu'il  foit  hérétique, 
parce  que  l'Eglife  n'efi  pas  à  Confiance ,  mais  à  Penifcole.    C'efi  ici  qu'eft 

l'Arche 

(3)  Il  s'appelloit  Bernard  de  la  Planche. 

(4)  Et  non  dixit  nifi  tria,  quia  adeo  je  cemmovit  in  hautndo  qtiod  qaartum  dimiftt  in 
Capja  (foifanCitppa)  Mart.  Ânecd.  ub.  fupr.  p.  167  r. 

(j)  Cet  Evêque  étoit  fort  dans  les  intérêts  de  Benoit ,  &  il  paroit  par  la  fin  de  cet- 
te Lettre  qu'il  avoit  été  cinq  jours  arec  lui  à  Penifcole.  On  y  donne  avis  de  ne 
point  fe  fier  à  ce  Prélat  qui  devoit  aller  à  Confiance  avec  un  autre  Evêquc  de  la  part 
de  Benoit. 

A  3 
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«4J7.  l'Arche  de  Noé  (i)  rj?  la  vraye  Eglife^  difbit  -  il  en  frapant  de  la  main 
contre  la  chaife.  Ces  gens  de  Confiance  difent  que  je  fuis  Schismatique,  & 
hérétique  parce  que  je  ne  veux  pas  remettre  PEgliJè  entre  leurs  mains  >  je 
m'en  donnerai  bien  de  garde.  Il  y  a  déjà  ftx  mois  qu'on  auroit  la  Paix 
fans  eux:  ainfi  c'eft  fur  eux  que  tombe  le  crime  de  Schisme  &?  d'héréfie. 
4.  Après  ce  Discours  long  2c  faftidieux,  l'Auteur  dit  qu'il  demanda 
acte  de  la  réponfe  de  Benoit ,  cV  fur  tout  de  ce  qu'il  avoit  dit  qu'il  ré- 
pondroit  bientôt,  parce  que  c'étoit  là  un  temps  incertain.  Mais  il 
répliqua  aulîï  -  tôt  :  Je  ne  vous  donne  pas  cela  pour  réponfe  ,  j'en  délibé- 
rerai avec  mes  Cardinaux ,  fjf  je  vous  répondrai  dans  peu  de  jours,  ainfi 
vous  devez  attendre  fuivant  la  forme  de  l'Acte  de  Citation.  Cependant, 
il  requit  les  Notaires  de  ne  point  cacheter  les  Actes,  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  fait  la  réponfe.  „  Comme  j'infiftois  à  demander  aéte  de  cette  ré- 
„  ponfe  incertaine,  parce  que  nous  voulions  nous  retirer , cet  impos- 
„  teur  nous  preflbit  de  demeurer  là,  dans  la  vue'  de  nous  corrompre, 
„  afin  que  nous  diffions  beaucoup  de  bien  de  lui  à  Confiance.  Mais 
„  nous  n'en  ferons  rien  ,  impies  que  vous  êtes.  Cet  homme  eft  plus 
„  obftiné  que  jamais  &  n'a  de  dispofition  qu'à  mal  faire.  Pour  le 
„  convaincre  d'opiniâtreté  nous  envoyâmes  chez  lui  un  Secrétaire  du 
„  Roi,parce  que  c'eft  la  coutume  du  Pais  que  les  Secrétaires  ou  No- 
„  taires  du  Roi  ne  cachetent  point  les  Actes,quc  trois  jours  après  qu'ils 
„  ont  été  dreffez.  Après  cela  nous  fommes  retournez  à  Tortofe  où 
„  eft  le  Roi,  &  quand  nous  aurons  attendu  le  Notaire  trois  jours, 
„  nous  fommes  réfolus ,  Dieu  aidant ,  de  retourner  à  Confiance.  Sa- 
„  chez ,  très-Reverend  Père,  que  jusquici  les  Députez  du  Concile 
„  n'ont  pu  être  tous  d'accord.  C'eft  pourquoi  nous  avons  été  d'avis 
„  du  confentement  du  Roi,  que  tous  n'allaflent  point  à  Penifcole. 

„ Enfin  quoi  qu'on  en  dife,  Pierre  de  Lune  eft  au  pouvoir 

„  du  Roi  d'Arragon  bien  qu'il  foit  dans  une  bonne  Forterefiè,  & 
„  qu'il  ait  des  gens  d'armes  ;  mais  tous  ces  gens-là  font  au  defespoir, 
„  de  s'être  ruinez  pour  lui,  &  il  n'en  reliera  pas  un  feul.    Ainfi  on 
(4)  Marten.  „  ne  doit  point  perdre  de  temps  à  le  dépofêr,  comme  il  l'a  fi  bien 
Anecd.  t.  il.  mérité  (a).    La  Lettre  eft  datée  de  Tortofe  le  22.  de  Janvier. 
p.\66g  1(173-      IV.  Le  Jour  de  l'Epiphanie  on  prononça  un  Sermon  touchant 
la  Reforma-  ^  Reformation.     Ce  Sermon  a  été   trouvé  manuferir ,    fans   nom 
tion  de  l'E-  d'Auteur,  dans  la  Bibliothèque d'Erfort.     Le  Prédicateur  y  fait  une 
Si'fe.  peinture  affreufe  du  Clergé  d'alors  ,   dont  il  réduit  les  vices  à  ces 

Chefs  généraux.  1 .  A  faire  îêrvir  à  fa  vanité  &  à  fon  luxe,  les  reve- 
nus de  l'Eglife  ,  &  les  biens  des  pauvres.  Nous  furpaffu;is ,  dit -il,  en 
orgueil  les  Princes  du  ficelé ,  au  mépris  du  commandement  &?  de  l'exemple 
de  J.C  nous  voulons  faire  les  Rois,  nous  marchons  à  la  tête  des  armées, 

fc? 

(i)  Il  vouloit  dire  fans  doute  TArche  de  l'Alliance.  Les  Bénédictin»  ne  lui  laifTe-' 
rent  pas  paffer  cette  bevû«.  Il  tfi  in»;',  dit  l'un  d'eux,  qu'il  y  aveu  litn  dtsbèits  dans 
l Arche  àe  Uté. 
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6?  flous  nous  rendons  redoutables  &  inacceffibles ,  fur  tout  aux  pauvres.       ntj; 
2.  A  mal  difpenfer  les  Bénéfices,  en  les  donnant  à  des  gens  incapables 
&  vicieux.   3.  A  mal  adminiftrer  les  Sacremens ,  que  l'on  donne, 
dit -il,  à  des  excommuniez ,  à  des  fornicateurs  &  à  des  ufuriers  no- 
toirement tels.  4.  A  négliger  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte,  6c  la  Pré- 
dication de  l'Evangile.     Ceci  regarde  principalement  les  Evcques 
qui  tenoient  la  Prédication  au  deflbus  d'eux,    f .  A  l'iniquité  des  ju- 
gemens,  la  plupart  des  Juges  Ecclefiaftiques  faifant  de  la  Juftice  un 
indigne  négoce  (2).    Ceci  regarde  les  défauts  des  Ecclefiaftiques  par 
rapport  aux  fonctions  de  leurs  Charges,  &  à  i'adminiftration  des  cho- 
fes  fpirituelles :  j'épargnerai  au  Leéteur  l'horrible  defeription  (3)  qui 
eft  faite  de  leurs  mœurs  en  particulier.     Il  faut  que  la  corruption  fût 
bien  affreulê,  puisqu'on  ne  faifoit  pas  difficulté  de  dire  en  plein  Con- 
cile, des  chofes  que  je  n'oferois  expofer  aux  yeux  du  public  dans  cet- 
te Hiftoire. 

V.  Le  dix-fepticme  ,    Gerfon  prononça  un  Sermon  fur  ces  pa-    Sermon  d* 
rôles,  il  y  eut  des  noces  à  Cana  de  Galilée ,  où  il  prit  occafion  de  par-  G"~fon. 
1er  des  deux  plus  importantes  affaires  qui  fuflént  alors  fur  le  tapis.    GerfT-11-b 
L'une  étoit  l'autorité  du  Concile  &  la  confirmation  de  la  Seffion 
cinquième, afin  de  pouvoir  procéder  contre  Benoit,  comme  on  avoit 
fait  contre  Jean  XXIII.     L'autre  regardoit  les  neuf  Propofitions  de 
Jean  Petit,  dont  la  condamnation  avoit  toujours  été  éludée  par  les 
intrigues  du  Duc  de  Bourgogne.     Gerfon  répéta  dans  ce  Difcours,  en 
propres  termes,   les  Décrets  de  la  Seffion  cinquième,   touchant  la 
Supériorité  du  Concile  au  deffus  du  Pape,  8c  le  droit  que  le  Concile 
avoit  de  corriger  &  même  de  dépofer  le  Pape,  s'il  fe  montroit  incor- 
rigible.    A  la  fin  du  Sermon  il  parla  indirectement  8c  en  termes  gé- 
néraux ,  mais  très-forts,  de  la  connivence  8c  de  la  collufion  du  Con- 
cile, avec  le  Duc  de  Bourgogne,  touchant  les  Propofitions  de  Jean- 
Petit.  „  Les  Pères  du  Concile  ont  fujet  de  craindre  d'être  aceufez, 
„  dit-il,  parle  jugement  du  Public,  ou  d'ignorance,  ou  de  négli- 
„  gence  fie  de  fécurité,  ou  d'une  acception  de  perfonnes  très-crimi* 
„  nelle.     Mon  zèle  pour  la  gloire  de  l'Eglife  ,   6c  pour  la  Vérité, 
„  m'avoit  fait  prendre  la  refolution,  de  faire  là-deiïus  dans  ce  Ser- 
„  mon,  une  Satire  fie  une  invective,  contre  ces  Héréfies  6c  contre    v.d.Har.T. 
„  leurs  fauteurs,  mais  la  modération  m'a  retenu  8c  m'a  engagé  a  re-  1V-Ï-  i°8!fc- 
„  mettre  l'affaire  à  une  autre  occafion.  J'espère  même  qu'il  ne  fera 
„  pas  befoin  d'en  venir  là,  fie  que  le  Concile,  qui  a  fi  bien  commen- 
„  ce,  condamnera  non'  feulement  la  Propofirion  générale,  comme 
„  il  a  fait,  mais  toutes  fes  branches  fie  fes  conséquences. 

Com- 

(2.)  6J«i  âimittentes  ittjlitlavi  vtiunt  replere  lurfam. 

(p)  Régnât  avan.ia,  atubitio  imperat ,  domlnatur  fuperbia ,  ftdet  mtqmtas ,  luxurîa. 
pr'mcipAïur ,  etiam  mter  parittts ,  apparet  abominatto  .......  nec  ipj*  npiià  alises 

igniminu  palfionts,  c  tiirpitudims  opéra  défunt. 
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1417.  Comme  dans  ce  Sermon,  Gerfon  n'avoir,  pas  eu  le  temps  de  dire 

tout  ce  qu'il  avoit  médité,  il  publia  en  même  temps  un  Ecrit  fur  le 
même  texte,  où  il  dit  des  choies  qui  méritent  bien  de  trouver  place 
ici.  Failant  allufion  à  fon  texte  il  dit,  que  le  bon  vin  c'eft  l'Evangile, 
&  quoiqu'il  ne  mépnfe  pas  les  Décrétâtes,  ni  les  Conftitutions  des  Sy- 
nodes Provinciaux,  il  trouve  néanmoins  fort  mauvais  qu'on  les  pré- 
fère à  la  Parole  de  Dieu.  Parmi  les  gens  qui  s'appellent  Religieux  par  ex- 
cellence, vous  verrez,  dit-il,  punir  beaucoup  plus  feverement  la  transgref- 
fion  de  certaines  Conftitutions ,  qui  quelquefois  font  affez  frivoles,  que  la 
transgreffwn  de  la  Loi  de  Dieu  même ,  comme  le  meurtre  cjf  le  parjure. 
C'eft  un  trait  fort  piquant  contre  les  Moines  Mendiants  qui  foûte- 
noient  à  cor  6c  à  cri  les  Propositions  de  Jean  Petit.  Parlant  enfuite  du 
Pape ,  il  dit ,  qu'il  faut  le  traiter  avec  beaucoup  de  vénération ,  cacher 
fes  fautes  autant  qu'il  fe  peut ,  fans  préjudice  au  bien  de  l'Eglife, 13  l'a- 
vertir refpeftueufement ,  mais  que  s'il  ejl  incorrigible ,  £5?  qu'il  continué  à 
être  paillard,  adultère,  fimoniaque,  facrilege,  l'Eglife  ejl  obligée  à  lui 
donner  la  Lettre  de  divorce..     Ce  Difcours  étoit  un  bon  préparatifs  la 
dépofition  de  Benoit.    Gerfon  parle  auflî  dans  ce  Traité,  des  avanta- 
ges 6c  des  inconveniens  de  la  mendicité  5c  de  la  propriété  des  biens 
dans  les  Ecclefiaftiques,  mais  fans  rien  décider  ni  pour  ni  contre,  il 
exhorte  les  uns  6c  les  autres  à  bien  ufer  de  leur  état.    Cet  endroit  eft 
tourné  fort  adroitement  pour  préparer  à  la  Réformation  des  Moines 
Mendiants  6c  des  Ecclefiaftiques  rentez. 

Enfin  il  finit  fon  Difcours  par  des  reflexions  fort  preflantes  fur  l'af- 
faire de  Jean  Petit,  qui  lui  tenoit  plus  au  cœur  que  toutes  les  autres. 
Il  dit,  par  exemple,  que  fi  le  Concile  continue  à  ufer  de  délai  6c  de 
diffimulacion  dans  cette  affaire,  l'Empereur  6c  le  Roi  de  France,  qui 
ont  demandé  fi  inftamment  la  condamnation  des  erreurs  de  Jean  Pe- 
tit, ne  manqueront  pas  de  dire, qu'on  a  condamné-les  erreurs  de  Jean 
Hits  6c  de  Jérôme  de  Prague ,  parce  qu'elles  étoient  contraires  aux  in- 
térêts du  Clergé:  mais  qu'on  a  épargné  celles  de  Jean  Petit ,  parce 
qu'elles  ne  regardoient  que  les  Princes. 

Gerfon  non  content  de  ce  Traité,  qui  n'étoit  qu'une  espèce  d'Ap- 
pendice de  fon  Difcours,  en  préfenta  encore  un  autre,  où  il  fait  une 
longue  énumeration  des  erreurs  qu'il  prétend  qu'on  avoit  avancées 
dans  le  Concile ,  contre  le  précepte,/»  ne  tueras  point,  6c  fur  d'autres 
fujets.  Je  ne  les  rapporterai  pas  ici  toutes,  parce  que  la  plupart  ne 
tendant  qu'à  défendre  6c  qu'à  appuier  l'abominable  principe  de  Jean 
Petit  font  déjà  affez,  connues.  Il  y  en  a  néanmoins  qui  font  encore 
plus  féditieufes,  parce  qu'au  moins  Jean  Petit  fe  retranchoit  dans  l'ap- 
plication qu'il  faifoit  de  fon  principe  au  Duc  d'Orléans,  au  lieu  que 
la  plupart  des  maximes  que  Gerfon  relevé  ici,  avoient  un  fens  beau- 
coup plus  étendu ,  &  ouvraient  la  porte  à  toute  forte  de  féditions  6c 
de  matîàcres.  Comme  on  ne  fauroit  affez  s'étonner,  qu'un  Concile  af- 
femblé  pour  réformer  l'Eglife,  fouffrit  qu'on  les  avançât  impuné- 
ment. 
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«lent,  il  eft  bon  de  voir  de  quel  prétexte  fe  couvroit  une  licence       I4,7; 
suffi  pernicieufe.  Gerfon  nous  apprend  „  qu'il  y  avoit  plufieurs  Doc- 
„  teurs  qui  foutenoient  que  la  Morale  n'appartient  point  à  la  foi ,  que 
.,,  des  Commiflâires  nommez  pour  les  matières  de  la  Foi  ne  pouvoient 
„  condamner  que  les  erreur»  formellement  contraires  aux  Articles  du 
„  Symbole,  6c  qu'on  ne  fauroit  condamner  une  Héréfie,  Guis  citer  & 
„  fans  condamner  auffi  ceux  qui  l'ont  foûtenuë.  "  C'étoit  une  dou- 
ble chicane  pour  éluder  en  même  temps  les  commandemcns  du  Dé- 
calogue,&  la  condamnation  des  propositions  de  Jean  Petit ,  qui  étoit 
mort  il  y  avoit  long-temps.   „  Que  la  condamnation  d'une  Héréfie 
„  n'appartient  point  du  tout  aux  Evêques,  mais  au  feul  Siège  Apof- 
j,  tolique.  "    Gerfon  a  vigoureufement  défendu  ailleurs  les  Droits 
Epifcopaux  à  cet  égard.  „  Qu'on  ne  doit  condamner  aucune  Pro- 
„  pofition  qui  peut  recevoir  un  fens  véritable  par  le  moyen  de  la 
„  Grammaire  &  de  la  Logique.  "   Il  y  a  peu  d'erreurs  que  l'on  ne 
puifie  fauver  par  cette  maxime.    „  Qu'une  Propofition  qui  a  deux 
„  fens,  dont  l'un  eft  vrai  &  l'autre  faux,  ne  doit  pas  être  condamnée 
„  quand  même  elle  feroit  fcandaleufe  :  Qu'on  ne  doit  point  condam- 
„  ner  une  Propofition  quand  elle  eft  probable,  &  qu'elle  l'eft  dès 
„  qu'il  y  a  des  Docteurs  qui  foûtiennent  le  pour  &  le  contre.  "  Voilà 
une  a(Tez  ancienne  date  pour  la  doctrine  de  la  probabilité.  11  faut  rap- 
porter en  même  temps  un  autre  Traité  de  Gerfon  fur  les  erreurs  où 
l'on  tombe  à  l'égard  du  commandement,/»  ne  tueras  point.  Il  fait  une 
longue  énumeration  (i)  de  ces  erreurs  qu'il  prétend  qu'on  a  avancées 
dans  le  Concile  même.    On  vient  d'en  rapporter  quelques-unes,  on 
ne  marquera  ici  que  les  principales  de  ce  Traité.     Gerfon  alleguoit 
contre  Petit  ce  paflage  de  l'Exode  (a)  :  Si  quelqu'un  tue  f on  prochain  par   («)  xxi.  xj. 
embûches  i  vous  V  arracherez  de  mon  autel  pour  le  faire  mourir.    Mais  les 
partifans  de  Petit  prétendoient  que  c'étoit  une  Hérefie  d'alléguer  fous 
l'Evangile  les  Loix  Politiques  de  V ancienne  Loi.    J'avois  bien  ouï  dire 
que  comme  les  Loix  Politiques  étoient  accommodées  au  temps,  il 
n'y  avoit  point  d'obligation  à  les  fuivre  en  tout  temps  &  par  tout  j 
mais  on  ne  fauroit  dire, fans  extravagance,  &  même  fans  quelque  forte 
d'impiété,  que  c'eft  une  Héréfie  de  les  alléguer.  On  avoit  condamné 
au  Concile  cette  Propofition  de  Wiclef  :  Les  Sujets  peuvent  corriger  à 
leur  gré  leurs  Supérieurs,  £s?  les  Seigneurs  temporels  peuvent  ôter  aux  Ec- 
clefiajliques  leurs  biens ,  lorfque  ces  Ecclefiajliques  vivent  clans  l'habitude 
du  péché.    Gerfon  avoit  prétendu  que  puisqu'on  avoit  condamné  cette 
Propofition  de  Wiclef,  il  falloit  à  plus  forte  raifon  condamner  celle 
de  Jean  Petit ,  qui  va  beaucoup  plus  loin.  Mais  les  Docteurs  du  parti 
Bourguignon  avoient  foûtenu  que  la  Propofition  attribuée  à  Wiclef 

avoit 

(l)  Enumtrabîmui  nonnullos  errorum  ratnos  ah  hac  uni  mortis  radice prodeuntes,jun- 
gtndo  quofdam  ailes  in  gremio  Conflanliinjn  hnjus  Ccncilii  pofitos,  vel  in  propria  forma, 
vel  in  auditntium  intelï'gentia  vel  in  confequentia  neceffaria,     Gcrf.  T.  II.  pag.  380. 

Tome  11.  B 
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1417.      avoic  été  condamnée  mal-à-propos.     On  s'étoit  extrêmement  recrié 
fur  ce  que  Jean  Petit  avoit  avancé  dans  fon  Apologie  du  Duc  de 
Bourgogne ,  que  quand  quelqu'un  a  juré ,  il  n'eft  pas  obligé  de  tenir 
Ton  Serment , s'il  fe  trouve  préjudiciable  à  lui  ou  à  fa  femme,  ou  à  fes 
enfàns.  Les  Avocats  du  Duc  de  Bourgogne  foûtienncnt  ici  que  quand 
on  jure  on  n'eft  obligé  qu'à  ce  qu'on  avoit  actuellement  en  vue  enjurantfê 
que  celui  qui  jure  amitié  à  quelqu'un  eft  excufable  de  ne  pas  tenir  fon  fer- 
ment ^  s'il  n'a  eu  en  vue  que  d'empêcher  que  celui  qu'il  vouloit  tuer  ne  fe  dé- 
ficit de  lui.  Cette  Doctrine  eft  abominable  &  monftrueufe,  auffi  bien 
que  celle  -  ci ,   que  l'homicide  eft  excufable  £5?  jufte  quand  il  fe  fait  à 
bonne  intention ,  par  zèle  pour  la  Loi  de  Dieu,  £5?  pour  fon  Prince.    Il 
y  a  ici  quantité  de  Propofitions  fur  le  même  fujet,  Se  de  la  même 
force,   que  l'on  peut  regarder  comme  des  Apologies  anticipées  des 
Cléments  &  des  Ravaillacs.    Je  ne  les  rapporte  pas,  parce  qu'il  eft 
aifé  de  s'imaginer  que  des  gens,  qui  ont  eu  l'audace  d'avancer  des 
principes  fî  déteftables,  ne  s'arrêtent  pas  en  fi  beau  chemin.     Gerfon 
dénonce  encore  ici  d'autres  Propofitions,  mais  comme  elles  regardent 
l'autorité  du  Pape  6c  du  Concile,  il  vaut  mieux  les  renvoyer  à  quel- 
que autre  occafion  &  retourner  au  Concile  avec  l'Empereur. 
Retour  de      VI.  Il  y  avoit  plus  d'un  an  &  demi  qu'il  étoit  abfent, étant  parti 
rEmpereur  à  ic  20-  fe  Juin  de  141 3,  &  n'étant  revenu  que  le  27.  de  Janvier  1417. 
zt!  Janv!      ^e  France  il  étoit  allé  en  Angleterre,  où  il  avoit  inutilement  pafle 
trois  mois  à  negotier  la  paix  entre  les  deux  Rois.    Les  Hiftoriens 
conviennent  unanimement  du  mauvais  fuccès  de  cette  IMégotiation, 
mais  ils  ne  font  pas  fi  bien  d'accord  fur  les  raifons  de  ce  mauvais  fuc- 
cès, les  uns  l'attribuant  aux  Anglois,  les  autres  aux  François.     Juve- 
(ayyuv.pag.  nal  des  Urfins  (a)  &  Enguerrand  de  Monftrelct  if) ,    Auteurs  de  ce 
4*4-  temps -là,  en  rejettent  la  faute  fur  les  derniers,  mais  particulièrement 

t!1S7i'.  fur  le  Comte  d'Armagnac  Connétable  de  France,   &  tout  puifTant 
'  alors  dans  ce  Royaume.    Je  croi  qu'on  peut  à  coup  fur  l'imputer  aux 
(c)  windek.    uns  &  aux  autres  (1).   Cependant  JVindek  (c),  Confeiller  de  l'Empe- 
Gap.  84,         reur>  &  préfent  à  tout,  en  rejette  la  faute  fur  la  France.    Il  dit  mê- 
me, ce  qui  pourtant  paraît  peu  vraifemblabîe,  qu'avant  la  Bataille 
à' Az.incov.rt  le  Roi  d'Angleterre  étoit  fi  mal  dans  les  affaires  qu'il  en- 
voya en  France  un  Blanc-figné,(L//«vw  vacuas)  pour  conclurre  la  Paix 
à  quelque  condition  que  ce  fût,  mais  que  le  Roi  de  France  chantant 
triomphe  avant  la  victoire,  il  voulût  à  toute  force  livrer  Bataille. 
Apologie  de      VII.  Le  P.  Maimbourg  dans  fon  Hiftoire  du  grand  Schisme  d'Occi- 
Ssihmond.      dent,  &  après  lui  le  P.  Daniel  dans  fa  nouvelle  Hiftoire  de  France ,  ont 
fort  foupçonné  la  bonne  foi  de  Sigismond  dans  cette  Négotiation.    Il 
eft  vrai  qu'on  a  trouvé  dans  le  IX.  Tome  des  A&es  Publics  d'Angle- 
terre 

(1)  Ceft  ainfi  qu'en  a  jugé  Mr.  de  Unei,  Hiftoire  d'Angleterre,  Rîgni  de  timri  V. 
pag.  81  t. 
(1)  Ceft  Je<3»  Roi  de  Bohême, qui,  tout  aveugle  qu'il  ctoit,  voulut  fe  fignaler  en 
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terre  un  Traité  de  Ligue,  6c  d'Alliance  entre  Sigismond,  &  Henri  F.  1417; 
(igné  par  les  deux  Rois  le  if .  d'Août  1416.  à  Cantorberi.  C'eft  ce 
que  rapporte  Mr.  de  Rapin  "thoyras  dans  fon  excellente  Hiftoire  d'An- 
gleterre. Enpajfant,  dit -il,  à  Cantorberi,  il  (  Sigismond  )  figna  un 
Traité  (T Alliance  perpétuelle  avec  Henri  £î?  en  même  temps  une  Ligue  con- 
tre la  France.  Il  y  promettoit  d'ajjîjler  le  Roi  pour  lui  faire  recouvrer  le 
Royaume  de  France  (a)..  Et  ce  qui  eft  encore  bien  authentique,  c'eft  (a)  M/toirt 
qu'il  paroit  par  les  Aéles  du  Parlement  de  Paris  du  17.  de  Mars  1417.  drA"&ilterr.e' 
rapportez  dans  l'Hifloire  de  VUniverftté  de  Paris,  que  le  Roi  de  Fran-  ,p'4  °' 
ce  fe  plaignit  de  cette  Ligue,  comme  d'une  infigne  infidélité. 
„  Combien  en  outre  que  n'agueres  le  Roy  ait  fait  audit  Roy  desRo- 
„  mains  en  fon  Royaume  plufieurs  grands  honneurs,  6c  Curialitez 
„  comme  à  fon  proche  parent,  allié,  &  bienveillant,  6c  ledit  Roy 
„  des  Romains  appellaft  tel  le  Roy,  difànt  par  plufieurs  fois,  à  plu- 
„  fieurs  Notables  perfonnes,  Notables  Barons,  &  autres,  qu'il  feroit 
„  Paix  entre  le  Roy  &  fes  adverfaires  d'Angleterre,  fans  couftement, 
„  dommage  pour  le  Roy,  neantmoins  icelui  Roy  des  Romains,  fi  toft 
„  qu'il  s'eft  parti  de  l'Hoftel  de  France  après  les  honneurs,  6c  cour- 
„  toifies  à  lui  faites ,  comme  dit  eft,  feignant  qu'il  vouloit  aller  en 
„  Angleterre  pour  traiter  de  la  Paix ,  en  venant  contre  fon  Ser- 
„  ment ,  loyauté, 6c  alliances  devantdites,  &  le  droit  de  nature  con- 
„  fideré,  le  lignage  Se  mort  de  fon  ayeul  deffusdit  (2) ,  s'eft  puis  na- 
„  guéres  transporté  au  Pays  d'Angleterre,  ou  en  demonftrant  la  tra- 
„  hifon ,  &  mauvaife  voulenté  par  lui  pourpenfée  contre  le  Roy 
„  s'eft  allié,  joint,  &  uni  avec  ledit  Adverfaire  d'Angleterre,  &  en 
„  faveur  d'iceluy  fans  quelconque  caufè  a  deffié,  &  fait  deffier  en 
„  fon  nom  le  Roy  que  onques  ne  luy  méfit  (b).  "  Ces  plaintes  du  {b)  Hift.  de 
Roi  de  France  paroitront  d'autant  mieux  fondées,  fi  l'on  faitatten-  l'univerf.d* 
tion  à  un  A&e  que  Denys  Godefroy,  Confeiller,  6c  Hiftoriographe  du  p^^Vs.3i7«" 
Roi,  a  inféré  dans  fes  Annotations,  fur  l'Hiftoire  de  Charles  FI.  de 
Jean  Juvenal  des  Urfms.  C'eft  un  Traité  d'Alliance  entre  Charles  FI. 
&  Sigismond  avec  confirmation  de  toutes  les  précédentes  Alliances  de 
l'Empereur  Charles  IF.,  de  Wencejlas  pour  lors  Roi  des  Romains, & 
de  Bohême ,  &  de  Jean  Duc  de  Juliers  3vec  Charles  F.  Roi  de  Fran- 
ce. Cette  Alliance  eft  conçue  dans  les  termes  les  plus  forts,  6c  dans 
la  forme  la  plus  authentique,  6c  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'eft 
que  Jean  Duc  de  Bourgogne,  avec  qui  Sigismond  traita,  en  eft  formel- 
lement excepté.  Ac  etiam  contra  Joannem  nominatum  Ducem  Burgun- 
diœ  ejusque  coadjutores ,  £5?  adhérentes  prœfentes  &  futuros  quem  & 
quos  in  prafentibus ,  unione ,  confœdcratione ,  &  colligatione ,  ac  etiam  in 
prœmiffis  renovatione,  &  confirmatione ,  exclufum,  &?  exclicfos  ejfc,  & 

pro 

ftyeur  de  Philippe  de  Valois  contre  Edouard  111.  à  la  fameufe  Bataille  de  Crecy ,  où  il 
fut  tué  en  1346.  Voy.  Hiftoire  de  France  du  P.  Daniel  T.  III.  p.  470.  &  Hiftoire  d'An* 
jltterre  de  Mr.  de  Rapin,T.  III.  p.  19 j. 
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1417.      fro  exclufo,  £5?  exchtfis  penitus  haberi  volumus  (a).   Cet  Afte  eft  daté  da 
(a)  Annot.   Paris,  le  if .  de  Juin  1414-  &c  il  cil  attelle  par  le  Roi  de  France,  6r 

^dtchilu'yi  mum  de  f°n  Sceau  le  17 1417.  c'eft-à-dire,  près  de  quatre 

p.  671!'  '  ans  après  la  première  date  à  moins  qu'il  n'y  ait  faute  à  l'une  ou  à 
l'autre.  Il  faut  néceflairement  qu'il  y  ait  faute  à  la  première  qui  da- 
te le  Traité  du  zy.  Juin  1414.  puis  qu'en  ce  temps-là  Sigismond  étoit 
encore  à  Confiance,  n'en  étant  parti  qu'au  mois  de  Juin  de  l'année 
fuivante.  Tout  le  relie  de  l'année  fe  pafla  en  Espagne,  comme  il 
paroît  par  les  dates  des  Lettres  que  Sigismond  écrivit  au  Concile.  Ce 
Prince  ne  pût  repafler  en  France  qu'au  commencement  de  141 6. 
C'eft  ce  qui  eft  clair  par  une  de  fes  Lettres  à  l'Electeur  Palatin  datée 
de  Lion  le  21.  Janvier  de  cette  année-là,  où  il  donne  avis  à  l'Elec- 
teur que  le  Roi  d'Arragon  avoit  renoncé  Benoit  XIII.  11  n'arriva  à 
Paris  que  vers  le  mois  d'Avril  de  la  même  année,  comme  on  en  peut 
juger  parla  Lettre  des  Députez  de  Cologne  du  dernier  d'Avril  ;  Ils 
donnent  avis  à  l'Univerfîte  que  le  Roi  des  Romains  avoit  écrit  à 
l'Archevêque  de  Strigonie,  qu'il  avoit  été  à  Paris,  &  qu'il  alloit  pas- 
fer  inceflamment  à  Calais,  où  le  Roi  d'Angleterre  devoit  fe  rendre 
le  premier  de  Mai ,  pour  traiter  de  la  Paix ,  ou  d'une  longue  Trêve 
entre  les  deux  Royaumes,  6c  pour  négocier  un  Mariage  de  Catherin*; 
(b)  Marten.  de  France  Fille  de  Charles  VI.  avec  Henri  V.  (b).     Il  eft  donc  clair 

AnuA.  T.  II.  que  le  Traité  avec  la  France  ne  pût  être  figné  qu'en  141 6.  6c  non  en 

P-  l66-         141 4. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  comme  les  Hiftoriens  François  ont  parlé  à  cette 
occafion  fort  désavantageufement  de  Sigismond,  on  peut, fans  fortir 
des  Loix  de  l'Hiftoire,  faire  quelques  réflexions  Hiftoriques  à  fa  dé- 
charge, fi  on  ne  peut  pas  le  juftifier  abfolument.  Ecoutons  d'abord 
l'Accufation  du  P.  Maimbourg.  „  Il  embrafla  le  parti  du  Roi  d'An- 
„  gleterre,  6c  s'unit  tout  ouvertement  avec  lui  contre  la  France,  ce 
„  qui  étoit  afîurément  un  très-mauvais  moyen  de  procurer  la  Paix  à 
„  PEglife,  comme  il  le  prétendoit  par  ce  beau  voyage,  qui  a  fait  tant 
„  de  bruit  dans  l'Hiftoire,  6c  qui  n'ayant  pas  réûfîî  du  côté  de  l'Es- 
„  pagne,  pour  réduire  Pierre  de  Lune,  n'aboutit  qu'à  faire  une  Li- 
„  gue  avec  les  Anglois,  contre  celui  des  Rois  qui  travailloit  avec 
„  plus  d'ardeur,  6c  de  zéle  à  terminer  le  Schisme.  Voila  ce  que  les 
„  Hiftoriens  n'ont  pas  fu,  puisqu'ils  n'en  ont  pas  informé  le  mon- 
„  de,  6c  l'on  me  faura  peut-être  bon  gré  de  l'avoir  fait,  pour  desabu- 
„  fer  ceux  qui  étant  mal  inftruits  par  les  Auteurs  prennent  encore  au- 
„  jourd'hui  Sigismond  pour  le  grand  Pacificateur  de  VEglïfe.  "  Le  P. 
Daniel  s'explique  fur  ce  fait  avec  plus  de  modération  ,  6c  plus  de 
jufteue.  Ce  qu'il  dit  là-deflus  aboutit  à  deux  chofes,  qu'à  fon  retour 
d'Angleterre  Sigismond  fut  foupçonné  far  le  Roi  de  France  d'être  plus 

dans 

(i)  Quidam  Intenter  inter  fi  ruminant,  ipjum  ejfe  cttptum ,  neque  liber  tati  redâen- 
inm.  Alii  myrtHum  ferunt,  Çjtttris  maximis  /ubjeftum  ferichUi  cloquuntur.   Inter  bit 
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dans  les  intérêts  du  Roi  d'Angleterre  que  dans  les  fiens  ,  l'autre,  que       1417: 
s'étant  ligué  avec  le  Roi  d'Angleterre,  il  en  allégua  pour  motif,  que 
les  Rois  de  France  retenaient  injustement  des  Terres  appartenantes  à  V Em- 
pire (a).   Les  aceufations  contre  Sigismond  roulent  donc  fur  ces  trois   0)  Mfl.  dt 
chofes.  1.  Que  Sigismond  en  s'alliant  avec  le  Roi  d'Angleterre  avoit  ¥r.-  ^j^ 
commis  une  infidélité  envers  le  Roi  de  France,  z.  Qu'il  avoit  d'au-  gg  *    '       ' 
très  vues  que  l'union  de  l'Eglife  dans  i'es  voyages,  5c  que  celui  d'Es- 
pagne fut  inutile.  5.  Que  c'eit  à  tort  qu'on  prend  Sigismond,  pour  le 
grand  Pacificateur  de  l'Eglife.     Pour  le  premier  s'il  y  eut  de  l'infidéli- 
té de  la  part  de  Sigismond,  en  changeant  de  parti,  il  eft  certain  que 
la  France  en  fut  la  caulê.    Charles  VI  avoit  accepté  fa  médiation. 
Il  étoit  parti  dans  cette  vue,  &  même  non  fans  fe  rendre  fuspect  aux 
Anglois ,  puis  qu'étant  fur  le  point  d'aborder ,   //  rencontra  le  Duc  de 
Glocejler ,  &  quelques  autres  Seigneurs  ,   qui  s'étant  jettez  dans  l'eau 
Vépée  à  la  main  arrêtèrent  fa  chaloupe.    Surpris  d'une  pareille  réception , 
il  en  demanda  la  caufe ,  à  quoi  le  Duc  répondit ,  que  s'il  vernit  en  An- 
gleterre ,  comme  y  prétendant  quelque  Droit ,  ils  avoient  ordre  de  lui  en 
défendre  l'entrée ,  mais  que  s'il  y  venoit  feulement  comme  Médiateur  de 
la  Paix,  il  y  ferait  reçu.  .  .  .  (F).  Ce  pût  être  cette  avanture  qui  fit    (i)  Rapin] 
courir  des  bruits  que  Sigismond  étoit  mort ,  ou  en  prifon,  ou  même  ™C''^ 
empoifonné,.  comme  le  Moine  Vrie  (1)  contemporain  le  dit  dans  fon    '     •p,4s°- 
Hiftoire  du  Concile  de  Confiance.    Windeck  qui  étoit  du  voyage  té-  • 
moigne  qu'il  courut  risque  de  la  vie  en  Angleterre ,  fc?  que  même  en 
pafjdnt  dans  un  certain  endroit  le  Peuple  voulût  mafjacrer  fes  gens  (c)  :  ce   (c)  winâcckl 
qui  fembleroit  allez  marquer  que  les  Anglois  ne  l'y  voyoient  pas  de  CaP-  S9> 
fort  bon  œil.    Quoi  qu'il  en  foit,  on  ne  lauroit  douter  que  Sigismond 
n'eût  fort  à  cœur  d'accommoder  la  France,  &  l'Angleterre.  On  ap- 
prend de  Windeck,  que  ce  Monarque  étant  en  Catalogne,  lors  de  la 
prife  de  Harfleur,  Sigisinond  envoya  des  AmbalTadeurs  aux  deux  Rois, 
pour  tâcher  de  les  reconcilier ,  mais  qu'ils  s'en  retournèrent  fans  rien 
faire,  les  François  ne  leur  ayant  pas  permis  de  pafîer  en  Angleterre, Se 
que  ces  derniers  voulurent  en  venir  aux  mains  malgré  les  inftances  de 
l'Empereur  (d).     Etant  arrivé  en  France,  il  ne  s'y  employa  pas  avec   (d)vb.  [uprï 
moins  d'ardeur,  quoi  qu'avec  peu  de  fuccès.   Ecoutons  là-deflus  Jean  c^.83. 
Juvenal  des  Urjins  Archevêque  de  Rheims,  aufîî  contemporain,  &  fi 
zélé  partifan  de  la  France,  qu'il  n'auroit  point  épargné  Sigismond ,  s'il 
eût  gauchi  dans  cette  affaire.  „  En  ce  temps  l'Empereur  étoit  enco- 
„  re  en  Angleterre,  lequel  s'employoit, et  faifoit  le  mieux  qu'il  pou- 
„  voit  pour  trouver  Paix  entre  les  Roysj  Plufieurs  fois  il  envoya  en 
„  France  pour  la  matière.     Il  y  eut  plufieurs  Articles  faits  à  diverfes 
„  fois,  &  en  diverfes  manières  ,&  formes  ;  finalement,  Accord,  ou 
„  Paix  ne  fe  peut  trouver.    Et  confeilloit  fort  l'Empereur  au  Roy 

de 
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„  de  France ,  qu'on  fit  Trêves  de  trois  ou  quatre  ans  j  Et  fembloife 
„  comme  dit  eft,  que  les  Anglois  en  euffent  efté  contens.  Mais  le 
„  Roy  de  ce  ne  fut  confeillé ,  veu  que  de  toutes  parts  venoient  fc- 

(«)  Hlfi.  de  „  cours  (a) Windeck  confirme  ce  récit.  "   Car  il  dit  que 

Charles  vu    Sigismottd  étant  en  Angleterre  envoya  des  Chevaliers  pour  favoir  fi  on 
vouloit  donner  les  mains  à  l'accommodement  projette,  mais  que  le 
Comte  #  Armagnac  brouilla  tout,  ôc  que  les  François  envoyèrent  en 
Angleterre  à  Sigismond,  pour  lui  faire  favoir  qu'ils  ne  vouloient  point 
entendre  parler  de  Paix ,  ce  qui  déplut  extrêmement  à  l'Empereur. 
A  ces  deux  Hiftoriens,  on  peut  en  joindre  un  troifiéme  auflî  du  mê- 
me temps,  c'eft,  Enguerrand  de  Monftrelet.   „  En  oultre,  dit-il,\cs 
„  Ambafladeurs  du  Roy  de  France  qui  eftoient  allez  avec  le  Roy 
d'Allemaigne  en  Angleterre  :    c'eft  à  fçavoir   l'Archevesque  de 
Reims,  le  Seigneur  de  Gaucourt  &  aucuns  autres  retournèrent  en 
France  devers  le  Roi.     Et  à  l'inftance  dudit  Roy  d'Allemaigne, 
vindrent  à  Calais  les  Ambafladeurs  du  Roy  d'Angleterre,   c'eft.  à 
fçavoir  l'Evesque  de  Norvegue  (p) ,  &  Thomas  Espingan  Chevalier 
„  de  grand  renom,  le  grand  maiftre  d'hoftel  du  Roy  accompagné 
de  L XX.  Chevaucheurs,  lesquels  de  Calais,   par  faufeonduit  du 
Roy  de  France , allèrent  à  Monftreul,&  par  Abbeville  à  Beauvois: 
auquel  lieu  ils  furent  honorablement  receux  par  les  gens  du  Roy 
qui  là  furent  traicter  devers  eux  les  trefves  pour  certain  temps  en- 
tre les  deux  Roys  de  France,  6c  d'Angleterre.     Et  auflî  de  ran- 
çons d'aucuns  prifonniers  que  tenoient  lesdits  Anglois,mais  riens  ne 
peurent  accorder  pourtant  que  le  Conneftable  de  France  avoit  fait 
mettre  le  fiege  par  Mer  devant  la  Ville  deHarfleur  lequel  il  ne  voult 
pas  faire  départir.     Et  pour  ce  s'en  retournèrent  lesdits  Anglois  en 
Angleterre  fans  riens  befongner  :  mais  brief  enfuivant  furent  envo- 
yez de  par  le  Roy  Henry  d'autres  Ambafladeurs  devers  le  Duc  de 
„  Bourgogne  à  l'Ifle, c'eft  à  fçavoir,  le  Comte  de  Varvie  (f)5&  au- 
cuns autres  lesquels  traiéterent  tant  devers  ledit  Duc,  qu'ils  eurent 
trefves  l'un  avec  l'autre  depuis  la  St.  Jean  Baptifle  de  l'an  deflus- 
dit,  jusques  à  la  St.  Michel Tan  XVII.  tant  feulement,  pour  les 
Comtez  de  Flandres,   d'Arthois,   &  les  enclavemens.    Si  furent 
tantoft  publiez  de  par  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  es  lieux  accous- 
tumez,  dont  moult  de  gens  furent  esmerveillez  pour  icelles  tref- 
ves ainfi  faictes  particuliers  au  Royaume  de  France. 
Enfin,  outre  le  Traité  de  Sigismond  avec  Henri  V.  on  trouve  dam 
les  Aftes  Publics  d'Angleterre  plufieurs  Pièces  qui  pouvant  pafler  pour 
authentiques  ne  laiflènt  aucun  lieu  de  douter  des  bonnes  intentions  de 
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(i)  Po/l  varias  cum  Rcge  RomaKorum  C  "Duce  Hollandh  fuper  viis ,  v  modis  Pacis 
habitas  absque  ejfeâlu 

(i)  C'étoient  les  Ducs  â'Orleans.  &  de  Bourbon,  les  Comtes  d'Eu,  de  Vendôme, 
de  Richemond  ,  à'Etcattville ,  5c  le  Maréchal  de  Bouchant. 
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Sigismond  à  procurer  la  Paix  entre  les  deux  Rois,  &  des  mauvaifes  I4n; 
dispofitions  de  la  France  à  cet  égard.  La  première  Pièce  eft  une 
Lettre  de  Henri  V.  au  Vicomte  de  Kent,  où  il  notifie  à  ce  Seigneur 
qu'il  a  réfolu  de  repafler  en  France,  afin  d'y  pourfuivre  Ton  Droit 
réel,  ou  prétendu,  Se  lui  ordonne  de  lever  des  Troupes  pour  ce  vo- 
yage. Il  paroit  par  cette  Pièce  ;  i.  Qu'il  y  avoit  déjà  eu  plufieurs 
Négotiations  fans  effet  entre  le  Roi  des  Romains,  Se  Guillaume  de 
Bavière  Duc  de  Hollande  (i)  comme  Médiateurs  d'une  part,  Se  les 
deux  Rois  ennemis,  ou  leurs  Plénipotentiaires  de  l'autre.  2.  Qu'en- 
tre autres  propositions,  on  étoit  convenu  de  l'avis  des  Princes,  Se 
Seigneurs  d'Angleterre  de  remettre  Harjleur  entre  les  mains  de  Sigis- 
mond, Se  de  Guillaume  fous  de  certaines  furetez,  Se  conditions  hono- 
rables, Se  convenables  à  l'Angleterre.  3.  Que  les  prifonniers  (2)  de 
France  n'avoient  pas  voulu  confentir  à  ces  conditions,  Se  que  même, 
il  paroi/Toit  afTez,  qu'ils  ne  penfoient  qu'à  jouer  Se  amufer  les  Mé- 
diateurs, Scie  Roi  par  leurs  intrigues.  4.  Qu'à  ces  caufès  il  lui  or- 
donne de  faire  proclamer  publiquement  fon  voyage,  Se  de  donner  les 
ordres  nécefTaires  pour  l'accompagner.  La  Lettre  eft  dattée  de  Weft- 
munjler  le  1  5.  de  Juin  1 3 16.  On  voit  dans  les  mêmes  Aétes  des  Let- 
tres circulaires  de  même  Date,  Se  de  même  teneur  à  tous  les  Gou- 
verneurs des  Provinces  d'Angleterre ,  Se  au  Chancelier  de  la  Comté 
Palatine  de  Lancajlre. 

La  féconde  Pièce,  qui  eft  datée  du  23.  de  Juin,  contient  une  noti- 
fication de  la  Trêve  entre  les  deux  Royaumes  par  la  Médiation  des 
deux  Princes  qu'on  vient  de  nommer.  Le  Roi  d'Angleterre  y  expo- 
fè>  Que  ces  deux  Princes  ayant  jugé  que  la  Paix  ne  pouvoit  fe  bien 
conclurre  fans  une  Trêve,  Se  une  fuspenfion  d'armes,  il  a  donné 
plein  pouvoir  à  trois  de  fes  Confeillers  de  conclurre  une  Trêve  gé- 
nérale, Se  particulière,  par  Terre, Se  par  Mer,  pour  autant  de  temps 
qu'ils  le  jugeront  néceflaire,  Se  d'en  choifir  tels  garants  qu'ils  trouve- 
ront à  propos.  La  troifiéme  Pièce  eft  un  Mandement  de  Henri 
Chichley  Archevêque  de  Cantorberi,  en  date  du  2.  d'Août  à  Richard 
Evêque  de  Londres,  Se  à  tous  les  Evêques  d'Angleterre,  pour  faire 
des  Procédions,  Se  des  Prières  publiques  pour  la  Paix,  pour  la  pros- 
périté du  Roi,  Se  du  Royaume,  Se  en  particulier,  pour  celle  du  Roi 
des  Romains  qui  avoit  travaillé  ,  £f?  qui  travaillait  encore  actuellement 
avec  un  zèle  infatigable  à  la  Paix  de  VEglife,  &  de  celle  des  deux  Ro- 
yaumes divifez  (3).  La  IV.  Pièce  eft  confidérable.  C'eft  une  Lettre 
de  Henri  V.  écrite  de  fa  propre  main,  Se  envoyée  fous  le  fceau  du  fe- 
cret  à  quelqu'un  de  fes  Miniftres ,  ou  Secrétaires  (4) ,  apparemment 


(3)  In  quitus  etiam  Chriflianijjïmum  Principem  Sigismundum  'Romanorum  Regtm  qui 
*d  [anSls,  Malris  Eccîefi.t  unionem  pacemque  inter  Régis ,  v  Principes  procurandam  extra 
natale  Jolum  pefitus  ferventiflîme  hboravit ,  z?  labomre  non  définit  adhue  usqut, 

(4)  Il  eft  appelle  Tiptoft. 
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Ï417;  à  Calais.  Cette  Lettre  contient  une  Négotiation  fecrete,  &  qui  ne 
devoit  être  communiquée  à  qui  que  ce  (oit  qu'à  l'Empereur,  entre 
le  Roi  d'Angleterre,  Se  le  Duc  de  Bourbon.  Ce  Roi  y  ordonne  mê- 
me à  fon  Mtniftre  de  ne  communiquer  cette  Négotiation  à  Sigis- 
mond  qu'après  que  ce  dernier  aura  promis  de  garder  le  fecret.  Voici 
en  quoi  elle  confiftoit.  Le  Roi  y  expofe*  1.  Que  les  prifonniers  de 
France  avoient  eu  avec  lui  diverfes  Conférences  fur  la  Paix  entre  les 
deux  Royaumes,  z.  Que  toutes  les  délibérations  n'aboutiffant  qu'à 
obtenir  leur  liberté,  Se  à  l'empêcher  de  repaffer  en  France,  elles 
n'avoient  point  eu  d'effet.    3.  Que  cependant  ces  mêmes  Seigneurs 

{>rifonniers  lui  avoient  propofé  de  faire  quelques  demandes,  Se  que 
eur  ayant  demandé  de  le  reconnoître  pour  leur  Souverain,  le  Duc 
d'Orléans  avoit  répondu  pour  tous,  qu'il  n'y  avoit  point  de  réponfe 
à  faire  là-deffus.  4.  Mais  que  depuis  le  Duc  de  Bourbon  lui  ayant 
demandé  un  entretien  particulier,  il  le  lui  avoit  accordé,  Se  que  ce 
Duc  lui  avoit^parlé  en  ces  termes:  „  Monfeigneur,  {Mi  Domine) 
„  depuis  que  Dieu  nous  a  livrez  entre  vos  mains  (1)  on  a  eu  plufieurs 
„  pourparlers  touchant  la  Paix.  Entre  autres  chofes  vous  avez  tou- 
„  jours  prétendu  que  nous  reconnufiions  votre  Droit  à  la  France. 
„  C'eft  ce  qui  nous  a  engagez  a  envoyer  dans  ce  Royaume-là  pour 
„  nous  informer  du  fondement  de  vos  prétentions  à  cet  égard.  Nous 
„  l'avons  été  en  effet  beaucoup  mieux  que  nous  ne  l'étions  avant  no- 
„  tre  captivité,  Se  j'ofe  bien  vous  affeurer  que  j'en  fai  plus  là-defîus 
„  que  je  n'en  ai  jamais  fû.  Mais  de  plus,  Monfeigneur,  j'ai  appris 
„  que  vous  demandez  certains  Domaines,  Terres  (1)  Sec.  Se  que  fi  on 
„  vous  les  cédoit,  alors  pour  l'amour  de  Dieu,  Se  pour  le  bien  de  la 
„  Paix  vous  renonceriez  volontairement  à  votre  Droit  à  la  Couronne 
„  de  France,  fous  la  forme,  dont  on  conviendroit  de  part,  Se  d'au- 
„  tre.  "  Pour  moi ,  dit  le  Duc  de  Bourbon,  fejlime  que  votre  offre 
efi  grande ,  Ci?  raifonnable ,  Ci?  qu'elle  ne  doit  être  nullement  rejettée  par 
celui  que  vous  appeliez  votre  adver faire,  f.  Le  Roi  expofe  „  quelà- 
„  deffus  le  Duc  de  Bourbon  lui  avoit  demandé  la  permiffion  d'aller  en 
„  France  avec  les  feuretez  convenables  au  nom  de  fes  affociez  fè  fai- 
„  fant  fort  d'obtenir  leur  agrément.  "  6.  Qu'en  effet  ils  confentirent 
qu'il  allât  de  leur  part  en  France,  pour  perfuader  au  Roi  de  céder  au 
Roi  d'Angleterre  les  Terres  qu'il  demandoit  légitimement,  Se  que  fi 
on  les  lui  cédoit,  il  iroit  cette  année  en  France  pour  en  prendre  pos- 
fefiîon.  7.  En  cas  que  le  Roi  de  France  les  refufât  au  Roi  d'Angleter- 
re, le  Duc  parla  à  ce  dernier  en  ces  termes,  „  Monfeigneur,  fi  cela  efi: 
„  refufé  par  votre  ennemi,  nous  nous  fommes  acquitez  de  notre  en- 
«  gagèrent,  Se  moi  en  particulier  Duc  de  Bouibon,  (nos  nos  acqui- 

„  tavi- 

(1)  Depuis  la  Bataille  d'Aîincourt. 

(1)  Le  Roi  dit  à  Tiptoft  que  par  ces  Terres  il  faut  entendre  celles  qui  font  comprï- 
fes  dans  ce  qu'il  appelle  U  grande  Paix,  dans  la  forme  qu'elles  y  font  comprifes  & 

Har- 
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3,  tavimus).  Alors  je  reviendrai  en  toute  diligence  vous  retrouver  au       1417; 
->,  terme  afïïgné,  (ita  quod  fervabo  diem  appuncluatum)  mettant  ce- 
„  pendant  mes  Châteaux,  &  mes  Forts  en  telles  mains  que  je  les 
„  puifîê  recouvrer  fûrement   (3)  quand  je  voudrai.     Et  lorsque  je 
„  ferai  de  retour  en  votre  préfencc,  comme,  s'il  plait  à  Dieu,  je  n'y 
„  manquerai  pas,  je  vous  promets  fur  ma  vie,  (per  veritatem  corporis 
j,  met)  de  vous  faire  hommage,  comme  à  mon  Souverain  Seigneur, 
„  &  je  montrerai  votre  Droit  fi  clairement  à  la  France  que  tout  le 
„  monde  conviendra  que  je  ne  fais  que  ce  que  je  dois  faire,  &  que 
„  quiconque  n'en  fait  pas  autant-agit  contre  fon  honneur.    Je  vous 
„  prie  feulement  ',   Monfeigneur  ,  que  ce  fëcret  foit  gardé  jusqu'à 
„  mon  retour,  parce  que  je  ferois  en  grand  danger  s'il  venoit  à  s'e- 
•j,  venter  pendant  que  je  ferai  là.  "    8.  Henri  marque  à  fon  Miniftre 
qu'il  a  permis  au  Duc  de  Bourbon  d'aller  au  nom  de  tous  les  autres 
prifonniers, fans  pourtant  qu'aucun  d'eux  eût  part  au  fecret,  &  il  lui 
ordonne  de  dire  a  Sigismond  que  le  Duc  partira  dès  qu'il  aura  fes  pas- 
fèports,   &  fes  furetez,  mais  que  quelque  fuccès  qu'ait  la  Négotia- 
tion,  lui  Henri  ne  laifîêra  pas  d'aller  en  France,  félon  fa  première  ré- 

folution.  (a) Il  paroit  par  cette  Pièce  que  la  Négotiation  de  (a)AttesPt£ 

la  Paix  duroit  encore  nonobstant  le  Traité  de  Cantorberi,  que  le  Roi  hllts  d onglet. 
des  Romains  y  intervenoit,  qu'a  en  juger  par  les  termes  de  la  Lettre  ,,'  ,   , 
la  bonne  intention  etoit  du  cote  du  Roi  d  Angleterre,  ce  la  mauvaife  Mod.  Tome 
foi  du  côté  du  Duc  de  Bourbon,  qui  vouloit  ou  trahir  fa  Patrie,  ou  I.  Pa».  I, 
tromper  Henri.    On  peut  donc  ici  rendre  au  P.  Maimbourg  Ces  pro- 
pres paroles }   Voila  ce  que  les  Hiftoriens ,  fans  doute ,  n'ont  point  fu , 
puisqu'ils  nen  ont  point  informé  le  monde ,  £5?  Ton  me  faura  peut-être 
bon  gré  de  l'avoir  fait  pour  défabufer  ceux  qui  étant  mal  infruits  par  les 
auteurs  refufent  encore  aujourd'hui  à  Sigismond  la  qualité  de  grand  Pa- 
cificateur de  VEglïfe  (b).     Si  donc  l'Empereur  amufé,  &,  pour  ainfi    (b)vb.[upf, 
dire, joué  par  la  France,  prit  le  parti  le  plus  favorable  à  fes  intérêts,  ^ib.  VI,  p. 
il  ne  fit  rien  en  cela  que  ne  fafTent  tous  les  autres  Princes.    S'ils  ont 2  °- 
tort,  ou  non,  c'eft  leur  affaire,  c'eft-là  la  queflion  de  droit,  &  non 
celle  de  fait,  dont  il  s'agit  uniquement  ici.    Qui  fait  fi  l'Empereur 
ne  craignit  pas  de  s'attirer  à  dos  les  Anglois  fi  mécontens  du  mauvais 
fuccès  de  fa  Négotiation, qu'il  n'ofoit  pas  même  fe  fier  aux  VaifTeaux 
des  Anglois  pour  fa  retraite  ?  C'eft  un  fait  qu'avance  Windeck  témoin 
oculaire  ,   &  je  ne  puis  préfumer,  ni  qu'il  ait  été  mal  informé,  ni 
qu'il  ait  voulu  mentir  de  gayeté  de  cœur.    On  ne  peut  pas  non  plus 
aceufer  Sigismond  d'avoir  trahi  le  Roi  de  France,  en  traitant  avec  le 
Roi  d'Angleterre,  puisque  le  P.  Daniel  rapporte  que  Sigismond  en 
écrivit  des  Lettres  au  Roi  (de  France)  ou  après  lui  avoir  reproché  le 

peu 

Harfleur,  &  cette  partie  de  la  Normandie  qui  7  eft  adjacente. 

(3)  Pontndo  intérim  omnia  Caflella,  c?  Fortalitia  fub  tait  reiimim,  quod  fim  ft(H- 
rus  habendi  M*  qttaiidecHnqiic  liibct. 

Tome  II.  C 
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3417.       peu  de  cas  qu'il  avoit  fait  de  fa  médiation ,  rj?  de  fon  opiniâtreté  à  nfi 
point  recevoir  les  conditions  de  Paix  qu'on  lui  offrait,  il  lui  déclara,  qu'il 
avoit  fait  Ligue  avec  le  Roi  d'Angleterre  contre  la  France,  dont  les  Rois 
retendent  injuftement  depuis  longtemps  des  'terres  appartenantes  à  l'Empi- 
(«)  vb.fupr.  re,  fj?  qu'il  l'en  avertiffoit ,   afin  qu'il  n'en  fût  pas  furpris  (a).    Dire, 
P-  S8J-  comme  le  P.  Maimbourg, ont  ce  Traité  étoit  préjudiciable  a.  l'Union 

de  l'Eglife,  c'eft  très-mal  prendre  le  fait.  La  reconciliation  des  deux 
Rois  pouvoit  favorifer  l'Union  de  l'Eglife,  mais  cette  réconciliation 
n'ayant  pu  fe  taire,  il  étoit  indifférent  par  rapport  à  l'Union  de  l'E- 
glife, que  Sigismoiid  fût  dans  le  parti  de  l'Angleterre,  ou  dans  celui 
de  la  France.  J'ai  même  un  grand  penchant  à  croire  que  ce  Traité 
de  Sigismond  avec  Henri  V.  ne  fut  qu'un  Traité  provifionel,  dont  Si' 
gismond  mécontent  de  la  France,  auroit  pu  fè  fervir  en  cas  de  beloin. 
Il  ne  feroit  peut-êrre  pas  mal  aifé  de  trouver  dans  les  Archives  de  di- 
vers Païs  des  exemples  de  Traitez  provifionels,  qui  n'ont  jamais  eu 
d'effet  comme  celui-ci  n'en  eut  point,  témoin  le  P.  Daniel.  Ce  ne 
(b'Wb  fupr.  furmi  •>  dit-il,  que  des  menaces  fans  effet  (b). 

Quant  au  reproche  qu'on  fait  à  Sigismond  d'avoir  eu  dans  fes  Voya- 
ges &  dans  fes  Traitez  d'autres  vues  que  l'Union  de  l'Eglile,  c'elt  un 
reproche  mal  fondé ,  à  moins  qu'on  ne  fafîè  voir  que  les  vues  qu'il 
pouvoit  avoir  d'ailleurs  étoient  contraires  à  cette  Union.     11  n'eft  dé- 
fendu à  perfonne,  beaucoup  moins  aux  Princes, d'avoir  plufieurs  vues 
dans  leurs  démarches.     Si  en  traitant  avec  le  Roi  d'Angleterre  il  eut 
en  vue  de  recouvrer  des  Terres  qu'il  prétendoit  que  la  France  avoit 
ufurpées  fur  l'Empire,  il  ne  préjudicioit  point  par-là  à  l'Union,  &  il 
ne  faifoit  rien  que  tous  les  Princes  ne  faffent,  quand  ils  ont  occafion 
de  frire  valoir  leurs  prétentions.    A  l'égard  de  celles  qu'il  avoit  fur 
Quelques  Terres  détachées  de  l'Empire,  &  en  particulier  fur  le  Ro- 
yaume de  Bourgogne,  ou  d'Arles,  on  peut  en  paffant  entendre  le  fen- 
timent  de  Théoduric,ou  Thierri  de  Nient.  „  Le  Royaume  d'Arles, dit- 
„  il,  ou  de  Bourgogne  relève  immédiatement  de  l'Empire,  Otîon 
„  premier  l'ayant  acquis  depuis  cinq  cens  ans  de  Bofou  dernier  Roi 
„  d'Arles,  qui  l'unir,  &  l'incorpora  à  l'Empire,  ÔC  qui  lui  eft  très- 
„  néceflàire.    Car  alors  l'Empire  pouvoir' par- là  reprimer  par  Terre, 
„  &  par  Mer,  les  Puiflànces  voifir.es,  comme  les  Italiens,  les  Fran- 
,y  çois,  &  d'autres,  &  en  tirer  plufieurs  autres  avantages,  ainfi  qu'il 
„  s'eft  pratiqué  depuis  plus  de  trois  cens  ans.     Mais  depuis  cent  ans, 
,,  ou  environ,  à.  caufe  des  brouilleries  arrivées  dans  l'Empire,  &:  par 
„  la  né^igenee  des  Empereurs,  &  des  Rois  des  Romains,  fauf  le 
„  resp.-Ct  que  je  leur  dois,  ce  Royaume  a  été  déchiré,  &  a  parlé  en 
5,  da  mains  étrangères,  comme  dans  celles  de  plufieurs  Prélats,    Se 
3,  de  plufieurs  Princes,  Se  Grands  Seigneurs  Séculiers.     De  là  vient 
,,  que  par  cette  négligence,  Se  cette  inaction  des  Empereurs  les  ha- 
„  bitans  de  ce  Royaume  font  opprimez,  par  divers  Tyrans,  de  quoi 
,7  les  Rois  des  Romains  rendront  compte ,  s'ils  ne  fe  reveillent  pas 

«  de 
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„  de  leur  léthargie.  "  On  voit  par-là  que  fi  l'Empereur  avoit  en  vue       1417, 
de  réunir  a  l'Empire  ce  qui  en  avoit  été  détaché,  il  ne  faifoit,  à  cet 
égard,  que  ce  qu'on  lui  confeilloit  de  faire.     Mais  dans  la  reconcilia- 
tion de  la  France  avec  l'Angleterre,  Sigismond  avoit  encore  une  au- 
tre vue,  qui  ne  permet  pas  de  douter,  qu'il  ne  s'y  prît  de  bonne  foi. 
C'étoit  d'obtenir  du  fecours  contre  les  Turcs,  qui,  comme  on  l'a 
vu,  mettoient  à  feu  &  à  fang  la  Hongrie ,  pilloient  les  Egliiés,  5c 
les  biens  Ecclefiaftiques,  mafTacroient  les  Prêtres, &  menaçoient  mê- 
me toute  la  Chrétienté.     Avant  fon  départ  pour  l'Espagne,  il  avoit 
appris  la  fàcheufe  nouvelle  de  la  déroute  des  Hongrois,  il  eût  été 
bien  naturel  qu'il  allât  lui-même  au  fecouis  de  ce  Royaume.    Mais 
préférant  l'intérêt  de  l'Egliiè  aux  fiens,  il  déclara,  que  quand  il  de* 
vroit  perdre  tout  fon  Royaume  de  Hongrie ,  il  ri  abandonnerait  point  l'E* 
glifey  ni  le  Concile,  comme  le  témoignèrent  les  Députez  de  Cologne 
(1).   Pendant  qu'il  étoit  en  France,  les  Turcs  pourfuivoient  leurs  con- 
quêtes.   Ils  avoient  déjà  pénétré  dans  la  Dalmatie ,  dans  la  Sclavonie, 
dans  l'Autriche, &  jusques  aux  confins  de -l'Allemagne ,  d'un  côté,& 
de  l'autre,  jusques  au  territoire  d'Aquilée,  Se  de  Sakzbourg,  parle 
fecours  des  Vénitiens,  toujours  ennemis  de  l'Empereur,  quelque  mi- 
ne qu'ils  fiflènt.    N'étoit-ce  pas  une  vue  fort  naturelle,  &  fort  loua- 
ble que  de  vouloir  procurer  la  réunion  entre  les  Princes  Chrétiens, 
afin  d'en  obtenir  du  fecours  pour  lui,  &  en  même  temps  pour  toute 
la  Chrétienté?  Il  avoit  encore  une  autre  vue  bien  digne  de  fa  magna- 
nimité, &  de  fa  piété,  même  félon  les  principes  de  ceux  qui  ont  vou- 
lu blafonner  fa  conduite.    Je  l'exprimerai  dans  les  termes  de  Théodoric 
de  Nient.   „  S'il  peut  parvenir  par  le  fecours  du  Seigneur  à  pacifier  la 
„  France,  &  l'Angleterre,  il  a  fort  à  cœur  de  travailler  auprès  des 
„  Rois,  &  des  Princes  de  l'Occident  aux  moyens  de  délivrer  les  Ca- 
„  tholiques  du  joug  des  Sarrafins  par  l'établiflemcnt  d'un  PaJJ'age  gé- 
„  néral  en  Orient ,  comme  cela  fut  réfoiu  dans  le  Synode  de  Clermont 
„  en  Auvergne,  aflcmblé  fous  Urbain  IL,  far  la  fin  de  l'onzième  fié- 
„  cle  (a).  "  Que  s'il  ne  réiiflit  pas  dans  toutes  (es  vues,  au  moins  elt-    (a)tiïtmap. 
il  certain  qu'il  réùflït  dans  la  principale,  qui  étoit  de  réunir  l'Espa-  ^""•^•W-T. 
gne  au  Concile  par  le  renoncement  à  Benoit  XIII.  quoi  qu'en  veuille     *  p*  4^J' 
dire  le  P.  Maimbourg.     Son  Confrère  le  P.  Daniel  a  rendu  plus  de 
jullice  à  ce  Prince.   V Empereur  toutefois,   dit-il,   n'eut  pas  fujet  de 
Je  repentir  de  fon  voyage ,  parce  que  le  Roi  d'Arragon ,  le  Roi  de  Cafiil- 
le ,  13  le  Roi  de  Navarre  choquez,  de  l'objlination  de  Pierre  de  Lune,  qui 
feule  empêchait  la  réunion  de  tous  les  Chrétiens  fous  un  même  Chef, l'aban- 
donnèrent &?  fe  conformèrent  au  Concile  de  Confiance,  (b).    C'efl  donc    ^  t.  m. 
très-injuftement  que  le  P.  Maimbourg  refufe  à  Sigismond  l'éloge  de  pag.  8&1. 

Paci- 

(t)  Qulbus  leclis  dixit  Chriftiani/fimus  F  ex,  rjr  fi  oporteret  fer  Aère  toïitm  Rcgnum 
UiigarU  n'en  dimittam  Ecdefiam  v  facium  hoc  Concilium.  MaittU,  Anecd.  T.  II. .p. 
1633.  Niera  ap.  Von.  d.  H.  T.  II.  p.  416. 
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1417.  Pacificateur  de  l'Eglife,  c'eft  donner  un  démenti  à  tous  les  Auteur*, 
contemporains,  à  toute  l'Hiftoire,  6c  même  à  toute  l'Europe  qui 
lui  rendit  ce  témoignage.  Le  P.  Daniel  eft  plus  équitable  là-deflus. 
■L'Empereur  Sigismond,  dit-il,  à  qui  l'Eglife  a  tant  d 'obligation ,  four 
ï 'avoir  délivrée  du  Schisme ,  qui  la  déchirait  depuis  un  fi  grand  nombre' 
d'années ,  entreprit  cette  importante  affaire  avec  tout  le  zèle  poffible.  J'ai 
crû  devoir  cette  Apologie  à  ce  grand  Prince  fans  m'eloigner  du 
Concile  de  Confiance,  dont  il  fut  confiamment  le  Héros. 

Comme  on  l'avoit  attendu  avec  beaucoup  d'impatience  6c  d'in- 
quiétude, il  fut  reçu  avec  une  joie  6c  une  magnificence  toute  extraor- 
dinaire. Dès  le  matin,  les  Cardinaux ,  les  Patriarches,  les  Evêques 
&  tout  le  Clergé  l'attendoient  en  habits  de  cérémonie  dans  l'E- 
glife  Cathédrale,  où,  après  la  Méfie,  le  Cardinal  de  Florence  fit  un 
Sermon  d'actions  de  grâces  fur  fon  heureufe  arrivée,  pendant  que 
l'Electeur  Palatin ,  le  Burgrave  de  Nuremberg,  les  autres  Princes. 
6c  toute  la  Noblefie  alloient  au  devant  de  lui  à  quelques  lieues  de  la- 
Ville.  Quand  il  fut  au  voifinage,  tout  le  Clergé  marcha  en  procef» 
fion,  pour  le  recevoir  au  fon  des  cloches  6c  au  bruit  du  canon. 
L'Empereur  fit  alte  fur  le  Pont  de  Confiance,  où  il  fut  reçu  par  le 
Magiftrat  fous  un  fuperbe  Dais  d'or  porté  par  quatre  Sénateurs.  Le 
Patriarche  de  Con fiant inople,  le  Cardinal  de  Viviers,  l'Electeur  Pa- 
latin, 6c  le  Burgrave  de  Nuremberg  étant  avec  lui  fous  ce  Dais  qui 
étoit  entouré  de  tout  le  Clergé.  Lorsque  Sigismond  fut  arrivé  à 
la  porte  de  l'Eglife ,  il  fe  jetta  à  genoux  ,  6c  après  avoir  fait  fa 
prière  il  entra  dans  l'Eglife,  où  l'Evêque  de  Salisburi  l'attendoit  pour 
prononcer  devant  lui  un  Sermon  d'actions  de  grâces  6c  de  felicita- 
tion,  fur  ces  paroles,  Il  fera  grand  devant  le  Seigneur. 

On  peut  placer  ici  une  Relation  faite  au  Roi  d'Angleterre  par  ua 
de  fes  Ambafladeurs  touchant  le  retour  de  Sigismond  à  Confiance. 
I .  On  marque  à  Henri  que  le  Roi  des  Romains  étoit  arrivé  à  Cons- 
tance le  Mécredi  vj.  Janvier  à  trois  heures  après  midi,  orné  de  YOr- 
dre  de  la  'Jarretière,  à  la  grande  fatisfaétion  des  Anglois,  (Jatabile. 
fpeilaculum  cuntlis  vefîris  Ligiis  Hominïbus  confipiciendum.)  z.  Qu'on 
l'étoit  allé  recevoir  hors  de  Confiance  avec  une  grande  procefiîon  de 
tous  les  Etats,  des  Cardinrux,  ÔC  des  Députez  de  toutes  les  Nations, 
qu'en  particulier  les  Anglois  s'étoient  diftinguez  par  la  magnificence 
de  leurs  ajuftemens  (veflrorum  Procerum  optime  arraiatorum)  6c  que, 
dans  cette  grande  foule,  ils  étoient  les  feuls  à  qui  il  eût  fait  l'honneur 
de  donner  la  main  (vefiros  Proceres  gratiofè,  6?  hilari  admodum  vultu 
excepit ,  £s?  in  tant  fréquent i  turba,  manus  honorificorum  omnium  veflr& 
Nationis  virorum  folum  attigit.)  i.  Que  l'Evêque  de  Salisburi  s'étoic 
hâté  de  prendre  les  devants  pour  aller  au  lieu  du  Concile  6c  occuper 

la 

(1)  La  Lettre  eft  dattée  du  i.  de  Février,  &  fignée  y  tan  Ftnfltr.  La  furcription 
porte  ,   Suprême  tnï  Lttje  Démine  ,  O"  mihï  Princepi  Chrifthnijfime ,    mttuendijjimt 
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k  Chaire,  parce  que  le  Cardinal  de  Cambrai,qui  cil  appelle  ici  le  prin-  1417, 
eipal  de  la  Nation  Françoife,  6c  l'ennemi  particulier  du  Roi  d" 'Angleterre , 
s'étoit  propofé  de  haranguer  devant  le  Roi,  pour  l'honneur  de  cette 
Nation,  mais  que  l'Evêque  de  Salisburijaloux  de  la  gloire  de  la  fien- 
ne,  avoit  gardé  Ton  polie,  &  harangué  ie  Koi,qui,après  l'avoir  écou- 
té avec  plaifir,  s'en  alla  prendre  un  repas  n'ayant  pas  encore  dîné. 
4.  Que  le  lendemain  les  Ambafladeurs  d'Angleterre  allèrent  au  Palais 
du  Roi,  pour  le  féliciter  de  fon  heureufe  arrivée,  6c  que  l'Evêque 
de  Chefier ,  Préfident  de  la  Nation,  lui  fit  un  Difcours  fort  agréable. 
f.  Que  le  jour  fuivant  ce  Prince  les  fit  venir  chez  lui,  6c  qu'après  les 
avoir  remerciez  de  leur  fidélité ,  &  de  leur  bonne  conduite  en  fon 
abfence,  il  leur  raconta,  comment  il  avoit  renouvelle  avec  Henri  V. 
pour  lui,  6c  pour  fes  Succefleurs,  la  Paix  éternelle  qu'il  avoit  faite 
avec  Henri  IV.  fon  Père  >  Qu'eniuite  il  s'étoit  fort  étendu  fur  les 
louanges  du  Roi  d'Angleterre,  6c  des  Princes  de  fon  fang,  du  Gou- 
vernement de  l'Eglife,  6c  du  Culte  Divin,  qui  s'y  obiervoit  fi  reli- 
gieufement ,  qu'il  croyoit  être  en  Paradis  en  comparaifon  des  autres 
lieux,  où  il  étoit  allé.  6.  On  marque  dans  cette  Lettre,  qu'il  n'y 
avoit  aucun  lieu  de  douter,  que  l'Evêque  de  Cheiter,  6c  celui  de  Sa- 
lisburi,  avec  tous  les  Ambafladeurs  Anglois  ne  fuflent  tout  dispofez 
à  pourfuivre  la  Réformation  de  l'Eglife  dans  fon  Chef,  6c  dans  fes 
Membres,  de  concert  avec  le  Roi  des  Romains, fans  avoir  égard  aux 
Bénéfices  qu'ils  pofledoient,  6c  qu'ils  aimeroient  mieux  les  perdre, 
que  de  laifler  imparfait  l'Ouvrage  de  la  Réformation.  7.  Que  la  veil- 
le de  la  Chandeleur,  on  avoit  reçu  des  Lettres  du  Roi  de  France,  par 
lesquelles,  il  ordonnoit  à  fes  gens  de  retrancher  de  la  Nation  Galli- 
cane, les  Ambafladeurs  du  Duc  de  Bourgogne,  6c  que  le  bruit  étoit, 
que  ce  Roi  avoit  envoyé  à  Gènes,  6c  en  Provence  une  groffe  fomme 
d'argent,  pour  avoir  de  gros  Navires,  6c  des  Galères,  afin  de  s'op- 
pofer  au  paflage  du  Roi  d'Angleterre  (1). 

VIII.  Tout  le  monde  s'emprefla  dans  cette  occafion  à  kii  don-     Comédie 
ner  des  témoignages  publics  de  fon  zèle  6c  de  fa  gratitude.    Les  An-  facrée. 
glois  fe  fignalerent  entre  les  autres  par  un  fpcétacle  nouveau,  ou  au    Y.d.Hardtl 
moins  inufité  jusqu'alors  en  Allemagne.    Ce  fut  une  espèce  de  Corné-  I0"8    [^^ 
die  pieufe,  ou  Moralité ',  que  les  Evêques  Anglois  firent  repréfenter    ji.Janv. 
devant  l'Empereur  le  Dimanche  5,1.  de  Janvier,  fur  la  naijfance  du 
Sauveur,  fur  l'arrivée  des  Mages,  6c  fur  le  majjacre  des  Innoce ns.     Ils 
avoient  déjà  fait  repréfenter  la  même  Pièce  quelques  jours  auparavant 
en  préfence  des  Magiftrats  de  Confiance  6c  de  quantité  de  perfonnes 
de  diftinèlion,  afin  que  les  Aèteurs  fuflent  mieux  en  état  de  faire  bien 
leur  rôle  devant  l'Empereur.    C'eft  donc  aux  Anglois  qu'eft  duc  l'in- 
vention de  ces  fortes  de  fpedtacles  en  Allemagne,  félon  le  jugement 

de 

Jufer  tenant ,  Rectmmendo  me  vejlra  Celfi. ,  Regali  C  Imferiali  Majejîati  *mttm»ào  Cttm 
honore,  cultu,  gratin  c  okdientia.  AÉta  Public.  Anglic.  Tom.  IX. 
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1417.  de  Mr.  le  Dofteur  Fonder  Hardt.  11  eft  vrai  qu'on  l'attribue  ordinai- 
Reuchlin  en  rement  au  célèbre  Jean  Reuchlin  ou  autrement,  Capniony  Jurifconful- 
Allemand.&te  5c  Critique,  qui  fieuriffoit  fur  la  fin  de  ce  fiecle-là,  Se  qui  en 
1497.  fit  représenter  une  Comédie  en  vers  Latins  à  Heidelberg,  dans 
l'Hôtel-de  l'Evéque  de  Wormes.  Et  il  femble  même  que  le  Prolo- 
gue de  cette  Pièce  faffe  honneur  à  Reuchlin  d'avoir  le  premier  intro- 
duit la  Comédie  en  Allemagne ,  comme  il  paroît  par  ces  quatre  Vers 
qui  ne  s'éloignent  pas  trop  du  ftile  de  Terence: 

Optât  Poéta  pïacere  paucis  verjîbùs  : 
Sat  ejfe  adeptum  gloria  arbitrât  us  efi , 
Si  Auclore  fe  Germania  Schola  hiferit 
Groecanicis  £5?  Romuleis  lufibus. 


Capnio  en 
Latin ,  c'eft 
Fumée  en 
François. 


~teb*fli/inus        Un  autre  Jurifconfulte  qui  dédia  cette  Pièce  à  l'Evéque  de  Wor- 
"Branit.         mcs  en  parje  fans  les  mêmes  termes. 

Accipe,  Vangiomtm  Prœful  venerande ,  Joannis 

Capnionis  nojlri  Comica  dukiloqui  : 
Quo  duce  Germanos  Comœdia  prifca  revifit , 

Et  meruit  /occis  Rhenus  inire  novîs. 

Pour  accorder  l'Allemagne  Se  l'Angleterre  fur  cette  petite  con- 
currence de  gloire,  Mr.  Fonder  Hardt  a  trouvé  un  fort  bon  milieu. 
C'eft  que  les  Anglois  font  les  premiers  qui  ont  introduit  en  Allema- 
gne l'ufage  du  Théâtre,  5c  que  Reuchlin  eft  le  premier  qui  y  ait  fait 
parler  le  langage  du  Parnaflê  à  la  Comédie  (1).  Revenons  de  cette 
petite  digrerlion  Hiftorique  5c  Critique  que  nous  avons  faite  pour  de- 
laffer  le  Lecteur  des  affaires  ferieufes,  à  l'exemple  des  Prélats  d'An- 
gleterre. 

IX.  Ces  témoignages  publics,  que  l'on  donnoit  à  l'Empereur  de 
la  joie  que  caufoit  Ion  heureux  retour,  ne  faifoient  pas  négliger  les 
grandes  affaires  qui  refloient  encore  à  régler.  Ce  fut  pour  cela  oue 
Gerfon  prononça  un  Difcours,  où  il  preffoit  fortement  le  Concile 
d'agir  avec  plus  de  vigueur,  qu'on  n'avoit  fait  dans  l'affaire  de  Jean 
Petit,  5c  de  mettre  par  une  rigoureufe  condamnation  de  tous  les 
Articles  de  fa  doctrine,  la  vie  5c  la  majefté  des  Souverains  à  couvert 
des  entreprifes  feditieufes  de  leurs  Sujets.  Deux  jours  après  l'Arche- 
vêque de  Strigonie, Primat  de  Hongrie,  Chancelier  de  ce  Royaume, 

5c 


Sermons  de 

Gerfon  fur 
l'affaire  de 
^em  Petit  & 
fur  !a  Réfor- 

nialion. 


ï.x.3.Fevr. 
3.  Février. 
V.  d.  Hardt. 
T.iy.p.ioçi. 


M.  le  Dttçhat 


(i)  On  peut  bien  laiffer  à  Reuchlin  l'honneur  d'ayoir  introduit  cet  ufage  en  A!- 

'.  magne  ,   mais  il  l'avoit  lui  -  même  appris  des  François.    J'apprens    d'un   Auteur 

fotf  exict  que  Reuchlin  ,    s' étant   trouvé  à  Paris  environ  l'année   1470.  //  y  avoit 
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&  Préfident  du  Confeil  d'Etat,   arriva  à  Confiance.     Il  y  fut  rc-       j4,7; 
çu  avec  des  honneurs  extraordinaires.     L'Empereur  alla  lui-même 
au  devant  de  lui.     Deux  Cardinaux  accompagnèrent  ce  Prélat  à  fon 
entrée  dans  la  Ville,  honneur  qu'ils  n'avoient  fait  à  aucun  autre  Ar- 
chevêque qu'à  celui  de  Mayence. 

X.  O  N  a  déjà  parlé  d'un  Traité  que  Gerfon  avoit  compofé,   à     Traité  de 
l'exemple  de  celui  de  Pierre  d'Jilli,  touchant  l'autorité  du  Concile,  Gerfon  fur  la 
&  la  puiflànce  de  PEglife.     Il  fut  lu  publiquement  le  6.  de  Février,  £"' f'r  c£ 
comme  un  préparatif  aux  délibérations  que  le  Concile  avoit  à  pren-  q0e, 
dre  dans  la  fuite  ,  foit  pour  la  dépolîtion  de  Benoit ,  foit  pour  l'élec-    v.  d.Hwdtx 
tion  d'un  autre  Pape,   foit  enfin  pour  la  Réformation  de  l'Eglife.  T-  VI- 

Ce  Discours  confilloit  en  plusieurs  Confiderations  qu'on  abrégera.  '  e  ] 
Il  mérite  d'autant  plus  de  trouver  place  ici  que  le  Doéteur  Dupin  a 
jugé  que  Gerfon  n'en  avoit  point  fait  de  plus  exaét  ni  de  plus  profond 
fur  la  matière  (a).  Première  Considération.  La  Puis-  (a) Gerfoni*: 
fance  Eccléfialtique  eit  celle  que  J.  C.  a  donnée  furnaturellement  »«>Fol.  48, 
&  fpecialement  à  fes  Apôtres,  à  fes  Difciples  &  à  leurs  Succes- 
iêurs  légitimes,  jusqu'à  la  fin  des  fiecles,  pour  l'édification  de  l'E- 
glife Militante,  afin  de  l'amener  au  falut  éternel  par  la  pratique  des 
Loix  Evangeliques.  Seconde  Considération.  La  Puiflan- 
ce  Eccléfialtique  eit  divifée  en  Puiflànce  d'Ordre,  &  en  Puiflànce  de 
Jurisdiétion.  La  Puiflànce  d'Ordre  s'exerce  en  deux  manières,  l'une 
fur  le  vrai  Corps  de  Chriit  quant  à  fa  confccration,l'autre  fur  le  Corps 
Mytlique  de  J.  O,  c'elt  -  à  -  dire  fur  fes  Membres.  Celle  de  Jurisdic- 
tion  eit  double  auflï.  Elle  s'exerce  ou  fur  le  /br,c'eft-à-  dire  le  Tri- 
bunal exteneur,  ou  fur  le  For,  c'elt-  à  -  dire  le  Tribunal  intérieur  de  la 
confeience.  Troisième  Considération.  La  Puiflànce  Ec- 
cleiuilique  d'Ordre  peut  être  confiderée  fous  deux  égards;  ou  com- 
me regardant  l'adminiitration  du  Corps  de  Chriit.  aux  Fidèles  >  ou 
comme  regardant  l'adminiitration  des  Sacremens  d'Ordre  &  de  Con- 
firmation, la  Confecration  des  Vierges,  des  Abbez,  des  Eglifes,  & 
l'établiflement  des  Miniftres  de  l'Eglife.  Sous  ce  dernier  égard  la 
Puiflànce  Eccléfialtique  n'ett  pas  égale  dans  tous  les  Prêtres  ,  parce 
qu'un  fimple  Prêtre,  félon  le  fentiment  commun  des  Docteurs,  ne 
peut  conférer  les  Ordres,  ni  confirmer  ni  confacrer  les  Vierges  j  ce 
qui  appartient  tellement  à  l'Evêque  que  s'il  confirme,  ou  s'il  confère 
les  Ordres  étant  excommunié,  ou  dans  un  état  d'irrégularité,  8c 
dégradé,  le  Sacrement  ne  laifle  pas  d'être  valable.  Gerfon  remarque 
ici  qu'il  y  a  quelque  différence  entre  les  fentimens  des  Juriites  &  des 
Théologiens  fur  i'Epifcopat.  Les  Juriftes,  dit-il,  appellent  VÈfifcopat 
un  Ordre,  parce  qu'il  eft  au  dej/us  de  la  Prêtrife.  Quoi  que  les  théolo- 
giens 

vu  reprtfenter  en  Trançois  la  fameufi  Tarte  de  Patelin.  Cette  Comédie  Latine  qu'il  fit  jouer 
à  Wormes  en  1497.  n'itoit  qu  une  imitation  de  cette  Tares  accommodée  au  geitt  Allemand. 
De  là  vient  qw.  quelques-uns  lui  attribuent  mal  k  propos  unt,Trodttilun  Latine  lit  ter  ak 
<}Hon  4  dt  la  mime  Farce, 
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1417.      gicns  conviennent  que  l'Epifopat  eft  une  Puiffance  Hierarshique  au  deffm 
dn  Sacerdoce ,  ils  ne  difent  pourtant  point  que  ce  [oit  un  Ordre  ,parce  qu'il 
n'ajoute  rien  à  la  PuiJJance  du  Prêtre  fur  le  vrai  Corps  de  J.  C.  Ce  n'efi 
donc  pas  un  nouvel  Or  du  e ,  mais  une  nouvelle  Puijfance.  Qu  atrieme 
Considération.     La  Puiffance  Ecclefiaftique  de  Jurisdiétion 
dans  le  For  extérieur,  8c  qui  confifte  à  reprimer  (coercitiva)  &  s'exerce 
fur  autrui,  même  malgré  lui,   pour  diriger  les  Sujets  à  la  Béatitude 
éternelle  comme  à  la  principale  &  la  dernière  fin  ;  cette  Jurisdiftion 
eft  double,  temporelle  &  fpirituelle.    La  Jurisdiclion  temporelle  s'e- 
xerce félon  les  Loix  Civiles  pour  maintenir  la  Paix  dans  la  Société. 
La  fpirituelle  s'exerce  félonies  Loix  Canoniques,  dans  la  vue  de  la 
félicité  éternelle.     Au  refte,  dit  Gerfon  ,  cette  forte  de  Jurisdiclion 
Ecclefiaftique  eft  fi  voifine  de  la  Jurisdiclion  féculiere  13  politique ,  qu'el- 
le peut  être  en  plufieurs  cas  communiquée  13  commife  à  des  Laïques  (3  mê- 
me à  des  femmes.     Ce  Droit,  continue-t-il,  eft  fi  bien  établi  dans  V E- 
criture  que  la  plénitude  de  la  Puiffance  du  Glaive  fpirituel,  £5?  fon  exer- 
cice a  lieu  contre  tout  Chrétien ,  13  même  contre  k  Pape.   Car,  ajoute- 
t-il ,  ces  paroles ,  Dis-le  a  l'E  glise,w  doivent  pas  s'entendre  du 
Pape,  puisque  J.  C.  parlant  à  St.  Pierre  ne  fe  feroit  pas  exprimé  ainfi. 
C  eft  fur  ce  pajfagc  qu' eft  fondée  non  feulement  la  puiffance  d'excommunier, 
mais  celle  de  décider,  de  déterminer, de  ftatuer,  de  décerner , de  donner  des 
Préceptes,  des  Loix,  des  Canons,  (3  de  procéder  contre  les  désobéïffants , 
jusqu'à  la  Sentence  d'excommunication  inclufivement ,  même  félon  les  Ca- 
nons inftituez  dans  ce  Concile ,  on  peut  aller  jusqu'à  implorer  le  bras  fécu- 
fier, C 1  n qjj ieme  Considération.  La  Puiffance  Eccleiiaiti- 
que de  Jurisdiclion  dans  le  For  intérieur  n'eft  pas  coërcitive,  elle  eft  li- 
bre à  l'égard  de  ceux  qui  s'y  foumettent.    Elle  s'exerce  fur  le  Corps 
Myftique  de  J-  C,  &  elle  confifte  à  l'illuminer  par  la  Doctrine, à  le 
perfectionner  par  l'adminiftration  des  Sacremens  &  à  le  purger  par  le 
Baptême,  &  par  la  Pénitence.  Sixième  Considération.  La 
Puiflance  Ecclefiaftique  peut  &  doit  être  confiderée  fous  trois  égardsj 
1.  abfolument,  &  en  elle-même;  2.  par  rapport  à  la  perfonne  iur  la- 
quelle elle  s'exerce;   3.  par  rapport  à  fon  exercice  &  à  fon  exécution, 
„  La  Puiffance  Ecclefiaftique  confiderée  en  elk-même  eft  invariable, 
„  &  a  toujours  duré  depuis  la  naiffanec  de  l'Eglife.   Car,  dit  Gerfon, 
„  quand  on  confidere  l'Eglife  dans  fes  parties  effentielles  &  perma- 
„  nentes,qui  font  le  Papat,  le  Cardinalat,  le  Patriarchat,  l'Archie- 
pifeopat,  l'Epifcopat  6c  la  Prêtrife,  on  ne  fauroit  retrancher  au- 
„  cune  de  ces  Puiffances  fans  que  l'Eglife  ceffe  d'être  ce  qu'elle  a  été 
„  originairement  par  l'inftitution  de  J.  C.    Si,  par  exemple,  on  fup- 
„  pôle  que  le  Pape  foit  retranché  des  Puiffances  inférieures,  ce  qui 
„  refte  ne  s'appellera  plus  l'Eglife.     Ainfi  demander  fi  l'Autorité  Pa- 
„  pale  eft  plus  grande  que  celle  de  l'Eglife  ,    c'eft  comme  fi  l'on 
„  demandoit  fi  le  Tout  eft  plus  grand  que  fa  Partie,  ou  fi  la  Partie 
j,  eft  plus  grande  que  le  Tout.  "     D'où  il  fuit,    que  fi  un  Concile 
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Général  repréfente  fuffifamment  ci?  pleinement  VEglife  Univer fille,  il  faut       14^ 
néceffairement  qu'il  renferme  en  foi  Y  autorité  Papale,  fait  qu'il  y  ait  un 
Pape  ,  foit  qu'il  n'y  en  ait  pas  ,    par  mort  naturelle,   ou   civile.     La 
Puiflance  Ecclefiaftique  conlîderée  par  rapport  à  la  perfonne  fur  la- 
quelle elle  s'exerce  légitimement,  eft  variable,  &  peut  être  retran- 
chée en  plufieurs  cas.    Ainfi,  on  peut  dire  que  la  Puiflance  Papale 
peut  être  changée  &  retranchée  par  mort  naturelle,  ou  par  mort -ci- 
vile, comme  par  la  dépofition.    Pour  prouver  ce  principe,    Gerfon 
allègue  fon  Traité  par  lequel  il  avoit  prouvé  qu'on  peut  retrancher  le 
Pape  de  l'Eglife  (1).    La  Puiffance  Ecclefiaftique  confiderée  par  rapport 
à  fon  ufage  &  à  fon  exercice  eft  muable  &  variable  en  plufieurs  maniè- 
res.  Cette  Conftcleration  avec  les  précédentes  réfout  cette  quef.iou ,  favoir 
fi  la  Puiffance  Ecclefiaftique  eft  immédiatement  de  Dieu ,  ou  médiat ement 
des  hommes.     Car  en  confiderant  la  Puiffance  Ecclefiaftique  de  la  premiè- 
re manière ,  c'eft  -  à  -  dire  abfolument ,  on  doit  affirmer  qu'elle  vient  immé- 
diatement de   J.  C.  &  qu'elle  n'a  pâ    être  inftituée  par  aucun  autre. 
Quand  tous  les  hommes  fe  fer  oient  affemblez ,  fi  on  en  fepare  J.  C. ,  ils 
n' auraient  pu  établir  fur  eux  une  telle  Puiffance,  comme  ils  aur oient  pu,  £5? 
peuvent  encore  établir  fur  eux  des  Empereurs,  des  Rois,  des  Ducs,  des 
Comtes ,  £5?  des  Barons,  £s?  cette  Puiffance  étant  une  fois  établie  par  J.  C. 
ils  ne  fauroient  la  détruire.  Mais  fi  Ion  confidere  la  Puiffance  Ecclefiafti- 
que de  la  féconde  maniere,c 'eft-à-dire  par  rapport  à  ceux  à  qui  elle  eft  con- 
férée ,  il  eft  bien  vrai  que  J.  C.  Ta  conférée  immédiatement  à  fes  Apôtres 
Ci?  à  fes  Difciples,  £s?  qu'il  leur  en  a  donné  J  ufage  £f?  l'exercice.  Cependant 
il  faut  convenir  que  les  Succeffeurs  de  St.  Pierre  £5?  des  autres  apôtres, ont 
été  établis  par  le  Miniftere  des  homme  s,  comme  par  la  confécraiion ,  l'élec- 
tion ,    ou  quelqiC autre  inftitution ,  fans  qu'il  fût  befoin  de  miracles ,  ou  de 
nouvelle  révélation ,  £f?  qu'ils  en  ont  auffi  reçu  V ufage  ci?  l'exercice  par  le . 
Miniftere  des  hommes,  comme  -cela  eft  arrivé  même  du  temps  des  Jpôtres,  à 
mefure  que  l'Eglife  a  multiplié.  ,,  Septième  Considération. 
„  La  Puiffance  Ecclefiaftique  dans  fa  plénitude  eft  formellement  dans 
„  le  fcul  Pontife  Romain,  comme  dans  fon  fujet.    On  fuppofe,  pour 
„  établir  ce  principe,que  fi  quelqu'un  étoit  élu  Pape  fans  être  Prêtre, 
„  on  ne  pourrait  pas  le  nommer  le  Souverain  Pontife,  qu'il  n'eût  été 
„  confacré  Prêtre  &  Evéque.  Car  quoi  que  fon  élection  pût  lui  don- 
„  ner  quelque  Jurisdiélion,   il  n'auroit  pourtant  pas  la  plénitude  de 
„  la  Puiflance  Ecclefiaftique  tant  d'Ordre,  que  de  l'une  &  l'autre  fu- 
„  risdiction ,  avant  que  d'avoir  été  confacré  Evêque.     Ce  qui  fait 
„  voir  que  les  Juriftes  fe  trompent,  lorsque  parlant  de  la  plénitude 
„  de  la  Puiffance  du  Pape,  ils  femblent  n'entendre  par-là  que  laju- 
„  risdicTiion.    D'où  il  s'enfuivroit  cette  abfurdité,  qu'un  Laïque  & 
„  même  une  Femme  pourrait  être  Pape,  &  avoir  la  plénitude  de  la 
„  Puiflance  Ecclefiaftique.    Or  félon  l'inftitution  de  J.  C.  perfonne 

ne 

(1)  On  en  a  rendu  compte  dans  YHiJIoirc  du  Conc.  de  Pife,  Part.  I.  p.  305.  308. 
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Ï4i7.  „  ne  peut  donner  ni  recevoir  dans  l'Eglife  les  Dcgrez  Hiérarchique?, 
„  qui  iont  de  purger, d'illuminer,  6c  de  parfaire  (jerfiare),  à  moins 
„  que  l'autorité  du  Chef  de  la  Hiérarchie,  6c  du  Souverain  Monar- 
„  que  dans  l'Egide  de  Dieu  n'y  intervienne,  ou  réellement,  ou  in- 
„  terpretativement.  Ainii  la  plénitude  de  la  PuifTance  Ecclefiaftique 
„  eilla  Pusffance  que  J.  C.  a  conférée  furnatureliemcnt  (fupernatu- 
„  ralitcr)  à  St.  Pierre,  comme  à  lbn  premier  Vicaire  6c  Monarque 
„  {Ptcario  fuo  Ci?  Monarchie  primo)  pour  lui  6c  pour  fes  Succefléuis 
„  légitimes  jusqu'à  la  fin  du  ficelé,  pour  l'édification  de  l'Egide  6c 
„  la  pofTèflîon  de  la  félicité  éternelle  ".Ce  n'elt  pas  en  vain  queGerfon 
employé  le  mot  furnaturellement ,  c'eit,  dit-il,  „  pour  marquer  la 
„  différence  qu'il  y  a  entre  la  PuilTance  conférée  à  St.  Pierre,  6c  les 
„  Puiflances  6c  Jurisdichons  qui  ont  pu  convenir  à  les  Succefléurs 
„  félon  les  Loix  humaines, civiles  6c  politiques, ou  félon  le  Droit  Na- 
„  turel,qui  veut  que  le  Souverain, dans  quelque  police  ce  foit,jouïs- 
„  fe  de  plufieurs  honneurs  6c  privilèges  par  deiîus  les  autres,  foit  par 
„  la  donation  des  Princes  6c  autres  séculiers  ,  ioit  par  la  favorable 
„  conccfîïon  des  Conciles  Généraux.  Plufieurs  gens  qui  ne  font  pas 
„  attention  à  cette  diftinéliion ,  ont  cru  que  tout  ce  qui  convient  à 
„  prefent  au  Souverain  Pontife  leur  convient  par  la  première  înititu- 
„  tion  de  J.  C.  6c  par  le  Droit  Divin  immuable,  ce  qui  eft  faux, 
„  parce  qu'il  pourroit  arriver  qu'il  y  auroit  un  Pape  très-veritable, 
3,  6c  très-accompli,  qui  cependant  n'auroit  point  de  tels  Privilèges,  6c 
„  honneurs,  dans  lesquels  ne  confiltent  point  la  plénitude  de  la  Puis- 
3,  fance  Ecclefiaftique,  telle  que  J.  C.  la  donna  à  St.  Pierre ,  6c  que 
„  nul  homme  hormis  J.  C.  ni  même  toute  l'Eglife  ne  peut  ni  confé- 
3,  rer,  ni  ôter. 

Enfuite  Gerfon  fait  quelques  réflexions  fur  le  nouveau  Droit  Ca- 
non, qui  met  le  Pape  au  deflus  des  Conciles  Généraux,  èc  fur  les 
Canoniiles,  qui  prérendent  que  le  Pape  n'eft  pas  compris  dans  les  Ré- 
glcmens  des  Conciles  Généraux,  fur  les  Elections,  6c  les  Collations 
dès  Bénéfices,  parce  qu'un  Inférieur  n'a  rien  à  preferire  à  ion  Supé- 
rieur. Après  quoi,il  ajoute,  „Béni  foit  Dieu  de  ce  que  par  le  Concile 
3,  de  Confiance  éclairé  de  la  Loi  Divine,  il  a  délivré  fon  Eglile  de 
cette  doctrine  pernicieufe,6c  empe fiée,  parce  que  fi  elle  eût  lubfifté 
plus  longtemps,  elle  n'eût  pas  manqué  d'entretenir  le  Schisme  à 
jamais.  On  y  a  déclaré, 6c  décerné, qu'on  peut  aflémbler  un  Con- 
cile Général  fans  le  Pape,  6c  qu'en  certains  cas,  le  Pape  peut  être 
jugé  par  le  Concile.  Outre  cela  on  y  a  décidé  qu'un  Concile  Gé- 
néral a  l'autorité  de  faire  des  Loix,  6c  d'établir  des  régies,  pour 
modérer,  Se  pour  régler  la  plénitude  de  .la  Puifiànce  Papale,  non 
pas  en  elle-même,  mais  dans  fon  ufage,  6c  dans  fon  exercice.  Car 
il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  les  Conciles  Généraux  en  railant  des 
Conftitutions,  en  ayent  tellement  excepté  l'autorité  Papale,  qu'ils 
ayent  permis  aux  Papes  de  violer  ces  Conilitutions  avec  une  liccn- 
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,,  ce  effrénée,  Se  pour  des  caufes  très-légères.   Si  donc  l'autorité  du       141 7. 

5,  Pape  eft  exceptée  de  ces  Conftitutions,  c'eft  dans  les  cas  de  néces- 

„  fité,  8c  dans  ceux,  où  il  paroit  une  utilité  évidente  de  faire  cette 

„  exception,  comme  par  exemple,  quand  on  ne  peut  pas  afTcmbler 

„  un  Concile  Général.     Il  fèroit  bon  même  que  ce  préfent  Concile 

„  déclarât  en  quels  cas  l'autorité  du  Pape  eft  exceptée,  tant  dans  les 

„  Conftitutions  qui  font  déjà  faites,  que  dans  celles  qui  font  à  faire. 

Huitième  Considération.  „  La  plénitude  de  la  Puis- 
„  fance  Eccléfiaftique  eft  dans  l'Eglife  comme  dans  fa  fin  qui  eft  fon 
„  édification,  &  en  vertu  de  cette  PuifTance  elle  peut  en  régler  l'ufa- 
„  ge  à  l'égard  du  Pape,foit  par  elle-même,foit  par  un  Concile  Géné- 
„  rai  qui  la  repréfente  duément.  La  raifon  en  eft  que  le  Pape ,  en  <^ui 
„  réfide  cette  pleine  PuifTance,  comme  dans  fon  fujet,  peut  pécher,  6c 
„  faillir  en  fe  fervant  de  fon  autorité  à  la  deftruction  de  l'Eglife,  tout 
„  de  même  que  le  Collège  de  fes  Cardinaux ,  parce  qu'ils  ne  font  pas 
„  confirmez  dans  la  grâce,  8c  dans  la  foi. 

Neuvième  Considération  La  Puijfance  Eccléfiaftique 
du  Pape  n'a  pas  un  tel  Empire  fur  le  temporel ,  rj?  fur  le  fpirituel,  quelle 
puiffe  dispofer  à  fon  gré  des  biens  des  Eccléfiaftiquesfieaucoup  moins  de  ceux 
des  Laïques ,  qu'on  doive  lui  accorder  une  espèce  de  domination  qui  confifte 
dans  la  direclion  (1).  Gerfon  veut  qu'on  évite  ici  deux  extrémitez,où 
l'on  peut  tomber,  d'un  côté,  par  un  principe  d'envie,  qui  rabaifle 
la  PuifTance  Eccléfiaftique,  8c  l'aflujettit  à  la  PuifTance  temporelle, 
de  l'autre  par  un  principe  d'adulation ,  qui  élève  extraordinairement 
la  PuifTance  Eccléfiaftique,  6c  qui  la  met  presque  au  niveau  du  Très- 
Haut,  confondant  les  Droits  de  l'une  6c  de  l'autre  PuifTance  (i). 
Quoi  qu'il  ne  nomme  ni  JViclef,  ni  Jean  Hus,  on  voit  bien  que  c'eft 
eux  qu'il  vouloit  défigner  par  la  première  de  ces  extremitez  ,  parce 
qu'ils  enfeignoienr.  que  les  Eccléfiaftiques  ne  dévoient  point  avoir  de 
Jurisdiétion  temporelle ,  que  les  Décimes,  6c  les  Offrandes,  étoient 
de  pures  aumônes  :  Que  les  Seigneurs  temporels  peuvent  ôter  les 
biens  aux  Eccléfiaftiques,  quand  ils  en  font  un  mauvais  ufage:  Que 
tout  ce  que  les  Eccléfiaftiques  poffédent  audelà  du  néceflaire,  appar- 
tient aux  pauvres,  6c  que  c'eft  un  vol,  6c  un  Sacrilège  de  le  retenir: 
Que  les  Eccléfiaftiques  doivent  être  réduits  à  la  pauvreté  des  Apô- 
tres 6c  vivre  fans  pompe,  &  fans  fuperfluité.  Au  refte  Gerfon  paroît 
beaucoup  plus  vif,  fur  les  extremitez ,  où  jette  la  flatterie  à  cet 
égard.  „  Voici,  dit-il,  ce  que  l'adulation,  avec  fon  langage  artifi- 
„  cieux,  6c  flateur,  foufle  ordinairement  aux  Eccléfiaftiques,  6c  fur 
„  tout  au  Papej  ô  que  votre  PuifTance  Eccléfiaftique  eft  grande,  6c 
„  fublime!  ô  Sacré  Clergé,  que  la  PuifTance  temporelle  eft  peu  de 

„  chofe 

(1)  tSuiam-v'u  conctdi  dtbeat  quod  bubet  in  els  dom'.nium   quoddam  retitivum  ,  dirtfli; 
•vum  ,  regulatïvum  ,  £7  ordmatïvum. 

(z)  Altéra  fuJloUbM  in  immtnfum  velut  ad  [imiïitudinem  Altiffîmi, 
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1417.  „  chofe  en  comparaifon  de  la  vôtre.  Car  comme  toute  Puiflance  % 
„  été  donnée  à  J.  C.  au  Ciel,  ôc  fur  la  Terre,  ainfi  J.  C.  l'a  donnée 
à  St.  Pierre,  &  à  fes  .^uccefleurs.  De  forte  que  quand  Confiant  in 
fit  fa  donation  a  Sylveftre  il  ne  donna  rien  du  fien,il  ne  fit  que  reiti- 
tuer  ce  qui  avoit  été  retenu  injuftement.  Comme  il  n'y  a  point 
de  Puiflance  qui  ne  vienne  de  Dieu,  Rom.XllI.  1.  ainfi  il  n'y  a 
point  de  Puiflance  temporelle,  ou  Ecclefiaftique,  Impériale,  ou 
Royale,  qui  ne  vienne  du  Pape,  fur  la  cuifle  duquel  J.  C.  a  écrit, 
Roi  des  Rois,  Seigneur  des  Seigneurs.  /.  ctim.  FI.  ly.  C'eft 
donc  une  espèce  de  Sacrilège  de  contefter  fa  Puiflance,  puisque 
perfonne  ne  lui  peut  dire,  pourquoi  faites-vous  ainfi?  Que  je  fois 
menteur,  continué  Gerfon,  fi  on  ne  trouve  ces  chofes  écrites,  par 
des  gens  qui  prétendent  être  fort  fagos ,  &  fort  éclairez ,  CJ?  s'il  ne  fe 
trouve  des  Papes  qui  Vont -crû  (1). 

Gerfon  convient  pourtant  que  l'adulation  pour  garder  le  vraiiem- 
blable  fe  prend  quelquefois  moins  grofllerement  &  avec  moins  d'im- 
pudence à  exalter  la  fuprême  autorité  du  Pape.  „  On  ne  contefte 
„  pas,  dit-il,  que  la  Puiflance  féculiere  n'ait  des  pofleffions  &  des 
„  Jurisdicuons  en  propre,  dont  le  Pape  ne  peut  pas  dispofer  à  fa  fan- 
„  taifie  ,  &  on  reconnoit  que  Confiant  in  &  les  autres  Princes  ont  fait 
„  de  nouvelles  donations  à  l'Eglife.  Mais  on  foutient  en  même  temps 
„  que  le  Souverain  Pontife  en  eft  le  Monarque,,  qu'il  a  reçu  cette 
„  Puiflance  de  J.  C.  immédiatement,  non  feulement  dans  le  fpirituel, 
„  mais  aufll  dans  le  temporel, &  que  les  autres  Rois  6c  Princes  reçoi- 
„  vent  leur  Puiflance  du  Pape  immédiatement,&  de  Dieu  par  le  mo- 
„  yen  du  Pape.  Cette  autorité  fuprême  &  cette  indépendance  que 
„  l'adulation  attribue  au  Pape  eft  fi  néceflaire  &  fi  conftamment  éta* 
„  blie,que  quiconque  ofe  la  contefter  ou  l'impugner  foit  dans  l'Egli- 
„  fe,  foit  hors  de  l'Eglife,  peut  être  pourfuivi  par  le  glaive  de  l'Ex- 
„  communication,fice  font  desC?.tholiques,&  par  le  glaive  temporel, 
„  fi  ce  font  des  Infidèles  :  en  forte  qu'on  peut  fubjuguer  ces  derniers 
„  &  donner  leurs  biens  à  d'autres.  "  C'eft  ce  qu'a  prétendu  Boniface 
VIII.  dit  Gerfon,  dans  une  certaine  Bulle,  6?  c'eft  fur  ce  fondement 
que  les  Chevaliers  Teutoniques  eut  prétendu  être  en  droit  de  s'emparer  des 
{t\  Voyefc  Terres  &  des  biens  des  Payens  (a).  Gerfon  reconnoit  néanmoins  qu'il  y 
-1  .;-'u'.sLir.  .a  des  Canoniftes,  qui  ne  donnent  pas  une  aufli  grande  étendue  à  la 
lit.  Art.  Monarchie  du  Pape,  &  qui  flifent  que  comme  avant  St.  Pierre ,  il 
ixxvni  &  Y  avo't  ^es  ErnP'res  légitimes  parmi  les  Infidèles, ainfi  après  St.  Pier- 
re il  y  a  des  Empires,  qui  ne  tiennent  pas  leur  force  du  Pape  immé- 
diatement, comme  le  Roi  de  France  (2)  qui  ne  reconnoit  point  de 

fupe«- 

(1)  Il  àpp  ique  ici  aux  illufions  des  Papes  ces  vers  de  Juvenal, 
li'tbil  eft ,  quod  credere  de  fe , 
■No»  pojïlt ,  cum  laudatur  Dîs  squa  potejtas. 

Juven.  Satir.  IV.  Vetf.  70.  71. 
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faperieur  fur  la  Terre.  Mais  ces  mêmes  Canoniftes  étendent  la  domi-  1417; 
nation  &  l'empire  du  Pape  fur  toutes  les  Dignitez,  les  Offices,  &  les 
biens  Eccléfiaftiques,  en  forte  qu'il  peut  a  Ion  gré  les  transférer,  iè 
les  approprier,  y  faire  toute  forte  de  changemens ,  fans  qu'on  puiflè  le 
contredire  en  rien,  le  Pape  ne  pouvant  pécher  à  cet  égard,  ni  tom- 
ber dans  la  Simonie,  parce  que  tout  eft  à  lui.  Pour  Gerfon  il  tient  un 
milieu  entre  les  deux  extrémitez  qu'on  vient  de  marquer.  Il  veut  bien 
que  les  Eccléfiaitiques  polfedent  des  biens  en  propre,  dont  les  Prin- 
ces Séculiers  ne  peuvent  les  dépouiller  fans  injuftice,  6c  qu'ils  vivent 
d'une  manière  plus  commode  &  plus  honorable  que  les  Apôtres,  à  la 
réferve  des  Moines,  dont  la  vie  doit  être  plus  auilere.  A  l'égard  du 
Pape  &  des  Cardinaux,  il  ne  contefte  pas  qu'ils  ne  puiflent  avoir  la 
direction  des  biens  Eccléfiaftiques ,  &  en  tirer  ce  qui  eit  néceflaire 
pour  un  entretien  honnece' &  décent,  mais  en  forte  pourtant  que  la 
tête  ne  foit  pas  fi  grofTe,  qu'elle  accable  tous  les  membres,  parce  que 
fi  la  tête  ou  l'œil  vouloit  tout  avoir,  le  pied  n'auroit  rien.  Ceci  re- 
garde, dit  Gerfon,  la  Collation  des  Bénéfices,  la  multiplicité  odieufe  des 
Exemptions ,  les  refervations  des  cas ,  les  apels  au  Pape  tant  dans  les  cau- 
fes  profanes  que  dans  les  caufes  de  Foi ,  qui  appartiennent  de  droit  aux  Or- 
dinaires. Il  faut ,  continue-t-il ,  que  la  Puiffance  Eccléfiaftique  fe  con- 
tienne dans  les  bornes,  &?  qu'elle  Je  fouvienne  toujours  que  la  Puiffance 
Séculière, même  parmi  les  Infidèles, a  fes  droit  s, que  la  Puiffance  Eccléfiafti- 
que ne  fauroit  ufurper.  C'eft  là,  félon  lui,  en  quoi  confifte  la  plé- 
nitude de  la  PuiiTance  du  Pape,  laquelle  il  prétend  être  beaucoup  plus 
ample  dans  l'Fglilè  Univerfelle,  ou  dans  un  Concile  Général  qui  la 
repréfente.  Elle  efi  plus  grande,  dit-il,  dans  le  Concile- Général  par  fon 
étendue ,  par  fa  direction ,  qui  eft  infaillible ,  par  fon  droit  à  réformer 
les  mœurs  dans  le  Chef  ci?  dans  les  Membres ,  par  fon  autorité  à  reprimer 
les  mécbans ,  par  fa  capacité  dans  les  décifions  des  caufes  de  foi.  Après 
quoi  il  donne  cette  définition  d'un  Concile  Général  &  Oecuméni- 
que: Un  Concile  Général,  dit-il,  eft  une  Afjemblée  convoquée  par  un 
autorité  légitime  en  un  certain  lieu.  Elle  doit  être  compofée  de  tons  les 
Etats  hiérarchiques  de  VEglife  Catholique  cjf  aucun  Fidèle  qui  defire  d'être 
ouï  ne  doit  en  être  exclus.  Le  but  d'un  tel  Concile  eft  de  traiter  rj?  d'or- 
donner tout  ce  qui  regarde  le  bon  Gouvernement  de  VEglife  dans  la  Foi  ci? 
dans  les  moeurs.  Enfuite  pafiant  à  l'explication  de  cette  définition,  il 
dit  que  régulièrement,  félon  les  Décrets  &  les  Décrétâtes ,  c'eft  au 
Pape  à  afîèmbler  le  Concile,  mais  que  pourtant  il  y  a  trois  cas  où 
l'on  peut  légitimement  affembler  un  Concile  Général  fans  le  Pape. 
Le  premier,  c'eft  quand  il  eft  mort,  ou  de  mort  naturelle,  ou  de 
mort  civile  &  canonique  par  la  dépofition,  quand  il  eft  tout-a-fait 
tombé  en  démence, ou  lorsqu'étant  arrêté  pnfonnier  on  ne  peut  avoir 

d'ac- 

(1}  Notez  que  Gerfon  appelle  le  Roi  de  France  T 1  s.  s-  Ch  ke'  tien,  Rex  Iran-  ■' 
S*rum  Chsisiunissuius, 
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M17.      d'accès  auprès  de  lui.     Le  fécond  cas ,  c'eft  lorsqu'ayant  été  fu  ffifam- 
ment  requis  d'aflembler  un  Concile,  le  Pape  le  refufe  opiniâtrement 
au  préjudice  de  l'Eglife,  fur  tout  quand  il  s'agit  d'une  affaire  qui  le 
regarde  lui-même.    Le  troifïéme ,  c'eft  lorsqu'un  Concile  légitime- 
ment affemblé  par  le  Pape  a  réfolu  d'en  aflembler  un  autre  en  certain 
lieu ,  êc  en  certain  temps ,  comme  au  bout  de  trois  ans  ou  de  dix  en 
dix  ans.    Si  le  Pape  réfufe  de  l' aflembler  dans  ce  terme-là,  on  peut 
l'afTembler  fans  lui.   A  l'égard  de  ceux  qui  doivent  fe  trouver  dans  un 
Concile,  il  partage  en  deux  clafles  l'état  Hiérarchique  de  l'Eglife. 
Dans  la  première  font  les  grands  Prélats, qui, félon  lui,  ont  fuccedé 
aux  Apôtres,  comme  les  Evêques,  les  Archevêques,  &  au  deflus. 
La  féconde  claffe  eft  compofée  des  Prélats  du  fécond  ordre,  lesquels 
il  prétend  avoir  fuccedé  aux  foixante  &  douze  Difciples.     Ce  font  les 
Curez,  à  qui  il  attribue,  félon  le  droit  ordinaire,  &  l'inftitution  de 
J.  C.  trois  principaux  aétes  hiérarchiques,   favoir  ,  de  purger  par  la 
correction,  d'mftruire par  la  Doétrine  Scia  Prédication,  &  de  per- 
fectionner par  l'adminiftration  des  Sacremens.     Comme  il  avoit  dit 
qu'aucun  Fidèle  qui  defire  d'être  ouï  ne  doit  être  exclus  d'un  Con- 
cile, il  diftingue  deux  fortes  de  gens  qui  peuvent  avoir  voix  dans  une 
telle  Aflemblée.    Les  uns  ne  l'ont  que  pour  confulter,  &  pour  con- 
feiller,  les  autres  l'ont  pour  décider.   On  entend  les  premiers  comme 
des  gens  experts  dans  la  matière  dont  il  s'agit,  fans  en  exclure  même 
les  Artifans ;  par  exemple, quand  il  s'agit  de  la  réparation  des  Eglifcs, 
il  faut  confulter  des  Architectes.   Lorsqu'il  s'agit  de  quelque  queftion 
de  Philofophie  6c  de  Morale  comme  des  préceptes  du  Décalogue,on 
doit  confulter  des  Séculiers  favans  dans  la  Philofophie,  dans  les  Loix 
&  dans  la  Morale  ;  ce  qui  fe  fait  fouvent  avec  plus  de  fuccès ,  qu'en 
confultant  des  Prélats,  des  Curez,  &  même  des  Théologiens.   Ger- 
fon  pofe  ici  en  fait,  que  dans  les  Conciles  Généraux  tenus  contre 
Arius,à\x  temps  d'Athanafe, on  interrogea  un  Philofophe  Payen  fur  la 
matière  de  la  Trinité.    A  l'égard  de  ceux  qui  ont  voix  décifive,  il  y 
mtet  inconteftablement  les  Evêques  &  les  grands  Prélats,  mais  il  ne 
doute  nullement  qu'on  ne  doive  y  joindre  les  Prélats  du  fécond  or- 
dre, les  Curez,  tous  ceux  qui  font  dans  quelque  degré  hiérarchique 
&  qui  ont  cure  d'ame,  comme  plufieurs  Abbcz,   Doyens, Prévôts 
Sec.    Il  allègue  là-deflus  une  decifion  de  la  Faculté  Théologique  de 
Paris,  qu'on  avoit  publié  depuis  peu  contre  la  témérité  de  ceux  qui  met- 
tent les  Privilégiez  (ce  font  les  Moines)  au  dejfus  des  Curez,  dans  la 
Prédication  £5?  dans  la  Confeffîon.  Mejfieurs  les  Curez, dit  la  Faculté  de 
Paris,  font  les  Prélats  du  fécond  ordre ,  £5?  félon  la  première  inftiîution 
de  J.  C. ,  ils  entrent' dans  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique.    C'ejl  à  eux  qu'ap- 
partient le  droit  de  prêcher ,  de  confej/cr ,d'adminif,rer  les  Sacremens,  de 
donner  la  fépulture,  de  recevoir  les  Dixmes  £5?  les  autres  droits  attachez 
aux  Paroi JJes,    Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Moines  Mendiants ,  puisqu'ils 

n'ont 
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fi  ont  ce  Privilège  que  par  la  permijfion  des  Prélat:.     C'efl  ce  qu'il  y  a       r4t7; 
de  plus  important  dans  ce   Discours  qui  fut  prononcé  le  6.  de  Fe     (J)  v  à. 
vrier  1417.  (^).    C'eft  tout  ce  qui  le  paffà  depuis  le  retour  oc  lLm-  fjar,<''  r  ;£ 
pereur  jusqu'à  la  Seilion  vingt-feptiéme  dont  nous  allons  parler.  jj»  t^1' 

XI.   C'est    la  première  qui  fe  ioit  tenue  depuis    le   retour  de    Se»siom 
Sigistnond,  &  il  y  fut  préfent.     On   a  vu   que  Frideric  d'An'h  khe  v  ' f'  J  " s E p* 
avoit  pour  la  féconde  fois  quitté  Conitance  clandeftinement.  Le  Con-    v  J\lar  r< 
cile  avoit  attendu  le  retour  de  Sigismond  pour  exécuter  le  Moni-  îv.p.  1093, 
toire,  qui  avoit  été  réfolu  contre  ce  Duc  ,    parce  que  l'Empereur 
étoit  prrfonnellement  intereflé  dans  fa  défobeïflànce.  On  rélblut  donc 
dans  cette  Seffion  de  le  citer  de  nouveau,    afin  d'être  ju^é  enluite 
comme  contumax.     On  y  nomma  aulli  cinq  Commiffàires,  lavoir  "Jean 
Patriarche  <S!  Antioche,Jean  de  Dulmene  Evêque  de  Lubeck  ,Caspard  de 
Perufe  Abbé,  Gonfalve  Archidiacre  de  PEghfe  àcBurgos,  &.  Robert 
jfpalton,  Chanoine  d'Torck,  pour  juger  des  démêlez  de  l'Abbé  &  des 
Religieux  d'un  Monallere  de  l'Ordre  de  Ciiteaux  dans  le  Diocèle 
d'Augsbourg  avec  Louis  de  Bavière  d'ingolftadr,  Beaufrere  du  Roi 
de  France.     L'abbé  fe  plaignoit  de  quantité  de  violences  &  d'excès 
que  ce  Duc  avoit  commis  contre  fon  Monaftere.     Le  Concile  or- 
donne aux  Commiffàires  de  citer  le  Duc  de  Bavière  &  les  aciherans 
par  un  Monitoire.     Il  ne  fe  paffà  pas  autre  choie  dans  cette  Seffion, 
à  la  referve  de  quelques  propofitions  qui  y  furent  faites  pour  remplir 
des  Eglilès  ou  des  Abbaïes  vacantes,  comme  l'Evêché  de  Marni,  ce- 
lui'de  Caffano  dans  le  Royaume  de  Naples  ècc. 

Deux  jours  après,  l'Empereur  donna  l'inveftiture  de  l'Eleâorat  de 
JVÎayence,  à  Jean  de  NaJJ'au  Archevêque  de  ce  Uiocèfe.  1  eit  à 
propos  de  remarquer  ici  qu'à  caufe  de  ion  caractère  Epifcopal,  il  re- 
çut cette  inveftiture  dans  le  Palais  de  l'Empereur,  &  non  en  public 
comme  les  Princes  séculiers.  L'Elccleur  Palatin  &  celui  de  Saxe, 
avec  Frideric  Burgrave  de  Nuremberg,  que  nous  verrons  auffi  bien- 
tôt Ekéteur,  affilièrent  à  la  cérémonie.  Par  la  même  raifori, l'Arche- 
vêque ne  (è  mit  point  à  genoux  devant  l'Empereur,  comme  fai'oient 
les  Princes  Séculiers  en  pareille  occafion,  leulement  il  fe  courba  en 
recevant  les  marques  de  fa  Dignité. 

XI f.  Ce  fut  dans  ce  temps  que  s'affémbla  un  Chapitre  des  Béné-  Chapitre^» 
diftins  à  Petershaulen.  Comme  j'ai  crû  que  le  Public  feroit  bien  ailé,  Bénédiâins. 
d'être  inilmit  fur  le  fujet  d'un  Ordre  11  célèbre,  j'ai  ronfiilré  là-def- 
fus  un  de  mes  amis,  également  diftingué  par  fa  probité, &  par  l'étrn- 
duë  tîe  (on  favoir,  mais  qui  doit  lui'  tout  être  bien  informé  de  ce 
qui  regarde  les  Bénédictins  (1).  Voici  donc  le  Mémoire  qu'il  m'a  fuie 
la  grâce  de  me  communiqué  r  là-deffùs. 

Le  Concile  de  Confiance,  qui  avoit  réfolu  de  procurer- la  Réfor- 
mation de  tous  les  Etats  de  la  Chrétienté,  ne  crut  pas  devoir  négli- 
ger 

(1).  Mr.  M,  Y.  La  Cro?.t,  Bibliothécaire  Se  Antiquaire  du  Roi  de  PrulTe  à  Btilin. 
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1417.      ger  celle  de  l'Ordre  Monaftique,  qui  étoit  pour  lors  dans  un  très- 
grand  dérèglement. 

Les  Moines  noirs,  c'eft  ainfi  que  le  Concile  appelle  les  Bénédiblins, 
du  nom  qui  leur  eft  donné  dans  le  Droit  Canon,  &  même  dans  les 
Capitulaires  de  Charlemagne ,  font  les  relies  de  l'ancien  Ordre  Mo- 
naltique  d'Occident.  Ils  tirent  leur  nom  de  Bénédicltns  de  S.  Be- 
noit Auteur  de  la  Règle  qu'ils  fe  vancent  de  fuivre,  quoi  qu'on  puiflè 
dire  à  la  rigueur  qu'elle  n'eit  fuivie  en  aucun  lieu,  non  pas  même 
dans  les  Congrégations  les  plus  reformées. 

S.  Benoit  vivoic  dans  le  fixiéme  fiécle,  &  félon  l'opinion  la  mieux 
v.  Vagi  ai    établie,  il  mourut  l'an  de  nôtre  Seigneur  DXLIV.     Les  Moines  de 
'Ann.T>XLiv.  fon  ordre  prétendent  que  fa  Régie  fut  d'abord  reçue  en  France  & 
n'xl1'  en  Italie,  ou, pour  mieux  dire  ,   dans  toutes  les  Provinces  du   Rit 

Latin.  Cependant,  à  dire  le  vrai,  il  s'en  faut  beaucoup  que  cette 
opinion  ne  foit  auffi  bien  fondée  qu'ils  fe  l'imaginent.  Le  Mona- 
chifme  étoit  établi  en  Occident  longtemps  avant  S.  Benoît ,  &  fans 
parler  d'une  foule  de  témoins  &  d'autoritez  qu'on  pourroit  alléguer, 
Claudius  Rtitilius  Numatianus,  Auteur  Payen  qui  vivoit  au  commence- 
ment du  cinquième  fiecle,  fe  plaint  de  la  multitude  de  Moines  qui 
avoient  rempli  quelques  Iles  de  la  Mer  d'Italie,  entre  autres  la  fa- 
meufe  Caprariaii).  Perfonne  n'ignore  que  l'Ile  de  Lerins, aujourd'hui 
l'Ile  de  S.  Honorât  près  de  Marieille,  étoit,  dès  le  temps  de  S.  Au- 
guflin,  habitée  par  un  très-grand  nombre  de  Moines,  parmi  lefquels 
il  y  en  a  eu  de  fort  favans. 

Chaque  Abbé  étoit  alors  la  Régie  vivante  de  fon  troupeau,  &  fi 
quelqu'un  d'eux  entreprenoit  d'écrire  une  Régie  pour  la  conduite  de 
fes  Moines ,  il  ne  prétendoit  pas  en  cela  prelcrire  des  Loix  aux  au- 
tres Monafferes.  C'elr.  ce  que  S.  Benoît  a  reconnu  lui-même  dans 
le  dernier  Chapitre  de  fa  Régie  (z) ,  où  il  renvoie  aux  Inilitutions 
Monaitiques  de  Cajjîen ,  &  aux  Régies  qu'on  attribue  à  S.  Bafile. 

Quoi  que  ces  fortes  de  Régies  Monafhques  fe  fufîênt  extrêmement 
multipliées,  comme  celle  de  S.  Benoît  entroit  dans  de  plus  grands 
détails  elle  s'établit  peu  à  peu,  &  effaça  infenfiblement  toutes  les 
autres.  On  ne  fauroit  précifément  marquer  le  temps  où  cela  arriva, 
mais  on  a  des  preuves  certaines  que  dès  le  commencement  du  neu- 
vième 

(1)  ProceJJu  Pelagijam  fe  Capraria  tollil, 
Squallet  lucifugis  Infula  plena.  Viris. 
Jpfi  Je  Monaches  Graio  cognomine  dkunt ,  &C. 

Itin.  Rutil.  Lib.  1.  v.  439.  v  feqq. 

(l)  TKtg.  Btncdiïi.  C.  73.  Citeritm  ad  pirieSiiontm  converfationis  qui  fefiinant  ,  furtt 

DùHrins.  Sanclorum  Patrum neeno»  c  ColUlhnes  Patrutn  cr  lnjïuuta  ev  viia 

eçrum ,  fed  c~  régula  Sanfti  Patris  noflri  Bafilii  z?c. 

(})  Codex  ReguUrum.  Luc  Holftenius  a  déterré  cet  Ouvrage  d'un  ancien  Ms.  Il 
a  ç:e  imprime  a  fans  m  4  en  1663.  Voyez  Pagi  ad  Jnn.  819.  ».  ri. 
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viémé  fiecle,  cette  Règle  avoit  aquis  une  grande  autorité  dans  tous      j^. 
les  Pais  qui  étoient  fous  l'obéïflance  de  Charkmagne.  (a)    Les  autres    (a)Pagicri- 
Régles  ne  perdirent  pourtant  point  entièrement  leur  autorité,  non  ','c''nA""a' 
pas  même  après  les  Capitulaires  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire ,  Ann_  goi'  n^ 
qui  ordonnoient  à  tous  les  Moines   d'Occident  de  le  foûmettre  à  14. 
l'obfcrvation  de  la  Régie  de  St.  Benoît,  (b)     La  fuperiorité  de  cette    y)  pagi 
Régie  ne  dérogeoit  point  tellement  aux  autres  qu'on  ne  les  confultât  -Ann.  e.817. 
dans  le  befoin.    Benoît  Abbé  ttAniane  en  fit  une  efpece  de  Digéfte  n-iV-v>Wi, 
qu'il  intitula  le  Code  des  Régies  (3).  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  tous 
les  Abbez  avoient  des  Recueils  lëmblables  pour  la  conduite  de  leurs 
inférieurs,  6c  que  c'étoit  en  cela  que  conhftoit  alors  le  Code  ou  le 
Droit  Canon  Monaftique. 

Comme  il  étoit  impoffible  que  ces  Loix  Monaftiques  ramaflees  de 
toutes  parts  ne  fuflent  quelquefois  en  contradiction  les  unes  avec  les 
autres,  le  même  Abbé  d'Aniane  fit  à  cet  égard  ce  que  Gratte»  fit 
depuis  à  l'égard  du  Droit  Canon,  il  écrivit  un  autre  Ouvrage  où  il 
rapporte  toutes  les  Régies  anciennes  à  celle  de  St.  Benoît,  &  il  don- 
na à  cet  Ouvrage  le  titre  de  Concorde  des  Régies  (4) ,  à  peu  près  com- 
me Gratien  a  fait  à  l'égard  de  fa  fameufe  Collection  de  Décrets  à  la- 
quelle il  a  donné  le  titre  de  Concorde  des  Canons  (f). 

Tel  fut  donc  le  Code  Monaftique  en  Occident  jusqu'au  temps  de 
Louis  le  Débonnaire  6c  même  au  delà.  La  Régie  de  S.  Benoît  ne 
l'emporta  que  peu  à  peu,  en  partie  par  l'autorité  des  Princes  Se  des 
Prélats,  6c  en  partie  parce  que  l'expérience  fit  voir  que  comme  elle 
étoit  la  plus  claire  de  toutes ,  elle  étoit  auffi  la  plus  proportionnée  à 
la  foiblefle  humaine,  félon  l'Eloge  que  lui  donne  Grégoire  le  Grand , 
ou  l'Auteur  des  (6)  Dialogues  qui  lui  font  attribuez. 

C'eft  donc  au  neuvième  fiecle  qu'il  faut  rapporter  la  véritable  ori- 
gine des  Bénédictins,  6c  il  n'a  pas  été  hors  de  propos  de  dire  ici  en 
peu  de  mots  ce  qu'il  y  a  de  plus  vraifemblable  fur  les  commencemens 
de  cet  Ordre  célèbre ,  duquel  il  eft  forti  tant  de  grands  hommes,  èc 
à  qui  nous  fommes  redevables  de  la  confervation  de  la  plupart  de  ce 
qui  nous  refte  des  monumens  antiques  de  la  Langue  Latine.  La  (Im- 
plicite des  Peuples ,  6c  la  libéralité  des  Princes  enrichirent  cet  Ordre 
au  delà  de  tout  ce  qui  fe  peut  penfer.  11  eft  encore  aujourd'hui  ailé 
d'en  juger  par  ce  qui  lui  refte  après  avoir  perdu  un  fi  grand  nombre 
de  Bénéfices,  tant  par  la  Secularifation  que  par  l'avidité  des  nouveaux 
venus,  dont  quelques-uns  femblent  n'avoir  fait  vœu  de  pauvreté  que 
pour  trouver  un  prétexte  de  s'enrichir  des  dépouilles  de  l'ancien  Or- 
dre Monaftique. 

Les 

(4)  Concorda  Regularum  imprimée  à  Piris  in.  4  en  1638. 

(5)  Concordia  difcordanùum  Canonum. 

(6)  Diakgorum  L.  z.C.  36.  Scripfit  Monachorum  régulant,  difcntitne  prxcipuam,  Str- 
tnone  luculentam. 
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Les  richeiTes  produifirent  dans  ces  perfonnes  qui  faifoient  profef- 
fion  d'être  mortes  au  monde,  les  mêmes  effets  qu'elles  ont  coutume 
de  produire  parmi  les  mondains,  qui  ne  le  piquent  pas  de  tant  de 
régularité.  Le  dérèglement  donna  lieu  à  pluiieurs  réformes,  comme 
à  celles  de  Cluni  &  de  Ciiteaux,  mais  ces  réformes  devinrent  avec  le 
temps  elles-mêmes  fi  déréglées  que  le  Monachiline  tomba  dans  un 
mépris  &  dans  une  décadence  efîroiable,  l'ignorance  des  Moines  n'é- 
tant pas  moindre  que  le  dérèglement  de  leur  vie,  comme  cela  arrive 
ordinairement  dans  toutes  les  àoeietez.  Ce  fut  donc  pour  reparer  ces 
defordres,  autant  qu'il  feioit  poflible,  que  le  Concile  convoqua  dans 
l'Abbaïe  de  Peter  shaufen  proche  du  Pont  de  Confiance ,  un  Chapitre 
Provincial  dépendant  des  Diocèles  de  Mayencc  &  de  Bamberg.  Il 
paroit  par  la  teneur  du  Décret  daté  du  18.  de  Février  141 6.  &  adres- 
,  fé  aux  Moines  noirs  de  la  Nation  Germanique,  que  les  Pérès  du  Con- 
cile n'avoient  d'abord  en  vue  que  les  Moines  Allemans,  foit  qu'ils 
eulTent  plus  grand  befoin  de  Réformation  que  les  autres,  ou  qu'étant 
plus  à  portée  ,  on  trouvât  à  propos  de  commencer  par  eux,  afin 
qu'enfuite  on  put  par  leur  exemple  porter  les  autres  Moines  du  même 
Ordre  à  embrafTer  un  genre  de  vie  plus  édifiant  &  plus  convenable  à 
leur  Régie. 

Le  Chapitre  Provincial  fut  célébré  conformément  au  Décret  du 
Reichmthnl  Concile, 6c  commença  le  28.  de  Février  1417.  par  une  Proceffion  où 
ai>.  von   dir  il  fe  trouva  36.  Abbez,  2.1.  Prieurs,  &  373.  Moines  Bénédictins.  La 
Hardt.r.i.p.  premjére  chofe  que  l'on  fit,  fut  d'élire  des  Prefidens  de  l'Afièmblée, 
[°q*-    '     '  ce  que  le  Concile  avoit  ordonné  dans  le  Décret  de  Convocation.  Ces 
Prefidens  furent  Louis  Abbé  de  Tournas  dans  le  Diocéfe  de  Châlons3 
'Thomas  Abbé  d'I'orck  en  Angleterre,  Sifroi  Abbé  à'Ehang  dans  le 
Diocèfe  .d'Augsbourg  6c  Jean  Abbé  de  S.  (1)  George  sa  Diocèfe  de 
Confiance.     Il  feroit  auifi  ennuieux  qu'inutile  de  s'étendre  ici  fur  les 
réglemens  qui  furent  établis  dans  cette  AlTemblée.     Tout  fe  borne  à 
des  triages  Monaftiques  qui  n'ont  rien  d'intereflant  ni  d'inilnjétif,  & 
qui  d'ailleurs  ne  font  d'aucun  ufage  aujourd'hui,  les  chofes  aiant  bien 
changé  de  face  depuis  ce  temps-là.     Il  fufira  de  faire  une  remarque, 
par  laquelle  on  pourra  juger  fur  quel  pied  étoient  alors  en  Allemagne 
les  Abbez  6c  les  Mqines  de  l'Ordre  de  St.  Benoit.   Le  Chapitre  Pro- 
vincial ordonne  que  les  Monaftéres  6c  les  Abbaïes  de  l'Ordre  auront 
pour  Vifiiteurs  des  Abbez, qui  après  leur  vifite  feront  leur  rapport  au 
,        ,    prochain  Chapitre  Provincial,  6c  aucun  de  ces  Ahbeznt  pourra,  dit 
T  j.'p.  lier!  l'Afièmblée  de  Petershaufen  ,   mener  avec  foi  plus  de  douze  chevaux. 
Règlement  qui  fait  voir  qu'en  rétabliflant  les  petites  obiervances  du 
Monachifme,  on  ne  prétendoit  donner  aucune  atteinte  à  la  pompe  6c 
au  farte  des  Prélats  de  l'Ordre,  quoi  que  ce  fût  peut-être  ce  qui  avoir, 
le  plus  befoin  de  Réformation. 

Au 
(1)  C'eft  îinfi  qu'il  faut  lire  avec  Tritheme  Chron.  d'Hirfauge,  Tom.  II.  f.  34*. 
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Au  refle  l'Empereur  Sigismond  ratifia  les  Décrets  &  les  Régie-  I4I_- 
mens  de  cette  AfTemblée  par  un  Aéle  expédié  à  Confiance  au  mois 
de  Février  de  141 8.  La  Réformation  entreprife  fous  les  Ordres  du  v.â.uardt. 
Concile  par  le  Chapitre  Provincial  de  Petershaufen  n'auroit  produit  T-  2  /■•  mi- 
aucun  effet,  fi  un  bon  Moine  de  PAbbaïe  de  Rheins-haufen ,  dans  le  Im" 
Diocèfe  de  Mayence,  ne  s'étoit  fenti  touché  d'un  zèle  aflez  vif  pour 
entreprendre  feul  ce  que  les  Prélats  de  l'Ordre  ne  paroiflbient  faire 
que  tort  mollement  Se  par  manière  d'acquit.  Ce  Moine,  qui  s'appel- 
loit  Jean,  s'adrefia  à  Otton  Duc  de  Brunfwic  Se  à  la  Duchefie  fon  E- 
poufc,  qui  étoit  Sœur  du  Landgrave  de  Thuringe  Se  PrincefTè  d'une 
très-grande  pieté ,  fi  nous  en  croions  le  rapport  de  l'Abbé  Tritheme. 
Dans  le  temps  que  ce  Moine  follicitoit  le  Duc  Se  la  Duchefie  à  coo- 
pérer avec  lui  au  rétabliflëment  de  l'Ordre  Monaftique  en  Allema- 
gne ,  l' Abbaïe  de  Clufen  au  Diocèfe  d'Hildesheim  fe  trouva  vacante 
par  la  mort  du  Prélat  qui  en  étoit  en  poflèftion.  A  la  prière  de  la 
Duchefie,  le  Moine  zélé  pour  la  Réformation  en  fut  pourvu.  Il  tra- 
vailla d'abord  à  y  établir  fes  réglemens,  conformément  à  l'idée  du 
Chapitre  &  du  Concile:  mais  les  Religieux  de  cette  Abbaïe  accoutu- 
mez à  une  vie  licentieufe  l'abandonnèrent  tous,  Se  le  laiflërent  feul 
dans  fon  Abbaïe  vivre  félon  les  Loix  qu'il  y  vouloit  établir.  Cette 
difficulté  n'épouvanta  point  le  Réformateur  :  il  trouva  moyen  avec  la 
permiffion  du  Duc  de  Brunswic  de  pafiêr  à  la  tête  de  quelques  Moi- 
nes fournis  dans  une  Abbaïe  ruinée,  appellée  S. 'Thomas  de  Bursfeld 
dans  le  Diocèfe  de  Mayence,  d'où  la  Réformation  s'étendit  peu  à 
peu  par  toute  l'Allemagne,  où  elle  eft  encore  fuivie  dans  un  grand 
nombre  de  Monafteres. 

Ce  petit  détail  a  été  en  quelque  forte  nécefTaire  pour  faire  voir 
quels  ont  été  les  fruits  des  Décrets  du  Concile  de  Confiance  par  rap- 
port à  l'Ordre  Monaftique ,  Se  il  m'a  paru  d'autant  plus  à  propos  d'in- 
diquer les  commencemens  de  l'obfervance  qui  s'eft  établie  dans  la 
Congrégation  de  Bursfeld ■>  qu'on  peut  dire  que  deux  Siècles  depuis, 
cette  même  Congrégation  a  fervi  de  Modelé  à  deux  autres  qui  fe  font 
rendues  célèbres  dans  le  monde,  je  veux  dire  à  la  Congrégation  de 
S.  Faunes  en  Lorraine ,  Se  à  celle  de  S.  Maur  dans  le  Royaume  de 
France. 

11  faut  rapporter  à  ce  temps  un  Sermon  qui  fut  prononcé  fur  ces  18.  Fevr; 
paroles,  voici  maintenant  le  jour  de  falut,  dans  la  vue  de  hâter  l'Ou- 
vrage de  la  Réformation.  Si  l'on  en  croit  le  Prédicateur  qui  n'eft  pas 
nommé,  le  Concile  n'étoit  prefque  compofé  que  de  libertins  ou  d'hy- 
pocrites. „  On  remplit,  dit-il,  le  papier  de  projets  de  Réformation, 
„  mais  on  n'en  écoute  aucun,  Se  l'on  n'a  vu  encore  perfonne  fe  cor- 
„  riger  dans  ce  Concile.  On  y  trouve  afTez  de  Pharifiens  qui  impo- 
„  fent  aux  hommes  de  pefants  fardeaux  qu'ils  ne  voudroient  pas  eux- 
„  mêmes  toucher  du  bout  du  doigt.  Il  fe  trouve  quelquefois  des  gens 
„  du  commun  peuple  qui  font  des  reftitutions  édifiantes  ou  qui  don- 

E  2  „  nent 
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141 7.      „  nent  aux  pauvres  l'équivalent  de  ce  qu'ils  ont  volé,  mais  pour  le 
„  Clergé,  il  ne  rend  jamais  rien.  "    Il  dit  que  le  péché  d'avarice  Se 
de  Simonie  eit  fi  général  qu'il  a  gagné  tous  les  Membres  de  l'Eglife 
depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds,  à  la  relérve  d'un  très-petit  nombre  qui 
n'ont  pas  pris  encore  la  marque  de  la  bête.    Le  Sermon  finit  par  un  long 
&  magnifique  éloge  de  l'Empereur.  On  ne  fauroit  gueres  voir  de  pa- 
négyrique plus  outré. 
Session      XIII.  Il  ne  fe  paffa  rien  de  mémorable  depuis  la  Seiîîon  XXVII. 
YiNT-Hoi-jUSqU'a  la  XXVIII.  La  première  affaire  qui  fut  mife  lur  le  tapis  dans 
TI_B  ^'rs>     cette  Seiîîon  fut  celle  du  Duc  d'Auftriche.    Il  avoit  été  réfolu  dans  la 
v.â.Hardt.  Seffion  précédente  de  le  citer  encore  une  fois  avant  que  de  mettre  à 
t. iv. p.i  103.  exécution  le  Monitoire  décerné  contre  lui  le  20.  de  Février  de  cette 
année}  on  déclara  donc  dans  cette  Sïffion,  que  la  citation  avoit  été 
faite,  &  que  le  Duc  n'ayant  point  comparu,  il  étoit  rebelle,  parju- 
re, &  comme  tel  privé  de  tout  honneur  &  dignité,   inhabile  à  en 
poffëder  aucune,  ni  lui,  ni  fes  defeendans  jufqu'a  la  féconde  généra- 
tion, auiîî  bien  que  fes  adhérens,  &  livré  à  la  juftice  de  l'Empereur. 
v.d.  Hardt.  A  l'égard  de  fon  excommunication,  l'Evêque  de  Travy  en  Dalmatie 
ubi  /«/>.  p.     fut  nommé  pour  l'exécuter. 

ll1*'  Les  Arragonnois  firent  un  incident  à  l'occafion  de  cette  Sentence. 

Depuis  la  dépofition  de  Jean  XXIII.  &  la  démiffion  de  Grégoire  XII. 
le  Concile  avoit  accoutumé  de  mettre  à  la  date  de  fes  Décrets  ces  pa- 
v. à.  Hardt.  rôles,  le  Siège  Jpofiblique  étant  vacant.     Il  fembloit  que  cette  claufe 
T.  iv.  p.  446.  dût  êcre  ad  mife  d'un  confentement  général ,  depuis  que  toute  l'Obe- 
54  -719-  44-  dierjce  Je  Benoit  XIII  l'avoit  abandonné,  mais  fur  tout  elle  ne  devoir 
point  fouffrir  d'oppofition  de  la  parc  des  Arragonnois,  puisqu'ils  a- 
voient  écé  folennellement  unis  le  quinzième  d'Oétobre  1416.',  6c  mê- 
me dans  la  Selhon  XXIV.  tenue  le  28.  de  Novembre  de  la  même  an- 
r.  à.  Hardt.  née  cette  claufe  fe  trouve  formellement  dans  la  Bulle  contre  Benoit 
T^iv.p.yys.  XIII,  fans  que  les  Arragonnois  qui  étoient  préfens,  y  fiffënt  aucune 
oppofition ,  qui  paroiffe  au  moins  par  les  Aer.es.     La  même  claufe  le 
trouve  auiîî  dans  la  dernière  Citation  décernée  contre  le  Duc  d'Aus- 
triche  le  20.  Février  1417.   Cependant  les  AcTes  de  Bfunswic  &  de 
Leipfic  nous  apprennent  que  dans  cette  Sdîîon  XXVIII , un  des  Am- 
v.  â.  Hardi,  b  iffâdeurs  du  Roi  d'Anagon  protefta  contre  cette  claufe ,  par  ce  ^difoit- 
lébi.M.  p.     ^  q£on  m  tenoif  pas  encore  qae  ie  Siège  Apoflolique  fût  vacant.     Il  effc 
vrai  que  Benoit  n'êtoit  pas  encore  dépofé,  mais  puisque  les  Efpagnols 
avoient  renoncé  à  fon  Obédience,  St  qu'ils  s'étoient  unis  au  Concile 
pour  l'é'eclion  d'un  nouveau  Pape,  on  ne  peut  attribuer  cette  diffi- 
culté, qu'à  quelque  mécontentement  fecret.  ils  ne  biffèrent  pas  néan- 
moins d'approuver  la  Sentence  après  cette  proteftation. 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  difficulté  qu'il  y  eut  dans  cette  Seffjnn.  Les 
Anglois  avoient  fait  jusqu'alors  une  Nation  dans  le  Concile.  Mais 
après  l'union  des  Efpagnols,  ces  derniers,  ayant  prétendu  le  même 
liroic.  le  disputèrent  aux  Anglois.  L'affaire  avoit  été  d'abord  affoupiej 

par 
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par  l'entremife  de  l'Electeur  Palatin,  mais  dans  cette  SefTion,  elle  fut  1417; 
reveillée  par  les  François,  qui  en  avoient  déjà  parlé  inutilement  dans 
quelque  AlTcmblée  des  Nattons,comme  cela  paroic  par  leur  Mémoire,  v.  d.  Hardi. 
Le  prétexte  d'un  incident  fi  hors  de  faifon  étoit  la  gloire  de  la  Na-  r.  Fj.^.58. 
tion  Françoife,  fie  l'intérêt  de  toutes  les  autres  Nations.  Mais  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  la  mésintelligence  &  la  Guerre,  qui  étoit 
alors  plus  allumée  que  jamais  entre  la  France  &  l'Angleterre,  en  étoit 
la  véritable  caufe.  Les  François  pouvoient  aufli  avoir  été  pouffez  à  ce- 
la par  les  Italiens,  qui  ne  fouhaitoient  pas  que  le  nombre  des  Nations 
s'augmentât,  afin  d'en  avoir  moins  à  gagner  en  faveur  du  Pape  futur, 
&  par  les  Espagnols,  qui  avoient  déjà  fait  du  bruit  là-deflus.  Quoi- 
qu'il en  {oh,  Jean  de  Campagm,Y\in  des  Procureurs  du  Roi  de  France, 
avoit  à  peine  commencé  a  lire  fa  proteilation  contre  le  Droit  que 
prétendoient  avoir  les  Anglois,  de  faire  une  Nation  dans  le  Concile, 
qu'il  s'éleva  tout  d'un  coup  un  murmure  général  contre  cette  protes- 
tation, comme  contre  une  chicane  injufte  Se  féditieufe.  L'affaire  s'é- 
chauffa, Se  il  fe  dit  de  part  Se  d'autre  tant  de  choies  délbbligeantes 
&  injurieufes,  que  le  Procureur  ne  pouvant  achever  fa  lecture,  fe 
contenta  de  faire  fa  proteilation  de  vive  voix,  8c  de  demander  qu'il  en 
fût  fait  des  Actes.  Mais  l'Empereur,  prévoyant  les  fuites  fâcheufes  que 
pouvoit  avoir  cette  affaire,  par  rapport  au  Concile  fie  à  l'Union  de 
1  Eglife,  fit  repréfenter  par  un  de  fes  Procureurs,  que  la  procédure 
des  Ambafladeurs  de  France  étoit  fans  exemple,  Se  que  jufqu'alors 
on  n'avoit  rien  lu  dans  le  Concile,  que  du  confentement  des  Nations, 
ôc  par  ordre  du  Concile  même,  ce  qui  s'étoit  négligé  dans  cette  oc- 
cafion.  Enfuite  l'Empereur  demanda  lui-même  confeil  en  qualité  d'A- 
vocat du  Concile  fie  de  l' Eglife, pour  empêcher  à  l'avenir, qu'on  n'a- 
gît avec  cette  hauteur,  repréfentant  que  puisqu'il  ne  vouloit  lui-mê- 
me rien  entreprendre  fans  l'agrément  de  l'Affémblée,  tout  le  monde 
devoit  bien  s'affùjettir  à  cet  ordre. 

XIV.  CoiM  m  e  il  s'agit  d'un  cas  important  fie  Singulier,  on  ne  fe-     Procès  en- 
ra  peut-êire  pas  fâché  de  voir  ici  les-raifons  des  François,  8c  les  défen-  tre  les  Fran- 
fes  des  Anglois.     Robert  Wyngfield^  Chevalier  Anglois,  Ambafîàdeur  Ç°,s  &  !es 
du  Roi  d'Angleterre  auprès  de  l'Empereur  Maximilïcn  ,    trouva  les    y^d.Hard: 
pièces  de  ce  Procès  parmi  les  Manufcrits  de  Confiance,  au  commen-  r.  u.  p.  53. 
cément  du  XVI.  liecle,  fie  les  fit  imprimer  à  Louvain  en  1^17.  mais 
toutes  pleines  de  fautes.   Mr.  Von  der  Hardt  ayant  eu  le  bonheur  d'en 
rencontrer  un  exemplaire  plus  correct  entre  les  M iT.  de  Leipfic  l'a 
donné  au  public  dans  le  V.  Tome  de  fon  Recueil,  8c  c'eft.  fur  cet  ex* 
emplaire  qu'on  va  donner  l'extrait  de  cette  Pièce. 

Les  François  proteftent  d'abord,  comme  on  fait  en  de  pareilles  oc- 
cafions,  de  n'avoir  point  d'autre  intention,  que  le  bien  8e  l'union  de 
l' Eglife,  les  heureux  progrès  du  Concile,  l'avantage  de  la  Chrétien- 
té, fie  l'intérêt  du  Royaume  de  France,  fans  la  moindre  vue  de  defo- 
bliger  l'Angleterre,  ni  fes  Ambafladeurs.  Ils  difent  enfuite,  qu'il  ne  s'a- 
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1417.  git  pas  de  favoir  en  général,  fi  les  Anglois  font  une  Nation  ou  un 
Royaume  particulier,  ce  qu'ils  ne  conteltent  pas,  puisqu'ils  accordent 
même  ces  titres  de  Nation  &  de  Royaume  a  des  Peuples  qui  n'ont 
point  de  Roi  qui  leur  foit  propre,  mais  que  leur  intention  eft  feule- 
ment que  les  Anglois  ne  peuvent  faire  une  Nation  dans  le  Concile,  ni 
y  avoir  une  pareille  voix  ou  une  pareille  autorité,  qu'*me  quatrième 
ou  une  cinquième  partie  de  la  Chrétienté,  6c  qui  puifle  êquipoller  à 
la  voix  ou  à  l'autorité  de  toute  l'Italie,  ou  de  toute  la  France,  ou  de 
toute  l'Espagne,  ou  de  toute  l'Allemagne,  parce  que  ces  quatre  Na- 
tions contiennent  des  Royaumes  6c  des  Nations,  dont  chacune  peut 
égaler  l'Angleterre. 

Pour  appuier  cette  prétention,  ils  allèguent  l'autorité  de  Benoit 
En  1336.  X//.,qui  avoit  partagé  l'Obédience  du  Pape  en  quatre  Nations  ôc  qui 
dans  le  partage  avoit  compris  l' Angleterre  avec  l'Allemagne.  Us  ajou- 
tent que  dans  une  autre  occafion  le  mène  Pape  ayant  à  diftribuer  la 
Chrétienté  pour  la  célébration  des  Chapitres  des  Bénédictins,  il  l'a- 
voit  fait  en  36.  Provinces,  6c  que  dans  ce  partage  il  attribuoit  fix 
Provinces  à  la  France,  6c  feulement  deux  à  l'Angleterre,  favoir  celle 
d'Yorck,  &  celle  de  Cantorberi,  partage,  difent-ils ,  qui  devoit  être 
d'autant  moins  fuspe£t,  que  Benoit  étant  de  Bourdeaux,  &  par  con- 
féquent  fujet  du  Roi  d'Angleterre  il  étoit  naturel,  qu'il  favorifât  ce 
Royaume.  D'où  il  eft  clair,  dit  le  Mémoire,  qu'il  n'y  a  nulle  équi- 
té à  égaler  l'Angleterre  à  la  France  ,  puisque  cette  dernière  furpaiîê 
de  beaucoup  l'autre  par  le  nombre  de  fes  Provinces,  de  Ces  Cathé- 
drales, de  fes  Evêchez  6c  Archevêchez,  de  fes  Univerfitez,  &  par 
tous  les  autres  caractères  qui  diftinguent  une  Nation.  Us  conviennent 
que  l'Angleterre  avoit  fait  jusqu'alors  une  quatrième  Nation  ou  par- 
tie de  la  Chrétienté  au  Concile, mais  ils  foûtiennent  en  même  temps, 
que  ce  n'avoit  été  que  par  provifion  6c  par  une  espèce  de  tolérance, 
pour  faire  le  nombre  de  quatre,  fuivant  la  diftribution  du  Droit  Ca- 
non, en  attendant  la  Nation  Espagnole,  qui  étant  réunie,  devoit 
faire  la  quatrième  Nation,  ce  qui  remettoit  l'Angleterre  dans  ion 
premier  ordre ,  avec  la  Nation  Allemande,  puisqu'autrement  il  y  au- 
roit  cinq  Nations  contre  la  diftribution  de  Benoit  XII. ,  &  contre 
celle  du  Concile  dès  fon  commencement,  auflî  bien  que  contre  l'é- 
quité, qui  ne  permettoit  pas  qu'une  aufti  petite  partie  de  la  Chrétien- 
té, qu'eft  l'Angleterre,  eût  une  voix  égale  à  la  France,  &  beaucoup 
moins  à  l'Allemagne,  à  l'Italie,  6c  à  l'Espagne.  Us  remarquent  de 
plus  qu'on  n'avoit  accordé  à  aucun  Royaume  en  qualité  de  Royaume, 
ce  Privilège  d'avoir  une  cinquième  voix  dans  le  Concile,  non  plus 
qu'à  l'Empereur,  ni  au  Collège  des  Cardinaux,  6c  que  fi  l'Angleterre 
perfiftoit  à  vouloir  avoir  une  voix  à  part ,  les  autres  Nations  pour- 
roient  aufti  demander  d'être  divifées  en  plufieurs  Nations,  dont  cha- 
cune égaleroit  la  Nation  Angloife.  D'où  ils  concluoient  de  ces  trois 
chofes  l'une,  ou  que  l'Angleterre  renonçât  à  faire  une  Nation  à  part , 
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ou  que  chacune  des  trois  autres  Nations  pût  être  fubdivifee  en  plu-       i4i7. 
fieurs  autres  proportionnées  a  la  Nation  Angloife,  ou  qu'enfin  l'on 
n'opmâr  plus  par  Nations,  mais  félon  la  coutume,  par  perfonnes. 

Apres  cette  proteltation,ils  déclarent  qu'ils  ne  prétendent  point  par 
là  déroger  à  aucune  décifion  du  Concile,  ni  en  empêcher  la  conti- 
nuation, &  qu'au  cas  que  les  Pérès  ne  jugent  pas  à  propos  de  décider 
cette  queihon,  ils  en  appellent  au  Pape  futur,  afin  que  ion  jugement 
ferve  de  règle  à  cet  égard  pour  tous  les  autres  Conciles.  Les  Anglois 
n'ayant  pu  pour  cette  fois  repréfenter  ni  défendre  leurs  droits,  les 
chofes  demeurèrent  au  même  état  à  l'égard  de  cette  affaire. 

XV.  Le  Concile  avoit  envoyé  à  Penifcole  deux  Bénédictins  (1),    Lettre  des 
l'un  Allemand,  nommé  Lambert  de  Stok  (7*), l'autre  François  nommé  AmbaiTa- 
Bernard  de  la  Plancheront  notifiera  Benoit  la  Citation. On  lût  le  fep-  ^eurs..clu 
tiéme  de  Mars,  la  Lettre  qu'ils  avoient  écrite  au  Cardinal  de  Viviers  Arr»!" 
pour  rendre  compte  de  leur  commilîion.     Comme  elle  contient  ab-    {a)\amber- 
iblument  les  mêmes  choies  que  celle  que  ces  deux  Moines  avoient  tus  de  &'¥te' 
écrite  à  l'Archevêque  de  Riga,  il  fuffira  d'y  renvoyer  (£).  On  a  vu  dans    &)  p*a  4; 
cette  Lettre  le  long  Discours  qu'il  tint  avant  que  de  donner  en  forme  de  ce  T.  IL 
fa  Réponfe  peremptoire, qu'il  donna  deux  jours  après.  Comme  elle  eft 
d'une  prodigieufe  longueur,  &  que  d'ailleurs  elle  ne  contient  rien 
qu'il  n'eût  déjà  dit  la  première  fois,  on  fe  contentera  d'en  marquer  les 
Articles  principaux  par  manière  de  recapitulation.    1.   11  déclare  que 
bien  loin  qu'en  donnant  cette  Réponfe,  il  reconnoifie  l'AfTemblée  de 
Confiance, pour  un  Concile  œcuménique,  (/)  au  contraire  il  caiTe  ôc     («)  v.  d. 
annulle,  tout  ce  qu'a  fait,  &  tout  ce  que  pourra  faire  cette  Alîém-  Har,!t-  T- IV' 
blée,  comme  ayant  été  fait  par  des  gens  fans  autorité  légitime,  par-  ^*  "  *' 
ce  qu'un  Concile  ne  peut  s'affembler  que  par  l'ordre  du  Pape ,   & 
qu'il  en  a  lui-même  déjà  convoqué  un  à  Perpignan.     Fn  fécond  lieu, 
fur  ce  que  portoit  la  Citation,  que  d'un  côté  Jean  XXIII. , ayant  ac- 
quiefeé  à  fa  déposition,  &  que  de  l'autre  Grégoire  ayant  cédé  volon- 
tairement, c'étoit  uniquement  fur  Benoit  XIII.  que  rouloit  &  le  cri- 
me 6c  le  remède  du  préfent  Schisme, il  foûtient  qu'ayant  toujours  of- 
fert des  voies  raifonnables  pour  rendre  la  Paix  à  l'Ëglife,  depuis  le 
commencement  de  fon  Pontificat  jusqu'à  préfent ,    l'accufation  du 
Schisme  retomboit  fur  ceux  qui  avoient  rejette  ces  voies,  &  qui  les 
rejettoient  encore.  3 .  Quant  aux  promeuves  qu'on  fuppofoit  qu'il  avoit 
faites  plufieurs  fois  de  céder,  comme  étant  la  voie  la  plus  facile  &  la 
plus  propre  à  terminer  le  Schisme,  il  répond  diverfes  choies.     Il  dit, 
par  exemple,  qu'à  la  vérité  il  n'a  jamais  rejette  la  voie  de  la  Cefiïon, 
mais  qu'il  n'a  jamais  dit  qu'elle  rût  plus  aifée  à  pratiquer  que  les  au- 
tres voies,  qui  avoient  été  pratiquées  par  les  Saints  Pères  en  pareilles 
occalions,  6c  qu'il  n'a  jamais  promis  de  Suivre  cette  voie,  à  l'exclu- 

fion 

(0  On  avoit  fans  doute  choifi  deux  Béncdi&ins  pour  faire  plaifir  »  Pierre  de  Lmt 
qui  portoit  le  nom  de  Benoit. 
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I4i7.      fion  de  ces  autres  voies-là  j  mais  feulement  en  cas  qu'elles  ne  puiTent 
pas  réuflîr.     Que  cependant  il  l'auroit  effectivement  pratiquée,  fi  on 
ne  l'avoit  empêché  de  fuivre  ce  bon  mouvement  par  mille  violences, 
comme  en  l'arrêtant  à  Avignon,  &  en  le  dépofant  à  Pifej  &  qu'en- 
fin on  ne  pouvoir  l'accufer  de  parjure,  puisqu'il  n'avoit  promis  cette 
voie ,  qu'entant  qu'elle  pourroit  donner  la  Paix  à  l'Eglife,  ce  qu'il  ne 
croyoit  pas  qu'elle  pût  procurer.     4.  Sur  ce  qu'on  l'accufoit  d'avoir 
opiniâtrement  réfifté   en  dernier  lieu  aux   infiances  redoublées  de 
l'Empereur, des  Rois  de  France  &  d'Angleterre,  ôt  des  Princes  de  fon 
Obédience,  &  de  s'être  retiré  à  Penifcolc  pour  fe  mettre  à  l'abri  de 
leurs  juftes  follicitations,  il  répond  en  récriminant  que  ce  font  ces 
Princes  eux-mêmes  qui  n'ont  eu  aucun  égard  à  fes  juftes  remontran- 
ces, &  qui,  par  leur  opiniâtreté  à  rejetter  fes  offres,  l'ont  obligé  à  (e 
retirer  d'un  lieu  où  il  ne  fe  croyoit  pas  en  fureté,  par  des  raifons  qu'il 
ne  juge  pas  à  propos  d'exprimer.  Là-deflus  il  fait  tout  à  fon  avantage 
une  longue  énumeration  des  diverfes  voies  qu'il  a  propofées  à   Perpi- 
gnan, à  Collioure  5c  à  Penifcole  ce  prétendu  Fort  inacceflible ,  où  il 
foûtient  qu'on  lui  a  fait  toutes  les  Propofitions  qu'on  a  voulu.  j\Que 
s'il  étoit  obligé  de  fe  rendre  quelque  part,   dans  un  Concile,  qu'il 
n'auroit  pas  convoqué,  ce  ne  feroit  pas  à  Confiance,  parce  qu'il  y  a 
trop  loin,  pour  entreprendre  un  tel  chemin  à  fon  âge,  qu'il  faudroit 
qu'il  paffât  par  les  Terres  de  fes  ennemis,  &  que  d'ailleurs  la  Ville  de 
Confiance  étant  à  la  dévotion  de  l'Empereur,  qui  lui  eft  fuspeér.  par 
des  raifons  que  perfonne  ne  fauroit  ignorer,  il  ne  pourroit  y  demeurer 
en  fureté.     Il  finit  par  des  protefiations  -contre  l'accufation  d'héréfie 
qui  lui  eft  intentée  dans  la  Citation,  comme  contre  une  calomnie 
toute  pure,  Se  en  déclarant  tous  les  Membres  du  Concile  Hérétiques 
eux-mêmes,  fauteurs  de  Schisme  &  d'Héréfie,&  comme  tels  fujets  à 
toutes  les  peines  ordonnées  dans  ce  cas,  par  lui,  6c  par  fes  Prédeces- 
fêurs.    Les  Députez  n'ayant  pu  tirer  d'autre  Réponfe  de  Benoit ,  s'en 
allèrent  à  Tortofe,  trouver  le  Roi  d'Arragon  pour  prendre  des  mefu- 
res  avec  lui  contre  ce  vieillard  inflexible.     De  là  ils  reprirent  la  route 
de  Confiance,  &  en  pafiant  par  Avignon  où  Benoit  avoit  encore  quel- 
que refte  de  Cour, ils  prièrent  fon  Camerier,de  leur  envoyer  un  Cur- 
feur  Apoftolique,  pour  leur  apprendre  la  dernière  refolution  de  fon 
Maître.  Mais  ce  Pape  n'étoit  pas  dispofé  à  en  démordre.  Il  avoit  mê- 
me déjà  envoyé  à  Conftance  l'Evêque  de  Cuença ,  à  ce  qu'il  difoit, 
pour  faire  des  Propofitions  de  Paix,  mais,  à  ce  que  prétendoient  les 
Députez  du  Concile,  pour  y  femer  la  divifion.     C'eft  pourquoi  les 
Députez  finifibient  leur  Lettre  en  repréfentant  qu'il  n'y  avoit  plus  de 
temps  à  perdre,  qu'il  falloit  incefiamment  procéder  à  la  dépofition  de 

Benoit 

(i)  La  Lettre  eft  datée  de  Tortofe  le  11.  de  Janvier  comme  celle  qu'ils  avoient 
écrite  à  l'Archevêque  de  Riga ,  mais  elle  ne  fut  pas  envoyée  fi -tôt,  puisqu'ils  y  par- 
lent de  leur  paflage  par  Avignon. 
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Benoit.  On  croit,  difent-ils,  qu'il  eft  protégé  par  le  Roi  d'Jrragon,  141 7, 
qu'il  efl  dans  un  Fort  imprenable ,  &  qu'il  a  des  Soldats,  qui  le  défen- 
draient en  defesperez.  Mais,  continuent-ils,  dès  que  le  Roi  le  vaudra 
bien,  il  ne  demeurera  pas  une  ame  à  Penifcok.  C'cjt  pourquoi  on  ne  peut 
plus  différer  de  le  chafjer  du  Pontificat,  comme  il  l'a Ji  bien  mérité  (1). 
Ce  fut  en  conféquence  de  cette  Lettre,  qu'on  ht  les  préparatifs  de  la 
déposition  de  Benoit,  comme  on  va  le  voir  dans  la  S.lfion  XXîX. 
qui  fe  tint  le  lendemain. 

XVI.  Le  Cardinal  d'Oftie prefida  à  cette  Seflion  comme  à  l'ordi-     Sessiom 
naire,  &  Nicolas  Evêque  d'Acqs  en  Gafcogne  y  célcbia  la  Méfie.   Les  V1  nt-neu- 
Promoteurs,  par  l'organe  d'Etienne  Coevret  Evêque  de  Dole,    firent  Vg  EjJï'E' 
leur  rapport  de  tout  ce  qu'on  avoir  mis  en  ufage  à  l'égard  de  Benoit    y.  à.  Hardt. 
XIII.,  &  demandèrent  qu'il  fut  déclaré  contumax,  puis  que  le  ter-  T.iv.p.  m8. 
me  qui  lui  avoit  été  donné  pour  comparoître  (z)  étoit  écoulé  fans  1U9* 
qu'il  eût  comparu.   Sur  cette  requifition  le  Concile  députa  deux  Car- 
dinaux, deux  Evêqucs,   deux  Protonotaires,    plufieurs  Notaires  6c 
Scripteurs  avec  un  Curfeur  Apoftolique,  pour  appelier , par  trois  fois, 
Benoit  XIII.  ou  quelqu'un  de  fa  part,  aux  portes  de  la  grande  Eglife, 
lelon  la  forme  ordinaire,  &  comme  on  l'avoit  pratiqué  à  l'égard  de 
Jean  XXIII.  (3).    Ce  qui  ayant  été  exécuté,  on  ordonna  d'en  drefler 
des  Actes,  &  chacun  fe  fépara,  la  leéture  des  diverfes  procédures  con- 
tre Benoit,  6c  les  autres  formalités  ayant  emporté  tout  le  temps  delH- 
né  aux  Sellions  publiques. 

La  Bulle  de  la  Citation  confiftoit  en  ces  Chefs:  1.  On  y  fait  une 
defeription  tragique  des  malheureufes  fuites  du  Schisme.  L  Eglife , dit 
la  Bulle,  eft  toute  défigurée  par  rapport  à  la  vie  &  aux  mœurs ,  par  rap- 
port à  VEtat  Eccléfiajlique ,  qui  a  dégénéré  de  fa  fainteté,  par  rapport 
aux  Libertez  Eccléfiaftiques ,  ce  quil  y  a  de  plus  fâcheux  par  rapport 
au  Culte  Ci?  à  l'Office  divin ,  ci?  enfin  ce  qui  efl  encore  plus  déplorable  que 
le  refte,  par  rapport  à  la  Religion  &  à  la  Foi  Chrétienne.  Depuis  ce  per- 
nicieux Schisme  il  s  eft  élevé  d'horribles  héréfies  en  divers  pays ,  fjf  fi  Von 
ne  pourvoit  pas  promptement  à  V élection  d'un  Souverain  Pontife,  qui 
fait  indubitable ,  pour  remédier  à  ces  maux  rj?  à  ces  périls  où  l' Eglife  fe 
trouve^  il  eft  à  craindre  qu'elle  n'achevé  de  perdre  fa  beauté,  dont  elle  a 
</ri  perdu  la  plus  grande  partie  ci?  qu'elle  ne  devienne  l'opprobre  &  le 
fcandale  fies  Nations  du  monde,  z.  On  y  reprélente  que  Benoit  XIII, 
ainfi  appelle  dans  fon  Obédience,  depuis  vingt-deux  ans  auroit  été 
obl'gé  d'cxpoier  fa  vie  pour  éteindre  un  Schisme  qui  avoit  déjà  duré 
kv/if  ans  lorsque  de  Cardinal  il  fut  élu  Pape,  6c  que  même  il  l'auroit 
pu  faire  comme  il  le  peut  encore.  Attendu  fur  tout  que  Jean  XXIII, 
ainlî  nommé  dans  fon  Obédience, a  été  dépolTedé  tant  par  fa  dépofi- 
tion 

(1)  Il  avoit  été  cité  le  18-  He  Novembre  à  comparoître  au  bout  de  cent  jours. 
(3)   Les  Cardina  H  étoiem  Lucda  de  Comitibus  &  François  Zabaztllc,   Les  Evêques 
étoicpr  celu'  ce  VtUiri  &  celui  de  Meribourf. 
Tome  11.  F 
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Kfif.      tion  canonique,  que  par  fa  renonciation,  Se  que  Grégaire  XII,  ainfî 
appelle  dans  fon  Obédience, a  renoncé  volontairement.  De  forte  que 
n'y  ayant  plus  que  Benoit  qui  fe  porte  pour  Pape  c'eft  à  lui  feul  qu  il 
tient  de  terminer  le  Schisme.     On  ajoute  qu'il  y  eft  d'autant  plus 
obligé  qu'étant  Cardinal  il  a  loué  Se  approuvé  la  voye  de  la  Ceffion 
mutuelle  des  Concurrens,   comme  la  plus  utile  &  la  plus  aifée,  Se 
qu'il  jura  folennellement  avec  les  autres  Cardinaux  de  fon  Obédience, 
lorsqu'il  fallut  élire  un  Pape,  que  fi  cette  élection  tomboit  fur  lui,  il 
pourfuivroit  fincerement  Se  fans  délai  l'Union  de  l'Eglife  par  tou- 
tes les  voyes  les  plus  propres  jusqu'à  fa  Ceffion  inclufivement,  fi  fes 
Cardinaux ,  ou  la  plus  grande  partie  entre  eux ,  le  trouvoient  expé- 
dient.   Il  jura  la  même  chofe  après  fon  élection,  Se  même  tous  fês 
Cardinaux,  à  la  réfèrve  d'un  feul, furent  d'avis  de  la  Ceffion  mutuel- 
le comme  il  l'avoit  offert.    5.  La  Bulle  expofe  que  le  Roi  de  France 
avoit  envoyé  à  Benoit  une  Ambaffàde  folennelle,  favoir  les  Ducs  de 
Bcrri  Se  de  Bourgogne  fes  Oncles,  le  Duc  d'Orléans  fon  Frère,  Se 
plufieurs  autres  avec  ceux  d'entre  ces  Cardinaux  qui  étoient  bien  in- 
tentionnez  pour  la  Paixj   Que  de  plus  les  Rois  d'Angleterre  Se  de 
Caftille  Se  IVenceJlas  Roi  de  Bohême,  alors  Roi  des  Romains,  lui 
avoient  envoyé  des  Ambafîàdeurs  dans  la  même  vue   parce  que  la 
voie  de  la  Ceffion  étoit  univerfellement  approuvée  de  tous  les  Chré- 
tiens, Se  principalement  des  Princes,  des  Prélats,  des  Univerfitez , 
Se  de  quantité  d'hommes  doctes  de  toutes  les  Obédiences.    4.  Qu'a- 
près la  depofition  Se  l'abdication  de  Grégoire ,  Benoit  avoit  été  prié 
humblement  d'accomplir  fes  Serraens  réitérez,  par  Sigismond  Roi  des 
Romains  qui  étoit  allé  lui-même  le  trouver,  par  Ferdinand  Roi  d'Ar- 
ragon  de  glorieufe  mémoire,    Se  par  plufieurs  autres  Princes  Se  Sei- 
gneurs de  ion  Obédience ,   auffi  bien  que  par  les  Ambaffadeurs  des 
Rois  de  France,   d'Angleterre,  de  Caftille,  de  Navarre,  Se  enfin 
par  le  Concile  de  Confiance,     f.  Que  nonobftant  toutes  ces  inftan- 
ces,  Se  les  engsgemens  folennels  de  Benoit,  il  étoit  demeuré  inflexi- 
ble Se  que  même  ayant  quitté  Perpignan ,    où  s'étoient  rendus  les 
Rois,  les  Princes,  Se  les  Ambaffadeurs  fusdits,  il  s'étoit  retiré  avec 
des  Troupes  aux  portes  de  Collioure  où  il  avoit  fes  Galères  bien  ar- 
mées* Que  dans  ce  lieu-là  il  fut  encore  requis  de  céder  par  les  Am- 
baffadeurs des  mêmes  Rois ,   mais  inutilement.    Qu'enfin  il  s'étoit 
renfermé  dans  Penifcole  Fort  imprenable  Se  dont  on  ne  peut  appro- 
cher fûrement.    Que  cependant  il  y  avoit  été  encore  requis  par  plu- 
fieurs fois  d'éteindre  le  Schisme  par  fa  Ceffion,  mais  qu'il  l'avoit  re- 
fufé  opiniâtrement  au  grand  fcandale  de  toute  l'Eglife.     6.  La  Bulle 
conclut  de  tous  ces  faits  que  Benoit  devant  être  regardé  comme  fau- 
teur du  prefent  Schisme,  Se  comme  un  Schismatique  Se  un  Héréti- 
que notoire  ^doit  être  cite  encore  une  fois  par  un  Édit  public  Se  par 
furabondance  de  droit ,    Se  que  cette  Citation  doit  être  affichée  aux 
portes  des  Eglifes  Cathédrales  de  Confiance,  à  Penifcole  même,  fi 
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l'on  y  peut  entrer  ,   finon  aux  portes  de  l'Eglife  de  Tortofe  &  de       141 7. 
toutes  les  Eglifes  circonvoifines.     La  Bulle  finit,   en  conjurant  au 
nom  de  J.  C.  tous  les  Rois,  Princes,    Seigneurs  temporels,  &  en 
particulier  Alphonft  Roi  d'Arragon  d'aider  Se  de  favorifer  de  tout  leur  T^_  ^  '    ' 
pouvoir  le  Concile  dans  l'exécution  de  ce  jugement  (a).  1132.0^/^7. 

XVII.  Les  deux  Députez  Bénédictins,  qui  avoient  été  envoyez    Arrivée  des 
pour  citer  Benoit,  arrivèrent  à  Confiance  le  lendemain  de  cette  Ses-  c  naleV'11 
fion ,  fort  mal  fatisfaits  de  Benoit  XIII.    Quoi  qu'ils  fufTent  entrez  Arragon. 
dans  un  grand  détail  en  écrivant  au  Concile ,  ils  rapportèrent  encore 
débouche  plufîeurs  particularitez,  touchant  l'opiniâtreté  de  Pierre 

de  Lune.   Il  fe  dit,  entre  autres  chofes,  dans  cette  Conférence  de  Pe- 
nifcole  entre  les  Députez  du  Concile  Se  Benoit,  un  bon  mot  qui  mé-     ...         , 
rite  de  trouver  place  ici.    Benoit  voyant  approcher  les  deux  Moines  An.  1417. 
noirs,  dit  à  ceux  qui  étoient  autour  de  lui,  écoutons  les  Corbeaux  du  Num.  II.  ex 
Concile.     Il  tiejl  pas  furprenant ,   répondirent-ils ,   que  des  Corbeaux  p°2&-  *acet- 
s'' approchent  d'un  corps  mort  (b).    On  va  voir  dans  la  Seffion  fui  van  te ,  v°[^  H'arjt 
les  préparatifs  de  cette  mort  civile.  ub.fupr.114^. 

XVIII.  L'Empereur  y  étoit  préfent ,  le  Cardinal  d'OJlie  y     Session 
prefîda,6c  l'Evêque  de  Cefaledi  en  Sicile  y  célébra  la  MefTe.Lcs  Dépu-         M 
tez  y  rendirent  compte  de  leur  Negotiation,  6c  c'efr.  tout  ce  qu'on    y.d.Har'dt. 
y  put  faire  à  caufe  de  la  longueur  des  Pièces  qu'il  fallut  y  lire.     Ber-  T.iv.f.  1146, 
nard  de  la  Planche  commença  l'action  par  un  Discours  qu'il  prononça 

fur  ces  paroles  du  Pf.  II.  Fous  Rois,  &  vous  Juges  de  la  l'erré,  rece- 
vez injlruiïion.  Après  quoi  il  rapporta  tout  ce  qui  s'étoit  pafîe  à  Pe- 
nifcole,  entre  eux  &  Benoit,  il  fit  lecture  de  la  Sentence  de  Citation, 
de  la  Réponfe  que  Benoit  y  fit  de  vive  voix  6c  de  celle  qu'il  y  donna 
par  écrit.  Quoi  que  nous  l'ayons  rapportée  affez  au  long,  il  y  a  pour- 
tant ici  quelques  autres  particularitez  qui  méritent  d'être  remar- 
quées. 

Premièrement  Benoit  protefta  dans  fa  Réponfe  que  quelque  chofê 
qu'il  eût  fait  ou  dit ,  6c  qu'il  pût  faire  ou  dire  à  l'avenir  dans 
quelque  forme  que  ce  fût ,  il  ne  prétendoit  point  approuver  la  Con- 
grégation de  Confiance  ni  fa  prétendue  Citation ,  parce  qu'elle  étoit 
émanée  de  Notaires  qui  n'avoient  pas  un  pouvoir  légitime,  qu'au 
contraire  il  caffoit  cette  Citation  6c  tout  ce  que  cette  Afîemblée 
pourroit  faire  ou  dire  contre  PEglife  Romaine.  2.  Sur  ce  que  la 
Bulle  de  Citation  commençoit  par  ces  paroles,&rà/<?  Mère  Eglife  crie, 
tout  le  Peuple  Chrétien  crie,  Benoit  repondoit  que  l' Eglife, qu'il  pré- 
tendoit être  chez  lui  6c  non  ailleurs,  non  feulement  crie,  mais  qu'elle 
gémit  de  ce  que  quelques  gens  fans  Chef,  comme  des  Membres  fépa- 
rez  du  Corps,  fous  le  bouclier  de  leur  vafte  multitude,  6c  fous  le 
prétexte  d'un  Concile  Général  agite  la  naffelle  par  des  flots  impé- 
tueux. 3.  Sur  ce  que  la  Bulle  de  la  Citation  porte  qu'il  a  été  requis 
de  céder  par  le  Roi  de  Bohême,  il  le  nie  tout  net  6c  il  foutient  au 
contraire  que  ce  Roi  le  lui  avoit  déconfeillé.    4.  Qu'ayant  offert  plu- 
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1417.  fleurs  voyes  comme  celle  de  la  Juftice  êc  de  la  difcuffion  des  Droits  & 
même  celle  de  la  Ceflîon,  il  ne  fauroit  paflcr  pour  Schématique  ni 
pour  Hérétique, mais  qu'au  contraire  cette  Accufation  retomboit  fur 
ceux  qui  avoient  refuté  les  voyes  qu'il  avoir  ouvertes  à  Perpignan. 
y.  Qu'à  l'égard  de  fa  retraite  à  Penifcole  il  i'avoit  faite  avec  d'au- 
tant plus  de  droit,  que  Sigismond  &  les  autres  qui  étoient  à  Perpignan 
de  la  part  de  la  Congrégation  de  Confiance  s'étant  retirez ,  il  falloic 
mettre  l'Eglife  en  fureté,  qu'aurefie  on  avoit  toujours  eu  un  libre  ac- 
cès à  Penilcole,  &  qu'il  eif.  encore  prêta  embralTer  toutes  les  vo- 
yes propres  à  donner  la  Paix  à  l'ifglife.  6.  Que  n'y  ayant  point  de 
Pape  qui  préfide  à  Confiance,  il  ne  fauroit  pafler  pour  un  Concile 
légitime  &  que  l'inférieur  n'a  aucun  droit  fur  ton  fuperieur  beaucoup 
moins  fur  le  Pape.  Sur  quoi  Benoit  allègue  le  Concile  aflemblé  fous 
iHoeodork  dans  le  cinquième  fiecle  où  ce  Concile  ne  voulut  pas  pronon- 
cer contre  Symmachus  tiré  en  caufe  par  fes  adverfaires ,  6c  le  Concile 
de  Calcédoine  en  4p.  où  Difcore  Patriarche  d'Alexandrie  fut  con- 
damné pour  avoir  entrepris  de  juger  le  Pape.  7.  Que  fans  compter 
l'éloignement  des  Lieux  &  fa  vieiïleflè,i?f«0/7  ne  pouvoit  aller  à  Cons- 
tance parce  que  c'étoit  un  lieu  fous  la  domination  du  Roi  des  Ro- 
mains qui  lui  étoit  fuspe&e,  auffi  bien  que  la  plupart  des  Membres 
de  cette  Congrégation.  La  Réponfe  finit  par  une  proteftation  d'Or- 
(4)  v.  d.  h.  thodoxie  &  de  Catholicité  (a). 

T.iv.p.fiôi-      Après  cette  lecture,  Pierre  de  Lembourg  Docleur  en  Droit  fit,  par 
îil°'  ordre  du  Concile,  celle  d'un  Décret,  pour  approuver  &  pour  con- 

firmer l'Edit  par  lequel  Ferdinand  Roi  d'Arragon,  &  enfuite  Jlfon- 
fe  fon  Succefièur ,  s'étoient  foultraits  eux  &  leurs  Etats  de  l'Obedien- 
ee  de  Benoit  XIII.  Mais  comme  ce  prétendu  Pape  étant  à  Mar- 
feille  en  1408.  avoit  fulminé  une  Bulle  contre  les  Empereurs, Rois  & 
Princes  qui  s'étoient  foufhaits,  ou  qui  voudroient  fe  fouftraire  de  fon 
Obédience,  le  Concile  cafla  cette  Bulle,  par  un  autre  Décret  qui 
fut  auflï  lu  dans  cette  Seffion.  La  précaution  étoit  abfolument  né- 
cefiaire,  parce  que  cette  Bulle  ayant  été  approuvée  par  le  Roi  d'Ar- 
ragon, qui  étoit  encore  dans  le  parti  de  Benoit ,  lorsqu'il  la  publia, 
il  fe  fèroit  engagé  par  fa  fouftraftion  dans  les  liens  de  l'Excommunica- 
tion ,  fi  elle  n'eût  été  levée  par  la  Sentence  du  Concile. 
Procès  des  XIX.  Comme  le  démêlé  des  François  &  des  Anglois  doit  être 
François  &  jugé  dans  la  Sefïion  prochaine,  il  eit  bon  de  voir  les  raifons  dont  fe 
^r  dn^°d'  fervo'ent  ces  ttemim  pour  appuier  leur  droit.  Us  déclarent  d'abord 
T.'v.'b.-ii.  qu'en  répondant  au  Mémoire  des  François,  ils  ne  prétendent  point 
mettre  en  compromis  un  droit  auffi  incontestable  que  le  leur,  mais 
feulement  empêcher  des  gens  mal-intentionnez  de  fe  prévaloir  du 
filence  qu'ils  avoient  bien  voulu  garder  jusqu'alors,  uniquement  pour 
le  bien  de  la  Paix.  Après  cette  Déclaration,  ils  repréfentent  que  les 
Ambafîadeurs  de  France,  ayant  en  dernier  lieu  remis  cette  affaire  fur 
le  tapis  dans  une  Seffion  publique,  même  fans  qu'on  en  fût  convenu 
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dans  les  Affemblées  des  Nations,  ils  ne  pourroienc  plus  fe  taite  fans      1417* 
trahir  leur  propre  caufe.     Paifant  enfuite  aux  raifons  des  François  ils 
réfutent  leur  Mémoire  d'un  bout  à  l'autre.     Ils  font  voir  par  les 
propres  termes  des  Bulles  de  Benoit  XII. ,  que  quelque  partialité  que 
ce  Pape  eût  fait  paroître  pour  la  France,  fon  intention  n'avoit  pour- 
tant pas  été  de  faire  un  partage  de  Nations,  ni  de  décider  de  leurs 
rangs,  non  plus  que  de   confondre  l'Angleterre  avec  l'Allemagne, 
beaucoup  moins  de  Jui  ôter  le  droit  de  faire  une  Nation ,  ou  une  par- 
tie de  la  Chrétienté,  mais  que  fon  intention  avoit  été  feulement  d'en 
faire  une  diftribution  qui  fût  à  la  commodité  des  Prélats  pour  leurs 
vifites,  &  pour  la  tenue  des  Chapitres  des  Bénédictins.     A  l'égard 
de  l'Antiquité  6c  de  l'étendue  de  la  Nation  Anglicane,  il  foûtient 
que  le  Pais  de  Galles,  l'Ecofle  ôc  l'Irlande  font  de  cette  Nation, 
quand  même  quelques-uns  de  ces  Peuples  n'obéïroient   pas  au  Roi 
d'Angleterre,  tout  de  même  que  plufieurs  Provinces,  qui  ne  relèvent 
ni  du  Roi  de  Cattille,  ni  du  Roi  de  France,  ne  lailTent  pas  d'être  de 
l'Espagne  &  de  la  France,  comme  la  Provence,  le  Dauphiné,  la 
Savoye,  la  Bourgogne,  la  Lorraine,  &  plufieurs  autres  Provinces, 
qui  font  cenfées  de  la  Nation  Françoife,  quoi  qu'elles  n'obéïffent  pas 
au  Roi  de  France.     Sur  ce  pied-là  &  félonie  calcul  des  Anglois, 
l'Angleterre  ne  cède  en  rien  au  Royaume  de  France  ni  pour  l'éten- 
due, ni  pour  la  dignité,  ni  pour  l'antiquité.     A  l'égard  de  l'éten- 
due, ils  comptent  qu'à  prendre  l'Angleterre  depuis  le  Nord  jusqu'au    v.  i.  Hirdt. 
Midi  elle  a  d'étendue  huit-cens  milles  d'Angleterre,  c'eii-à-dire  qua-  t.  v.  }.  89. 
rante  journées  de  chemin,  ce  que  n'a  pas  la  France,  félon  l'opinion 
commune.     D'ailleurs  la  Nation  Anglicane  a  huit  Royaumes,  lavoir 
l'Angleterre  ,    l'EcoiTe ,    le  Pais  de  Galles  ,  qui  tous   unis  font  la 
Grande  Bretagne  ,   l'Irlande  &  quatre   autres  Royaumes  voifins  de 
l'Angleterre,  les  Ifles  Orcades  qui  font  au  nombre  de  foixante,  Se 
dont  l'étendue  égale  ou  furpaflè  même  le   Royaume  de  France  , 
trente-deux  Comtez,  cinquante-deux  mille  Eglifes  Paroilîiales ,  fans 
compter  les  Cathédrales,  les  Collégiales,  les  Pricurez,les  Hôpitaux  : 
au  lieu  qu'en  France  il  n'y  a  pas  plus  de  6000.  Eglifes  Paroiffiales,  & 
feulement  quatre  à  cinq  Comtez.    „  Il  eft  vrai,  diferit  les  Anglois , 
„  que  les  François  attribuent  onze  Provinces  Se  ijf.  Diocèfes  à  la 
„  Nation  Gallicane,  mais  luppolé  que  leur  calcul  foit  jufte,  fi  une 
„  auflî  petite  différence  les  autorife  à  priver  l'Angleterre  du  droit  de 
„  faire  une  Nation  dans  le  Concile,  il  faut  à  bien  plus  forte  raifon 
„  que  les  Italiens  conteilent  ce  droit  à  la  France,puisque  l'Italie  a  313.    ubtfif.p.ç^ 
„  Diocèfes,  au  lieu  que  les  François  eux-mêmes  ne  s'en  attribuent 
„  que  135-.,  en  comptant  ceux  de  Provence,  de  Savoye,  de  Dau- 
„  phiné  &  de  Lorraine. 

A  l'égard  de  l'Antiquité  de  la  Nation  Britannique  en  qualité  de 
Nation  Chrétienne,  fi  ce  Mémoire  fait  beaucoup  d'honneur  à  l'An- 
gleterre en  attribuant  fa  converfion  à  Jofeph  iï Arimathêe  ,    il  n'en 
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Ï417.      fait  gueres  moins  à  la  Nation  Françoife  en  lui  donnant  Denys  VAreo* 
pagite  pour  premier  Apôtre.     Les  Anglois  n'oublient  pas  non  plus, 
V.  à.  H/trdt.  tant  pour  l'antiquité  que  pour  la  dignité  de  leur  Nation,  1  honneur 
r.  v.p.  91.    qu'elle  a  eu  de  donner  au  monde  le  Grand  Conftantin,  à  qui  l'Eglife 
Romaine  avoit  de  fi  grandes  obligations,  au  moins  félon  l'opinion 
commune  de  ce  temps-là.     Ils  ajoutent  à  tout  cela  plufieurs  autres 
confiderations,  comme  leur  foûmiffion  confiante  à  l'Egiife  Romaine, 
Hîfl  de  la    ^im  1ue  l'Angleterre  fût  jamais  tombée  dans  aucun  Schisme j  Qu'au 
Réfirm.  T.  i.  lieu  qu'à  peine  la  France  a-t-elle  un  feul  Légat  à  Latere  né ,  l' An- 
^.17.  gleterre  en  a  deux  perpétuels  ;  Que  la  France  ne  fe  fert  que  d'une 

Tr^pSô^''  Langue,  au  lieu  que  l'Angleterre  en  a  quatre  ou  cinq,  favoir,  l'An- 
glois,  6c  l'Ecoffois,  le  Gallois,  Plrlandois,  le  Gafcon  &  le  langage 
de  Cornouaille.  Enfuite  on  allègue  plufieurs  Docteurs,  qui  ayant  eu 
occafion  de  partager  la  Chrétienté,  ont  fait  de  l'Angleterre  une  Na- 
tion à  part,  fans  la  confondre  avec  aucune  autre.  Par  exemple,  Al- 
bert le 'Grand ,6c  Barthekmi  de  Glanville  (1) ,  dit  1' Anglais ,  ont  partagé 
l'Europe  en  quatre  Royaumes,  celui  de  Rome,  celui  de  Conflantino- 
ple,  celui  d'Irlande  qui  a  paflè  aux  Anglois,  dit  le  Mémoire,  &  celui 
d'Espagne,  fans  dire  un  feul  mot  de  celui  de  France.  Le  Droit  Ca- 
non compte  quatre  Académies,  félon  quatre  Nations,  favoir  celle  de 
Paris  pour  la  France,  celle  d'Oxford  pour  l'Angleterre,  celle  de  Bo- 
logne pour  l'Italie,  6c  celle  de  Salamanque  pour  l'Espagne.  Ber- 
nard Alaman  (i)  Evêque  de  Condom,dans  un  Traité  du  Schisme  ad- 
dreffé  au  Roi  de  France,  compte  cinq  Nations  Chrétiennes,  favoir 
l'Italie,  l'Allemagne,  la  France,  l'Angleterre,  &  l'Espagne.  Ils  al- 
lèguent encore  une  autre  énumeration  ou  partage  des  Nations,  fait 
dans  une  Lettre  de  St.  Bernard,  où  la  Nation  Angloife  eft  placée  en- 
ab  fup'p.cii. tre  ^  Francc  &  l'Espagne.  Enfin  les  Anglois  foûtiennent  que  fi  c'eft 
'  une  necefîké  de  partager  la  Chrétienté  en  quatre ,  il  eft  plus  com- 
mode 6c  plus  naturel  de  le  faire  félon  les  quatre  plages  du  Monde, 
favoir,  l'Orient,  l'Occident,  le  Septentrion  &  le  Midi,  en  mettant 
à  l'Orient  la  Hongrie,  la  Bohême,  la  Pologne  6c  l'Allemagne}  à 
l'Occident  la  France  6c  l'Espagne;  au  Septentrion  l'Angleterre, 
le  Pais  de  Galles ,  l'Ecoffe  6c  l'Irlande,  avec,  leurs  Mes,  le  Danne- 
marc,  la  Suéde,  6c  la  Norwege;  au  Midi  l'Italie,  6c  les  Grecs  qui 
font  de  l'Obédience  du  Pape,  comme  ceux  de  Candie  6c  de  Chy- 
pre. Cette  diftribution  paroîtaux  Anglois  plus  commode,  plus  na- 
turelle, plus  honnête,  plus  durable  &c  plus  conforme  qu'aucune 
autre  à  l'intention  du  Concile,  qui  eft  de  procurer  l'Union  6c  la 
Paix.  „  Car,  difent-ils,  on  ne  peut  pas  partager  la  Chrétienté  par 
„  Langues,  parce  qu'il  y  en  a  plus  de  quatre  ,  ni  par  Royaumes 
„  pour  la  même  raifon,  outre  que  les  Royaumes  ne  fe  cèdent  les 

„  uns 

(1)  Ce  dernier  étoit  Anglois  &  floriflbit  en  1360.  uh.  fup.  p.  oi. 
'  (a)  Il  floriflbit  fur  la  fin  "du  XIV.  Siècle.  V.  d,  Hardt.  I.  //.  Proltg.  p.  17. 
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~n  uns  aux  autres  ni  de  droit  ni  de  fait.  Que  fi  l'on  prétend  faire  1417. 
„  ce  partage  félon  la  fuperiorité  des  Royaumes,  par  leur  étendue, 
„  leurs  richefTes,  ou  leur  pouvoir,  c'eft  une  ditlribution  qui  eit  fu- 
„  jette  à  changement.  Le  Royaume  de  Norivege  a  fouvent  dom-  Norvegu, 
„  té-la  France,  comme  il  paroît  par  la  Normandie  qui  en  porte  en-  "£•/«/'•  .M 0ii 
„  core  le  nom.  Il  en  eft  de  même  du  Danemarc  ,  à  l'égard  de 
„  l'Angleterre.  Les  Goths  &  les  Suédois  ont  été  long-temps  Maî- 
„  très  de  presque  toute  la  Chrétienté,  de  l'Allemagne,  de  l'Italie, 
„  &  de  l'Espagne,  &c.  D'ailleurs  ce  partage  de  la  Chrétienté  en 
„  quatre  Royaumes,  a  je  nefai  quoi  de  fuperbe  &  d'ambitieux,  qui 
„  peut  être  odieux  aux  autres  Royaumes  j  ceux  qui  ne  font  fujets, 
„  ni  de  la  France ,  ni  de  l'Angleterre,  ni  de  l'Allemagne,  ni  de 
„  l'Espagne,  ne  voulant  être  ni  François ,  ni  Anglois,  ni  Allemans, 
„  ni  Espagnols,  au  heu  qu'aucun  ne  peut  s'ofFenfer  d'être  placé  à 
„  l'Orient,  ou  à  l'Occident,  au  Nord,  ou  au  Midi.  Cependant 
„  ils  concluent,  que  fi  l'on  juge  à  propos  de  partager  la  Chrétienté 
„  en  tout  autant  de  Royaumes  qu'elle  en  contient ,  ils  ne  s'y  oppo- 
„  feront  point ,  toute  diltribution  leur  étant  indifférente  ,  pourvu 
„  qu'il  ne  foit  fait  tort  à  aucune  Nation  ni  à  aucun  Royaume,  &c 
„  qu'on  opine  dans  le  Concile  comme  on  a  fait,  par  Nations,  6c 
„  non  par  perfonnes,  ainfi  que  le  voudraient,  difent-ils,  ceux  qui 
„  n'ont  pas  à  cœur  la  Reformation,  non  plus  que  la  Paix  &  l'Union 
„  de  l'Eglife.  "  Avant  que  de  paffer  à  la  Sefîîon  trente-unième, 
on  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  trouver  ici  un  petit  Poëme  Latin 
à  la  louange  de  Sigismond,  qui  fe  trouva  affiché  aux  portes  de  la  Ca- 
thédrale de  Confiance,  lors  de  la  Seffion  XXX. 

Vos  quorum  longo  turbavit  tempore  mentes 

Ecclefia  clamo'r,  continuusque  labor  : 
Lœta  Sigismundo  cantantes  carmina  Regï, 

JEternum  vivat ,  dicite  voce  piâ. 
Nam  merttit.     Prudens  hic  rerum  pondéra  fol  a  s 

Suftinuit^  ceci  dit  cum  quafi  tôt  a  fi  de  s. 
Schismata ,  queis  nojler  tôt  jam  labentibus  annis 

Torpuerat  mundus^  fuflulit  ipfe  valens. 
Cumque  lupum  fugerent  alH,  bonus  ipfe  remanfit 

Paflor,  débet ur  cuibene  cura  boum. 
Hic  Domini  pariter  teneros  fervavit,  &?  agnos, 

Et  grege  cum  toto  nunc  bene  pafeit  oves. 
Dumque  alii  Domini  propria  &?  fua  commoda  quetrunt  T 

Hune  verum  Regcm  publica  caufa  monet. 
guot  tulit  expenfas?  Subiit  quoi  /porte  labores? 

Chrtt- 


48  HISTOIRE    DU    CONCILE 

14 17.  Chrifiicolis  fit  pax  omnibus  ut  que  quies. 

Impériale  decus ,  &?  regni  jura  meretur 

Ungariat  titulis  non  minor  ille  fuis! 
Cœjar  ut  Augujlus  faclo  verboque  vocetury 

Ofiendit  ciaris  Magnus  ubique  modis. 
Cur  dédit  indignis  fors  hœc  Jua  nomina  caca  l 

Communis  ferma  dicere  fepe  folet. 
Jnclytus  hic  Princeps ,  in  quo  fortuna  videtur 

Se  probat ,  &?  caca  criminel  falfa  tulit. 
Qui  legitis  flores ,  &  qui  bona  carpitis  bu  jus 

Vit*y  laudantes  hune  célébrât  e  virum. 
Dignus  £s?  argento  ,  fulvo  quoque  dignior  auro. 

Hac  ego  non  habeo,  qu<e  fibi  pulcra  darem. 
Verficuhs  habuit  me  a  quos  donare  voluntas 

Magna  fuit,  clarum  perpetuumque  decus. 
Hune  fua  Majeflas  prx  cunclis  curât  honorem , 

Aurum  eum  donat  plus  fibi  plusque  pheet. 
De  Pileo  à  Patria  Benedi£fcus  nomine  diSlus 

Nunc  Majeftati  carmino  pauca  dedi. 
Et  tibi  conspicuis  y  Rex  prudcntijfime ,  faélis, 

Sit  mihi  vit  a  cornes ,  plura  daturus  ero. 
Accipe  me  minimos  intery  Rex  optime , 

Contantes  animo  nomen  ubique  tuum. 
Et  vos  qui  tant <e  tolérai is  pondéra  molis , 

Pafior  ut  exurgat,  qui  regat  unus  oves: 
P arche.     Namque  elegis  eommifi  verba  caducis , 

£>Ute  magis  heruico  carminé  digna  forent. 
Sic  Deus  aternœ  vobis  det  prœmia  vitay 
(*)  v-  d.  Et  bene  concept um  dirigat  œquus  opus  (a). 

t-1  8. 

Session  XX.  I l  ne  paroît  point  que  l'Empereur  aît  été  prefent  à  cette 
trente  Seffion.  l'humas  Polton y  l'un  des  AmbafTadeurs  d'Angleterre,  y  pré- 
ME  Tenta  le  Mémoire  dont  on  vient  de  parler.    Il  ne  rur  pas  lu  tout  du 

13  Mars,     long,  non  plus  que  celui  des  François,  mais  ce  ne  fut  qu'a  caufe  de 
v.  d.  Hardt.  fa  longueur.    Car  comme  il  avoit  été  concerté  avec  les  Nations  & 
T.  îv. f.  1 194.  pj-^fenté  par  leur  ordre  il  fut  approuvé  du  Concile.     Les  Anglois  fu- 
rent 

(l)   ll't  feilket  ft  rccolïis,  tfw  in  ^'ftno  Conci'io  pit'phvm  *fcendeb*t ,    ©"  «d  clam»- 
ttm  itiius  ceci  m  Prtlatorum  nm  itmfttta  petoratknt  ^uam  inttfii  iti.co  defcmJitat. 
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rcnt  maintenus  dans  la  pofleffion  de  leur  Droit,  &  firent  une  cinquié-      i4t7, 
me  Nation,  comme  ils  avoient  fait  la  quatrième  avant  la  réunion  des 
Espagnols.     Il  faut  remarquer  au  refte  que  les  Annaliftes  ni  les  autres 
Hirtoriens  n'ont  fait  aucune  mention  de  ce  grand  démêlé  des  Fran- 
çois &  des  Anglois. 

Il  paroit  par  les  Lettres  des  Députez  de  l'Univerfité  de  Cologne 
(a)  que  le  Concile  penlà  plus  d'une  fois  être  difibus,  par  ces  démê-    (")  Martetu 
lez  qui  arrivèrent  fouvent  entre  les  Nations ,  au  fujct  de  leur  rang.  Anecd-  Tt  ;' 
Les  Arragonois  le  disputèrent  aux  Anglois.     Les  premiers ,  pouffez 
par  le  Cardinal  de  Cambrai,  comme  le  porte  une  de  ces  Lettres,  pré- 
tendoient  que  depuis  leur  arrivée  ceux-ci  dévoient  être  joints  à  la 
Nation  Allemande,  afin  que  la  Natiun  Espagnole  put  être  comptée 
comme  une  Nation  à  part.     Cette  conteltation  fut  d'abord  aflbupie 
par  la  prudence  de  l' Electeur  Palatin,  &  du  Burgrave  de  Nuremberg 
qui  agiflbient  pour  l'Empereur  en  fon  abfence ,  mais  on  voit  par  une 
Lettre  qui  fe  trouve  dans  les  Aéles  d'Angleterre,  écrite  par  quelqu'un 
des  Députez  de  ce  Royaume  à  l'Evêque  de  Durham  du  14.  Mars 
1417.  qu'elle  ne  fut  pas  longtemps  fans  fe  renouveller.    11  y  a  quel- 
ques remarques  à  faire  fur  cette  dernière  Lettre.     1.  On  y  parle  du 
Cardinal  de  Cambrai ,  comme  de  l'ennemi  capital  delà  Nation  An- 
glicane, ôc  l'on  s'y  plaint  que  dès  le  commencement  du  Concile  il 
avoic  pris  à  tâche  de  la  chicaner,  &  de  l'avilir.     2.  On  y  raconte 
qu'un  jour  à  l'inftigation  du  même  Cardinal,  dans  une  Seffion  publi- 
que, la  Nation  Angloife  étant  entremêlée  entre  la  Nation  Françoi- 
fe,  Se  l'Arragonoife ,  un  des  Députez  d'Arragon  nommé  Espéran- 
dieu  (1)  protelta  hautement  qu'il  ne  prétendoit  point  traiter  avec  les 
Anglois,  comme  faifant  une  Nation  à  part,  &  que  les  Anglois  ayant 
voulu  réfuter  publiquement  cette  prétention,  il  fe  fit  un  fi  grand  tu- 
multe qu'ils  ne  purent  être  écoutez  (2).     3.  Lorsqu'il  fut  queition  de 
faire  le  Décret  pour  la  Citation  de  Pierre  de  Lune,  les  Arragonois  dé- 
clarèrent, qu'ils  ne  donneroient  point  leur  confentement  à  ce  qu'or- 
donneroit  là-deflus   le  Concile ,    qu'ils   ne  fuflènt  auparavant  quel 
rang  ils  auroient  dans  la  Setfîon  générale.     4.  Que  cette  affaire  auroit 
fait  un  éclat  qui  eût  mis  le  Concile  dans  un  danger  inévitable,  fi  les 
Ambafladeurs  d'Angleterre  n'euflfent  employé  tous  leurs  amis  pour 
l'affoupir.   L'Eletlcur  Palatin,  eft-il  dit  dans  cette  Lettre,  qui  protè- 
ge 1  ci?  dirige  le  Concile  en  V abfence  de  V Empereur ,  ci?  qui  n'a  pas  moins 
à  cœur  V honneur  de  notre  Nation  que  le  fien  propre ,  s" étant  affocié  les 
plus  grands  Prélats  d' Italie ,  d'Allemagne,  ci?  de  France,  13  deux  d'en- 
tre les  Cardinaux  de  la  part  de  leur  Collège,  s'ejl  transporté  phfietirs  fois 
avec  eux  dans  le  lieu  ou  s'ajfemble  notre  Nation  pour  nous  prier  avec  des 
inftances  réitérées  pour  l'amour  de  Dieu ,  ci?  de  la  Paix  de  l'Eglife ,  ci? 

pour 

(i)  Tantus  fat  tumultus  taniusqru  ftrephns  clamantium ,  &  tabulas  J>crcutientinm 
quoi  idem  Curdmalis,  ut  ftrtur ,  ai  ïà  pnrAierat  &c. 

Tome  II.  G 


fo  HISTOIRE    DU    CONCILE 

1417.  pour  prévenir  les  fcandales ,  &?  les  périls  qui  font  fur  le  point  d' 'arriver 't 
de  permettre  ■  que  pour  deux  fois  feulement,  c'efi-à-dire,  dans  les  deux 
Sejfions,  oh  il  s"  agir  oit  de  V  affaire  de  Pierre  de  Lune,  les  Arragonois 
occupent  le  troifiéme  rang  immédiatement  avant  notre  Nation ,  qui  étoit 
le  rang  des  Allemands  ,  lequel  ont  cédé  pour  le  bien  de  l'Union-,  notre 
Nation  confiderant  qu'il  y  avait  dans  le  Concile  quantité  de  gens  qui  ne 
cher  choient  qu'à  le  troubler ,  &f  à  le  rompre  pour  perpétuer  le  Schisme , 
£5?  ne  voulant  pas  donner  le  moindre  foupçon  contre  elle  à  cet  égxrd,  a  dé- 
féré à  ces  infiances ,  fous  la  condition  exprefje  qu'après  ces  deux  Se  fions , 
on  leur  rendrait  leur  rang.  f.  Que  cela  s' étant  exécuté ,  les  Arragonois 
donnèrent  leur  confentement  à  la  Citation  de  Benoit ,  quoi  que  les  Fran- 
çois euffent  protefié ,  contre  ce  qu'avaient  ftipulé  les  Anglais  ,  que  leur  rang 
leur  feroit  rendu  dans  le  terme  dont  on  étoit  convenu.  On  raconce  dans 
cette  Lettre  ce  qui  s'étoit  pafle  à  cet  égard ,  depuis  le  retour  de  Si- 
gismond  qui  paroifibit  toujours  au  Concile  orné  de  l'Ordre  de  la  Jarre- 
tière, au  grand  crévecœur  des  François  (1).  „  Quand  ce  Prince  fut 
„  arrivé  les  AmbafTadeurs  de  France ,  voyant  que  le  temps  de  l'élec- 
„  tion  d'un  Pape  approchoit,  &  craignant  de  n'en  avoir  pas  un  à 
„  leur  porte,  quelques  artifices  qu'ils  employafïènt  pour  cela  contre 
„  toute  forte  de  Droits  (i),  ils  entreprirent  de  faire  lire  en  prefence 
„  du  Concile,  6c  de  fa  Majefté  Impériale  de  nouvelles  proteftations, 
„  &  des  propofitions  fcandaleufes  contre  notre  Nation.  Mais  un  bon 
„  nombre  de  Prélats,  Se  d'autres  Députez  de  diverfes  Nations  voyant 
„  bien  que  de  pareilles  propofitions  ne  pouvoient  tendre  qu'à  la  rup- 
„  ture  du  Concile  ,  empêchèrent  qu'on  en  continuât  la  leéture, 
Le  but  de  ces  proteftations,  5c  de  cet  appel  étoit  en  effet  d'empêcher 
que  les  Anglois  ne  repréfentaffent  une  Nation,  comme  ils  avoient 
fait  jusqu'alors,  afin  de  diminuer  tellement  leur  crédit  qu'ils  n'eufîent 
pas  aflez  de  pouvoir,  &  d'autorité  pour  s'oppofer  aux  vues  ambiticu- 
les  des  François  dans  l'élection  d'un  Pape.  Mais,  dit  l'Auteur  de  la 
Lettre ,  on  y  a  fi  bien  répliqué  que  tous  leurs  traits  retomberont  fur  eux 
(3).  Jérôme  Surita  parle  un  peu  autrement  de  l'occafion  de  ces 
brouilleries.  11  dit  que  les  Caftillans  Se  les  Arragonois  fe  trouvant 
en  concurrence,  6c  voulant  faire  chacun  une  Nation  à  part,  ces  der- 
niers prétendirent  que  l'Angleterre  devoit  être  incorporée  avec  l'Al- 
lemagne. 

Cette  affaire  réglée,  l'Evêque  de  Concorde  demanda  qu'on  décer- 
nât un  Monitoire  contre  Philippe  Comte  de  Veruè ,  qui  fous  divers 
prétextes  avoit  fait  arrêter  en  Lombardie  Albert  Evêque  d'AJî,  re- 
venant de  Confiance  avec  permiffion  du  Concile.     Cette  affaire  y 

avoic 

(1)  Liberatam  (livrée')  feu  Deviftm  metuendiflmi  Régis  noftrï  continut  deferentis  qut. 
in  Gallorum  oenlis  multum  itdiofa,  z?  nociva  conftitit. 

{%)  Prt  quo  extorquendo,  &  habendç  Divin»  furitcr  ©"  hum ano  timoré  Jemoto  non 
curarent  quid  avèrent. 
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avoit  déjà  été  portée  &  on  avoit  nommé  les  Evêques  de  Pavie  6c  de  1417. 
Navarre  pour  l'examiner,  mais  n'ayant  pu  exécuter  leur  commis- 
fion,  à  caufe  des  obltacles  que  le  Comte  de  Férue leur  avoit  lufci- 
tez,  l'Evêque  étoit  toujours  en  prifon  Comme  cette  violence  don- 
noit  atteinte  à  la  Bulle  Caroline,  confirmée  par  le  Concile,  on  or- 
donna au  Comte  de  Veruë,  fous  peine  d'excommunication,  d'élar- 
gir l'Evêque  au  bout  de  douze  jours,  &  de  lui  laifler  la  liberté  de 
venir  a  Conltance,  afin  que  le  Concile  pût  rendre  juftice  aux  uns  8c 
aux  autres..  i_.e  motif  que  le  Concile  allègue  de  fon  Monitoire,  eft 
que  les  Sujets  n'ont  point  d'autorité  £j?  de  jurisditlion  fur  leurs  Prélats , 
ni  les  Laïques  fur  les  Eccléfiafiiques.  Le  Cardinal  Bellarmin  ayant  vou- 
lu prouver  par-là  que  les  Ëccléfiaftiques  font  exempts  de  la  jurisdic- 
lion civile,  le  Docteur  Richcr  a  répondu  trois  choies  fur  ce  Décret. 
La  première,  que  le  Concile  de  Confiance  n'a  point  établi  cette  im-  nicher,  nift. 
munité  par  un  Décret,  mais  qu'il  en  a  parlé  feulement  en  paflant,  Concil.  t.  il 
comme  d'une  chofe  que  l'oncroyoit  alors.  L'autre,  que  le  Concile^'17 
n*a  parlé  de  cette  immunité  qu'autant  qu'elle  a  été  accordée  aux  Ëc- 
cléfiaftiques par  les  Empereurs,  Se  les  Princes  Chrétiens  dans  les  cas 
ordinaires,  mais  non  dans  les  cas  privilégiez,  comme  font  les  crimes 
d'Etat,  &  les  autres,  dont  la  connoifTance  appartient  au  fcul  Magis- 
trat civil.  La  troifiéme,  que  le  Comte  de  Veruë  ayant  fait  arrêter, 
contre  tout  droit  Se  raifon  Se  fans  nulle  formalité  de  juftice,  l'Evêque 
d'Aft,  qui  s'en  retournoit  chez  lui  par  permiffion  du  Concile,  les 
Pérès  avoient  été  en  droit  de  maintenir  les  privilèges  accordez  aux 
Eccléfiaftiques ,  dans  un  cas  qui  ne  regardoit  point  les  droits  des 
Seigneurs  temporels.  Cela  foit  dit  feulement  en  paflant  dans  un 
Ouvrage  où  l'on  peut  bien  donner  l'Hiftoire  des  Sentimens,  mais  non 
décider  fur  le  fonds  des  queftions  mêmes. 

Enfuite  un  Docteur  lût  les  quatre  Décrets  fuivans.  Le  premier 
pour  défendre  les  Libelles  diffamatoires  ,  en  exécution  de  quoi  le 
même  Docteur  en  lacera  un  publiquement  fans  le  lire.  Le  fécond 
confirmoit  jusqu'à  nouvel  ordre  Pierre  de  Mafloc  Gafcon  nommé  à 
l'Evêché  de  Bayonne  par  Benoit  XIII.  contre  Guillaume  Arnaud 
Bordan,  de  la  création  de  Jean  XXIII.  (4)  Le  troifiéme  ordonnoit 
aux  habitans  de  la  Marche  d'Ancone,  d'obéir  à  Grégoire  XII.  comme 
à  leur  véritable  Légat.  Le  quatrième  établiflbit  quelques  Commis- 
faires  dans  les  affaires  de  Religion  en  Bohême,  en  la  place  de  ceux 
qui  étoient  morts,  ou  qui  avoient  eu  leur  décharge. 

L'Archevêque  de  Gnesne  ayant  demandé  après  cette  lecture  qu'il 
lui  fût  permis  de  faire  aufll  celle  d'une  Lettre  du  Roi  de  Pologne  8c 

d'Jle- 

(3)  Le  Député  Anglois  écrit  à  l'Evêque  qu'il  lui  envoyé  ces  nouvelles  protefh- 
tions  des  François,  mais  on  ne  les  trouve  pas  dans  les  Aétes  non  plus  que  la  Réponfe 
des  Anglois  qu'il  promet  auffi  d'envoyer.   Atl.  Public.  T.  IX.  p.  439. 

(4)  Celui-ci  étoit  au  Concile  en  qualité  d'Ambaffadeur  de  Charles  III.  Roi  de 
Navarre.  Gall.  Chrift.  T.  II.  p.  351. 
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1417.       $  Alexandre  de  Wttbold^  un  Avocat  de  l'Ordre  Teutonique  s'y  voir 
lut  oppofer  fur  ce  que  cette  lecture  n'avoit  pas  été  refoluë  dans  une 
Affemblée  des  Nations,  félon  l'ordre  établi.     Elle  fut  lue  néanmoins 
v.d.Har.r.  à  la  fin  de  la  Séance.     Ces  Princes  expofoient  au  Concile,  qu'il  n'a- 
iv, p.  uoo.  vojt  pas  tenu  à  eux  de  faire  une  bonne  Paix  avec  l'Ordre  Teutoni- 
que, mais  que  cet  Ordre  ayant  rejette  des  Propofitions  auîîi  raifonna- 
bles  que  celles  qu'on  lui  avoit  faites,  il  ne  falloit  pas  s'en  prendre  aux 
Polonois,  s'ils  étoient  obligez  d'en  venir  à  quelque  éclat  pour  leur 
mit.  l.xi.  propre  défenfe.  Il  paroît  en  effet  par  l'Hiftoire  de  Pologne, que  l'an- 
p.  372. 378.   née  précédente, ces  deux  Puiffances  s'étoient  donné  rendez-vous  pour 
convenir  enfemble  des  conditions  d'un  Traité.    Le  Grand  Maître  de 
l'Ordre  y  offrit  bien  de  renoncer  à  toutes  les  prétentions  qu'il  avoit 
fur  la  Samogitie,  mais  c'étoit  à  condition  que  le  Roi  de  fon  côté  re- 
nonceroit  a  toute  préccntion  fur  les  conquêtes  que  l'Ordre  avoit  faites 
dans  la  Pologne.     Le  Roi  ne  s'étant  pas  trouvé  d'humeur  à  faire  une 
renonciation  ii  générale,  avoit  propofé  de  mettre  leurs  intérêts  com- 
muns en  arbitrage.     Mais  le  Grand  Maître  de  l'Ordre,  fier  d'une  al- 
liance qu'il  venoit  de  faire  avec  le  Cham  de  Tartarie ,  rejetta  fuperbe- 
ment  cette  offre,  ôc  s'en  retourna  fans  avoir  voulu  feulement  vifiter 
le  Roi  de  Pologne. 
Mariage  du      XXI.  Pendant  que  nous  fommes  en  Pologne,  il  faut  parler 
Roi  de  Po-    d'une  affaire  qui  s'y  paffa  à  peu  près  dans  ce  temps-ci,  &  qui  fut 
1?sri£n  n86  portée  au  Concile.  Ladijlas  Jagellon  avoit  époufé  {a)  en  premières  nô- 
'  ces  Hed'wige  Reine  de  Pologne,  Fille  de  Louis  Roi  de  Hongrie,  & 
étoit  devenu  par-là  Roi  de  Pologne.     Cette  Reine  étant  morte  l'an 
ultf.L.xL  \  199-  Ladijlas  époufa  un  an  après  Anne  Fille  du  Comte  de  Cille  y , 
f.  374.  ôc  Petite-Fille  du  Koi  Cajimir,  laquelle  mourut  en  14115.  Dès  la  mê- 

me année  ce  Prince  rechercha  en  Mariage  la  Fille  de  l'Empereur 
Charles  IF.  Veuve  du  Duc  de  Brabant,  qui  le  refufe  pour  époufer 
l'Evêque  d'Utrechr.  Peu  de  temps  après,  s'étant  entêté  à'Elizabeth 
dePilzca,  Fille  de  quelque  Caftellan,  âgée,  infirme,  chargée  d'en- 
fans,  Veuve  de  trois  Maris,  8c  d'une  conduite  fort  fuspecte,  il  l'é- 
pouia  malgré  le  fentirnent  de  fon  Confeil,  qui  lui  repréfenta  inutile- 
ment, qu'une  telle  alliance  étoit  indigne  de  lui,  8c  defavantageufe 
au  Royaume.  Mais  comme  la  Mère  de  cette  nouvelle  Epoufe  avoit 
été  Marraine  de  Ladijlas,  il  fallut  avoir  dispenfc  de  la  Cour  de  Rome 
pour  l'époufer.  Il  s'adieffa  pour  cet  effet  au  Concile,  où  les  Cheva- 
liers de  l'Ordre  Teutonique  ne  manquèrent  pas  de  le  déférer,  parce 
qu'il  s'étoit  marié  fans  attendre  la  dispenfe,  qu'il  n'obtint  qu'avec  pei- 
ne, ôc  à  condition  qu'après  la  mort  de  cette  troifiéme  femme,  il  ne 
Dlug.  Hi/l.  s'eng.igeroa  pas  dans  un  quatrième  Mariage.  11  ne  laiffa  pourtant  pas 
tolen.p.  442..  de  fe  remarier  quatre  ans  après  avec  Sonka  Fille  d'un  Palatin  de  Kio- 
vie,  malgré  les  Grands  de  Pologne  à  qui  cet  engagement  ne  plaifoit 
pas  plus  que  le  précèdent,  parce  que  Ladijlas  avoit  donné  fa  parole  à 
Sigismond  d' époufer  Sophie  Reine  de  Bohême  Se  Veuve  de  JVcnceJlas. 

D'ail- 
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D'ailleurs,  la  nouvelle  b.poufe  étoit  jeune,  elle  n'apportoit  point  de       1417 
dot  au  Roi,  elle  étoit  fa  proche  parente,  &  on  ne  difoit  pas  trop  de 
bien  de  l'es  mœurs.  La  Reine  Elizabeth ,dont  je  viens  de  parler,  avoit 
été  couronnée  par  l'Archevêque  de  Leopol  en  l'abfence  de  l'Arche- 
vêque de  Gnesne ,  qui  étoit  à  Conltance ,  &  à  qui  cette  fonction  ap-     d/«j.  ubi 
panenoit  en  qualité  de  Primat  du  Royaume.    Ce  Prélat ,  craignant  f"rT-P-  38i« 
que  cet  acte  ne  fût  préjudiciable  à  fa  Primatie,  fe  fit  confirmer  dans  C7'4  7* 
cette  Dignité  par  un  Décret  du  Concile.     Et  c'eft  depuis  ce  temps- 
là,  dit  Dlugos,  que  les  Archevêques  de  Gnesne  s'appellent  Primats. 
Ce  Prélat  mourut  en  1411.  après  avoir  fiégé  iz.  ans  ôf  quelques 
mois  avec  beaucoup  de  réputation. 

XXII.  D  e  Pologne  paflbns  en  Bohême ,   en  attendant  que  le    Affaires  de 
Concile  fe  raflemble.    Le  fupplice  de  Jérôme  de  Prague  ne  fervit  qu'à  Bohême, 
enflammer  davantage  le  feu  que  celui  de  Jean  Hus  avoit  déjà  allumé 
dans  ce  Royaume.   Les  deux  Partis  animez  d'une  égale  fureur,  cou- 
roient  jour  &  nuit  les  rues  de  Prague  5c  les  grands  chemins  de  Bohê- 
me ck  mettoient  tout  à  feu  &  à  fang.     Les  Huifites  mafiacroient  les 
Prêtres, brûloient  6c  pilloient  les  Eglifes  &  les  Monafteres ,  en  criant, 
vive  Wiclef  &  Hus,  pendant  que  ceux  de  l'autre  Parti  faifoient  main 
bafle  fur  tout  ce  qu'ils  pouvoient  rencontrer  de  Huflîtes,  en  criant 
vive  le  Pape,  {a)   Les  premiers  avoient  à  leur  tête  deux  Chefs  confi-    (4)  Mf.Vra- 
derables,  l'un  étoit  le  redoutable  Zifca  dont  on  a  déjà  parlé.   Ce  Sei-  ti]î*w.  Fol.  r. 
gneur  après  avoir  quitté  Prague  s'étoit  retiré  dans  le   Dillrict  de 
Pelsna  dont  il  s'étoit  emparé.    C'eft  là  qu'aififté  du  Prédicateur  Wen- 
cejlas  Coranda,  il  avançoit  le  Huffitismede  tout  fon  pouvoir.     L'au- 
tre étoit  Nicolas  de  HuJJînetz ,  Seigneur  du  lieu  de  ce  nom ,  zélé  pro- 
tecteur de  Jean  Hus,  &  qui  depuis  le  fupplice  de  ce  dernier  avoit  en 
plufieurs  occafions  fignalé  fon  zèle  en  faveur  du  HuJJîtisme.     Le  Roi    sali. f.  459. 
de  Bohême  ayant  foupçonné  ce  Seigneur  d'aspirer  à  la  Royauté,  il 
avoit  été  contraint  de  s'éloigner  de  Prague, Se  de  fe  retirer  dans  le  Dis- 
trict de  Bechin  où  étoit  fitué  HuJJînetz ,  &  où  par  conféquent  il  avoit 
beaucoup  d'autorité.     Ayant  attroupé  là  tout  ce  qu'il  put  de  gens  de 
fon  parti,  il  choifit  la  Montagne,  qui  fut  depuis  appellée  Thabor  (1), 
à  quelques  milles  de  Prague,  pour  former  leurs  AiTemblées  &  pour 
administrer  la  Communion  fous  les  deux  Espèces  à  tout  le  Peuple. 
Dubravius  (b)  rapporte  que,  lors  que  Nicolas  de  HuJJînetz  eut  ramafie    (&)  Duhruv. 
dans  ce  lieu  jusqu'à  quarante  mille  hommes ,  il  leur  propofa  d'élire  P'  6M« 
un  Roi  qui  fût  de  leur  croyance,  mais  qu'un  Prêtre  Huifite,  nommé 
Coranda,  harangua  fi  bien  contre  cette  Proposition ,  qu'elle  fut  rejet- 
tée  unanimement.  On  a  déjà  parlé  de  ce  fait  dans  une  autre  occafion. 
Cependant  la  Communion  fous  les  deux  Espèces  s'adminirtroit  impu- 
nément presque  par  toute  la  Bohême ,  malgré  les  violentes  oppofi- 

tions 

(1)  Thabor  fignific  ttntt  en  Bohémien:  on  donna  ce  nom  à  cette  Montagne,  par- 
ce que  les  Huifites  y  ay  oient  drefie  des  tentes.  Bdbin.f.  430.  431. 
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X417.       tions  du  Clergé,  6c  les  Anathêmes  du  Concile.   L'Univerfité  de  Pra- 
gue s'expliqua  elle-même,  en  faveur  de  cette  manière  d'admimftrer  le 
'jilfertio      bacrement  de  PEuchariitie,par  une  Déclaration  publiaue  datée  du 
fÛ^trâZ"  dix-ieptiéme  Mars  de  cette  année.     C'ert  Jean  Cardinal  Maître  aux 
spedeuniver-  Arts,  Bachelier  en  Droit  &  pour  lors  Riéteur,  qui  s'y  explique  au 
ftttis Pragen-  nom  6c  par  ordre  de  toute  PUniverfîté.  D'abord  cette  Académie  pro- 
"t   °n  H6S'  le^e  <îu"e^e  na  Pas  'a  préfomption  de  vouloir  introduire  aucune  nou- 
cm.  .p.i  4.  vemt£^  m  aucune  doctrine  contre  YEgliJe  Catholique ,  sipoftolique  & 
Romaine^  mais  qu'elle  veut  feulement  eclaircir  les  Fidèles  iur  le  iujet 
de  PEuchariftie.     Lnfuite  elle  expofe,  qu'elle  prononce  avec  d'autant 
plus  de  confiance, en  faveur  de  la  Communion  fous  les  deux  Espèces, 
que  le  Concile  de  Conftance  venoit  de  déclarer  lui-même ,  que  J.  C. 
avoit  ainfi  inftitué  la  Sainte  Cène,  6c  qu'elle  avoit  été  ainfi  adminis- 
trée pendant  très-long-temps  dans  l'Eglife.     C'eft  ce  qui  porte  l'Uni- 
verfité  à  exhorter  6c  à  conjurer  tous  les  Fidèles  de  s'en  tenir  religieu- 
fement  à  l'inilitution  de  notre  Sauveur,  nonobftant  les  Coutumes  6c 
les  Conftitutions  les  plus  facrées.    Je  ne  fai  fi  l'Uuiverfité  étoit  bien 
perfuadée,  que  J.  C.  eft  tout  entier  fous  l'une  6c  fous  l'autre  Espèce 
indifféremment,  mais  elle  n'en  parle  ici  que  comme  d'une  Tradition. 
£)uamvis  Mus  Chrifius  fab  alterutra  ejfe  tradatur.    Quoi  qu'il  en  foit 
elle  finit  en  difant  qu'on  peut  avoir  quelque  indulgence  pour  ceux 
qui  par  le  palTé  n'ont  pas  adminiftré  la  Communion  fous  les  deux  Es- 
pèces, foit  par  fimplicité  6c  par  ignorance,  foit  à  caufe  des  cas  de 
',{a)Thtobdd.  neceffité  (a).    Ce  fut  fans  doute  dans  ce  même  temps  qu'un  certain 
Bell.  Hufl.  j>.  Dominicain ,  nommé  Pierre  de  Wintzow ,  Bohémien  de  Nation  6c 
6S-  Profeffeur  en  Théologie,  qui  avoit  été  un  des  principaux  adversaires 

lul'f"5'    '  ^e  Jem  Hus  &  ^e  ^  doctrine,  en  fit  reconnoiffànce  en  pleine  Uni- 
verfité,  6c  demanda  pardon  à  Dieu  6c  au  Roi,   d'avoir  fi  injufte- 
ment  perfécuté  un  auffi  faint  homme,  6c  un  Uoéteur  auffi  Ortho- 
doxe ,   que  l'avoit  été  Jean  Hus.     Il   fit  en   même  temps  profes- 
fion  de  croire  que  la  Communion  fous  les  deux  Espèces  eft  non  feule- 
ment d'inftitution  Divine,  mais  d'une  neceffité  indispenfable,  6c  que 
c'eft  la  conféquence  qu'on  doit  tirer  de  la  décifion  du  Concile  de 
Conftance. 
mneeftas  fe      XX III.  Pendant  que  ces  chofes  fe  paffbient,  Wenceflas  s'étoit 
retire  de  Pra-  réfugié  dans  une  Fortereflé  (£),  où  il  ne  donnoit  accès  à  perfonne. 
gue  &  7  rc-  Les  Grands  de  Bohême  l'y  allèrent  trouver  un  jour  en  grand  nom- 
Yhvr       ■  ~  kre>  niais  les  ayant  reconnus  de  loin  il  fit  redoubler  les  Gardes.   C'ert 
{  )   occei   t.  ^^       .  0jJjjgea  jes  Gran(is  a  1U1.  députer  deux  Seigneurs  de  Bohe- 
(c)  Georgius  me  (f)'  vénérables  par  leurs  cheveux  blancs,  6c  leurs  longues  barbes, 
Hradeccitti ,    pour  lui  demander  audience.    L'ayant  obtenue, le  Roi  leur  ordonna 
Ju/luscdas-  de  fe  transporter  dans  une  autre  Fortereflé  (d),  leur  promettant  de  les 

"oiï'zMrac  y  a^er  trouver-    H  tint  Parolc'  &  les  régala  magnifiquement  avec 

.  "  'quelques  autres  Seigneurs.    Après  le  repas  l'un  d'entre  eux, nommé 

Guillaume  de  Rofenberg ,  addrefla  ce  Discours  au  Roi.    „  Sire ,  les  Sei- 

„  gneurs 
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„  gncurs  Se  toute  la  Nobleffe  de  Bohême  vous  font  demander  très-      141^; 
„  humblement  pourquoi,  félon  la  pratique  de  votre  Père  d'heureufe 
„  mémoire,  &  de  tous  les  Ducs  6c  Rois  de  Bohême  qui  vous  ont 
„  précédé,  votre  Majefté  ne  fait  pas  fa  refidence  à  Prague ,  Capitale 
„  du  Royaume,  pour  le  bonheur  6c  la  tranquillité  de  fes  Sujets.     Ils 
„  font  fort  étonnez  de  voir  l'indifférence  de  votre  Majefté ,  à  l'égard 
„  de  la  République  expofée  aux  violences  6c  aux  brigandages  des  vo- 
„  leurs  qui  défolent  le  Royaume.     C'eft  pourquoi  ils  vous  fupplient 
„  de  retourner  à  Prague ,  promettant  a  votre  Majefté  toute  forte  de 
„  fidélité  6c  d'affection  ".  Le  Roi  répondit  à  ce  Discours  en  ces  ter- 
mes: „  Mon  cher  Guillaume,  vous  dites  que  les  Grands  de  Bohême 
„  font  étonnez,  de  ce  qu'au  lieu  de  demeurer  à  Prague,  je  me  tiens 
„  dans  ces  rochers,  mais  apprenez  que  je  crains  Spinca  (1).    Vous  ne 
„  devez  pas  être  furpris  que  je  m'éloigne  de  vous ,  puisque  je  n'ai  pu 
„  être  même  en  fureté  dans  le  Monaftere  de  Konigsfaal  près  de  Be- 
„  ronne,  ni  dans  le  Palais  Royal.    Je  me  trouve  plus  à  mon  aile  à 
„  Ziebrac  que  dans  la  Tour  de  Vienne  (2,).  "   Les  Grands  l'ayant 
encore  fupplié  de  venir  à  Prague,lui  promettant  fur  leur  honneur  qu'il 
y  fèroit  en  toute  fureté,  il  alla  en  effet  avec  eux  dans  la  Fortereffe  de 
Wiflgrade  qui  eft  le  Palais  Royal  de  Prague.     Quelques  jours  après, 
des  Députez  de  la  Ville  avec  quelques  Seigneurs  6c  quelques  Gentils- 
hommes lui  ayant  été  demander  avec  beaucoup  d'inftance  quelques 
Eglifes,  où  ils  puflent  fervir  Dieu  à  leur  manière  6c  célébrer  la  Sainte 
Cène  félon  l'inftitution  de  J.'C.  il  les  leur  accorda.     Depuis.ce  temps- 
/ià, dit  Theobaldus,  on  célébra  tous  les  ans  le  6.  de  Juillet  la  mémoire  de 
Jean  Hus  &?  de  Jérôme  de  Prague  &  Ton  prit  la  refolution  de  ne  point     ty  Theob. 
cbeïr  au  Concile  (a).  ôl.'ôô. 

XXIV.  Ce  fut  dans  ce  mois  que  quelque  Huflîte,  qui  n'eft  pas  Sermon 
nommé ,  prononça  dans  la  Chapelle  de  Bethlehem  un  Sermon  en  d'un  Huffitej 
l'honneur  de  Jean  Plus  6c  de  Jérôme  de  Prague,  fur  ces  paroles,  Bien- 
heureux font  ceux  qui  foufrent  perfecution  pour  Juftice.hu  première  cho- 
fe  que  je  remarque  dans  ce  Sermon,  c'eft  qu'on  n'y  voit  point  Y  Ave, 
Maria  qui  fe  prononçoit  alors  après  l'Exorde,  comme  on  le  fait  en- 
core à  prefent  dans  l'Eglife  Romaine.  Le  Prédicateur  n'y  implore 
que  le  fecours  de  J.  C.  Il  entre  en  matière  par  un  paflage  qu'il  allè- 
gue comme  de  St.  Chryfoftome  où  ce  Père  remarque  que  J.  C.  n'a 
pas  dit  „  Bienheureux  font  ceux  qui  foujfrent  perfecution  de  la  part  des 
„  Payées  j  afin  qu'on  ne  s'imaginât  pas  qu'il  ne  promet  lefalut  qu'à 
„  ceux  qui  foufrent  perfecution, pour  ne  vouloir  pas  fervir  les  idoles, 
„  parce  que  celle  qu'on  fouffre  de  la  part  des  Hérétiques  plutôt  que 
„  de  trahir  la  Vérité,  eft  aufîî  une  perfecution  pour  juftice  6cc.  Enfuite 

il 

(0  C'eft  une  priron  de  la  vieille  Ville,  où  il  avoit  été  renfermé  pendant  plus  d'un 
an,  &  qui  depuis  fut  deftinée  à  enfermer  les  Femmes  de  mauvaife  vie, 
(1)  11  y  avoit  été  longtemps  Prifonnier. 
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1417.      il  divife  fon  Discours  en  trois  Parties:  dans  la  première  il  traite  du 
martyre  intérieur  ou  fpirituel  que  fouffre  l'^me  fidelle  pendant  le 
cours  de  cette  vie,  c'eit-à-dire  de  combats  qu'elle  a  à  foûtenir  contre 
les  tentations  &  les  oppofitions  du  monde  j  dans  la  féconde ,  il  parle 
du  martyre  proprement  ainfi  nommé  ;  6c  dans  la  troifiéme  il  applique 
l'un  &  l'autre  à  Jean  Hus  &  à  Jérôme  de  Prague.     Comme  il  s'agit 
principalement  ici  de  cette  application,  il  faut  voir  ce  que  dit  le 
Prédicateur  de  Bethlehem  fur  le  fujet  de  ces  deux  Docteurs  de  Bo- 
hême.    Sur  le  fujet  de  Jean  Hus ,  il  prend  à  témoin  toute  F Aflem- 
blée,  de  la  fainteté  de  les  Mœurs  6c  de  fa  converfation.    „  Dieu  lui 
„  avoit  donné,  dit-il ,  une  langue  bien  aprife  pour  difeerner  quand  il 
„  falloit  parler, 8c  quand  il  falloit  fe  taire.  Comme  un  autre  Elie,fon 
„  zèle  s'enflamma  contre  VAntechrifi  &  contre  fon  Clergé  Simoniaque. 
„   1 1  pafîbit  fa  vie  à  prêcher  ou  à  écrire ,  à  entendre  les  Conférions , 
„  à  convertir  les  pécheurs,  à  confoler  les  afligez.     Il  étoit  chafte, 
„  fobre,  craignant  Dieu,  fans  avarice,   fans  envie,  fans  orgueil  6c 
„  fans  hypocrifie,  écoutant  également  le  riche  6c  le  pauvre,  don- 
„  nant  de  bons  confeils  à  l'un  6c  de  l'affiftance  à  l'autre.    Après  avoir 
„  foufert  une  longue  perfecution  en  Bohême ,  on  Fa  retenu  près  de 
„  fix  mois  à  Confiance  dans  une  dure  prifon,   où  il  a  fouffert  la 
„  faim,  la  foif,  6c  quantité  de  vexations  de  la  part  de  fes  ennemis, 
„  fans  compter  les  infirmitez  6c  les  maladies  qui  lui  étoient  caufées 
„  par  tant  de  mauvais  traitemens.     Enfin,  (ans  avoir  égard  à  fes  ré- 
„  ponfes,  on  l'a  condamné,  6c  après  l'avoir  dégradé,  on  Fa  livré  au 
„  bras  feculier,  fur  le  témoignage  de  les  ennemis  6c  fur  de  faux  ex- 
„  traits  de  fes  Ouvrages.     Comme  il  a  fini  pieufement  en  deman- 
„  dant  pardon  à  Dieu  de  fes  péchez,  6c  en  priant  pour  fes  ennemis, 
„  la  pieté  nous  oblige  à  croire  que  fon  Esprit  comme  celui  d\E//V, 
„  efl  allé  au  Ciel  (1)  dans  un  chariot  de  feu  pour  être  reçu  dans  la 
„  focieté  des  Anges.  "    Le  Prédicateur  ne  s'étend  pas  autant  fur  le 
fujet  de  Jérôme  de  Prague.     Il  dit  feulement  avec  beaucoup  de  fim- 
plicité  que  la  longueur  6c  la  dureté  de  la  prifon ,  où  on  Favoit  trouvé 
diverfes  fois  demi  mort ,  Favoit  obligé  à  quelque  espèce  de  rétracta- 
tion (i) ,  mais  que  depuis  s'en  étant  repenti  6c  s'en  étant  confefie  dr.ns 
une  Audience  publique,  il  avoit  enduré  avec  beaucoup  de  confian- 
ce le  même  fuplice  de  Jean  Hus,  pour  n'avoir  pas  voulu  abjurer  la 
Vérité  de  l'Evangile.     Il  parle  enfuire  de  cinq  autres  qu'il  ne  nom- 
me pas,  6c  qui  étoient  morts  pour  la  même  caufê,  favoir  les  trois 
qui  avoient  été  décapitez  à  Prague,  dont  on  a  eu  occafion  de  par- 
ler plus  d'une  fois,  6c  deux  qui  avoient  été  brûlez  à  Olmutz.     Il 

exalte 

(1)  Cujus  Spiritus  in  igné  inflar  Elise,  ut  pîi  credimtu,  afeendit  in  taelum. 
(  1)  Et  licet  in  primis  -videbatur  Mis  csnftnfijfe  in  parte. 

(3)  Ils  étoient  trois,  (avoir  le  Père  appelle  Lopota; le  Fils  aîné  nommé  Cuncon  A 
Wartemberi  &  le  cadet  nommé  Vldalric  de  Ro/enteg.  Theob.  ub.fupr.  p.  67. 
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exalte  beaucoup  la  fainteté  de  leur  vie  6c  il  exhorte  fes  Auditeurs  à       r4I7< 
imiter  leur  patience  6c  leur  détachement  du  monde,  dans  l'espérance 
de  remporter  comme  eux  la  couronne  du  martyre.     Il  étoit  bon  de 
donner  l'extrait  de  ce  Discours,  afin  que  le  monde  puilTe  juger,  fur 
quel  pied  les  Huffites  parloient  de  ceux  qu'ils  regardoient  comme 
leurs  Martyrs.     Ils  difent  bien  qu'ils  ont  vécu  faintement,  mais  ils  ne    T>e  quitus 
les  mettent  point  au  rang  des  Saints,  ils  ne  les  invoquent  point  &  ils  noneportetnet 
parlent  même  fort  modeltement  de  l'espérance  qu'ils  ont  de  leur  fa-  vani  ll^ari- 
lut  {pie  credimus.  ) 

XXV.  L'His  toire  rapporte  à  cette  année  la  conquête  que  fi-    Quelques 
rent  les  Huflïtes  dans  la  perfonne  des  Comtes  de  Rofenbcrg  (3)  qui  Seigneurs  de 
embraflèrent  ouvertement  leur  Religion.     Voici  comment  Thecbaldus  braire™  \T' 
raconte  cette  particularité.  „  Cette  année  les  Huffites  ayant  perfua-  Huffitisme. 
„  dé  aux  Seigneurs  de  Rofenberg  d'embrafler  leur  parti,   ces  der- 
„  niers  firent  aiîembler  dans  une  certaine  Ville  (a)  tous  les  Ecclé-   r»  Crama- 
„  fiaftiques  de  leur  dépendance.  "   Lorsqu'ils  furent  convoquez  dans  V'a< 
l'Eglife  un  Diacre  (b)  monta  fur  le  pupitre,  d'où  on  avoit  accoutumé  (j,)  jtanBi,- 
de  montrer  les  Reliques  au  Peuple,  &  parla  ainfi  :  Les  Seigneurs  de  jRo-  cupte, 
fenberg  veulent  £5?  ordonnent  que  tous  les  Pafieurs  de  leur  jurisdiclion  dis- 
tribuent rEuchariftie  fous  les  deux  Espèces,  £s?  qu'ils  enfeignent  &  prati- 
quent tout  ce  que  Jean  Hus  a  prêché  contre  le  Pape.   Ceux  qui  refuferont 
d'obéir ,  feront  chaffez  de  leurs  Eglifes  dans  fix  femaines.    Tous  les  Prê- 
tres ayant  marque  leur  confentement  par  leur  filence,  ils  furent  invitez 
à  dîner.     Après  le  repas  les  Prêtres  ayant  eu  ordre  d'expliquer  leur 
penfée,ils  demandèrent  un  mois  pour  en  délibérer,  ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé.  Cependant  on  ôta  à  deux  Prêtres  leurs  ParoifTes  pour  les  don- 
ner à  des  Huffites  (4). 

XXVI.  Le  terme  de  foixante  6c  dix  jours  qu'on  avoit  preferit  à   Session 
Benoit  pour  comparaître  étoit  expiré.  Il  avoit  été  proclamé  publique-  Trente- 
ment  aux  portes  des  Eglifes  de  Confiance  le  8.  de  Mars,  mais  n'ayant  DEU^IE|1E* 
comparu,  ni  en  perfonne ,  ni  par  Procureur,  il  ne  s'agiflbit  plus  que   vld.Hardt. 
de  mettre  la  dernière  main  à  fon  procès.     Le  Concile  députa  donc  T.iv.p.uoô. 
dans  la  Seffion  XXXII.  deux  Cardinaux  8c  deux  Evêques  avec  des 
Notaires,  des  Scripteurs,  Se  un  Curfeur  Apoftolique  pour  aller  citer 
encore  une  fois  Pierre  de  Lune  aux  portes  de  l'Eglife,  en  ces  termes  : 
Pierre  de  Lune,  appelle  Benoit  XIII.  dans  fon  Obédience,  ejl-il  ici  ou 
quelqu'un  de  fa  part ,  pour  répondre  devant  le  Concile ,  à  Vaccufation  de 
Schisme  £5?  d' Héréfe  intentée  contre  lui?  Ces  Députez  ayant  rapporté 
qu'ils  n'avoient  trouvé  ni  Pierre  de  Lune,  ni  perfonne  de  fa  part,  on 
ordonna  pour  la  forme  aux  Bénédictins,  de  faire  encore  une  fois  la 
relation  de  leur  voyage,  6c  la  leéture  de  la  Réponfe  de  Benoit.  Après 

quoi 

(4)  Le  Jefuite  Balbinus  dit  feulement  que  ces  Seigneurs  chancelèrent  dans  la 
Foi  &  non  qu'ils  rirent  profeflion  ouverte  du  Huffitisme.  Efttom,  Rtr.  Bohem. 
p.  430. 
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14» 7-  quoi  le  Concile  déclara  Pierre  de  Lune  ccntumax,  6c  nomma  dix" 
fept  Commiffaires,  entre  lesquels  il  y  avoir,  deux  Cardinaux,  un  Pa- 
triarche 6c  trois  Evêques,  avec  plein  pouvoir  d'entendre  les  accufa- 
tions,  de  recevoir  le  lerment  des  témoins,  afin  d'en  faire  leur  rapport 
dans  une  Seffion  publique.  C'cft  tout  ce  qui  fe  fit  dans  celle-ci, par- 
ce que  la  procédure  fut  extrêmement  longue. 
Audience        XXVJI.  Elle  fut  bien-tôt  fuivie  d'une  Congrégation  générale, 

dcs(j?U'll;»ns'OÙ.  l'on  donna  audience   aux  Ambafîadcurs  de  Caftille  qui  étoicnt 
v.d  Hardt  an'lvcz  depuis  quelques  jours  au  nombre  de  huit,  favoir  deux  Evê- 

T-.H'.p.iiiC  ques,  deux  Gentilshommes,  6c  quatre  Doéteurs,  félon  les  Actes 
de  Biunswich  6c  de  Leipfigj  mais  Surita  en  compte  neuf,  favoir, 
Don  Diego  de  Annaya  Evêque  de  Cucnça,  Don  Fernand  Pères  de 
jiyala,  Don  Juan  Evêque  de  Badajos,  Martin  Fcrnandes  de  Cordoue 
(Alcayde  de  los  Donzelos)  Fernand  de  Jllescas  ,  Freie  Mineur  qui 
avoit  été  Confeffeur  du  Roi  Don  Jean  de  Cajiille,  Ayeul  du  Roi, 
Fernand  de  Avales  Docteur  en  Droit  6c  Doyen  de  I'Eglife  de  Se- 
govie  6c  Auditeur  de  P  Audience  du  Roi ,  Diego  Fernande  s  de  Val~ 
ladolid  Docteur  en  Droit  6c  Doyen  de  Pakncia  dans  le  Royau- 
me de  Léon,  Louis  de  VMadolid  Dominicain,  6c  Jean  Fernandez 
(a)  surit,     de  Penmjlor  Docteur  (a).     Cette  Congrégation  s'afLmbla  dans  l'E- 

Aimal.  Jr-    „]^c  Cathédrale ,   à    l'heure  des  sellions  publiques ,    mais  fans   les 

rat.  Lib.  XII.  °,    ,  l  ,  i       /"•    /in  ■  rr  ■ 

Cap.  lxtl  cérémonies  accoutumées,  parce  que  les  Laltillans  ne  reconnoiffoient 
pas  encore  le  Concile.  L'Empereur  ne  s'y  trouva  pas,  foit  parce 
qu'il  le  dispofoit  à  partir  pour  un  voyage  de  quelques  jours,  foit  par- 
ce que  n'ignorant  pas  que  les  Caflillans  tenoient  encore  en  fecret 
pour  Benoit ,  il  craignoit  que  les  choies  ne  s'y  fifTent  pas  de  bonne 
grâce.  Après  que  ces  Ambaffadeurs  curent  montré  leurs  Lettres  de 
créance,  l'Evéque  de  Cuença,l'un  d'entre  eux  ,  fit  un  Discours, 
où  il  applaudit  au  zèle  avec  lequel  l'Affemblée  de  Confiance  travail- 
loit  aux  affaires  de  I'Eglife,  6c  où  il  offrit  les  bons  offices  du  Roi, 
de  la  Reine  Mère,  6c  de  tout  le  Royaume  de  Caflille  ,  déclarant 
qu'ils  montreroient  leurs  inftru£tions  6c  leurs  ordres,  quand  il  feroit 
temps'  de  s'unir  au  Concile.  Des  expitffions  fi  vagues  6c  fi  mé- 
nagées témoignent  affez,  qu'ils  ne  vouloknt  s'unir  que  fous  certai- 
nes conditions  dont  il  falloir  convenir  auparavant.  Cependant 
<■..  ^.Cimp.Scheîflraie  nous  apprend  fur  la  foi  de  quatre  Manufcrùs  du  Va- 
cXa*.  p.  58.  tican,.  que  ces  Ambaffadeurs  s'expliquèrent  alors  un  peu  plus  claire- 
ment, qu'il  ne  paroît  par  les  autres  AcTxs ,  puisqu'ils  dirent  qu'avant 
que  de  s'unir y  ils  fouhairoient  d'être  informez  de  certaines  chofes 
qui  concernoient  l'état  du  Concile.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  Cardinal 
de  Viviers,  comme  Président  de  l'Affemblée,  répondit  aux  Caflil- 
lans, que  le  Concile  étoit  tout  dispofé  à  l'Union,  qu'il  étoit  afTem- 
v.  'I  Hardt.  blé  pour  cela,  que  dans  cette  vûë,  on  les  avoit  attendus  avec  beau- 
?'-UI9'coup  d'impatience,  qu'on  les  voyoit  arrivez  avec  plaifir,  6c  qu'on 

leur 
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leur  offroit  toutes  les  voies  jufles  8c  raifonnables  pour  leur  Union  par-       1417. 
ticuliere,  afin  de  travailler  avec  eux  à  l'Union  générale. 

A  l'occafion  de  l'Evêque  de  Cuença  je  rapporterai  ici  dans  les  pro- 
pres termes  d' Amclot  de  la  HouJJayc  une  particularité  qu'il  a  tirée  de 
l'Hiiloirc  de  Salamanque  (a).  "  Au  Concile  de  Confiance,  Don  (a)Lib  III. 
„  Diego  de  Jr.'aya>Evëque  ds  Cuença,  Ambafladeur  de  Je.v,i  II.  Roi  CaP-  X1V- 
„  de  Cattille,  ayant  eu  priie  de  paroles  avec  l'Ambiffadeur  d'Angle- 
„  terre,  qui  lui  disputoit  la  preiféance,  termina  le  dirérend  par  des 
„  voyes  de  fait.  Il  prit  fon  adverfaire  par  le  milieu  du  Corps,  &  le 
„  porta  comme  un  enfant  (  l'Anglois  étoit  de  petite  corpulence)  au 
„  bas  de  l'Eglife,  où  il  le  jetta  dans  un  caveau,  qui  ce  jour-là  le 
„  trouvoit  ouvert.  Puis  revenant  à  fa  place, il  dit  a  fon  Collègue  Don 
„  Martin  Fernandez  de  Cordova  :  comme  Prêtre  ,  je  viens  d'enterrer 
„  Y  Ambajfadeur  d'Angleterre:  faites  le  refit  comme  homme ■  d'e'tée ,  fj? 
„  Cavalier  de  naifiance  (b).  (j>)  Memolr. 

L'Empereur  partit  ce  même  jour  pour  aller  à  Ratolfcell,  fe  dé-  &fitr.  Polit. 
laffer  pendant  les  fêtes  de  Pâques ,  qui  approchoient.     Le  Clergé  de  jjtter.T.l. 
fo'n  côté  fe  dispofoit  à  les  célébrer  par  des  Proccilions  8c  d'autres  pieu-  p.  67. 
fes  lolemnitez,    où  il  y  eut  un  fi  prodigieux  concours   de  monde, 
qu'il  fallut  que  les  Nations  s'aifemblaffenc  en  différentes  Eglifes,  les 
Italiens  8c  les  Espagnols  dans  la  Cathédrale,  les  François  dans  le  Mo-    v.  d.H.vdt. 
naltere  des  Dominicains,  8c  les  Allemands  avec  les  Anglois  dans  l'E-  T.iv.p.ni%. 
glilé  de  St.  Etienne,  pour  faire  leurs  dévotions.  1Zi<^' 

XXVIII.  L'a  8s  en  ce  de  l'Empereur,  non  plus  que  les  folem-    Difficultés 
nitez  de  Pâques,  n'empêchèrent  pas  qu'on  ne  s'appliquât  aux  affaires  dcsCnit  llans. 
du  Concile.     Dacher  remarque  que  le  4.  d'Avril  on  afficha  publique-    £  ^  h^\t 
ment  un  Décret,  par  lequel  Pierre  de  Lune  étoit  déclaré  contumax  r.i'/.fr.moi 
avec  tous  fes  adhérais,  8c  un  Edit  de  l'Empereur  contre  le  Duc 
d'Auftriche.     Ce  dernier  Edit  portoit  les  raifons  qu'avoit  eu  l'Empe- 
reur de  fe  faifir  de  tous  les  biens  de  Frideric  d'Auftriche,  8c  ordon- 
noit  à  tous  ceux  qui  tenoient  des  Fiefs  de  ce  Duc ,  de  s'addreffer  dé- 
formais à  fa  Majefté  Impériale.     Schelflrate  rapporte  que  le  f .  d'A-    5.  d'Avril. 
vril  l'Empereur  fit  demander  aux  Ambalfadeurs   de   Caltille,   quels     s"'' 
étoient  les  éclairciffemens  qu'ils  vouloient  avoir  avant  que  de  s'unir,  f"^' 
8c  que  ces  Ambaffadeurs  préfenterent  alors  certains  Articles,  qui  re- 
gardoient  principalement  la  liberté  du  Concile,  8c  la  manière  dont 
on  s'y  prendroit  à  élire  un  nouveau  Pape.     Le  même  Auteur  ajoute 
deux  raifons  qu'avoient  les  Caftillans  de    demander  ces   éclairciffe- 
mens.   L'une,  qu'ils  favoient   qu'il    s'étoit  fait  certaines  chofes  au 
Concile,  avec  beaucoup  de  hiuteur,  comme  ce  qui  avoit  été  arrêté, 
malgré  les  Cardinaux,  par  le  Décret  de  la  XII.  8c  de  la  XIV.  Setîîon,    Per  hMrts- 
de  ne  point  élire  un  nouveau  Pape,  fans  le  confentement  du  Con-  fionem. 
cile.     La  féconde  raifon  des  CatHllans,  c'eft  qu'ils  ne  prétendoient    v%  d  Ha,,i,'' 
pas  que  les  Cardinaux  fuffent  exclus  de  1  élection,  lk  qu'ils  vouloient  ^  ,-,'/' 
faiic  mettre  quelques  autres  Cardinaux  en  la  place  des  Cardinaux 

H  2.  Espa- 
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1417.       Espagnols  qui  adhéroient  encore  à  Benoit  XIII.    Ce  fut,  à  ce  que 
prétend  Schelftrate  ,   à  l'occafion  de  ces  Articles  des  Caftillans ,  que 
les  Cardinaux,  appuiez  des  François  6c  des  Italiens,  commencèrent 
à  demander  avec  infiance  qu'on  réglât,  avant  toutes  choies,  la  ma- 
nière de  l'éleclion  d'un  nouveau  Pape.     Mais  comme  l'Empereur  ne 
vouloit  pas  qu'on  touchât  à  cet  Article,  avant  la  dépofition  de  Be- 
noit XIII. ,  Se  la  Réformation  de  PEglile  dans  fon  Chef  6c  dans  fes 
Membres,  il  y  eut  là-deffus  de  longues  conteftations ,  l'Empereur 
perfiltant,  avec  les  Allemands  Se  les  Anglois,  dans  fon  fentiment,  6c 
les  Caftillans  dans  leur  refus  de  s'unir  au  Concile,  jusqu'à  ce  que  la 
manière  de  l'élection  du  Pape  fût  réglée.     C'eft  ce  que  Schelftrate. 
rapporte  fur  la  foi  de  quatre  Manufcrits,  comme  on  l'a  dit.     Cepen- 
dant il  ne  paroît,ni  par  les  Actes  de  Mr.  Fonder  Hardt,m  par  l'His- 
v  A  Hardt   to're  ^e  ■û*^eri  aucune  conteftation  entre  les  Caftillans  Se  les  au- 
T.mp.uzo.  très  Nations  avant  le  if.  de  Juin.     11  eft  vrai  que  ce  jour-là  on  s'é- 
chauffa beaucoup  fur  le  droit  des  fuffrages  dans  le  Concile.    Mais  la 
conteftation  ne  parla  pas  le  jour,  Se  les  Caftillans  s'unirent  le  iS. 
comme  on  le  verra  dans  fon  lieu. 
Diverfes  af-      XXIX.  L'Empereur  revint  à  Confiance  le  treizième  d'Avril, 
foires  civiles  Son  zélé  infatigable  pour  les  intérêts  de  l'Eglife  ne  lui  faifoit  pas  né- 
&  politiques  gliger  ceux  de  l'Etat.   Les  principaux  Membres  de  l'Empire  fe  trou- 
i'Empexeur.   vant  a'ors  *  Confiance,  ou  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  Députez, 
il  en  afTembloit  de  temps  en  temps  les  Etats,  pour  juger  les  affaires 
civiles  6c  pour  terminer  les  démêlez  qui  furvenoiênt  entre  les  Prin- 
ces 6c  les  autres  Seigneurs.     Comme  ces  fortes  d'affaires  ne  regardent 
pas  directement  le  Concile,   on  n'en  trouve  que  fort  peu  de  cho- 
tè  dans  les  Acles.     Pour  en  parler  avec  quelque  exactitude  il  faudroit 
pouvoir  fouiller  dans  les  Archives  de  chaque   Lieu,   6c  de  chaque 
v.  à.  Hmlt.  Maifon.     Il  me  paraît  qu'il  y  avoit  alors  de  grands  démêlez  entre  le 
r.v.Prokg.p.  Roi  de  Danemarc  6c  les  Princes  de  Holilein  6c  qu'ils  furent  portez 
l-h  devant  l'Empereur  à  Confiance.     On  parlera  dans  la  fuite  de  ceux 

des  Ducs  de  Bavière.  Le  Comte  Gonthier  de  Schwartzembourg  fit  ci- 
ter devant  le  Tribunal  de  l'Empereur,  Henri  Comte  de  Schwartzem- 
bourg  fon  Coufin,  fe  plaignant  qu'il  lui  retenoit  les  Papiers  6c  les  ti- 
tres de  phifieurs  Places,  6c  de  plufieurs  Seigneuries.  Mais  comme  le 
Comte  Gonthier  étoit  Préfident  de  la  Chambre  de  Jullice  6c  qu'il 
aurait  été  Juge  6c  Partie  dans  cette  affaire,  elle  fut  commife  à  Conrad 
Comte  de  Fribourg,  qui  condamna  Henri  à  rendre  à  Gonthier  les 
papiers  qui  le  regardoient  en  particulier  6c  à  remettre  en  main  tierce 
ceux  qui  appartenoient  à  la  Maifon  en  commun. 
Albert  On  peut  voir  dans  la  Chronique  à? Albert  Krantz ,  6c  dans  Kornerus 

Xrantz.  Lib.  de  quelle  manière  fe  terminèrent  les  divifions  de  la  Ville  de  Lubec 
Jt./>.z36.A"«r-avec  fes  Magiftrats.  Ces  deux  Auteurs  ne  racontent  pas  cette  af- 
Bard^Tr  £"re  *  l'avantage  de  l'Empereur.  La  Ville  de  Lubec  avoit  chas- 
piokg.  p.  10.  fé  fes  anciens  Magiftrats  6c  formé  un  nouveau  Sénat  compofé  de 

Bour- 
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Bourgeois  8c  d'Artifans.  Ce  démêlé  ayant  été  porté  devant  l'Etape-  l4,7j 
reur,  il  avoit  prononcé  d'abord  pour  l'ancien  Confeil.  Mais  le  be- 
foin  qu'il  avoit  d'argent  lui  fit  écouter  les  offres  que  lui  firent  les 
nouveaux  Confuls  de  lui  en  prêter  une  certaine  Comme.  L'ancien 
Sénat  fe  voyant  déchu  par-là  de  l'espérance  d'être  rétabli,  implora 
l'interceflîon  d'Eric  Roi  de  Danemarc  auprès  de  Sigismond  fon  pro- 
che parent,  6c  offrit  de  rendre  pour  lui  la  fomme  qu'il  avoit  emprun- 
tée de  la  Ville  de  Lubec.  Les  Bourgeois  réfutèrent  de  recevoir 
cette  fomme,  difant  qu'ils  l'avoient  prêtée  à  l'Empereur  &  non  aux 
anciens  Confuls ,  mais  l'Empereur  fe  tenant  quitte  envers  la  Ville  de 
Lubec  confirma  la  Sentence  en  faveur  de  l'ancien  Confeil  6c  pour- 
fuivit  les  nouveaux  Magiftrats.  Les  Comtes  Ottort  6c  Frideric,  Bur- 
graves  de  Dhona,  portèrent  aufîî  des  plaintes  à  l'Empereur,  fur  ce  Reich.Tol. 
qu'en  1401.  Guillaume  de  Saxe,  furnommé  le  Borgne^éiant  en  Guerre  154-  P.  à\ 
avec  Wencejlas  Roi  de  Bohême,  leur  avoit  enlevé  la  Ville  de  Dhona  J'  v' 
6c  plufieurs  autres  Places  appartenantes  à  cette  Comté.  Jl  y  avoit 
déjà  long-temps  que  Jean  Roi  de  Bohême  leur  avoit  engagé  cette 
Seigneurie  pour  une  fomme  d'argent  qu'ils  lui  avoient  prêcée.  Mais 
en  1j41.ee  même  Roi  la  leur  donna  à  titre  perpétuel,  en  recom- 
penfe  des  fervices  fignalez  qu'ils  avoient  rendus  à  la  Couronne  de  Bo- 
hême. Je  ne  fai  de  quelle  manière  l'affaire  fut  décidée  à  Confiance, 
mais  il  paroît  par  l'Hiftoirc  que  dès  le  commencement  du  treizième 
Siècle  l'Empereur  Frideric  avoit  donné  à  Ottocarus  Roi  de  Bohême 
le  Château  de  Dhona,  6c  que  Guillaume  de  Saxe  n'y  avoit  aucun 
droit.  L'Empereur  accorda  aufîî  pendant  le  temps  du  Concile  divers 
privilèges  à  plufieurs  Villes,  comme  à  celle  de  Spire,  de  Nurem- 
berg, de  Brunswic  6c  de  Confiance.  Il  donna  à  plufieurs  Princes 
l'invefliture  de  leurs  Etats,  comme  à  l'Electeur  Palatin,  au  Comte 
de  Nellenbourg,  à  Rodolphe  Electeur  de  Saxe,  à  Wajla  Duc  de  Po- 
meranie  dans  le  Wolgafl  6c  Evêque  de  Camin.  Ces  Princes  furent 
bien  aifes  de  recevoir  cet  honneur  dans  une  conjoncture  aufîî  mémo- 
rable que  celle  d'un  Concile  Oecuménique,  6c  d'autre  côté  le  Con- 
cile ne  reçut  pas  peu  de  fplendeur  de  ces  Actes  folemnels.  Nous 
avons  déjà  vu  que  le  2.3.  de  Février  de  cette  année  il  avoit  donné  à 
Jean  de  Najfau,  Archevêque  de  Mayence,  l'invefliture  de  cet  Elec- 
torat. 

XXX.  Entre  les  Princes  qui  fe  rendirent  à  Confiance  dans  la  Le  Margra- 
même  vue,  il  y  en  eut  peu  qui  y  paruffent  avec  plus  d'éclat  que  Fri-  vc  de  Misnie 
deric  Margrave  de  Misnie,  6c  Landgrave  de  Thuringe,  furnommé  ^ornern  me" 
Je  Belliqueux.  Il  y  fit  fon  entrée  folemnelle  le  if.  d'Avril.  L'Empe-  v.d.mrât. 
reur,  Rodolphe  Electeur  de  Saxe,  Louis  de  Bavière  Electeur  Palatin,  r-IV- h I"1- 


marque   que    l'Empereur  faifoit  un  cas  tout  particulier 
de  ce  Prince,  qui  avoit  fignalé  fa  valeur  en  plufieurs  occafions  im- 
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*»4T7.       portantes.     Cependant   ils  ne  furent  pas  contens  l'un  de  l'autre  à 
Mtnktnius    Conftance.    Outre  l'inveftiture  de  la  Misnie,  Frideric  y  étoit  venu 
ieFruUru»    demander  à  l'Empereur  celle  de  quelques  Villes  de  Bohême,  qu'il 
poiiedoit  par  droit  de  conquête.     Le   premier  Article  ne  fouffroit 
aucune  difficulté,  mais  l'Empereur,  dont  le  Frère  étoit  Roi  de  Bo- 
hême, &  qui  étoit  lui-même  héritier  préfomtif  de  cette  Couronne, 
fut  inflexible  fur  le  fécond.     Frideric  en  fut  tellement  irrité  que  ne 
voulant  pas  même  accepter  l'inveftiture  de  la  Misnie,  il  fe  retira  de 
Conftance,  en  prononçant  ces  paroles  menaçantes,  Celui  qui  m'a  re- 
fufé  riiivejlitiire  à  Conftar.ce ,  me  la  donnera  peut-être  en  rafe  campagne. 
Cependant,  comme  l'Empereur  eftimoit  ce  Prince,  &  qu'il  ne  s'é- 
toit  oppofé  qu'à  regret  à  l'une  de  fes  prétendons,  il  l'en  dédomma- 
gea quelques  années  après  en  lui  donnant,  préferablement  aux  autres 
Princes  qui  y  prétendoient ,  l'Electorat  de  Saxe  qui  devint  vacant  en 
1422,.  parla  mort  &  Albert  III.  dernier  Electeur  de  Saxe  de  la  Mai- 
Menk  ubi    ^on  d'Anhalr.     Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  en  parfant,  que  Frideric 
fa.  p.  11.      le  Belliqueux  fut  le  Fondateur  de  l'Univerfité  de  Leipfig. 
Tridtric But-      XXXI.  Frideric  V.  Burgrave  de  Nuremberg,  premier  Elec- 
gra'vedcNu-  teur  de  l'Augufte  Maiibn  qui  règne  aujourd'hui  glorieufement,  ne 
remberg  eft    trouva  pas  la  même  difficulté  à  recevoir  l'Inveftiture  de  l'EIectorat 
^aItBE,e^eur  de  Brandebourg.     Cet  Eleétorat  étoit  revenu  à  Sigismond  par  la  mort 
bour<\  '        ^e  JoJJ'e  Margrave  de  Moravie  à  qui  il  l'avoit  engagé,  &  qui  enfuite 
schook  H-d  ''avo,t  vendu  à  Guillaume  Margrave  de  Misnie  &  Landgrave  de  Thu- 
Manufcr.  '    ringe.     La  Marche  de  Brandebourg  avoit  beaucoup  fouffert  depuis 
Frid.f.  13.    long-temps,  par  ces  divers  changemens  de  Maîtres, qui, la  plus  gran- 
de partie  du  temps ,  étoient  abfens,  ou  qui  n'avoient  pas  allez  de  pou- 
voir pour  reprimer  les  entreprifes  de  la  Noblefle  du  Pais.     Sigismond 
l'ayant  rachetée  du  Margrave  de  Misnie,  auffi-tôt  apres  la  mort  de 
JoJJe^û.  y  fut  reconnu  Souverain  avec  d'autant  plus  de  joie,  que  l'Etat 
esperoit  de  recouvrer  l'abondance  avec  la  tranquillité,  fous  un  fi  puis- 
En  1411.     &nt  Maitre.     Mais  comme  ce  fut  dans  ce  temps,  que  Sigismond  fut 
élu  Empereur,  il  penfa  auffi-tôt  à  donner  à  la  Marche  de  Brande- 
bourg un  Gouverneur  qui  eût  toutes  les  qualitez  neceflaires,  pour  la 
relever  de  G»  décadence.     Dans  la  confufion  où  étoient  alors  les  affai- 
res en  Brandebourg,    il  falloit  ufer  de  beaucoup  de  prudence  pour 
ménager  les  uns,  &  de  fermeté  pour  ranger  les  autres  à  leur  devoir, 
donner  à  propos  des  exemples  de  clémence  &  de  feverité,  mais  fur 
tout  il  falloit  une  ame  grande  &  definterefTée,  qui  ne  fe  laiffât  pas 
tenter  par  l'avarice  fi  ordinaire  aux  Gouverneurs  des  Provinces,  Se 
dont  ce  Pays  avoit  été  la  victime  depuis  longtemps.     L'Empereur 
trouvant  toutes  ces  qualitez  en  Frideric,  jetta  les  yeux  fur  lui  pour 
l'établir  lui,  &  fes  héritiers,  Gouverneur  ou  Administrateur  général 
de  la  Marche  &  de  l'EIectorat  de  Brandebourg,  avec  un  fouverain 
pouvoir  d'y  dispofev  abfolument  de  toutes  chofes,  ne  fe  refervant  que 
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fa  feule  Dignité  d'Electeur  (i),  comme  cela  paroit  par  les  Patentes  i4i7, 
qui  en  furent  expédiées  à  Budc  en  141 1.  Ces  Patentes  contiennent 
un  témoignage  bien  authentique  &  bien  glorieux  des  grandes  vertus 
de  Frideric,  &  des  fervices  importans  que  ce  Prince  avoir  rendus  à 
l'Empereur  en  diverfes  occafions,  auffi  bien  qu'à  toute  l'Allemagne. 
L'année  fuivante  Ça)  Frideric  alla  en  Brandebourg  pour  fe  mettre  en  (a)  v.  à.  h. 
pofTeffion  de  11;  nouvelle  Dignité,  ce  ayant  affemblé  les  Etats,  il  fut  T-  V1-  Prolel- 
reconnu  unanimement  de  tout  le  Sénat.  Il  n'en  fut  pas  de  même  ^-I1' 
d'une  grande  partie  des  Nobles,  qui,  accoutumez  à  pêcher  en  eau 
trouble,  ne  s'accommodoient  pas  d'un  Gouverneur,  dont  la  jullice,  Trhh.chttn. 
aufli  bien  que  l'autoiicé,  paroifToienr  formidables  à  leur  ambition  &  MrJ«ug.T.ll. 
à  leur  infatiable  avidité.  Il  fallut  deux  ans  entiers  pour  venir  à  bout  ^'  3S5, 3S6; 
d'une  faction  redoutable  en  elle-même  ,  Se  foûtenuë  par  quelques 
Princes  du  voifinage.  Après  avoir  donné  les  rebelles,  &  pardonné 
à  ceux  qui  étoient  rentrez,  dans  leur  devoir,  Frideric  alla  à  Confiance 
par  ordre  de  l'Empereur»,  qui  en  recompenfe  de  lès  (ervices  avoit  des- 
fein  de  lui  donner  en  propre  l'Electorat  de  Brandebourg.  11  y  fit  fon 
entrée  le  y.  de  Janvier  141  f.  accompagné  de  la  fleur  de  la  Noblefîe 
du  Pays,  &  en  particulier  de  Jean  de  IFaHaw ,  Evéque  de  Brande- 
bourg, &  du  Comte  de  Ru-pin.  Depuis  fon  arrivée  on  le  vit  toujours 
paroître  avec  éclat  au  Concile ,  y  affûtant  aux  Seffions  publiques  avec 
l'Empereur,  Se  exécutant  de  fa  part  des  Commifîîons  importantes, 
comme  fut  celle  de  ramener  le  Pape  Jean  XXIII.  à  Gottleben ,  pour 
entendre  l'arrêt  de  fa  dépofition.  L'affaire  de  ce  Pape,  8e  celle  de 
Jean  Hus  occupèrent  tellement  le  Concile  Se  l'Empereur  toute  l'an- 
née 141  f.  qu'il  fut  presque  impoffible  de  penfer  à  autre  chofe.  Ces 
deux  affaires  expédiées,  l'Empereur  traita,  du  confentem^nt  de  Wen- 
ceflàs  fon  Frère,  avec  Frideric  de  l'Electorat  de  Brandebourg.  Ceci 
fe  pafla  en  141  f.  dans  le  Palais  Impérial  en  prefence  des  Electeurs, 
Se  du  grand  Chancelier  de  l'Empire.  On  y  fit  la  lecture  des  Patentes 
de  l' empereur  pour  établir  Frideric  Electeur  de  Brandebourg.  Elles 
portoient  en  fubflancej  „  1.  Que  Sigismond  uniquement  occupé  du 
,,  bonheur  de  l'Empire,8c  de  fes  Pais  Hereditaires,n'avoit  rien  négligé 
,,  pour  les  rendre  floriiTantsj  z.  Que  Dieu  lui  ayant  donné  de  fi  vaftes 
,,  Etats, qu'a-peine  pourroit-on  les  défendre  avec  les  faces  des  Anges , 
,,  il  avoit  jugé  depuis  longtemps  qu'il  ne  pouvoir  mieux  pourvoir 
„  au  bien  de  la  Marche  Electorale,  qu'en  lui  donnant  pour  Statd- 
„  bouder ,  Frideric  Burgrave  de  Nuremberg,  Prince,  que  fa  puiden- 
„  ce  &  fa  valeur  rendoient  bien  digne  de  cette  Dignité}  }.  Que  les 
„  affaires  qu'il  avoit  dans  l'Empire,  multipliant  tous  les  jours,  il  lui 
„  étoit  impoffible  d'aller  dans  le  Bràndrbourg,  &  que  d'ailleurs  pour  ' 
„  l'honneur  de  l'Empire,  il  étoit  à  propos  d'augmenter  plutôt  que 

„  dé 

(1)  Stlâ  tantum  EliâîoraH  Diçnitate  &  (i  quiâ  fncttrea  cmlibet  Rommorum  Régi  »vw 
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i4i7.  „  de  diminuer  le  nombre  des  Electeurs,  il  avoit  réfolu  de  céder  l'Elec- 
„  torat  avec  toutes  fes  dépendances,  Jurisdictions,  Sujets  Chrétiens,  & 
„  non  Chrétiens  (Uncbrijlen)  ÔCc.  à  Friderk  ^  qui  par  fa  fagefie,&  par 
„  fes  glorieux  exploits,  auffi  bien  que  par  fes  grandes  dépenfes,  avoit 
„  mis  la  Marche  en  très-bon  état,  &  s'étoit  acquis  l'amitié  des  habi- 
„  tans  du  Païs  ;  4.  Qu'à  cesCaufes,  il  ordonnoit  à  tous  les  Princes, 
„  Prélats,  Comtes,  Seigneurs,  Nobles,  &  aux  Villes  de  reconnoi- 
„  tre  Frideric,£c  de  lui  prêter  Serment ,  comme  à  leur  légitime  Sou- 
„  verain,  fe  réfervant  toutefois ,  que  fi  Wencejlas^  ou  lui  {Sigismond) 
„  venoient  à  avoir  des  enfans  maies ,  ils  pourroient  racheter  l'Electo- 
j,  rat,  moyennant  la  fomme  de  400000.  Florins  d'or,  de  Hongrie. 

Après  que  les  Electeurs  eurent  donné  par  écrit  leur  confentement 
à  cette  Déclaration ,  Fridcric  prit  place  folemnellement  dans  le  Collè- 
ge des  Electeurs.     Il  commença  d'abord  par  des  plaintes  contre  les 
Ducs  de  Pomeranie,  qui  avoient  troublé  la  Paix  en  donnant  du  fê- 
cours  aux  Seigneurs  de    Ghùîzaii  qui  s'étoient  révoltez  contre  lui. 
L'Empereur,  après  avoir  pris  confeil  des  Electeurs,  mit  au  ban  de 
l'Empire  Othon  &  Cafimir  Ducs  de  Pomeranie,  les  Villes  de  Stettin^ 
&  de  Gartz ,  6c  tous  les  habitans  de  Pomeranie ,  comprenant  dans  ce 
(«)  GundUng.  ban  tous  les  hommes  au  deflus  de  l'âge  de  14.  ans  {a).    Je  remarque- 
nt. Friderk.  rai  une  particularité  que  je  trouve  dans  un  Auteur  (£),  qui  a  fait  une 
2(ï)6Th1b'  Hiftoire  fort  exacte  de  la  Guerre  des  Huflîtes,  ôcqui,  à  cette  oc- 
Guene  'dis    cafion ,  parle  de  la  donation  que  l'Empereur  fit  de  la  Marche  de 
Hujfn.chap.  Brandebourg  à  Friderk.     11  rapporte  qu'une  des  conditions  de  ce 
z7'  Traité  fût,  que  Friderk  afîîfteroit  Sigismond  de  toutes  fes  forces ,  en 

cas  qu'il  fût  obligé  de  prendre  les  armes  pour  réduire  les  Huflîtes  en 
Bohême.  Ce  même  Auteur  ajoute  que  les  Bohémiens  en  ayant  eu 
avis  fe  plaignirent  que  l'Empereur  avoit  aliéné  la  Marche  de  Brande- 
bourg ,  qui  appartenoit ,  à  ce  qu'ils  prétendoient ,  au  Royaume  de  Bo- 
hême pour  la  donner  à  un  étranger,  &  encore  à  condition  de  leur 
faire  la  Guerre.  Ils  en  firent  des  reproches  à  fVenceJlas ,  mais  inuti- 
lement, parce  que  l'Empereur  ayant  fait  cette  donation  de  fon  con- 
fentement, les  Bohémiens  n'étoient  point  en  droit  de  s'y  oppofer, 
puisque  la  Marche  appartenoit  à  Wencejlas  &  à  Sigismond ,  &  non 
au  Royaume  de  Bohême.  Une  Chronique  manuferite  de  Magdebourg 
nous  apprend, que  Friderk  arriva  à  Berlin  au  mois  d'Octobre  de  cette 
année,  &  qu'ayant  préfenté  les  Lettres  de  l'iimpereur,  il  y  reçue 
l'hommage  de  fes  Sujets,en  qualité  d'Electeur  &  d'Archi-Chambellan 
de  l'Empire.  Entre  ceux  qui  lui  prêtèrent  hommage  Mr.  Gtindling, 
(c)  ub  futr.  if)  met  Chrijlopble  Baltbafar  ,  &  Guillaume  Princes  des  TFandales. 
Le  Comte  de  Biberjlein,  qu'il  avoit  laiiïe  en  fa  place,  n'ayant  pas 
eu  allez  d'autorité  pour  éteindre  les  reftes  d'une  faction  opiniâtre, 
qui  s'étoit  prévalue  de  l'abfence  du  Gouverneur  pour  remuer  de  nou- 
veau ,  il  fallut  employer  toute  l'année  fuivante ,  à  pacifier  la  Marche 
de  Brandebourg.    En  141 7.  Friderk  retourna  à  Confiance  &  reçut 
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de  l'Empereur  l'Inveftiture  de  fon  Electorat  le   18.  d'Avril,  avec       r<u». 
beaucoup   de  folemnicé.     On  peut  voir  une  defeription  fort  eu-    18.  d'Avril. 
rieufe  de  cette  cérémonie  dans  le  cinquième  Tome  du  Recueil  de  Mr.  ryCétC"it  'c 
le  Docteur  Fon  der  Hardt^  qui  l'a  tirée  de  FHiftoire  manuferite  Al-  de  la  &uafi- 
lemande  de  Gebhard  Dacher  Confeiller  de  l'Electeur  de  Saxe  6c  pré-  modo. 
fent  à  la  cérémonie.    Je  me  contenterai  de  donner  une  idée  générale    Voiez  Nau- 
de  cette  folemnité.   On  éleva  dans  la  Place  publique  un  Théâtre  où  il  c\tr  &  Cerrti- 
pouvoit  tenir  environ  quarante  peribnnes.     Au  fond  du  Théâtre  il  y  '""' 
avoit  un  fauteuil  pour  l'Empereur,  Se  à  chaque  côté  du  fauteuil,  un 
fiége  en  forme  de  canapé,  où  l'on  pouvoit  être  quatre.    A  l'heure  de 
la  cérémonie  les  Electeurs,  les  Princes,  &  toute  la  Nobleflè  allèrent 
prendre  Fridtric  à  fon  hôtel  pour  l'amener.     Dés  qu'il  fut  arrivé, 
l'Empereur  parut  avec  fes  habits  Impériaux  (i) ,  accompagné  de  deux 
Cardinaux, &  de  trois  Evêques.  La  Relation  porte  qu'ils  n'étoient  là 
que  par  curiofité,  leur  préfence  n'étant  point  eflentielle  à  cette  céré- 
monie.    L'Empereur  s'afîît,  Se  fit  alTeoir  les  deux  Cardinaux ,  l'un  à 
fa  droite,  l'autre  à  fa  gauche,  Se  les  Evêques  auprès  d'eux.  Le  Grand 
Chancelier  de  l'Empire  étoit  debout  derrière  le  Cardinal  qui  étoit  à  la 
droite  de  l'Empereur.     Tout  étant  ainfi  dispofé,  on  avertit  Frideric 
de  monter  fur  le  Théâtre.    Alors  l'Electeur  Palatin  s'étant  avancé, le 
Globe  Se  le  Sceptre  Impérial  à  la  main,  fe  plaça  derrière  le  Cardinal 
qui  étoit  à  gauche, Se  l'Electeur  de  Saxe, portant  l'Epée  Impériale,  le 
mit  derrière  le  Cardinal  qui  étoit  à  cette  main.   Il  y  avoit  autour  du 
Théâtre  un  Cardinal ,  cinq  Archevêques,  &  plufieurs  Evêques,  qui 
y  étoient  venus  pour  faire  honneur  à  Frideric.  Ce  Prince  fe  préfenta, 
ayant  à  les  cotez  deux  Chevaliers  qui  portoient  chacun  une  Bannière 
où  étoient  les  armes  de  la  Maifon  de  Brandebourg,  6c  celle  des  Bur- 
graves  de  .Nuremberg.    Ils  fê  mirent  d'abord  tous  trois  à  genoux  au 
haut  de  l'efcalier,  Se  après  s'être  relevez  ils  fe  jetterent  encore  à  ge- 
noux devant  l'Empereur,  &  dans  cette  pofture,  le  Chancelier  lut  à 
Frideric  Ces  Patentes,  où  étoient  contenus  fes  engagemens  qu'il  jura  de 
bien  remplir.  Après  qu'il  eut  prêté  le  ferment, l'Empereur  lui  mi:  en- 
tre les  mains  la  Bannière  où  étoient  les  armes  de  Brandebourg,  aufîï 
bien  que  celle  où  étoient  les  armes  des  Burgraves  de  Nuremberg,  avec 
le  Globe  Impérial,  &  l'Electeur  de  Saxe  lui  mit  l'Epée  au  côté.  Ainfi 
finit  la  cérémonie.    Le  nouvel  Electeur  traita  ce  jour-là  l'Empereur, 
les  Electeurs,  les  Princes,  Se  toute  la  NoblefTe,  avec  les  Archevê- 
ques, les  Evêques  Se  la  plus  confiderable  partie  du  Clergé.   A  l'égard 
des  Cardinaux,  il  y  a  une  Relation  qui  porte  pofitivement  qu'ils  s'y 
trouvèrent,  mais  l'autre  femble  dire  qu'ils  n'y  furent  pas,  ou  qu'ils 
mangèrent  à  part.     On  obferva  les  mêmes  cérémonies  dans  l'Invefti- 
ture 

(i)  La  Couronne  fur  la  tête,  &  vêtu  de  1a  Dalmatique,  qui  eft  un  ornement  des 
Diacres  de  l'Eglile  Romaine ,  que  portoient  les  Empereurs  &  les  Rois  i  leurs  Sacres 
&  dans  les  jours  de  cérémonie ,  comme  nous  l'»pprend  Du  Cunge. 
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J417.      ture  des  autres  Electeurs  Séculiers,  comme  dans  celle  de  Louis  Elec- 
teur Palatin,  qui  la  reçut  le  onzième  de  Mars  de  cette  année,  &  de 
Rodolphe  Electeur  de  Saxe,  qui  la  reçut  le  16.  de  Mai.     Mais  on  en 
v.  d.  Hardi,  fit  moins  à  l'inveftiture  des  autres  Princes ,    comme  à  l'égard  des 
r.ir.^.1303.  Ducs  de  Bavière,  de  JVaJla  Duc  de  Pomeranie,  &  Evêque  de  Ca- 
min,  à! Adolphe  Comte  de  Cleves,   que  l'Empereur  fit  Uuc  le  28. 
d'Avril,  du  Comte  Eberhard  de  Nelknbourg  le  11.  de  Mai,  &  de 
quelques  autres  Seigneurs.     Il  y  a  même  une  Relation  qui  porte,  que 
l'inveftiture  des  autres  t-  lecteurs ,   ne  fe  fit  pas  avec  autant  de  10- 
lemnité  que  celle  de  Frideric.    Pour  les  Electeurs  Eccléfiaftiques,  elle 
leur  fut  donnée  en  particulier,   &  fans  qu'ils  fe  milTent  à  genoux, 
comme  on  l'a  remarqué  en  pariant  de  celle  de  l'Electeur  de  Mayence. 
Frideric  d;  me  ura  a  Confiance  jusqu'à  la  fin  du  Concile,    &  y  parut 
avec  éclat,  comme  on  verra  dans  la  fuite.   On  peut  cependant  placer 
ici  le  Mariage  de  fa  Fille  Elifabeth  avec  Louis  IL  Duc  de  Ligmtz, 
&  de  Bneg,  quoi  qu'il  n'ait  été  célébré  qu'en  1418. 
Le  Duc  de      XXXII.  Ce  Duc,  dont  l'Hiftoire  parle  comme  d'un  Prince  d'un 
Lignitz         très-grand  mérite,  s'étoit  fignalé,  ftlon  Tufage  de  ce  temps-là,  par 
cpouie  la  Fil.  un  VOyage  qU*,i  fu  en  Terre  fainte,  en   1404.     Il  eut  le  malheur 
teurdeBran-  d'être  fait  prifonnier  en  revenant  de  cette  expédition,  &  il  fut  ra- 
tkbourg.        cheté  par  fon  Frère  Henri  neuvième  Duc  de  Luben  &  par  la  Ville 
de  Brieg.     Il  avoir  époufé  en  premières   noces  la  Sœur  à'Emeric 
Comte  de  Cepufz,  Gouverneur  de  la  haute  Hongrie,  dont  il  n'avoit 
point  eu  d'enfans.     Comme  il  étoit  fort  chéri  de  l'Empereur  &  que 
c'étoit  par  fon  entremife  qu'il  avoit  eu  fa  première  Femme,  il  s'adres- 
fa  encore  à  lui  pour  en  avoir  une  féconde.     Il  eut  plufieurs  occafions 
de  s'en  ouvrir  à  l'Empereur  puis  qu'il  l'accompagna  par  tout,  depuis 
le  commencement  de  l'année  1414.  jusqu'au  temps  du  Concile, où  le 
Ann.  Lignic  Duc  fe  rendit  auflî  cette  même  année.     On  trouve  dans  une  Hiftoire 
Manufcript.    manuferite  du  Duché  de  Lignitz,  une  particularité  qui  peut  faire  con- 
Godofred.ihe  noître  l'ingenieufe  générofité  de  ce  Duc.     Etant  à  Mayence  peu  de 
^riemcnAK  ttmV*  avant  que  d'aller  au  Concile,  il  voulut  régaler  l'Empereur  &  ce' 
LeVlanus-    qui  fe  trouva  là  d'Electeurs  &  de  Princes.     Mais  l'Empereur,  qui  ne 
crit  m'a  été    vouloit  pas  que  le  Duc  s'engageât  dans  une  dépenfe  inutile,  défen- 
géi:éreufe-     ^'n  rigoureuftment  de  lui  fournir  du  bois  pour  faire  fon  feftin.     Le 
muniquTpar  ^uc  avant  aPPris  cet  or^TC  s'avifa  d'un  expédient  aflez  fingulier, 
Mr.Erkhor»   ce  fut  de  commander  à  fon  Maître  d'Hôtel  défaire  acheter  tous  les 
Savant  de  Si-  chariots  pleins  de  noix  qui  fe  trouveroient  au  marché  &  de  s'en  fervir 
au  lieu  de  bois.  Le  repas  fe  fit  avec  beaucoup  de  magnificence,  &  les 
hôres  témoignèrent  qu'ils  n'avoient  jamais  goûté  de  viande  de  fi  bon 
goût.   Ce  fut  fans  doute  pendant  ces  entrevues  familières  que  fut  pro- 
9.  Août,      pofé  le  Mariage  de  Louis  de  Ligmtz,  &  à'Elizabeth  de  Brandebourg 
«4'7>  qu'on  célébra  à  Conftance  avec  beaucoup  de  folemnité,  l'Empereur 

ayant  honoré  la  fête  de  fa  prefence.     Le  Duc  s'en  retourna  l'année 
fuivante  dans  les  Etats.     Un  Hiftorien  de  Silelie  rapporte  que  Louis 

eut 
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eut  tout  lieu  de  fe  repentir  de  l'ardeur  qu'il  témoigna  pour  le  fuppli-       I4,7. 
ce  de  Jean  Hus  6c  du  cruel  plaint  qu'il  prit  à  le  voir  de  lès  propres 
yeux,  puisque  dans  la  fuite  les  Huffites  ravagèrent  impitoyablement 
les  Etats. 

XXXIII.  Fuideric  partit  aufîï  le  ip.  de  Mai  pour  s'en  retour-    Abrégé  de 
ner  chez  lui ,  &  il  fe  vit  encore  obligé  de  prendre  les  armes  contre  Ia^le  d^  ''E- 
les  Ducs  de  Meklembourg  6c  de  Pomeranie  qui  occupoient  plulïcurs  jjrandéboure 
Places  dans  la  Marche  de  Brandebourg.     Cette  Guerre  heureufement  depuis  fon 
terminée,  l'Électeur  penfà  à  marier  avantageufement  fon  Fils  Frideric  Eledorau 
qui  lui  fucceda  dans  l'Electorat.  Dans  cette  vûë,  il  rechercha  l'allian- 
ce de  Ladijlas  Jagellon  Roi  de  Pologne,  6c  lui  demanda  en  Mariage    En  i4zz. 
Hedwige  fa  Fille  pour  Frideric  fon  fécond  Fils  qui  n'étoit  que  dans  fa    Dlug.p.^i. 
neuvième  année.  Le  Roi  de  Pologne,  qui  avoit  befoin  du  (écours  de    schook.p.ig. 
Frideric  contre  l'Ordre  Teutonique,  confentit  aifément  à  cette  re-  *°- 
cherche.   De  forte  que  Frideric  envoya  fon  Fils  en  Pologne  pour  être 
élevé  à  la  Polonoife,  mais  ce  Mariage  n'eut  point  de  lieu  à  caufe  de 
la  mort  à' Hedwige  arrivée  en  1451.    Albert  III.  Electeur  de  Saxe 
étant  mort  cette  même  année,  Frideric ,  qui  avoit  des  prétentions  fur 
cet  Electorat,  &  qui  le  demandoit  pour  un  de  fes  Fils,  donna  une    TabrU.Orîg. 
grande  marque  de  fa  modération  &  de  fa  déférence  pour  l'Empereur,  saxon. p. 696. 
en  le  cédant  à  Frideric  de  Munie,  à  qui  il  rendit  aulïi  Wittemberg  & 
quelques  autres  Villes  de  Saxe,  dont  il  avoit  pris  pofîéflîon  au  nom 
de  l'Empereur.   Quelque  inclination  que  l'Electeur  eût  pour  la  Paix, 
on  ne  Pattaquoit  pas  impunément.    Oeil  ce  qu'éprouva  Louis  de  Ba- 
vière d'Ingolitad,  Prince  fuperbe  6c  remuant,  qui  tout  fier  de  fon 
alliance  (1)  avec  le  Roi  de  France, fe  rendoit  infupportable  à  fes  Voi- 
fins,  &  à  fes  Alliez.     Il  prit  le  prétexte  de  quelques  prétentions  chi- 
mériques fur  la  Marche  de  Brandebourg  pour  y  faire  irruption,  6c  il 
accompagna  même  cette  violence  de  ces  airs  d'infulte  ôc  de  mépris 
qui  lui  étoient  ordinaires.     Mais  il  ne  fut  pas  long-temps  fans  avoir    Sehook.p.iz. 
lieu  de  s'en  repentir.    Car  Frideric  étant  entré  en  Bavière  à  la  tête    Cernitius. 
d'une  armée,  mit  tout  à  feu  &  à  fang  fur  les  Terres  du  Bavarois,  6c 
s'allujettit  plus  de  trente  Villes,  ou  Châteaux.     Au  retour  de  cette 
expédition,  Frideric,  pour  affermir  la  Paix  qu'il  avnit  faite  avec  Al- 
bert, Duc  de  Meklembourg,  héritier,  prefomptif  de  la  Couronne  de 
Suéde,  lui  donna  en  Mariage  Marguerite  fa  Fille  encore  en  bas  âge. 
Albert  mourut  bien-tôt  après  fans  en  avoir  eu  d'enfans.   La  Couronne 
de  Bohême  étant  dévolue  à  l'Empereur  par  la  mort  de  IVenceflas  fon 
Frère,  qui  arriva  en  141p.ee  Monarque  raffembla  toutes  les  forces 
de  l'Empire  pour  terminer  la  Guerre  des  Hufïïtes  qui  avoit  mis  ce 
Royaume  à  deux  doigts  de  fa  ruine.     Il  avoit  fur  pied  trois  armées, 
dont  l'une  étoit  commandée  par  notre  Electeur,  qui  fe  tira  de  cette 
Guerre,   avec  plus  de  valeur,   que  de  fuccès  :   fes  propres  affaires 

l'ayant 
(1)  Il  etoit  Beau-  frère  de  Charles  VI, 
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1417.      l'ayant  rappelle  dans  le  fein  de  fes  Etats,  il  maria  la  Princeflè  Cécile 9 
l'une  de  fes  Filles,  à  Guillaume  Duc  de  Lunebourg,  regardant  com- 
me un  coup  d'Etat,  d'engager  dans  fes  intérêts  un  Voifin  auffi  puis- 
fant  que  l'étoit  ce  Prince.     Frideric  ayant  été  obligé  d'aller  en  Fran- 
conie,  pour  y  mettre  ordre  à  fes  Etats  héréditaires,  laifTa  le  Gouver- 
nement de  la  Marche  à  Jean  fon  Fils,  qui  fignala  fa  prudence  8c  fon 
courage,  en  recouvrant  Prentzlau  Capitale  de  VUkermark,  dont  les 
Ducs  de  Poméranie  s'étoient  emparez,  &  par  les  victoires  qu'il  rem- 
porta fur  les  Ducs  de  Meklembourg ,  &  fur  les  Vandales  qui  s'étoient 
liguez  enfemblc  contre  le  Brandebourg.     Cependant  la  Guerre  des 
Huffites  devenant  plus  opiniâtrée  que  jamais,  l'Empereur  mit  Fride- 
ric à  la  tête  de  40000.  hommes,  qu'il  envoya  en  Bohême  pour  les  ré- 
duire.    Mais  la  valeur  de  Frideric  étant  mal  fécondée  par  les  Confé- 
dérez,  fon  Pais  fut  la  victime  du  reffentiment  des  Huffites.     Us  s'y 
jetterent  avec  une  furieufe  impétuofité,  8c  y  firent  des  ravages  inex- 
primables.    C'eft  ce  qui  obligea  Frideric  à.  retourner  dans  les  Etats, 
où  après  avoir  diffipé  cet  orage,  il  s'occupa  à  régler  les  autres  affaires 
de  l'Electorat,  &  à  fe  mettre  à  couvert  des  infultes  de  fes  Voifins  ja- 
loux de  fon  autorité,  8c  de  les  heureux  fuccês.     Comme  il  fe  fentoit 
déjà  avancé  en  âge,  8c  affbibli  par  les  travaux  qu'il  avoit  foûtenus 
avec  une  confiance  héroïque,  pendant  un  fi  grand  nombre  d'années, 
il  voulut  pourvoir  l'Etat  d'un  SuccefTèur  capable  de  le  bien  gouver- 
ner, 8c  de  foûtenir  la  gloire  qu'il  s'étoit  acquife  par  fa  prudence  8c 
par  fon  courage.     C'eft  pour  cela,  qu'ayant  plus  d'égard  au  bien  pu- 
blic, qu'aux  droits  de  la  naiffance,   il  nomma  pour  fon  Succeflèur 
Frideric  (1)  fon  fécond  Fils,  le  trouvant  plus  actif  8c  plus  propre  aux 
travaux  de  la  Guerre  que  Jean  fon  aîné.    Ce  dernier  y  acquiefça,non 
feulement  fans  aucun  murmure,  mais  même  avec  un  respect,  8c  une 
modération  que  l'Hiftoire  n'a  pas  moins  louée,  que  la  prudence  du 
Père.     Depuis  cela  l'Hiftoire  ne  dit  rien  de  mémorable  de  Frideric. 
Il  finit  fa  glorieufe  carrière  au  mois  de  Septembre  de  1440.   Les  Ac- 
tions de  ce  Prince  font  fon  Eloge.    Belliqueux  8c  pacifique  en  même 
temps,  on  l'a  vu  toujours  également  porté  à  prendre  les  armes,  8c 
à  les  quitter.   Comme  il  ne  les  prenoit  que  par  une  grande  néceffité  , 
il  aimoit  mieux  relâcher  de  fes  droits,  que  d'aquerir  de  la  gloire  aux 
dépens  de  fes  Sujets.  11  ne  fallut  pas  moins  de  prudence  8c  d'addreffè, 
que  d'intrépidité  8c  de  courage  pour  furmonter  d'auffi  grandes  diffi- 
cultez  que  celles  qu'il  rencontra  d'abord,  8c  qu'il  eut  à  foûtenir  pen- 
dant tout  le  cours  de  fon  Régne,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  fes 
Etats.     Mais  fur  tout  les  Hiftoriens  lui  attribuent  unanimement  deux 
qualitez  rares ,    Se  néanmoins  efféntielles  dans  les  Princes,   c'eft  la 
probité ,  8c  une  exactitude  inviolable  à  tenir  fa  parole.    Revenons  à 

prefent 

(1)  C'eft  ce  même  Irïâtrit  qui  fut  depuis  Protecteur  du  Concile  de  Bàle. 
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prcfent  au  Concile,  après  cette  digreffion  qui  ne  m'a  pas  paru  hors       1417: 
d'eeuvie. 

XXXIV.  Quand  les  CommifTaires,   qui  avoient  été  chargez   Affemblée^ 
d'inltruire  le  procès  de  Benoit  XIII. ,  l'eurent  cité  plufieurs  fois  dans  fJre^°™mtis" 
toutes  les  formes ,    ils  s'afTemblerent  pour  entendre  la  lecture  des  Benoit  xm. 
aceufations  qui  dévoient  fervir  de  fondement  à  fa  dépofition.  Comme    *3-  d'Avril,' 
ce  font  à  peu  près  les  mêmes  Articles  qui  avoient  été  lus  le  f  .de  No- 
vembre de  l'année  précédente,  hormis  qu'ils  font  plus  étendus  ici  & 

qu'on  y  entre  dans  un  plus  grand  détail  de  la  conduite  de  Benoit 
XIII. ,  on  fe  dispenfera  de  les  rapporter. 

XXXV.  Deux  jours  après,  les  mêmes  CommifTaires  fe  ralTem-    Autre  As- 
blerent  pour  recevoir  le  ferment  des  témoins  qu'ils  avoient  fait  citer,  fcmblée  fur 
Il  en  parut  ce  jour-là  un  très-grand  nombre,  entre  lesquels  il  y  avoit  jet#mcme 
fept  Cardinaux ,  deux  Patriarches,  deux  Archevêques,  fixEvêques,   25.  d'Avril. 
&C  quantité  de  Docteurs,  tant  de  l'Obédience  de  Benoit,  que  des  au-    v.d.Hardt. 
très  Obédiences.     De  tous  les  témoins  qui  avoient  été  citez,  il  n'y  T<W'?'lllh 
eut  que  Pierre  Cauchon  Envoyé  du  Duc  de  Bourgogne,  &  un  Doc- 
teur, nommé  Rodolphe ,  qui  refuférent  de  comparoître  pour  jurer,  & 

qui  à  caufe  de  cela  furent  jugez  contumaces,  &  comme  tels  citez 
pour  rendre  raifon  de  leur  refus.  Cependant  Pierre  Cauchon  prêta 
aufîi  ferment ,  quelques  jours  après.  Quand  tous  ces  témoins  eurent 
juré,  ils  fe  retirèrent,  l'Empereur  parut  enfuite  avec  l'Archevêque 
de  Riga,  &  un  Protonotaire,  pour  prêter  ferment  comme  témoins 
des  mêmes  faits  alléguez  contre  Benoit,  St.  ils  le  prêtèrent  en  effet  en- 
tre les  mains  de  l'Evêque  de  Salisburi  que  les  CommifTaires  avoient  V.  d.  Hardt: 
nommé  pour  cet  Acte.  T./K/.1177. 

XXXVI.  Quel qjj es  jours  après,   on  préfenta  de  nouveaux    On  conti- 
Articles  contre  Benoit,  qui  fe  reduifirent  à  ces  trois  chefs:   1.  à  la  nuë  de  faire 
collufion  manifeite  entre  lui  8c  Grégoire  pour  ne  pas  fe  trouver  au  senlu".  *  * 
rendez-vous  dont  ils  faifoient  femblant  d'être  convenus.    2.  Au  refus    6.  Mai. 
formel  qu'il  avoit  fait  de  fe  rendre  au  Concile  de  Pife,  pour  y  tenir    v-  d-  Hardt. 
fa  parole,  &  pour  y  travailler  à  l'Union.   3.  On  lui  reprochoit  com-  T-IV-î-l'L°af. 
me  une  Héréfie,  d'avoir  déclaré  que  la  promefTe  qu'il  avoit  faite  de 

céder  ne  Pobligeoit  à  rien,  quand  même  fes  Concurrens  auroient  ce- 
dé,  ou  qu'ils  auraient  été  dépofez,  s'il  ne  lui  paroifToit  pas  vraifem- 
blable  qu'on  pût  donner  la  Paix  à  l'Eglife  par  cette  voie. 

XXXVII.  Pendant  que  tout  fe  préparait  ainfi  à  la  dépofition     Sermon 

de  Benoit,   plufieurs  Docteurs,  qui  auroient  voulu,  auffi  bien  que  d'un  Docteur 

l'Empereur,  qu'on  eût  travaillé  à  la  Réformation  de  l'Eglife,  fur  de  Prague  fur 

*,        r  '    A,     r  ,,  ...  t-,  ,      °,.      '.        la   Retorma- 

tout  dans  fon  Cher,  avant  que  d  ehre  un  autre  Pape,  s  exphquoient  tjon  del'E-J 

là-defius  avec  beaucoup  de  force  &  de  liberté,  dans  leurs  Discours  gli'e ,  &  fur 

publics.     C'efl  ce  que  fit  Maurice,  célèbre  ProfefTeur  en  Théologie  J!fle<a'on 

à  Prague,  dont  il  a  été  déjà  amplement  parlé  dans  cette  Hiltoire,    a.  MaL    ■ 

dans  un  Sermon  qu'il  prononça  contre  l'ignorance  crafîè,  &  les  dé-    y.  d.n*rdt. 

réglemens  du  Clergé.    Ce  Sermon  mérite  d'autant  plus  d'attention  t. /./>.8<5o.  cr 

.  &  Ij  V  qu'il  ^M^, 
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X4I7.  qu'il  venoit  d'un  Dofteur  de  Prague,  qui  étant  adverfaire  de  Jean 
Hus  &  de  Jacobcl  s'expliquoit ,  fur  le  fujet  des  Eccléfiaftiques,  avec 
autant  de  liberté  qu'auroit  pu  faire  Jean  Hus  lui-même.  Entre 
autres  particularitez  de  ce  Sermon,  Maurice  y  repréfente  aux  Car- 
dinaux que  le  Chapeau  rouge  ne  leur  ayant  été  donné,  que  pour  leur 
faire  entendre  qu'ils  dévoient  foûtenir  les  intérêts  de  l'Eglife  jusqu'à 
la  dernière  goutte  de  leur  fang,  la  crainte  des  hommes  n'avoit  pas 
dû  les  empêcher  de  faire  leur  devoir  dans  l'élection  des  Papes.  Parmi 
les  défordres  du  Clergé,  il  s'attache  particulièrement  à  la  Simonie 
qu'il  regarde  comme  la  principale  fource  du  Schisme.  Il  eft  bien 
éloigné  du  fentiment  de  ceux  qui  prétendoient  que  le  Pape  étant  le 
maître  des  Biens  Eccléfiaftiques  ne  pouvoit  jamais  être  Simoniaque. 
XiUpinfato.  Au  contraire,  il  ne  regarde  le  Pape  que  comme  le  Dispenfateur  6c 
POeconome  de  ces  biens,  &  en  traitant,  comme  il  fait,  d'hérétiques 
tous  les  Simoniaques,  il  fournit  au  Concile  un  bon  argument  pour 
juftifier  la  dépofition  de  Jean  XXIII. ,  &  celle  de  Benoit  XIII. ,  tous 
deux  grands  Simoniaques,  &  par  conféquent  hérétiques,  &  dépofa- 
bles,  même  félon  le  Droit  Canon.  Mais  fur  tout  il  remarque  que  le 
Concile  eft  d'autant  plus  interefle  à  extirper  entièrement  la  Simonie, 
que  l'opinion  publique  eft  que  Jean  Hus  n'a  été  exécuté  à  mort,  que 
pour  avoir  prêché  fortement  contre  ce  desordre.  Il  regarde  néan- 
moins cette  opinion  du  Public  comme  une  hérefie. 

Le  nouvel  Electeur  de  Brandebourg  n'étoit  pas  un  des  moins  ar- 
dents à  folliciter  la  Réformation  avant  que  d'élire  un  Pape.  Une 
longue  expérience  lui  avoit  appris  combien  les  déréglemens  du 
Clergé  avoient  été  dommageables  à  l'Allemagne.  Ceux  qui  font  éta- 
blis, difoit-il,  pour  avoir  foin  des  Eglifes  s'ingèrent  fresque  tous  dans  les 
affaires  féculiéres ,  &?  rfemployent  leurs  revenus  qu'à  fe  divertir.  Ils 
font  tous  les  jours  tant  de  nouvelles  acquifitions  qiïà  la  fin  ils  fe  mettront 
en  poffejfion  de  tout ,  £5?  même  ils  ont  déjà  ufurpé  une  partie  conftderable 
de  l'Empire.  Il  propofa  de  donner  un  Décret  par  lequel  le  Concile 
défendît  au  Clergé  d'Allemagne  d'acheter  à  l'avenir  des  biens  im- 
meubles. 11  fit  tête  aux  Cardinaux  qui  vouloient  qu'on  élût  un  Pa- 
pe avant  la  Réformation,  avec  une  telle  vigueur,  qu'ils  lui  demandè- 
rent un  Saufconduit  pour  fe  retirer  du  Concile, mais  il  le  leur  refufa, 
en  leur  repréfentant  que  le  Collège  des  Cardinaux  n'étoit  pas  en  droit 
de  diflbudre  un  Concile,  ni  de  le  transférer  ,  parce  que  c'étoit  à 
l'Empereur,  qu'en  appartenoit  la  convocation,  non  feulement  en 
temps  de  Schisme,  mais  en  tout  autre  temps,  en  qualité  d'Avocat, 
&  de  Defcnfeur  de  l'Eglife  (a). 

XXXVIII.  L  A  Seflîon  trente-troifiéme  étoit  uniquement  defti- 
née  à  entendre  le  rapport  des  Commiflaires  nommez  contre  Benoit 
XIII.   Le  Cardinal  de  Viviers  y  préfidoit,  à  fon  ordinaire,  &  l'Em- 
pereur y  étoit  préfent,  accompagné  des  Electeurs  &  des  Princes  de 
T.'iv.S{ïi%  l'Empire  i  l'Ekfteur  de  Saxe  portoit  l'Epée,  l'Ele&eur  Palatin,  la 
1311.  Pomme 
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Pomme  ou  le  Globe  Impérial,  &  Frideric  Ek&eur  de  Brandebourg,  le  1417, 
Scepire.  Après  les  cérémonies  accoutumées,  le  Cardinal  de  St.  Marc 
fit  de  la  part  de  fes  Collègues  le  rapport  de  fa  Commirlion,  &  repié- 
fenta  qu'ayant  fait  plufieurs  fois  citer  inutilement  Benoit ,  ils  avoient 
examiné  tous  les  Articles  propolez  contre  lui,  &  reçu  le  ferment 
d'un  très-grand  nombre  de  témoins,  Cardinaux,  Pauiarches,  Ar- 
chevêques, Evêqucs,  Prélats,  Docteurs  &  autres  perfonnes  de  dif- 
férent carafterej  Qu'enfuite  on  leur  avoit  produit  en  bonne  forme 
tous  les  A6tes  Se  les  Regiftres  qui  fervoient  de  preuve  à  ces  aceufa- 
tions ,  £c  qu'ils  étoient  prêts  à  en  faire  une  relation  plus  étendue  lî 
le  Concile  le  jugeoit  à  propos.  Après  ce  rapport,  un  Curfeur  Apos- 
tolique étant  venu  dire  à  l'AfTemblée  que  Benoit  avoit  encore  été  ci- 
té, &  qu'il  n'avoit  point  comparu,  ni  perfonne  de  fa  part,  Henri  de 
Piro,  6c  Jean  de  Scribanis ,  Promoteurs  du  Concile,  demandèrent 
qu'il  fût  déclaré  contumax,  6c  cité  encore  une  fois.  Sur  quoi  le 
Prélîdent  du  Concile  députa  deux  Cardinaux,  un  Archevêque,  trois 
Evêques,  un  Général  d'Ordre  avec  deux  Protonotaires  pour  le  citer 
de  nouveau.  Après  leur  retour,  les  Promoteurs  du  Concile  firent 
de  nouvelles  inftances,  à  ce  que  Benoit  fût  déclaré  contumax,  & 
qu'on  lui  aflîgnât  encore  un  certain  terme,  pour  fe  défendre,  6c  de- 
mandèrent qu'on  ouvrît  les  Actes,  Regiftres  6c  autres  Pièces  contre 
lui,  6c  qu'on  leur  en  donnât  des  copies.  Ce  qui  ayant  été  accordé 
unanimement,  l'Evêque  de  Dole  lût  un  Décret  par  lequel  le  Con- 
cile déclare  Benoit  contumax,  ordonne  de  rendre  publics  tous  les 
Actes  produits  contre  lui,  6c  lui  donne  jusqu'au  if.  pour  venir  fe  dé- 
fendre en  perfonne. 

XXXIX.  Il   fut   donc   cité   encore  une  fois  le  quinzième,  &    "Benoit eft 
n'ayant  point  comparu,  fa  contumace  fut  réitérée,  6c  les  Commis-  cité- 
faires  réfolurent  unanimement  de  vive  voix,  6c  fans  autre  formalité,    IJ"      u 
qu'on  ne  lui  accorderoit  plus  aucun  délai.     Mais  apparemment  il  fe 
trouva  des  gens  qui  murmurèrent  de  la  brièveté  du  terme  qui  lui 
avoit  été  donné  en  dernier  lieu.     Car  le  zi.  les  CommifTaires  s'étant    »,  Mai. 
raflemblez  réfolurent  encore  pour  plus  de  précaution ,   par  furabon- 
dance  de  droit,  6c  pour  aller  au  devant  de  toute  forte  de  plaintes  6c 
de  chicanes, de  lui  donner  pour  fe  défendre  jusqu'au  zy.  qu'il  fut  cité    *S-  Mai. 
pour  la  dernière  fois.  ^^  Hardt- 

XL.  Cependant  les  Cardinaux  s'affémbloient  fouvent,  pour    Aflembléc 
délibérer  fur  la  manière  dont  on  fe  prendroit  à  l'élection  d'un  nou-  des  Cardi- 
veau  Pape,   afin  d'y  pouvoir  procéder  auffi-tôt  après  la  dépofition  n£ux.  tpu- 
de  Benoit.    On  a  déjà  remarqué  ailleurs  que  les  fentimens  étoient  par-  tion  4'unPa- 
tagez  fur  l'ordre  qu'on  tiendrait  dans  l'affaire  de  la  Réformation  de  pe. 
l'Eglife.     L'Empereur,  les  Allemands  6c  les  Anglois  ne  croyant  pas 
qu'elle  pût  réiïfîir,   fi  on  attendoit  à  la  régler  après  l'élection  du 
Pape,   ibuhaitoient  qu'on  différât  cette  élection  jusqu'à  ce  que  le   schelftrat. 
Concile  eût  fait  de  bons  réglemens  pour  la  Réformation  de  l'Eglife  Cp"m^'^on^ 

dansG,y?./>.1S3. 
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i4t7;       dans  fon  Chef  Se  dans  fes  Membres.    Mais  les  Cardinaux,  foûtenus 
en  cela  par  les  autres  Nations,   ne  vouloient  pas  qu'on  touchàc  à 
l'Article  de  la  Réformation  qu'il  n'y  eût  un  Pape  élu ,  fous  prétexte 
que  c'etoit  au  Chef  de  l'Eglife  à  la  réformer.     Sur  tout  les  Caftil- 
lans  refufoient  de  s'unir  au  Concile,  jusqu'à  ce  qu'on  eût  réglé  la 
manière  dont  on  procéderoit  à  l'élection  du  Pape.     Cette  matière 
2.9.  Mai.      fut  agitée  le  zp.  Mai  en  préfence  de  l'Empereur  auquel  les  Cardinaux 
v.  d.  Hardt.  préfenterent  un  projet  d'élection.  „  Ils  offraient  dans  ce  projet  que, 
T.iv.p.  1330.      p0Ur  cett;e  fois  feulement,  &  fans  conféquence  pour  l'avenir,  cha- 
V  '  '  m  <lue  Nation  nommeroit  des  Prélats  8c  d'autres  perfonnes  Ecclefias- 

„  tiques  en  pareil  nombre  que  les  Cardinaux,  8c   non   davantage, 
„  pour  procéder  avec  eux  à  l'élection  du  Souverain  Pontife.     Que 
„  l'élection  ne  feroit  point  valable,  fi  elle  n'étoit  approuvée  par  le 
„  fuffrage  des  deux  tiers  des  Cardinaux ,  8c  des  deux  tiers  des  Dé- 
„  putez  des  Nations.  Que  les  Prélats  &  autres  électeurs  Députez  ob- 
„  lërveroient,  aufïï  bien  que  les  Cardinaux,  toutes  les  Conftitutions 
„  Apoftoliques,  les  Coutumes  8c  les  Reglemens  qu'on  avoit  fuivis 
„  jusqu'alors,  dans  l'élection  des  Papes.     Que  tous  les  électeurs,  tant 
„  les  Cardinaux,  que  les  Députez,  promettroient  avec  ferment  de 
„  fe  conduire  dans  cette  élection,  fans  partialité,  fans  paillon,  fans 
„  égard  aux  Nations,  ou  aux  perfonnes,  8c  fans  aucune  autre  vue' 
„  que  celle  du  bien  de  l'Eglife.     Et  qu'enfin  cette  élection  fe  feroit 
„  par  approbation  8c  par  Décret  du  Concile  qui  fuppléroit  aux  irré- 
„  gularitez  de  l'élection^  s'il  s'en  trouvoit  quelqu'une. 

Les  Députez  de  PUniverfité  de  Cologne  au  Concile  parlent  fou- 
vent  dans  leurs  Lettres  de  ces  démêlez  entre  les  Cardinaux  8c  les  Na- 
tions fur  la  manière  de  procéder  dans  l'élection  d'un  Pape,  8c  ils  rap- 
portent l'offre  des  Cardinaux  là-deflus  à  peu  près  de  la  même  manière 
qu'on  vient  de  faire.  Une  de  ces  Lettres  rapporte  entr'autres  chofes 
une  conteflation  fort  opiniâtre  entre  les  Arragonois  8c  les  Caftillans. 
Les  Arragonois  étant  venus  les  premiers  avoient  obtenu  un  Décret  du 
Concile  qui  leur  accordoit  le  droit  d'être  regardez  comme  la  Nation 
Espagnole  dans  le  Concile ,  fe  faifânt  fort  d'y  faire  confentir  les  Cas- 
tillans ,  quand  ils  feraient  arrivez.  Mais  ces  derniers  s'y  oppoferent 
vigoureufement,  prétendant  que  le  Royaume  de  Caftille  eft  plus  grand 
que  tous  les  Royaumes  d'Espagne.  Le  Concile  de  l'Empereur  rirent 
inutilement  tous  leurs  efforts  pour  accommoder  ce  différend  à  l'amia- 
ble. Il  en  fallut  venir  à  établir  des  Commiflaires  pour  décider  ce 
procès.  La  Lettre  porte  que  cette  affaire  feroit  terminée  en  peu  de 
jours ,  8c  qu'auffi-tôt  après  on  espérait  travailler  à  la  Réformation 
de  l'Eglife  (1). 
Sermon  du  XLI.  Le  lendemain,  jour  de  la  Pentecôte,  le  Cardinal  de  Cam- 
Cardinal  de  foui 

Cambrai  fur 

ce  fujet.  (1)  Marten.  Antcà.  T.  il.  p.  1678.  La  Lettre  eft  datée  du  z6.  Juillet.  Elle  marque 

que  la  dyffenterie  commençoit  à  courir  à  Confiance. 
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brai  prononça  un  Discours  où  il  recommanda  fortement  ce  projet,       1417. 

quoi  qu'il  ne  fût  pas  du  goût  de  tout  le  monde,  fur  tout  de  l'Empe-    3°-  Mai. 

reur  &  des  Allemans  qui  ne  prétendoient  pas  que  les  Cardinaux  dûs-  J\ f'  Hardt' 

fent  avoir  tant  de  part  a  l'élection  du  Pape, parce  qu'il  paroillbit  aflèz    '    '*'1^0' 

par  lés  élections  précédentes  que  la  plupart  d'entre  eux  avoient  été  la 

caufe  d'un  Schisme  fi  long  &  fi  violent.     Le  Cardinal  de  Cambrai 

s'expliqua  auffi  avec  beaucoup  de   véhémence  contre   le  fentiment 

de  ceux  qui  avoient  voulu  différer  l'élection  du  Pape ,  jusqu'à  ce 

que  les  Articles  de  la  Rérormation  fuflent   arrêtez.     H   y  eut   là- 

delTus  dans  la  fuite  des  contelhtions   fort   longues  ôc    fort  aigres. 

Au  relie  il  n'elt  pas  furprenant  que  le  Cardinal  de  Cambrai  s'interdîac 

fi  fort  pour  ce  projet  d'élection,  puisque  c'étoit  lui-même  qui  l'avoit 

drefîë. 

XLII.  Il  ne  pàroît  pas  que  l'Empereur  ait  été  préfent  à  la  Ses-     Session 
fion  trente-quatrième:  les  Actes  n'y  nomment  de  Princes  que  l'Elec-  trente 
teur  de  Brandebourg,  Se  Henri  Duc  de  Bavière.     Après  les  Litanies  ET  Q-u  A" 
&  les  Prières  accoutumées,  on  y  lut  l'Evangile  de  la  Parabole  des  no~  Vjutaf" 
ces,  qui  convenoit  fort  bien  au  projet  de  la  dépofition  de  Remit.  En-    v.  d. Hardt. 
fuite  le  Cardinal  de  St.  Marc,  après  avoir  prononcé  un  Sermon  fur  T.iv.p.iiyi. 
ces  paroles ,  //  efi  temps  que  le  jugement  de  Dieu  commence  par  fa  pro- 
pre maifon,  fit  un  rapport  exact  de  la  Commiiîion  qui  lui  avoit  été 
donnée,  auffi  bien  qu'aux  autres  Commiflâires,  d'inltruire  le  procès 
de  ce  Pape.     L'Evêque  de  Do!  lut  publiquement  les  aceufations  qui 
avoient  bien  été  remifesau  Concile  dans  la  Seffion  précédente,  mais 
qui  n'y  avoient  pas  encore  été  lues ,   &  l'Evêque  de  Lkhtfield  fit 
lecture  des  preuves  de  ces  aceufations.    Après  quoi  l'Evêque  de  Con- 
corde lut  un  Décret,  portant, que  le  Concile  approuv oit  tout  ce  que 
les  Commiflâires  avoient  fait,  Se  qu'il  ne  reftoit  plus  qu'à  citer  inces- 
famment  Benoit,  pour  entendre  fa  Sentence. 

XLIII.  Il  n'y  avoit  plus  de  temps  à  perdre  pour  régler  ce  que  Contcflation 
l'on  traiteroit  au  Concile  après  la  dépofition  de  Benoit.     C'efl  dans fur  la  Réfbr- 
cette  vue  que  les  Nations  s'afTembloient  fouvent,  &  que  les  Cardi-  rvX\°rtt  9% - 
naux  le  donnoient  de  grands  mouvemens  pour  fane  élire  un  Pape  fans  leftion  du    ' 
nul  délai.     L'Lmpereur  avoit  déjà  plus  d'une  fois  expliqué  fon  inten-  P*pe. 
tion  fur  l'ordre  qu'il  eût  fallu  tenir,  qui  étoit  premièrement  de  depo- 
fer  Benoit,  en  fécond  lieu  de  reformer  l'Etat  Eccléfîaflique,  &  enfin 
d'élire  un  nouveau  Pape.  Mais  il  fut  traverfé  dans  ce  deflèin  avec  une 
opiniâtreté  infurmontable.  11  y  eut  même  tant  de  bruit  &  de  chaleur 
là-Jeffus  dans  une  Aflemblce  des  Nations,  qui  fe  tint  le  i<5.  de  Juin,    ^  jt!>n< 
que  le  Concile  fut  à  la  veille  d'être  entièrement  diflbus.    Cette  des- 
union étoit  principalement  fomentée   par  les  Caftillans  qui  favori- 
foier.t  toujours  en  fecret  Pierre  de  Lune,  Se  qui  refufoient  de  s'unir  au 
Concile, avant  qu'on  eût  réglé  la  manière  de  l'élection  d'un  autre  Pa- 
pe.    L'Aflemblée  s'étant  feparée  fans  rien  faire  que   contefler  avec 
beaucoup  d'aigreur  &  de  confufion,  on  fe  ralTembla  le  même  joui- 
Tome  IL  K  pour 
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1417.      pour  réunir  les  esprits,  Se  pour  prévenir  la  rupture  du  Concile.     Il  y 
intervint  tant  de  perfonnes  fages  Se  éclairées ,  Se  il  y  eut  tant  de  pour- 
parlers d'une  Nation  à  l'autre ,  qu'enfin  les  Caftillans  promirent  de 
s'unir,  à  la  grande  fatisfaétion  de  l'Empereur  Se  du  Concile. 
L'Empereur      XLIV.  Les  Nations  s'étant  raffèmblées  le  lendemain,  I'Empe- 
f  jllicite  la      reur  y  renouvella  la  Propofition  qu'il  avoit  faite  plufieurs  fois  de  tra- 
de  nEsîirè011  vai)lcr  à  la  Réformation  du  Pape  Se  de  la  Cour  de  Rome,  avant  que 
avantl'élec.  d'élire  un  nouveau  Pontife.    Scheljirate  prétend  (a)  même  qu'il  inlifta 
tion  du  Pape,  fi  fortement  là-deflus  dans  cette  Aflêmblée  que  les  François  fe  plai- 
"7-  Jul"-     gnirent  hautement  qu'il  ne  laiflbit  pas  au  Concile  la  liberté  qu'il  avoit 
camp,  clro'n.  Prom'^  fi  folemnellement  à  tout  le  monde.     Il  me  femble  pourtant 
f.  60.  que  cette  plainte  n'étoit  pas  fort  jufte,  Se  qu'elle  eût  pu  retomber 

fur  les  François  qui  la  faifoient,  puis  que  c'eût  été  refufer  à  l'Empe- 
reur ,   aux  Allemands  Se  aux  Anglois  la  liberté  qu'ils  fe   donnoient 
eux-mêmes,  Se  qu'en  effet  toutes  les  Nations  dévoient  avoir,  de  dire 
leurs  fentimens  fur  la  manière  de  procéder  dans  le  Concile.     Il  paroî- 
tra  même  furprenant,  qu'une  telle  plainte  vînt  des  François.   Ils  a- 
voient  extrêmement  à  cœur  la  Réformation  des  Papes   Se  de  leur 
Cour.    Ils  s'étoient  expliquez  là-deflus  avec  plus  de  force  8c  de  liber- 
té qu'aucune  autre  Nation.    Ne  prévoyoient-ils  donc  pas  que  fi  une 
fois  le  Pape  étoit  élu,  il  fe  rendroit  maître  de  la  Réformation, Se  qu'il 
trouveroit  moyen  de  l'éluder,  comme  il  étoit  arrivé  au  Concile  de 
Pife?  Apparemment  les  esprits  étoit  d'ailleurs  aigris  de  part  Se  d'autre. 
L'Empereur  agiflbit  peut-être  avec  trop  d'autorité, au  gré  d'une  Na- 
tion naturellement  fiére,quoi  qu'alors  aflez  humiliée.  On  peut  croire 
auili  que  les  François  furent  la  dupe  des  artifices  des  Cardinaux,  & 
de  quantité  de  Prélats,  qni  ne  craignoient  rien  tant  qu'une  Réforma- 
tion trop  févère.     Ces  conteflations  n'empêchèrent  pas  que  l'on  ne 
tînt  le  jour  fuivant  une  Sefiïon  publique. 
'  Session      XLV.  L'Union  de  toutes  les  Nations  étoit  une  affaire  trop  im- 
trente     portante ,   par  rapport  au  Concile ,   pour  différer  plus   long-temps 
c  1  n  q.u  1  e-   i'execut:jon  folcmnelle  de  celle  des  Caftillans.     Benoit  XIII.  auroit  eu 
18.  Juin,     ce  prétexte  pour  regarder  la  dépofition,  comme  un  effet  de  la  paflîon 
v.d.  Har/it.  de  lès  ennemis,  Se  les  mal-intentionnez  n'auroient  pas  manqué  de  chi- 
X.zf.p.1336.  caner  ie  Concile  par  cet  endroit,  Se  de  le  traiter  de  Conciliabule.    Il 
paroît  en  effet  par  les  Actes  qu'aucune  Seflïon  ne  s'étoit  paflee  avec 
autant  de  folemnité  Se  de  demonftrations  de  joie  que  celle-ci,  où  les 
Caftillans  s'unirent  au  refte  des  Nations,  pour  reconnoître  le  Conci- 
le. Les  Ambafîàdeurs  de  Jean  Roi  de  Caftille  Se  de  Léon  s'étant  donc 
préfentez,  déclarèrent  qu'ils  étoient  venus  à  VJJfemblée  dans  ces  trois 
vues,  premièrement  de  convoquer  le  Concile  de  Confiance  ^  feconde- 
ment  de  s'y  unir,  Se  en  troifiéme  lieu,  de  confirmer  la  ibuftraèfcion 
d'Obédience  à  Benoit ,  Se  la  Capitulation  de  Narbonne.     Après  cette 
déclaration,  Pierre  de  Len.hoing,  Licentié  aux  Droits,  fit  la  leérure 
publique  de  la  Procuration  du  Roi  de  Caftille.    Elle  étoit  datée  du 
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t\.  d'O&obrc  141 6.  &  (ignée  de  la  propre  main  de  la  Reine  Cathcri-  1417. 
«1?,  Mère  du  Roi,  6c  Régence  du  Royaume,  auflî  bien  que  de  celle 
de  l'Archevêque  de  Tolède,  Primat  des  Espagnes,6c  Grand  Chance- 
lier de  Caitille.  Cette  leéture  faite,  Louis  de  Valladolid  Dominicain, 
l'un  des  Ambafladeurs  Caltillans,  lut  l'Acte  de  Convocation  qui  finis- 
fbit  en  ces  termes:  En  vertu  (3  en  exécution  de  la  Capitulation  de  iVar- 
bonne  nous  convoquons  tous  les  Prélats  rj?  tous  les  Seigneurs  qui  font  dans 
cette  AJfemblêe.  Enfuite  l'Archevêque  de  Milan  ayant  accepté  cette 
Convocation,  au  nom  &  par  ordre  du  Concile, il  lut  le  troifiéme  Ar- 
ticle de  la  Capitulation  de  Narbonne  qui  portoit  que,  quand  ceux  de 
V  Obédience  de  Benoit  fer  oient  venus  à  Confiance ,  ils  fer  oient  unis  au  Con- 
cile, ainft  nommé  par  ceux  qui  le  reconnoijj'oient  pour  tel,  afin  de  faire  un 
Concile  Général.  Surquoi  Louis  de  Valladolid  lut  ces  paroles:  Nous 
Ambaffadeurs  13  Procureurs  (3c.  au  nom  de  &c  Nous  nous  unijjons  h 
vous ,  futvant  cet  Article  de  la  Capitulation  de  Narbonne ,  approuvant  (3 
louant  tout  ce  qui  s'efl  fait  contre  Benoit  depuis  l'Union  des  Arragonnois  , 
de  la  même  manière  que  fi  nous  avions  été  unis  des  lors  au  Concile.  L'Ar- 
chevêque de  Milan  ayant  répondu  à  cet  A£te,par  la  lecture  d'un  Ac- 
te réciproque,  le  Cardinal  de  Viviers  prononça  le  placet  au  nom  de 
toute  l'Aflèmblée.  On  obferva  les  mêmes  formalitez  pour  l'Union  de 
Dont  Henri  Infant  de  Caftille,  &  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  St. 
"Jacques ,  qui  avoit  aufîi  envoyé  fes  Procureurs  au  Concile.  Après  cet 
Aéte  lblemnel ,  qui  finit  par  le  Chant  du  Te  Deum,  le  Cardinal  de 
Viviers  ayant  repris  fa  place  de  Préfident,  on  fit  les  cérémonies  ordi- 
naires à  toutes  les  Sefïïons.  Enfuite  dequoi  l'Archevêque  de  Milan, 
accompagné  de  Louis  de  Valladolid,  confirma  folemnellement  la  Ca- 
pitulation de  Narbonne,  après  quoi  tout  le  Concile  jura  folemnelle- 
ment de  l'obferver>  ce  qui  fe  fit  dans  cet  ordre.  Un  Protonotaire 
Apoftolique,  &  un  autre  Officier  de  la  Cour  de  Rome,  tenant  à  la 
main  les  Livres  des  Evangiles,  s'addrefferent  à  la  droite,  première- 
ment à  l'Empereur,  6c  enfuite  à  tous  les  Cardinaux,  Archevêques, 
Evêques  6c  autres  Prélats,  &  aux  Ambafladeurs  des  Rois  6c  des  Prin- 
ces, &  leur  firent  prêter  ferment.  Les  Eccléfiaftiques  jurèrent,  en 
mettant  la  main  fur  leur  poitrine ,  6c  les  autres ,  en  touchant  les 
Evangiles,  d'obferver  en  général,  6c  en  détail  tous  les  Articles  de  la 
Capitulation  de  Narbonne,  pendant  qu'un  autre  Protonotaire, accom- 
pagné d'un  Auditeur  de  Rote,  en  faifoit  autant  à  la  gauche. 

Quand  tout  le  monde  eut  juré,  Henri  de  Piro,  Promoteur  du 
Concile,  fe  leva  par  ordre  de  l'Empereur,  ôc  dit  de  fa  part  à  haute 
voix ,  que  s'il  y  avoit  quelqu'un  qui  eût  pouvoir  6c  procuration  du 
Prince  13  Comte  d'Armagnac,  il  pouvoir  parler.  Sur  quoi  Gerfon^  v.d.mr.r. 
Chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris,  ôt  Ambaflàdeur  de  France,  ré-  &•$•  1349- 
pondit  que  les  Ambafladeurs  du  Roi  très-Chrétien  avoient  des  aflu- 
rances  par  écrit  que  le  Comte  d'Armagnac  fe  conformeroit  là-deflus 
à  tout  ce  que  feroit  le  Roi  fon  Maître.    Mais  Henri  de  Piro  protefta 
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Ht7.  de  la  part  de  l'Empereur,  que  ne  paroifiant  point  de  pouvoir  dir- 
Comte  d'Armagnac  lui-même,  il  ne  le  tenoit  pas  fuffifammcnt  enga- 
gé par  la  déclaration  de  Gerfon.  Là-deflus,le  Promoteur  protefta  pu- 
bliquement contre  le  Comte  d'Armagnac,  vu  le  ferment  qu'il  avoit 
fait  d'exécuter  le  Traité  de  Narbonne. 

11  ne  reftoit  plus  aux  Caftillans  que  de  confirmer  £c  d'approuver  la 
fouftractiori  d'obéïfTance  faite  à  Benoit  par  le  Roi  d'Arragon.    Pour  y 
procéder,  l'Archevêque  de  Milan  lut  un  Décret  du  Concile,  qui 
annulloit  tous  les  fermens  faits  en  Caltille  de  ne  point  fe  fouftraire  de 
v.  d.  Hardt.  l'obéïlTance  de  Benoit ,  comme  étant  contraires  à  l'Union  de  l'Egli- 
&/P./.1351.  Çc.  Après  quoi  les  Ambaffadeurs  de  Calhlle  approuvèrent  &  renouvel- 
lerait la  fouitrac~tion  faite  à  Perpignan ,  &  en  pi éfenterent  les  Let- 
tres du  Roi  leur  Maître,  &  de  la.li.eine  Mère.     La  cérémonie  &  la 
SciTion  finit  par  un  Sermon  du  Frère  Prêcheur  falladolid.  Se  par  la 
Méfie  que  célébra  le  Patriarche  à'Antiocbe. 
Le  Comte       XLV'I.  Comme  on  a  parlé  dans  cette  Sefîïon  du  Comte  d'Ar- 
d' Armagnac,  magnac,.  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  faire  connoître  un  Perfonna- 
ge  qui  a  joué  un  rôle  auffi  conliderable  que  lui  dans  ce  fiécle-là.  Ber- 
nard II  Comte  d' Armagnac ,  av oit  époufé  en  1405-.  la  Fille  du  Duc  de 
Juvsn  dis    Berri ,  &  s'étoit  iïgnalé  dans  ce  même  temps  contre  les  Anglois.     11 
Urf.ft.101.     fut  fait  Connétable  de  France  en  141  f.  en  la  place  de  Charles  d'Al- 
bret  tué  à  la  Bataille  d'Azincourt  6c  il  dispofoit  alors  de  tout  avec  un 
fouverain  pouvoir  dans  ce  Royaume  ,   au  grand  regret  du  Duc  de 
Bourgogne  fon  ennemi  juré,  &  peut-être  au  préjudice  de  la  tranqui- 
lité  publique.     Car  on  prétend  qu'il  traverfa  toujours  la  Paix  entre 
Mezirai,A-  les  Princes  du  fang,  auffi  bien  qu'entre  la  France  &  l'Angleterre.    Je 
brtié  chron.  ne  fai  quelles  raifons  il  eut  de  n'envoyer  pas  fes  Procureurs  au  Conci- 
T.iu.p.sQ4.  ]C)  comme  fit  tout  le  refte  de  l'Obédience  de  Benoit  XIII.    Peut- 
'wWe*  Hid  ^rre  1ue  ce  P'aPe  avoit  encore  un  parti  fecret  en  France  j  on  n'y  avoit 
sigUm.  Cnf.'  pas  été  content  de  la  depofition  de  Jean  XXIII.  comme  on  l'a  re- 
ÛÀ>  marqué  ailleurs,  &  il  pouvoit  y  avoir  des  gens  qui  tâchoient  à  em- 

pêcher fourdement  le  Concile  d'aller  auffi  vite  à-l'égard  de  Pierre 
de  Lune.  D'ailleurs  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  de  grandes  liaifons  • 
avec  Sigismond,  principal  instigateur  de  la  Depofition  de  Benoit  XIII. 
&  il  n'en  falloir  pas  davantage  au  Comte  d'Armagnac  pour  l'obliger 
à-difFerer  fa  fouit  faction.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  Duc  de  Bourgogne 
ne  manqua  pas  cette  occafion  pour  rendre  fuspeéf.  fon  Antagonille 
dans  le  Gouvernement.  Je  trouve  lù-defTus  parmi  les  Oeuvres  de 
Gerfon  une  Lettre  de  ce  Duc  que  je  donnerai  toute  entière.  El- 
le n'eft  pas  fort-  longue,  &  elle  peut  faire  plaifir  à  ceux  qui  aiment 
à  voir  les-  Pièces  en  original.  Elle  eft  addreflee  aux  AmbafTadeurs 
on»/,  r;  v.  de  ce.  Duc  au  Concile  &  conçue  en  ces  termes:  „  Les  Rois  des 
.i'7i.  „  Romains- &  d'Angleterre  nous  ont  de  nouvel  eferit  &  fait   fça- 

„  voir,  que  le  Comte  d'Armignac ,   &  fes  complices,   ainfi  qu'ils 
,.ont.  entendu;.,  s'efforcent  par  voyes  eftraignes  îk.foultines,   de  re~ 
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,y  duire  Monfieur  le  Roi  Se  tout  fon  Royaume,  à  l'obéïrTance  de       1417; 
„  Pierre  de  ta  Lune ,  pour  icclui  Pierre  de  la  Lune  refutuer  &  re- 
„  mettre  en  l'état  de  Papalice,  du  quel  dupieça  par  l'ordonnance  de 
„  l'Egliic  Univerfelle ,  Se  pour  jufte  Se  raifonnablc  caufe  a  efté  îndi- 
,,  gné,  &  comme  tel  despointié  5c  depuis   mesmement  par  la  dé- 
j,  claration  de  tout  le  Clergé  du  Royaume,  Se  de  nous  qui  tousjours 
„  avons  contendu  à  tenir  bonne  Paix,  Se  union,  tant  en  l'Eglife, 
,,  comme  au  Roy.uime,  &  qui  autrefois  avons  confenti  Se  accordé ; 
„  tout  ce  qui  a  elt  !  fait  par  l'ordonnance  du  Clergé  de  ce  Royaume. 
„  Nous  confiderans  les  inconveniens  6c  troubles,   qui,  à   caufe  de 
„  telle  entrepnfe,   pourraient  advenir  en  fainte  Eg'.ife  &  toute  la 
T,  Chreltienté,  ne  voulons  point  que  en  telle  matière  ou  nom  de  nous 
„  procédez  en  quelconque  manière,  fans  le  confent,  ôc  bon  gré  des 
„  Ambafladeurs  desdits  Rois  des  Romains ,   &  d'Angleterre  eftant 
„  au  faint  Concile  de  Conitance,  Se  fur  ce  n'avez  autre  mandement 
„  de  nous,  Se  dont  nous  appert,  en  induifant  à  ce  tous  autres  que 
„  trouverez  affectez  à  nos  faiz  Se  befoignes,  ainfî  que  fçavez  Se  trou- 
„  verez  à  faire  pour  le  mieux,  iàns  aucunement  y  fallir,  Révérends 
„  Pères  en  Dieu,  nos  chers  Se  bien  amez,   le  St.  Esprit  Vous  aie 
„  en  fa  benoite  garde.  Efcrite  ennoftre  Ville  de  Vile- le  zô.'Jour  d'Aouft. 
Monftrelet  nous  apprend  encore  fur  cette  affaire  une  particularité  que    Monflr.T.l. 
je  ne  trouve  point  dans  les  Actes.   C'eft  que  le  Collège  des  Cardinaux  P-  2S'« 
députa  un  Dofteur  nommé  Lievin  Nevelin  au  Duc  de  Bourgogne, 
pour  implorer  fon  fecours,Se  pour  lui  faire  favoir,que  toute  la  Chré- 
tienté étoit  réunie  à  la  réfèrve  d'un  grain  de  bled  en  un  boifeel,  c'eft.  à 
fçavoir,  les  Comtes  de  la  Comté  d'Armignac.  Le  Député  des  Cardinaux 
expofa  de  plus  au  Duc,  qu'il  lui  avoir  été  envoyé  par  le  Sacré  Col- 
lège, non  feulement  comme  au  Duc  de  Bourgogne,  mais  comme  à 
celui  qui  repréfente  le  Royaume  de  Fiance  Se  à  qui  appartient  le 
gouvernement ,  pour  lui  faire  certaines  prières  Se  requêtes  ci?  non  de-~ 
vers  le  Roi,  Monfeigneur  le  Dauphin,  le  Comte  d'Armignac ,  ou  le  Con-  ' 
feil  du  Roi ,  pour  ce  que  le  Roi  eftoit  occupé  £5?  détenu  de  maladie ,  A  lonfei-  ■ 
gnenr  le  Dauphin  eftoit  en  trop  jeune  aage,  &  le  Comte  d'Armignac  eftoit 
relu  au  Schisme,  CJ?  aucuns  du  Confeil  du  Roi  eftoienf  adhère  ns  audit 
Comte,   rj?  par  confequsnt  fuspecls  de  Schisme.    Cependant  le  Comte     Vupui  HîJÎ. 
d'Armagnac  ne  fut  pas  déclaré  Schismatique  dans  cette  Se(Tïon,Sc  fon  d:'  Sihisme.p. 
abfence  n'empêcha  pas  non  plus,  qu'on  ne  pourfuivît  h  déposition  de  :^6' 
Benoit. 

Je  trouve  encore  dans  l'Hiftoire  de  Fiance  du  P.  Daniel  une  par- 
ticularité touchant  le  Duc  de  Bourgogne  Se  le  Comte  d'Arma- 
gnac. C'elr.  que  le  Duc  envoya  aux  principales  Villes  de  France 
une  Lettre  qu'il  prétendait  avoir  reçue  de  la  part  du  Concile  de  Confian- 
te, rj?  qui  lui  étoit  addrejfée  comme  au  Régent  du  Royaume,  ■pour  l'es-  ' 
horter  à  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  à  l'Union  de  l'Eglife  -,  le  Concile-, 
difoit-il,  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  s'adreffer  au  Roi,  parce  qu'il  et  rit  • 
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I4t7        malade;  ni  à  Mr.  le  Dauphin,  farce  qu'il  était  trop  jeune;  ni  au  Comte 

d'Armagnac  ,   parce  que  les  Etats  de  ce  Seigneur  reconnoif] oient  encore 

(4)  Tom.    Pierre  de  Lune  (a).     Au  rcile  le  Connétable  d'Armagnac  fut  depofé 

III.  p.  887.    (je  cet  emploi  cette  année  par  Ifabelle  Reine  de  France  qui  s'etoit  em- 

Darée  de  la  Régence  du  Royaume,  &  elle  mit  en  fa  place  le  Duc  de 

uifupb^Q  Lorraine  (£;. 

Sermon         XLVII.  L'Empereur  perfîftoit  toujours  avec  les  Allemands 
d'un  Dofteur  &  ies  Anglois  dans  la  réfolution  de  régler  la  Réformation  de  l'Eglife 
de  Prague      avant  pélection  du  Pape,    malgré  les   Cardinaux,   les  Italiens,  les 
Réformation.  François  &  les  Espagnols..    Ce  fut  là-deflus  qu'Etienne  (1)  de  Prague , 
*7.  Juin.    ' Profefleur  en  Théologie,   prononça  un  Discours  qui  mérite  d'être 
confervé  à  la  pofténté  à  caufe  de  la  liberté  avec  laquelle  il  s'exprima 
fur  les  déréglcmens  du  Clergé,  &  en  particulier  contre  l'horrible  Si- 
monie qui  s'exerçoit  alors,  &  qui  remplifïbit  les  poftes  les  plus  émi- 
nens  dans  l'Eglife  de  Sujets  également  indignes  &  incapables  de  les 
occuper.     Efl-il  jufie  ,   dit-il,   que  les  fous  préfident  13  que  les  /âges 
obéïjfent ,   que  les  jeunes  gens  commandent  (3  que  les  •vieillards  foient 
leurs  valets,  que  les  ignorans  foient  chargez,  des  affaires  les  plus  délica- 
tes, (3  que  les  /avons  n'ofent  ouvrir  la  bouche,  que  des  Palf renier  s  foient 
préferez  aux  Docteurs  &  aux  Prédicateurs  de  la  Parole  de  Dieu  ?  Cefi 
là  le  fruit  de  la  Simonie.     11  fait  paroître  dans  ce  Discours  un  grand 
zélé  pour  l'extirpation  de  l'Héréfie,&  il  aceufe  même  indirectement 
le  Concile  de  n'avoir  pas  là-deflus  le  même  emprelTement  que  fur  la 
matière  de  l'Union.  Majus  (3  falubrius  effet  fidei  Chriftiana  quàm  di- 
verfarum  Obedientiarum  accurrere  feij/uris.    Ce  reproche  ne  peut  re- 
garder que  les  délais  qu'apportoit  le  Concile  à  la  condamnation  des 
erreurs  de  Jean  Petit,  puisque  d'ailleurs  cette  Aflemblée  n'avoit  pas 
manqué  de  vigueur  contre  les  autres  Héréfies  réelles  ou  imaginaires. 
Quoi  qu'il  en  loit,  regardant  le  Concile  comme  fuperieur  au  Pontife 
&  au  Collège  des  Cardinaux,  il  exhorte  fortement  les  Pères  à  tra- 
vailler à  la  Réformation  de  l'Eglife,    fans  attendre  l'éleétion  d'un 
Pape. 
On  follicite      XL VIII.  C  e  Discours  à' Etienne  de  Prague  allarma  les  Cardinaux 
l'éleâion  du  &  celles  d'entre  les  Nations,    qui,   comme  eux,   vouloient  qu'on 
faPR  V3nt     IUSPe"dït  la  Réformation  de  l'Eglife  pour  procéder  incefîamment  à 
tion.   '       *  l'élection  du  Pape.     Ce  fut  pour  cela  que  dans  une  Aflemblée  géné- 
rale des  Nations,  les  Italiens,  les  François  &  les  Espagnols,  de  con- 
Schel/lr.       ceh.  avec  les  Cardinaux,   prefenterent  à  l'Empereur  un  Mémoire, 
Comp.chren.  par  lequel  ils  foliieitoient  un  Décret  du  Concile  fur  la  manière  de 
?■  g0-.  .        l'élection  d'un  Pape,&  où  ils  foûtenoient  en  même  temps  que  l'Em- 
v.'d.jjardt.  PCT£Ur  n'avoit  aucun  droit  de  rien  preferire  dans  les  affaires  Ecclefiajli- 
Tiv.f.ii^.ques.    Il  paroît  quelque  forte  de  contradiction  dans  ce  Mémoire. 

Car 

(1)  Il  n'eft  pas  hors  d'appirtnee  que  c'étoit  Etienne  Palttz,  adverfaire  de  Jm» 
fb*i.    K  d.  Hardt.  T.  I.  P*rt.  16.  p.  813. 

/ 
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Car  fi  l'Empereur  n'etoit  pas  en  droit  de  fe  mêler  des  affaires  Ecclé-  1417; 
fiaftiques,  pourquoi  s'adreffer  à  lui  pour  obtenir  un  Décret  du  Con- 
cile fur  une  affaire  qui  fans  contredit  eft  purement  Eccléfiaftique  ? 
On  dira  peut-être,  que  l'Empereur  avoit  ièulcment  droit  de  follici- 
ter  le  Concile,  &  de  repréfenter  ce  qu'il  jugeoit  le  plus  à  propos 
pour  le  Bien  de  l'Eglife,  &  non  de  rien  décider.  Mais  je  ne  penfe 
pas  que  l'Empereur  prétendît  autre  chofe.  Car  quoi  qu'il  fût  préfent 
à  tout,  on  ne  l'a  point  vu  décider  fur  les  matières  de  la  Foi ,  &  fur 
les  autres  affaires  qui  peuvent  être  du  reffort  d'une  Aflëmblée  Ecclé- 
fiaftique. En  qualité  de  Protecteur  du  Concile,  il  l'a  foutenu  dans 
les  occafions ,  où  il  avoit  befoin  de  protection,  il  a  employé  fon  au- 
torité pour  faire  revenir  Jean  XXIII. ,  il  a  dit  fon  fentiment  touchant 
Jean  Hus  après  que  les  Docteurs  ont  décidé ,  il  a  donné  fes  foins  à 
la  réunion  des  differens  partis.  En  tout  cela  il  n'a  point  mis  la  faucil- 
le dans  la  moiffon  d'autrui.  Jugeant  qu'il  étoit  plus  utile  à  l'Eglife 
de  la  réformer  avant  que  d'élire  un  Pape,  il  a  agi  auprès  des  Nations 
pour  les  engager  à  fuivre  cet  ordre,  plutôt  qu'un  autre,  mais  feule- 
ment par  voie  de  repréfentation ,  Ôc  peut-être  avec  plus  d'empreffe- 
ment  &  de  vigueur  que  les  Cardinaux  n'auroient  voulu.  Mais  au 
fond,  puis  qu'eux-mêmes  s'addreffoient  à  lui,  pour  agir  envers  le 
Concile,  en  faveur  de  l'ordre  qui  leur  paroiffoit  le  plus  convenable  à 
leurs  intérêts,  il  eft  clair  qu'en  établilîànt  fon  droit  pour  l'un,  ils  l'c- 
tabliffoient  en  même  temps  pour  l'autre.  Quoiqu'il  enfoit,  cette 
affaire  fut  encore  agitée  dans  cette  Affemblée  avec  beaucoup  de  cha- 
leur, mais  fans  rien  conclure. 

XLIX.  Cependant  les  Cardinaux  ayant  prié  quelques  jours   Dévotions 
après  l'Empereur  d'ordonner  des  dévotions  publiques  pour  obtenir  du  Publiqu« 
Ciel  une  élection  avantageufe  à  l'Eglife,  il  y  confentit  &  commanda  uneheureufe 
au  Magiftrat  de  Confiance  d'annoncer  publiquement  ces  dévotions  éle&ion. 
pour  le  Dimanche  fuivant.     Il  me  femble  que  l'Empereur  fut  un  peu   2-  Juillet» 
trop  facile  dans  cette  occafion.    Car  ces  prières  publiques  pour  l'élec- 
tion d'un  Pape  étoient  un  préjugé  en   faveur  de  la  prétention  des 
Cardinaux.    Si  l'Empereur  avoit  à  ordonner  des  prières  publiques,  ce 
devoit  être  plutôt  pour  obtenir  une  bonne  Réformation.  Cette  affai- 
re n'étant  pas  moins  importante  que  celle  de  l'élection, elle  ne  deman- 
doit  pas  moins  qu'on  implorât  le  fecours  du  Ciel}  &  puisque  l'Em- 
pereur vouloit  qu'elle  allât  devant  l'autre,   il  étoit  important  d'en 
faire  auffi  précéder  les  préparatifs.     Mais  ou  il  n'en  prévit  pas  la  con- 
féquence,  ou  il  ne  pût  refifter  à  l'empreffement  des  Cardinaux,  ou 
enfin  il  fe  flatta  qu'il  feroit  toujours  à  temps  de  s'oppofèr  à  leurs  in- 
trigues.  On  verra  dans  la  fuite  qu'il  y  fut  trompé. 

L.  Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  temps  que  l'on  parla  à  Confiance     Sefle  des 
de  la  Secte  des  Flagellans ,   dont  il  faut  montrer  l'oiigine  &  ies  Flagellans. 
progrès,  avant  que  de  rapporter  ce  qui  fut  réfolu  au  Concile  à  leur 
égard.    Baronius  a  prétendu  que  ce  fut  vers  le  milieu  de  l'onzième 

fiecle 
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1417.      fiecle  que  s'introduifir  la  louable  coutume^  comme  il  l'appelle,  de  fê 
B4r«».  ^«»- foueter  volontairement  foi-même  par  un  principe  de  pénitence.   Mais 
io<6."        *  te 'lavant  Auteur  de  VHiftoire  des  Flagellans  a  fort  bien  prouvé  que 
Boiieau,    cette  ,oûtum'  n'etoit  alors  ni  générale,  ni  autorifée,  ôc  que  même 
Hp.  des  eu.  e[]e  ft .  ;  contredite  ôc  blâmée  par  plufieurs  Religieux  d'une  pieté  tres- 
se ans  chaf.  dnijuguéf     r  v.fenlîblement  la  fureur  de  fe  fouëter  s'empara  tellement 
des  esprits  dans  le  treizième  lîecle,  qu'on  voyoit  en  foule  des  gens  de 
tout  ordre  6c  de  toute  condition  s'abandonner  à  cette  cruelle  ôc  té- 
méraire fuperltition.  Jusqu'à  ce  qu'enfin  il  s'en  forma  une  Seéte  qui, 
pendant  long-temps,  fit  beaucoup  de  bruit  ôc  de  ravages  dans  le  mon- 
id.  ubifupr-  de,  fous  le  nom  de  Flagellans  ou  de  Frères  de  la  Croix.     Les  Auteurs 
cap.  11.         s'accordent  affëz,  à  en  marquer  la  date  à  l'année  1260.  ôc  la  première 
Boîarum  vu  ^c^ne  a  Peroufe,  où  un  certain  Moine,  nommé  Reinher ,  touché  des 
p.  668.        '  maux  de  l'Italie,  déchirée  par  les  factions  des  Guelphes  ôc  des  Gibe- 
Schettmg.  de  1ns,  inventa  cette  forte  de  pénitence  ,   pour  défarmer  la  colère  de 
Sefia  vlagdl.  £)jeu    j|  y  a  beaucoup  d'apparence  que  c'ell  ce  même  Reinher  dont  a 
voulu  parler  un  Auteur  anonyme,  qui  écrivit  contre  la  Communion 
v.  à.  mrdt.  fous  les  deux  espèces  au  temps  de  notre  Concile.     Jl  dit  que  Reinher 
T.  111. p. 664.  Dominicain  avoit  été  Hérétique  pendant  dix-fept  ans,  ôc  qu'après 
fa  converfion  ii  donna  des  caractères  auxquels  on  pouvoit  connoitre 
•  les  Hérétiques  ôc  ceux  qui  panchoient  vers  l'Héréfie.     Ces  caractères 
conviennent  fort  bien  aux  Flagellans,  quoique  l'Anonyme  les  appli- 
("^  T<"»- 1  p.  que  aux  Huffîtes.   On  peut  les  voir  ci-defiùs  dans  cette  Hiftoire  (a). 
La  Secte  flagellante  inonda  bientôt  toute  l'Italie,  d'où  elle  patfâ 
EngeUh       en  France?  en  Allemagne,  en  Bohême,  en  Hongrie,  en  Pologne  ôc 
chron.p.z^.  en  Angleterre.  Les  Hiltoriens  ne  font  pas  moins  d'accord  dans  la  des- 
Plf%% H^'-criptJOH  qu'ils  font  des  Flagellans,  que  fur  leur  origine.     Voici  en 
ïôTè?11'  ^'  Sros  ce  qu''!s  en  difent  de  plus  remarquable.  On  voyoit  des  perfonnes 
ndbin.Epit.'  de  tout  caractère,  de  toute  condition,  de  tout  âge  ôc  de  tout  fexe 
Kir.  Bohem.    courir  les  Champs  ôc  les  Villes  par  milliers,quelquefois  même  jusqu'au 
p.^ôo.Ctrf.    nombre  de  dix-mille:  ils  avoient  à  leur  tête  des  Prêtres,  qui  por- 
T.u'i'p  [ooil  toient  la  Bannière  ôc  la  Croix,  ôc  c'eft  pourquoi  on  appelloit  aufli  les 
schetting.  p'.  Flagellans  Porte-Croix.  Ils  marchoient  deux  à  deux,  ou  trois  à  trois, 
4L  en  ordre  de  procefiîcn,  les  yeux  fixes  vers  la  terre,  ôc  tout  nuds  jus- 

qu'à la  ceinture,  n'ayant  qu'un  fimple  linge  pour  couvrir  le  relie  du 
corps,  Se  le  voilant  le  vifage,  pour  n'être  pas  reconnus,  ce  que  Ger- 
fon  n'attribue  pourtant  qu'à  quelques-uns.     Il  y  a  des  Auteurs  qui  di- 
Avcnt  ubl   *enc  qu'i'?  portoient  des  bonnets  rouges.     Us  avoient  chacun  un  fouet 
jup.  à  la  main,  plein  de  nœuds,  ôc  ferré  au  bout,  dont  ils  fe  frappoient 

Dnhr.iv  H''fl.  ]es  épaules  ôc  la  poirrine  jusqu'au  fang,  en  répandant  de  torrens  de 
Bvhtm.pw.  larmes,  ôc  en  pouffant  des  cris  lugubres,  pour  implorer  la  mifericor- 
de  dé  Dieu,  ôc  le  fecours  de  la  famte  Vierge.  Il  n'y  avoit  ni  pluies, 
ni  frimats  qui  puffent  les  arrêter  dans  leurs  cou  ries,  ils  fe  jettoient  à 
genoux  au  milieu  des  bourbiers  ôc  des  endroits  les  plus  fales,  ce  qu'ils 
faifoient  fur  tout  quand  ils  prenonçoient  le  nom  de  Jefus-Chriff,  ôc 

ils 
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ils  paflbienc  non  feulement  les  jours  dans  ce  pénible  exercice,  mais       1417. 
Couvent  aufîi  les  nuits,  à  la  clarté  des  cierges.     Quand  ils  arri voient 
dans  quelque  Ville,  on  fonnoit  les  cloches,  pour  les  recevoir  &  pour 
exciter  le  Peuple  à  la  dévotion  j  ils  entroient  d'abord  dans  les  Cime- 
tières, &  puis  dans  les  Eglifès,  où  ils  chantoient  des  Hymnes  qui 
n'avoient  rien  que  de  pieux  &  de  Chrétien,  mais  on  peut  juger  qu'un 
tel  ramas  de  toute  forte  de  gens,  qui  crioient  de  toute  leur  force  en 
toute  forte  de  Langues,  ne  raifoit  pas  une  Mufique  fort  harmonieufe.   Scketting.  p. 
Les  femmes  exerçoient  auffi  la  même  rigueur  fur  leurs  corps,  mais  38-  &•  39- 
feulement  dans  leurs  maifons ,  quoique  Gerfon  femble  infinuer  qu'il  fe 
trouvoit  auffi  des  femmes  dans  ces  Proceffions,  6c  qu'elles  y  étoient 
nues  aulïï  bien  que  les  hommes.     Après  s'être  ainfï  fouetez  pendant 
trente-trois  jours  &  demi,  fuivantle  nombre  des  années  de  l'humilia- 
tion de  Jefus-Chrift,  ilsfe  retiroient  chez  eux  perfuadez  d'avoir  ob- 
tenu la  remiffion  de  leurs  péchez,  jusqu'à  ce  que  quelque  occafïon  les 
portât  à  renouveller  leur  pénitence.     Afin  de  n'être  à  charge  à  per- 
sonne, chacun  contribuoit  par  jour,  environ  un  demi  écu,pour  l'en- 
tretien de  leurs  pauvres,  quoi  qu'ils  ne  refufaffent  pas  ce  qu'on  leur   schttt'mg.  pi 
donnoit  volontairement.  3°' 

Si  l'on  en  croit  une  Ancienne  Chronique,  ces  dévotions  produifi-    Monach.sù. 
rent  d'abord  de  fort  bons  effets.    Au  lieu  des  inftrumens  de  Mufique  2"/?'  Pad-ah 
6c  des  Chanfons  profanes,  on  n'entendoit  plus  que  des  Cantiques  fa-       M 
crez  qui  fe  chantoient  avec  tant  de  ferveur,  que  les  plus  endurcis  en 
étoient  touchez.  Les  plus  grands  ennemis  fe  reconcilioient  enfemblej 
on  n'entendoit  parler  que  des  reititutions  que  faifoient  les  ufuriers,  6c 
les  larrons.     La  mondanité  &  la  licence  étoient  bannies  de  l'un  6c  de 
l'autre  fexe.    On  exerçoit  les  œuvres  de  mifericorde.    On  ouvroit  les 
prifons,  on  faifoit  grâce  aux  criminels,  &  on  rappelloit  les  bannis 
de  leur  exil.     En  un  mot,  ces  Flagellans  imprimoient  une  fi  gran- 
de frayeur  des  jugemens  de  Dieu,  que  tout  le  monde  fe  convertiffoit. 
Le  monde  étoit  d'autant  plus  étonné  d'une  pénitence  fi  rigoureufe 
que  n'ayant  été  inftituée  par  aucun  Pape,  ni  même  autorifée  par  au- 
cun Prédicateur  de  réputation,  elle  avoit  un  air  fiirnaturel  qui  fai- 
foit juger  aux  uns  que  c'étoit   une  infpiration   du   Ciel ,    pendant 
que   les  autres  la  regardoient  comme  une  fuggeftipn  du  mauvais 
Esprit.    Je  ne  croi  pas  pourtant  qu'il  foit  befoin  d'avoir  recours  à     -Avenu  ub't 
des  caufes  furnaturelles  pour  rendre  raifon   de   cet   événement.     ïl  M* 
n'eft  pas  furprenant  que  dans  un  fiécle  d'ignorance  6c  de  fu'perftf- 
tion,    mais  fur  tout  dans  un  temps,   où  la  corruption  étoit  fi  gé- 
nérale 6c  fi  monftrueufe,  principalement  parmi  le  Clergé,  cette  es- 
pèce de  fureur  fe  foit  emparée  d'abord  de  l'esprit  des  fimples,    6c 
qu'infënfiblement ,    par  contagion  ,    elle  foit  devenue   plus  univer- 
felle.     Quoi  qu'il  en  foit,  il  ne  paroît  pas  qu'on  ait  d'abord  repro- 
ché autre  chofe  aux  Flagellans,  qu'une  dévotion  extravagante  6c  fan- 
guinaire,  6c  la  témérité  de  s'être  érigez  en  Auteurs  d'une  nouvelle 
Tome  il,  L  Dilci- 
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1417.       Difcipline.  Mais  on  ne  doit  pas  douter  que  bientôt  après  il  ne  fe  glis~ 

fat  parmi  eux  des  fcélerats  6c  des  hypocrites,  qui  abuiànt  de  leur  iim- 

plicité,  leur  faifoient  commettre  toute  forte  d'excès.     C'eft  le  juge- 

Dubrav.  p.   ment  qu'en  a  porté  Dubravius  dans  Ton  Hiftoire  de  Bohême.  Un  Do- 

^S8-  minicain ,  qui  vivoit  dans  le  temps  des  Conciles  de  Confiance  &  de 

Nider  àtVi-  Balle, a  fait  un  portrait  bien  affreux  des  Flagellans  fous  le  nom  de  Bé- 

fionïbus.  p.     gàrds  qu'on  leur  donnoit  auflï ,  comme  à  plufieurs  Seétaires  de  ce  fie- 

337-339  348-  cle-là.     C'eft  Jean  Nider  dans  un  Traité  des  Virions  &  des  Révéla- 

"X  -iQ 

tions,  imprimé  pour  la  première  fois  en  if  17.  à  Strasbourg,  ôc  rim- 
primé,  pour  caufe,  à  Helmftadt  en  i6pz.  Il  eft  vrai  que  cet  Auteur 
n'attribue  pas  la  Flagellation  aux  Bégards,  fans  doute  parce  qu'ayant 
été  recherchez  ils  s'abftenoient  de  cette  pénitence,  ou  qu'ils  la  pra- 
tiquoient  en  fecret.  Mais  il  les  caraéterife  d'une  manière  qui  les  fait 
allez  reconnoître.  „  Il  s'eft  glifle,  dit-il,  dans  la  Suabe  entre  plu- 
„  fieurs  perfonnes  de  l'un  5c  de  l'autre  fèxe,  Séculières  &  Eccléfias- 
„  tiques,  une  Héréfie  8c  une  Hypocriiie  fi  énorme  que  je  n'oferois 
„  la  repréfenter  tout-à-fait  de  peur  de  bleffer  les  oreilles  chaires.  Ces 
„  gens  croient  qu'il  eft  permis  de  mentir,  de  ne  point  tenir  là  paro- 
„  le,  &  de  faire  mourir  les  gens  les  plus  innocens,  fût-ce  Père  8c 
„  Mère.  Ils  ne  jeûnent  que  quand  il  s'agit  de  manger  avec  les  au- 
„  très.  Ils  mangent  du  lait,  de  la  viande  &  des  œufs  en  Carême }  ils 
„  travaillent  en  cachette  les  jours  de  fête  ,  8c  paffent  les  autres 
„  jours  dans  l'oifiveté.  Ils  méprifent  au  fond  de  leur  cœur  toutes  les 
„  Cérémonies  de  l'Eglife,  comme  des  œuvres  d'hommes  animaux, 
„  6c  non  fpirituels.  Ils  mettent  toute  la  vertu  £c  toute  la  perfection 
„  dans  je  ne  fai  quelle  profonde  contemplation,  quoi  qu'ils  foient 
„  eux-mêmes  non  feulement  très-charnels,  mais  qu'ils  vivent  enfem- 
„  bleu  la  manière  des  bêtes,  comme  j'en  fuis  très-bien  informé,  8c 
„  ils  fe  vantent  même  d'être  parvenus  à  un  fi  haut  point  de  perfec- 
„  tion  qu'on  ne  peut  rien  leur  imputer  à  crime  (1).  C'eft  pourquoi  ils 
„  comptent  pour  rien  de  defobéïr  au  Pape  6c  aux  autres  Pafteurs  de 
„  l'Eglife.  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux  c'eft  qu'ils  entraînent  fe- 
,,  cretement  dans  leurs  desordres  des  perfonnes  de  qualité,  des  Vier- 
„  ges,  6c  des  Veuves. 

C'eft  ce  qui  obligea  les  Papes  à  fulminer  contre  eux,  comme  fi- 
rent Clément  VI.  6c  Grégoire  XL  6c  les  Princes  à  les  chaffer  de  leurs 
Pa'is,  ou  à  leur  en  défendre  l'entrée,  ce  que  firent  Mainfroi  en  Sicile 
(a)Trithem.  êc  d'autres  Princes  en   Italie,    (a)  L'Empereur   Charles  IV.  publia 
chrcn.  Hir-   contre  eux  des  Edits  fort  févèies.     Ottecarus  les    chafTa  de   Bohe- 
"^'û«        me"   ^  ^es  P"nccs  &  les  Prélats  de  Bavière  en  firent  autant  dans 
libt.  ÉuLti.  teurs  Etats.   Ils  ne  furent  pas  plus  épargnez  en  Pologne.  Philippe  de 
îieclep.  170.  Valoii 

(1)  Infuper  in  ftrvore  coitus  maris  cum  facmina',  ubi  ttiam  fecundum  Ethnices  ratio 
nbforbttur  &  hotno  bejliis  affîmilatur ,  Japremam  contunplaùomm  &  raftum  (xctllentifi- 
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Vahii  les  fit  chaflcr  de  fon  Royaume,  à  la  follicitation  de  l'Univer-       j^y. 
fué  de  Pans. 

Cette   conspiration  générale  arrêta  le   torrent    pendant  quelque 
temps,  mais  bientôt  après  il  recommença  à  fe  déborder  tout  de  nou- 
veau, à  l'occalion  d'une  pelte  qui  ravagea  toute  l'Europe,  (a)  vers    (a) Mettrai, 
le  milieu  du  quatorzième  fiécle.  Le  Schisme,  qui  arriva  fur  la  fin  du  Al>r.ct,ron. 
même  fiécle  &  qui  pendant  plufieurs  années  défola  toute  la  Chré-    '    IP-117- 
tienté,  ne  contribua  pas  peu  non  plus,  félon  le  rapport  des  Auteurs 
du  temps,   à  redoubler  cette  fureur  qui  pût  à  peine  être  reprimée 
par  les  rigueurs  de  l'Inquifition,  &  par  l'autorité  des  Puiflànces  Sé- 
culières. Gobelin  Perfona, Auteur  contemporain, rapporte  qu'au  com-  Gob Ccfmrdr. 
mencement  de  l'année  1414.  l'Jnquifîteur  de  la  foi  fit  brûler   plu-  Edit.Meib.l. 
fieurs  de  ces  malheureux  à  Sanget hufen  en  Thuringe  à  la  follicitation  /-/,-336- 
des  Margraves  de  Misnie.    'theodoric  Vrie,  auffi  témoin  oculaire,  a    Vrieap.v.d. 
parlé  plus  en  détail  qu'aucun  autre,  de  la  Secte  des  Flagellans,  dans  Hardt.  r.i. 
fon  Hilloire  du  Concile  de  Confiance ,  mais  fans  marquer  les  années.^         7' 
Il  nous  apprend,  que  Henri  Schoneveldt,  Inquifiteur  de  la  foi  en  Al- 
lemagne, ayant  fait  une  exacte  perquifition  de  cette  Secte, en  fit  brû- 
ler quatre-vingt-onze  à  Sangerhufen,  &  un  grand  nombre  d'autres  en 
plufieurs  autres  Villes.     Il  prétend  que  le  Patriarche  de  cette  Seâe 
en  Allemagne  étoit  un  certain  Conrad  Smith,  qui  étoit  mort  quel-    Faber,  Le  ; 
ques  années   avant  l'exécution  de   Sangerhufen.     Cet  Héréfiarque  Fevre- 
anéantifibit  tous  les  Sacremens ,    pour  mettre  en  leur  place  celui 
de  la  Flagellation ,   &  il  prétendoit  être  le  Prophète  Enoch ,    & 
avoir  reçu  de    Dieu   l'autorité  d'exercer   le  Jugement  dernier.     Il 
avoit  été  précédé  dans  cette  fantaifie  par  un  nommé  Bégard ,   qui 
fe  difoit  Elie  le  Prophète.     Ce  dernier  fut  brûlé  à  Erford  vers  le 
milieu  du  fiécle  précèdent.    Voici  en  gros  les  erreurs  qu'on  leur  at- 
tribuoit. 

LI.  Ils   foûtenoient     1.  Que  la  Secte  des  Frères  de  la  Croix,    Dogmesdes 
qui  depuis  environ  foixante  ans  avoient  parcouru  le  monde,  en  fe  Flagellans. 
flagellant,  &  en  chantant,   avoit  été  aurorifée  par  des  Lettres  que  ,K?CG''^  T6' 
les  Saints  Anges  avoient  apportées  à  Rome  fur  l'autel  de  Saint  Pierre.  ° 
2.  Que  depuis  ce  temps-là  Dieu  avoit  caftë  abfolument  le  Pape,  les 
Evêques,  les  Prélats,  tous  les  Prêtres,  6c  tout  le  Sacerdoce  Evan- 
gelique,  à  caufe  de  fa  corruption,  comme  Jefus-Chrift  chaiTa  autre- 
fois les  Marchands  du  Temple  de  Jerufalem.     3.  Que  depuis  l'infti- 
tution  des  Frères  Croifez ,  les  Eglifes,  les  Cimetières ,  l'Eau,  le  Sel, 
les  Cendres,  l'Huile,   le  Chrême,   &  tout  ce  qui  fert  aux  Sacre- 
mens devoit  pafler  pour  profane,  parce  qu'il  n'y  avoit  plus  de  Prêtres 
pour  les  confacrer.    4.  Que  les  Eglifes  n'étoient  plus  que  des  Ca- 
vernes de  brigands  i  Que  l'Eau  bénite  étoit  mortelle,  parce  qu'elle 

étoit 

mum  dicHM  cmfifttrt;  ob  quam  caufm  fibi  mutuo  ad  nutum  in  hit  obtempérant  ^uan- 
d»  libet, 

L  ï 
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1417.      étoit  mêlée  avec  des  étincelles  de  l'Enfer,  que  les  Prêtres  qui  admi- 
niftroient  les  Sacremens,  fe  donnoient  la  mort  à  eux-mêmes,  Se  à 
ceux  à  qui  ils  les  conferoient,  Se  que  tout  l'Office  qui  fe  chantoit 
dans  les  Eglifes  ne  devoit  pas  être  réputé  plus  faint,  que  le  hurlement 
des  chiens,    f .   Que  le  Baptême  du  fang  avoit  fuccedé  au  Baptême 
d'eau ,  Se  que  c'eft  ce  qui  avoit  été  figuré  par  le  changement  que  Je- 
fus-Chrift  fit  de  l'eau  en  du  vin  rouge  aux  noces  de  Cana  ;  D'où  il 
fuit  qu'il  n'y  a  plus  de  falut  fans  ce  Baptême  de  fang ,  pratiqué  à  la 
manière  des  Flagellans.     6.  Que  le  Sacrement  de  la  Confirmation  eiî 
une  illufion  Se  une  moquerie  (trufa)  Se  que  les  Juifs  qui  ne  reçoivent 
point  le  Chrême  ont  des  âmes  Se  des  barbes  (1)  tout  auffi  bien  que 
les  autres.    7.  Que  le  Sacrement  des  Ordres  eit  aboli  avec  les  Prêtres. 
S.   Que  Dieu,  ni  le  Corps  de  Jefus-Chrift  ne  font  point  réellement 
au  Sacrement  de  l'Autel,  parce  que,  fi  cela  étoit  vrai,  il  y  auroit 
long- temps  qu'il  feroit  mangé,  quand  même  il  feroit  auffi  gros  que 
la  plus  grofle  Montagne,  Se  que  d'ailleurs  Jefus-Chrift  après  fa  re- 
furreétion  ayant  défendu  à  Marie  de  le  toucher,  parce  qu'il  ne  vou- 
loir plus  fe  trouver  entre  les  mains  des  hommes  qui  lui  avoient  tant 
fait  de  mal,  il  s'enfuivoit  de  là  qu'il  n'étoit  point  véritablement  dans 
l'Euchariftie  :   Que  les  Prêtres ,   dont  l'avarice  a  ruiné  le  monde, 
étoienc  plus  coupables  que  Judas,  qui  au  moins  n'avoit  pas  voulu  don- 
ner Jefus-Chrift  à  moins  de  trente  deniers ,   au  lieu  qu'ils  le  don- 
noient pour  un  morceau  de  pain  qui  ne  vaut  pas  un  denier  ;   Qu'en 
un  mot  le  Sacrement  de  l'Autel  n'étoit  qu'une  vraie  mommerie  des 
Prêtres,  Altaris  Sacramentum  non  eji  nifi  Kuckuck  (2)  Sactrdotum. 
p.  Que  bien  loin  que  la  Confeffion  foit  neceffaire,  celui  qui  fe  con- 
refle  à  un  Prêtre  n'eft  pas  plus  net,  que  s'il  fe  frottoit  à  une  truie  fale 
Se  bourbeufe,  Se  que  ce  n'étoit  que  par  la  Flagellation  Se  le  Baptême 
du  fang  qu'on  pouvoit  obtenir  la  remiffion  des  plus  énormes  péchez. 
10.  Que  les  Indulgences  étoient  de  nulle  valeur,  qui  que  ce  fût  qui 
les  donnât.  11.  Que  la  bénédiction  du  Prêtre,  Scies  autres  cérémo- 
nies dans  le  Mariage,  bien  loin  de  le  rendre  plus  honorable,  ne  fer- 
voient  qu'à  l'avilir.    12.  Que  la  Flagellation  étoit  plus  efficace  à  un 
mourant  qu'une  livre  d'huile  verfée  par  un  Prêtre  pour  l'Extrême- 
onciion,8c  que  cette  Flagellation  étoit  la  vraie  robe  de  noces.  1 3. Que 
quiconque  participoit  à  quelqu'un  des  fept  Sacremens,  commettoit 
un  péché  mortel,  que  la  Flagellation  de  fon  propre  Corps  jusqu'au 
fang  en  mémoire  de  la  paffion  de  Jefus-Chrift,  tenoit  lieu  de  tous  les 
Sacremens,  Se  que  fans  elle  il  n'y  avoit  plus  de  vrais  Chrétiens  dans  le 
monde.    14.  Que  Jefus-Chrift  étoit  repréfenté  par  l'homme  blefTé 
entre  Jeruialem  Se  Jéricho,  les  Prêtres  Se  tous  les  Eccléfiaftiques  par 

le 

(r)  Sarl/asv  Animas.    C'eft  un  Proverbe  Allemand. 

(j,)  Kuckuck  veut  dire  en  Allemand  regardez.,  regardez,  comme  on  dit  aux  Enfans 
en  fe  couvrant  le  vifage  avec  les  doigts  de  la  main  écarcnaillez. 
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le  Sacrificateur  &  le  Lévite,  qui  paflèrent  fans  le  vouloir  fecourir, 
ni  prendre  part  à  fes  foufTrances,  &  la  Secle  des  Flagellans  par  le 
Samaritain,  parce  qu'elle  feule  porte  Jefus-Chrift  fur  fes  épaules  dans 
la  Flagellation ,  6c  l'honore  dignement  par  l'Oraifon  Dominicale ,  6c 
l'obfervation  des  dix  Commandemens ,  qui  font  reprclentez  par  le 
denier  du  Samaritain,  if.  Qu'il  y  avoit  long-temps  que  l'Ante- 
chrift  regnoit,  &  que  les  Prélats  6c  les  Prêtres  oui  perfecutent  les 
Flagellans  étoient  cet  Antechrift,  que  Bégard  brûlé  depuis  48.  ans 
à  Erford  étoit  £//>,  que  Conrad  Smith  mort  aufTi  depuis  long-temps, 
étoit  Enoch ,  6c  qu'ainfi  le  dernier  Jugement  approchoit.  16.  Que 
Dieu  avoit  créé  toutes  les  âmes  à  la  fois,  6c  les  avoit  placées  dans  le 
Paradis  avec  le  premier  homme,  d'où  chacune  eft  apportée  par  un 
Ange  dans  le  ventre  de  la  Mère  pour  animer  fon  enfant ,  6c  que 
quand  Bégard  6c  Smith  furent  conçus,  les  Anges  donnèrent  à  l'un 
l'ame  d'E/ie,  6c  à  l'autre  celle  d'Enoch  ,  6c  que  ce  feroit  Conrad 
Smith  6c  non  Jefus-Chrift  qui  executeroit  le  Jugement  dernier. 
17.  Que  quoi  que  tous  les  fermens  fuffent  défendus  de  quelque  ma- 
nière qu'ils  fe  fiflènt,  il  valloit  pourtant  mieux  que  les  Flagellans  ju- 
raflènt,  6c  fe  parjuraflent  devant  les  lnquiûteurs,  que  de  fe  trahir  Se 
leurs  Frères,  parce  que  le  parjure  pouvoit  être  expié  par  la  Flagella- 
tion. 18.  Qu'il  n'y  avoit  point  de  Purgatoire  après  cette  vie,  & 
qu'ainfi  les  prières  des  vivans  ne  fervoient  de  rien  aux  morts  ;  Que 
les  pompes  funèbres  ne  fervent  qu'à  contenter  les  vivans,  6c  à  rem- 
plir la  bourfe  des  Prêtres,  ip.  Que  c'étoit  une  idolâtrie  d'adorer  la 
Croix,  auflî  bien  que  les  images  de  la  Vierge  6c  des  autres  Saints. 
Qu'il  ne  falloit  obferver  que  le  jour  de  Noèl,  6c  de  la  Purification 
de  la  Vierge,  6c  encore  en  particulier.  Que  les  Jeûnes  ordonnez 
par  les  Prêtres  n'obligeoient  point,  6c  qu'il  falloit  feulement  jeûner 
le  Vendredi,  6c  la  veille  de  Noël,  6c  de  l'AfTomption  de  la  Vierge, 
zo.  Que  lorsque  les  Flagellans  obéïflbient  aux  Prêtres  6c  à  l'Eglife, 
en  obfervant  les  Fêtes ,  en  adorant  les  Images ,  en  recevant  les  Sacre- 
mens,  6c  en  fe  conformant  à  toutes  les  autres  pratiques,  ce  n'étoit 
que  pour  éviter  l'Inquifition,  mais  qu'ils  en  faifoient  pénitence  par 
la  Flagellation. 

Vrie  dans  fon  Hiftoire,  qui  eft  compofée  en  forme  de  Dialogue 
entre  Jefus-Chrift  6c  l'Eglife,  fait  dire  à  Jefus-Chrift  qu'il  ne  s'étoit 
plus  trouvé  perfonne  de  cette  Seéte  dans  le  temps  du  Concile  de 
Confiance.  Ce  n'eft  pas  la  feule  erreur  de  fait  que  ce  bon  Moine  attri- 
bue à  Jefus-Chrift  dans  fon  Hiftoire  Car  il  faut  bien  que  cette  Secte 
ne  fût  pas  éteinte ,  puisque  le  Concile  chercha  les  moyens  de  ramener 
les  Flagellans,  6c  que  même  ils  avoient  pénétré  jusques  dans  l'Arra- 
gon>  appukz,  au  moins  fecretement,  par  le  célèbre  Vincent  Ferriert 
comme  on  le  va  rapporter  fur  le  témoignage  de  Gerfon.  Apparerument 
il  n'y  en  avoit  plus  en  Thuringe,  ni  au  voifinage,  ou  bien  ils  fe  ca- 
choient  6c  fc  déguifoient  fuivant  le  dernier  Article  de  leurs  principes. 

L  3  IL 
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1417.  II  étoit  aflez  mal  aifé  de  venir  à  bout  de  cette  Scéte.     D'un  côté 

elle  étoit  appuiée  par  des  gens  d'une  grande  autorité,  non  lèulement 
parmi  le  Peuple,  mais  même  parmi  les  Orands.    De  l'autre,  elle  n'a- 
voit  point  de  Chef  qui  parût  &  à  qui  l'on  pût  s'en  prendre,  comme 
en  avoient  les  Huiîîtes.  C'ett  pour  cela  que  les  Flagellans  furent  auflî 
appeliez  Acéphales  ■>  c'eft-à-due,  Sans  Chef.     D'ailleurs,  il  parois- 
foit  odieux  d'en  venir  aux  dernières  extrémitez  contre  des  Pénitens, 
qui  rempliflbient  tout  le  monde  d'admiration  par  leurs  auftéritez  ex- 
traordinaires.    On  peut  juger  vraifemblablement  auflî  qu'ils  ne  don- 
noient  pas  tous  dans  les  extravagantes  vilions  de  Conrad  Smith  Se  de 
Begard,    &  que  félon  leurs  principes  ils  le  foûmettoient  d'ailleurs  à 
l'Eglife,  pour  éviter  la  perlecution,  comme  ils  croyoient  le  pouvoir 
faire  moyennant  la  Flagellation.     11  y  avoir  des  Prédicateurs  Ortho- 
doxes, &  connus  du  Peuple,  qui  prêchoient ,  auflî  bien  qu'eux  , que 
l'Antechrift  étoit  venu,  que  le  dernier  Jugement  approchoit,  &  qui 
n'épargnoient  pas  les  Eccléfiaftiques  dans  leurs  Sermons. 
Vincent  Ter-     LU.  Vincent  Ferrier  (i)  étoit  de  ce  nombre, auflî  étoit- 
rier  protège    il  tellement  goûté  du  Peuple ,  qu'on  le  voyoit  fouvent  fuivi  d'une  fou- 
les Flagellans.  ie  prodigieule  de  pénitens  qui  fe  fouettoient  jusqu'au  fang,  5c  qui 
couroientpar  tout  apiès  lui,  pour  l'entendre  prêcher.  On  peut  juger 
/m.        j  (a)  que  le  Saint  voyoit  fans  chagrin  les  fruits  de  fa  prédication,  ôc  que 
Ann.  1415.    fi  les  Flagellans  aimoient  a  1  entendre,  il  n  etoit  pas  fâche  d  en  être 
num.  44.       fuivi.     Il  n'y  avoir  donc  point  de  meilleur  moyen  de  ramener  les 
Bzov.  ad       Flagellans  que  de  ramener  Vincent  Terrier  lui-même.     Mais  il  falloit 
n""i. l^94'   s'y  prendre  avec  beaucoup  de  ménagement  Se  de  dextérité.    Il  étoit 
Inquiliteur  de  la  foi  en  Arragon,  ce  qui  lui  donnoit  déjà  beaucoup 
d'autorité.     Il  s'étoit  rendu  célèbre  par  quantité  de  convergions  des 
Infidèles  &  des  Hérétiques  en  plufieurs  endroits  du  monde,  6c  on  lui 
(b)Bx.ov.ad  (b)  attribuoit  même  le  don  des  miracles.  Alfonfe  lui  étoit  en  partie  re- 
Ann.  1403.».  devab'e  de  la  Couronne  d'Arragon,  parce  que  c'étoit  lui  qui  par  les 
15. c  1411.   Prédications  publiques  (V)  avoit  mis  Ferdinand  fon  Père  fur  le  Thrône. 
"(c) *'id.'  ad   Le  Concile  devoit  en  partie  à  fes  foins  la  fouftraclion  d'Obédience 
Ann.itii.n.  qu'on  avoit  faite  à  Benoit  XIII.  dans  ce  Royaume,  comme  Gerfon 
10-  lui  en  fait  honneur  dans  la  Lettre  qu'on  verra  bientôt.  Bzovuis,  d'où 

j'ai  tiré  ces  dernières  particularitez,  en  ajoute  encore  une,  qui  mar- 
quoit  bien  le  cas  qu'on  faifoit  de  Ferrier.     C'eft  qu'étant  furvenu  en- 
tre les  Pères  du  Concile  une  comeflation  fur  les  moyens  de  terminer 
$zov.  ad.    le  Schisme,  on  lui  envoya  un  Cardinal  &  deux  Théologiens  pour  le 
*»».  i4i6.  «.confulter,  &  en  même  temps  pour  l'inviter  au  Concile.   Cette  dépu- 
*9'  tation  ne  fe  trouve  point  dans  les  Actes,  quoi  qu'elle  foit  afiëz  impor- 

tante. 

(1)  Touchant  V-inctltt  Terrier  voyez  Jean  K'dtr  de  Vifwniius.p.Tjo.  171.  171.  173; 
&  C&ifl.  du  Conc.  de  Pife ,  Par.'.  II.  p.  138. 

(2)  Si  foftis  intérim  turkis,  juwndam  tut  pr&fentit  faciem  huic  eidem  Sacré  Concilié 
confticicndtm  attuleris;  fruttum ,  nifi  jailor ,  ampHoret/i ,  es-  te  tuistfue  moribus  dignio- 

rtm 
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tante.  Mais  il  paroît  par  ce  qu'on  va  dire ,  qu'on  regardoit  comme  1417; 
un  coup  de  partie  d'attirer  Vincent  Février  au  Concile  ,  tant  pour 
prendre  des  mefures  avec  lui  contre  les  Flagellans,  que  pour  lui  ôter 
l'occafion  de  les  foûtenir,  &  de  les  autorifer,  comme  il  faifoit  in- 
directement, par  fes  manières  qui  rellcntoient  beaucoup  le  Fanatisme, 
&  par  la  tolérance  qu'il  avoit  pour  eux. 

LUI.  I  l,  n'eil  pas  ailé  de  pénétrer  les  raifons  que  pût  avoir  Vin-   Vincent  per- 
cent Février  pour  ne  point  aller  à  Confiance,  où  il  n'ignoroit  pas  qu'il rler,  *jft  fo"l* 
étoit  extrêmement  ibuhaitté.     Le  Roi  d'Arragon  lui  avoit  écrit  par  au  concile, 
deux  fois  dès  l'année  précédente,  pour  le  prier  inftamment  de  rem- 
plir à  cet  égard ,  fans  aucun  délai ,  les  ardens  defirs  de  tout  le  Concile. 
Bzovius  rapporte  même,  qu'il  s'étoit  mis  en  chemin,  Se  qu'il s'étoit    Bz.ov.  ai 
déjà  avancé  jusqu'en  Bourgogne,  où  il  attiroit  après  lui  une  foule  in-  ann-  M16.  ». 
croyable  de  Peuple  par  fes  Prédications,  &  par  fes  prétendus  miracles. I7'  *  '  '9* 
Cependant, comme  il  ne  venoit  point,  Gerfon  lui  écrivit, pour  le  prier   5.  Juil. 
de  hâter  fon  voyage, parce  qu'il  avoit  quantité  de  choies  fur  le  cœur, 
qu'il  ne  pouvoir  lui  communiquer  que  de  vive  voix.     Pour  fe  mieux 
infinuer  dans  l'esprit  de  Ferrier,  Gerfon  lui  donne  la  gloire  d'avoir 
porté  le  Roi  d'Arragon  à  fe  fouftraire  de  l'Obédience  de  Benoit ,  £t 
d'avoir  mis,  par  une  il  bonne  œuvre,  la  dernière  main  à  l'Union  de 
l'Eglife.    Enfuite,  il  l'encourage  à  venir  inceffamment  (z)  animer  le 
Concile  par  fa  prefence,  &  à  fe  fequeftrer  pour  quelque  temps  de  la 
foule,  dont  il  étoit  obfedé.    Il  lui  repréfente,  qu'il  feroit  beaucoup 
plus  de  fruit,  6c  une  action  plus  digne  de  lui,  de  fe  venir  joindre  au 
Concile,  que  de  perllfler  dans  (es  defleins;  par  où  il  lui  infinue  appa- 
remment la  protection  qu'il  donnoit  aux  Flagellans,  &  fes  déclama- 
tions contre  la  corruption  de  l'Eglife.    Comparant  le  Concile  à  Jeru- 
falem  Gerfon  propofe  à  Vincent  l'Exemple  de  Saint  Paul  qui  alla  dans   G.û.  il.  1. 2. 
cette  Ville,  pour  conférer  avec  les  Apôtres,  afin  de  ne  pas  courir  en 
vain.   (3)  Delà  pafTant  aux  Prédications  de  Vincent ,  il  ne  lui  diflïmule 
pas,  qu'on  en  parloit  fort  diverfement,  &  il  lui  reproche  fa  tiédeur 
à  l'égard  de  la  Secte  des  Flagellans,  parce  que, s'il  ne  l'approuve  pas, 
il  ne  la  condamne  pas  aiTez  fortement.     Il  lui  envoyé,  de  l'avis  du 
Général  des  Dominicains,  les.  plaintes  qu'on  avoit  faites  contre  lui 
de  vive  voix,  &  par  écrit,  ajoutant,  que  ce  qu'ils. en  font  n'efb  ni 
pour  le  condamner,  ni  pour  lui  faire  aucun  chagrin,  mais  pour  l'obli- 
ger à  une  plus  grande  précaution,  ad  cautclam  fuper  his  omnibus  am- 
pliorem.    Cette  Lettre  eft  accompagnée  dans  quelques  Editions  d'un 
billet  du  Cardinal  de  Cambrai  tendant  au  même  but.     On  ne  fait  pas 

quel 

rem  afferres ,  quàm  fi  hoc  negUtlo  permanferU  in  inceptis.  Gerf.  Op.  T.  II.  p.  658.  Edit. 
jlntv  ann.  1706. 

(3)  Crede  mihi ,  Dotlor  emerite ,  multi  muîta  loquuntur  fuper  pr&dicationibus  tuis ,  zy 
maxime  fuper  Ma  Secla  fe  verberantiun*  .  .  ,  quant  neç  approbas ,  ut  tejlamur  non  lui  •> 
fed  nec  efficatiter  reprobas.  Gerf.  ubi  fttpr. 
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1417.      quel  en  ^ut  *c  ^ucc^s»  Par  rapport  aux  Flageilans,  mais  il  ne  paroît 
point  qae  Vincent  Ferrier  foit  venu  au  Concile. 
Traité  de       LIV.  Quelqjjes  jours  après,  Gerfon  publia  contre  les  Flagel- 
Œerfon  con-   ians  un  1  raité,  dont  on  va  donner  l'abrégé,  parce  qu'il  appartient  à 
treksFhgcl-  p£iift0ire  du  Concile.     Gerfon  établit  d'abord   pour  principe,   que 
Iang'  Tuil.      l'Evangile  elt  une  Loi  de  charité,  Se  qu'elle  n'eft  point  onereufe.  Ce 
Ge'rf.T.u.p.  qu'il  prouve  par  le  Chap.  XV.  vf.  10,  n.  du  Livre  des  bibles  des  A- 
660.  pâtres,  Se  par  un  palTage  de  St.  Auguftin,  où  il  eft  dit,  que  YEvan- 

AUriii\  gik  fe  cmtmte  de  très- feu,  de  Sacremens ^(paucijjîmis  Sacramentis)  c'eft- 
SEdit.Aniv.  '  à-dire,  de  peu  de  Myftéres  Se  de  Cérémonies.   Il  dit,  que  l'Evangile 
n'eil  pas  moins  oppofé  que  l'ancienne  Loi  aux  fuperftitions  fangui- 
naires  des  Payens,  Se  des  Idolâtres  qui  fe  faifoient  des  incitions  ;  fur 
quoi  il  allègue  Dent.  XIV.  i.  &  i.  Rois  XVIII.  28.    D'où  il  con- 
clut, que  pour  être  fauve,  il  ne  faut  point  d'autre  effufion  de  fang, 
que  celle  du  fang  de  Jefus-Chrift.    Sur  ce  que  les  Flageilans  anéantis- 
foient  tous  les  Sacremens ,  Se  préféraient  la  Flagellation  au  Sacrement 
de  Pénitence,  Se  même  au  Martyre,  Gerfon  dit,  que  les  Sacremens 
étant  les  vafes  de  la  grâce  de  Dieu,  on  doit  rejetter  toute  doctrine  qui 
tend  à  les  avilir,  Se  il  prétend  même  que  les  Eccléfiaftiques  qui  le 
flagellent,  fe  deshonorent  ôc  fe  fouillent,  parce,  dit -il,  que  la  Loi 
de  Jefus-  Chrift  ne  veut  pas  qu'on  leur  impofe  aucune  pénitence  pu- 
blique, par  respect  pour  leur  Caractère.    Il  fe  plaint,  qu'il  y  a  beau- 
coup d' Eccléfiaftiques  parmi  les  Flageilans,  Se  il  dit,  qu'on  les  re- 
connoît  bien ,  quelque  foin  qu'ils  prennent  de  fe  cacher,  en  fe  voilant 
le  vifage.    Il  foûtient ,  que  cette  méthode  de  fe  fouetter  nud  en  pu- 
blic eft  contraire  à  la  modeftie  dans  les  Femmes,  à  la  gravité  dans  les 
Hommes ,  Se  qu'elle  fait  perdre  aux  Enfans  le  respect  qu'ils  doivent  à 
Père  Se  à  Mère.     Il  ne  difeonvient  pas  que  la  Loi  de  Jefus-Chrift 
(1)  ne  permette  les  Flagellations ,  fondé  fur  le  (2)  Pf.  XXXVII.  18. 
félon  la  Vulgate,  mais  à  ces  conditions,  1 .  Que  ce  foit  par  ordre  du 
Supérieur.   2.  Qu'elle  foit  modérée,  fans  fcandale,  fans  oftentation, 
Se  fans  effufion  de  iang,  fuivant  Guillaume  de  Paris  (3).    Il  pofe  en 
fait,  que  depuis  que  la  Secte  des  Flageilans  a  paru, elle  a  toujours  été 
condamnée  par  l'Eglife,  qu'elle  l'a  été  en  Lorraine,  en  Allemagne, 
Se  en  France,  malgré  les  dehors  fpécieux,  Se  les  apparences  de  dévo* 
tion  de  cette  Secte,  parce  qu'il  ne  faut  fouffiir  parmi  le  Peuple  aucu- 
ne pratique  qui  tende  à  renverfer  l'ordre  établi  dans  l'Eglife,  à  exciter 
des  feditions,  Se  à  rendre  le  monde  fuperftitieux.     A  quoi  il  ajoute, 
que  la  Flagellation  fcandaliz.e  les  Juifs  Se  les  Mahometans, parce  qu'ils 
regardent  la  Religion  Chrétienne,  comme  une  Loi  cruelle  Se  fan- 

guinaire. 

(1)  Notez  que  par  la  toi  de  Chrift  Gerfon  entend  ici,  &  ci-  deffus  les  Commande- 
mens  de  l'Eglife  Romaine. 

(2)  Quoniam  ego  in  ftxiella.  paratus  fum ,  çy  dolor  meus  in  confpeftu  meo  fempir. 

(3)  Guillaume  %  Paris  floralcnt  en  1128. 
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guinaire.   Il  dit  que  la  Loi  de  Jefus-  Chrift  eft  aflèz  expliquée  dans  le 
Décalogue,  dont  l'obfervation  fimple  &  naturelle  {grofjd  fidé)  cil  fuf- 
fifante  à  lalut,  fur  tout  aux  fimples.    „  11  ne  fert  de  rien  de  dire, 
„  ajoute -t -il,  que  ces  Flagellations  font  des  facrifices  volontaires, 
„  parce  qu'on  fait  par  expérience,  que  fous  ce  prétexte  les  Flagellans 
„  îê  dispenfent   plus  librement  d'obferver  les   Commandemens  de 
„  Dieu.     Car  dtpais  le  péché  la  nature  éft  fi  perverfe  qu'elle  fe  porte 
„  plus  volontiers  à  ce  qui  eft  d'invention    humaine ,    qu'à  ce  que 
„  Dieu  a  commandé.  "    D'où  il  conclut,  que  vu  les  defordres,  8c 
les  excès  commis  par  cette  Secte,  les  Prélats,  les  Pafteurs,  les  Doc- 
teurs doivent  la  réprimer  par  leurs  exhortations,  &  même  les  Princes 
par  leur  autorité,  comme  ont  fait  leurs  Ancêtres.    Cependant  la  voie 
de  la  douceur  eft  celle  qu  il  préfère  à  toutes  les  autres,  tant  parce  que 
le  mal  eft  enraciné,  &  devenu  presque  général,  que  parce  qu'il  eft 
à  craindre  qu'on  n'arrache  le  bon  grain  avec  l'yvroie. 

Il  dit  donc  qu'il  faut  exhorter  les  Flagellans  à  le  retracter,  par 
l'autorité  du  Concile, du  Pape  &  de  l'Eglue  Romaine, mais  fur  tout, 
ajoûte-t-il,  par  l'exemple  de  Vincent  Ferrier  qui,  dans  une  Lettre  écrite 
depuis  peu  à  Confiance ,  avoit  déclaré  qu'il  louloit  fe  foûmettre  en  toutes 
chofe s  au  Concile,  &  qu 'il y  exhorl 'oit  publiquement  fon  Peuple.  Que  fi 
quelques-uns  ont  honte  de  fe  rétracter  ,  il  veut  qu'on  leur  allègue 
l'exemple  de  Saint  Augujlin  à  qui  fes  Retraclations  n'ont  rien  fait  per- 
dre de  fon  autorité  dans  l'Eglife.  Il  ajoute  à  cela  plufieurs  Confeils 
très-fages  pour  ramener  ces  Fanatiques,  comme  de  faire  espérer  un 
traitement  favorable  à  ceux  qui  voudront  abandonner  cette  Secte,  de 
les  raflurer  contre  toute  crainte  de  flêtrifiure,  &  de  leur  reprélènter, 
que  la  Patience  dans  les  maux  que  Dieu  envoie ,  efl  une  Pénitence  qui  lui 
eft  mille  fois  plus  agréable  que  toutes  les  Flagellations.  Cet  endroit  eft 
d'une  grande  beauté.  Gerfon  veut  fur  tout  qu'on  leur  défende  les  at- 
troupemens ,  en  leur  faifant  entendre  que  le  Concile  n'a  pas  encore 
décidé  fi  cette  pratique  eft  légitime  ou  non,  &  que  dans  les  cas  dou- 
teux, il  vaut  mieux  ne  point  agir  que  d'agir,  fur  tout  quand  on  ne 
peut  le  faire  fans  fcandale. 

(4)  Comme  le  Peuple  aime  les  nouveautez ,  Gerfon  confeilîe  de  leur 
en  propofêr  où  il  n'y  ait  point  de  danger,  comme  par  exemple,  l'in- 
vocation des  Saints.  Parce  que  les  Flagellans  regardoient  le  Clergé 
comme  l'Antechrift,  &  qu'ils  en  concluoient  que  le  Jugement  der- 
nier étoit  proche ,  Gerfon  eft  d'avis ,  que  les  Prédicateurs  ne  s'expli- 
quent là-deflus  qu'en  termes  généraux,  &  qu'ils  faïïent  comprendre  à 
leurs  Peuples  que  tous  les  hommes  ont  à  l'heure  de  la  mort  leur  juge- 
ment 

(4)  Populus  quando  erîg'tur  ad  nov'ttatts ,  iiU  funt  Mis  ingtrendt ,  in  qu'eus  eft  tut  a 
faluiris/jue  devotio,  ficut  de  mijericordia  Sanclorum  ,  c  recurfu  ^d  eos,  vel  ad  An  elum 
proprium  euftodem ,  ad  Santïum  cujus  nomin  ferfona  geret ,  ad  illum  ,  Matra»  Dei,  Cï* 
virginalem  Sport fum  juum  Jofcph,  numcranào  prorogative  etrum. 

Tome  II.  M 
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1417;  ment  prochain  6c  affiné.  Et  comm-  il  y  avoit  alors  des  impofteurs 
qui  le  vantoient  de  fare  des  mimcics  pour  fortifier  les  Flagellant  dans 
la  penfée  que  l'Antechull  étoit  venu,  &  que  la  fin  du  Monde  appro- 
choit,  Gerfon  An  la- le  (Tus  que  (r)  le  Monde  en  vieillijfant  ccvie.it  en 
effet  fu/ceptible  des  mêmes  rêveries  quun  vieillard,  (£?  qu'on  doit  à  prê- 
tent tenir  les  miracles  pour  fort  fuspecls  II  ajou'e  a  cela  un  avis  bien 
falutaire,  c'ett  d'obligtr  les  Fiagelians'a  travailler,  &  de  les  tenir 
dans  la  lubordination.  Enfin  il  finir  Ion  Tiaité  d'une  manière  qui 
intereffe  beaucoup  Vincent  Ferrier.  Car  il  die ,  que  fi  ce  Docteur  ne 
crot  pas  que  ces  remèdes  puilfent  être  efficaces  ,  il  feroit  bien  de 
s'ablenter  pour  quelque  temps  de  ces  Alfemblées  ,  &  de  venir  au 
Concile. 
Le  Concile  LV.  O  n  s'en  tint  apparemment  au  jugement  de  Gerfon  fur  le  fu- 
ne  juge  point  Jet  des  Flagellans,  puis  qu'on  ne  voit  aucune  décilion  du  Concile  à 
0c  ans.  cet  ggarj  q„  ne  pfUt  ajpez  bétonner  de  cette  modération,  quand 
on  penfe  à  la  rigueur  que  le  Concile  exerça  contre  "Jean  Hus ,  contre 
"Jérôme  de  Prague  ,  6:  contre  les  Huiîïtes.  Les  l  lagellans  étount 
conltamment  nérétiques  au  premier  chef.  Ils  renverfoient  un  Arti- 
cle fondamental  de  la  Religion  Chrétienne  6c  du  Symbole  des  Apô- 
ttes,  en  toûtenant,  comme  ils  failoient ,  que  Conrad  Smith  de\oit 
exercer  le  Jugement  dernier.  Ils  annulloient  tous  les  Sacremens,  6c 
leur  en  fubihtuoient  un  de  leur  invention.  Ils  nioient  formellement, 
&  la  Prefence  réelle  Se  la  Tranfîubilantiation.  Ils  enfeignoient  une 
Héréfie  manifefte  dans  la  Morale,  lavoir,  qu'il  eit  permis  de  mentir 
&  de  fe  parjurer  pour  éviter  la  perfécution.  D'ailleurs  leurs  fentimens 
fur  le  fujet  de  l'Eglilc  Romaine,  du  Pape  &  de  tout  le  Clergé  étoienc 
le  Wiclefisme  &  le  Hufïuisme  le  plus  outré  qui  eût  jamais  été  prê- 
ché en  Angleterre  &  en  Bohême  ;  Se  même  de  la  manière  qu'ils  s'ex- 
primoient  là-deffus  ,  ils  ne  dévoient  pas  être  regardez  comme  des 
Chrétiens,  félon  les  principes  de  ce  temps-là,  où  par  PEglife  Ro- 
maine, on  entendoit  communément  l'Kglile  Chrétienne.  Apparem- 
ment on  les  regarda  comme  des  Fanatiques  &  des  inienfez,  qu'il  fal- 
loir tâcher  de  ramener  par  les  voies  de  la  douceur,  celles  de  la  iévé- 
rité  n'ayant  pu  réuffir  depuis  près  de  deux  fiécles.  Mais  pour  le  con- 
duire d'une  manière  uniforme,  Gerfon  tût  dû  donner  au  Concile  le 
même  Confeil  à  l'égard  des  Hufiites,  qu'à  l'égard  des  Flagellans,  & 
au  lieu  de  pouffer  Jean  Hus ,  comme  il  fit  parles  Ecrits  &  par  fes 
Discours,  il  auroit  peut-être  plus  gagné  en  gardant  avec  lui  les  mê- 
mes m "nagemens  qu'il  garda  à  l'égard  de  Vincent  Ferrier,  qui  favo- 
rifoit  un  Secte  auffi  pernicieufe  que  l'étoit  celk  des  Flagellans.  (.  eite 
conduite  eût  été  d'autant  plus  naturelle  que  Jean  Gerfon  6c  Jean  Hus 

s'étoitnt 

(1)  Munâus  cefiens  pttitur  pkantafias  fal^brum  miraculorum ,  fient  hf>  o  fenex  fhan- 
tar<aiur  m  fomno:  D'optertà  funt  nun(  habend*  miratuta  vaille  J'ujpctta  ,  niji  faila 
frim  examinatione  diligent»,  p.  0Ô4. 
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s/étoient  connus  à   Paris,  au  lieu  que  Gerfon^  ne  connoidbit  Février       1417: 
que  par  réputation.     S'il  y  avoit  des  raitons  de  ménager  Février  ^  il 
n'y  en  avoit  pas  moins  de  ménager  Jean  Hus,  comme  on  ne  l'éprou- 
va que  trop  dans  la  luite.  Quoi  qu'il  en  (bit,  le  Confeil  de  Gerfon  ne 
fut  pas  tort  efficace,  puisque  l'Hittoire  nous  apprend,  que  les  Fla- 
gellans  firent  encore  beaucoup  de  ravages  en  France  en  1412.  èi  que    Mettrai, 
cette  Se£te  fubliita  bien  avant  dans  ce  même  Siècle,  en  plulîeurs  en-  Ahr  chron. 
droits  de  l'Lurope,  &  entre  autres  dans  la  Prude.     Il  y  avoit  déjà  Ts'chetfi^J' 
long-temps  que  j'avois  écrit  ce  morceau  de  mon   Hiltoire,  lorsque  p.  7i. 
j'ai  reçu  la  lavante  ■  Didèrtation  de  Mr.  le  Dofteur   Schettingev  fur 
cette  Seéte.     J'en  ai  tiré  beaucoup  de  particularitez,  &.  on  fera  bien 
de  la  lire  pour  en  apprendre  encore  d'autres  que  je  ne  puis  pas  inierer 
ici.     Revenons  à  Pierre  de  Lune. 

LVl.  On  avoit  réfolu  dans  la  Sedîon  XXXlV.de  le  citer  pour     Session 
entendre  la  Sentence  de  fa  dépofition.     Dans  la  trente-  fixiéme  où  il  Trente- 
ne  paroit  pas  que  l'Empereur  le  (bit  trouvé^  cette  Citation  fut  exe-  "ifutfict, 
cutée  publiquement  par- cinq  Evêques  députez  pour  cela.    Mais  parce    v.  à  Hardt. 
que  ce  jour-là  étoit  le  jour  de  la  Fête  de  Sainte  Marie  Magdeleine ,  &  T.  iv.p.im. 
qyM  pouvoit  y  avoir  des  gens  qui  regarderoient  comme  une  nullité  1^i 
une  Citation  faite  un  jour  de  Fête,  quoique  celle-ci  ne  fe  trouve  point 
dans  le  Corps  du  Droit  Canm,  comme  le  remarque  ex predement  le    v.d.mrdf. 
Concile,  (1)  les  Pères  déclarèrent  que  par  leur  autorité  ils  fuppléoienr  T. if. p.  1359, 
à  tous  les  défauts  que  l'on  pourroit  alléguer  contre  cette  Citation. 

On  lût  audî  dans  cetre  même  Sedîon  un  Décret  pour  annuller  tou- 
tes les  Bulles  fulminées  par  Benoit  XIII.  dans  fon  Obédience  depuis 
le  p.  de  Novembre  141  f .  contre  quelque  perfonne  que  ce  fût,  tant    %Z0Vi  ba 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel,  foit  en  vertu  de  l'excommu-  Ann.  1417./: 
nication  lancée  à  Marfeille  en  1407.  foit  en   quelqu'autre  occafion  536» 
que  ce  pût  être.  En  conféquence  de  ce  Décret  le  Concile  leva  l'ex- 
communication de  plufîeurs  Seigneurs  Eccléfiaftiques  &  Séculiers  des 
Royaumes  de  Cafttlle  &  de  Léon.     Le  même  Décret  confirme  6c 
ratifie  toutes  les  Provifions  accordées  par   Benoit   dans   les    mêmes 
Royaumes,  à  condition  néanmoins  que  ce  fera  fans  préjudice  des  in- 
térêts des  Rois  d'Arragon  8c  de  Navarre,Sc  du  Grand  Maître  de  Rho- 
des ,    &  fans  contravention  a  la  Capitulation  de  Narbonne.     Je  ne 
trouve  rien  de  plus  fur  cette  Sedîon,  qui  fut  fuivie  d'une  autre,  le 
2.6.  de  Juillet. 

LVII.   L'Empereur  avoit  ordonné  des  prières  publiques  avant     Session 
cette  Sedîon,  où  il  s'agidbit  de  dépoler  Benoit  XIII     Ce  Prince  trente- 
ne  manqua  pas  de  fe  trouver  à  un  jugement  qu'il  regardoit  comme  septième. 
fon  ouvrage,  8c  comme  le  fruit  de  fes  foins  ôc  de  fes  travaux.     Il    y '4  Hardt. 

étoit  T.iK./>.I36p. 

(i)  Ne  propter  fefl'm  hod'iernum ,  videlictt  B.  Mariae  Magdelense,  quod  tamen  in 
Corpore  Juris  iftinimt  reveritur ,  aliqui  dx^it  irent  prifentem  ditm  feriatam  fore ,  Synediu 
emnem  in  prtm'ijfu  fuppltt  dejetlum ,  fi  intervenijfet. 
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Ï417.       étoit  accompagné  de  l'Electeur  de  Brandebourg  qui  portoit  le  Scep- 
tre, du  Prince  d'Anhalt  qui  portoit  la  Couronne,   de  Berthold  des 
Urjins  qui  portoit  le  Glaive,8c  de  Louis  d  Oettiugen  qui  portoit  le  Glo- 
be. Le  Cardinal  à'Ojîie  préfida  encore  à  cette  beflion,  &  le  Cardinal 
de  St.  Marc,  y  célebia  la  Méfie  du  St.  Esprit.  Après  le  Sermon,qui  fut 
prononcé  par  le  Patriarche  de  Conitantinople,  fur  ces  paroles,  Exer- 
vj.  tvu.v.  cez  un  jufle  jugement:  le  Promoteur  repréfenta  que  Benoit  ne  cora- 
1.  félon  la     paroi  (Tant  point,  il  devoit  être  déclaré  contumax  encore  une  fois,  ôc 
Vulgate.        demanda  qu'on  rendit  compte  de  la  Citation  décernée  contre  lui  dans 
la  dernière  Seffion.     Ce  qui  ayant  été  fait,  le  Concile  députa  encore 
par  furabondance  de  droit  deux  Cardinaux  &  les  autres  perlbnnes  re- 
.  quifes  pour  réitérer  la  Citation.    Ces  Commifiaires  étant  venus  rap- 
porter que  Benoit  n'avoit  point  comparu, Etienne  de  Ceuiret,  Evéque 
de  Dole,  lût  un  Décret,  qui  portoit  que  Benoit  étant  notoirement 
contumax, on  alloit  procéder  à  fa  dépofition.  Guillaume  Fillajlre,  Car- 
dinal de  Se.  Marc  ,\ûx.  enfuite  la  Sentence  de  cette  dépofition  en  ces 
termes:   „  Que  le  jugement  parte  de  celui  qui  efl  ajfs  fur  le  T'brène  &c. 
„  Le  Seigneur  eft  jufle,  &  il  aime  la  Juftice.     Sa  face  ell  contre 
„  ceux  qui   font  l'iniquité ,    il  détruira  leur  mémoire  de  defius  la 
„  terre.     PérifTe  à  jamais,  dit  un  Prophète,   la  mémoire  de  celui 
„  qui  ne  s'efl  pas  fouvenu  de  faire  mifencorde,  &  qui  a  perfecuté  le 
„  pauvre.     Combien  plus  doit  périr  à  jamais  la  mémoire  de  Pierre 
„  de  Lune  appelle  par  quelques-uns  Benoit  XIII.  qui  a  perfecuté  tout  le 
„  Peuple  Chrétien,  &  l'Eglife  Univerfelle,  en  y  fomentant  le  Schis- 
„  me  &  la  divifion,  malgré  les  exhortations,  les  infiances  &  les  prie- 
„  res  fi  fouvent  redoublées  des  Rois,  des  Princes  &  des  Prélats,  auflï 
„  bien  que  malgré  les  fermers  réitérez  qu'il  avoit  faits  de  donner  la 
„  Paix  à  l'Eglitè,  comme  il  en  avoit  le  pouvoir,  puisque  pendant 
„  long-temps  il  n'a  tenu  qu'à  lui  de  la  donner.  Après  un  refus  fi  opi- 
„  niâtre  on  a  appelle  des  témoins,  félon  le  précepte  de  l'Evangile, 
„  mais  comme  il  eft  toujours  demeuré  inflexible  &  inexorable,  il  a 
„  falu  le  dire  à  l'Eglife.     Ne  l'ayanc  pas  écoutée ,  il  ne  relie  plus  que 
„  de  le  regarder  comme  un  Paysn  &  comme  un  Publicain.    Le  Con- 
„  cile  donc  repréfentant  l'Eglife  Univerfelle,  ôcc.  après  avoir  ouï  & 
„  examiné  foigneufement  tous  les  Articles  alléguez  contre  lui,  les- 
„  quels  ont  été  trouvez  véritables  &  de  notoriété  publique,  après 
„  avoir  mûrement  deliberé,  &  procédé  en  toutes  chofes  canonique- 
„  ment,  ck:  félon  les  régies,  prononce,  décerne,  déclare  par  cette 
Sentence  définitive,  que  Pierre  de  Lune  a  été,  qu'il  eil  encore  un 
parjure,  qui  a  feandalizé  l'Eglife  Univerfelle, un  Fauteur  du  Schis- 
me, &  de  la  divifion  qui  dure  depuis  fi  long-temps,  un  Perturba- 
teur du  repos  &  de  l'Union  de  l'Eglife,  un  Schismatique  opiniâtre, 
„  &  incorrigible,  un  Hérétique, dévoyé  de  la  foi  fur  tout  dans  l'Ar- 
Vmm  Une-  »  ^c'e  dTT»*  Sainte  Eglife  Catholique,  en  un  mot  un  homme  rejette 
-•»;*.  „  de  Dieu,  devenu  indigne  de  toute  Dignité,   §c  particulièrement 

„  de 
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de  la  Dignité  Pontificale.     Comme  tel,  le  Concile  le  dégrade,  3e      i4I7. 
dépote,  &  le  prive  actuellement  non  feulement  du  Pontificat, mais 


5» 

„  de  tout  Titre,  Degré,  Honneur,  Dignité',  Bénéfices,  6c  Offices  ; 
„  lui  défend  de  le  porter  déformais  pour  Pape,  abfout  tous  les  Chré- 

•>■> 

5) 
1> 
3> 


tiens  de  tout  ferment  qu'ils  peuvent  lui  avoir  prêtez,  6c  leur  défend    j>~0v.  ad 
à  tous,  &  à  chacun  d'eux,  de  quelque  ordre  6c  condition  qu'ils  J»n.  1417. 
foient,  EvêqucS)  Patriarches ,  Cardinaux ,  Rois,   Empereurs  Sec.    v'£  Hardt' 
de  lui  obéir,  de  le  foûtenir,  6c  de  lui  donner  fecours,  confeil  ou        •/>*I374* 
„  azyle,  fous  peine  d'être  traitez  comme   Fauteurs  de   Schisme  6c 
„  d'Héréfie,  privez  de  tous  Bénéfices,  Honneurs,  Dignitez  Ecclé- 
„  fiaftiques  6c  Séculières;  Que  s'il  y  en  a  quelques-uns  dans  le  cas, 
„  le  Concile  les  en  déclare  actuellement  privez,  ipfo  faclo  6cc.  Outre 
„  cela  le  Concile  caffe  6c  annulle  généralement  toutes  les  Défenfes, 
„  Procédures , Sentences ,  Conftitutions  6c  Cenfuresque  le  dit  preten- 
„  du  Benoit  pourroit  avoir  faits  6c  qui  pourroient  empêcher  l'execu- 
„  tion  de  ce  jugement. 

Apres  la  lecture  de  cette  Sentence,  l'Evêque  de  Dole  lût  tout 
haut  un  Ecrit,  portant  que  quoi  qu'on  ne  pût  alléguer  aucun  défaut 
de  formalité  dans  cette  Procédure,  cependant,  en  cas  qu'il  y  en  eût, 
le  Concile  y  fuppléoit  par  cette  Déclaration.  Enfuite  de  quoi  le  Pré- 
fident  prononça  le  P lacet  pour  toute  l'AfTemblée.  Cette  formalité  le 
fâifoit  auparavant  par  un  Député  de  chaque  Nation ,  mais  elle  fe  fit 
pour  toutes  par  le  Préfident  depuis  les  conteftations  qui  étoient  fur- 
venues  entre  elles  fur  le  rang:  On  chanta  le  Tecleum,  6c  on  fé  fépsra. 
La  dépofition  de  Benoit  fut  publiée  le  même  jour  à  Ion  de  trompe 
par  ordre  de  l'Empereur  dans  toutes  les  rues  de  Confiance. 

LVIII.  L'Empereur  ne  parut  point  à  la  Sefiion  trente-huitié-     Session 
me,  où  l'on  ne  fit  que  quelques  réglemens,  dont  les  principaux  re-  "UTt- 
gardoient  la  bonne  intelligence  entre  les  Nations.    On  y  lut  pour  la  "^g1  YUE||M*' 
féconde  fois  (1)  le  Décret  du  Concile  qui  caffbit  toutes  les  Sentences,    v.'d.  tiàrit. 
Cenfures, >Bulles  Sec.  de  Benoit  treizième,  portant  peines  6c  privarions  T".  ^^-/>.  1 377. 
contre  les  Ambafladeurs,  Procureurs,  ou  contre  les  parens  6c  alliez 
du  Roi  de  Caftille,  depuis  le  premier  d'Avril  1416".  auffi  bien  que 
contre  ceux  de  Henri  Infant  de  Caftille,  6c  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre de  St.  Jaques  de  l'Epée  (a).    On  joignit  des  Commtfiaires  de  la    (4)  jwrf> 
Nation  Espagnole  à  ceux  qui  avoient  déjà  été  nommez  dans  l'affaire 
de  l'Evêque  de  Trente,  comme  cela  avoit  été  réfolu  il  y  avoit  long- 
temps. 

Un  des  Articles  de  la  Capitulation  de  Nai bonne  étoit,  que  le 
Concile  ne  prendroit  aucune  réfolution  qui  intereffar,  directement 
ou  indirectement,  les  Rois,  Princes  6c  Prélats  de  l'Obédience  de 
Benoit.  Cependant  on  avoit  accordé  au  Roi  d'Arragon,  comme 
par  provifion ,  qu'il  auroit  le  droit  de  porter  fuffrage  pour  les  Pré- 
lats 
(0  U  «voit  été  lu  dans  la  Seffion  XXXVI. 
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1417.       lats  6c  autres  perfonnes  I  cclcfiafjiques  des  Royaumes  &  des  terres 
V.  a.  turAt.  que  ce  Roi  poffedoit,  ou  prttendoit  pofedti    tant  en  dtça,  qu'en 
T.iv.p,  1356.  delà  de  la  Mer,  fur  l'tspeiance  qu'avoient  donné  les  Atiagor.ois  qu'ils 
s'accorderoient  aifément  fur  ce  point  avec  les  Cafhllans.     Niais  les 
Ambaffadeurs  de  Portugal  &  de  Caftille  ayant  protefté  contre  cette 
conceffion,  comme  étant  contraire  à  la  Capitulation  de  Narbonne, 
le  Concile  rélolut  que  le  Roi  d'Arragon  ne  s'en  lerviroit  pas,  &  que 
les  Ambafladeurs  des  Rois  de  Caftille,   d'Arragon,  de  Portugal  6c 
de  Navarre  n'auroient  de  voix  que  pour  les  Prélats  &  autres  Ecclé- 
fiaftiques  des  Royaumes  &  Domaines  qu'ils  avoient  dans  les  Espagne! , 
isiov    ad     ou»  comme  a  corrigé  Bzovius ,  dans  la  Nation  Espagnole.     Ce  regle- 
Ann.  1417  p.  ment  regardoit  particulièrement  les  I fies  de  Sicile,  de  Sardaigne,  & 
■539  de  Code,  dont  la  pofTeffion  étoit  dispurée  au  Roi  d'Arragon  par  plu- 

fîeurs  prétendans,    &,  entre  autres,    par  l'Archevêque  de  Pile  qui 
avo't  des  prétentions  fur  l'Ifle  de  Corfe.     Esperendieu,  Ambaffadeur 
du  Roi  d'Arragon,  protefta  contre  ce  Décret,  fous  ombre  qu'il  n'a- 
voit  pas  été  arrêté  par  les  Nations.     Mais  les  Commiffâires  nommez 
par  le  Concile  dans  cette  caufe  ayant  déclaré  que  la  chofe  avoit  été 
ainfi  réfoluë,  le  Décret  pafîa. 
spond.  ad         Henri  de  Sponde  rapporte  fur  l'autorité  de  Davila  que  dans  cette 
Ann.iwi.n.  Seffion  il  y  eut  quelques  conteftations  fur  le  rang  entre  les  Ambaffâ- 
&j  deurs  du  Roi  de  Caftille,  6c  ceux  du  Duc  de  Bourgogne.     Si  ce  fait 

eft  véritable,  c'eft  une  belle  preuve  du  grand  crédit  qu'avoit  le  Duc 
de  Bourgogne  au  Concile,  d'avoir  ofé  disputer  le  rang  aux  Ambas- 
fadeurs  des  Têtes  couronnées. 
Negotia-         LIX.  A  p  r  e's    avoir  ainfi  coupé  toutes  les   racines  du  Schisme 
tions  tou-       par  la  dépofition  du  plus  opiniâtre  des  Antipapes,  il  fembloit,  qu'il 
chant  la  Ré-  ne  dQt  pius  reft€r  d'obftacles  à  une  heureufe  îffûë  du  Concile.     11  ne 
d^Fahfe  &  Paro'flo'r  plus  que  deux  affaires  à  terminer,  c'étoit  la  Reformation  de 
l'élea;on  '     TEglife  dans  fin  Chef  çj?  dans  fis  Membres,  &  Véleblion  d'un  Pape. 
d'un  Pape.      Mais  on  n'avoit  pu  encore  convenir  du  rang  qu'il  falloit  donner  à  ces 
deux  affaires.     L'Empereur  perfiftoit  toujours  à  vouloir  que  la  Ré- 
formation de  l'Eglife,  &  fur  tout  celle  de  fon  Chef,  fe  réglât  avant 
l'élection  du  Pape,    &  l'autre  parti  étoit  aheurté  à  faire  précéder 
4.  Août,      l'élection.     Les  Cardinaux,  foûtenus  par  les  Italiens,  par  les  Fran- 
Dacher  ap.    çois ,    &  par  les  Espagnols,    renouvelèrent  leurs   proteftations,  & 
V.  à.  Hardt.  l'empereur,  fes  inftances.     Tout  le  mois  d'Août  fe  paffa  en  negotia- 
r    ■)>/   tions  qui  ne  pouvoient  être  tort  tecretes,  parce  qu  1!  y  svoit  beau- 
coup de  vivacité  de  part  &  d'autre.     Les  Italiens  faifoient  tous  leurs 
efforts  pour  détacher  les  Allemands  d'avec  l'Empereur,   &  l'Empe- 
reur de  fon  côté  n'oublioit  rien  pour  ramener  les  autres  Nations  dans 
fon  parti.     Il  y  avoit  même  des  Prélats  &  des  Docteurs  de  diftinefion 
parmi  les  Italiens  &  parmi  les  François  qui  étoient  d'avis,  aufli  bien 
que  l'Empereur,  de  ne  point  diff  rer  la  Information.  L'Archevêque 
de  Gênes  étoitde  ce  nombre,  Se  ce  fut  apparemment  en  ce  temps-ci 

qu'il 
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qu'il  ad  Irefla  un  Discours  à  Sig'smond  (i)  pour  l'exhorter  à  ne  <c       1417: 
point  laifler  détourner  d'un  deficin  11  avantageux  à  l'Eghle  par  les    l6-  Aoix, 
arurices  de  l'autre  parri. 

LX.  Av  Prélat  Italien  il  faut  joindre  un  Abbé  François  de  l'Or-]    Sermon  fui' 
dre  de  St.  Benoit ,  nommé  Bernard  Bapti/è\c\u\  prononça  un  Sermon  'a   Keioima- 
fur  certe  matière.      Il  a  oit  pris  pour  trx;e  la  parabole  du  Phanfien  &     Btmardut 
du  Peag<r.  Luc  XVIII.    C'eft  le  troiiiéme  qu'il  avoit  prononcé  dans  jive  Ebcrtar- 
le  Concile,  ce  qui  marque  que  c'étoit  un  homme  de  poids  &  de  dis    d"s  £•""*■«' 
tinéhon.     Ce  Sermon  n'eft  autre  choie  d'un  bouta  l'autre  qu  une  '"J\,- r.  ""' 
là  iglante  invective  contre  le  Cierge.     On  y  loutient  qu'il  a  été  re-  dlâii  de  Gaf- 
véle  a  q  1e  qu'un  dans  le  Concile,  que  lî  on  n'y  extirpe  pas  la  Si-  coma  ap  V. 
ironie,  les  brigandages,  &"  la  tyrannie  du  Clergé,  1  Egl île  fera  ex-  dl~jarat.T  I<1 
p  >lee  à  la  plus  cruelle  perfecution  qu'elle  ait  jamais  foufFerte,  &   le    il#  ^04t 
Bénédictin  finit  une  longue  Lille  de  vices  &  de  crimes,  dont  il  accule 
les     ccielîafiiques,  endiianr,  que  presque  tout  le  Clergé  elt  fous  la 
puiJJ'ance  du  Diable      Le  Con  :ile  lui-même  n'elt  pas  plus  épargné  que 
le  Cierge  dans  ce  Discours,  où  Ton  reproche  aux   Pères  une  indigne 
tolérance  pour  la  Simonie  qui  s'exerce  fous  leurs  yeux  par  les  Offi- 
ciers  de  la  Cour  de  Rome.    Il  faut  avouer,  que  ce  Prédicateur  donne 
une  idée  bien  affreufe  de  tout  le  Concile.      Car  il  le  repréfente,  fans 
beaucoup  d'exceprion,  comme  une  AfTemblée  de  Phanfieni  qui  fe 
jouent  de  la  Religion  Se  de  l'Eg'ife,  fous  le  voiie  de  leurs  Procédions 
&  de  leurs  autres  Dévotions  extérieures.     Peut-être  qu'il  y  avoit  de 
l'exagération  dans  ce  Discours,  comme  il  y  en  a  ordinairement  dans 
les  Discours  publics.      Mais  au  travers  des  figures  de  l'éloquence  on 
démêle  ailément  les  mœurs  &  les  caractères  des  Perfonnages  qui  com- 
pofoient  cette  Aficmblée,    &  ces  fortes  de  Discours  ne  (ont  gueres 
moins  inftructifs  que  les  Actes  mêmes,  où  l'on  n'apprend  ordinaire- 
ment que  les  délibérations,   &  des  faits  dénuez  de  leurs  circonstan- 
ces, au  lieu  que  dans  les  Sermons  on  peut  mieux  découvrir  la  fituation 
des  chofes,  &  les  caractères  des  Membres  du  Concile.     C'eft  pour- 
quoi il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  choifir  ici  quelques  traits  de  ce 
Srrnrvm  par  où  l'on  verra  que,   fi  d'un  côté  le  Prédicateur  parloir. 
avec  beaucoup  de  liberté,  on  ne  dut  pas  de  l'autre  ^écouter  (ans  beau- 
coup de  confiifion.    „  Je  le  dis  avec  douleur,  dit-il,  dans  le  temps 
9,  où  nous  fommes  la  Foi   Catholique  eft  réduite  à  rien,  l'espérance 
„  eft  ronvertie  en  une  préfomption  téméraire ,  l'amour  de  Dieu  &  du 
„  prochain  eft  entièrement  éteint.     Dans  le  monde  la  Faufleté  eft  le 
„  Roi,  dans  le  Clergé  la  Cupidité  eft  la  Loi.   Dans  l'Eglile  le  trou- 
„  peau  eft  divifé.     Dans  les  Prélats  il  n'y  a  que  malice,  iniquité,  né-. 
„  gligence,  ignorance,  vanité,  orgueil,  avarice,  Simonie,  lafciveté, 

„  pom- 

fO   !nter  quos  illos  tncipuu  'boftes^  pr&ùpueque  cavtnioi  putaverim ,  fi  qui  fint ,  qui 
ttllh  artibitt        llo  ingemo ,   utils  promiffls  ,   te  à  janflo  cr  retio  drepofito  mwationn  ©■  'C- 

jgrmationis  Ecaefit  tentant  abdticere,  fsducere ,  vet  avertere.  V.  d.  Hardt  T.  I.  p.  816. 
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1417.      >j  pompe,  hypocrifie.  A  la  Cour  du  Pape,  il  n'y  a  nulle  fainteté.  Les 
„  procès  &  les  querelles  en  font  la  félicité.     On  y  mec  l'impoiture 
„  5:  la  fourbe  entre  les  délices.    La  tyrannie,  la  Simonie  ôc  la  râpa- 
„  cité  s'y  exercent  par  tout.  C'eft  une  Cour  diabolique.  "  Il  y  a  ici, 
dit-il  dans  un  autre  endroit ,  plufieurs  Pharifiens  qui  montent  au  Tem~ 
pie,  mais  ils  ne  font  que  mentir,  que  rire,  que  truffer,  que  dormir,  &? 
que  dire  des  chofes  ou  inutiles ,  ou  malhonnêtes.    Après  avoir  ainlî  re- 
préfenté  la  corruption  dans  tous  les  Etats,  il  exhorte  le  Concile  à  re- 
médier à  ces  maux,  par  une  réformation  réelle,  &  en  punillant  les 
coupables.     L'exhortation  qu'il  fait  enfuite  à  choifir  un  bon  Pape 
n'elt  pas  le  morceau  le  moins  curieux.     Cherchez,  dit-il,  dans  toutes 
les  places,  c'efl-à-dire  dans  toutes  les  perfonnes,   dans  les  lieux  les  plus 
bas ,  auffi  bien  que  dans  les  plus  éminents ,  un  fujet  propre  à  gouverner 
fàintement  VEglife.   Choifiiîez,  non  une  femme, mais  un  homme :(i) 
Parce  que  la  femme  efi  le  chef  du  péché ,  ce  font  les  armes  du  Diable , 
Vexclufion  du  Paradis ,   la  Mère  du  crime ,   la  corruption  de  V ancienne 
Alliance. 
Autre  Ser-        LXI.  Un  autre  Docteur,  nommé  Thibaut ,  fit  quelques  jours  après 
mon  fur  la     un  Sermon  fur  le  même  fujet.     bon  Discours  fut  plus  modéré,  mais 
Réforma-      non  moins  fort  que  celui  du  Bénédictin.  En  voici  quelques  traits.  L'a- 
Uon*  -    .      varice  des  Ecclefiaftiques, dit-il,  paroît  en  trois  chofes.    Un  avare  ac- 
V.  d.  Har'dt.  quiert  mal  &  retient  encore  plus  mal  fjf  /'/  depenfe  tris-mal  à  propos.  Il  re- 
uh\  ftip.  p.      proche  aux  Eccléfiaitiques  de  n'adminilfrer  point  les  Sacremens,  fi  on 
8?8.  ne  ieur  donne  de  l'argent,&  de  laiiTer  mourir  fans  Viatique  &  fans  Ex- 

trême-Onction ,  les  gens  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  donner.  „  A  l'é- 
„  gard  de  leurs  depenfes,  ils  aiment  mieux  prodiguer  leurs  biens  à  des 
„  fous,  à  des  bateleurs ,  à  des  femmes  de  joye,  à  des  ménétriers,  à 
„  des  adulateurs,  à  acheter  des  chiens,  &  des  oifeaux  que  de  donner 
„  aux  pauvres.  Contre  les  facrez  Canons  ils  fréquentent  les  tavernes 
„  £c  les  bordels ,  ils  tiennent  ouvertement  des  concubines  dans  leurs 
„  maifons  8c  après  s'être  proftituez  avec  elles,  ils  ne  font  pas  diffi- 
„  culte  de  célébrer  la  Méfié.  "  Il  a,  dit -il,  pafjé  en  proverbe  que 
les  Prélats  nourriffent  autant  de  Maitrefjes  que  de  domefliques.  Et  ne 
croyez  pas,  continue-t-il,  que  votre  turpitude  puiffe  être  cachée.  Car 
•vos  Maitreffes  s'en  vantent  publiquement.  „  Et  comme  les  Evêques  ne 
„  valent  pas  mieux  que  les  inférieurs,  bien  loin  de  les  reprimer,  ils 
„  prennent  de  l'argent  pour  leur  permettre  ces  crimes.  Les  Cou- 
„  vents  des  Filles  qui,felon  les  Canons,devroient  être  abfolument  fer- 
„  mez  aux  hommes, font  des  lieux  &  des  théâtres  publics, des  recep- 

„  tacles 

(r)  Quia  mnlier  tjl  caput  peccati,  arma  Diaboli,  expulfio  Parad'J! ,  mater  delifli, 
csrruptio  vettrh  Teftamentï.  V.  d.  Hardt.  T.  I.  p.  888. 

(1)  Ce  fut  fans  doute  pour  aller  au  devant  de  cette  liberté  des  Prédicateurs  qu'on 
flonim»  au  Concile  de  Trente  des  Examinateurs  des  Sermons  qui  dévoient  être  pro- 
nonce!. 

(3)  C'eft  l'Evêque  4«  Touloufe  Fils  de  Charles  IL  Roi  de  Jerufalem ,  qui  fur  la 

fin 
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■i,  taclcs  de  toute  forte  de  vanité.    Si  quelques  Grands  font  fcrupule       1417. 

„  d'y  entrer,  ils  envoyent  des  préfens,des  mets, des  billets,  ils  invi- 

„  tent  les  Nones  chez  eux.    Il  elt,  dit-il,  honteux  dédire  ce  qui  s'y 

„  pafie,  mais  il  eft  encore  plus  honteux  de  le  faire.     Ce  qu'il  y  a  de 

„  plus  déplorable,  c'eft  que  la  Cour  de  Kome  qui  devroit  être  en 

„  exemple  commet  toutes  ces  abominations,  &  même  dans  ce  lieu 

„  où  l'on  s'eft  aflemblé  pour  la  reformation  des  mœurs  (a).  "     II   ra)  v_  d  H 

exhorte  enfuite  les  Reformateurs  à  commencer  l'Ouvrage  de  la  Réfor-  r.  /./.8ya.  ' 

mation  par  eux-mêmes,  à  s'y  employer  avec  fidélité,  mais  fur  tout  <* ('11* 

avec  plus  de  diligence  ôc  plus  d'ardeur  qu'ils  n'avoient  fait,  &  à  ne 

pas  imiter  les  Pharifiens,  qui  couloient  le  moucheron  &  engloutis- 

foient  le  chameau.    Il  paroîtra  par  la  fuite  qu'une  exhortation  II  né- 

ceffaire  ne  fut  pas  fort  efficace.     Le  Projet  de  Réformation  que  dres-    v.  d.  Hardt. 

ferent  les  Commiflaires,  s'attachoit  à  des  chofes  peu  importantes,  Se  T-ir.p,i~ç9', 

laiffbit  fubfifter  des  abus  d'une  conféquence  trés-pernicieuie. 

LXII.  Vital  Evêque  de  Toulon,qui  avoit  déjà  fignalé  fon  zèle    Sermon  de 
pour  la  Réformation  l'année  précédente,  le  fit  encore  celle-ci  avec  1Evê(îuc  de 
plus  de  force.     Celui ,  dit  -  il ,  qui  efi  élevé  aux  Dignitez  de  PEglife  Toulon- 
par  la  Simonie ,  ne  reçoit  pas  la  vocation  de  Dieu,  mais  de  Simon.    Je 
vous  prie ,  Mejfieurs,  de  me  dire  quelle  a  été  l'origine  du  Schisme?  c'efi 
l'argent.    L'avarice  n'efi-elle  pas  la  caufe  de  la  confufion  qu'on  voit  au- 
jourd'bui  dans  VEglife  ?  Ceft  pour  remédier  à  cet  abus  £f  à  cette  diffor- 
mité qu'on  s' efi  affemblé  dans  ce  lieu ,  £s?  je  ne  crois  pas  qu'on  ait  jamais 
attendu  avec  plus  d'impatience  la  réformation  d'un  commerce  fi  crimi- 

wl  (*)•  .  (*)  v.  i. 

11  y  eut  encore  un  Docteur  en  Droit,  nommé  Jean  Hugenet  de  Hardt.  t.  v, 

Metz,  Député  de  l'Univerfité  d'Avignon  au  Concile,  qui  harangua  Pr°ltlom-h 
vivement  furie  même  fujet.  On  voit,  dit-il,  de  bons  Eccléjiafiiques ,  l  ' 
mais  pauvres ,  fe  morfondre  inutilement  à  la  porte  des  Prélats ,  pour  obte- 
nir quelque  petit  Bénéfice  ,   ou  pour  faire  figner  quelque  requête  par  le 
Pape.     Il  n'en  eft  pas  de  même  des  riches.   Quelque  vicieux  qu'ils  /oient 
ils  n'ont  pas  de  peine  à  obtenir  un  fi  grand  nombre  de  Bénéfices  qu'ils  en 
regorgent  ,  pourvu  qu'ils  délient  leur  bourfe  pour  remplir  celle  des  Pré-    v.  à.  Hardt 
lats  (z).  ub'./uf. 

LXriI.  L'autre  parti  qui  vouloit  qu'on  élût  un  Pape  avant.  Discours  du 
que  d'entreprendre  de  réformer  l'Eglife,  eut  auffi  fes  Orateurs.    On  Cardinal  de 
trouve  quelques  Fragmens  d'un  Sermon  que  le  Cardinal  de  Cambrai  Cambrai 

prononça  fur  ce  fujet  le  jour  de  la  Fête  de  St.  Louis  (2).    Ce  Prélat  P°,ur,1hâter , 

-,nvi  •  r  r         o         l-  ha  ,         1  élection  du 

exprime  (4)  a  la  vente  en  termes  torts  ce  pathétiques  1  extrême  neces-  Pape. 

fité   a$.  Août. 

fin  du  XIII.  fiecle  renonça  à  la  Succeffion  aux  Etats  de  fon  Père  pour  fe  faire 
Moine. 

(4)  Uùnam  non  in  crapula  v  ebrittate,  non  in  luxuria  v  foeditate,  non  in  fuptrbi* 
C  variuate ,  non  m  muiiebri  lafeivia  ,  non  in  militari  familia,  non  in  feculari  pompa, 
non  ad  abundantiam ,  fed  ad  fuScientiam ,  &c  hu  omnia  in  Clert  ixptrimttr.  Von.  d. 
Hardt.  T.  IV.  p.  1400. 

Tome  II.  N 
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1417.  fité  d'une  Réformation  dans  tout  le  Clergé}  mais  il  foûtient  en  mê" 
me  temps  que  la  Réformation  du  Chef  de  l'Egliie  ne  peut  s'exécuter 
pendant  que  l'Eglife  n'a  point  de  Chef,  &  que  l'élection  d'un  Pape 
eft  le  premier  Article  de  la  Réformation,  parce  qu'un  corps  fans  tête 
tjl  h  plus  grande  de  toutes  les  diffor mitez.  „  On  parle,  dit-  il ,  de  re- 
former le  Chef  pendant  que  les  autres  Membres  font  d'une  mons- 
îrueufe  laideur.  Ils  difïimulent  leurs  vices,  pendant  qu'ils  décou- 
vrent ceux  d'autrui,  ils  veulent  fe  mêler  de  guérir  les  autres,  & 
ils  négligent  leur  propre  fanté.  Ya-t-il  une  Réformation  plus 
irréguliere  que  celle  d'ôter  à  l'Egliie  fon  Chef,  &  de  ne  fe  mettre 
point  en  peine  de  lui  en  donner  un  autre.  On  veut  commencer 
„  par  la  Réformation  d'un  Chef  qui  ne  fubfifle  point,  de  renvoyer 
à  un  autre  temps  celle  des  Membres  qui  croupiflent  actuellement 
dans  la  corruption  &  dans  le  vice  !  Il  n'y  a  pourtant  point  de  Ré- 
formation  plus  eflentielle  que  de  fe  pourvoir  inceflamment  d'un 
Chef  par  une  élection  canonique.  Cette  Réformation  doit  aller 
devant  toute  autre,  parce  que  l'Egliie  ne  peut  jamais  être  dans  un 
état  plu»  périlleux,  que  quand  elle  n'a  point  de  Chef.  Cependant 
cette  élection  fi  néeeflairc  efl  traverfée  par  mille  contradictions. 
On  cherche  l'Union,  &  on  fe  divife.  Ne  craint- on  pas  qu'au 
milieu  de  ces  divifions  il  n'arrive  ce  que  dit  l'Ecriture,  Un  Royau- 
me divifé  contre  foi  -  même  ne  peut  Jubfifter  ?  "  Malgré  ces  contes- 
tations le  Collège  Réformatoire  ne  lailToit  pas  de  s'alTembler  tous  les 
jours,  afin  de  tenir  prêt  fon  Projet,  foit  que  le  Concile  voulût  l'exé- 
cuter avant  l'é!ecl:ion,  Joit  qu'il  ne  s'exécutât  qu'après. 

LXlV.  Les  Anglois  avoient  toujours  paru  fort  unis  aux  Alle- 
mands pour  faire  marcher  l'affaire  de  fa  Réformation  de  l'Eglife  avant 
celle  de  l'Election  d'un  Pape.  Cependant"  il  paroit  par  une  Lettre 
du  Roi  d'Angleterre  à  fes  AmbafTadeuis  au  Concile,  que  quelques- 
uns  de  cette  Nation  n'étoient  pas  d'accord  avec  les  autres.  Quoi  que 
cette  Lettre  ne  fpecifie  pas  le  fujet  de  leur  difeorde,  il  efl  pourtant 
aifé  de  juger  qu'il  s'agifToit  de  cette  affaire.  La  Lettre  efl  aJdreffée 
aux  Evêques  de  Londres  (1),  deBath  (1),  de  Salisbury  (}),  de  Co- 
ventri  &  de  Lichtficld  (4)  ,  &  de  Norwich  (f) ,  en  ces  termes; 
„  Comme  nous  avons  été  informer  par  vos  avis  que  plufieurs  de  nos 
j,  Sujets  qui  font  au  Concile  de  Confiance,-  agiffent  contre  nos  in— 
„  tentions  &  refufent  de  fe  conformer  aux  inftruétions  que  nous 
„  vous  avons  données,  notre  volonté  eft  que  généralement  tous  nos 
„  S  ijets,  &  chacun  d'eux  qui  font  à  préfent  ou  qui  feront  à  l'avenir 
„  à- Confiance, de  quelque  état, grade  &  condition  qu'ils  foient,vous 
5,  prêtent  feccurs,  confeil,  &  obéïfTance  en  toutes  chofes,  &  qu'ils- 
^  s'abltiennent  de  toute  afièmblée  particulière  à  votre  infu.    Que  s'il 

ai- 


L=ure  du 
Roi  d'An- 
gleterre à  (a 

Ambiffa- 
&e'<ïi  au 
Cunci.e. 


(1)  Bitharâ.       (i.)  akitai  fufajih,  élu  4a  1408.  mort  en  1424. 
(3)  Rfhri  Alamt 
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„  arrive  à  quelques-uns  de  s'oppofer,  foit  publiquement  (bit  clan-       j4ty: 

,,  deftinement,  à  nos  intentions  &  à  nos  ordres  à  cet  égard, vous  les 

„  avertiriez  de  nôtre  part  de  s'en  défifter.     Mais  s'ils  refufent  dedé- 

,,  ferer  à  ces  remontrances,  vous  leur  commanderez  de  notre  part 

„  de  le  retirer  dudit  Concile  pour  revenir  dans  ce  Royaume,  rendre 

„  compte  de  leur  conduite.     Que  s'il  arrive  qu'il  y  ait  entre  vous 

,,  quelque  diverfité  d'opinions,   il  faudra  que  le  plus  petit  nombre 

„  cède  au  plus  .grand  ".  La  Lettre  eft  datée  du  18.  de  Juillet  1417.  (J)A^^M. 

(a)  En  attendant  que  cette  affaire  foit  décidée ,  paflbns  a  d'autres.        Ix  ng   '  T' 

LXV.  Pendant  qu'on  fe  battoit  à  Conftance  à  coups  de  lan-     Affaires  de 
gue  &  de  plume,  il  fe  paflbit  en  Bohême  des  Scènes  véritablement  Bohême 
Tragiques.     La  Déclaration  de  l'Univerfité  de  Prague  en  faveur  de  la 
Communion  fous  les  deux  Espèces ,  avoit  entraîné  la  plus  grande  par- 
tie du  Clergé  8c  du  Peuple.     Wencejlas  par  timidité,  plus  que  par  in- 
clination pour  les  Huffites,  leur  avoit  accordé  un  grand  nombre  d'E- 
glifes,  où  l'on  adminiftroit  le  Sacrement  de  l'Euchariftie,   fous  les 
deux  Espèces,  félon  l'Inftitution  de  Jefus-Chrift,  &  où  l'on  prenoic 
tous  les  jours  de  nouveaux  engagemens  pour  ne  point  obéir  au  Con- 
cile.    Le  Clergé  de  Bohême,  de  fon  côté,  qui  par  là  fe  voyoit  dé- 
pouillé de  la  meilleure  partie  de  fes  revenus,  faifoit  tous  fes  effotts 
pour  foûlever  -contre  cette  innovation  tout  ce  qui  reftoit  de  partifans 
de  l'Eglife  Romaine,  dans  ce  Royaume.     Un  grand  nombre  de  Vo- 
leurs £c  de  Bandits  profltoient  de  cette  confufion ,  pour  exercer  im-     TkeolaU. 
punément  toute  forte  de  violences ,  &  de  brigandages.   lfrencejlcis  lui-  G«"=«  du 
même,  au  lieu  d'employer  fon  autorité  à  pacifier  ces  troubles,  avoit  Bu$tts  chaf> 
abandonné  Prague  pour  fe  retirer  dans  un  Château,  où  il  ne  penfoit 
qu'à  fe  divertir,  pendant  que  tout   fon   Royaume  étoit  en  com- 
buftion. 

LXVf.  Il  étoit  malaifé  que  le  Concile  pût  apporter  des  remèdes     Traité  de 
-efficaces  à  un  mal  dont,  il  étoit  en  partie  la  caufe.  il  y  avoit  déjà  quel-  p'/Wontre 
que  temps  que  les  Bohémiens  avoient  été  citez  à  Conftance  pour  nj0n°(busU!es 
rendre  raifon  de  leur  conduite.  Mais  ils  n'avoient  garde  de  comparoî-  deux  Espe- 
tre  devant  un  Tribunal  qui  avoit  été  fi  funefte  à  deux  de  leurs  Corn-  CCJ> 
patriotes,  Se  duquel  ils  faifoient  profefiîon  piblique  de  ne  plus  recon- 
noître  l'autorité.     Cependant  les  Pères  du  Concile  ne  laifferent  pas  de 
faire  toutes  leurs  diligences  pour  rétablir  en  Bohême  la  coutume  de 
ne  communier  que  fous  une  espèce.     Ce  fut  par  leur  ordre  que  Ger- 
fon  compofa  fon  Traité  contre  la  Communion  fous  les  deux  Espèces,  dont 
il  faut  donner  le  précis,  puisque  ce  fut  dans  ce  temps- ci  qu'il  fut 
lu  publiquement  au  Concile.     Ce  Traité  confifte  en  vingt  Propofi- 
tions,  que  Gcrfon  appelle  Régies,  &  dont  il  y  en  a  dix  lpéculatives,    Gerr  T  7 
&  dix  pratiques.   La  première  établit  l'Ecriture  Sainte  bien  entendue  Part.n.p\{j, 

Comme  W.dHardt» 
T.  III. p.  7  66. 
{4)  yun  Catriclti,  élu  en  141c.  mort  à  Florence  en  1419. 
(S)  &«•"»  Vaktryng,  élu  en  1416,  mort  en  1415. 
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1417  comme  la  Régie  de  la  Foi,  contre  laquelle  il  n'y  a  ni  autorité,  ni 
raifon,  ni  Coutume,  ni  Constitution  qui  puuTe  prévaloir.  11  con- 
vient que  ce  fondement  eft  commun  aux  Catholiques  &  aux  Héréti- 
ques qu'il  combat,  &  qu'ils  ne  différent  entémble  que  dans  l'apphca* 
tion. 

La  féconde  Régie  eft,  que  pour  expliquer  l'Ecriture  il  n'en  faut 
pas  prendre  chaque  paffage  féparément,  mais  qu'il  faut  confronter  les 
paffages  les  uns  avec  les  autres,  afin  d'en  découvrir  le  vrai  fens.  Il 
en  allègue  pour  exemple  ce  paffage:  Quiconque  croira  &  fera  baptizi, 
fera  fauve.  A  le  prendre,  dit -il,  féparément,  on  croiroit  que  pour 
être  iauvé,  la  Foi  fuffit  toute  feule,  fans  aucune  autre  Vertu,  ce  qui 
pourtant  nVft  pas  véritable.  Pour  mieux  convaincre  les  Huflites  de  la 
vérité  de  fa  Régie,  il  fe  ferr  de  cet  argument  ad  hominem.  A  conlï- 
2m*  Fi.  51.  dérer,  dit -il,  féparément  ce  paffage  de  St.  Jean,  Quiconque  mangera, 
de  ce  pain  aura  la  vie  éternelle,  il  fembleroit  qu'il  iuffit  de  prendre 
le  Corps  de  Jefus-Chrift  dans  l'Euchariftie,  cependant  les  Hufiites 
prétendent  qu'il  faut  auffi  y  boire  fon  fang.  J'avoue  que  je  ne  com- 
prens  pas  bien  à  quel  égard  les  Huffites  auraient  pu  contefter  cette 
Régie,  ni  quel  mal  elle  leur  auroit  fait.  Ea  troifiéme  Régie  ne  diffé- 
rant presque  en  rien  de  celle-ci,  je  me  dispenferai  de  la  rapporter. 

La  quatrième  Régie  eft,  que  pour  bien  expliquer  l'Écriture,  il 
faut  avoir  ces  quatre  qualitez,  un  bon  esprit,  de  l'étude  ôc  de  la  mé- 
ditation ,  de  l'humilité ,  &  un  cœur  exempt  de  toute  prévention  vi- 
cieule. 

Dans  la  cinquième  Règle,  Gerfon  commence  à  entrer  un  peu  plu* 
dans  l'état  de  la  queftion.  L'Ecriture  Sainte,  dit-  il,  «  eu  dans  Ja  p-e- 
miere  expofition  des  Interprètes  éclairez, ,  non  feulement  par  le  raifonne- 
ment  humain,  ou  par  l'étude,  mais  auffi  par  la  Révélation  Divine  &  par 
V inspiration  du  Saint  Esprit  (1).  Pour  prouver  cette  Régie  Gerfon  al- 
lègue le  Chapitre  XIII.  des  AUes  des  Apôtres,  &  les  dons  d'interpré- 
tation dont  parle  St.  Paul.  Elle  n'eft  fujette  à  aucune  conteftation 
à  l'égard  des  Apôtres  qui  expliquoient  les  Oracles  de  l'Ancien  Tefta- 
rrient,  mais  elle  pourrait  être  fufceptible  de  contradiction,  depuis 
les  fiecles  Apoftoliques.  Quoi  qu'il  en  foit,  Gerfon  a  grande  raifon 
de  dire,  qu'il  faut  comparer  les  Docteurs  entre  eux,  &  préférer  ceux 
qui  ont  les  qualitez  marquées  dans  la  Règle  précédente  ,  à  ceux 
qui  ne  les  ont  pas,  ceux  qui  font  infpirez,  à  ceux  qui  ne  le  font 
point. 

La  fixiéme  eft,    Qu'il  ne  faut  pas  tellement  recevoir  l'Ecriture 
Sainte  toute  nuë  &  toute  feule,  que  l'on  méprife  les  Traditions  des 
hommes,   mais  qu'il  faut  au  conrraire,  pour  en  avoir  la  vraye  intelli- 
gence, ufer  avec  humilité  des  Droits  humains ,  des  Canons,  des  Dé- 
crets 

(0  Script ura  S.  in  fu*  primaria  txpofitione  habuit  hom'wes  cruditos ,  nen  folùm  hu-> 
&<wâ  ratiocinât  ione ,  vcljiudh,  fid  divin»  revtlationc  v  inspirations  Sfinttis  Sentit, 
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crets  &  des  Glofes  des  Saints  Docteurs.    Gerfon  dit  que  cette  maxime       1417; 
fe  peut  prouver  par  la  méthode  des  Hérétiques  eux-mêmes,  puis  qu'ils 
allèguent  fréquemment  les  Docteurs  &  même  des  Docteurs  de  fort 
peu  d'autorité,  pour  fortifier  ou  pour  colorer  leur  doctrine. 

La  feptiéme  cil,  que  l'Ecriture  Sainte  demande  explication  non 
feulement  dans  les  termes  originaux,  mais  aufli  dans  fes  Exporteurs. 
Par  exemple,  dit-il,  fi  St.  Auguflin  a  dit  dans  un  endroit  que  les 
Laïques  doivent  prendre  le  fang  de  Jefus-Chnft  dans  l'Euchariftie 
pour  communier  falutairement ,  6c  qu'il  femble  avoir  dit  le  con- 
traire ailleurs ,  il  faut  confronter  les  paffages ,  pour  les  concilier 
entre  eux.  St.  Auguflin  a  dit  quelque  part,  crois  &  tu  Vas  mangé ',  il  Aug.T.V.f. 
auroit  pu  dire  auiîî,  crois  £5?  tu  ras  bâ.  Gerfon  veut  miinuër  par  cette  394« 
dernière  période,  qu'il  n'eft  pas  neceflaire  de  communier  actuelle- 
ment fous  l'espèce  du  vin,  parce  qu'on  peut  le  faire  par  la  Foi.  Mais 
il  me  femble  qu'il  y  a  deux  grands  défauts  dans  fon  raifonnement.  Le 
premier,  c'eft  que  St.  Auguflin  n'ayant  dit  nulle  part,  crois  (3  tu  as 
bây  comme  il  a  dit,  crois  &  tu  as  mangé ,  c'eft  conclure  en  l'air  que 
de  conclure  quelque  chofe  de  ce  qu'il  auroit  pu  dire,  &  qu'il  n'a  point 
dit.  Le  fécond,  c'elt  que  le  mut  de  St.  Auguflin  ne  prouve  rien,  par- 
ce qu'il  prouve  trop, car  à  le  prendre  à  la  lettre,  il  s'enfuivroit  qu'on 
peut  ne  point  communier  ni  fous  l'une,  ni  fous  i'autre  espèce.  Gerfon 
devoit  donc  fuivre  ici  fa  propre  Régie,  c'efl-à-dire,  confronter  ce 
paflage  avec  les  autres  où  St.  Auguflin  parle  de  l'Euchariftie,  5c  il 
auroit  trouvé  que  dans  la  queition  dont  il  s'agit,  on  ne  fauroit  rien 
conclurre  du  mot  de  ce  Docteur. 

La  huitième  Régie  eft,  que  les  Novateurs  qui  foûtiennent  qu'il 
faut  croire  l'Ecriture  Sainte  à  la  lettre  (z) ,  fans  y  employer  le  fecours 
d'aucun  Interprète,  l'expofent  à  des  pcrils  6c  à  des  fcandales  auxquels 
il  eft  important  de  remédier  de  bonne  heure.  11  prétend  convaincre 
de  contradiction  les  Novateurs  dont  il  parle,  parce  qu'en  certaines 
occafions  ils  admettent  l'autorité  des  Docteurs,  6c  qu'ils  la  rejettent 
en  d'autres  II  ne  feroit  pas  fort  malaifé  de  faire  voir  qu'il  n'y  a  point 
là  de  contradiction ,  mais  je  ne  me  fuis  pas  propofé  d'entrer  dans  de 
pareilles  difcufïïons.  Je  ferai  feulement  ici  quelques  remarques  hifto- 
riques.  L'une  eft,  que  la  cenfure  de  Gerfon  ne  pouvoit  tomber  fur 
Jean  HuSy  puisqu'il  ne  rejettoit  pas  abfolument  la  Tradition,  6c  que 
dans  fes  Commentaires  fur  l'Ecriture  il  cite  fréquemment  la  Glofe, 
les  Pères,  6c  les  Scholaftiques.  L'autre,  c'eft  qu'il  femble  que  Ger-, 
fon  fouffle  d'une  même  bouche  le  froid  6c  le  chaud ,  car  il  a  condam- 
né ailleurs  comme  une  Héréfîe  cette  Propofition  attribuée  à  Jean- 
Petit  :  Celui  qui  explique  V Ecriture  Sainte  à  la  lettre ,  tue  fon  ame. 
Si,  félon  Gerfon,  c'eft  une  Héréfie  de  condamner  l'explication  li- 
terale  de  l'Ecriture,  il  ne  devroit  pas  condamner  les  B  égards ,   8c 


les 


(r)  In  nudit  ttminis. 
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M,7>       les  Pauvres  de  Lyon,  qui,  félon  lui,  veulent  qu'on  explique  l'Ecri- 
Gtrf.  ubi     ture  lueralement.    Voici  fes  paroles.   Ceji  de  cette  racine  venimeufe  que 

/«/>/•./>.  .459.  font  finies  les  erreurs  des  B égards ,  des  Pauvres  de  Lyon,  &?  de  leurs 
femblables.  Il  y  a  plufieurs  Laïques  d'entre  eux  qui  ont  une  Fer/ton  de 
la  Bible  en  Langue  Vulgaire ,  au  grand  préjudice  &  fcandale  de  la  Vé- 
rité Catholique.  On  a  propofé  de  lever  ce  fcandale  dans  h  Collège  Réfor- 
matoire. 

La  neuvième  Régie  eft,  Que  Texpcfition  authentique  de  l'Ecri- 
ture faintc  refide  dans  l'autorité  ôc  dans  l'approbation  de  l'Eglife  Uni- 
verfelle,  mais  fur  tout  de  l'Eglife  primitive  qui  a  reçu  immédiate- 
ment de  Jefus-Chrift,  &  l'Ecriture  &  fon  intelligence,  par  le  St. 
Esprit,  le  jour  de  la  Pentecôte,  &  en  d'autres  occafions.  Il  n'y  a 
rien ,  à  mon  avis ,  dans  toute  cette  Régie  dont  les  Huffites  ne  fuflent 
convenus  fans  aucune  difficulté.  Ils  auroient  admis  auffi  fans  peine 
la  conféquence  que  Gerfon  en  tire  j  favoir,  que  dans  l'explication  de 
l'Ecriture  &  dans  l'adminiftration  des  Sacremens,  on  doit  avoir  plus 
de  respe.ét  pour  une  coutume  de  l'Eglife  Univerfelle,  que  pour  l'au- 
torité d'un  Docteur  particulier,  quand  même  ce  ièroit  un  Saint. 

Voici  mot  à  mot  la  dixième  Régie:  Dieu  permet  que  ceux  qui  ii- 
fent  r Ecriture  Sainte  la  tordent,  &  tombent  dans  l'erreur,  afin  que  ceux 

Î.Cor.xI,iç.  Qui  font  de  mife  foient  manife fiez, pour  exciter  les  Docleurs  à  étudier  PM- 
criture,  comme  le  dit  St.  Auguftin  ,  &f  pour  éclaircir  par  un  exercice 
journalier  plufieurs  veritez  particulières.  Cependant  lorsque  ceux  qui  H- 
fent  ou  qui  allèguent  r  Ecriture  Sainte  font  ajfez  hardis  pour  lui  donner 
(i)  un  fins  pervers  13  contraire  à  ce  qui  eft  enfiigné  dans  la  même  Ecri- 
ture, déclaré  par  l'Eglife,  &?  obfirvé  par  les  fidèles,  il  eft  plus  à  propos 
de  prendre  la  défenfe  de  l'Ecriture,  en  punijfant  févérement  (judiciali 
feveritate,  &  executionc  punitivâ)  les  Novateurs,  que  d'agir  avec 
eux  par  la  voie  du  raifinnement ,  &?  par  des  paroles  ou  des  Ecrits.  J 1 
dit  que  cette  Régie  eft  une  conféquence  des  précédentes.  J'avoue 
que  je  n'entens  pas  ici  la  Dialectique  de  Gerfon.  C'eft  là  une  conclu- 
fion  bien  brusque  &  bien  précipitée,  mais  fur  tout  elle  n'étoit  gue- 
res  propre  à  attirer  les  Huffites  à  Confiance ,  où  ils  avoient  été 
citez. 

A  ces  Régies  fpeculatives  Gerfon  en  ajoute  de  pratiques  (z) ,  fur  les 
yoics  qu'on  devoit  mettre  en  ufage  pour  empêcher  que  la  Commu- 
nion fous  les  deux  Espèces  ne  prévalût.  Elles  le  réduifent  à  employer 
d'un  côté  le  bras  feculier  pour  reprimer  les  Hérétiques,  &  de  l'autre 
les  Docteurs  pour  les  inlîruire  par  des  Traitez  (3)  ;  à  leur  accorder 
dans  la  dispute  tout  ce  qu'on  peut  leur  accorder  Tbeologiquement  &  rai- 
fonnablement  pour  les  amener  plus  facilement  au  point  eflentiel  de  h 
queftion.  Par  exemple,  dit-il,  en  ne  doit  pas  faire  difficulté  de  conve- 
nir 

■(1)  Pervtrfum  &  prottrvum  intelleSîum. 

(z)  Mr.  Ditfirt  (Uns  U  belle  tdjtioa  dej  OeUTre»  de  Ga/cn,  p'ace  entre  les  Maxi- 
net 
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m  avec  eux,  qu'il  peut  être  arrivé  &  qiïil  ep  arrivé  en  effet  que  des      i<t7. 
Laïques  ont  communié  innocemment ,  ci?  me  me  avec  mérite ,  Jous  les  deux 
espèces ,  comme  quelquefois  l'Eglife  a  communié  avec  du  pain  levé,  pour 
oter  tout  foupçon  de  Judaïfme,  ci?  comme  Je  fus-  Cbrifi  a  donné  la  Cé,ie 
après  foupé.    Gerfon  veut  bien  encore  qu'on  leur  accorde  que  l'auto- 
rité humaine  6c  la  coutume  n'ont  aucune  fore:  contre  l'Ecriture, 
mais  il  veut  en  même  temps  qu'on  leur  rafle  entendre  q  1e  PEcriture 
eft  lufceptible  d'interprétation  &  d'ex  poilu  on.     Il  voudro;t  encore 
qu'on  diftinguât  foigneufement  dans  l'admimftration  des  Sacremens 
ce  qui  leur  eft  eflentiel  d'avec  ce  qui  n'y  elt  neceflaire  que  de  neces- 
fité  de  précepte,  &  par  conféquent  de  Droit  humain  &  pofitif:  l'E- 
glile,  dit-il,  ne  lauroit  changer  le  premier,  mais  elle  eft  en  droit 
de  changer  le  fécond y  6c  il  met  dans  ce  rang,  la  Communion  fous1 
les  deux  Espèces, ou  fous  une  feule  iispece.     11  elt  d'avis  que  le  Con- 
cile prie  l'Empereur  de  prendre  le  fait  &  caufe  de  l'Eglife  dans  cette 
matière,  parce  que  cet  Empereur  a  été  témoin  du  Décret  du  Con- 
cile à  cet  égard,  6c  que  c'eft  dans  le  Royaume  cie  Bohême  dont  il 
eft  héritier  préfomptif  que  cette  Héréfie  a  pris  naiflance.     Il  trouve 
qu'il  eft  fort  important  que  les  Bohémiens  puiffènt  être  perfuadez' 
qu'on  ne  les  condamne,  ni  par  haine,  ni  par  envie,  mais  unique- 
ment par  un  motif  de  zèle  pour  la  Foi  Catholique.    Et  c'eft  ce  qui  ar~ 
rivera,   dit-il,  s'ils  remarquent  que  le  Concile  travaille  efficacement  à 
r  extirpât  ion  de  toutes  les  erreurs  indifféremment  fans  aucune  acception  de 
ferfonnes  ni  de  Nations.     Mais  ils  aur oient  lieu  de  mal  juger  des  inten- 
tions du  Concile,  s'il  s'attachait  à  les  pourfuivre  eux  feuls , pendant  qu'on- 
épargnerait  des  gens  qui  font  dans  des  erreurs  plus  dangereufes  que  celles- 
des  Huffttes.     C'eft  un  reproche  indireét  de  l'indulgence  qu'avoit  le 
Concile  pour  les  erreurs  de  Jean  Petit,  6c  de  fa  partialité  en  faveur 
du  Duc  de  Bourgogne.     L'Article  fuivant  porte  aufll  contre  la  ma- 
nière dont  on  avoit  procédé  dans  l'examen  des  propofitions  de  Jean- 
Petit.     Il  faut,  dit-il,  traiter  la  matière  de  VEuchariftie  dans  des  Con- 
férences libres,  ci?  paijibles  entre  les  Théologiens ,  ci?  non  par  des  procé- 
dures Juridiques  13  qu'elle  foit  examinée  par  des  Théologiens  qui  ne  foient 
pas  fuspebls  d'erreur  fur  d'autres  matières*     C'eft  un  trait  contre  les- 
fauteurs  des  Propofitions  de  Jean  Petit.    Gerfon  finit  fon  Traité  par 
une  longue  lifte  des  inconveniens  qui  naîtroient  de  la  Communion 
fous  les  deux  Espèces.     Comme  eft,  par  exemple,   la  crainte  que  le- 
vin  ne  fe  verfe,  qu'il  ne  s'aigriffe,    qu'il  ne  gelé,  que  les  mouches  ne- 
s'y  engendrent ,   quand  on  le  garde  pour  les  malades  ,    que  les  longues- 
barbes  ne  le  falijent ,  que  les  vafes  facrez  ne  foient  profanez  entre  les 
mains  du  Peuple,  qu'on  ne- trouve  pas  du  vin  en  certains  lieux,  où  il 

n'en 

mes  fpeculàtives  &  les  pratiques  ;  un 'fragment  d'un  autre  Ouvrage  que  Gerfon  avoit 
compofé  fur  cette  matière.   Gerf.f.  460.  463. 
(3)  Maurice  de  Prague  en  fit  un  dans  ce  tcmps-_  là.  F.  d.  Hvdt,  T.  111.  Part.  21. 


ïo4       HISTOIRE    DU    CONCILE 

fii?.      n'en  croit  point,  &  oh  il  eji  fort  cher  y  qu'on  n'ait  pas  de  va/es  fuffifant 
pour  confacrer  la  grande  quantité  de  vin  qu'il  faut  en  certaines  conjonctu- 
res, comme  à  Pâque,  oh, 'en  certains  lieux ,  il  en  faut  conjacrer  pour 
vingt  mille  personnes.     11  ajoute  à  cela  que  cette  coutume  pourroic 
entraîner  avec  elle  plufieurs  erreurs,  comme  celles-ci }  Que  les  Laï- 
ques font  à  cet  égard  de  la  même  dignité  que  les  Prêtres  ;  Que  cette  pra- 
tique a  toujours  été  néceffaire,  quelle  Vefl  encore,  13'  que  par  conféquent 
ceux  qui  ne  l'ont  pas  fuïvie  font  damnez ,  ci?  que  les  DoSleurs  qui  ont  en- 
feigné  ci?  pratiqué  le  contraire  ont  été  des  prévaricateurs  qui  ont  perverti 
l'Ecriture  :  Que  la  vertu  du  Sacrement  n'efi  pas  tant  dans  la  confecra- 
tion ,  que  dans  fa  participation  (  i  )  :  Que  l'Eglife  Romaine  n'efi  pas  dans 
des  fentimens  m'thodoxes  fur  les  Sacremens ,  ci?  qu'il  ne  faut  pas  l'imiter 
en  cela  :  Que  les  Conciles  Généraux ,  ci?  en  particulier  le  Concile  de  Cons- 
tance ,  ont  erré  dans  la  foi  £5?  dans  les  mœurs. 
L  ttre  de        LXVII.  Ce  fut  apparemment  ce  confeil  deGerfon  qui  engagea 
l'Empereur    l'Empereur  à  écrire  là-defîus  une  Lettre  allez  forte  en  Bohême.    Elle 
en  Bohême,  eft  addrelfée  aux  habitans  de  Launy  (1),  où  l'on  peut  juger  que  le 
3.  de.Sept.j  pjuffitisme  avoit  fait  de  grands  progrès  par  une  Lettre  d'exhortation 
&  de  félicitation  tout  enfemble  que  Jean  Hus  leur  avoit  écrite  avant 
que  d'aller  à   Confiance.     L'Empereur  repréfente   aux   Bohémiens 
(a)  Epi/l.Csf.  dans  cette  Lettre  (a) ,  „  que  le  Roi  fon  Frère  &  quelques  Barons  de 
ad  Lunenfes    „  Bohême  l'ont  fouvent  prié,  par  Lettres  &  par  Ambaffades ,  defe 
ap.yJHardt.  ^  joindre  au  Concile  pour  appaifer  les  troubles  arrivez  dans  ce  Ro- 
T1m^hT/1  m  yaume  à  l'occafion  des  nouveautez  pernicieufes  qui  s'y  font  intro- 
„  duites:  Que  jusqu'alors  il  avoit  empêché,  autant  qu'il  avoit  pu, 
„  que  le  Concile  ne  fe  portât  à  quelque  extrémité  desagréable  au 
„  Roi  fon  Frère  (3)  &  préjudiciable  à  un  Royaume  qu'il  (4)  chérit 
„  comme  fa  patrie,  &  fon  héritage  }   Qu'il  apprend  avec  douleur 
„  que ,  malgré  fes  inftances  redoublées  auprès  de  ff^enceflas  Se  de  la 
„  Nobleffe,  les  ehofes  alloient  tous  les  jours  de  mal  en  pis:    Que 
le  Clergé  étoit  dépouillé,  que  l'on  profanoit  les  ehofes  les  plus 
„  facrées,  qu'on  forçoit  les  Eccléfiaitiques  à  confentir  malgré  eux 
„  à  cette  profanation,  qu'au  mépris  des  clefs  de  l'Eglife  on  foûte- 
„  noit  des  gens  excommuniez  &  fournis  à  l'interdit}  Que  les  Laï- 
„  ques  exerçoient  mille  violences  fur  les  Prêtres,  que  non  contens  de 
„  les  dépouiller  ils  les  mettoient  en  prifon,  &  les  contraignoient  à 
„  abjurer  la  Religion  Catholique  par  des  fupplices  auffi  cruels  que 
„  ceux  que  Néron  inventoit  contre  les  Chrétiens  ;  qu'on  faifoit  affi- 
„  cher  publiquement  des  Conftitutions  frivoles  contre  le  Décret  du 

„  Con- 

(1)  Gjutd  virtus  hujus  Saeramtnti  non  eft  principalïùs  in  confecratione ,  quamin  fump- 
thne. 

(i)  AdLunevfcs,  Op.  Hus  T.  I.  Epift.XlY.  loi.  C,  Launy,  en  Latin  Launa,  eft 
une  Ville  Royale  en  Bohême  fur  l'Egre. 

(3)  C'eft  à  l'Empereur  une  tendreûe  bien  extraordinaire  pour  un  Frère  qu'il  n'a- 
yoit  pas  fait  difficulté  de  faire  mettre  en  prifon. 
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5,  Concile  de  Confiance  touchant  la  Communion.  Qu'en  dernier  i«« 
5,  lieu  il  étoit  venu  là-defîus  des  plaintes  fi  tragiques  6c  fi  touchantes 
„  que  le  Concile  étoit  réfolu  à  procéder  contre  Wcncejlas  comme 
„  fauteur  de  ces  desordres,  ou  au  moins  comme  coupable  de  diffi- 
„  mulation  à  leur  égard ,  parce,  dit-il,  qu'il  yen  a  qui  foûtenoient 
„  ouvertement  que  fous  un  Roi  fi  puiflant  on  n'auroit  ofé  entrepren- 
-,  dre  de  pareils  attentats,  ni  commettre  de  fi  horribles  fàcrilèges,  s'il 
„  n'y  avoit  connivé.  Mais  qu'à  fa  confideration  le  Concile  s'étoit 
„  porté  avec  peine  à  fuspendre  fa  procédure  dans  l'espérance  du  re- 
„  tour  de  TVenceflas ,  &  que,  s'il  n'arrivoit  un  prompt  change- 
„  ment ,  fon  honneur  6c  fa  gloire  ne  lui  permettroient  plus  d'em- 
„  ployer  fon  interceffion.  "  La  Lettre  eft  datée  du  3.  de  Septem- 
bre, de  cette  année. 

Il  paroît  par  cette  Lettre ,  qu'il  nous  manque  encore  beaucoup 
d'Actes  fur  cette  affaire,  6c  qu'il  y  eut  plufieurs  AmbafTades  6c  Dé- 
putations  de  Prague  à  Confiance,  6c  de  Confiance  à  Prague  qui  ne 
le  trouvent  point  marquées  dans  l'Hiftoire.  Ce  n'eft;  pas  la  feule 
Lettre  que  l'Empereur  écrivit  en  Bohême  pendant  le  Concile.  Le  Je- 
fuite,  qui  a  mis  en  abrégé  les  affaires  de  Bohême ,  nous  parle  de  trois  Ealb.  F  fit. 
Lettres  de  ce  Prince,  écrites  de  Paris  (j-)  au  mois  de  Mars  de  141  f.  Rer-  Bah<"»- 
l'une  aux  Grands  de  Bohême,  l'autre  à  ceux  de  Moravie,  6c  la^'i)2,4* 
troifiéme  aux  Magiftrats  6c  aux  Villes  de  Prague.  Cet  Auteur,  qui 
les  a  vues  manuferites  dans  les  Archives  de  l'Eglife  de  Prague,  té- 
moigne qu'elles  font  écrites  avec  tant  de  hauteur,  6c  d'un  fiile  fi 
aigre,  qu'il  les  auroit  crû  fuppofées  par  quelque  Huflîte,  s'il  n'avoit 
remarqué  qu'elles  étoient  écrites  de  la  main  d'un  Catholique  6c  d'un 
Prêtre,  6c  fi  la  conduite  févère  que  tint  depuis  l'Empereur  ne  l'avoit 
aifément  perfuadé  qu'il  pouvoit  bien  avoir  écrit  de  ce  fiile  ;  Sigis- 
mond,  dit-il,  devoit  fe  [buvenir  qiïïl  rf  étoit  pas  encore  Roi  de  Bohême , 
ci?  que  dans  Vétat  où  étoient  les  chofes  il  avoit  befiin  de  faveur  pour  par- 
venir à  cette  Dignité.  Quand  on  veut  monter  un  cheval  fougueux ,  il 
faut  V amadouer ,  ci?  attendre  à  le  gourmander  ,  qu'on  foit  bien  ferme 
fur  fes  arçons.  Cette  févérité  prématurée  fut  caufe  que  Sigismond  eut 
bien  de  la  peine  à  être  reconnu  Roi  de  Bohême  après  la  mort  de  fin  Frè- 
re, ci?  il  n'en  fer  oit  jamais  venu  à  bout  avec  une  armée  de  cent  mille 
hommes  qu'il  amena  devant  Prague  ,  beaucoup  moins  par  des  Lettres 
menaçantes  ci?  ironiques ,  fe  par  le  confeil  de  Ménard  de  Maifon-neuve 
il  n'eût  pris  d'autres  manières  ci?  une  autre  conduite  à  J' égard  des  Bo- 
hémiens. Voila  le  jugement  de  cet  Auteur.  11  feroit  à  fouhai- 
ter  qu'il  eût  publié  ces  Lettres,  parce  qu'on  y  pourroit  appren- 
dre 

(4)  Nos  qui  ex  ipfo  originem  traximus ,  velut  heredem  invitât  v  allicit  natalis  âulcis 
m  ttnoria. 

(5)  Il  faut  qu'il  y  ait  faute  aux  dates,  ou  que  ces  Lettres  foient  fuppofées,  puis- 
que 1  Empereur  ne  partit  pour  Paris  qu'au  mois  de  Juillet  de  cette  année-  là,  &  qu'il 
étoit  à  Confiance  au  moi*  de  Mars. 
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1417.  dre  plufie.irs  particularitez  fur  la  fituation  des  affaires  de  Bohême 
dans  ce  temps-là.  On  en  a  trouve  quelques-unes  parmi  les  Manufcrits 
de  Leipiig,  qui  méritent  de  trouver  place  ici,  &  qui  confirment 
bien  le  jugement  de  Balbims.  La  première  cil  tout-à-fait  conforme 
à  celle  dont  nous  venons  de  donner  les  précis.  11  y  en  a  une  autre 
écrite  à  ïFenceflas  fon  Frère,  où  il  lui  marque  entre  autre*  choies, 
qu'il  n'a  pas  tenu  à  lui  qu'ils  ne  s'abouchaifent  pour  procurer  le  bien 
de  leur  Koyaume,  6c  pour  affermir  l'amitié  fraternelle,  mais  qu'on 
lui  avoit  donné  avis,  qu'il  vouloir  amener  avec  lui  des  perfonnes  qui 
lui  étoient  fuspectes.  Que  cependant,  il  ne  refufoit  pas  une  Confé- 
rence amiable,  pour  vu  qu'il  pût  être  aiïuré  qu'on  n'abandonneroit 
pas  la  Religion  Romaine.  Enfin  il  le  prie  de  craindre  l'Excommu- 
nication du  Concile,  parce  qu'en  ce  cas,  on  publiera  uneCroifade, 
&  qu'il  ne  pourra  pas  fe  dispenler  de  le  croifer  contre  lui.  La  111. 
eft  fans  date,  mais  on  voit  bien  qu'elle  cil  écrite  depuis  la  mort  de 
Wencejïas.  Elle  eft  tout-à-fait  fatyrique,  6c  remplie  d'ironies,  6c  de 
farcasmes  virulents.  En  voici  la  fufeription.  Si  gis  mon d  far  la 
grâce  de  Dieu  Roi  des  Romains, de  Hongrie, de  Dalmatie,  de  Croatie,  ton- 
jars  Augufle ,  (s'c.Roi,  auffi  bien  que  premier  héritier,  &  Seigneur  du 
Royaume  de  Bohême ,  à  nos  chers  &  fidèles,  les  Juges,  Bourguemefires 
Strohbach ,  Retzko,  £5?  autres  Eche-vins  de  la  vieille,  &  de  la  nouvelle 
Prague,  cî?  à  toute  la  fainte  Communauté  de  Prague,  falut.  (  S  a  l  u- 
tem  opportunam)  (i).  „  Sur  toutes  chofes  nous  fouhaitons 
„  que  vous  n'abandonniez  pas  la  fainteté  Wicléfite-.  O  quelle  joie 
„  n'eft-ce  pas  pour  un  Prince,  d'avoir  un  fi  grand  nombre  de  tels 
„  Gouverneurs  (1) ,  &  de  tels  Sujets  !  Il  affermira  fon  Trône,  6c  fa 
„  gloire  retentira  d'Orient  en  Occident.  C'eft  pour  cela,  nos  chers 
„  6c  fidèles,  que  notre  cœur  s'eft  égayé  en  apprenant  quelle  eft  votre 
„  prudence,  votre  fagelle,  6c  votre  union.  En  vérité  vous  êtes  le 
„  miroir  dans  lequel  les  autres  Pays  fe  doivent  regarder,  6c  la  lumieie 
„  des  ignorants,  6c  de  ceux  qui  errent  dans  les  ténèbres,  6c  le  Con- 
„  cile  de  Confiance  n'eft  qu'obfcurité,  en  comparaifon  de  votre  fa- 
„  geffe.  N'avez-vous  pas  illuminé  la  Ville  de  Prague,  6c  toute  la 
„  Bohême  par  l'éclat  de  vos  connoifîances  ?  Vous  pouvez  vous  palîèr 
„  de  Pape,  6c  même  de  Roi,  puisque  vous  êtes  fi  fages.  Vous  avez 
„  détruit  les  monumens  de  la  pieté  de  vos  Rois  ;  (3)  vous  avez  brû- 
„  lé  la  Chanreufe  que  le  Sérénitlîme  Jean  Roi  de  Bohême  notre  A- 
n  yeul  de  glovicufe  mémoire  avoit  fondé  près  de  Prague}  (4)  vous  avez 
3,  chaffé  lesReligieufes,  Scies  Moines  de  leurs  Couvens,  les  Curez 

„  de 

(1)  C'en  un  falut  ironique. 
(2.^  Pnfetlos  pmfofttos. 
_  (3)  Sur  cette  deliruclion  ies  Monafteres  voyez  Mncas  Sylv.  Vukrav.  Jhiobalâ.  Bal- 
ïw.   On  en  p.irlera  dans  l'Hiftoire  de  la  Guerre  des  Hufiites. 

4    11  y   a  ici  des  pa'oles  que  je  n'eiitends  par.     Comme  Ut  Moines  de  et  Couvent 
itoient  innSiUs  a  lu  Sainte  Etfi/e,  v)%s  t,n  aveu,  fais  comme  des  feurds  qui  enttndtnt ,  c? 
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de  leurs  Paroiffes,  parce,  dices-vous,  qu'ils  n'ont  pas  voulu  rece-  1417. 
voir  la  Loi  de  Dieu ,  dont  vous  avez  fans  doute  une  pleine  connois- 
fance.  Vous  avez  eu  l'audace,  6c  la  cruauté  de  maffacrer  les  Juges, 
&  les  Echevins  de  la  nouvelle  Prague  en  les  jettant  du  haut  en  bas 
des  fenêtres  de  la  Maifon  de  Ville,  afin  de  vous  rendre  forts  & 
vaillants  (f).  Vous  avez  brifé  les  Images  de  J.  C.  6c  des  Saints, 
comme  des  Idoles  inutiles.  Vous  avez  chaffé  de  Prague  un  grand 
nombre  de  Savans,  &  d'Ecoliers.  Vous  faites  de  votre  autorité 
couvrir  de  drap,  &  de  linceuls  les  tombeaux  des  morts,  {feretra 
mortuorum,  13  alia  infignia  funebria)  6c  vous  ne  voulez  pas  qu'on  y 
allume  des  cierges.  Vous  ne  voulez  pas  non  plus  qu'on  montre  les 
Reliques  des  Saints,  ni  qu'on  faite  l'élévation  de  la  Sainte  Hoftie 
(6),  vous  défendez  de  donner  le  baifer  de  Paix  pendant  la  MefTe, 
$C  vous  avez  encore  condamné  d'autres  Loix  fpiritueiks,  obfer- 
vées  depuis  longtemps  dans  l'Eglilé.     Vous  avez  outre  cela  mis  au 
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„  rang  des  Saints,  Maître  Jean  Hus  6c  Jérôme  de  Prague,  mis  à 
„  mort,  comme  vous  le  dites,  pour  la  Loi  de  Dieu;  vous  célébrez 
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leurs  jours,  8c  vous  aspirez  à  recevoir  comme  eux  la  Couronne  du 
Martyre,  pendant  que  vous  négligez  les  fêtes  des  Saints.  On  re- 
çoit parmi  vous  avec  joye,  comme  gens  infaillibles,  5c  dont  la 
fagefie  inouïe  eft  célèbre  par  tout ,  des  Prédicateurs  de  l'un  6c 
de  l'autre  Sexe.  Qui  eft-ce  qui  pourra  fuffire  à  chanter  vos  louan- 
ges, fi  vous  faites  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès,  dans  ces 
faintes  nouveautez  ?  Certainement  les  Rois,  &  les  Princes  de  la 
Chrétienté  ont  admiré,  ils  admirent  encore,  6c  ils  admireront  dans 
la  fuite  la  fagefle  extraordinaire,  qui  vous  a  été  infufée  6c  qui  étoit 
inconnue  aux  Anciens  Pérès.  Ainfi ,  nos  très-chers ,  fi  par  le  pafle 
nous  vous  avons  écrit  de  ne  vous  point  détacher  de  l'obéïïfance  de 
l'Eglife  Romaine  ,  nous  l'avons  fait  par  ignorance ,  ne  fâchant 
pas  que  vous  poffédafliez  des  connoifiances  fi  exquifes.  Mais  fur 
tout  ne  croyez-vous  pas  que  nous  n'ayons  appris  avec  grand  plaifir 
que  le  jour  des  funérailles  du  Sérénifùroe  Prince  PFcncefm  Roi  de 
Bohême,  notre  très-cher  Frère,  pour  procurer  le  repos  de  fon 
ame,  6c  pour  confoler  la  Séréniffime  Reine  Sophie  notre  Belle- 
Sœur,  vous  vous  armâtes  foudainement,  dans  l'espace  de  quatre 
heures,  d'éi>écs,  de  bâtons,  de  maiTuës,  6c  d'arbalètes,  qu'ainfi 
armez  vous  courûtes  les  Cloitres,  les  Eglifes,  les  Chapelles, chan- 
tant vos  beaux  Cantiques  funèbres.  Il  ne  nous  relie  donc  plus  que 
de  vous  prier  inltamment  de  nous  aflbcier  à  votre  Collège,  6c  d'em- 
ployer tous  vos  foins,  pour  nous  faire  parvenir  à  l'adminiftration 

35  du 

des  muets  qui  parlent,  fç'on  que  le  dit  St.  Matthieu,  fecijlis  illos  ficut  furdos  audit»- 
tes,  ejr  fiait  mutes  hquentes. 

(5)  C'eft  apparemment  une  allufion  à  Mntth.  xtl.  io. 

(6)  11  y  a  dans  l'original  la  monflranccic'zVs.  félon  Du  Cange  des  PkylaSieres ,Ou  refer- 
voirs,  ou  de  petits  coffres,  où  l'on  renferme  les  Reliques,  &  l'Eucngtiftie. 
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Wi*  j)  du  Royaume  de  Bohême.  Mais  n'allez  pas  dire  au  moins,  com- 
me dans  l'Evangile,  Nous  ne  voulons  pas  que  celui-ci  règne  fur  nous.r 
ou,  comme  il  clt  dir  ailleurs,  Voici  l 'héritier ,  il  faut  le  tuer.  Car 
notre  deflein  eft  de  profiter  de  vosçonfeils,  &  de  gouverner  félon 
vos  lumières  (i). 

Parmi  ces  Lettres  qu'on  a  trouvées  entre  les  Manuscrits  de  Leip- 
fig,  il  y  en  a  quelques  autres,  qui  à  la  vérité  ne  regardent  pas  le 
Concile,  mais  qui  appartenant  néanmoins  à  la  Religion  &  concer- 
nant ces  temps-ci,  méritent  d'autant  mieux  de  trouver  place  ici,  que 
peut-être  n'en  trouveroient-elles  jamais  ailleurs.  Il  y  en  a  trois  qui 
contiennent  des  recommandations  à  toute  la  Chrétienté  pour  un  cer- 
tain Comte  Mahometan  nommé  Barthelemi  de  Betbfaïda  Fils  d'Ocla- 
•vien  Comte  de  Betbfaïda ,  qui  avoit  quitté  le  Mahometisme  pour  em- 
brafTer  le  Christianisme.  La  première  de  ces  Lettres  eil  de  Wencejlas. 
Roi  de  Bohême,  en  ces  termes,  „  Wencefas  par  la  grâce  de  Dieu 
„  Roi  des  Romains  (2.)  toujours  Augulte,&  Roi  de  Bohême,  à  tous 
„  les  Princes  Eccléfiaf  tiques  Se  Séculiers,  favoir  faifons  par  les  pré- 
„  fentes,  que  nous  avons  toujours  regardé  la  convention  des  errants, 
„  comme  le  plus  grand  ouvrage  de  la  pieté.  Car  fi  félon  la  parole 
„  de  notre  Sauveur, un  verre  d'eau  froide  à  un  homme  altéré,,  porte 
„  fa  recompenfe,  à  plus  forte  raifon  le  foin  que  l'on  prend  du  lalut 
„  d'une  Ame  fera-t-il  recompenfe  à  proportion  de  l'excellence  de 
,,  l'Ame  au  defTùs  du  Corps.  A  ces  Caufes  le  Comte  Barthelemi  de 
„  Betbfaïda ,  ayant,  par  la  lumière  du  St.  Esprit,  quitté  les  erreurs  Pa- 
„  yennes  (3)  ,  pour  embrafièr  la  Foi  Chrétienne,  &  recevoir  parmi 
„  nous  le  St.  Baptême,  nous  le  recommandons  très-particulierement 
„  à  votre  protection ,  &  à  vos  charitables  offices,  au  nom  de  Dieu, 
„  &  en  confideration  de  notre  Majeflé,  d'autant  plus  qu'il  eft  forti 
„  nud  de  fa  Patrie,  6c  qu'il  n'a  point  d'autre  reffburce  que  dans  la  fa- 
„  veur,  &  dans  l'afii  fiance  des  Chrétiens.  "  La  Lettre  eft  dattée  du 
2f.  d'Octobre  1416.  La  féconde  Lettre  de  même  date, Se  à  peu  près 
de  même  teneur  eil  encore  une  recommandation  circulaire  de  Con- 
rad Archevêque  de  Prague,  à  toute  la  Chrétienté  pour  le  Profélyte 
Mahometan.  Il  y  a  pourtant  deux  particularitez  à  remarquer  dans  cet- 
te Lettre  ;  l'une  que  jusqu'alors  le  Comte  de  Betbfaïda  avoit  travaillé 
de  fès  mains  pour  gagner  fa  vie ,  mais  que  ne  pouvant  fubfiftei  de  ce 
travail,  il  étoit  doublement  digne  de  l'affiftance  des  fidèles.   L'autre, 

que 

(0  Quoi  que  cette  Lettre  n'ait  été  écrite  que  l'année  fuivante,  en  a  crû  pouvoir 
la  placer  ici  à  l'occafion  des  autres  Lettres  de  Skismond,  qui  dans  ces  circonftanct-s 
pratiqua  mal  la  maxime  qu'on  lui  attribue,  c'eft,  que  qui  ne  fait  pas  dijfimuler,  ne  ■ 
jttit  pas  régner.. 

{%)  Il  fat  toujours  reconnu  en  cette  qualité  en  Bohême  &  même  dans  la  plupart 
des  Royaumes  étrangers  depuis  fa  dépofition  faite  en  Allemagne. 

(3)  Rdirth  Paganis  tUmmfis  trroribut  ;  on  donnoit  en  ce  temps  là  ce  nom  aux  Me-- 
■  Sajt»ïin$. . 
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que  l'Archevêque  promet  des  Indulgences  de  quarante  jouis  à  tous       141 7. 
ceux  qui  contrits,  &  confeflèz  affilieront  ce  nouveau  Chrétien  (4). 
La  troiiîéme  Lettre  eft  de  l'Empereur  Sigismonden  datte  du  13.  de 
Mars  1417-  fur  le  même  fujet. 

LXVHI.  Avant  qjj  e   de  reprendre  les  affaires  qui  regardent    Démêlé  en;- 
direcïement  le  Concile,  il  faut  parler  d'un  grand  démêlé  entre  les  're'esDucs 
Princes  de  Bavière,  qui  fit  alors  beaucoup  de  bruit  à  Confiance.    Il    r_  T^H&dt 
y  avoit  quelques  mois  que  les  Ducs  de  Bavière,  Guillaume-,  &  Erneft  T.ir.p.mù 
(f),  Frères,  &  Henri  leur  Coufin  germain  y  étoient  arrivez.    Ils  n'y 
venoient  pas  (èulement  pour  être  au  Concile  en  qualité  de  Princes 
Chrétiens,   mais  auiîi  pour  porter  devant  l' Empereur  leurs  plaintes 
réciproques.     Ils  en  avoient  fur  tout  à  faire  de  très-graves  contre  leur 
Coufin  germain  Louis  de  Bavière  d" Ingolftadt ,  Fils  du  feu  Duc  Etien- 
ne (6) ,  &  Beau-frere  de  Charles  VI  Roi  de  France,  qui  avoit  épou- 
fé  Ifabelle  de  Bavière.  Aventin  {à)  parle  de  ce  Duc  comme  d'un  Prin-  (a)  Avent.uk 
ce  d'une  ambition  &  d'une  avidité  demefurée,  8c  dont  l'affinité  avec  >/>r./>.  779.' 
le  Roi  de  France  avoit  encore  augmenté  l'orgueil  naturel.     Il  étoit 
venu  en  Bavière  enrichi  des  dépouilles  de  la  France,  où  il  avoit  pé- 
ché en  eau  trouble,  pendant  les  divifions  qui  agitoient  ce  Royaume. 
Fier  de  ces  avantages  il  en  ufoit  en  vrai  tyran  à  l'égard  des  Princes  de 
fa  Maifon,  &  à  l'égard  de  fes  Voifins,  comme  on  l'a  déjà  remarqué 
ailleurs.     Le  même  Auteur  rapporte  que  ce  fut  Louis  qui  tira  en  cau- 
fe  Erneft  1  Guillaume,  &  Henri  fes  Coufins  devant  l'Empereur,  fur  ce 
qu'il  prétendoit  avoir  été  maltraité  dans  le  partage  de  la  Bavière,  & 
qu'en  particulier  Henri  de  Landshut  ne  lui  payoit  pas  la  penfion  an- 
nuelle qu'il  s'étoit  engagé  à  lui  payer,  par  leurs  partages.     Mais  H 
eft  plus  naturel  de  s'en  rapporter  au  témoignage  de  Windck  Confeiller    windek  Gîtf, 
privé  de  l'Empereur,  qui  étant  préfent  à  Conitance  fut  témoin  de  cxxix. 
toute  cette  Scène.     Voici  comme  il  rapporte  le  fait.  Henri  de  Baviè- 
re, furnommé  de  Landshut,  ayant   porté,   conjointement  avec  fes 
Coufins,  des  plaintes  contre  Louis  d' Ingolftadt  contenues  en  83.  Ar- 
ticles, Louis  voulut  décliner  le  Tribunal  de  l'Empereur  fous  prétex- 
te qu'il  avoit  fa  femme  6c  fes  enfans  établis  en  France.     Mais  Sigis- 
mond  ayant  fait  examiner  le  déclinatoire  de  Louis  dans  le  Collège  des 
Princes  de  l'Empire,  qui  étoient  à  Conftance,  il  y  fut  déclaré  nul, 
&  Louis  condamné  à  reconnoître  la  Jurisdiélion  de  l'Empereur.     Il 
demanda  du  délai,  on  le  lui  accorda,  &  on  lui  affigna  le  z6.  d'Août    ^  Aoûrk. 

pour 

(4)  Omnibus  ve^e   fdilibus   contr'itis  &   confefis   qui  ante  dîïlo  Barthol  imœo  pn 
Jua  neceffitatc  relevanda  pro  nomine  Je[u  Chrifii  fubvenerint  er  duxerint  gemrofe  Jubr- 
■venirï  dum  de  ommpottntis   Dit  mifericordia  z?  Beatorum  Peiri  cr  Pauli  Apoftolo'um ,  . 
mentis  çy  inierce/Jione  confifi  quadraginta  dies  indulgentias  de  immeritii  eis  pœ'.itemiis.: 
in  Domino  mifericorditer  relaxamus. 

(Ç)  Erncfl  Se  Guillaume- étoient   Fils-  de  Jeun  de  Bavière,  &  HtnriTili  i$  F;idî>r;i 
qui  mourut  en  1393    Avtntini  Boior.  Ann.  L   VU.  p.  768... 

(6)  £/wyj«écoit  Fi  ère  de  Frideric  6c  de  Jean.. 
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141 7.  Pour  comparoître.  Ayant  comparu  au  jour  marqué  dans  une  Aflem- 
v.  d.  Hardt.  blée  des  Etats  de  l'Empire,  Frideric  Electeur  de  Brandebourg  renou- 
T.iv.p.1401.  vella,  au  nom  de  Henri  dont  il  étoit  Beau-frere ,  les  plaintes  qui 
avoient  déjà  été  portées  contre  Louis.  Ce  dernier  demanda  encore 
du  délai,  qui  ne  lui  fut  accordé  qu'avec  peine,  &  après  qu'il  eut 
juré  qu'il  n'y  avoit  aucune  vue  de  tergiverfation  dans  fa  demande. 
17.  Août.  Le  "lendemain  l'Empereur  raffëmbla  les  Princes ,  &  l'Electeur  de 
Brandebourg  réitéra  les  plaintes }  Louis  demanda  du  délai  pour  la 
troifiéme  fois,  on  le  lui  accorda,  à  condition  qu'il  jureroit,  comme 
il  avoit  déjà  fait,  qu'il  demandoit  ce  délai  de  bonne  foi.  Jl  y  con- 
fentit  &  même  il  voulut  prêter  ce  ferment  avec  précipitation ,  fans 
attendre  l'ordre  de  l'Empereur.  Mais  en  prêtant  le  ferment  il  pro- 
nonça quelques  paroles  peu  respcdtueufes,  &  bailla  brusquement  la 
main,  comme  s'il  eût  eu  deffein  de  rétracter  fon  ferment.  L'Elec- 
teur de  Brandebourg  demanda  là-deflus  aux  Princes,  fi  par  cette  dé- 
marche Louis  ne  s'étoit  pas  rendu  indigne  d'obtenir  aucun  délai. 
Les  Princes  en  ayant  ainli  jugé  unanimement,  Louis  fut  condamné  à 
répondre  fur  le  champ,  mais  au  lieu  de  le  faire,  il  demanda  avec 
emportement,  s'il  ne  feroit  pas  bon  de  faire  auiîî  jurer  les  Juges  qu'ils 
jugeront  équitablement.  L'Empereur  fut  irrité  de  cette  hardiefle, 
Je  [ai,  dit-il,  que  les  Juges  ont  bien  jugé,  £5?  je  ne  me  fouviens  pas 
qu'on  ait  jamais  fait  jurer  un  Juge  qiïïl  jugera  bien  ;  furquoi  l'Arche- 
vêque de  Riga  dit  à  Louis  que  s'il  étoit  Prince  feculier  il  repoufièroit 
cette  injure  autrement  que  par  des  paroles.  Comme  les  esprits  s'ai- 
griffoient,  les  Princes  jugèrent  à  propos  de  remettre  cette  affaire  à 
une  autre  fois.  En  attendant  qu'elle  revienne  fur  le  tapis  voyons  en 
quel  état  nous  trouverons  celle  de  l'élection  du  Pape  &  de  la  Refor- 
mation de  l'Eglife. 
On  choifit  LXIX.  Peu  de  jours  après  la  dépofition  de  Benoit,  on  penfa  à 
un  lieu  pour  préparer  un  lieu  pour  aflêmbler  le  Conclave,  &  on  choifit  pour  cela 
le  Conclave.  Ja  Maifon  publique  des  Marchands,  appellée  communément  la  Bour- 
t/iv  '^ivfl  fe'  Q.uo'  l116  cet  cmprefTement  à  choifir  un  lieu  pour  élire  un  Pape 
femblût  prématuré,  l'Empereur  ne  s'y  oppofa  pourtant  pas  ,  parce 
qu'il  s'imaginoit  qu'avant  que  cet  endroit  fût  prêt  l'affaire  de  la 
Reformation  feroit  réglée.  Il  avoit  déjà  permis,  quelques  jours  au- 
paravant, qu'on  fit  des  dévotions  publiques  pour  l'heureux  fuccès 
de  l'élection,  ce  qui  formoit  un  préjugé  en  faveur  de  la  prétention 
des  Cardinaux  &  de  leurs  adhérens,  comme  on  l'a  déjà  remarqué.  U 
faut  avouer,  qu'en  cela  Sigismond  agit  plus  en  grand  Prince,  qui  fè 
croit  au  deflus  des  formalitez,  qu'en  Politique,  qui  dans  une  affaire 
conteftée  avec  autant  de  chaleur  que  celle-ci  ,   ne  doit  pas  laiffér 

prendre 

(r)  Per  no;  Natwnes ,  Ce  font  les) Italiens,  les  François  &  les  Espagnols. 
(i>  C'eft  l'Empereur  ;  voyez  ci-deflus  p.  78.  de  ce  Volume. 
(3)  Ctmonhas  Santtlones,  Il  y  a  jçi  une  équivoque.  Par  les  Canons  ceux-ci  en- 
tendent 
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prendre  le  moindre  avantage  dont  le  parti  oppofé  fc  puilîé  préva-       i4i7, 
Joir. 

LXX.  O  n  a  trouvé  dans  les  MM*,  de  Leipfig  6c  dans  les  Anecdo-  Confulta- 
tes  Couvent  alléguées  une  Confultation  Théologique  fur  l'Union,  la  ™n.  fe  s. 
Réformation  de  l'Eglife,  &  la  manière  de  procéder  dans  l'élection  fur  cette  af- 
d'un  nouveau  Pape,  qui  peut  donner  fur  ces  démêlez  des  éclairciflé-  faire, 
mens  qui  manquent  dans  les  autres  Actes.  Cette  Pièce, qui  eft  allez 
curieufe  pour  n'être  pas  omife  ici,  a  trois  Parties.  Dans  la  première 
on  propofe  aux  Théologiens  douze  Doutes  à  foudre.  Dans  la  fécon- 
de les  Théologiens  repondent  par  trois  Conclurions  favorables  au 
Mémoire  qu'avoient  prefenté  les  Cardinaux  de  concert  avec  les  Ita- 
liens, les  François,  &  les  Espagnols.  Dans  la  troifieme  on  répond 
aux  objections  des  Allemands  6c  des  Anglois,  à  la  tête  desquels  étoir. 
l'Empereur.  Ces  deux  partis  ne  font  pourtant  point  nommez  dans  le 
Mémoire  que  voici. 

Première     Partie. 

Le  Mémoire  commence  ainfi.  Pour  aller  au  devant  de  plufieurs 
erreurs  qui  femblent  s'élever  à  préfent  fur  la  matière  de  V  Union  de  l'E- 
glife ,  on  demande  le  confeil  (çj  la  délibération  des  Théologiens  fur  les 
Doutes  fuivans  qui  fentent  l'opinion  erronée  de  Jean  Hus. 

i .  On  demande  fî  ce  n'eft  pas  une  erreur  &  une  injure ,  &  fi  ce 
n'eft  pas  troubler  la  Paix  8c  la  tranquillité  du  facré  Concile  de  dire 
que  l'offre  qui  a  été  faite  par  les  Cardinaux,  8c  acceptée  par  les  Na- 
tions (i)  eft  erronée,  dangereule  pour  l'Eglife,  6c  fcandaleufe.  z.  Si 
l'on  ne  fe  rend  pas  fuspect  d'empêcher  l'Union  6c  d'entretenir  le 
Schisme  ,  quand  on  refufe  d'accepter  cette  offre  fans  propofer  de 
meilleures  voyes,  8c  lorsqu'au  lieu  de  conférer  avec  les  autres  fur  la 
matière,  on  cherche  des  délais  dans  un  fujet  où  la  diligence  eft  fi 
neceffaire.  3.  Si  ce  n'eft  pas  ôter  la  liberté  au  Concile,  6c  donner 
lieu  de  craindre  quelque  violence  de  faire  intervenir  la  Puiflance  Sécu- 
lière (z),  pour  empêcher  les  autres  Nations  de  délibérer  fur  cette  of- 
fre Se  de  donner  leurs  réponfes.  4.  S'il  n'eft  pas  centre  le  Droit  Di- 
vin, c'eft-à-dire  contre  l'ordre  de  J.  C.  qui  a  établi  Sx..  Pierre  pour 
fon  Succeffeur  6c  fon  Vicaire,  de  dire,  que  quand  le  Siège  Apoftoli- 
que  eft  vacant  par  tout  (apud  omnes  Natioties)  il  ne  faut  pas  élire  un 
Souverain  Pontife  félon  les  Canons  (3),  6c  que  l'Eglife  peut  demeu- 
rer longtemps  6c  jusqu'à  un  terme  déterminé  fans  Chef  Apoftolique, 
(4)  6c  fans  qu'on  régie  canoniquement  la  forme  6c  la  manière  de  l'é- 
lection 

tendent  le  Nouveau  Droit  Canon,  au  lieu  que  les  autres  entendoient  l'Ancien  Dr:,: 
Canon. 

(.1)  On  fait  allufion  ici  au  Traité  de  Gerfon  De  AttferjbUitatc  Paps.  Sur  <poi  l'on 
peut  voir  l'Hijk  du  Concile  de  Pife,  Part.  I.  p.  305.  308. 
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«417.  lection  future,  f .  Si  une  telle  Propofition  n'eft  pas  fuspecte  d'hérè» 
fie  (pra-vitatis  barétiez)  6c  en  particulier  de  l'héréfie  de  Jean  Hus 
condamné  par  ce  facré  Concile,  parce  que  cet  Héréfiarque  ibutenoit 
que  l'Eglife  pouvoit  être  mieux  gouvernée  fans  Pape  (1).  6.  Si  c'eft 
une  erreur  qui  fente  l'héréfie,  6c  qui  foit  injurieufe  au  Concile  de 
dire  que  les  Décrets,  les  Capitulations ,  {Capitula)  les  fermens  du 
Concile  bien  entendus  peuvent  être  contraires  au  Droit  Divin,  ou 
à  l'Inftitution,  ou  à  l'ordre  qu'a  donné  J.  C.  de  lui  fubitituer  un  Vi- 
caire (z).  7.  Si  de  dire  que  non  feulement  l'élection  d'un  Souverain 
Pontife,  mais  même  les  mefures  fur  le  temps  6c  la  manière  de  cette 
élection  doivent  être  différées  jusqu'à  ce  qu'on  ait  reformé  le  Chef, 
c'eft-à-dire,  le  Pape, les  Cardinaux  6c  la  Cour  de  Rome,  parce  que 
cette  Réformation  ne  fe  peut  bien  faire  fi  le  Pape  y  prélide,  6c  fi 
même  travailler  efficacement  à  ces  délais  n'eft  pas  une  erreur  qui  fent 
l'héréfie  de  Jean  Hus.  8.  Si  c'elt  une  erreur  de  dire  que  des  mefures 
prifes  canoniquement  pour  la  future  élection  n'eft  pas  la  première  6c 
la  principale  affaire  du  Concile,  6c  celle  qui  doit  marcher  devant  tou- 
tes les  autres,  6c  fi  de  dire  le  contraire  n'eft  pas  une  erreur  qui  trou- 
ble l'ordre  qu'on  doit  garder  dans  la  Réformation ,  parce  que  cette 
difformité,  où  eft  l'Eglife  fans  Chef,  étant  três-dangereufe, c'eft  par 
là  qu'il  faut  commencer  la  Réformation,  p.  Si  ce  n'eft  pas  une  er- 
reur contraire  aux  bonnes  mœurs  Eccléfiaftiques  de  dire  qu'il  y  a 
moins  d'inconvénient  à  laifler  l'Eglife  fans  Chef  qu'à  lui  donner 
un  Chef  fans  Réformation.  10.  Si  ce  n'eft  pas  une  héréfie  toute  fem- 
blable  à  celle  de  Jean  Hus  de  dire  que  le  Pontife  Romain ,  ou  l'Egli- 
fe Univerfelle  ne  peut  être  bien  réformée  qu'en  lui  ôtant  les  biens 
temporels  dont  elle  a  été  dotée  par  les  Princes  avec  fuperfluitc. 
11.  Si  de  faire  intervenir  la  Puifîance  temporelle  pour  exercer  les 
voies  de  fait  6c  pour  employer  le  bras  féculier]  contre  certaines  perfon- 
nes  Eccléfiaftiques  de  ce  Concile,  fans  autorité,  6c  fans  un  Décret 
exprès,  ou  fous  prétexte  que  ces  Eccléfiaftiques  font  des  perturba- 
teurs du  Concile,  fi,  dis-je,  de  tels  confeils  6c  une  telle  conduite 
n'en  rend  pas  les  Auteurs  dignes  des  peines  de  Droit  établies  contre 
ceux  qui  violent  la  liberté  Eccléfiaftique,  peines  qui  ont  été  confir- 
mées 6c  rcnouvellées  dans  ce  Concile.  1 1.  Si  ceux  qui  prétendent 
6c  qui  affirment  que  le  Roi  des  Romains  en  vertu  de  la  Dignité,  ou 
fous  quelque  prétendu  titre,  comme  de  Confervateur  du  Concile  (çj  de 
fes  Décrets ,  peut  exercer  quelque  jurisdiction  fur  les  Eccléfiafliques, 
ces  gens-là  n'errent  pas  dans  les  mœurs  6c  dans  le  droit,  s'ils  ne  doi- 
vent pas  pafler  pour  fauteurs  du  Schisme, perturbateurs  du  Concile, 

viola- 

(1)  Jea»  Hus  a  dit  feulement  que  l'Eglife  feroit  mieux  gouvernée  fans  des  Papes 
tels  qu'éioient  les  Papes  d'alors. 

.(i)  Comme  cet  Article  eft  fort  ambigu  Se  peut-être  fautif,  je  le  mettrai  ici  en 
Latin.    Virum   tjuustumque  hujusmodi  Cmfilii  Décréta^  Capitula,  vtï  juramema  fant 

inteU 
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violateurs  des  Libertez  Eccléfiaftiques,  &  fi  comme  tels,  ils  n'en-      1417. 
courent  pas  à  leur  damnation  les  peines  du  Droit. 

Seconde    Partie. 

Les  principales  raifons  dont  les  Docteurs  appuient  ces  Conclufions 
font  1.  Que  de  tous  les  abus  à  réformer  dans  l'Eglife,  il  n'y  en  a 
point  de  plus  grand  que  celui  de  n'avoir  point  de  Pape,  fur  tout,  vu 
le  long  espace  de  temps  qu'il  y  a  qu'elle  en  eft  deitituée  par  le  Schis- 
me.    Ce  qui,  félon  eux, rend  ceux  qui  veulent  en  retarder  l'élection, 
&  la  remettre  après  la  Réformation,  fort  fuspects de  HuJJïtisme ,  &  de 
vouloir  entretenir  le  Schisme,  ou  en  former  un  nouveau,   z.  Ce  qui 
eft  d'autant  plus  à  craindre,  que  fi  le  Concile  fe  fépare  avant  qu'on 
nir  élu  un  Pape,  il  fera  très-difficile  d'en  alTembler  un  autre, ce  qui 
pourtant  feroit  nécefiaire,  parce  que  les  droits  des  Cardinaux  a  l'élec- 
tion d'un  Pape  ont  été  fuspendus.    3.  Que  cependant  il  y  a  toutes  les 
apparences  du  monde  que  la  féparation  du  Concile  va  devenir  inévi- 
table,   font  le  monde ,  difent-ils,  eft  rebuté  d'un  fi  long  féjour^  mais  fur 
tout  la  Ville  de  Confiance ,  &  [on  voifinage.     Les  Médecins  prétendent 
d'ailleurs  que  l'air  eft  extrêmement  dispofé  à  la  pefte.     L'aigreur  &  les 
diviftons  qui  font  furvenu'és  entre  le  Roi  des  Romains  £çf  quelques  Na- 
tions auffi  bien  qu'entre  les  Ambafiadeurs  de  quelque  Royaume  £s?  de  quel- 
ques Princes  font  auffi  craindre  avec  fondement  une  prompte  rupture.   En- 
'  fin  la  préfence  des  Prélats  eft  neceJJ'aire  dans  leurs  Eglifes  à  caufe  des 
Guerres  ^des  mafjactes  fjf  brigandages  qui  s'y  font  en  plufieurs  endroits^). 
4.  Sans  l'élection  d'un  Pape,  il  n'y  a  nul  lieu  d'espérer  que  la  Ré- 
formation réunifie  dans  le  Concile,  puisque  depuis  deux  ans,  lors- 
qu'on étoit  le  plus  uni,  on  n'a  pu  s'accorder  fur  un  feul  Article,  qui 
eft  celui  de  l'état  des  Papes  6c  des  Cardinaux. 

Troisième     Partie. 

On  y  répond  aux  objections  de  l'autre  parti.  '  La  première  eft,  que 
fi  on  élit  un  Pape  avant  la  Réformation,  il  ne  manquera  point  de 
l'empêcher.  On  répond  en  propofant  cette  alternative  j  Ou  la  Ré- 
formation fe  peut  faire  canoniquement  en  l'abfence  du  Pape  ôc  fans 
fon  confentement,  ou  non.  Si  elle  fe  peut  faire  fans  fon  confente- 
ment,  il  eft  abfurde  de  dire  qu'il  l'empêcheroit,  puisqu'il  ne  pour- 
roit  non  plus  empêcher  fa  dépofition:  Si  elle  ne  p=ut  pas  fe  faire  fans 
lui  &  fans  fon  confentement,  c'elf.  la  même  chofe  de  ne  pas  l'appel- 
ler,  quand  il  a  été  créé,  ou  de  n'attendre  pas,qu'il_  y  en  ait  un  d'élu, 

puis- 

inteUefta  poffint  ob/lare  prtfato  Juri  divïno  [en  Ordination}  Chrifli  de  fubflitttendo  fibi  Vi- 
cario,  c?  utrum  hoc  dicerc  fit  erroneum  C  fapiens  hzrtfim  cr  huit  Concilia  injariofum. 
(3)  Cela  regarde  principalement  la  HoDgrie  8c  les'Etsts  du  Dac  d'Autriche. 
Tome  II.  P 
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1417.  puisque  de  manière  ou  d'autre  la  Réformation  fera  nulle.  La  fécon- 
de objection  eit.  que  les  uns  cherchant  à  lui  faire  fa  Cour,  les  autres 
craignant  de  lui  déplaire,  il  n'y  auroit  aucune  liberté.  On  répond 
que  c'clt  une  luppofition  injurieule  &  que  des  gens  capables  de  cette 
foibleflb  &  de  cette  partialité  ne  font  pas  dignes  d  être  employez  à  la 
Réformation.  La  troifieme  objection  eit ,  que  quand  une  fois  on 
auroit  un  Pape  chacun  voudroit  le  retirer ,  comme  cela  arriva  au 
Concile  de  Pife.  „  On  répond  que  cette  obj  ction  fait  contre  ceux 
,,  qui  preffent  il  fort  la  Kéformation,  puisque  s'ils  la  défirent  avec 
„  tant  d'ardeur  ils  demeureront  jusqu'à  ce  qu'elle  foit  achevée,  ou- 
„  tre  que  le  Concile  pouira  auffi  bien  empêcher  la  retraite  des  Pré- 
„  lais  après  l'élection  d'un  Pape,  qu'auparavant.  A  l'égard  du  Con- 
„  ci  le  de  Pife,  on  foutient  que  fi  la  Réformation  ne  s'y  acheva  pas, 
„  ce  ne  fut  la  faute  ni  du  Pape,  ni  des  Cardinaux,  &;  que  le  délai  en 

(a)  Marten.  »  &t  léfolu  Par  tout  |f  Concile  («). 
jinecd  .u./>.  On  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer  qu'il  y  a  beaucoup  d'impru- 
1684. &  feqq.  dence  &  de  malignité  dans  cet  Ecrit.  Ceux  qui  le  publioient  favoient 
très- bien  que  ni  Sigismond,  ni  les  Allemands,  ni  les  Anglois  n'étoient 
pas  HuvTues,  puisqu'ils  avoient  été  des  plus  ardens  à  pourfuivre  le  fup- 
plice  de  Jean  Hus :  l 'u  s'ils  croyoient  que  l'Empereur, les  Allemands 
&  les  Anglois  fufTent  dans  les  mêmes  fentimens  que  Jean  Hus  fur  le 
fujec  du  Pape  Se  de  l'Eglife  Romaine,  n'étoit-ce  pas  aceufer  le  Con- 
cile de  la  plus  haute  injuttice,  d'avoir  fait  mourir  fi  cruellement  ce 
Docteur  de  Bohême  pour  des  opinions  qui  lui  étoient  communes 
avec  la  plus  grande  &  la  plus  confiderable  partie  de  fes  Juges?  D'ail- 
leurs à  quoi  pouvoir  aboutir  cet  éclat  contre  l'Empereur  &  contre 
deux  Nations,  qu'à  la  feparation  du  Concile  ponr  éviter  la  Réfor- 
mat ion,  &  qu'à  taire  dire  à  tout  le  monde  qu'on  aimoit  mieux  >e  re- 
plonger dans  le  Schisme  ,  ou  avoir  une  Eglile  fans  Chef,  que  d'avoir 
un  Chet  bien  réformé  dont  on  fût  obligé  de  fuivre  les  traces. 

C  pendant  l'Empereur  fupportoit  ces  injures  avec  une  patience  peu 
commune  à  un  Prince  d'une  aufiî  grande  autorité.  Oeil  ce  que  Théo- 
doric  r'c  Niem  exprime  en  ces  termes  dans  la  Vie  de  Jean  XXIII.  On 
appoite  ici  y  dit-il,  plaftcitrs  raiforts  importantes  pourquoi  le  Roi  des  Rcr- 
rnc&ns  ne;?  pas  revenu  par  le  droit  chemin  à  Confiance  avec  [es  Ambajfa- 
deurs.  Les  Italiens,  qui  font  au  Concile ^difent  que  ce  Prince  ne  marche 
pas  de  droit  pied,  rjf  que  tous  fes  délais  ne  font  que  pour  retarder  l'élec- 
tion d'un  Pape  ,  parce  qu'il  en  voudroit  un  qui  lui  fût  favorable  Ils. 
ont  même  répandu  en  divers  lieux  des  Libelles  diffamatoires  contre  lui. 
Quoi  que  l'Empereur  n'ignore  pas  ces  menées  il  fupporte  tout  avec  beau.- 
W)  v.  à.  H.  coup  de  patience  (b). 
x.i.f.917.  LXXI. 

(1)  Voy.  ï'Hifl.  du  Concil  de  Pife.  Part.  ï.  p.  2^9.  Part.  II.  p.  eç>. 
(is  Oi  a  apparemment  confondu  Salisburi  avec  Satîbourg  ,qui  tft  un  Archevêché 
en  Bav  ère.  Cav.  App.  p.  59.  Onuph.  Pont  Max.  p.  270 
(3J  U  y  a  dans  les  Acte  d'Angleterre  T.  IX.  p.  487.  une  Lettre  du  Cardinal  <^es 

Vrjini 
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LXXL  Il  arriva  dans  ce  temps  un  incident  fâcheux,  par  rap-       r.t_ 
port  aux  bonnes  intentions  de  l'ttmpereur  touchant  la  Réformation.   Mortdel'E- 
Cc  fut  la  mort  de  Robert  Halam  Evêque  de  Salisburi.   Ce  Prélat  An-  vê3ue  de  Sa- 
glois  avoit  été  comme  le  bras  droit  de  l'Empereur  dans  la  pourfuite  ]yU'J'H   j 
de  ce  grand  Ouvrage.     11  avoit  déjà  fignalé  fon  zèle  fur  cette  matière  t.iv  f.x^x^. 
immédiatement  avant  le  Concile  de  Pile.  Car  ce  fut  lui  qui  porta  Ri-   4-  .Sept. 
chard  d'UIlerfton,  Profefleur  en  Théologie  à  Oxford,  à  compofer  un 
Ouvrage  fous  le  titre  de  Demandes  touchant  la  Réformation  de  î'Eglife 
Militante,  que  Mr.  Von  der  Hardt  a  fait  imprimer  fur  un  Manufcm  de   v.  à.  Har.Jt. 
Cambridge  communiqué  par  le  célèbre  Docteur  Buniet,  qui  a  été  un  T.ir.p.mty, 
des  plus  dignes  Succefleurs  de  Robert  Halam  dans  PEvêché  de  Salis- 
buri,au(ïi  bien  que  dans  le  zèle  de  ce  Prélat  pour  la  Réformation  de 
I'Eglife.  Robert  Halam  alla  à  Pife  (i)  muni  de  cette  Pièce, qui  conre- 
noit  un  fort  beau  plan  de  Réformation ,  &  dont  on  aura  occafïon  de 
parler  ailleurs.     Il  porta  le  même  esprit  à  Confiance,  où  il  parut  avec 
beaucoup  d'éclat.   Ce  fut  lui  qui  accompagna  l'Empereur  dans  la  vi- 
fite  qu'il  rendit  à  Jean  XXIII.  la  veille  de  Ion  évafion,6c  qui  lui  par- 
la même  avec  une  force  6c  une  hardieffe,  qui  déconcerta  ce  Pontife. 
Ce  dernier  s'en  plaignit  fort  amèrement,  comme  on  l'a  déjà  vu.  Dans 
une  AfTemblée  où  l'Archevêque  de  Mayence  s'échauffoit  en  faveur 
de  Jean  XXIII. ,  Halam  dit  tout  haut  que  ce  Pape  méritait  d'être  brû- 
lé vif.     Pendant  que  Halam  vécut  les  Anglois  fécondèrent  fortement 
l'Empereur  dans  le  deffein  delà  Réformation;  mais  depuis  fa  mort,    Schdftr.ASt. 
ils  prirent  un  autre  parti.     Au  refte  je  fuis  furpris  que  les  Actes  du  vGtji.p.iùS. 
Concile  de  Confiance,  qui  parlent  fouvent  de  Robert  Halam  fous  le 
titre  &  Archevêque  de  Salisburi  (2),  ne  lui  donnent  point  celui  de  Car- 
dinal, puisqu'il  lui  eft  donné  par  Henri  Warthon  Chapelain  de  PAr-  ^^ 
clievêque  de  Cantorberi,  6c  par  Onuphre,  qui  dit  que  Jean  XXIII.  ^' 
le  fît  Cardinal-Prêtre  en  141 1.  Robert  Halam  mourut  à  Gotleben,  le 
4.  de  Septembre,  le  lendemain  fon  corps  fut  porté  à  Confiance  pour 
y  être  inhumé.    C'eft  ce  qui  fe  fit  folemnellement  le  1 3.  dans  I'Egli- 
fe Cathedrale^L'Empereur  6c  les  Princes,  les  Cardinaux,   tout  le 
Clergé  6c  une  grande  foule  de  Peuple  affilièrent  à  fa  pompe  funè- 
bre (3). 

LXXI.  Quelques  jours  après,   les  Nations  s'étant  affemblées    On  prefie 
dans  la  Cathédrale ,  l'affaire  de  l'élection  6c  de  la  Réformation  y  fut  l'éledtion  du 
agitée  avec  beaucoup  d'emportement  de  part  6c  d'autre.     Les  Car-    {apeçe 
dinaux  conjointement  avec  les  Italiens ,   les  François ,  6c  les  Espa-    y.  d.  Har.it. 
gnols  y  préfenterent  un  Mémoire,  ou  plutôt  une  Proreitation  où  ils  T.iv.p.\^\^, 
fë  plaignoient  en  termes  fort  tragiques  du  délai  qu'on  apportoit  à  l'é- 
lection 

Vrfms  à  Henri  v.  par  laquelle  il  demande  à  ce  Prince  VEvêché  de  Salisburi  vacant  par 
la  mort  de  Robert  pour  Jean  Evêque  de  Lichfield.  Elle  eft  datée  du  5.  Sept.  141 7 
Il  paroit  par  cette  Lettre  que  le  Collège  des  Cardinaux  avoit  auffi  écrit  au  Roi  d'An-, 
gleterre  fur  le  même  fujet. 

(£)    j'ai      v«-,tn      |71  >■     Jt-'hr^Kji'   3*.   Jiot&tT     HJoun-,    Ul^>—^^- 
JahbkixKl    ,0^4      /*      det**    la    X*~    C^  rJ-*>1>  *_     Ç**Ofe».<.<J  .        '>■<— 
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1417.       lection  du  Pape.     La  Proteftation  commence  ainfi  :  Peuples]  écoutez. 
schil/lr.  ubi  y  yom  HabitaM  de  la  Terre  frétez  V  oreille  !  Que  VEglife  Uuivcrfclk 
'%  d^Hardt  f0lt  aitenîi"ce  &c-   ^n  y  reprélente,  „  que  depuis  trois  mois  les  Aile- 
T.iy.p.çn-  »  rnands  refufent  de  répondre  aux  Propofitions  qui  leur  ont  été  faites 
„  par  les  Cardinaux,  de  concert  avec  les  Italiens,  les  François,  & 
„  les  Espagnols  touchant  l'élection  d'un  Pape:  Qu'il  eft  fort  à  crain- 
„  dre,  que  ce  délai  ne  replonge  l'Eglilê  dans  un  Schisme  plus  incu- 
„  rable  que  l'autre,  parce  que  le  Clergé  &  les  Peuples  de  quelques 
„  Royaumes  6c  de  quelques  Provinces  n'adhèrent  pas  encore  bien 
„  nettement  au  Concile,    attendant  l'événement  de  l'élection  d'un 
„  Pape,  pour  lui  obéir,  s'il  eft  canoniquement  élu,  &  pour  lui  re- 
„  fufer  obéïffance,  s'il  ne  l'eftpas:  Que  même  l'obéïffance  de  plu- 
„  fieurs,  qui  jusqu'ici  ont  adhéré  au  Concile,  commence  à  chance- 
„  1er,  à  caufe  des  divifions  qu'il  y  a  dans  le  Concile,  6c  de  la  violen- 
„  ce  avec  laquelle  ils  entendent  dire  que  les  chofes  s'y  paffent  :  Qu'il 
„  pourra  bien  arriver  que  pendant  ces  contefhuions  on  élira  à  Rome 
„  un  Pape  qui  fera  reconnu  de  toute  l'Italie,  parce  que  depuis  la  dé» 
„  pofition  de  Jean  XXIII. ,  cette  Capitale  6c  tout  le  Patrimoine  de 
3,  l'Eglife  eft  au  pillage:  Que  les  Cardinaux  6c  les  trois  Nations,  qui 
„  font  avec  eux  cette  proteftation,  n'ont  pas  moins  de  zèle  que  les 
„  Allemands  pour  la  Réformation  de  l'Eglife,  puisqu'ils  y  ont  aulîî 
„, nomme  leurs  Députez  qui  y  travaillent  actuellement,  mais  qu'ils 
,,  ne  croyent  pas  que  cette  Réformation  fe  doive  faire  avant  l'élec- 
„  tion  du  Pape,  parce  que  la  plus  grande  difformité  qui  puiffe  être 
,,  dans  l'Eglife,  c'eft  de  n'avoir  point  de  Chef,  6c  que  d'ailleurs  cet 
„  ordre  de  placer  la  Réformation  avant  l'élection  eft  contraire  aux 
„  Décrets  du  Concile,  6c  à  la  Capitulation  de  Narbonne,  où  l'U- 
„  nion  de  l'Eglife  eft  toujours  placée  avant  fa  Réformation:  Qu'il 
„ .ne  fert  de  rien  de  dire,  que  l'iimpereur  6c  plufieurs  Cardinaux  6c 
„  Prélats  font  du  fentim.nt  de  la  Nation  Allemande  dans  cette  affhi- 
„  re,  parce  que  ce  n'eftpas  à  l'Empereur  à  fe  mêler  de  ces  matières: 
„  Qu'au  fonds  ceux  des  antres  Nations  qui  adhérent  à  la  Nation  Al- 
„  lemande  fur  ce  point,  ne  le  font  qu'en  confidération  de  l'Empereur 
„  qui  les  entraîne  dans  fon  parti,  6c  que  même  il  y  en  a  fort  peu  de 
„  ce  nombre,   puisque  de  vingt-quatre  Cardinaux  il  n'y  en  a  que 
„  deux ,  qui  encore  ne  fe  font  pas  beaucoup  honneur  de  fe  détacher 
„  ainfi  de  leur  Collège. 
L'Empereur      LXXII.  L'Empeueur  fut  tellement  irrité  de  cette  Pi  otefta- 
•ftirritédu    tion,  que  fans  attendre  qu'on  eût  achevé  de  la  lire  il  fortit  brusque- 

ijredes  ment  ^e  l'Aflemblée  avec  le  Patriarche  à'Jntiocbe,  6c  quelques  autres 
Cardinaux.  .  ,,  .  ,  ,      T„   ..  r        '.  *       ^ 

y.  à.  Ha  dt.  a  qui  1  on  cria  tout  haut ,  que  les  HereUqv.es  Je  retirent.     On  peut  ai- 

T.iv.p.  1415.  fément  juger  que  ce  mot  ne  fervit  pas  à  appaifer  l'Empereur,  qui  fe 
scbelji-,  p.    VOy0it  taxé  par  là  d'héréfie  auffi  bien  que  ceux  de  fii  fuite.     Mais 
c'étoit  là  le  ftile  d'alors.  Ne  vouloir  pas  ce  que  prétendoient  les  Car- 
dinaux, c'étoit  être  hérétique.    Ce  ne  fut  pas  le  feul  éclat  qui  arriva 

ce 
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ce  jour-là.     Les  Ambafladeurs  de  Caftille,  avec  qui  ceux  d'Arragon       1417. 
avoient  eu  quelque  conteftation  fur  le  rang,  prirent  prétexte  de  cette 
dernière  divifion  pour  fe  retirer  de  Confiance.     Mais  l'Empereur  en- 
voya après  eux  des  gens  qui  les  empêchèrent  de  continuer  leur  route, 
de  forte  qu'ils  furent  obligez  de  revenir  à  Confiance,  non  fans  cen- 
fufion  de  cette  levée  de  bouclier.     D'autre  côté,  les  Cardinaux  mi- 
nutoient  auffi  leur  retraite,  fur  les  avis  fecrets  qu'on  leur  donnoit  que 
l'Empereur  les  vouloit  auffi  contraindre  à  demeurer.     Scbeljiratè  foû- 
tient  fur  la  foi  des  Manufcrits  du  Vatican,   qu'ils  n'en  eurent  pas 
même  la  penfée,   mais  Dacber ,   qui  étoit  préfent ,   témoigne  que 
c'étoit  véritablement  leur  deficin ,  parce  qu'ils  craignoient  le  relîèn- 
timent  de  l'Empereur.     Il  cft  bien  certain  qu'il  leur  fit  défendre  le 
lendemain    de  s'afTembler  .comme   ils   faifoient  auparavant  dans  la 
Cathédrale,  &  dans  le  Palais  Epifcopal.     Cette  violence  les  obligea    10.  Sept. 
à  s'addrefler  à  l'Electeur  de    Brandebourg,    &  aux   Magiltrats  de    v.d.Bar.T. 
Confiance  pour  obtenir  des  Sauf-conduits  afin  de  pouvoir  fe  retirer  lv,f'  I^ï6' 
en  fureté.     Mais  l'Electeur  fit  fi  bien  par  fa  prudence ,  &  fes  negotia- 
tions   avec   plufieurs   Prélats ,  que  les  Cardinaux   demeurèrent  au 
Concile. 

LXXIII.  Cependant  la  fermeté  de  l'Empereur  redoubla  leur    Les  Cardï- 
zèle  opiniâtre  pour  faire  élire  un  Pape  avant  que  l'on  reformât  l'E-'n»uxinfiftent 
glife.     Les  Cardinaux  s'aflemblerent  le  jour  fuivant  avec  les  Italiens ,  ^"d'un  Pa- 
les François  &  les  Espagnols  pour  relire  la  Proteftation,  dont  la  lec-  pe. 
ture  avoit  été  interrompue  par  la  retraite  de  l'Empereur.     Il  y  eut   n.  Sept, 
plus  de  chaleur  &  d'animofité  dans  cette  Aflèmblée  qu'on  n'en  avoit 
encore  vu  dans  aucune  autre.    On  prétend  même  qu'il  en  coûta  la 
vie  au  Cardinal  de  Florence  qui  s'échauffa  tellement  pour  foûtenir  la 
caufe  de  fes  Collègues,  qu'il  fortit  de  l' Aflèmblée  malade  de  la  mala- 
die dont  il  mourut,  environ  un  mois  après.     Schdflrate  rapporte  que 
l'Empereur,  voyant  l'obftination  des  Cardinaux ,  avoit  réfolu  de  les 
faire  tous  arrêter,  mais  que  cependant  il  borna  fa  réfolution  à  fix 
feulement.     Il  vouloit  outre  cela  reléguer  huit  Prélats  en  divers  en- 
droits.  Ces  confeils  violents  de  l'Empereur  étoient  fans  doute  une 
infraction  manifefte  des  immunitez  accordées  aux  Ecclefiaftiques  par 
fes  Prédécefîeurs,  ci  confirmées  par  le  Concile.    Mais  il  jugea  appa- 
remment que  dans  un  mal  auffi  violent  il  falloit  des  remeJes  de  mê- 
me nature.     Les  Actes  ne  marquent  pas  s'il  exécuta  cette  réfolution. 
Quoi  qu'il  en  foit,  les  Cardinaux  demeurèrent  inébranlables,  &  mê- 
me il  y  eut  plufieurs  Prélats  François  &  Italiens  qui  fe  détachèrent 
de  l'Empereur,  comme  les  Cardinaux  de  Sienne  &  de  Bologne 5  le 
Patriarche  d\Jfntiocbe;, l'Archevêque  de  Milan  &  l'Evêque  d'Atri, 
qui  jusqu'alors  avoient  été  d'avis  que  la  Réformation  précédât  l'élec- 
tion.   Cette  defertionfut  auffi-tôt  fuivie  de  celle  des  Anglois,  qui  fe 
joignirent  enfin  aux  Cardinaux ,  comme  on  vient  de  le  voir. 

P  3  LXXiV. 
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I4i-.  LXXIV.  Il  n'y  avoit  plus  guère  d'apparence  que  les  Allemands 

Mémoire  puflènt  tenir  davantage  contre  toutes  les  autres  Nations.  Cependant 
desA'.lemans1js  préTenterent  un  Mémoire  au  Concile,  tant  pour  fe  juftifier  de  l'ac- 
Sma"  h  cufation  de  favorîfer  les  Wkkfites,  &  d'entretenir  le  Schisme,  que 
tion.  pour  faire  voir  que  l'cmpreflement  qu'on  avoit  pour  l'élection  d'un 

13.  Sept.     pape  étoit  prématuré.    Dans  ce  Mémoire  (1)  la  Nation  Germanique 
fe  qualifie  d'abord  (1)  de  dévote,  patiente  &  humble.     Enfuite  elle  re- 
lève fes  avantages  par  deflus  les  autres  Nations,    en    repréfentant, 
qu'outre  la  gloire  qu'elle  a  d'a\oirun  Empereur  à  fa  tête,  elle  con- 
tient (3)  huit  Royaumes  confiderables ,  fans  compter  les  Duchez,  les 
Marquifats,  les  Principautez,  &  les  Comtez  en  grand  nombre.    De- 
là entrant  en  matière  les  Allemands  expofent,  que  bien  qu'ils  ayent 
été  fort  fenlibles  à  l'accufation  d'Héréfie  intentée  contre  eux,  fi  in- 
iuftement,  ils  ont  pourtant  mieux  aimé  la  fouffrir  que  de  la  repoufTer 
au  préjudice  de  la  Paix ,  &  que  l'emprefTement  des  Cardinaux  pour 
l'élection  d'un  Pape  doit  paroître  plus  fuspect  que  les  fages  délais  de  la 
Nation  Germanique  ;    Qu'au  fond  la  vacance  du  Siège  Apoftolique 
n'eft  pas  d'une  fi  dangereule  conféquence  qu'on  le  voudroit  faire  croi- 
re pendant  qu'il  y  a  un  Concile  affemblé  qui  tient  lieu  de  Chef  à  l'E- 
glife; Que  fi  pendant  deux  ans  que  le  Concile  n'avoit  point  eu  de 
Pape,  même  dans  un  temps  que  toutes  les  Nations  n'étoient  pas  en- 
core unies  entre  elles,  on  n'avoit  point  agité  la  matière  de  l'élection, 
on  pouvoit  bien  encore  fans  aucun  hazard  en  différer  la  décifion  pen- 
dans  quelque  temps;    Qu'il  y  avoit  même  du   danger  à   précipiter 
cette  élection,  parce  que  pour  parvenir  à  une  bonne  union,  l'Em- 
pereur &  les  Allemands  trouvoient  qu'il  étoit  absolument  necefTaire 
de  réformer  l'Eglife  dans  fon  Chef  &  dans  fes  Membres  ;  Que  le 
Schisme   précèdent   n'étant   arrivé   qu'à  caufe  de  la  corruption  du 
Clergé,  pour  prévenir  de  pareils  malheurs  dans  la   fuite,    il  étoit 
important  de  travailler  à  une  bonne  Réformation  qui  pût  être  la  bafe 
&  le  fondement  de  l'élection  du  Pape  futur;  que  Jefus-Chrift,  avant 
que  de  confier  à  Saint  Pierre  la  conduite  de  l'Eglife ,  lui  avoit  pref- 
crit  les  règles  d'une  fainte  Réformation,  &  que  Saint  Pierre  lui-mê- 
me commença  les  fonctions  de  fa  Charge  par  la  pénitence  de  fon  pé- 
ché, &  par  l'affermiflement  de  fes  Frères  dans  la  foi  &  dans  la  piété  j 
Que  pendant  près  de  douze  cens  ans  (4)  l'Eglife  avoit  été  gouver- 
née par  ces  faintes  maximes.     Les  Papes  fe  renfermoient  dans  leur 
Jurisdiction,  contents  des  gratifications  que  leur  faifoient  les  Empe- 
reurs tk  les  Princes  Chrétiens  ;  Que  depuis  environ  cent  cinquante 


ans 


(1)  Ce  Mémoire  a  été  trouvé  manuferit  dans  la  Bibliothèque  Royale  de  Berlin, 
(z)  Devotam,  patientent,  kumiiem  N.uioncm  Germankam.   V.  d.  Hardt.  T.  IV.  p. 
I4IO- 

(3)  C6I0  inclita  Régna. 

(4)  Quand  on  n:  prendrait  la  tyrannie  Papale  que  depuis  Grégoire  VU.  élu  en 
1073.  TEglife  n'auroit  pas  été  i:cd.  ans  daos  cette  prétendue  intégrité. 
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ans  l'Eglife  avoic  été  defolée  par  l'avarice,  l'ambition  &  la  fenfualitc  I4I7, 
de  quelques  Papes,  8c  de  leurs  Aflcfleurs  qui  pour  foûtenir  leur  va- 
nité, ont  changé  le  foin  de  gagner  les  âmes  à  Dieu,  en  celui  d'amas- 
fer  de  l'argent  par  toute  forte  d'injuitice  &  de  violences  -,  Que  de 
là  font  venue:»  les  Réfervations ,  les  Commendes,  les  collations  de 
Bénéfices  contraires  aux  Canons  de  l'Eglife,  les  Grâces  expectati- 
ves, les  Dates  anticipées,  les  Annates  extorquées  pendant  la  vacan- 
ce des  Bénéfices  j  Que  les  Papes  fc  font  arrogé  le  jugement  de  tou- 
tes fortes  de  eau  les,  lbit  Eccléfiaitiquesjfoit  Civiles j  Qu'ils  prolon- 
gent les  procès  par  des  délais  affectez,  au  grand  préjudice  du  public, 
&  des  particuliers  >  Que  par  un  horrible  abus  plus  fcandaleux  en- 
core que  la  Simonie,  ils  ont  taxé  6c  apprécié  les  crimes  comme  des 
Marchandâmes,  vendant  le  pardon  des  péchez  à  beaux  deniers  comp- 
tans,  8c  accordant  des  Indulgences  entièrement  inufitéesj  Que  par 
le  même  principe  d'avarice  ils  recevoient  aux  Ordres  facrez  des  va- 
gabonds &c  des  gens  de  mauvaifes  mœurs  ,  8c  que  depuis  que  les 
Charges  étoient  ainfi  devenues  vénales,  perfonne  ne  penfoit  plus  à 
s'en  rendre  digne,  par  le  Savoir,  &  par  la  Vertu  j  Que  les  Acadé- 
mies, les  Eglifes,  les  Monafteres  tomboient  en  ruine,  &  tout  l'Etat 
Eccléfiaftique  dans  un  fi  grand  mépris  parmi  le  Peuple  que  plufieurs 
le  regardoient  plutôt  comme  le  Clergé  de  V Antccbrifl ,  que  comme 
Thêritage  de  Jefiu-Chrijî.  Ils  ajoutent  à  toutes  ces  confédérations, 
que  quoique  le  Concile  de  Pife  eût  promis  6c  juré  de  réformer  l'E- 
glife, bien  loin  qu'il  s'y  fût  fait  aucune  réforme,  les  choies  avoient 
tellement  empiré  qu'il  étoit  impoffiblc  ,  en  bonne  confeience,  de 
tolérer  plus  long-temps  des  iniquitez  fi  énormes,  des  crimes  fi  abo- 
minables, 8c  des  desordres  plus  fcandaleux  que  le  Schisme  même 
qu'on  venoit  de  terminer  >  Qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  remède  à  ce 
mal  que  de  travailler  à  réformer  l'Eglife,  avant  que  de  lui  donner 
un  Pape,  afin  que  les  électeurs,  Se  celui  qui  feioit  élu  fufient  liez 
par  les  Loix  de  cette  réformation  ;  (f)  Que  s'agiffant  de  donner  une 
tête  à  l'Eglife,  il  falloir  qu'elle  fut  touchée  par  des  mains  bien  net- 
tes, &  que  quelque  faint  que  pût  erre  le  Prélat  qu'on  éliroit,  il  ne 
manqueroit  pas  de  fe  fouiller  au  milieu  de  tant  d'ordures,  fi  elles  fub- 
fiftoient  encore  ■>  Qu'il  ne  pourrait  marcher  qu'à  tâtons,  n'ayant  ni 
régie,  ni  lumière  pour  fe  conduire,  au  lieu  que  les  Loix  d'une  bonne 
Réformation  lui  ferviroient  de  bouclier  6c  de  rempart  contre  toutes 
fortes  de  demandes  injuftes  8c  importunes.  La  Nation  Germanique 
conclut  en  fbmniant,  au  nom  de  Dieu,  les  Cardinaux  de  fe  joindre 

avec 

(y)  Adjiciens,  fore  falubrïus  f5"  toltrab'lius ,  facro  pr&fiiente  Concilie,  "Rcmar&m  pto 
trrtt  tempore  vacare  Ecdtfiam  ,  quàm  quod  dloris  minibus ,  hoc  eft  ,  mtmbr  s  catiti  vici- 
nïorïbus ,  ctmpaginttur  ipjum  taput ,  aut  canium  etiam  (ontreâîetur ,  ej-  fpureit'u  ma- 
Kuum  coirxquineiur  ,  vel  unguibus  nj>n  iru'ifn  vttlmrctur.  V.  d.  Hardt.  T.  1Y.  p> 
14*4. 
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avec  elle  pour  travailler  à  cette  Réformation,  afin  qu'elle  pût  être 
arrêtée  dans  une  Selîîon  publique,  avant  que  de  procéder  à  l'élec- 
tion du  Pape.  Au  cas  que  les  Cardinaux  s'obltinent  à  rejetter  des 
propofiiions  fi  raifonnables,  les  Allemands  proteftent  de  leur  inno- 
cence, 6c  Ce  réfervent  le  Droit  de  notifier  ce  refus  à  tous  les  Rois, 
Princes,  Prélats  6c  à  toute  la  Chrétienté,  auffi  bien  que  d'implorer 
leur  afîmanee  pour  remédier  à  un  fi  grand  mal. 

LXXV.  Q_uoiqju'il  femble  qu'il  n'y  eût  rien  de  plus  jufte  & 
de  plus  fage  que  ce  Mémoire  de  la  Nation  Germanique, bien  loin  de 
produire  aucun  bon  efFet ,  il  ne  fervit  au  contraire  qu'à  ranimer  l'ar- 
deur des  Cardinaux  à  fortifier  leur  parti.  Après  avoir  gagné  les  An- 
glois  ils  trouvèrent  moyen  d'engager  dans  leurs  intérêts  deux  Prélats 
qui  jusqu'alors  avoient  été  fort  attachez  à  l'Empereur,  6c  qui  d'ail- 
leurs avoient  beaucoup  d'afcendant  fur  fon  esprit.  C'étoit  Jean  de 
Waïïenrod  Archevêque  de  Riga  6c  Jean  Abondi  Evêque  de  Coire. 
Le  premier  avoit  de  grands  démêlez  avec  les  Chevaliers  de  l'Ordre 
Teutonique,  qui  ne  cclîbient  de  l'inquiéter  dans  la  polTeffion  de  fon 
Archevêché  qui  reievoit  de  cet  Ordre.  Il  avoit  même  quitté  l'ha- 
bit 6c  les  marques  de  l'Ordre  étant  à  Paris  avec  l'Empereur,  à  ce 
que  nous  apprend  un  Hiftorien  Polonois,  &  les  Chevaliers  avoient 
fait  de  grandes  plaintes  de  cette  defertion  au  Concile j  de  forte  qu'il 
n'eût  pu  retourner  à  Riga  fans  s'y  expofer  à  la  perfecution  des  Che- 
valiers. Dans  cette  fituation  les  Cardinaux  le  gagnèrent,  en  lui  pro- 
mettant l'Evêché  de  Liège  s'il  vouloit  confentir  à  l'élecîion  du  Pa- 
pe, avant  la  Réformation  de  l'Eglife.  A  l'égard  de  l'Evêque  de 
Coire,  qui  étoit  mal  avec  Frideric  d' 'Autriche ,  il  ne  pût  refifter  à 
l'espérance  d'être  mis  en  poiTeffion  de  l'Archevêché  de  Riga,  dès 
que  le  Pape  feroit  élu.  Ces  deux  Prélats  gagnez,  le  relie  de  la  Na- 
tion Allemande  fuivit,  Se  l'Empereur  fe  voyant  abandonné  de  tout 
le  monde  confentit  enfin  à  l'éleéKon  d'un  Pape  ,  mais  avec  cette 
condition  expreiTe;  ,,  Que  le  Pape  travaillerait  à  la  Réformation  de 
l'Eglife  immédiatement  après  fon  élection  ,  &  même  avant  fon 
Couronnement  :  Qu'il  feroit  cette  Réformation  de  concert  avec 
le  Concile ,  6e  qu'il  ne  quitteroit  pas  Confiance  que  cet  ouvrage 
ne  fût  achevé,  eomme  les  Cardinaux  l'avoient  promis  à  l'Arche- 
vêque de  Riga  Se  à  l'Evêque  de  Coire. 

LXXVI.  Dans  un  Recueil  manuferit  des  Sermons  qui  furent 
prononcez  au  Concile,  6c  qui  a  été  tiré  de  la  Bibliothèque  d'Er- 
ford  ;  j'en  trouve  un  prononcé  le  dix- neuvième  de  Septembre  fur  ces 
paroles ,  Je  vous  conjure ,  moi  qui  fuis  dans  les  chaînes  pour  le  Seigneur , 
*  de  "vous  conduire  d'une  manière  qui  foit  digne  de  Vétat  auquel  vous  avez 
été  appeliez.  Le  Prédicateur  ,  qui  n'eft  point  nommé  ,  fait  rouler 
tout  fon  Discours  fur  les  devoirs,  6c  fur  les  défauts  des  Eccléfiafti- 
ques.     Entre  les  desordres ,  il  déplore  beaucoup  celui-ci,  c'eir.  qu'il 

n'y 
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ti'y  avoit  alors  rien  de  plus  ordinaire  que  de  voir  dans  les  Emplois  de  141 7. 
l'Eglife  non  feulement  des  Laïques,  honnêtes  gens,  mais  des  Laïques 
d'une  vie  débordée,  Se  qui  fc  montroient  en  public  en  véritables  Ba- 
teleurs par  l'indécence  de  leurs  manières  Se  de  leurs  habits ,  mais  il 
n'elt  pas  moins  indigné  contre  les  Eccléfiaftiques  mariez,  ce  qui, 
félon  lui,  étoit  alors  auffi  fort  commun.  Il  regarde  comme  une  né- 
gligence très-impie  la  coutume  de  plufieurs  Prêtres  de  tronquer 
l'Office  divin,  Se  de  célébrer  la  Méfie  tout  feuls,  Se  fans  avoir  pour 
le  moins  un  Miniftre  affiliant  qui  repréfentât  le  Peuple,  èc  qui  ré- 
pondît vfmen,  félon  le  Droit  Canon.  A  l'égard  des  Eccléfiaftiques 
qui  font  l'Office  Divin,  qui  adminiftrent  les  Sacremens,  ou  même 
qui  ne  font  que  prêcher  étant  en  péché  mortel, il  dit  des  chofes  pour 
le  moins  auffi  fortes  que  tout  ce  qu'en  avoit  pu  dire  Jean  Hus.  Car 
il  prétend  qu'il  n'y  a  aucune  autorité  au  monde,  non  pas  même  celle 
du  Pape,  qui  puiflè  ni  commander,  ni  permettre  à  un  Eccléfiaftique 
dans  cet  état  de  faire  les  fonctions  de  fa  Charge  j  Qu'un  tel  Ecclé- 
fiaftique doit  refigner  fes  Bénéfices,  Se  fubir  toute  forte  de  peines, 
plutôt  que  de  fervir  à  l'Autel,  ou  de  célébrer  étant  en  péché  mor- 
tel (i)j  Que  tout  Supérieur  qui  le  foufre, pèche  lui-même  mortelle- 
ment ,  à  plus  forte  raifon  celui  qui  le  commande.  Dans  l'état  afreux 
où  l'on  repréfentoit  le  Clergé  d'alors,  je  laifle  à  juger  au  public  des 
conféquences  qu'on  pouvoit  tirer  de  ce  principe  du  Prédicateur,  Se 
je  reviens  aux  affaires  du  Concile. 

Il  y  avoit  eu  de  grandes  conteftations  entre  les  Ambafîâdeurs  d'Ar- 
ragon,de  Caftille  Se  de  Portugal  touchant  la  prefleance.  Ce  fut  pour 
les  terminer  que  les  Nations  s'aflèmblerent  le  23.  de  Septembre,  afin 
que  l'élection  du  Pape  fe  put  faire  paifiblement.  On  nomma,  pour 
accommoder  cette  affaire  à  l'amiable,  deux  Cardinaux,  cinq  Èvê- 
ques,  un  Abbé,  Se  un  Auditeur  de  Rote.  Les  A&es  ne  portent 
point  de  quelle  manière  elle  fut  terminée. 

LXXVII.  Les  Cardinaux  perdirent  dans  ce  temps  un  de  leurs    Mort  da 
plus  illuftres  Collègues.     C'étoit  François  de  Zabarelles^  Cardinal  de  jardinai  de 
St.  Cosme  Se  St.  Damien,  connu  Se  célèbre  au  Concile  fous  le  nom    ^[fsept. 
de  Cardinal  de  Florence.  Nous  l'avons  vu,  il  n'y  a  que  peu  de  jours, 
s'échauffer  tellement  dans  une  AfTemblée,  qu'il  en  fortit  fort  incom- 
modé.   Pogge  le  Florentin  dans  l'Oraifon  Funèbre  qu'il  fit  de  ce  Car- 
dinal en  plein  Concile,   rapporte  que  Zabarelle  fe  fentant  indispofé 
dans  cette  AfTemblée  dit  tout  haut,  que  le  Discours  qu'il  faifoit  alors 
feroit  le  dernier  de  fa  vie,  qu'on  pouvoit  le  regarder  comme  fon  Tes- 
tament, Se  qu'il  étoit  ravi  d'avoir  facrifié  à  la  Paix  de  l'Eglife  une 

vie 

(1)  Nulta  potentia  etlam  fummi  Pontifias,  vel  cujiisatmque  alterutrius  hom'mis  fuptf 
terram  potefl  dispenfare  vel  pr  aubère  vel  cogere ,  quvd  quis  exiflens  in  peccato  mortal* 
iciemtr ,  in  fuo  officio  in  perjbna  Ecclefu  valut  vel  debeat  minifirurc  vel  celebrart. 

Tome  II.  Q. 
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1417.  vie  qu'il  lui  avoit  coufacrée  (1).  Il  eft  certain,  que  c'étoit  un  Prélat 
d'un  grand  mérite,  par  rapport  aux  qualitcz  de  l'esprit  &  du  cœur. 
Une  des  meilleures  actions  de  Jean  XXIII  fut  d'élever  à  l'Epifcopat, 
&  puis  à  la  dignité  de  Cardinal,  un  Prélat  qui  meritoit  d'autant  plus 
l'une  &  l'autre  Dignité  qu'il  ne  les  avoit  point  briguées.  Ce  fut  lui 
qui  avec  le  célèbre  Chryfolore  fortifia  l'Empereur  dans  le  choix  de  la 
Ville  de  Confiance  pour  afiembler  le  Concile,  &  qui  porta  le  Pape 
à  s'y  rendre  malgré  la  répugnance  qu'il  y  avoit.  Son  Panegyrifie  n'a 
eu  garde  de  parler  d'une  action  qui  ne  lui  fait  pas  honneur  ;  C'eft.  d'a- 
voir tronqué  en  plein  Concile  les  Décrets  arrêtez  par  les  Nations, 
comme  il  fit  dans  la  quatrième  Seilïon,  à  la  follicitation  de  fes  Collè- 
gues. Il  peut  pourtant  être  exeufé  fur  quelque  malentendu  caufé  par 
la  chaleur  ôc  la  confufion  avec  laquelle  les  chofes  fe  pafibient  quel- 
quefois dans  ces  Aflèmblées.  Pogge  le  Florentin  dit ,  que  fi  Zabarelle 
eût  vécu  jusqu'à  l'Election  d'un  Pape  on  auroit  jette  les  yeux  fur  lui 
plutôt  que  fur  aucun  autre,  parce  que  tout  le  monde  convenoit, qu'il 
n'y  en  avoit  point  dans  le  facré  Collège  qui  méritât  mieux  cette  Di- 
gnité. Il  mourut  le  Dimanche  26.  de  Septembre,  &  fut  inhumé  le 
lendemain  avec  beaucoup  de  pompe  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  des- 
Francifcains  (1).  L'Empereur,  les  Princes  Se  tout  le  Clergé  affifte- 
rent  à  fes  funérailles.  Quinze  jours  après,  fon  corps  fut  transféré  à 
Padouë  fa  Patrie,  ce  qui  fe  fit  encore  avec  folemnité,  ayant  été  ho- 
noré alors  d'une  féconde  Oraifon  Funèbre.  Il  a  écrit  plufieurs  Ou- 
vrages, fur  l'Ecriture,  fur  le  Droit  Canon,  fur  la  Réformation  & 
l'Union  de  l'Eglife.  On  prétend  qu'il  avoit  écrit  l'Hiftoire  du  Con- 
cile de  Pife,&  de  ce  qui  le  pafla  de  fon  temps  au  Concile  de  Confian- 
ce j  c'eft  dommage  que  cette  Pièce  foit  perdue  ou  enfevelie  dans  la 
ponifiere  de  quelque  Bibliothèque. 
Session  LXXVIII.  Il  y  avoit  plus  de  deux  mois,  qu'il  ne  s'étoit  tenu  de 
trente-  Seffion  publique,  à  caufe  de  plufieurs  disputes,  tant  fur  le  rang  des 
n  eu  vie-  Nations,  que  fur  l'ordre  dans  lequel  on  traiteroit  la  Réformation  de 
9.  Oftobre.  l'Eglife  Se  l'élection  du  Pape.  Quand  lesfentimens  furent  réunis,  le 
v.  d.  Hardt.  Concile  s'aflèmbla,  pour  régler  certains  Articles  de  Réformation  que 
x.  iv. f.  1432.  pon  jugea  devoir  précéder  l'élection  d'un  nouveau  Pontife.  C'efl  ce 
qui  fe  fit  dans  la  Seihon  trente-neuvième,  cù  il  ne  paroît  pas  que 
l'Empereur  ait  été  préfent.  Le  Cardinal  d'Ollie  y  prefida  &  Jean  de 
Norry  Archevêque  de  Vienne  y  célébra  la  Méfie  (3).  On  y  fit  la  lec- 
ture de  quelques  Décrets  dont  les  Nations  avoient  convenu.    Le  pre- 


(1)  Poflremis  verbis  clamant  induit,  eam  Orathntm  fuum  fuifj;  Teflamentum  ,  cum 
fefe  ua  comparait  ut  in  unitatc  EccleJU  veliet  animam  prefundere.  Pogg.  ap.V.d.  Hardt. 
T.  I.  Part.  IX.  p.  S44. 

(t.)  On  lui  éleva  un  tombeau  de  marbre  au  de  dus  duquel  étoit  le  Chapeau  de 
Cardira!  &  où  on  lifoit  cette  Epitaphe.  jinno  Domini  r ^j  r  7 .  6.  Kal.  Oftabr.  Conflan- 
tis.  in  Concilio  Gênerait  FranCISCUsZabarella  Patavus  Ca'dinalis  Florentinus, 
V'tr  doSiilpmiu,  fft  mtilta  ejus  in  UniverJaUs  Ecclefu  Uniontm  egregia  mérita,  obiit  fem- 
me 


t.  :   Vau*&. 
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mier,  qui  regarde  les  Conciles  Généraux, porte,  „  que  la  tenue  fie-      i4I7. 
„  quente  de  ces  Conciles  étant  la  meilleure  voie  pour  éteindre,  ôc 
„  pour  prévenir  les  Schismes  &  les  Hérélîes,  pour  corriger  les  ex- 
,,  ces,  reformer  les  abus,  entretenir  l'Eglife  dans  un  état  floiiflaiir, 
5,  le  Concile  ordonne,  par  cet  Edit  perpétuel,  1.  Que  déformais  on 

tiendra  fréquemment  des  Conciles  Oecuméniques,  en  forte  qu'a- 
„  près  celui-ci,  on  en  aflemblera  un  dans  cinq  ans,  enfuite  dans  lépt, 
„  puis  de  dix  ans  en  dix  ans.   2.  Que  le  Pape,  de  l'approbation,  ôc 
„  de  l'avis  du  Concile,  ou  le  Concile,  lui-même,  au  défaut  du  Pa- 
„  pe  (4) ,  indiquera  cette  Aflemblée  un  mois  avant  la  féparation  de 
„  chaque  Concile.    3.  Que  dans  les  cas  de  neceflïté  le  Pape  pourra, 
„  par  le  Confeil  de  fes  Frères  les  Cardinaux ,  abréger  le  terme  mar- 
„  que  pour  le  Concile,  mais  qu'il  ne  lui  fera  jamais  permis  de  le  pro- 
„  roger,  non  plus  que  d'en  changer  le  lieu,  fans  une  évidente  neces- 
„  fité,  comme  en  cas  de  Siège,  de  Guerre,  de  contagion, ou  autres 
„  femblablesj  Qu'en  ces  cas,  le  Pape,  par  l'avis  ôc  du  confentement 
„  des  Cardinaux,  pourra  fubftituer  un  autre  lieu  le  plus  vo'ifin  du 
„  premier  6c  dans  le  même  Pa'is ,  à  moins  que  dans  tout  le  Pais ,  il 
„  n'y  eût  quelque  obftacle  de  même  nature,  auquel  cas  il  faudrait 
„  choifir  l'endroit  le  moins  éloigné  de  ce  Païs,  ôc  de  cette  Nation- 
„  là.    4.  Qu'en  cas  que  l'on  fût  obligé  d'abréger  le  terme,  ou  de 
„  changer  le  lieu,  le  Pape  le  notifiera  folemnellement  un  an  aupara- 
„  vant,  afin  que  perfonne  ne  fe  ferve  de  ce  prétexte  pour  ne  s'y  pas 
„  rendre.  "    Richer,  Docteur  de  Sorbonne,  a  fait  une  remarque  con-    Xieber.  h«7î. 
iidérable  fur  ce  Décret.    Il  le  regarde  avec  raifon  comme  une  preuve  C™c-L,uip. 
de  la  fuperiorité  des  Conciles  par  deflûs  les  Papes ,   puisqu'il  preferit  1 
aux  Papes  la  manière  d'aiTembler  les  Conciles.     D'ailleurs  ce  Décret 
étant  appelle  un  Edit  perpétuel,  on  ne  fauroit  dire  que  la  fuperiorité 
du  Concile  fur  le  Pape  établie  par  ce  Décret  ne  regarde  que  les  temps 
de  Schisme. 

Le  fécond  Décret,  qui  concerne  les  précautions  contre  les  Schis- 
mes, ordonne:  „  Que  s'il  arrive  que  deux  ou  plufieurs  prétendent 
„  être  Papes  légitimes,  dès  le  jour  même  de  cette  concurrence  le 
„  terme  marqué  pour  la  convocation  du  Concile  fera  avancé  à  l'an- 
„  née  prochaine  (y) ,  quand  même,  fans  cela,  il  n'auroit  dû  s'afTem- 
„  bler  que  dans  quelques  années,  6c  que  les  Prélats  6c  toutes  les  autres 
„  perfonnes  qui  doivent  compofer  un  Concile,  feront  obligez  de  s'y 
„  rendre  fans  aucune  autre  convocation,  fous  peine  d'être  excommu- 
„  niez  6cc.     2.  Que  l'Empereur,  les  Rois  ôc  les  autres  Princes  s'y 

„  trou- 

tno  omnium  cum  mœrore.  Quelques  jours  après  un  Cardinal  qui  n'eft  pas  nommé  fit  en- 
core reloge  de  Znbarelle.  V.  d.  HarJt.  T.  IV.  p.  143 1. 

(3)  Ce  Prélat  étoit  au  Concile  de  Pife.  11  mourut  en  1438. 

(4)  Vel  in  cjus  defeftu  iffum  Concilium. 

(5)  Intellizatur  ij>fo  jure  terminât  Concilii  tune  forte  ultra  annum  pendent ,  ad  annum 
Proximum  breviatus. 

a* 
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1417.  „  trouveront,  ou  en  perfonne,  ou  par  leurs  AmbafTadeurs,  comme. 
„  pour  éteindre  un  embrafement  général ,  &  qu'ils  en  font  dès  à  pre- 
„  (eut  conjurez  par  les  entrailles  de  la  mifericorde  de  Jefus-Chrilt , 
„  en  cas  que  ce  malheur  arrive.  3.  Que  dès  le  jour  qu'un  des  con- 
„  currens  apprendra  qu'un  autre,  ou  d'autres  fe  feront  portez  pour 
„  Papes,  il  lèra  obligé  d'annoncer  publiquement  le  Concile  pour  le 
„  terme  d'un  an,  tk  dans  le  lieu  marqué,  d'y  inviter  tous  les  Princes 
,  &  tous  les  Prélats  dans  la  forme  la  plus  folemnelle,  de  s'y  rendre 
j,  lui-même,  &  de  ne  pas  quitter  le  Concile  que  l'affaire  ne  foit  ter- 
},  minée,  fous  peine  de  la  malédiction  éternelle  de  Dieu,  ôc  d'être 
5,  actuellement  privé  de  tout  droit  au  Pontificat,  &  de  toute  autre 
5,  Dignité.  4.  Qu'aucun  des  concurrens  ne  préfidera  comme  Pape 
},  au  Concile:  Que  même,  dès  que  le  Concile  aura  commencé  ils 
5,  feront  fuspens  de  toute  adminiltration,  jusqu'à  ce  que  l'affaire  foie 
,  jugée,  Se  que  perfonne  n'obéira  à  aucun  d'eux,  fous  les  peines  or- 
j,  données  par  les  Canons  contre  les  fauteurs  du  Schisme,  f .  Que 
M  s'il  arrive  qu'un  Pape  foit  élu  par  violence,  ôc  qu'une  crainte  bien 
},  fondée  ait  eu  quelque  part  à  fon  élection ,  le  Concile  déclare  que 
„  cette  élection  fera  nulle,  &  qu'elle  ne  pourra  être  ratifiée  dans  la 
„  fuite,  quand  même  tout  le  monde  y  confentiroit,  &  que  la  crainte 
„  viendroit  à  cefler,  mais  que  cependant  les  Cardinaux  ne  pourronc 
„  procéder  à  une  autre  élection,  jusqu'à  ce  que  le  Concile  en  ait  ju- 
5,  gé,  fi  ce  n'efl  en  cas  que  le  Pape  élu  vînt  à  abdiquer, ou  à  mourir. 
„  Que  s'ils  y  procèdent  malgré  ces  défenfes,  l'élection  fera  nulle,  & 
„  tant  l'élu  que  les  électeurs,  feront  privez  de  toute  Dignité  pour  le 
„  préfent  &  pour  l'avenir,  &  obligez  les  uns  Se  les  autres  à  fe  rendre 
„  au  Concile  pour  en  fubir  le  jugement.  6.  Que  fi  quelqu'un,  de 
„  quelque  qualité  Se  prééminence  qu'il  loit(i), fût-il  Empereur,  Roi, 
„  Pape,  Cardinal,  Êvêque,  a  ufé  de  quelque  voie  de  fait,  ou  de 
„  quelque  autre  violence  que  ce  foit  envers  les  électeurs  du  Pape,  ou 
„  envers  quelqu'un  d'eux,  directement  ou  indirectement,  foit  par 
„  lui-même,  foit  par  d'autres,  ou  qu'en  ayant  l'autorité,  il  n'ait  pas 
„  puni,  ou  fait  punir  les  auteurs  de  ces  violences,  ou  leurs  fauteurs, 
sext.  Hier.  M  il  fera  fujet  aux  peines  ordonnées  par  la  Conftitution  de  Boni/ace 
l  v.tit.t).  M  VIII.  Selon  cette  même  Conltitution  les  électeurs  du  Pape ,  qui 
Flllc's'  n  auront  fouffert  quelque  violence,  feront  obligez  de  fe  transporter 

au  plutôt,  même  au  péril  de  leur  fortune,  dans  un  lieu  de  liberté, 
&  d'y  (pecifier  &  prouver  par  ferment  devant  Notaires,  &  autres 
perfonnes  publiques  les  violences  qu'ils  auront  fouffertes.  Que  il 
quelque  Ville,  quand  ce  feroit  Rome  elle-même,  eit  convaincue 
d'avoir  donné  confeil  ou  prêté  fecours  aux  auteurs  de  ces  violences, 


5) 


3) 


OU 


(1)  Pontificali  aut  alia  quav'is  Ecclefiaftica  Bignitatt. 

(1)  Il  y  a  eu  trois  CoacUes  Géncrauj  de  Latran,  tous  trois  favorables  à  l'Eglife  de 

Rome, 
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„  ou  même  de  ne  les  avoir  pas  punis  dans  l'espace  d'un  mois,  fuivant      1417 
„  l'énormité  du  cas,  elle  aura  encouru  la  peine  de  l'Interdit.  "    Il 
efl  ordonné  que  ce  Décret  fera  lu  à  la  fin  de  chaque  Concile,  6c 
avant  que  d'entrer  dans  le  Conclave ,  lorsqu'il  s'agira  de  l'élection 
d'un  Pape. 

Le  troifiéme  Décret  regarde  la  Profeffion  de  Foi  que  devoit  faire  à 
l'avenir  le  Pape  élu  en  prélènce  de  fes  électeurs  avant  que  fon  élec- 
tion fut  publique.     Comme  elle  efl  courte  on  peut  bien  la  donner  ici 
toute  entière.     „  Au  nom  de  la  Très-Sainte  Trinité  6cc.     En  telle 
„  Année,  6c  tel  Mois  6cc.   Moi  N.  Je  confeffe  6c  profeffe  de  cœur 
„  &  de  bouche  devant  le  Dieu  Tout-puiffant,  qui  m'a  confié  le  gou- 
„  vernement  de  fon  Eglife,  6c  devant  Saint  Pierre  le  Prince  des  A- 
„  pôtres,  que  pendant  toute  ma  vie,  je  croirai  inviolablement,  6c 
„  jusqu'au  moindre  Article  la  Foi  Catholique  félon  les  Traditions  des 
,,  Apôtres,  des  Conciles  Généraux ,  6c  des  Saints  Pères ,  en  particu- 
„  lier  de  ces  8.  Conciles  Généraux,  favoir  le  premier  de  Nicée,  le    En  31c; 
„  fécond  de  Conflantinople ,   le  troifiéme  d'Ephefe,  le  quatrième  de   En  381. 
„  Chalcedoine,  le  quinifexte  de  Conflantinople,  le  feptiémc  de  Nice'e,    En  431. 
„  le  huitième  de  Conflantinople ,  outre  les  Conciles  Généraux  de  La-    En  680! 
„  tran  (i),  de  Lyon,  6c  de  Vienne;  que  je  prêcherai  cette  Foi  6c  la    En  787. 
„  défendrai  au  péril  de  ma  vie,  6c  jusqu'à  l'efrufion  de  mon  fang,  6c    En  8<sï>* 
„  que  j'obferverai  auffi  fans  varier ,  6c  à  tous  égards  le  Rit  des  Sa- 
„  cremens  de  l'Eglife  Catholique,tel  qu'il  eft  prefcrit  par  les  Canons. 
y  ai  figné  de  ma  propre  main  cette  Profeffion  écrite  par  mon  ordre  par  un 
Notaire  &  Greffier  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  6?  je  vous  l'offre  très- 
finceremcnt  Ifj  en  bonne  confcience ,  ô  Dieu  tout  puiffiant ,  en  prefence  de 
tels  y  tels. 

Je  ne  fai  au  refle  comment  le  Concile  voulut  fe  contenter  d'une 
Profeffion  fi  vague  6c  fi  abrégée.  Celle  que  fit  Boniface  VIII.  en  1  zp.4. 
6c  qui, félon  la  Réformation  du  Collège  Réformatoire,  devoit  être  lue  à 
la  fin  de  chaque  Concile  Oecuménique,  efl  beaucoup  plus  ample, 6c 
plus  particularifée.  D'ailleurs  le  même  Collège  avoit  été  d'avis  qu'on 
ajoutât  à  la  Profeffion  de  Boniface  VIII.  les  Articles  fuivans  :   1 .  Que     Rercrmi . 
le  Pape  ne  décideroit  d'aucune  affaire  importante  fans  le  confente-  &»»,  pi- 
ment 6c  fans  la  lîgnarure  des  Cardinaux,  ou  de  la  plupart  d'entr'eux  tocolL  Ci'P-  L 
affemblez  en  Confifloire,  comme  des  matières  de  Foi,  de  la  Cano-  nardtT.i'p 
nifation  des  Saints,  de  PJndièlion  des  Jubilez,  de  l'Erection,  ou  de  584. 
la  Suppveffion ,   de  l'Union  ou  du  Partage  des  Eglifes  Cathédrales 
6c  des  Monafleres,  de  la  Promotion  des  Cardinaux,  de  la-  Tranfla- 
tion  des  Patriarches,  Archevêques,  Evêques  6c  Abbez,  des  Exemp- 
tions, des  Aliénations,  des  Privilèges  6cc.    z.  Le  Pape  devoit  pro- 
mettre 

Rome,  en  1123.  1130.  11 79.  Il  y  a  eu  auffi  deux  Conciles  Généraux  ie  Lyon  ,tous 
deux  favorables  au  Siège  de  Rome,  en  1145.  &  1174.  Le  Concile  de  Vienne  cm 
Dauphiaéfe  tint  en  1167. 
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mettre  outre  cela  de  n'envoyer  que  des  Cardinaux  ou  des  Prélats 
pour  gouverner  les  Provinces  6c  les  Villes  de  l'Eglife  Romaine}  De 
n'accorder  le  Vicariat  d'aucune  desdites  Provinces,  pour  plus  de  trois 
ans,  Se  n'en  confier  la  garde,  ni  à  fes  Parens,  ni  à  les  Alliez.  3.  Il 
devoit  promettre  auffi  de  n'aliéner  ni  inféoder  les  biens  de  lYgiiie 
Romaine  Se  des  autres  Eglifes,  de  les  maintenir,  inviolablement  dans 
leurs  droits,  fans  y  donner  la  moindre  atteinte,  &  de  recouvrer,  au- 
tant qu'il  dépendroit  de  lui,  ce  qui  auroit  été  aliéné. 
Profeffion  LXXIX.  Voici  la  Profeffion  de  Boniface  VIII.  „  Au  nom  de 
de  Foi  défis-  „  la  très-Sainte  Trinité,  Amen.  L'an  1294.  de  l'Incarnation,  Indiction 
niface  vin.  }J  VIII.  Moi  Benoit  Cajeîan ,  Cardinal  Diacre  de  la  Sainte  Églife  ko- 
~\d'Ha{dt'  n  maine,  6c  élu  pour  être,  par  la  grâce  de  Dieu,  l'humbie  iMinis- 
<8o".  S  7*  jj  tre  de  ce  St.  Siège  Apoftolique,  je  déclare  & profejfe  devant  vous, 
„  St.  Pierre  Prince  des  Apôtres,à  qui  J.C.  le  Créateur  &  le  Redemp- 
„  teur  de  tous  les  hommes  a  donné  les  Clefs  du  Royaume  des  Cieux 
„  pour  lier  &  délier  fur  la  Terre  Se  dans  le  Ciel  en  ces  termes,  tout  ce 
„  que  vous  lierez  Sec.  &  devant  votre  Sainte  Eglife,  dont  je  prends  au- 
„  jourd'hui  le  gouvernement  fous  votre  autorité;  Je  promets, dis-je, 
„  que  tant  que  je  demeurerai  dans  cette  miferable  vie,je  n'abandonne- 
„  rai  point  l'Eglifeme  la  delaiiîêrai,ne  la  renoncerai,ni  ne  l'abdiquerai 
„  en  aucune  façon,  &  que  je  ne  m'en  réparerai  jamais  pour  quelque 
„  caufe  que  ce  foit ,  ni  par  la  crainte  d'aucun  péril.  Qu'au  contrai- 
„  re  je  conferverai  de  toutes  mes  forces  jusqu'à  la  mort,  Se  jusqu'à 
„  l'efrufion  de  mon  iang,  la  pureté  de  la  vraye  Foi  de  J.  C.  qui  eft 
„  parvenue  à  ma  petiteiTe  par  vous ,  Se  par  votre  Compagnon  dans 
.,  î'Apoftolat  le  Bien-heureux  St.  Paul,  par  vos  Difciples  Se  par  vos 
„  SuccelTeurs  ;  tant  à  l'égard  du  Myllere  de  la  très-Sainte  Se  indveï- 
„  due  Trinité, qui  n'en;  qu'un  feul  Dieu,  Se  de  l'Incarnation  de  notre 
„  Seigneur  J.  C.  Fils  unique  de  Dieu,  qu'à  l'égard  des  autres  Dog- 
„  mes  de  l'Eglife  de  Dieu,  comme  ils  font  contenus  dans  les  Conci- 
„  les  Généraux, dans  les  Constitutions  des  Pontifes  jlpoftoliques  (c'eft- 
„  à-dire  des  Papes)  Se  des  Docteurs  de  l'Eglife  les  plus  approuvez. 
„  C'eft-à-dire  que  je  garderai  tout  ce  que  j'ai  reçu  de  vous  par  la 
„  Tradition,  touchant  la  pureté  Se  l'orthodoxie  de  la  Foi;  Qu'outre 
„  cela  je  maintiendrai  invariablement  Se  avec  le  même  respect,  les 
„  huit  facrez  Conciles  Oecuméniques,  comme  celui  de  Nicée  Sec. 
„  jusqu'à  la  moinJre  fyllabe;  Que  je  prêcherai  Se  que  j'enfeignerai 
„  tout  ce  qu'ils  ont  prêché  Se  ftatué;  Que  je  condamnerai  de  cœur 
„  Se  de  bouche  tout  ce  qu'ils  ont  condamné,  tout  de  même  que 
„  j'obfcrverai  ponctuellement  Se  maintiendrai  dans  leur  vigueur  tous 
„  les  Décrets  Canoniques  de  nos  Prédecelîeurs  les  Pontifes  Apoftoli- 
„  ques  Se  tout  ce  qu'ils  auront  ftatué  Se  approuvé  dans  des  Conciles 

(  Syno- 

(1)  C'eft  la  même  Profeffion  qui  fe  trouve  dans  le  Journal  des  Pontifes  Romains 
(Libtr  Diurnus  Roman,  l'ontif.)  à  quelques  peiit;s  différences  près,  lesquelles  le  P. 

Carmer 
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(Synodaliter);  Que  je  garderai  inviolablement  toute  ma  vie  la  Dis-  1417. 
cipline  Se  le  Rit  comme  je  les  ai  trouvez  ;  Que  je  conferverai  les 
biens  de  l'Eglife  fans  en  rien  diminuer, aliéner,  inféoder  de  quelque 
manière  Se  pour  quelque  raifon  que  ce  foit  >  De  ne  rien  diminuer 
non  plus  ni  changer  dans  la  Tradition  que  j'ai  trouvée  transmife  Se 
reçue  par  mes  Prédéceflèurs ,  Se  de  n'admettre  aucune  nouveauté , 
mais  au  contraire  de  la  maintenir  avec  ferveur  Se  de  toutes  mes  for- 
ces, comme  leur  vrai  Difciple,Se  leur  Miniitre  (fesquipeda)  ;  Que 


» 

•>■> 
»» 
51 
■>■> 

■>■> 

j> 

r,  fi  l'on  entreprenoit  quelque  chofe  contre  la  Difcipline  Canonique 

„  je  le  corrigerai  avec  le  confeil  de  mes  Fils  (Filiorum  meorttm)  les 
„  Cardinaux  de  la  Sainte  Eglife  Romaine,  parle  confeil,  confente- 
„  ment,  direction  Se  avis  (rewemoratione)  desquels  j'exercerai  mon 
„  Miniftcre,  ou  que  je  tolérerai  patiemment  tout  ce  qui  ne  donnera 
„  pas  une  trop  grande  atteinte  à  la  Religion  Chrétienne  par  votre 
„  interceffion  Se  de  St.  Paul  votre  Compagnon  dans  l'Apoftolat,  fa- 
„  chant  bien  que  je  rendrai  compte  un  jour  à  Dieu  Se  à  vous  au 
„  jour  du  Jugement  de  tout  ce  que  j'aurai  fait  Se  omis  pendant 
„  toute  ma  vie,  comme  ayant  été  par  la  Grâce  de  Dieu  Se  votre  in- 
„  terceffion  établi  fur  ce  Siège  facré.  Je  vous  prie  de  m'étre  propi- 
„  ce  dans  ce  terrible  jour,  de  foutenir  mes  efforts  Se  de  m'affifter  pen- 
„  dant  cette  vie  corruptible,  afin  que  je  paroifiè  irreprehenfible  en 
,,  préfence  de  notre  Seigneur  J.  C.  le  Juge  de  tous,  lorsqu'il  viendra 
ï)  JuEer  ^ans  ^a  r'gueur  ce  °!Ue  chacun  aura  fait,  afin  qu'il  me  rende 
„  participant  de  la  dextre  du  Père,  Se  que  j'entre  dans  la  focieté  de 
„  vos  fidèles .Difciples  Se  Succefleurs.  j'ai  figné  de  ma  propre  main 
„  cette  mienne  Profeffion  écrite  par  mon  ordre  par  un  Notaire  Se 
„  Greffier  de  la  Sainte  Eglife  Romaine,  Se  je  vous  l'offre,  ô  Bien- 
„  heureux  St.  Pierre  Se  Prince  de  tous  les  Apôtres,  fincerement,dé- 
„  votement,  en  bonne  confeience,  en  jurant  fur  votre  facré  Corps 
„  Se  fur  votre  Autel  (1). 

LXXX.  Avant  que  de  pafler  au  quatrième  Décret,  on  ne  fera    Digreffion 
pas  fâché  de  trouver  ici  une  petite   digreffion  au  fujet  de  ces  Pro-  |.ur    ,   pfes" 
feffions  de  Foi  des  Papes.     Pour  en  inftruire  le  public  on  donnera  le  ,jcs  papes. 
précis  de  ce  qu'en  a  écrit  le  P.  Gartner  Jefuite  avec  beaucoup  d'exac- 
titude Se  de  netteté.     C'étoit  l'ancienne  coutume  que  non  feulement 
les  Catéchumènes  faifoient  une  Profeffion  de  Foi  en  recevant  le  Bap- 
tême, mais  ceux  d'entre  les  Fidèles  qui  étoient  ordonnez  Prêtres  ou 
Evêques  faifoient  auffi  une  Profeffion  de  Foi  (a).    Tous  les  autres    (a)Theodt>- 
Evêques  y  étant  obligez  en  qualité  de  Docteurs  de  leurs  Kslifes,  l'E-  rf; H}^:  J:c~ 
veque  de  Rome  y  eroit  a  plus  forte  raifon  engage  en  qualité  de  Doc-  XIL 
tcur  de  l'Eglife  Univerfelle.     On  diftingue  deux  Profeffions  de  Foi 

des 

Gamitr  a  marquées  dans  fon  Edition  de  ce  Journal  p.  26.  32.  Au  refle  le  P  Pagi 
prouve  afiez  bien  ^ue  celte  Profeilion  n'eft  pas  de  Boniface  Vill.  Erev.  Pontif.  Rom,  Tk 
111.  f>.  508.  513. 
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1417.  des  Papes,  l'une  qui  fe  faifoic  avant,  l'autre  qui  fe  faifoit  après  leur 
ordination  au  Pontificat.  La  première  prenoit  le  nom  de  Symbole, 
&  fe  faifoit  par  le  Pape  en  qualité  de  particulier  5  La  féconde  qui 
étoit  plus  étendue  s'appelloit  Synodique  (1),  parce  qu'elle  s'envoyoit 
aux  Patriarches,  Se  Evêques,  &  fe  faifoit  par  le  Pape  en  qualité  de 
Doéfeur.  A  peine  fe  trouve-t-il  quelque  mention  de  la  première, 
avant  St.  Grégoire,  furnommé  le  Grand,  il  efjt  parlé  beaucoup  plus 
fouvent  de  la  féconde.  Ce  Pape  fît  l'une  &  l'autre,  comme  on  le 
peut  voir  dans  fa  Vie,  écrite  par  Jean  Diacre.  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  dans  les  premiers  Gécles,  la  première  Confefhon  de  Foi 
n'étoit  autre,  que  le  Symbole  Romain,  c'eif-à-dire,  le  Symbole  des 
Apôtres,  auquel  Ruffin  témoigne,  qu'avant  l'an  400.  on  n'avoitfàit 
aucun  changement  confiderable.  Il  y  manquoit  feulement  les  mots, 
Créateur  du  Ciel &  de  la  ïerre;  Il eji  defcendu  aux  Enfers;  &  la  Fie 
étemelle,  qui  y  furent  ajoutez,  à  ce  que  conjecture  le  P.  Garnier, 
contre  les  Manichéens,  qui  croyoient  deux  Principes.,  contre  Arius, 
&  les  autres  qui  enfeignoient  que  J.  C.  n'avoit  pas  eu  une  ame  hu- 
maine, &  contre  Origéne,  qui  ne  croyoit  pas  la  Béatitude  éternelle. 
Depuis  le  temps  de  St.  Grégoire  ce  Symbole  fut  extrêmement  aug- 
menté, comme  on  peut  le  voir,  dans  Xdppendix  du  P.  Garnier,  au 
Journal  des  Pontifes  Romains.  Dans  le  VIII.  Siècle,  on  commença 
à  mettre  en  ufage  la  Profeffion  de  Foi,  qu'on  a  vue  ci-deiTus. 

Le  P.  Garnier  juge  avec  beaucoup  de  vraifemblance,  que  ces  Let- 
tres Synodiques,  ou  ces  Profefîions  de  Foi,  par  lesquelles  les  Papes, 
&  les  Evêques  donnoient  avis  de  leur  élection  aux  Patriarches,  &  aux 
Prêtres  qui  leur  étoient  fournis,  furent  mifes  en  ufage,  vers  la  fin  du 
III.  Siècle  fous  l'Empereur  Aurélien.  11  y  avoit  cette  différence  en- 
tre la  Profefîïon  du  Pontife  Romain,  6c  celles  des  autres  Evêques , 
c'eft  que  le  premier  prêtoit  ferment  à  St.  Pierre  immédiatement,  au 
lieu  que  les  autres  le  prêtoient  au  SucceJJèur  de  St.  Pierre.  Les  Papes 
n'envoyoient  point  de  Lettres  Synodiques  aux  Prélats  Schismatiques, 
mais  ils  en  envoyoient  à  ceux  qui  avoient  été  dépofez  mal  à  propos, 
&  contre  le  gré  du  Siège  de  Rome.  Outre  les  ProfeiTîuns  de  Foi 
contenues  dans  le  Journal  des  Pontifes  Romains,  le  P.  Garnier,  après 
bien  des  recherches,  n'en  a  trouvé  que  quatre,  l'une  de  Gelafe  I  fur 
la  fin  du  V.  Siècle,  l'autre  de  Pelage  I.  vers  le  milieu  du  VL  Siècle, 
la  3.  de  Grégoire  I.  fur  la  fin  du  même  Siècle,  la  4.  de  Léon  IX. 
vers  le  milieu  du  Siècle  XI.  Elles  étoient  différentes  félon  les  héré  - 
fies  qui  naiiToient.  La  précaution  que  prit  le  Concile  de  Confiance, 
de  renouveller  l'ufage  de  ces  Profeffions  de  Foi,  eft  une  affez  bonne 
preuve,  qu'il  avoir  ceflé  depuis  l'an  1294.  auquel  temps  ou  prétend 
que  Boniface  FUI.  donna  la  fienne.     On  ne  fait  pas  bien  les  raifons 

de 

(1)  On  l'appelloit  aufll  Extofttion  de  foi,  parce  qu'elle  étoit  plus  étendue  que  l'au- 
tre, &  Sermon,  parce  que  le  Pape  la  prononçoit. 
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de  l'abolition  de  cet  ufage ,   quelque -uns  ont  cru,    qu'elle    fe  fie,       1417. 
lorsqu'on  commença  à  agiter  les  queftions  de  l'autorité  des  Conciles, 
&  des  Papes,  parce  que  les  Papes  fe  fou  mettant  dans  ces  Formules, 
à  l'autorité  des  Conciles  Généraux,  ils  auroient  par  ces  Formules  dé- 
rogé à  leurs  prétentions,  d'être  au  deflus  des  Conciles  Oecuméni-    (<0  Appcnd. 
ques.     Le  P.  Garnier  rejette  cette  raifon  fans  en  alléguer  d'autre  (a).  ad  ■D'«'« 
Revenons  aux  Décrets  du  Concile.  pT^Ï""''' 

Le  quatrième  regarde  les  tranllations  des  Bénéfices  (b).    Il  faut  re-    (b)  Corvini 
marquer  ici, que,  (elon  le  Droit  Canon,  un  Evêque  ne  fauroit  palier  3US c"non.  1. 
d'une  Eglife  à  une  autre  de  fa  propre  autorité,  ni  même  par  celle  ï^'iPero,me  a 
d'un  Patriarche,  il  faut  néceflairement  que  l'autorité  du  Pape  y  in-  venus  Ecd.'p 
tervienne.  .  Mais,  félon  les  mêmes  Canons,  le  Pape  eft  en  droit  d'or-  106.  &  m. 
donner  ces  translations ,  même  malgré  l'Evêque ,   en  certains  cas,  v~  d ■Hault< 
comme,  par  exemple,  fi  l'Evêque  peut  être  plus  utile  dans  une  Egli-  ^'  I4*'* 
fe  que  dans  l'autre,  ou  en  quelque  cas  de  néceffité.     Or  comme  il 
étoit  fouvent  arrivé  que  les  Papes  avoient  abufé  de  cette  autorité, fous 
divers  prétextes,  au  préjudice  des  Eglifes,  ou  des  Prélats,  le  Concile 
ordonne  qu'à  l'avenir  les  Evêques  &  les  autres  grands  Prélats,  ne  le- 
ront  plus  transferez  fans  des  caufes  graves  &  importantes,  dont  il  fera 
jugé  en  préfence  des  intereflez,  par  le  Confeil,  le  confentement  Se  la 
foufeription  des  Cardinaux ,  ou  de  la  plus  grande  partie  d'entre  eux. 
A  l'égard  des  inférieurs  comme  les  Abbez  Se  les  autres  Bénéficiera 
(perpétué  Bcneficiati)  il  eft  aullî  ordonné  qu'ils  ne  feront,  ni  changez, 
ni  transferez,  ni  dépouillez  fans  des  caufes  juftes  &  raifonnables  & 
que  fous  la  Signature  des  Cardinaux,  comme  à  l'égard  des  Evêques, 
fauf  les  Constitutions  Se  les  Privilèges  des  Eglifes, des  Monafteres  ôc 
de  tous  les  Ordres  Religieux.    Comme  ce  Décret  du  Concile  eft  un 
peu  différent  de  la  réfolution  du  Collège  Réformatoire,  j'inférerai 
celle-ci  toute  entière.  „  Comme  il  arrive  fouvent  que  les  translations 
„  des  Prélats  font  fujettes  à  de  grands  inconvénients,  tant  par  rap- 
„  port  au  fpirituel,  que  par  rapport  au  temperel,  Se  que  quelque- 
„  fois  même,  les  Prélats  négligent  de  conferver  les  Droits  6c  les  Li- 
„  bertez  de  leurs  Eglifes,  parla  crainte  d'être  transferez  ou  permu- 
„  tezj  de  peur  que  par  l'importunité  de  certaines  gens  plus  attentifs 
,,  à  leurs  intérêts  qu'à  ceux  de  J.  C.  il  n'arrive  que  le  Pontife  Ro- 
„  main,    étant  homme,  ne  fe  laiffe  furprendre,  ou  ne  panche  d'un 
„  côté  plutôt  que  de  l'autre  par  légèreté  (i) ,  ou  mal  informé  du 
„  fait,  nous  déclarons  par  ces  préfentes  que  déformais,  il  ne  fe  fera 
„  plus  de  tranllations  forcées  de  Patriarches,  d'Archevêques,  d'E- 
„.  vêques,  £c  même  des  Abbez  exempts,  dont  les  Monafteres  rele- 
„  vent  immédiatement  du  Siège  Apoitolique  (3),  fauf  le  Droit  des 
„  Constitutions  de  leurs  Ordres ,  fans  des  caufes  importantes,  raifon- 

„  nables, 

(*)  Cette  clanfe  n'eft  point  dans  le  Décret  du  Concile. 
(3)  Cette  claufe  n'eft  pas  non  plus  dam  le  Décret  du  Concile, 
Tome  II.  R 
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1417.      m  nables ,  notoires  &  évidentes,    qui  feront  examinées  &  décidées 
„  en  préiènce  des  Parties  par  le  Confeil  des  Cardinaux,  ou  de  la  plus 
(a)  v.  à.  h.  „  grande  partie  d'entre  eux  (a). 

1. 1.  />.66i.  j^e  cinquième  Décret  régarde  les  dépouilles  des  Evéques  ou  les  va- 
cances des  Bénéfices,  &  les  Procurations.  Pour  entendre  ce  dernier 
mot,  il  faut  remarquer  que  c'étoit  l'ufage  dans  l'Eglifc  Romaine  que 
quand  les  Evéques  alloicnt  faire  leurs  Vifites,  on  leur  procuroit  fur 
les  lieux  tout  ce  qui  étoit  néceiïàire  pour  leur  fubfiftence,  &  pour 
foûtenir  leur  Dignité ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  encore  Procurations . 
Mais  comme  les  Papes  prétendoient  être  les  Maîtres  de  tous  les  Biens 
Eccléfiaftiques,  ils  s'approprioient  fouvent  ces  Procurations,  en  (ê 
les  réfervant,  &  ils  envoyoient  des  Collecteurs  pour  les  exiger,  au 
grand  préjudice  du  Public  &  des  Particuliers,  auffi  bien  que  de  la 
Difcipline  Eccléfiaftique.  Le  Concile  défend  abfolument  cet  abus. 
Les  Papes  s'étoient  encore  mis  en  pofTeflîon  de  fe  réferver  la  nomina- 
tion à  certains  Bénéfices  vacans  avec  leurs  revenus  pendant  la  vacan- 
ce. On  peut  aifément  juger  des  conféquences  de  cette  prétention  à 
plufieurs  égards.  Le  Concile  ordonne  que  lors  qu'un  Bénéfice  viendra 
à  vaquer  par  la  mort  du  Bénéficier,  quand  même  elle  arriveroit  en 
Cour  de  Rome,les  revenus  en  feront  confervez  pour  ceux  à  qui  ils  ap- 
partenoient  de  droit , avant  que  ces  relèrvations  fuflent  introduites}  & 
défend  à  tous  les  Eccléfiaftiques  de  faire  de  femblables  exactions,  fauf 
pourtant  la  Conftitution  de  Boniface  VIII.  fur  ce  fujet.  Enfuite  le 
Concile  nomma  des  Juges  ou  Commiflaires  pour  terminer  péremptoi- 
rement les  démêlez  de  deux  Concurrents  à  l'Evêché  de  Cumes  ou 
de  Corne  (Cumanenfem  Epifcopum). 
HsnrideBa-  LXXXI.  Quelqjjes  jours  après  cette  Sefîîon  ,  l'Empereur 
&'hî  ftaquc  afîembla  les  Etats  de  l'Empire  pour  terminer  les  démêlez  des  Ducs 
Louv  ion  de  Bavière,  dont  on  a  déjà  parlé  (1).  Frideric  de  Brandebourg  s'y 
Coufin.  trouvoit  intéreflë  indirectement  comme  Beau-frcre  de  Henri  de  Lands- 
io.Oclob.  jmtt>  §-  ancien  ami  de  la  Maifbn  de  Bavière.  Ses  Terres  fê  trouvant 
T  \v'  *r  £  contiguè's  à  celles  des  Ducs,  il  étoit  ordinairement  l'Arbitre  de  leurs 
démêlez.  Louis  de  Bavière  d'Ingolftadt,Beau-frere  de  Charles  FI.  & 
fon  Ambrifiadeur  au  Concile,  ayant  à  fon  retour  de  France  ptérendu 
faire  un  nouveau  partage  avec  fes  Coufins,  favoir  Henri  Duc  de  Bavie- 
re  Landshut)  Ernefi^èc  Guillaume  Ducs  de  Bavière-Munich ,  cette  af- 
faire fit  un  fi  grand  éclat  que  ces  Ducs  en  vinrent  aux  mains,  &  ne 
quittèrent  les  armes  que  par  la  médiation  de  l'Empereur.  Cependant 
Louis  &  Henri  de  Bavière  fe  trouvant  à  Confiance,  ce  dernier  crut 
que  l'occafion  étoit  favorable  pour  porter  des  plaintes  à  l'Empereur 
contre  Louis  fon  Coufin  pour  avoir  troublé  la  Paix,  violé  le  Traité  de 

par- 

(1)  Comme  on  a  eu  depuis  h  Relation  de  Mr.  Gundling ,  on  n'a  pas  fait  difficulté 
de  reprendre  cette  hiftoire ,  parce  qu'il  y  a  quelques  particularitcz  qui  n'étoient  pas 
dans  l'autre  Relation. 
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partage,  &  ravagé  la  Bavière  avec  fes  Troupes.     Il  s'adrelTa  pour  cet       1417. 
effet  a  Frideric  fon  Beaufrere,qui  fâchant  que  Louis  étoit  l'aggrefTeur, 
porta  des  plaintes  contre  lui  de  la  part  de  Henri,  dans  le  Conieil  des 
Princes,  où  l'Empereur  étoit  prélènt,8c  demanda  que  Louis  fût  obli- 
gé de  dédommager  les  Ducs  des  incendies,  &  des  brigandages  que 
les  troupes  avoient  commis  fur  leurs  Terres.     Louis  de  Bavière  qui 
étoit  préfent  fe  défiant  de  fa  caufe,  voulut,  comme  on  l'a  déjà  dit, 
décliner  la  Jurisdiction  de  l'Empereur,  &  des  Princes  d'Allemagne, 
fous  prétexte  qu'il  étoit  à  Confiance,  comme  Ambafîâdeur  du  Roi 
de  France,  dont  il  fedifoit  Vafïàl,&  que  toute  fa  famille  étant  habi- 
tuée dans  ce  Royaume,fon  Coufin  devoit  l'accufèr  devant  les  Pairs  de 
France  ,   où  il  répondroit.     Sigismond  confulta  auffi-tôt  les  Princes 
d'Allemagne  pour  favoir  fi  l'excufe  de  Louis  étoit  valable  ,   &  s'il 
devoit   être  regardé  comme  Ambafîâdeur ,   ou  Vafîàl  du   Roi  de 
France. 

Le  fentiment  unanime  des  Princes  fut  que  Louis  étoit  VafTal  de 
l'Empire  d'Allemagne  à  qui  il  avoit  prêté  hommage,  6c  que  par  con- 
fisquent il  étoit  obligé  de  répondre  devant  l'Empereur,  &  de  recon- 
noitre  les  Princes  pour  fes  Juges .  L'Empereur  approuva  le  fentiment 
des  Princes  &  avertit  (z)  Louis  de  Bavière  de  fon  devoir.   Là-defTus 
Frideric  répéta  les  Chefs  d'aceufâtion ,  ^c  fit  lire  un  Ecrit  fort  ample 
qui  les  contenoit  tous  enfemble.  Louis  de  Bavière,  qui  ne  cherchoit 
qu'à  gagner  du  temps  dans  une  caufe  qu'il  ne  pouvoit  pas  manquer  de 
perdre,  pria  l'Empire  de  fixer  un  jour  où  l'affaire  fut  décidée,  en 
repréfentant  que  ne  s'étant  pas  attendu  à  cette  aceufation  il  lui  falloit 
du  temps  pour  dreffer  les  écrits  néceffaires  pour  fa  défenfe.    L'Empe- 
reur &  les  Princes  ne  purent  pas  lui  refufer  fa  demande,  mais  ce- 
pendant on  exigea  de  lui  un  ferment  par  lequel  il  devoit  affilier  qu'il 
ne  demandoit  pas  ce  délai  dans  de  rnauvaifes  vues ,  ou  pour  tirer  l'af- 
faire en  longueur.  Cette  propofition  déplut  fort  au  Duc  d'Jngolftadr, 
parce  qu'ilj  lui  fèmbloit   qu'elle  ne   convenoit  pas  à   un   Prince  de 
l'Empire.    Il  allégua  diverfes  chofes  pour  fe  dispenfer  de  prêter  ce  . 
ferment,   mais  cependant  nonobflant  ces  raifons  l'AfTemblée  perfifta 
dans  fa  refolution,  8c  un  Secrétaire  de  l'Empereur  lût  la  formule  du 
ferment  qu'il  devoit  prêter.     Il  y  a  apparence  que  cette  formule  ne 
fut  pas  drefTée  félon  l'intention  de  Louis  de  Bavière,  c'efl  pourquoi  il 
en  prononça  une  qu'il  fit  lui-même,  &  il  retira  avec  beaucoup  d'in- 
dignation la  main  qu'il  avoit  levée  vers  le  Trône  Impérial.     Frideric 
(qui  reconnut  d'abord  que  Louis  de  Bavière  n' avoit  pas  obéi  à  l'As- 
femblée  des  Princes,  puis  qu'il  n'avoit  pas  prêté  le  ferment  félon  le 
formulaire  qui  avoit  été  lu  )  pria  l'Empereur  d'obliger  ce  Prince  i 
prêter  le  ferment  comme  il  lui  avoit  été  preferit.  Le  Duc  de  Bavière 

s'ex« 

00  C'eft'à-dirc,  qu'il  devoit  répondre  aux  accufatlons  qu'on  avoit  intentées  contre 
lui  devant  les  Princes  qui  étoient  fes  véritables  Juges, 

R  X 
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,4r7.      s'excufa  du  mieux  qu'il  le  put,  en  difant  que  le  Secrétaire  n'avoit  pas 
dreffé  la  formule  comme  il  fe  devoit,  &  qu'il  avoit  même  commis 
une  fauffeté  manifefte.     Mais  comme  tout  cela  n'étoit  qu'un  fubter- 
fuge  inventé  par  Lotus  de  Bavière ,  &  que  ce  Prince  en  prononçant 
ces  paroles,  changea  de  couleur,  Frideric  lui  dit  en  Latin,  yjjfinis 
optime ,  jejunus  mihi  videris ,  quod  color  œger  arguit  (1).    L'Empereur 
ayant  témoigné  beaucoup  de  mécontentement  du  procédé  du  Duc 
de  Bavière,  les  Princes  opinèrent  que  l'Empereur  en  devoit  deman- 
der raifon  à  ce  Prince.     Sur  quoi  Louis  de  Bavière ,  oubliant  le  res- 
pect qu'il  devoit  à  l'Empereur,  fe  déchaina  en  injures  atroces  contre 
Henri,  &  le  traita  de  Perturbateur  du  repos  public  ,  de  Protecteur  de 
Brigands,  de  criminel  de  leze  Majefté,  de  cruel  &  de  ftnguinaire, 
de  perfide,  &  même  de  Bâtard.     Le  respect  pour  l'Empereur,  6c 
pour  l'Aflëmblée  empêcha  Henri  de  s'en  vanger  furie  champ,  mais 
il  fortit  le  cœur  tout  plein  de  reflentiment,  &  en  menaçant  même 
ivl'idck.Cab.  hautement  fon  Coufin.     En  effet  dès  le  même  jour  après  midi  Henri 
71.  Avent.     monta  à  cheval  accompagné  de  les  gem  &  de  quelques  Seigneurs  de 
A,m.  Eojor.   fes  am|s  p0Ur  attendre  Louis  au  pafTage.     Ce  dernier  avoit  diné  ce 
Tberi'ub'9'PnT~^  avec  l'Empereur  chez  l'Evêque  de  PafTau,  &  comme  il  s'en 
fupr. p.6-].     retournoit  chez  lui  fuivi  de  quelques  Pages,  Henri  l'attaqua  dans  la 
Gundl.  Hifl.   ruë,     Vous  /avez ,  lui  dit-il,  l'affront  que  vous  m'avez  fait  ce  matin , 
Frider.  i.ub.      n'étoit  pas  le  lieu  de  m'en  vanner  ,   mais  à  prefent ,   défendez-vous. 
fupr. />.ot,. er  „         «     r  -i  1   •   j  1  jt-   '  t 

faq.  En  même  temps  il  lui  donna  quelques   coups   d  epee.     Louis  tout 

blefTé  qu'il  étoit,  fut  allez  adroit  pour  défarmer  Henri ,  à  qui  il  au- 
roit  palîé  fon  épée  au  travers  du  corps,  s'il  n'eût  été  fecouru  par 
les  Gentilshommes  qui  l'accompagnoient.  Ils  fe  jetterent  fur  Louis 
avec  une  fi  grande  furie  qu'il  tomba  de  cheval  bleflë  à  mort.  Henri 
le  croyant  mort  en  effet  fortit  précipitamment  de  la  Ville  accom- 
pagné de  fes  gens.  L'Empereur  envoya  auffi-tôt  après  lui  quelques 
Cavaliers  commandez  par  le  Comte  de  Schwartzembourg  fon  Capi- 
taine des  Gardes  (1).  Mais  Henri  fe  déroba  à  leur  pourfuite,  par  le 
fecours  de  quelques  Gentilshommes ,  qui  le  conduifirent  dans  la 
Bavière  en  toute  diligence.  Cependant  l'Empereur  affembla  fon 
Confeil  pour  délibérer  fur  cet  attentat.  Henri  y  fut  unanimement 
condamné  à  être  mis  au  ban  de  l'Empire.  Comme  l'Empereur  étoit 
fur  le  point  de  prononcer  l'arrêt,  l'Electeur  de  Brandebourg,  Beau- 
frere  de  Henri ,  fe  jetta  aux  pieds  de  fa  Majefté  Impériale  pour  la 
lupplier  de  différer  l'exécution  de  ce  jugement,  jusqu'à  ce  que  Louis 

fût 

(l  )  C'eft  -  à  -  dire  ,  mon  cher  Coufin  ,  je  vois  bien  que  vous  êtes  à  jeun ,  car  vus  «vez 
maitvaife  couleur. 
(1)  Quelques  Hiftoriens  difent  que  l'Empereur  y  alla  lui-même. 

(3)  Tandem  fuit  diclum  quod  Papa  eletfus  ligari  non  foterat. 

(4)  Ce  Prélat  eft  connu  dans  l'Hifloire  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Winchtjler.  Mar- 
tin V.  le  fit  Cardinal  Prêtre  de  St.Eufebe  &  l'établit  fon  Légat  en  Allemagne, en  Hcn> 
grie,  en  Bohême,  8c  ea  Angleterre  contre  les  Huilïtcs, comme  on  le  verra  dans 

l'rfe 
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fût  mort  ou  guéri  de  fes  bleflures,  parce  que  félon  l'un  ou  l'autre  de  I4I.7j 
ces  cas,  l'affaire  pouvoit  beaucoup  changer  de  face.  L'Ele&eur, 
qui  d'ailleurs  étoit  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Sigismond^ 
eut  d'autant  moins  de  peine  à  obtenir  ce  délai ,  que  ce  Prince  avoit 
été  témoin  de  la  manière  outrageufe  dont  Louis  avoit  traité  Hert~ 
rit  en  pleine  Affèmblée.  Louis  guérit  de  fes  bleflures,  mais  il  ne 
guérit  pas  de  fon  reflentiment.  Car  cette  affaire  fut  fuivie  de 
longues  inimitiez,  &  même  de  plufieurs  Guerres  entre  les  Ducs  de 
Bavière  ,  6c  elle  ne  fut  terminée  qu'en  1430.  par  l'entremife  de 
l'Empereur. 

LXXXII.  Nous  avons  vu  que  l'Empereur  &  les  Allemands  ne   Dispotesfia 
s'étoient  rendus  aux  importunes  inftances  des  Cardinaux   touchant  lr '„  p°nC 
l'éleélion  du  Pape,  qu'à  condition  que  le  Concile  donneroit  un  Dé- 
cret qui  obligeât  le  nouveau  Pape  à  travailler  à  la  Reformation  auflï-    20.  Oelob. 
tôt  après  qu'il  feroit  élu,  &  même  avant  fon  Couronnement.     On    Sc^'l§r'AP' 
preflà  donc  les  Cardinaux  de  tenir  leur  promeflè ,  &  il  y  eut  quan-  °" 
tité  de  pourparlers  là-deflus  entre  eux  &  les  Députez  des  Nations. 
Il  fe  propofa  de  part  &  d'autre  divers  modèles  de  ce  Décret,  fans 
pouvoir  convenir  d'aucun.     Enfin  après  bien  des  détours  les  Cardi- 
naux répondirent  nettement  que  l'on  ne  pouvoit  rien  preferire  au  Pa- 
pe,i$  qu'il  ne  pouvoit  être 'lié '(3).  G 'étoit  là  fans  doute  une  défaite  bien 
grafficre,  &  qui  découvrait  bien  manifeltement  la  mauvaife  inten- 
tion des  Cardinaux.   Car  fuppofé  que, félon  le  nouveau  Droit  Canon, 
on  ne  pût  lier  le  Pape ,  ignoroient-ils  ce  Droit  quand  ils  promirent 
de  procurer  un  Décret  du  Concile  par  lequel  le  Pape  fût  engagé  à 
réformer  l'Eglife  avant  que  de  fe  mêler  d'aucune  affaire  ?  D'ailleurs 
ne  venoit-on  pas  de  lier  les  mains  au  Pape  à  plufieurs  égards  dans  la 
Seffion  précédente?    Les  Cardinaux  dévoient  donc  procefter  contre 
cette  Seffion ,  Se  laifler  le  Pape  maître  abfolu  de  tous   les  Béné- 
fices. 

LXXXIlf.  Sur  ces  entrefaites  il  vint  nouvelle  à  Confiance. que  ,.crIivée/c 
Henri  Beaufort  Evêque  de  Winchefter  (4) ,  Oncle  du  Roi  d'Angle-  winchdkr. 
terre,  étoit  à  Ulme,  où  il  paflbit  pour  aller  à  Jerufalem.  Les  An- 
glois  crûrent  que  c'étoit  une  occafion  favorable  pour  renouer  la  ne- 
gotiation,  6c  que  par  l'entremife  &  l'autorité  d'un  fi  faint  homme, 
qui  alloit  en  pèlerinage  dans  la  Terre  Sainte,  on  pourrait  réunir  les 
esprits  d'une  manière  avantageufe  à  l'Eglife.  Ils  infinuerent  donc  aux 
Cardinaux  que  ce  Prélat  étant  fort  bien  intentionné  pour  l'Union,  &    v.  à.  Hardt. 

d'ail*  £ir.M441. 

l'Hiftoire  de  cette  Guerre.  Les  Ades  Pub'ics  d'Angleterre  l'appellent  Evêque  de 
Winchester.  On  voit  par  ces  mêmes  Aftes  que  cet  Evêque  avoit  eu  des  affaires  gra- 
ves avec  le  Roi  d'Angleterre  &  que  même  il  avoit  été  acculé  de  révolte  &  de  trahi- 
fon,  comme  cela  paroit  par  une  Lettre  d'Amniftie  qui  fe  trouve  dans  ces  mêmes 
Actes,  auffi  bien  que  le  Saufconduit  du  Roi ,  pour  fon  voyage  en  Terre  Sainte.  Sur 
cet  Evêque  voyez.  Rapin  Hift.  d'Anglet.  T.  IV.  ôcc.  Revolut.  d'An^tt,  T.  U.  p.  ioo, 
193* 
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I4i7.      d'ailleurs  d'une  grande  habileté  dans  les  négociations,  l'Empereur  en 
pafieroic  par  où  il  voudroit,  &  qu'il  falloir  le  prier  de  venir  à  Cons- 
tance.    Ils  y  donnèrent  les  mains,  ôf  l'Empereur  écrivit  lui-même  à 
ce  Prélat,  pour  l'inviter  au  Concile.     L'Evêque  de  Lichtfield  alla  à 
Ulme  pour  l'accompagner  à  Confiance,  où  il  fit  fon  entrée  en  habit 
de  Pèlerin.     L'Empereur  &  trois  Cardinaux  allèrent  au  devant  de  lui 
pour  le  recevoir.   Pendant  quelques  jours  qu'il  demeura  à  Confiance 
il  s'employa  en  effet  dans  cette  affaire  avec  tant  de  zèle  &  de  dexté- 
rité ,  qu'enfin  il  fut  réfolu  que  le  Concile  ordonneroit  par  un  Décret, 
6>ue  F  on  fer  oit  la  Réformatton  après  Véleclion  du  Pape,  que  les  articles  de 
Réformation  arrêtez  entre  les  Nations  feraient  expédiez ,  £s?  qu'on  nomme- 
roit  des  Députez  pour  régler  la  manière  de  l'életlion.     Les  Cardinaux 
avoicnt  déjà  promis  que  l'on  feroit  la  Réformation  après  l'élection  du 
Pape,  &  même  fans  attendre  fon  Couronnement  &  avant  qu'il  fût 
entré  dans  le  maniement  des  affaires.     Mais  ils  s'en  étoient  dédits,  & 
ce  ne  fut  pas  peu  que  d'avoir  convenu  de  quelque  chofe  après  tant  de 
conteflations  inutiles.     Mais  au  fond  ,   cet  accord  étoit   beaucoup 
plus  avantageux  aux  Cardinaux  qu'à  l'Empereur.     Ils  obtenoient  à 
peu  près  tout  ce  qu'ils  avoient  fouhaité,  puisqu'on  procedoit  à  l'é- 
lection avant  la  Réformation,  au  lieu  que  l'Empereur  n'y  gagnoit 
presque  rien,  parce  que  le  Pape  une  fois  inflallé,  &  en  poffeffion  du 
gouvernement,  pouvoit  trouver  mille  prétextes  pour  différer  la  Ré- 
formation, 6c  même  pour  l'éluder  comme  il  fit.    Cependant  il  fal- 
lut fe  contenter  de  cet  engagement  vague  à  réformer  l'Eglife  après 
l'élection. 
*<5.0<ftob.        Sans  perdre  de  temps  les  cinq  Nations  s'aflèmblerent  pour  mettre 
la  dernière  main  aux  Articles  de  la   Réformation,    comme  on  en 
étoit  convenu  par  l'entremife  de  l'Eve  que  Anglois.     On  verra  dans 
schelftr.      la  fuite  en  quoi  confifloient  ces  Articles.    Je  remarquerai  feulement 
Comp.chron.  \c\  que  ies  Allemands  voulurent  abfolument  qu'on  y  inférât  l'Article 
*'v*d  Hardr.  ^  regïoit  les  cas  où  l'on  pouvoit  corriger  &  dépofer  le  Pape,  auffi 
T.jr.p.1442.  bien  que  la  manière  dont  on  s'y  devoit  prendre.    Il  y  fut  en  effet 
inféré.   De  fon  côté  l'Empereur,  qui  par  la  médiation  du  Prélat  An- 
glois avoit  à  peu  près  obtenu  des  Cardinaux  tout  ce  qu'on  en  pou- 
voit tirer ,  nomma  des  Députez  pour  régler  avec  eux  la  manière  de 
l'élection  du  Pape. 
Si  les  Car-      LXXXIV.  Il  y  avoit  déjà  plufieurs  Mois  que  les  Cardinaux  a- 
dmaux  de-  3  voient  préfenté  un  modèle  d'élection  qui  n'avoit  pas  été  approuvé, fur 
voient  avoir  tout,  de  l'Empereur  &  de  la  Nation  Allemande.     Il  ne  fut  pas  plus 
lion  du  Pape'  g°ûté  la  féconde  fois  que  la  première.   La  principale  difficulté  rouloit 
'  fur  ce  que  quelques-uns  prétendoient  que  les  Cardinaux  ne  dévoient 
point  avoir  de  part  à  l'élection  prochaine,  en  qualité  de  Cardinaux, 

mais 

(1)  Ce  fut  innocent  il.  qui  dam  le  douzième  fiecîe  mit  le  Collège  dei  Cardinaux 
en  poiîeifion  d'élire  ftuls  le  Pontife  Ramain. 
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mais  feulement  comme  Députez  de  leurs  Nations.  Les  Actes  ne 
lent  point  de  qui  venoit  cet  avis,  mais  il  y  a  beaucoup  d'apparent 
que  c'étoit  des  Allemands.  Il  eit  aifé  de  comprendre  qu'il  déplut  rer 
riblement  aux  Cardinaux  :  celui  de  St.  Marc  en  particulier  s'y  oppolà 
de  toute  fa  force.  11  repréfenta,  que  l'élection  du  Pape  appartenoit 
de  droit  aux  Cardinaux  (i),  que  plufieurs  étoient  dans  cette  penfée 
que  le  Concile  ne  pouvoit  pas  fans  le  Pape  dispofer  de  ce  droit,  & 
que  plus  d'une  Nation  ne  réputeroit  point  pour  Pape  celui  qui  feroit 
élu  d'une  autre  manière.  Le  Cardinal  de  Cambrai  avoit  foûtenu  la 
même  chofe  auparavant.  11  y  eut  eniuite  une  autre  AfTemblce  de 
Députez  où  l'on  ne  conclut  rien  non  plus,  parce  qu'elle  fe  pafla  tou- 
te à  disputer  avec  chaleur ,  fi  le  Concile  pouvoit  déroger  au  Droit 
Canon,  6c  s'il  avoit  l'autorité  de  le  changer.  Cette  conteftation 
étoit  aflez  hors  de  faifon,  puisqu'il  paroît  par  cette  Hiftoire  que  le 
Concile  avoit  donné  plufieurs  Décrets  qui  portoient  exprefîement 
que ,  nonobftant  tous  Droits  &  Conflitutions  même  des  Conciles  Généraux, 
le  Concile  ordonnoit  ceci,  ou  cela.  Enfin  le  z8.  d'Octobre  on  de-  28.0âobj 
meura  d'accord  de  part  5c  d'autre,  que  fix  Députez  de  chaque  Na- 
tion auroient  droit  de  fufTrage  avec  les  Cardinaux  dans  l'élection  du 
Pape,  6c  le  projet  d'élection  des  Cardinaux  fut  approuvé  avec  quel- 
ques modifications  qui  ne  font  pas  marquées.  Il  ne  s'agifioit  donc 
plus  que  de  ratifier  dans  une  Setfïon  publique  tout  ce  qui  s'étoit  parle 
entre  les  Nations  6c  les  Cardinaux  -,  c'eft  ce  que  l'on  va  faire  dans  la 
quarantième,  qui  dans  un  Manufcrit  de  Vienne  eft  appellée  la  très- 
bonne  ,  parce  qu'on  y  dispofa  toutes  chofes  pour  l'élection  d'un 
Pape. 

LXXXV.  L'Empereur  n'y  fut  pas  préfent,  mais  bien  l'E-     Sessio» 
lecteur  de  Brandebourg.    Le  Cardinal  des  Urfins  y  célébra  la  Méfie  **-"  A  R  *  N" 
du  St.  Esprit.   Après  les  cérémonies  accoutumées  le  Cardinal  de  St.    3o.  oa'ob. 
Marc  fit  la  lecture  des  réfolutions  des  Nations.    La  première  regar-    v.  d.  Ha/dt. 
doit  l'engagement  du  Pape  à  réformer  PEglife  après  fon  élection,  6c  r.if./>.  1449» 
il  étoit  conçu  en  ces  termes:    Le  Concile  ordonne  que,  de  concert  avec 
lui  ou  avec  les  Députez  des  Nations  qui  feront  nommez  pour  cet  effet  , 
le  Pape  futur  réformera  VEglife  dans  fon  Chef  (z) ,  auffi  bien  que  la- 
Cour  de  Rome ,  fuivant  F  équité  £5?  le  bon  Gouvernement  de  VEglife, 
avant  que  le  Concile  foit  diffous,  13  que  cette  Réformation  roulera  fur 
les  Articles  arrêtez  dans  le  Collège  Réformatoire.     A  quoi  le  Décret 
ajoute,  que  quand  on  aura  nommé  les  Députez  pour  faire  cette  Réforma- 
tion,  il  fera  libre  aux  autres  Membres  du  Concile  de  fe  retirer,  par  la 
permiffion  du  Pape.     Il  y  auroit  bien  des  reflexions  (3)  à  faire  fur  ce 
Décret  du  Concile,  6c  je  foupçonne  beaucoup  que  l'Empereur  ne  fe 

trouva 

(i)   Bzovius,S/>onde,  Richer ,  &  Mr.  Eufin  ajoutent,  &  dans  [et  Mtmires,  ce  qui 
ae  fe  trouve  pas  dans  les  A&es  du  Vatican  ni  dans  ceux  d'Allemagne. 
(3)  Voyez  les  reflexions  de  Richer  fur  ce  Décret.  X.  II.  p.  j86. 
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£417.       trouva  pas  à  cette  Seflîon,  parce  qu'il  n'en  étoit  pas  content.     Car 
1 .  le  Pape  étant  une  fois  reconnu  &  prefidant  au  Concile ,  on  pou- 
voit  ailëment  juger  qu'il  agiroit  en  Maître  malgré  les  engagemens, 
au  lieu  qu'il  n'eut  ofé  en  uler  de  même  avant  l'on  Couronnement, 
z.  Ces  termes  vagues,  avant  la  dijjolution  du  Concile ,  lui  laiflbient  la 
liberté  de  régler  telle  autre  affaire  qu'il  lui  plairoit  avant  la  Réforma- 
tion.    3.  Cette  claufe,  fuivant  l'équité,  paroît  tout-à-fait  captieufe, 
puisque  les  Articles  de  la  Réformation  dévoient  être  arrêtez  par  le 
Collège  Réformatoire.     Il  femble  que  par  là  on  voulût  laifler  au 
Pape  la  liberté  de  dire  à  fon  gré  que  tel  &  tel  Article  n'étoit  pas 
équitable.     4.  C'étoit  beaucoup  de  réformer  le  Pape  &  fa  Cour, 
mais  il  y  avoit  bien  d'autres  réformes  à  faire  dans  le  haut  6c  bas  Cler- 
gé, ôc  il  éroit  dangereux  de  laiflèr  cette  Réforme  à  la  diferetion  du 
Pape,     f .  La  liberté  qu'on  accorde  aux  autres  Membres  du  Concile 
de  s'en  retirer,  excepté  les  CommilTaires  de  la  Réformation,  paroît 
d'une  dangereufe  conféquence,  puisque  s'il  fût  furvenu  quelque  diffi- 
culté entre  les  Commiffaires,  le  Pape  en  auroit  décidé,  le  Concile 
étant,  pour  ainfi  dire,  diffous. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  voici  les  Articles  fur  lesquels  on  avoit  convenu 
que  devoit  rouler  la  Réformation.  1.  Sur  le  nombre,  la  qualité 
&  la  Nation  des  Cardinaux  (1).  z.  Sur  les  Réferves  ou  Referva- 
tions  du  St.  Siège.  3.  Sur  les  Annates ,  les  communs  &  menus  fer- 
vices.  4.  Sur  les  Collations  des  Bénéfices,  &  fur  les  Grâces  expec- 
tatives, f.  Sur  la  confirmation  des  Elections.  6.  Sur  les  caufes  qui 
doivent  être  traitées  en  Cour  de  Rome,  ou  non.  7.  Sur  les  appella- 
tions ou  appels  à  la  même  Cour.  8.  Sur  les  Offices  de  la  Chancelle- 
rie &  de  la  Penitencerie.  p.  Sur  les  Exemptions  &  les  Unions,  ou 
incorporations  faites  pendant  le  Schisme.  10.  Sur  les  Commendes. 
11.  Sur  les  Intermediats ,  c'eft-à-dire,  les  revenus  pendant  la  vacan- 
ce des  Bénéfices.  12.  Contre  l'aliénation  des  biens  de  l'Eglife  Ro- 
maine &  des  autres  Eglifes.  13.  Sur  les  cas  pour  lesquels  un  Pape 
peut  être  corrigé  &  depofé,  &  comment.  14.  Sur  l'extirpation  de 
la  Simonie,  if.  Sur  les  Dispenfes.  10".  Sur  les  Provifions  pour  le 
Pape,  &  pour  les  Cardinaux.  17.  Sur  les  Indulgences.  18.  Sur 
les  Décimes. 

Le  Concile  ordonne  enfuite  par  un  autre  Décret  que  l'on  procé- 
dera à  l'élection  du  Pape  ,  nonobftant  l'abfence  des  Cardinaux  de 
Pierre  de  Lune,  qu'on  avoit  attendus  plus  de  trois  mois  depuis  fa  dê- 
pofition.  Le  Concile  déclare  néanmoins  que  s'ils  arrivent  avant  que 
l'élection  foit  achevée  &  qu'ils  veuillent  s'y  unir,  ils  y  feront  admis 
conformément  à  la  Capitulation  de  Narbonne. 

Il  ne  reftoit  plus  que  la  lecture  du  Décret  touchant  la  manière  & 

la 

(1)  Mr.  Vupl»  ne  parle  point  de  la  Nation  des  Cardinaux,  mais  je  croi  que  c'eft 
une  faute  d'impteflion ,  car  tous  les  Aftes  d'Allemagne,  suffi  bien  que  Btovius, 

i fonde , 
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h  forme  de  l'élection  du   Pape   futur.     Le  voici:   „  Pour  mettre       1417. 

„  l'élection  du  Pape  futur  au  defliis  de  toute  contradiction,  &  de    v.d.Hardt. 

„  toute  forte  de  fcrupules,  &  pour  rendre  l'Union  qui  en  doit  re-  J-lv-PlW- 

„  fulter  certaine,  parfaite,  fie  invariable,  le  Concile,  du  confente- 

M  ment  exprès  &  unanime  du  Collège  des  Cardinaux  fie  des  Na- 

„  tions,  ftatuë,  ordonne,  6c  décerne,   que,   pour  cette  fois  feule- 

„  ment,  fix  Prélats,  ou  autres  Eccléfiaitiques  diltinguez  de  chaque 

„  Nation  (z) ,  feront  choifis  dans  l'espace  de  dix  jours  pour  procé- 

„  der,  avec  les  Cardinaux,  à  l'élection  d'un  Souverain  Pontife.    En 

„  forte,  que  celui  qui  fera  élu  par  les  deux  tiers  des  Cardinaux,  fie 

„  par  les  deux  tiers  des  Députez  des  Nations  fera  regardé  de  toute 

„  l'Eglife,  fans  exception,  comme  le  vrai  Pape,  fie  que  l'élection  fe- 

„  ra  nulle,  fi  elle  n'a  pas  les  deux  tiers  des  fuffrages  tant  des  Cardi- 

„  naux  que  des  Députez  des  Nations  :  Que.  les  Cardinaux  èi  les  Dé- 

„  putez  des  Nations  feront  obligez   d'obferver  toutes  les  Loix  fie 

„  Conftitutions  même  pénales,  fie  tous  les  ufages  qu'on  a  coutume 

„  d'obferver  dans  l'élection  des  Papes,  fie  qu'ils  jureront  d'agir  dans 

„  cette  importante  occafion,  fans  prévention,  fans  haine,   (ans  fa- 

„  veur,  fie  fans  aucune  affection  que  pour  le  bien  de  l'Eglife.  "   Le 

Concile  ordonne  outre  cela  aux  électeurs  d'entrer  dans  dix  jours  dans 

le  Conclave  pour  faire  l'élection. 

LXXXV1.  Tous    les  Articles  de  Réformation  qu'on  vient  de    Annatcs. 
rapporter  avoient  été    extrêmement   débattus   dans    le    Collège  des 
Réiormateurs,  mais  aucun  ne  le  fut  avec  tant  de  chaleur  que  celui 
des  Ânnates.     On  appelle  de  ce  nom  le  droit  que  les  Papes  s'attri- 
buoient  dans  toute  la  Chrétienté  fur  les  revenus  de  la  première  année 
des  Bénéfices  qui  venoient  à  vaquer  ,    mais  fur  tout  des  plus  con- 
sidérables,   comme  des  Archevêchez,   des  Abbayes,   des  Prieurez, 
des  Eglifes  Cathédrales,  Collégiales  fie  Conventuelles.     Les  Auteurs 
s'accordent  afiez  à  marquer  l'origine  de  cette  Imposition  au  fiecle 
quatorzième,  mais  les  uns  la  placent  plutôt  fie  les  autres  plus  tard 
dans  ce  même  Siècle.     Polydore  Virgile  a  prétendu  que  le  Concile  de    Polyd.  virg. 
Vienne,   tenu  en  13 il.  tous  Clément  V.  tenta  inutilement  de  fup-  de  invent. 
primer  les  A nnates,  ce  qui  marqua  qu'elles  fubfilloicnt  dés  lors.     11  r"um ■Lvlll% 
paroît  en  effet  par  l'Hiitoire  d'Angleterre  qu'au  commencement  de    De.Larrei 
fon  Pontificat  Clément  V.  impofa  pour  trois  ans  les  Annates  dans  ce  «,'    à'Angl, 
Royaume.     Edouard  I.  y  confentit  d'abord,   tm's  le  Parlement   s'y  f[e"""e  v-,r- 
étant  oppofé  hautement,  k  Bulle  du  Pape  fut  déclarée  âbufive,  cV  le 
Roi  révoqua  fon  contentement.     Cependant ,  malgré  les  plaintes  fie     v>a  Paelo 
les  oppofitions  publiques,  les  Papes  faifoient  toujours  leur  chemin,  dd.e benef. p. 
fie  ils  ne  manquoient  pas  de  prétextes  jpecieux  pour  taire  ces  exac- 7 
tions.     Celui  que  prit  Jean  XXIII.  Succeflcur  de  Clément ,  fut  tort 

commun 

Sptnie,  Rkher,  &  îchelfi'ate,  en  font  mention. 
(1)  C'eft-à-dire  trente  EccléTiailiques  outre  les  Cardinaux. 
Tome  11.  S 
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1417.      commun  en  ce  ternps-là,  c'eft  le  voyage  de  la  Terre  Sainte.  On  pré- 
tend que  d'abord  il  ne  les  ordonna  que  pour  le  terme  de  trois  ans, 
mais  que,  les  trois  ans  expirez,  elles  furent  continuées  par  ce  Pape 
Dupin,B;4/.  &  par  fes  SuccelTeurs,  comme  par  Benoit  XII.  6c  Clément  VI.  dont  le 
v/r  fut    dernier  eut  là-deflus  de  grands  démêlez  avec  les  Anglois,fous  le  Règne 
Marfohei',  d' Edouard  III.  Jean  TVklef combattit  de  toute  fa  force  les  Annates, 
des  Dixmes  p.  aufiî  bien  que  les  autres  abus  de  l'Eglife  Romaine.     Les  revenus  ordi- 
1^4£7301-   naires  des  Papes  fe  trouvant  divertis  par  le  grand  Schisme  d'Occident, 
ann. '1399.».  pendant  lequel  ils  eurent  befoin  de  fe  foûtenir  les  uns  contre  les  au- 
13.  très,  Clément  VII.  profita  de  l'enfance  de  Charles  VI.  pour  opprimer 

Juv.deiVr-  \e  Royaume  de  France  par  fes  Réfervations,  fes  Grâces  expectatives, 
Jfsp.   4.      gç  par  Yvcapo&xon  des  Annates,  malgré  les  Remontrances  de  l'Uni- 
verfité  de  Paris.     Cependant  Charles  VI.  par  un  Edit  qu'il  publia  en 
Gerfoniana    1 387.  défendit  de  porter  aucun  argent  à  Rome,  &  ordonna  que  les 
p.  6.  Revenus  Eccléfialtiques  feroient  remis  à  fa  dispofition  pour  les  em- 

ployer à  la  réparation  des  Eglifes  6c  à  l'entretien  des  Eccléfiaftiques. 
là. p.  18.     Cet  Edit  fut  renouvelle  en  1 598.  6c  en  1406.    Le  gouvernement  de 
Boni  face  IX.  ne  fut  pas  moins  ryrannique  à  Rome,  que  celui  de  Cle- 
Platin.  Bo-  ment  VII.  à  Avignon.    C'eft.  même  au  premier  qu'on  attribue  le  plus 
tiface  ix.      communément  l'établilTement  des  Annates,non  plus  .comme  un  fecours 
charitable,  mais  comme  un  droit  attaché  à  la  Dignité  des  Souverains 
Kîem  de     Pontifes.     Niem  prétend  néanmoins  que  Boniface  prétexta  quelques 
vb  riî'   b  be^°'ns  »   &  Platine  témoigne  qu'il  n'exigea  que  la  moitié  des  revenus 
T.  p.  \i.        de  la  première  année  des  vacances,  6c  que  ce  tribut  fut  généralement 
Papier,     accordé , hormis  en  Angleterre,  où  l'on  ne  voulut  payer  l'Annate  que 
"Rechercb.  de    jes  r?vêchez  vacans.     Naucler  ajoute  qu'en  Allemagne  on  ne  payoit 
ULChap  iî.'es  Annates  que  des  Prélatures  qui  dépendoient  immédiatement  du 
£..137.  Siège  de  Rome.     Jean  XXIII.  fut  encore  plus  habile  6c  plus  hardi 

que  Boniface  neuvième  dans  l'exercice  d'un  métier  qu'il  avoit  appris  à 
fon  Ecole.  Comme  Jean  XXIII.  avoit  donné  à  l'Univerfité  de  Paris 
quelque  fatisfaétion  au  fujet  des  Moines  Mendiants,  qui  en  vertu  d'u- 
ne Bulle  d' Alexandre  V.  empietoient  plus  que  jamais  fur  les  droits  des 
Curez, il  fe  flatta  que  cette  Univerfité  lui  feroit  favorable  fur  le  fujet 
des  Annates.  Mais  il  s'y  trompa:  car  à  la  follicitation  de  l'Univerfité 
Gerfbniava  le  Roi  6c  le  Parlement  renouvellerait  en  141 1.  l'Edit  de  1406.  qui 
p.  iç.  31.       renfermoit  la  fuppreflîon  de  cet  imp<k. 

On  a  vu  dans  le  IV.  Livre  de  cette  Hiftoire,  que  lorsque  le  Con- 
cile de  Confiance  fut  afiemblé,  le  Roi  de  France  ayant  recommandé 
à  fes  Ambaffadeurs  6c  Députez  à  ce  Concile  d'y  faire  confirmer  les 
Libeitez  de  l'Eglife  Gallicane  fur  tout  dans  l'article  des  Annates,  ces 

der- 

(1)  Cette  Pièce  fut  imprimée  parmi  les  Oeuvres  de  Nicolas  de  Cltmange,  enfuita 
dans  le  Recueil  d'Orthuinus  Gratins  ou  d'Hardouin  de  Graes ,  puis  par  Mis.  Richer  & 
Bupui,  &  enfin  par  le  D.  l'on  darHardt.T.  I.  Part.  13.  Mr.  Dupri  en  a  donné  l'abrégé 
i!.ins  le  11.  Volume  de  fa  Biblioth.  Eccl.  p.  13.  Depuis  elle  a  vite  infetée  plus  en  for- 
me, dans  le  II.  Tome  des  Anecdotes  de  Dom  Martenc,  6s  un  an  après  dans  la  nouvelle 
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derniers  délibérèrent  fur  cette  affaire, en  plufieurs  Congrégations  dont  1417. 
on  peut  voir  le  détail  dans  le  II. Tome  des Anecdotes  deDom  Marient. 
Mais  les  Cardinaux  s'y  oppolertnt  fortement.  Ils  vouloient  bien 
qu'on  réformât  les  abus  qui  s'étoient  introduits  depuis  le  Schisme  à 
cet  égard,  mais  ils  pvétendoient  que  le  Droit  des  Ânnates  fût  main- 
tenu, u'elt  lui  quoi  ils  drefllrent  l'Article  qui  fuit  :  „  Que  l'on  pa- 
„  ycra  la  taxe  portée  dans  les  Régît res  de  la  Chambre  Apoftolique, 
„  pour  les  Eglifis  &  Monalteres  vacans,  afin  de  fournir  aux  Papes 
„  &  aux  Cardinaux  de  quoi  entretenir}  Que  fi  quelques-unes  de 
„  ces  taxes  font  exorbitantes,  elles  feront  réformées,  qu'on  ne  les 
„  payera  qu'une  fois  pour  une  Eglile  &  un  Monaftere,  en  cas  qu'il 
„  vienne  à  vaquer  deux  fois  en  un  an  ".  Mais  les  François  perfifle- 
rent  a  demander  ablolument  1  abolition  des  Annates  lans  admettre  le 
tempérament  des  Cardinaux  j  c'eit  ce  qui  obligea  ces  derniers  à  en 
appeller  au  Pape  futur.  Les  François  de  leur  côté  ne  demeurèrent 
pas  fans  réplique.  Ils  répondirent  à  l'appel  des  Cardinaux  par  une 
Proteftation  en  bonne  forme  &  bien  raifonnée  fous  ce  titre,  jîpoftoli 
&  Responfio  (1)  &c.  c'eit-à-dire,  Réponfe  de  la  Nation  Gallicane  aux 
Cardinaux  appellans  du  refus  que  fait  ladite  Nation  de  payer  les  Ânnates. 
Mr.  le  Docteur  ^u»  der  Hardt yq\iï  a  donné  l'abrégé  de  cette  célèbre 
Pièce,  l'a  divilée  en  trois  parties.  La  Nation  Françoife  déclare  dans 
la  première,  que  c'elt  aux  Cardinaux,  &  particulièrement  à  ceux  de 
Pife,  de  Cambrai  &  de  Florence  Commifiaires  dans  cette  affaire,  à 
s'imputer  le  fcandale  de  cette  conteftation ,  puisque,  contre  le  fenti- 
ment  général  des  Mations,  ils  ont  voulu  loûtenir  la  juftice  des  Anna- 
tes. Je  ne  puis  m'empécher  de  remarquer  ici  que  deux  de  ces  Car- 
dinaux, (avoir  celui  de  Cambrai  &  celui  de  Florence,  avoient  bien 
changé  de  fentiment  fur  ce  fujet.  Le  premier  dans  fon  Traité  de  la 
neceffité  de  la  Reformations  compofé  au  commencement  du  Concile, 
avoit  fait  main  bafTe  fur  toutes  les  Réfervations  de  la  Cour  de  Home, 
comme  fur  un  abus  qui  alloit  à  ruiner  l'Eglitê  &  l'Etat.  Le  fécond 
l'avoit  fait  encore  plus  clairement  dans  les  articles  de  Réfoimation 
préfentez  au  Concile,  pui  qu'il  nomme  formellement  les  Annates  en- 
tre les  abus  qu'il  faut  retrancher  abfolument,  au  lieu  que  l'autre  n'a- 
voit  parlé  que  des  Réfervations  en  général.  11  eft  vrai ,  qu'il  n'efl  pas 
bien  fur  que  cette  Pièce  foit  de  Zabarelle. 

Dans  la  féconde  partie  du  Fablum  de  la  Nation  Gallicane  elle  rend 
les  raifons  qu'elle  a  eues  de  demander  la  fuppreiîîon  des  Annates  (i), 
dont  la  première  efl,  que  cette  impofition  n'eft  appuiée  fur  aucun 
Privilège,  ni  fur  aucune  dispoûtion  de  Droit.    La  féconde,  qu'à  l'ex- 
ception 

Mfloire  du  Concile  de  Confiance  de  Mr.  Bourgeois  du  Chaftenet ,  qui  apparemment  igno- 
rent qu'elle  avoir  été  imprimée  dans  rous  les  endroits  que  ie  viens  de  marquer. 

(1)  Ut  omhiri»  cijfent  annatt.  Les  François  allèguent  là  defT'is  'es  Deeretales  de 
Grégoire  neuvième,  &c  le  troifiémc  Concile  de  Latran.  V.d,  titrât.  T.  I.  Part.  VU. p. 
2.80.  181.  &  Part.  IX.  />•  518. 
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1417.  ception  des  Bénéfices  vacans  en  Cour  de  Rome,  on  ne  trouve  point 
d'exemp'e  de  Fimpofition  des  Annates  avant  Jean  XXII.  qui  les  exi- 
gea de  tous  les  Bénéfices,  excepté  des  Abbayes,  fous  prétexte  d'un 
Voyage  d'outre-mer,  Se  de  quelques  autres  néceflitez.  Oeil  pourquoi 
les  Anglois  jusqu'alors  n'avoient  rien  payé  aux  Papes  des  revenus  des 
Abbayes  vacantes.  La  troifiéme,  que  depuis,  quelques-uns  des  Suc- 
celfcurs  de  Jean  XXII.  ayant  exigé  les  revenus  des  vacances  lur  de 
certaines  raiions,  le  Clergé,  les  Princes,  &  les  Peuples  n'y  avoient 
confenti  que  par  tolérance,  Se  que  fors  même  que  ces  exactions  a- 
voient  été  exoibitantes,  on  s'y  étoit  oppolé  en  plulïeurs  Royaumes, 
comme  en  Angleterre,  Se  qu'on  éroit  a  prefent  d'autant  plus  en  droit 
de  s'y  oppofer,  que  les  raiions  ou  les  prétextes,  tels  qu'étoient  les- vo- 
yages d'outre-mer,  ne  fubfiftoient  plus.  La  quatrième, qu'on  ne  peut 
alléguer  ni  prefeription  ni  coutume  pourfe  fonder  dans  ce  prétendu 
droit,  parce  qu'on  n'a  jamais  été  dix  ans  fans  y  former  quelque  oppo- 
fition.  La  cinquième,  que  le  Schisme  ayant  beaucoup  contribué  à 
fomenter  cet  abus,  il  n'y  avoit  point  de  temps  plus  propre  à  y  remé- 
dier que  celui  de  la  réunion  des  Nations  fous  un  même  ^hef.  La  ii- 
xiéme,  que  la  principale  origine  de  ces  exactions  venoit  des  appels  en 
Cour  de  Rome,  lorsqu'il  y  avoit  concurrence  pour  quelque  Bénéfice, 
parce  qu'alors  celui  qui  promettoit  la  première  année  du  revenu  ga- 
gnoit  fon  procès,  ce  qui  pour  le  moins  eft  fuspect  de  Simonie,  fi  ce 
n'eft  pas  une  Simonie  formelle,  puisqu'on  ne  paye  pas  les  Annates , 
parce  que  les  Bénéfices  font  vacants,  mais  parce  que  c'elt  le  Pape  qui 
les  confère,  ce  qui  eft  bien  clair,  puis  que  les  Cardinaux,  qui  ne  font 
pas  à  la  Cour  de  Rome,  ne  reçoivent  rien  des  Annates, au  lieu  qu'el- 
les devr oient  être  partagées  entre  tous,  fi  elles  le  donnoient  à  caufê 
de  la  vacance.  Lafeptiéme,  que  ces  offrandes ,  qui  d'abord  étoient 
volontaires,  étant  devenues  des  obligations,  depuis  que  les  Bénéfices 
ont  été  taxez  par  la  Chambre  Apoftolique,  on  les  exige  tyrannique- 
ment  en  retenant  les  Lettres  de  provifion,  Se  qu'il  arrive  fouvent 
qu'on  oblige  les  pourvus  à  payer  les  arrérages  de  leurs  Prédécefleurs 
quand  il  fe  trouve  dans  les  Regîtres  de  la  Chambre  Apoftolique  ou 
des  Cardinaux  qu'il  eft  encore  dû  quelque  c'iofe,  en  quoi  même  il  y 
a  fouvent  bien  de  la  fupercherie  Se  de  l'infidélité.  Dans  la  huitième, 
la  Nation  conclut  qu'à  caufe  des  Guerres,  des  meurtres,  des  trahi- 
fons  Se  des  fcandales  énormes  que  les  Annates  ont  caufé,  Se  qu'elles 
caulent  encore  tous  les  jours,  la  France  avoit  été  obligée  de  les  abolir 
par  provifion,  qu'elle  en  avoit  demandé  au  Pape  l'entière  fupprelîîon, 
Se  qu'elle  la  demande  au  Concile;  Que  c'eft  une  Héréfie  de  foûtenir 
le  droit  des  Annates,  puisque  l'exaction  en  eft  tyrannique,  Simonia- 
qu:;,  contraire  aux  bonnes  mœurs,  ruineufe  à  l'Eglife,  à  l'Etat  &  à 
là  Religion,  Se  qu'elle  engage  ncceffhirement  au  parjure,  chaque  Bé- 
néficier étant  obligé  de  jurer  qu'il  n'aliénera  rien  de  l'Eglife,  Monas- 
tère, ou  autre  Bénéfice  dont  il  fera  pourvu.     Que  le  Pape  lui-même 

eft 
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eft  complice  de  ce  parjure  qu'il  fait  commettre,  puisque  chaque  Pa-  1417, 
pc  eit  obligé  de  jurer  après  Ton  élection  qu'il  n'aliénera  rien  ni  des 
biens  de  l'Eglife  Romaine,  ni  de  ceux  des  autres  Egides.  Que  l'ap- 
pel des  Cardinaux  au  Pape  futur  eft  une  échappatoire  injur.eufe  au 
préfent  Concile,  qui  ett  Juge  compétent  dans  cette  affaire,  au  lieu 
que  le  Pape  ne  peut  l'être  s'agiffant  de  fa  propre  cau(è,  aufli  bien  que 
de  celle  des  Cardinaux  dent  il  prendroit  le  confeil.  Que  le  Pape 
Jca/i  XXIII.  s'itoit  vanté  d'avoir  un  million  lépt  cens-mille  florins 
d'or  en  divers  endroits,  qu'il  étoit  vraifemblable  que  les  Cardinaux  en 
avoient  bien  autant,  &  que  la  plus  grande  partie  de  cet  argent  étoit 
l'ortie  de  Fiance. 

On  répond  dans  la  troificme  partie  aux  raifons  qu'alleguoient  les 
Cardinaux  pour  foûtenir  le  droit  des  Annates.  La  première  eft,  que 
toutes  les  bglifes  étant  dérivées  de  celle  de  Rome,  il  elt  julte  qu'el- 
les contribuent  à  l'entretien  du  Souverain  Pontife.  On  répond,  que 
chaque  Evêque  doit  avoir  de  quoi  s'entretenir  dans  fon  propre  Béné- 
fice, &  qu'il  en  eit  de  même  de  celui  de  Rome.  Que  dans  un  cas 
de  neceiîîté  le  Pape  peut  demander  une  fubvention  gratuite  à  fon 
Clergé,  aux  Eglilcs  de  fon  Diocèlè,  &  à  celles  qui  relèvent  immé- 
diatement de  fon  Siège}  Qu'au  relte  l'Eglife  Grecque  eft  plus  an- 
cienne que  l'Eglife  Romaine,  St.  Pierre  ayant  fiégé  à  Antioche  & 
St.  Jaques  à  Jerufalem,  avant  qu'il  y  eût  d'Evêque  à  Romej  Mais 
que  l'on  ne  contelte  pas  à  l'Eglife  de  Rome  fa  fuperiorité  à  caufè 
des  Mérites  de  St.  Pierre,  quoique  fes  Succeflèurs  en  ayent  beaucoup 
dégénéré.  La  féconde  rai  fon  des  Cardinaux  pour  foûtenir  les  Anna- 
tes  étoit ,  qu'elles  étoient  néceffaires  pour  fubvenir  à  leur  entretien 
en  qualité  de  Cbadjuteurs  du  Pape.  Surquoi  les  François  diltinguent 
deux  états  differens  où  fe  font  trouvez  les  Cardinaux,  celui  où  ils 
avoient  été  autrefois,  &  celui  où  ils  fe  trouvoient  alors.  „  Les  Car- 
„  dinaux,  difent-ils,  avoient  dans  leur  première  inftitution  les  prin- 
„  cipales  Charges  dans  les  Egliles  Collégiales  de  Rome,  dont  ils  re- 
„  tiennent  encore  les  titres,  &  ils  étoient  Curez  des  Paroiffes  de  la 
„  même  Eglife.  C'eft  pour  cela  qu'on  les  appelloit  Cardinaux,  c'eft- 
„  à-dire,  principaux:  Et  même  ce  nom  n'étoit  pas  particulier  à  l'E- 
„  gljfe  de  Rome,  puisqu'à  Ravenne  &  ailleurs,  il  y  avoit  des  Eglifes 
,,  où  les  principaux  Officians  étoient  appeliez  Cardinaux.  L'Office 
„  de  ces  Cardinaux  tant  fcvêques  que  Prêtres,  étoit  de  prêcher,  de 
„  confeffer,  de  baptizer  &c.  Ils  étoient  obligez  de  fe  contenter  des 
„  revenus  de  leurs  Bénéfices,  comme  les  autres  Eccléfiaitiques,  à 
„  moins  que  dans  quelque  befoin,  ils  n'euflent  recours  à  la  charité 
„  des  autres  Eg!ifes.  Mais,  continue  le  Mémoire,  lorsque  Conftantin 
„  donna  l'Empire  d'Occident  à  l'Eglife  Romaine  ,  les  Cardinaux 
„  changèrent  bien  d'état.  Cet  Empereur  voulut  que  l'Eglife  eût  un 
„  Sénat ,  &  que  les  Sénateurs  fuffent  distinguez  par  des  ornemens  Se 
„  par  un  éclat  qui  marquaffent  leur  iJignité.    Les  Cardinaux  font  ces> 

S  3  „  Sena- 
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1417.  »j  Sénateur-,  à  ce  que  dit  le  Mémoire,  fondé  fur  l'autorité  du  Pape 
„  Innocentai);  leur  Charge  cil  d  erre  Confeillers  du  Pape,  comme 
„  les  Sénateurs  Séculiers  le  font  du  Prince.  Pour  foûtenir  cet  érat, 
„  Conjiantm  leur  donna  un  certain  patrimoine  qui  depuis  a  été  beau» 
„  coup  augmenté  Que  fi  les  Cardinaux  l'ont  laifie  depenr,  ou 
„  ulurper  a  d'autres,  ils  doivent  le  recouvrer,  ou  fe  contenter  de 
„  leur  premier  état,  parce  que  celui  qu'ils  portent  a  préfent  elf.  trop 
„  oncreux  à  l'Eglife,  &.  félon  quelques-uns  fort  peu  néceflaire.  "  Au 
refte,  la  Nation  Gallicane  ne  prétend  point  dans  ce  Mémoire  que  les 
Cardinaux  foient  les  Coadjuteurs  du  Pape  (2.);  Cette  qualité,  dit-elle, 
appartient  aux  Evêques  qui  de  droit  font  au  deflus  des  Cardinaux, 
puis  qu'autrefois  on  donnoit  des  Eglifcs  Cathédales  pour  recompenfe 
aux  Cardinaux  qui  avoient  bien  fervi,  8c  que  quand  l'Egide  fut  ren- 
(•«N  Rkher  tée,  elle  régla  dans  un  Concile  Oecuménique  (a)  l'état  des  Cardinaux 
Hil.Conc  L.  à  2f.  Domeftiques  &  celui  des  Evéques  a  trente.  „  Cependant,  con- 
II. p.  117.  ^  tinueni  les  François,  les  Cardinaux  méprifent  tellement  aujourd'hui 
„  les  Evêques  Se  les  autres  hccléfiaftiques,  que  peu  s'en  faut  qu'ils 
„  ne  les  regardent  comme  leurs  Valets.  (3)  Ils  ne  daigneroient  pas 
„  mettre  la  main  au  chapeau  pour  quelque  Prélat  que  ce  (bit,  quand 
„  même  il  fe  profterneroit  devant  eux  jusqu'à  terre.  Il  n'y  a  ni  Roi 
„  ni  Prince  qui  en  voulût  ufer  ainfi,  puisque  les  Evêques  ont  reçu 
„  immédiatement  leur  autorité  de  Jefus-Chrift,  au  lieu  que  les  Car- 
„  dinaux  ne  l'ont  reçue  que  d'un  homme  en  qualité  de  Cardinaux. 
La  troifieme  raifon  cil  tirée  de  la  poflèiîion  où  le  Pape  8c  les  Cardi- 
naux prétendent  être  de  percevoir  les  Annates  des  Prélatures ,  fur 
tout  dans  le  Royaume  de  France.  On  répond  \.  comme  ci-defTus, 
en  difant  que  cette  poiTeffion  n'efî  fondée  fur  aucun  titre  ,  8c  que 
cela  ne  s'eit  pratiqué  que  par  une  tolérance  8c  une  pei  million  qui 
peut  être  révoquée,  quand  on  veut.  2.  Que  cet  impôt  ert  infup- 
portable,  (4)  les  vacances  de«  Cathédrales  8c  des  Abbayes  de  France 
montant ,  felon  la  taxe  de  la  Chambre  Apoftolique,à  fix  cens  quatre- 
vingt  dix-fept-mille-lept-cens-cinquante  francs  d'or  (f),ce  qui  iroit  à 
prés  de  fept  millions  pour  toutes  les  Nations,  fans  compter  les  Préla- 
tures Se  autres  Bénéfices  inférieurs,  qui  ne  font  pas  taxez,  8c  qui  ne 
montent  gueres  moins  hiut.  3.  Que  les  Cardinaux  pofledent  6\Egli- 
fes  Cathédrales  en  France,  8c  d'autres  Bénéfices  dont  ils  devroient  fc 
Vojer.  Du-  contenter  fans  exiger  les  Armâtes.  4.  Que  la  Nation  Françoife  effc 
tim.xu.p.  plus 

14.  Cil.  I.  l 

(iï  Apparemment,  c'eft  Innocent  II.  qui  les  rendit  maîtres  de  l'élection  des  Papes, 
OU  Innocent  If.  qui  leur  donna  le  chapeau  rouge. 

{t)  C'eft  tinfi  que  pierre d'Ailli  appelle  les  Cardinaux,  dans  fon  Traué,  de  Ecckf. 
Cencil.  dnir.  Roman  Ponlif.  Autï.  ap.  Gerfon.  T.  II.  p.  çi<j. 

(3  Nec  pro  tjuoctiique  Prdato  ,  etiam  prono  adorante  tes  in  terra  ,  portèrent  manum  ad 
capellum  ub.  fupr. 

(4)  Nam  taxa  acwilaritm,  fecundum  quod  âeferiptum  efl  in  libris  Camerd  Apojloli- 
u,   de  Eccie/iii  Cttiedratibus  ,  «?  Abkatiu  Gatliarum  taxatis  ,  adfccndit  ad  fexcenta 

nonagint*. 
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plus  chargée  que  toutes  les  autres  enfemble  :  Que  l'Angleterre  ne  1417; 
paye  rien  à  la  Chambre  Apoftolique  que  pour  les  Evêchez  qui  font 
en  petit  nombre ,  5c  que  les  Anglois  ne  fouffrent  point  que  les  Car- 
dinaux y  pofledent  aucun  Bénéfice;  Qu'en  certains  endroits  d'Espa- 
gne on  ne  donne  rien  du  tout  à  cette  Chambre  j  Qu'en  Italie  les 
Prélatures  &  les  Bénéfices  Eccléfiafïiques  font  de  fort  peu  de  valeur, 
8c  que  même  les  Seigneurs  temporels  &  les  Communautez  empê- 
chent, quand  il  leur  plaît,  la  Chambre  Apoftolique  d'en  rien  rece- 
voir. Les  François  allèguent  à  cette  occafion  l'exemple  de  la  Répu- 
blique de  Florence.  Jean  XXIII.  y  ayant  donné  une  Abbaye  mal  à 
propos,  les  Florentins  lui  ôterent  pendant  cinq  ans  le  droit  de  confé- 
rer chez  eux  aucun  Bénéfice.  Le  Pape  ni  les  Cardinaux  n'y  firent 
aucune  oppofition ,  &  ils  furent  privez  des  Annates  pendant  tout  ce 
temps-là.  Qu'il  y  a  des  Provinces  &  des  Diocéfes  en  Allemagne  où 
le  Pape  ne  reçoit  rien,  6c  où  même  les  Lettres  Apoltoliques  ne  font 
point  reçues  s'il  ne  plaît  aux  Evêques,  qui  refufent  fouvent  de  don- 
ner leur  vidimus.  La  quatrième  raifon  a  deux  fondemens,  l'un,  que 
le  Pape  &  les  Cardinaux  employent  les  Annates  au  fervice  commun 
de  la  Chrétienté  >  l'autre ,  qu'ils  ne  pourroient  pas  vivre  fans  les 
Annates  ,  parce  que  le  Patrimoine  de  l'Eglife  a  été  difîîpé  par  le 
Schisme,  bur  le  premier  fondement  on  répond  qu'il  ne  feroit  pas 
jufte  de  refufer  du  fecours  à  un  bon  Pape  qui  travaillerait  férieufè- 
ment,  &  tout  intérêt  particulier  mis  à  part,  à  l'édification  de  l'Egli- 
fe &  au  falut  des  âmes,  &  qui  adminiftreroit  fidèlement  la  juftice.  A 
l'égard  des  Cardinaux  on  répond,  que  s'il  n'eft  rien  dû  qu'à  ceux  qui 
fervent ,  il  y  en  a  un  grand  nombre  qui  non  feulement  ne  fervent  de 
rien,  mais  qui  même  nuifent  beaucoup.  Sur  le  fécond  fondement, 
qui  eft  la  diffipation  du  Patrimoine  de  l'Eglife  Romaine  à  caufe  du 
Schisme,  on  répond,  qu'en  alléguant  cette  raifon  ils  découvrent  leur 
propre  turpitude,  que  ce  font  les  Cardinaux  qui  ont  élu  les  Papes 
pendant  le  Schisme,  qu'ils  ont  été  pris  de  leur  Collège,  &  que  fi  au 
lieu  d'élire  les  meilleurs,  félon  leur  ferment,  ils  ont  élu  des  difïîpa- 
teurs,  ils  ne  doivent  s'en  prendre  qu'à  eux-mêmes.  La  cinquième 
raifon  que  les  Cardinaux  alléguoient  de  leur  appel ,  c'eft  que  lorsqu'il 
s'étoit  agi  de  délibérer  fur  le  fujet  des  Annates  avec  la  Nation  Fran- 
çoife,  on  avoir  été  intimidé  par  les  menaces  que  l'on  faifoit  de  la  part 
de  quelques  Princes,  Se  qu'il  n'y  avoit  eu  aucune  liberté.  Les  Fran- 
çois 

nonaùnta  feptem  rmlïia  feftingenla  quinquaginta  Trancorum  (697750.)  Richer. Lib.  11. 
p.  118. 

(5)  Chacun  valoit  7.Liv.  Voyez  le  Blanc  p.  117.  de  fon  Traité  des  Monnayes.  C'é- 
toit  pour  la  France  feule  près  de  quatre  millions  700.  mille  Livres.  Et  beaucoup  au- 
delà  ,  fuivant  le  calcul  prefenté  au  Roi  Louis  XL  par  le  Pailement  de  Paris  dans  fa 
Défenfe  pour  les  Libertez  de  l'Eglife  Gallicane  contre  la  Cour  de  Rome.  Cette  Pièce 
qui  mérite  d'être  lue  fe  trouve  à  la  fuite  du  Traité  de  Duarcn  de  Sacris  Eçclefu  Mi'. 
nifteriis  ac  Stnefiçiïs,  Mr.  le  Duchat. 
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1417.  çois  donnent  nettement  le  démenti  fur  ce  fait  au  Procureur  Scribams, 
6c  répondent  en  récriminant,  que  ce  iont  les  Cardinaux  qui  n'ont 
cefle  de  répandre  la  terreur  dans  les  délibérations  par  leurs  menaces  6c 
par  les  injures  qu'ils  difoient  aux  Prélats  6c  à  d'autres  perfonnes  diftin- 
guées  de  ia  Nation  Françoife,  auffi  bien  qu'a  leurs  officiers,  jusqu'à 
leur  faire  craindre  la  deltuution  de  leurs  emplois.  Qu'ils  gagnoient 
les  autres  par  l'espoir  de  quelque  avancement,  qu'ils  ailembloient  leurs 
propres  Officiers  chez  la  Nation  Françoife  pour  crier  contre  elle,  6c 
pour  troubler  fes  délibérations.  Que  ne  pouvant  en  venir  à  bout,  ils 
avoient  afTemblé  chez  eux  les  Protonotaires,  Auditeurs,  Scripteurs, 
Curfeurs  de  la  Cour  de  Rome,  jusqu'aux  Artifuns ,  pour  leur  repré- 
fenter  que  la  Nation  Françoife  toute  feule  vouloit  détruire  l'état  du 
Pape,  des  Cardinaux,  de  la  Cour  de  Rome  &  de  la  Chambre  Apos- 
tolique &  qu'il  falloit  trouver  moyen  d'empêcher  que  leur  prétention 
ne  prévalût  dans  les  Aflemblées  des  autres  Nations.  Qu'enfin  ils 
avoient  tant  fait  de  bruit,  6c  remué  tant  de  machines  par  leurs  oppo- 
fitions  6c  leurs  clameurs  qu'on  avoit  été  à  la  veille  de  voir,  à  cette 
occafion,  un  foûlevement  contre  les  François.  La  fixiéme  raifon  pa- 
roît  alléguée  pour  fauver  l'accufation  de  Simonie.  C'eft  que  l'obliga- 
tion de  payer  les  Annates  eft  réelle,  6c  non  perfonnelle,  c'eft-à-dire 
attachée  au  Bénéfice,  6c  non  à  la  perfonne.  Les  François  prennent 
là-deflus  à  témoin  la  propre  Confcience  du  Procureur,  &  montrent 
par  plufieurs  raifons  que  cette  obligation  eft  perfonnelle,  ou  qu'il  n'y 
en  eut  jamais  de  telle  au  monde.  Ce  que  l'on  prouve  par  le  contracta 
qui  fe  fait  à  Rome  avec  celui  qui  doit  êcre  promu,  où  il  engage  fa 
perfonne  &  fon  Monaftere,  ou  (on  Eglife  à  payer  ce  qu'on  exige  de 
nhhtr  ubi  lui,  fans  quoi  il  ne  reçoit  point  fes  Lettres  de  provifion.  On  peut  voir 
fupr.  M38.  dans  Ckmange,  dans  Richer  6c  dans  Mr.  Von  der  Hardt  tout  du  long 
t'i  j  7S6  k  formule  de  cette  obligation,  qui  eft  foigneufement  6c  myfterieufe- 
787'.  '  '  ment  gardée  par  les  Cardinaux  dans  la  Chambre  Apoftolique.  Elle 
eft  trop  longue  6c  trop  chargée  de  termes  de  pratique,  pour  la  pou- 
voir rapporter  ici.  Mais  il  en  faut  pourtant  donner  la  fubftance.  Le 
Prélat,  qui  eft  pourvu  d'un  Bénéfice,  déclare,  1.  Que  gratuite- 
ment, de  fon  bon  gré,  par  la  permiffion  6c  autorité  Apoftolique  il 
promet  de  donner  6c  donne  actuellement  à  la  Chambre  du  Pape,  6c 
au  Collège  des  Cardinaux,  pour  le  commun  iêrvice,une  telle  fomme 
de  Florins  de  bon  or  de  la  Chirnbre,  6c  les  cinq  fervices  accoutumez 
pour  les  Domeftiques  6c  Officiers  du  Pape  6c  des  Cardinaux.  2.  Il 
reconnoît,à  la  Chambre, au  Collège,  6c  auxdits  Officiers  les  fommes 
auxquelles  fon  Eglife  a  été  engagée  par  quelques-uns  de  fes  Prédéces- 
feurs.  3.  Il  promet  de  payer  ces  fommes  à  la  Cour  de  Rome  en  quel- 
que lieu  qu'elle  foit  en  trois  termes  qui  font  marquez.  Au  défaut  de 
payement,  il  s'engage  de  fc  rendre  à  la  Cour  de  Rome  quatre  mois 
après  l'échéance  du  terme,  &  de  comparaître  en  perfonne  devant  Ics- 
.dits  Cardinaux  ou  leurs  Succefleurs,Sc  de  ne  pas  fe  retirer  de  la  Cour 

qu'il 
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qu'il  n'ait  fatisfait.    4.  Il  engage  pour  cette  fomme  là  peribnne,  fon 
Églife,  lès  SuccciTeurs,les  biens  meubles  6c  immeubles  de  cette  Egli- 
fe,  préfens  &  à  venir, en  quelque  lieu  qu'ils  ioient,  6c  fe  foûmet  a  la 
jurisdiction  &  à  la  pourfuite  des  Cameners  du  Pape,  ou  de  leurs  Suc- 
ceiîèurs.    f.  S'il  ne  remplit  pas  tous  ces  engagemens,  dans  lesquels  il 
eft  entré  volontairement  &  à  fa  propre  requifuion,  il  elt  déclaré  fus- 
pendu  de  toute  adminiftration  îpirituelle  6c  temporelle  de  fon  Eglife, 
fujet  à  l'Excommunication  majeure,  6c  aux  autres  peines  qui  ieront 
aggravées  félon  qu'il  plaira  à  la  Cour  de  Rome,  Se  cela  fans  autre  for- 
me de  procès.     6.  Il  renonce  à  tout  Privilège,  ou  Conceflion  Apos- 
tolique, obtenue  ou  à  obtenir  contre  cette  obligation  ,  à  tous  les  ap- 
pels 6c  reftkutions  in  integrum^k  tous  Tribunaux, ufages,  prelcriptrcns 
&  autres  voies  fondées  en  Droit  Canonique  ou  Civil  pour  faire  révo- 
quer ce  don  j  Enfin  il  jure  fur  les  Saints  Evangiles  d'obferver  exacte- 
ment ce  Traité  Se  de  n'y  contrevenir  ni  directement  ni  indirectement, 
ni  par  lui-même  ni  par  autrui.     La  VII.  raifon  dont  le  fervoient  les 
Cardinaux  pour  empêcher  que  l'on  ne  conclût  rien  fur  la  matière  des 
Annates,  étoit,  qu'il  ne  falloit  rien  innover  pendant  que  l'Empereur 
&  Pierre  de  Lune  étoient  en  Conférence  &  en  Traité  (1),  de  peur 
d'empêcher  l'Union  de  l' Eglife,  vu  que  le  retranchement  des  Anna- 
tes alloit  à  l'opprobre  de  toute  la  Chrétienté.    On  répond  qu'au  con- 
traire il  n'y  a  rien  qui  puiiTe  faire  plus  d'honneur  à  la  Chrétienté,  que 
de  retrancher  une  occaiîon  de  commettre  tant  de  crimes  6c  de  feanda- 
les,  puisque  par  les  Annates  les  Eglifes  font  détruites  &  ruinées,  les 
Eccléfialîiques  opprimez,  les  Eglifes  pourvues  de  Pafteurs  ignoraris 
&  vicieux,  l'intention  des  Fondateurs  frultrée}  Que  depuis  cet  éta- 
blifièment  on  ne  peut  exercer  ni  juftice  ni  charité}  Que  bien  loin 
qu'il  y  ait  ni  innovation,  ni  infraction  d'aucun  Traité  dans  le  retran- 
chement des  Annates,  au  contraire  l'Empereur  6c  les  Rois,  aufli  bien 
que  tous  les  Chrétiens,  aceuferoient  le  Concile  de  n'avoir  pas  fait  fon 
devoir,  s'il  laiflbit  fublilter  un  fi  grand  abus.     Qu'il  ne  falloit  rien 
attendre  de  bon  de  Pierre  de  Lune^  &  que  ceux  de  fon  Obédience 
n'en  feroient  que  plus  prompts  à  l'abandonner,  &  à  fe  réunir  au  Con- 
cile, s'ils  voyoient  qu'il  prît  des  mefures  vigoureufes  pour  la  Rcforma- 
tion  de  la  Cour  de  Rome.  C'eft  le  précis  de  la  Protedation  des  Fran- 
çois.    Je  l'ai  placée  à  la  SelTion  XL.  parce  que  ce  fut  là  que  furent 
defignez  les  principaux  Articles  de  la  Reformation,  6e  que  Mis.  Ri- 
cher  &  Duj)iny  tous  deux  célèbres  Docteurs  de  Soi  bonne,  l'ont  ainfi 
placée. 

LXXXVII.  On  avoit  cependant  préparé  le  Conclave,  afin  d'y    Conchve. 
pouvoir  entrer  incefTammenr.     Il  y  avoit  cinquante-trois  Chambres   2*  Nov< 
pour  chacun  des  ^3.  Electeurs,  favoir  trente  Dépuiez  des  Nations  6c  x.\v p!\[('à. 

vingt- 
Ci)  Il  paroît  par  là  que  cette  Conteftation  s'émût  avant  le  retour  de  l'Empereur 
en  1416.  quoi  qu'oa  la  place  ordinairement  à  la  beffion  quarantième. 
Tome  il.  T 
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1417.       vingc-trois  Cardinaux.  Ce  fut  le  fort  qui  donna  à  chacun  fon  appar- 
tement ,  à  la  porte  duquel  il  mit  fon  nom  &  fes  armes ,  félon  la  cou- 
tume.   Lorsque  tout  fut  prêt,  l'Empereur  fit  publier  à  fon  de  trom- 
pe un  Edit  par  lequel  il  défendoit  d'approcher  du  Conclave  jusqu'à 
une  certaine  diilance,  pendant  tout  le  temps  qu'on  y  feroit  enfermé. 
7.  Nov.      Le  Comte  de  Papenheim  Maréchal  de  l'Empire,  &  Henri  de  Helm 
Conful  de  Confiance,  marchoient  à  la  tête  de  quatre  Hérauts  qui  li- 
foient  l'Edit,  l'un  en  Latin,  l'autre  en  Allemand,  l'autre  en  Italien, 
&  l'autre  en  François,  afin  que  perfonne  n'en  prétendît  caufe  d'igno- 
rance.    Mais  pourquoi  ne  le  lût-on  pas  auflî  en  Espagnol,  puisqu'il 
y  avoit  cinq  Nations  dont  l'Espagnole  étoit  même  la  plus  pointilleu- 
fe?  Quoi  qu'il  en  foit,  outre  ce  que  je  viens  démarquer,  l'Edit  dé- 
HiichTolA^.  fendoit  encore  de  s'emparer  de  l'Hôtel  du  Cardinal  qui  feroit  élu  Pa- 
pe, &  de  le  piller,  félon  la  mauvaife  coutume  des  Romains. 
s  LXXXVIII.  C'est  ce  qui  va  être  confirmé  dans  la  XLI.  Ses- 

<i_uaran-  fion  où  le  trouva  l'Empereur.  Après  la  Mefle,  qui  fut  célébrée  par 
te- unie-  le  Cardinal  de  St.  Marc,  l'Evêque  de  Lodi  prononça  un  Sermon  fur 
MSE-  ces  paroles ,  Choiftffez  le  meilleur  (1).    Il  n'auroit  peut-être  pas  mal 

v.  d  Hardt.  ^lt  d'ajouter  les  paroles  qui  fuivent  dans  ce  partage  félon  la  Vulga- 
ire r/./.  1461.  te, £5?  celui  qui  'vous  plaira  (2,).  Il  faut  pourtant  convenir  que  le  Pré- 
lat exhorte  bien  fortement  les  Pérès  à  fe  conduire  dans  ce  choix  en 
bonne  confeience,  fans  fraude,  fans  brigue,  fans  cabale,  &  fans  au* 
v  à  h  dt  tre  anrc<^i°n  clue  Pour  'e  bien  public.  Pour  cet  effet  ils  n'ont,  dit-il, 
r/i.i.931.'  qu'à  élire  un  Pape  qui  ait  tous  les  âarableres  oppofez  à  ces  Pharifiens, 
c"efl-à-dire ,  à  ces  fouverains  Pontifes  qui  depuis  près  de  huit  luflres  ont 
ravagé  la  Bergerie  du  Seigneur.  Il  ne  diiîîmule  pas  qu'il  y  a  plufieurs 
d'entre  eux  qui  font  venus  au  Concile  fous  le  prétexte  du  bien  général 
de  la  Chrétienté,  mais  qui  dans  le  fond  ne  veillent  qu'à  leurs  propres 
intérêts.  Après  ces  reflexions,  il  entte  plus  particulièrement  dans 
la  defeription  d'un  bon  Pape,  Se  il  fait  confifter  fa  bonté  dans  ces 
trois  caractères,  la  pureté  des  mœurs,  la  dotlrine,  &  la  capacité  ou  la 
prudence  dans  le  gouvernement  de  VEglife.  Quel  abus,  dit-il,  d'être  obli- 
gé d'appeller  Trés-Saint  un  homme  infâme  £5?  feelerat.  Prenez  bien 
garde  de  ne  donner  point  la  place  de  St.  Pierre  à  un  Gehafi,  à  un  Judas, 
ou  à  un  Simon,  à  moins  que  vous  ne  vouliez  vendre  encore  une  fois  Je- 
fus-Cbrift  Ci?  crucifier  St.  Pierre  à  Rome.  Ilejl  befoin  d'un  bon  Pilote 
dans  un  Navire  qui  fait  eau  de  tous  cotez ,  dont  les  voiles  font  rompues , 
F  ancre  perdue ,  &  les  mâts  fracafiez.  H  faut  un  bon  Médecin  dans  un 
temps  de  contagion,  &  lorsque  les  Brebis  &  les  Pafteurs  font  égarez,  il 
faut  pour  les  ramener  dans  la  Bergerie,  un  Pafieur  d'une  habileté  confom- 
mée.  L'idée  qu'il  donne  d'un  bon  Pafteur  eft  très-belle,  c'eft  dom- 
mage que  ce  ne  foit  qu'une  idée.   Choijîjfez-en  un,  dit-il,  qui  foit  à 

l'égard 

(1)  Eligltt  meliorem.  IV.  Rois  X.  vf.  3.  félon  la  Vulgitc. 
(1)  Et  tum  qui  vobis  {ÏMHerit. 
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l'égard  des  Rois  un  Jean  Baptifte,  à  l'égard  des  Egyptiens  un  Moïfe,  à      ,4i7§ 
V égard  des  Fornicateurs  un  Phinée,  à  l'égard  des  idolâtres  un  Elie,  à 
l'égard  des  Menteurs  un  St.  Pierre, à  l'égard  des  Avares  un  k.hfée,À  /V- 
gard  des  Blasphémateurs  un  St.  Paul ,  à  regard  des  Negotiants  un  autre 
Jefus-Cbrift. 

Après  ce  Sermon  le  Préfident  lut  l'Evangile  qui  commence  par  ces 
paroles ,  Si  vous  m'aimez ,  vous  garderez  mes  Commandemens .  Toutes 
les  autres  Cérémonies  achevées,  on  fit  la  lecture  de  plufieurs  Décrets 
qui  ne  font  pas  rangez  félon  le  même  ordre  dans  les  divers  Actes  de 
cette  Seffion.  Comme  cet  ordre  eft  aflez  indiffèrent,  je  fuivrai  celui 
qui  me  paroît  le  plus  naturel.  On  lut  donc  d'abord  une  Conftitution 
de  Clément  VI.  (3),  touchant  le  régime  des  Cardinaux  dans  le  Con- 
clave. Au  lieu  que  Grégoire  dixième  (4)  ne  leur  avoit  permis  d'avoir 
pour  le  fervir  que  chacun  un  homme,  Eccléfiaftique  ou  Séculier, 
hormis  en  cas  d'une  évidente  nécefîïté,  cette  Bulle  leur  permet  d'en 
avoir  deux,  qui  doivent  être  dans  la  chambre  même  du  Cardinal, 
fans  qu'il  y  ait  entre  eux  aucune  cloifon.  Outre  le  pain,  l'eau  6c  le 
vin  on  leur  permet  d'avoir  à  dîner  &  à  fouper  un  fèul  plat  de  viande, 
de  poiflbn,  ou  d'oeufs,  avec  un  potage  de  viande  ou  de  poiflbn,  & 
de  la  viande  falée,  des  herbes  crues,  du  fromage  avec  quelques  fruits. 
Ils  ne  doivent  point  manger  enfemble,  ni  fe  faire  part  des  mets  les 
uns  des  autres.  A  l'égard  de  leurs  lits,  ils  ne  doivent  être  garnis  que 
d'un  fimple  rideau ,  feulement  pour  la  bienféance  &  l'honnêteté. 

Cette  lecture  finie,  l'Archevêque  de  Milan  fit  celle  des  Articles 
que  dévoient  jurer  les  électeurs  du  Pape.  Le  premier  eft,  que  dans 
dix  jours  à  compter  depuis  le  huitième  de  Novembre,  ils  entreront 
dans  le  Conclave  pour  l'élection.  Le  fécond,  Qu'ils  n'auront  que 
deux  Serviteurs,  foit  Clercs,  foit  Laïques,  à  leur  choix.  Le  troifié- 
me,  Que  ces  domeftiques  fe  tiendront  dans  la  même  chambre  fans 
être  féparez  par  aucune  cloifon,  ni  par  aucun  rideau,  excepté  la  nuit 
quand  ils  feront  au  lit,  ou  le  jour  quand  ils  repoferont.  Le  quatriè- 
me, Que  quand  les  électeurs  feront  entrez  dans  le  Conclave,  il  fera 
fi  bien  fermé  que  perfonne  n'y  pourra  entrer,  &  n'en  pourra  fortir, 
fi  ce  n'eft  pour  aller  aux  lieux  fecrets,  &  que  perfonne  de  dehors  ne 
pourra  être  admis  à  leur  parler,  que  du  confentement  de  tous.  Le 
fixiéme,  Qu'on  ne  leur  envoyera  ni  Meflager  ni  Lettre.  Le  fixié- 
me,  Qu'il- y  aura  dans  le  Conclave  une  fenêtre  par  où  on  pourra  don- 
ner leur  nourriture  aux  électeurs,  &  à  ceux  qui  les  fervent, mais  que 
cette  fenêtre  fera  conftruite  de  telle  manière  que  perfonne  n'y  pourra 
paffer  pour  entrer  dans  le  Conclave.  Le  feptiéme  Article  roule  fur 
le  régime  prefcrit  aux  électeurs,  tel  qu'on  l'a  vu  ci-deiîus.  Le  huitiè- 
me, Qu'on  ne  contraindra  par  force  aucun  des  électeurs  à  entrer  dans 

le 

(3)  Il  fiegeoit  à  Avignon  vers  le  milieu  du  XIV.  fiecle, 

(4)  Dans  le  fécond  Concile  de  Lyon  en  1174. 
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1417.  Ie  Conclave,  à  moins  que  tous  ne  refufaffent  d'y  entrer,  auquel  cas 
il  faudroit  les  y  contraindre.  Le  neuvième ,  Que  quand  quelqu'un 
voudra  forrir,  on  le  lui  permettra.  Que  s'il  arrivoit  que  tous  fort is- 
fent  avant  que  le  Pape  fut  élu, on  les contraindroit  de  rentrer, à  la  re- 
ferve  de  ceux  qui  feront  malades  j  Mais  que  celui  qui  fortira  pour  au- 
tre cauie  que  pour  maladie,  ne  fera  plus  admis,  à  moins  qu'il  n'arri- 
vât que  tous  loniffénr.  Le  dixième,  Que  fi  celui  qui  eft  forti  pour 
maladie,  ou  li  d'autres  abfens  reviennent  avant  que  le  Pape  foi t  éiû, 
on  les  admettra  a  délibérer  fur  le  pied  où  fe  trouvera  l'affaire  à  leur 
arrivée.  On  fera  jurer  les  Gardes  du  Conclave  de  faire  obferver  in— 
viohblement  tous  ces  Articles,  mais  de  ne  contraindre  pas  à  autre 
choie  ni  les  Cardinaux  ni  les  autres  électeurs.  Ex.  li  l'on  eft  obligé  de 
nommer  un  plus  grand  nombre  de  Gardes,  ils  jureront  les  mêmes- 
Articles.  En  cas  que  l'Empereur  foit  pvéfent,  il  jurera  aflîs  fur  Ion 
Thrône,  affilié  par  deux  Cardinaux. 

Quand  tous  ces  Articles  eurent  été  lus,  on  nomma  tout  haut  ceux 
qui  avoient  été  choifis  pour  la  garde  du  Conclave.  Les  Aftes  de 
Leipfig  ti'en  nomment  que  quinze, lavoir  l'Electeur  de  Brandebourg, 
Guillaume  Comte  de  Henneberg,  Philibert  Grand.  Maître  de  Rho- 
des ,  Bruno»  de  S  cala  Seigneur  de  Vérone ,  Jean  Raymond  Floch  Com- 
te de  Cardonne,  Ferdinand  Pierre  d '  Ayala  Gentilhomme  CaltiUan, 
Martin  Ferdinandi , Raymond  Xatinat,  Gentilshommes  Espagnols, Ber- 
thold  Comte  des  Urfws,  Gonthicr  Comte  de  Schwartzembourg, Louis 
Comte  d'Ottingen ,  Humbert  Gentilhomme  Savoyard , Hugues  Comte 
de  Heiligenberg,^//ff/«i  &  Staniflas  Gentilshommes  de  l'Ambaffade 
de  Pologne.  Les  Actes  de  Brunswich  6c  de  Gotha  marquent  vint- 
quatre  Gardes  du  Conclave,  entre  lesquels  il  y  a  des  Prélats,  comme 
l'Archevêque  de  Befançon,  &  l'Evêque  de  Meisbourg,  des  Proto- 
notaires &  des  Docteurs.  Je  crains  qu'il  n'y  ait  erreur  dans  cette 
lifte.  Après  les  avoir  ainfi  nommez  tout  haut,  on  leur  lût  en  Latin 
&  en  allemand  les  Articles  qui  viennent  d'être  rapportez,  afin  qu'ils 
juraffent  de  les  faire  obferver.  Quoi  que  l'Empereur  ne  foit  pas  mis 
dans  la  lifte  des  Gardes  du  Conclave,  il  paroit  pourtant  qu'il  devoit 
être  aufîî  de  ce  nombre  en  cas  debefoin,  puisqu'il  jura  de  faire  ob- 
ferver Iesdirs  Articles.  C'eft  ce  qu'il  fit  entre  les  mains  de  deux 
Cardinaux  Evêques  nommez  pour  cela.  L'Empereur  étant  affis  fur 
fon  Thrône  toucha  les  Evangiles  &  la  Croix,  au  lieu  que  les  au- 
tres prêtèrent  le  ferment  aux  pieds  du  Prefident  du  Concile,  en  tou- 
chant auffi  la  Croix  &  les  Evangiles.  On  fit  enfuite  jurer  les  Ecclé- 
fiaftiques  qui  étoient  nommez  pour  examiner  les  vivres,  les  plats  6c 
les  verres  qu'on  porteroit  dans  le  Conclave,  favoir  l'Evêque  de  Con- 
corde &  l'Abbé  de  formes  pour  les  Cardinaux,  un  Protonotaire  pour 
la  Nation  Italienne,  l'Archevêque  de  Befançon  pour  la  Nation  Fran- 
coife,  l'Evêque  de  Mersboui g  pour  la  Nation  Germanique,  un  Pre- 
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lat  Anglois  pour  la  Nation  Anglicane,  &  le  Doyen  de  l'Eglife  de      r.*^ 
Segovie  pour  les  Espagnols. 

Après  cet  Aéte  folemnel ,  le  même  Archevêque  de  Milan  nomma 
ceux  qui  par  ordre  du  Concile  avoient  été  joints  aux  Cardinaux  pour 
élire  le  Pape.  11  faut  donner  la  lilte  des  Cardinaux,  &  puis  celle  des 
Députez  du  Concile.  11  n'y  eut  constamment  que  vint  &  trois  Car- 
dinaux dans  le  Conclave,  quoi  que  quelques-uns  en  marquent  plus, 
comme  Trithcmc  qui  en  compte (i)rrente-deux,ite<w/«.r  qui  en  comp- 
te vint-quatre,  Ciaconius  qui  en  compte  vingt-huit,  les  autres  moins, 
comme  Gobelin  Perfona  Se  plufieurs  autres,  qui  n'en  marquent  que 
II.  Mais  tous  les  Aétes  d'Allemagne  en  marquent  vinc-trois,  &  les 
voici  fclon  le  même  ordre  qu'ils  l'ont  dans  les  Aétes  de  Brunswich. 
1.  Jean  de  Brogni,  François,  Cardinal,  Evêque  d'Oftie  &  de  Vele- 
tri,  Doyen  des  Cardinaux ,  &  Vice-chancelier  de  l'Eglilê  Romaine. 
z.  Angelo  de  Anna,  Citoyen  &  Evêque  de  Lodi,  Cardinal  de  Pales- 
trine.  3  Pierre  Ferdinand  Prias ,  Espagnol,  Cardinal  de  Ste.  Sa- 
bine. 4.  Jordan  des  Urfins  Romain,  Cardinal  de  St.  Alban,  Grand 
Pénitencier,  f.  Antoine  Corario  Vénitien,  Cardinal  de  Porto.  Ces 
cinq  étoient  Cardinaux  Evêques.  6.  François  Laudi,  Vénitien,  Pa- 
triarche de  Conitantinople  ,  Cardinal  de  Ste.  Croix.  7.  Jean  Do- 
minique Florentin,  Cardinal  de  St.  Sixte.  8.  Antoine  Pancerin,  du 
Frioul,  Patriarche  d'Aquilée,  Cardinal  de  Ste.  Sufanne.  p.  Alamand 
Adimar,  Florentin,  Cardinal  de  St.  Eufebe.  io.  Gabriel  Condumier 
Vénitien,  Cardinal  de  St.  Clément.  11.  Pierre  d'Aïlli  François ,; 
Cardinal  de  St.  Chryfogone ,  connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de 
Cambrai,  iz.  'Thomas  Brancas  de  Naples,  Cardinal  de  St.  Pierre  £s? 
de  St.  Marcellin.  13.  Branda  de  Caftillon  ,  Milanois  ;  Cardinal  de. 
St.  Clément.  14.  Angelo  Barbadico  Vénitien,  Cardinal  de  St.  Mar- 
cellin &  de  St.  Pierte.  if.  Guillaume  Fillaflre ,  François,  Cardinal 
de  St.  Marc.  16.  Simon  de  Cramaud,  François,  Cardinal  de  St.  Lau- 
rent,, connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Poi&iers.  17.  Antoine  de 
Châtiant,  François,  Cardinal  de  Ste.  Cécile.  18.  Pierre  de  Foi.v 
d'Arragon  ,  Cardinal  de  St.  Etienne.  Ceux-là  étoient  Cardinaux 
Prêtres,  iy.  Louis  de  Fiesque  Génois,  Cardinal  Diacre  de  St.  Adrien» 
20.  Amtdée  de  Salnffe ,  Cardinal  Diacre  de  Ste.  Marie  nouvelle, 
zi.  Rainaud  de  Brancas,  Cardinal  Diacre  de  St.  Vit  &  de  St.  Mo- 
defte.  zz  Otton  de  Colomne,  Romain, Cardinal  Diacre  de  St.  Geor- 
ge in  Velabro.  z$.  Lucido  de  Comitibus  Romain,  Cardinal  Diacrç  de  Conti. 
de  Ste.  Marie  in  Cofmedin.  Ciaconius  joint  Louis  de  Bar  Espagnol 
Cardinal  Evêque  de  Ste.  Rutrc,  Bandelh  de  Bandeîlis  de  Luques, 
Cardinal  Prêtre  de  Ste.  Sufanne  ,  Jaques  de  Pljle  de  Boulogne, 
Cardinal  Diacre  de  St.  Euftache.     Pierre  Morofmi  Cardinal  Diacre 

de 

(1)  Ceft  fans  doute  une  faute  d'irapreffion ,  pour  vint  &  trois.  Trith.  Chron.  Hir* 
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1417.      de  Ste.  Marie  in  via  lata.  Je  fuis  aflùré  que  cet  Auteur  fe  trompe, 
&  voici  mes  raifons.     Il  ne  paroit  que  vint-trois  Cardinaux  dans  la 
Seffion  précédente  fans  qu'il  toit  marqué  qu'aucun  le  fût  abfenté  par 
maladie,  ou  par  quelqu'autre  raifon,  &  entre  ces  vint-trois  je  ne  vois 
point  Pierre  Morofini.     Mais  ce  qu'il  y  a  de  fingulier,  c'eft  que  Cia- 
CUeon.  ap.    conius  lui-même  met  Pierre  Morofini  entre  le*  Prélats  abfens.     Si  un 
Mart.v.  p.     Cardinal  auffi  îlluftre  eût  été  du  Conclave,  on  n'auroit  pas  manqué 
4"  de  le  mettre  dans  la  lifte.     Il  avoit  été  employé  à  des  affaires  fort 

Fggs  purpur.  importantes  fous   plufieurs  Papes.    Alexandre  F.  l'avoit  envoyé  en 
Deâl,  p.  516.  Hongrie  pour  affilier  de  fes  confeils  l'Empereur  Sigismond  contre  le 
Turc.     Etant  de  retour  de  cette  Ambaflade  qui  fut  infruélueufe ,  il 
alla  à  Confiance  où  l'on  prétend  qu'il  fe  fignala  beaucoup  par  fon 
zèle  pour  l'Union  de  l'Eglife.    Comme  il  étoit  de  l'Obédience  de 
v.d.Har.r.  Grégoire  XII.  il  fut  uni  au  Concile  avec  les  autres  Cardinaux  de  la 
&■}>•  378.     même  Obédience.   Martin  V.  étant  élu  l'envoya  à  Naples  pour  cou- 
ronner Jeanne  IL    11  mourut  en  1414.   A  l'égard  de  Louis  de  Bar, 
je  ne  me  fouviens  pas  de  l'avoir  vu  dans  aucune  Seffion,  ce  n'étoic 
pourtant  pas  non  plus  un  Cardinal  à  oublier.     Il  étoit  Fils  de  Robert 
Kifl.  chron.  premier  Duc  de  Bar,  &  de  Marie  Sœur  de  Jean  L.  Roi  de  France, 
d'Eip.  383.     Frère  de  Violante  {a)  Reine  d'Arragon,  &  Coufin  de  l'Empereur  Si- 
(4)  Manda.  gismQn^_     \\  étoit  de  la  création  de  Benoit  XIII.  dont  il  le  détacha 
ciacon.apud  Pour  sunn"  au  Concile  de  Pife.     Il  reconnut  Alexandre  V.  &  enfuite 
Benedic.xui.  Jean  XXIII.  qui  le  fit  Evêque  de  Porto.   Si  un  Prélat  de  cette  im- 
P-  74°>  portance  avoit  été  au  Concile,  les  Actes  en  feroient  mention.   J'en 

dis  de  même  de  Jaques  de  Vljle,  &  j'y  ajoute  qu'étant  Légat  à  Ro- 
me de  la  part  du  St.  Siège  &  Gouverneur  de  cette  Ville  expofée  aux 
invafions  des  Princes  d'Italie,  il  ne  pouvoit  quitter  ce  pofte  pour  ve- 
Ciaun.  ub.  nir  à  Confiance  ;  auffi  Ciaconius  le  met-il  entre  les  Cardinaux  abfens. 
fup.p.  771.     A  l'égard  de  Bandello  de  Bandellis  Onuphre  Se  le  Jefuite  Oldoin  nous 
Pon" lux  p  aPPrcnent  qu'il  mourut  en  Hif. 

*7j.  '      Venons  à  la  lifte  des  Députez  des  Nations.   La  voici:  Le  Patriar- 

che de  Conftantinople  ,  l'Archevêque  de  Riga ,  l'Archevêque  de 
Bourges,  l'Archevêque  de  Gnesne,  l'Archevêque  de  Milan,  l'Ar- 
chevêque de  Tours,  l'Evêque  de  Londres,  l'Evêque  de  Cuença, 
l'Evêque  de  Bath ,  l'Evêque  de  Badajoz ,  l'Evêque  de  Genève, 
l'Evêque  de  Meaux,  l'Evêque  de  Feltri,  l'Evêque  d'Aqcs,  l'Evê- 
que de  Traw,  l'Evêque  de  Lichtfieldt,  l'Evêque  de  Norwich ,  l'E- 
vêque de  Penna,  l'Abbé  de  Cluni,  l'Abbé  de  Ste.  Marie  d'York, 
le  Général  de  l'Ordre  des  Dominicains, le  Doyen  de  l'Eglife  d'York, 
l'Archidiacre  de  Boulogne,  le  Prieur  de  Rhodes,  &  fix  Doéleurs 
de  diverfes  Nations.  Enfuite  on  propofa  de  nommer  deux  ou  trois 
Députez  de  la  part  des  Cardinaux  pour  terminer  les  difficultez  qui 
pourroient  furvenir  entre  les  Gardes  fur  le  fujet  du  Conclave.  Je  ne 
trouve  point  dans  mes  Aéles  qui  furent  ces  Députez.  Delà,  on  pafla 
à  la  lecture  de  trois  autres  Décrets  du  Concile.    Le  premier  défend 
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par  un  Edir  perpétuel  dans  quelque  Ville  que  l'élection  fè  fafle,  de  r4I7- 
piller  la  maifon  du  Cardinal  élu,  comme  on  avoit  accoutumé  de  le 
faire,  fous  peine  d'excommunication  ipfo  fatlo^  Se  de  privation  de 
leurs  biens  Se  de  leurs  Dignitez  à  l'égard  des  Auteurs  de  ces  violen- 
ces, Se  d'Interdit  contre  la  Ville  où  elles  fe  commettront.  Le  pré- 
texte de  ces  violences  n'étoit  pas  trop  mauvais.  C'étoit  que  celui 
qu'on  avoit  élu  Pape  étant  arrivé  par  là  au  comble  des  richefles  il  ne 
pouvoir  plus  avoir  befoin  de  rien.  On  trouve  dans  ce  Décret  qu'on 
ne  fe  contentoit  pas  de  piller  la  maifon  de  celui  qui  étoit  élu  en  effet , 
mais  que  fouvent  on  pilloit  aufîi  celles  de  plufieurs  Cardinaux,  fur  les 
bruits  qui  couroient,  ou  que  l'on  inventoit,  qifils  étoient  élus  (i). 
Et  quelquefois  même  les  maifons  de  tous  les  électeurs  Se  de  tous  les 
Conclaviftes  n'étoient  pas  à  couvert  de  ces  irruptions  populaires  j  le 
Concile  appelle  cette  coutume  une  audace  &?  une  témérité  fcélérate. 
L'autre  Décret  annulle  Se  caflè  toutes  proteflations ,  engagemens, 
Sermens  &c.  faits  ou  à  foire  par  qui  que  ce  foit  contre  la  liberté  de  la 
préfente  élection.  Le  troifiéme  iùspend  toute  affaire  pendant  l'élec- 
tion, hormis  les  Audiences  de  la  Chambre  Apoflolique.  Tous  ces 
Décrets  furent  approuvez  par  un  Placet  que  prononça  le  Préfidenc 
pour  toute  PAflemblée.  Le  même  Préfident  déclara  enfuite  qu'on 
devoit  tenir  pour  lu  le  Décret  qu'avoit  donné  le  Concile  touchant  la 
liberté  de  la  Ville  de  Confiance.  On  ordonna  des  Prières  publiques, 
&  la  Ville  de  Confiance  fut  déclarée  un  lieu  fur  Se  libre  pour  l'élec- 
tion d'un  Pape. 

LXXXIX    De's  le  même  jour  fur  les  quatre  heures  après  midi  Lesélefleurs 
tous  les  électeurs  du  Pape  entrèrent  dans  le  Conclave.     L'Empereur  du  PaPe  eri* 
avoit  pris  les  devants  au  Palais  Epifcopal  où  ils  dévoient  fe  rendre  a-  conclaveS 
vant  que  de  fe  renfermer.   A  leur  arrivée,  il  defeendit  de  cheval  pour  "' 

les  recevoir  à  la  porte  du  Palais,  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  marques  de 
respect  Se  de  dévotion,  qu'il  tirades  larmes  à  plufieurs  d'entre  eux. 
Quand  ils  furent  entrez  dans  le  Palais  devant  la  Cathédrale,  tout  le 
monde  fe  mit  à  genoux,  Se  comme  ils  étoient  dans  cette  poflure,  le 
Patriarche  àHAntiache ,  accompagné  du  Clergé ,  Se  précédé  de  la 
Croix,  Se  d'un  grand  nombre  de  Cierges,  fortit  de  l'Eglife  en  ha- 
bits Pontificaux,  Se  leur  donna  fa  bénédiction,  après  quoi  ils  fe  levè- 
rent pour  aller  au  Conclave.  L'Empereur  y  arriva  le  premier,  don- 
nant la  main  à  chacun  des  électeurs,  pour  les  y  introduire,  Se  les 
pria  inflamment  d'élire  pour  Pape  fans  partialité  Se  fans  conteitation  v,  d.  Haidt. 
celui  qu'ils  en  jugeroient  le  plus  digne.  Ils  entrèrent  donc  dans  le  T. îv.p.  1479, 
Conclave  à  la  clarté  des  flambeaux,  parce  qu'on  y  avoit  fermé  le 
jour  de  tous  cotez.  Ils  ne  prirent  avec  eux  que  chacun  un  homme 
pour  fe  fervir,  quoiqu'ils  euflènt  eu  la  permiffion  d'en  avoir  deux, 

deforte 

(0  C'eft  ce  qui  fe  pratiqua  à  Rome  lors  de  l'éledtion  d'Uria'n  VI.  Le  Peuple 
croyant  que  le  Cardinal  de  St.  Piem  avoit  été  élu  alla  piller  ton  Palais.  Hifl.  du  Corn, 
de  Pif.  Part.  I.  p.  it. 
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un.      delbrte  qu'ils  étoient  en  tout  cent  fix  enfermez  dans  ce  lieu.     Etant 
entrez  avec  l'Lmpereur,   ce  Prince  les  fit  jurer  tous  qu'ils  choifi- 
roient  un  Pape  pieux ,  de  bonnes  mœurs ,  qui  fût  capable  de  réfor- 
mer l'h-glile,  &  qui  la  réformât  en  effet.     Après  le  ierment,  l'tm- 
pereur  lorcit,  &  le  Conclave  fut  fermé  à  clef.    On  avoit  pris  toutes 
les  melures  pofîibles  pour  la  fureté  de  ce  lieu.     Deux  Princes  avec 
le  Grand  Maître  de  Rhodes  le  tenoient  nuit  &  jour  a  la  porte,  ayant 
les  clefs  pendues  au  cou,  &  fur  les  degrez  il  y  avoit  îix  Soldats  à 
qui  on  avo;t  enjoint  un  ii  profond  filence,  qu'on  ne  les  entendoit 
point  parler.     Devant  la  maifon  où  étoit  le  Conclave,  on  avoit  mis 
une  table  où  étoienr  affis  les  bvêques  &  les  Docteurs  nommez  pour 
examiner  les  mets  qu'on  portoit  au  Conclave,  de  peur  qu'on  ne  mît 
dans  les  plats  ou  dans  les  coupes  quelque  Lettre,  ou  quelques  cachets. 
Après  cet  examen  le  Grand  Maitre  de  Rhodes  portoit  la  talTe,  ou 
l'écuelle  où  étoit  le  manger  ou  le  boire  à  la  fenêtre  &  le  donnoit  au 
ierviteur  de  celui  à  qui  appartenoit  le  valè,   qui  rendoit  en  même 
temps  celui  dans  lequel  on  lui  avoit  apporté  à  manger  ou  à  boire, 
auparavant. 

Le  lendemain  les  électeurs  commencèrent  la  journée  par  des  exer- 
8.  Nov.      cices  de  dévotion,  dont  les  Cardinaux  de  Fiviers  &  de  St.  Marc  fu- 
rent les  Miniitres,  &  par  un  Sermon  où  le  premier  de  ces  Cardinaux 
exhorta  les  Pères  à  n'avoir  d'attention  qu'au  bien  public.     La  dévo- 
tion n'étoit  pas  moins  ardente  hors  du  Conclave.     On  fit  une  proces- 
fion  alentour  ;  les  Reliques  des  Saints  furent  expofées ,  &  l'on  chanta 
à  genoux  le  Veni  Creator  qui  cil  l'hymne  du  St.  Esprit,  mais  II  bas 
que  le  Conclave  n'en  étoit  point  interrompu.     Après  ces  dévotions 
on  retourna  dans  la  Cathédrale  pour  demander  à  Dieu  un  fuccès  fa- 
vorable.  Voyons  cependant  ce  qui  fe  pafTa  dans  le  Conclave.   Da- 
cher,  Auteur  contemporain,  &  préfënt  au  Concile,  nous  en  inllruit,  en 
ayant  été  bien  informé  par  le  Protonotaire  de  l'Archevêque  de  Gnes- 
ne  qui  étoit  dans  le  Conclave  avec  fon  Maître. 
Contefta-        XC.  Il  avoit  été  arrêté  par  le  Concile,  que  celui  qui  auioit  les 
tions  dans  le  deux  tiers  des  voix  des  Cardinaux,  &  de  celles  des  Députez  de  cha- 
Condavc.     qUe  Nation  feroit  reconnu  pour  Pape  légitime.     Ceux  qui  étoient 
entiez  dans  le  Conclave  pour  fervir  les  électeurs,  &  qui  étoient  des 
Notaires,  prenoient  les  voix  de  chacun,  &  les  écrivoient.   Les  deux 
premiers  jours  on  eut  beaucoup  de  peine  à  convenir,  à  caufe  du  par- 
tage des  voix,  dont  les  uns  en  avoient  douze,  les  aurres  neuf,  les  au- 
tres fix,  les  autres  quatre.    Le  Cardinal  de  Fiviers  François,  le  Car- 
dinal Otîon  de  Colonne  Romain,  celui  de  Salaces ,    celui  de  Femfe, 
Jean  Berîrandi  Evêque  de  Genève  (i),  &  l'Evêque  de  Chichefter  An- 
fa)  Ai  an.  glois  étoient  ceux  qui  avoient  le  plus  de  voix  au  rapport  de  Bzo- 
1417.  Num.  yius  (^).Un  Hiftorien  Polonois  (b)  nous  apprend  que  Nicolas  Archevê- 
&'  que 

xi  fîC'   '    C1)  N  ne  Paroit  Point  1uil  ait  *té  Cardinal  non  plus  que  l'EYêquc  de  Chichefter^ 
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que  de  Gnesne  eut  auffi  les  fuffrages  de  la  plupart  des  Cardinaux,  mais  ,,,, 
qu'il  y  renonça  en  faveur  de  celui  fur  qui  on  verra  tout  à  l'heure  tom- 
ber l'élection.  C'eft  une  marque,  pour  le  dire  en  paflant,  qu'on  ne 
regarda  pas  comme  une  chofe  eflèntielle,  que  le  Pape  fût  pris  du 
Collège  des  Cardinaux.  11  eft  vrai  qu'il  y  avoit  long-temps  que  cet 
ufage  avoit  prévalu ,  mais  la  règle  n'étoit  pas  fi  générale  qu'elle  ne 
fouffrit  quelquefois  des  exceptions,  fur  tout  lorsque  que  les  Cardi- 
naux ne  pouvoient  pas  convenir  entr'eux  de  l'élection  d'un  de  leurs 
Collègues,  comme  cela  arriva  en  130)-.  après  la  mort  de  Benoit  XI.  spend.  a»». 
lorsque  Bertrand  d'Jgout,  Archevêque  de  Bourdeaux ,  fut  élu,  fous  1305-»  &< 
le  nom  de  Clément  V.  quoi  qu'il  ne  fût  pas  Cardinal.  Il  eil  bien  clair 
auflî  que  les  Cardinaux  du  Concile,  qui  avoient  élu  les  Antipapes, 
&  par  conféquent  caufé  le  Schisme,  n'auroient  point  dû  avoir  de 
part  à  l'élection  d'un  autre  Pape,  ni,  à  plus  forte  raifon,  prétendre 
à  cette  Dignité.  Ce  fut  le  fentiment  de  Gerfon  &  de  plufieurs 
autres. 

Comme  chacun  auroit  bien  voulu  avoir  un  Pape  de  fa  Nation, 
l'affaire  auroit  encore  traîné  long-temps,  fans  les  Allemands,  qui  ,par 
la  fuggeftion  de  Nicolas  Archevêque  de  Gnesne,  &  de  Jean  de  Wal- 
knrod  Archevêque  de  Riga, renoncèrent  pour  le  bien  de  la  Paix  à  leur 
prétention  d'avoir  un  Pape  Allemand  6c  reprirent  le  fuffrage  qu'ils 
avoient  donné  à  un  Prélat  de  cette  Nation.  Les  Anglois  fuivirent  cet 
exemple,  au  grand  contentement  des  Italiens  à  qui  les  Allemands 
avoient  fait  cette  ouverture.  11  ne  refroit  plus  à  gagner  que  les  Fran- 
çois 6c  les  Espagnols.  Les  Allemands  6c  les  Anglois  leur  propoferent 
d'en  ufer  comme  eux.  Mais  ils  n'y  rencontrèrent  pas  la  même  facilité. 
La  France  &  l'Espagne  foûtinrent  fortement  leur  prétention  d'avoir 
un  Pape  de  leur  Pais,  6c  l'appuicrent  même  de  plufieurs  raifons  qui 
ne  font  pas  rapportées.  Mais  les  Allemands  6c  les  Anglois  qui  avoient 
facrifîé,  6c  pour  ainfi  dire,  prodigué  leur  droit  en  faveur  de  la  Paix, 
déclarèrent  qu'ils  pub lieroient  dans  tout  l'Univers,  de  vive  voix,  & 
par  écrit,  que  les  Espagnols  &  les  François  avoient  été  les  perturba- 
teur-; de  la  Paix  &  de  l'Union. 

XC1.  Cette  conteftation  dura  fort  avant  dans  la  nuit  du  dixié-    otton  deCo- 
me  à  l'onzième.     Enfin  les  vceux  des  Allemands  furent  exaucez  entre  limnt  cft  du 
les  dix  6c  onze  heures  du  matin.   L'Empereur,    les  Princes,  6c  le  Pape,  (on  ca- 
Clcrgé  étoient,  comme  à  l'ordinaire,  à  la  porte  du  Conclave  chan-    u  n'0v. 
tant  avec  grande  dévotion,  le  Veni  Creator.     Les  électeurs,  d'autre 
côté, étoient  affemblez  dans  une  Chapelle  qui  avoit  été  préparée  dans 
le  Conclave  pour  y  faire  le  Service  divin,   lorsque  tout  d'un  coup 
ceux  de  la  Nation  Allemande  s'addreflèrent  a  tous  les  au'res,    en  ces 
termes  :  Nous  fommes  tous  aj/emblez  ici  au  nom  de  la  Tr  es-Sainte  Trini- 
té, rjf  voici  le  Saint  Esprit  qui  opère  pour  nous  unir.   Alors  comme  par 
une  inspiration  eclefte,  on  les  vit  tous  s'accorder  en  faveur  d'Otton, 
ou,  Eudes  de  Colonne ,  Cardinal  Diacre  de  St.  George  au  voile  d'or. 

Tome  IL  V  qui 
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1417.  qui  en  mémoire  de  St.  Martin  de  Tours,  dont  on  célébroit  la  Fêta 
ce  jour-là ,  voulut  être  appelle  Martin.  C'étoit  le  troifiéme  Pape 
qui  avoit  porté  ce  nom ,  mais  parce  qu'on  avoit  donné  par  erreur  te 
nom  de  Martin,  à  deux  Papes  qui  avoient  nom  Marin,  Otton  de  Co~ 
lomne  eft  ordinairement  appelle  Martin  cinquième ,  félon  la  remarque 
Raynald.  ad  de  Raynaldus,  6c  de  plufieurs  autres.     Ce  Pape  étoit  Romain,  de  la 

<w.i.ji7.a\2.  très-noble  6c  très-ancienne  Maifon  des  Colonnes  qui  a  produit  un 
grand  nombre  de  Grands  Hommes  6c  de  Héros  de  tout  caractère. 
Il  y  a  eu  dans  cette  Maifon  des  Souverains  Pontifes,  des  Rois,  Se, 
à  ce  que  quelques-uns  prétendent,  des  Empereurs,  ce  que  je  ne  vou- 
drais pourtant  pas  garentir.  Le  Cardinal  Jean  de  Colomne  illuftrâ 
beaucoup  fa  famille  au  commencement  du  treizième  Siècle,  &,  à  ce 
qu'on  prétend  ,  il  ne  fe  fignala  pas  peu  lui-même  dans  un  voyage 
qu'il  fit  en  Terre  Sainte  avec  la  qualité  de  Légat  d'Honoré  III 
Mollntt  ai    S'il  en  falloit  croire  le  Père  Claude  du  Molinet,  dans  fon  Hiftoire  Me- 

Mart.v.p.  1.  tajiiqlie  fa  papes^  ce  Cardinal  apporta  de  Jerufalem  à  Rome  la  Co- 
lomne où  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  fut  flagellé,  6c  ce  fut  depuis 
ce  temps-là,  dit-il,  qu'on  permit  aux  Colonnes  de  porter  une  Colom- 
ne dans  leurs  armes.  Mais  le  Père  Bonanni  Jefuite,  dans  une  autre 
Hijloire  Métallique  des  Papes,  qu'il  a  fait  imprimer  à  Rome  en  16pp. 
a  fait  voir  clairement  la  meprife  du  Père  Molinet  par  une  Infcrip- 
tion  (1),  qui  fe  trouve  à  Rome  dans  l'Eglife  de  Sainte  Praxede,  dont 
le  Cardinal  Jean  de  Colonne  portoit  le  titre.  Cette  Infcription  mar- 
que feulement  que  Jean  de  Colonne  illuftrâ  6c  confacra  fon  ancien  nomy 
en  apportant  la  prétendue  colomne  de  Jefus-Chrift ,  6c  en  effet  le  mê- 
me Jefuite  prouve  par  de  bonnes  autoritez ,  6c  fans  avoir  recours  à 
aucune  chimère  qu'il  y  avoit  une  colomne  dans  les  armes  de  cette 
Maifon  plufieurs  fiecles  avant  Jean  de  Colonne.  Il  ne  faut  pas  oublier 
ici  ce  que  rapporte  Bonanni,  c'eft  qu'en  1528.  l'Empereur  Louis  de 
Bavière  ajouta  aux  armes  de  cette  Maifon  une  Couronne  d'argent 
placée  au  deflus  de  la  colomne,  en  reconnoiflance  de  ce  que  Sciarre 
de  Colonne  couronna  cet  Empereur  malgré  Jean  XXII.  Quoi  que  ces 
faits  foient  afiêz  bien  développez  dans  l'Ouvrage  que  je  viens  de  ci- 
ter, il  y  a  pourtant  plus  de  fonds  à  faire  fur  ce  que  tous  les  Hifto- 
riens  nous  apprennent  des  grands  démêlez ,  qu'avoient  eu  les  Colon' 
nés  avec  Boniface  VIII.  qui  excommunia  tous  les  Colonnes  jusqu'à  la 
quatrième  génération.  Mais  ils  furent  rétablis  depuis  par  Benoit  XI. 
6c  par  Clément  V.  principalement  en  confideration  du  Roi  de  France, 
dont  ils  avoient  pris  le  parti  contre  Boniface.  Les  Colonnes  fe  figna- 
lerent  dans  les  fiecles  fuivans  par  de  grandes  aérions,  6c  les  démêlez 
qu'ils  eurent  tantôt  avec  les  Papes ,  tantôt  avec  les  Empereurs  Si  les 

Rois, 

(  1)  Joanni  th.  Sand.  Praxedis  Cardmali  Columna  quod  Apoflolus  Legatns  in  Orien- 
te anno  Salutis  1113.  Columnam  Chrifti  Dcm'tni  ptenis  v  fanguine  confecratam  Hierofo- 
lym'n  Roman*  asportavit ,  pttriamittt  fpsliii  Orionis  nibHtm  trophto  Chrifii  paiientU 

ampli. 
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Rois,  étoient  une  preuve  bien  authentique  de  la  grandeur  &  de  la       1417. 
puiffance'de  cette  Maifon. 

Four  revenir  à  Martin  cinquième ,  il  étoit  Fils  ftAgapet  de  Colonne, 
appelle  Prince  Romain,  qui  avoit  été  fait  Cardinal  par  Urbain  FI.  en 
1 578.  A  l'égard  d'Otton  Fils  d"Agapet,  il  pafla  par  diverfes  Digni- 
tez  Eccléfialtiques  fous  plufieurs  Papes.  11  fut  Référendaire  fous  Ur- 
bain FI.  Nonce  en  Italie  fous  Boniface  IX.  &  enfin.  Cardinal  fous 
Innocent  Fil.  en  14OJ-.  Après  la  mort  de  ce  Pape,  il  demeura  atta- 
ché au  parti  de  Grégoire,  jusqu'à  ce  que  ce  Pape  ayant  été  dépofé 
par  le  Concile  de  Pile ,  il  fut  contraint  de  l'abandonner  de  peur  d'en- 
courir la  peine  de  l'Excommunication.  Il  affilia  à  l'él  ction  d'Alexan- 
dre F.  à  Pife,  &  à  celle  de  Jean  XXIII.  qui  le  fit  Légat  dans  l'Ora- 
bne.  Il  ne  fut  pas  moins  attaché  à  ce  Pontife  qu'il  l'avoit  été  à  Gré- 
goire XII.  puisqu'il  fut  des  premiers  à  le  fuivre  après  fon  évafion,  & 
des  derniers  à  revenir  à  Conltance.  11  faut  pourtant  croire  qu'entre 
les  Cardinaux  d'un  auffi  méchant  Pape  que  Jean  XXIII.  Otton  de 
Colonne  étoit  le  meilleur,  puisque  l'élection  tomba  fur  lui.  La  plu- 
part des  Auteurs  s'accordent  en  effet  affëz  à  en  dire  beaucoup  de  bien. 
Il  étoit  favant,  fur  tout  dans  le  iJroit  Canon,  qu'il  avoit  enfeigné 
dans  fa  jeuneflè  à  Peroufe.  Platine,  qui  d'ailleurs  n'eft  pas  fort  pro- 
digue de  louanges  envers  les  Papes ,  a  loué  fa  prudence,  fa  dou- 
ceur, fon  amour  pour  la  juftice  tempérée  par  l'équité,  &  fa  dexté- 
rité dans  le  maniement  des  affaires  &  des  esprits.  Il  témoigne  qu'é- 
tant Cardinal,  bien  loin  de  changer  de  mœurs,  il  n'en  devint  que 
plus  affable  &  plus  appliqué  à  fe  rendre  agréable  à  tout  le  monde  par 
fon  intégrité  jointe  à  la  douceur  de  fes  manières.  Il  ajoute  même 
que  quand  il  fut  queltion  de  l'élection  d'un  Pape  à  Conltance,  on 
remarqua  en  lui  un  fi  grand  dcfinterefTement ,  une  attention  fi  unique 
à  concilier  les  esprits,  &  un  zèle  fi  impartial  pour  Je  bien  public,  que 
l'Empereur  &  tout  le  Concile  regardèrent  fon  élection  comme  une 
œuvre  d'enhaut.  Cependant  quelques  Auteurs  contemporains  &  té- 
moins de  fa  conduite  n'en  font  pas  un  portrait  tout-à-fait  fi  avanta- 
geux. Léonard  Aretin,  qui,  ayant  déjà  été  Secrétaire  des  Papes  de- 
puis plufieurs  années,  devoit  bien  connoitre  le  caractère  des  Cardi- 
naux, dit,  que  Martin  cinquième  avant  que  d'être  Pape  ne  marquait 
pas  une  grande  pénétration,  &  qu'il  paroifïbit  fort  débonnaire,  mais 
que  depuis  il  defabufa  le  monde  de  cette  opinion  par  Ion  extrême  fa- 
gacité,  &  qu'il  n'eut  pas  de  la  bonté  de  relie.  JFindek,  Conlèiller 
de  Sigismond ,  témoigne  dans  l'Hiftoire  de  cet  Empeieur,  que  le 
Cardinal  Otton  de  Colonne  étoit  pauvre  £c  modefte,  mais  que  le  Pape 

Mar- 

ampVficavcrit  FranciTcus  Columna  ,  Carboniani  w  Rubiani  Prineeps ,  ne  gentilis  fui  de 
Chriftiau*  Repiblica  deque  Columnenfi  gentt:  cui  vêtus  cognomentum  facratius,  egrepï  fe- 
cit ,  mtriti  memoria  aholerttur  ai  pofteros  ,  mn.umentum  pojuit  an.  1645.  Bonanni. 
Nurn.  Pont.  T.  1.  p.  71. 

V  1 


If6        HISTOIRE    DU    CONCILE 

1417.      Martin  V.  fut  fort  avare  ,  ôc  s'enrichit  extrêmement  {a), 
(a)  Af.  v.  d.      Si  Martin  cinquième  n'étoit  pas  fans  défauts ,  il  faut  convenir  qu'il. 

Har.it.  £J^avojc  plufieurs  bonnes  qualitez,  fur  tout  par  rapport  à  ce  temps-là. 

?■  '4*3*  £e  z^je  qU'jj  avojt  fojt  paroitre  contre  Jean  Hus  étant  Cardinal  n'é- 
toit pas  une  petite  recommandation  pour  lui  dans  le  Concile.  Mais 
on  ne  peut  guéres  douter  que  le  crédit  de  plufieurs  Princes  d'Allema- 
gne qui  étoient  de  la  Mailon  de  Colonne ,  n'ait  beaucoup  contribué 
a  faire  tomber  l'élection  fur  ce  Cardinal.  On  prétend  que  l'Electeur 
de  Brandebourg  étoit  de  cette  Maifon,  &  en  effet  Martin  cinquième 
s'en  fait  honneur  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  en  14Z4.  à  Ladijlas  Ja- 
gellon  Roi  de  Pologne  fur  le  Mariage  qui  le  negotioit  entre  Hedwige 
Fille  de  ce  Roi  &  le  Prince  Frideric  de  Brandebourg  qui  fucceda  à 
Diuget.  Hijl.  fon  Père  dans  l'Electorat  en  1430.  Dlugos  a  inféré  cette  Lettre  toute 

pdm.L.Xi.p.  ençiere  jans  fon  Hiftoire  de  Pologne.  Je  me  contenterai  d'en  donner 
ici  un  extrait  par  rapport  au  fait  dont  il  s'agit.  (1)  Par  ce  Mariage , 
dit  Martin  cinquième,  vous  nous  avez  mis  dans  votre  Alliance , nous  £5? 
la  Maifon  de  Colonne  dont  nous  fommes  ijftts.  Car  nous  avons  appris  par 
une  fort  ancienne  tradition  que  notre  Maifon  de  Colonne  £5?  celle  des  Bur- 
graves  de  Brandebourgs  que  Von  dit  aufji  être  Romaine ,  font  ferties  d  une 
spond.  ad     même  tige.    On  tient  qu'Otton  de  Colonne  pouvoit  avoir  cinquante  ans 

«»».i4i7.».8.  quand  il  fut  élu  Pape,    u  a*/*'J-4y  <***- 

fi)  „  Nosquoque  cum  noftra  Profapia  de  Coîumna  ex  qua  carnaliter  nati  fumus, 
„  obftrinxifti  adfinitatis  vinculo.  Nam  licut  ab  antiquis  accepimus,  qui  prifeam  Ori- 
„  ginem  noftram  per  manus  traditam  ab  antiquioribus  retulerunt,  noftra  de  Columna 
„  Romana  &  praefentium  Burgrabiorum  Norimbergenfium  Domus,  quœ  etiam  Ro- 
„  mana  fuifie  dicitur,  ab  eodem  ftipite  derivatae  funt.  Ex  quo  cùm  efiemus  antea 
,,  Serenitati  tux  affeâi  propter  mérita  &  officia  tua  in  populum  Chriftianum ,  efle 
„  nunc  debemus  &  erimus,  accedente  vinculo  adfinitatis, cum  Excellentia  tua  magis 
„  conjundi,  &  ad  honorem  Celfitudini  tuae  exhibendum  inclinati,  qui  fimul  cum 
„  Brandeburgenfi  noftram  quoque  Profapiam  Illuftribus  &  Regalibus  nuptiis  honorafti 

.  .  .  .  , Datum  Romt  apud  SanHos  Afoflolos  quint»  CaUndas  Junii  Port- 

sificdtûs  mfiri  ann»  feptime. 
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.  J4r7'       I   Ç§l£ïî$?*8  \rtin  cinquième  ne  fut  pas  plutôt  elû  qu'un  des 
L  Empereur       TeUii8*s^  El    r^rr   ■         i      /•-        1         r     r  •  i     '   1      -   i 

fe  profterne  HS^isKft!  r*  ()1"C1CIS  "u  Conclave  ht  taire  une  brèche  a  la  mu- 
devant  le  Pa-  lllivjla  g  in'''-c>  ^  cr'a  tout  "nauc»  Nous  avais  un  Pape,  c'eft 
pe?  «!I«»©îlrJlâ  Otton  de  Colonne.     A  cette  heureule  nou- 

velle, qui  fut  reçue  avec  de  grandes  acclamations,  tout  le  Peuple  ac- 
courut 
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courut  en  foule  autour  du  Théâtre  (i),  criant,  Vive  Otto»  de  Co-      1417: 
Jonne.     L'Empereur  lui-même ,  fans  perdre  de  temps  &  fans  avoir 
égard  à  fa  Dignité,  (c'en;  ainfi  que  s'expriment  les  Hiftoriens  du     Platine  & 
temps)  étant  entré  dans  le  Conclave,  fe  profiema  humblement  devant  f^f^l  fï'~ 
le  Pape  pour  lui  baifer  les  pieds  &  remercia  les  électeurs  d'avoir  fait  y,  d.  h.  nbt 
un  fi  bon  choix.     Le  Pape,  de  fon  côté,  l'embrafia  fraternellement ,  fuf. 
&  le  remercia  du  zèle  qu'il  avoit  témoigné  fi   efficacement  pour 
rendre  la  Paix  à  l'Eglife.     On  peut  aifément  juger  que  le  Pape  fut 
ravi  de  cette  démarche  de  l'Empereur,  qui  a  paru  précipitée  aux 
Hiftoriens  de  ce  temps-là.    Il  n'auroit  tenu  qu'à  lui  de  profiter  d'une 
conjoncture  fi  favorable  pour  fe  remettre  en  poflefllon  du  droit  qu'a- 
voient  eu  fes  Prédécefleurs ,  6c  que  quelques-uns  avoient  négligé,  de 
confirmer  les  Papes  avant  leur  Confécration  &  leur  Couronnement. 
Mais  fans  doute  que  Sigismond  voulut  faire  ce  facrifice  à  la  Paix  de 
l'Eglife,  6c  il  faut  croire  qu'il  le  fit  moins  par  foiblefie,  que  par  ma- 
gnanimité. 

II.  Aussi-tôt  après  qu'on  eut  annoncé  la  nouvelle  de  l'élec-  LePapeeft 
tion,  on  congédia  tout  le  monde,  &  on  publia  qu'après  midi  on  eût  !™s  ^ur  Ie 
à  fe  trouver  dans  la  Cathédrale  pour  voir  intbronijer  le  Pape.  Tout  le 
monde  s'y  rendit  à  l'heure  marquée.  Jamais  le  Concile  n'avoit  paru 
avec  tant  de  fplendeur  que  ce  jour-là.  L'Empereur,  les  Princes,, 
toute  la  Noblefle,  le  haut  Se  bas  Clergé,  les  Magiftrats,  les  Cha- 
noines, les  divers  Collèges  de  la  Ville  de  Confiance,  &  fes  princi- 
paux Habitans  s'y  rendirent,  fans  compter  une  foule  fi  incroyable  de 
Peuple,  que  l'AiTemblée  ne  pût  être  formée  que  fur  le  foir.  Alors 
tout  le  Concile  marcha  en  cérémonie  pour  aller  prendre  le  Pape,  Se 
l'amener  dans  la  Cathédrale.  On  lui  avoit  deftiné  un  cheval  blanc, 
caparaçonné  de  rouge,  qui  marchoit  dans  le  même  rang  qu'eût  oc- 
cupé le  Pape  s'il  eût  été  prefent,  c'eft-à-dire ,  immédiatement  entre 
le  Clergé  &  l'Empereur  qui  étoit  à  la  tête  du  Corps  Séculier.  L'Em- 
pereur Se  l'Electeur  de  Brandebourg  allèrent  prendre  le  Pape  dans  le 
Conclave,  d'où  il  fortit  accompagné  de  fes  électeurs  qui  étoient  fi 
pâles  &  fi  défigurez  qu'ils  en  étoient  méconnoiflàbles.  Le  Pape 
monta  à  cheval,  l'Empereur  tenoit  à  droite  les  rênes  du  cheval  du 
Pape  (2),  6c  l'Electeur  Palatin  les  tenoit  à  gauche  (3).  Le  Pape  de 
fon  côté  leur  préfenta  la  main,  leur  donnant  fa  bénédiction  comme  à 

tous 

(j)  Vacher  rapporte  qu'il  s'attroupa  80000.  perfonnes,  de  l'un  8c  de  l'autre  fexe. 
V.  d.  Hardt.  T.  IV. 

(1)  il  y  avoit  déjà  long-temps  que  les  Papes  étoient  en  pofleiîion  de  recevoir  des 
Empereurs  &  des  Princes  cet  honneur  extraordinaire.  Platine  nous  apprend  que 
l'Empereur  Louis  II.  le  fit  à  Nicolas  1.  dans  le  neuvième  fiecle.  L'Empereur  Ckarln 
IV.  Père  de  Sigismond  le  fit  auffi  à  Urbain  V.  au  rapport  de  Du  Chcsne,HiJi.  des  Pap. 
T.  II.  p.  i4<5i. 

(3)  C'eft  apparemment  une  erreur.  On  a  confondu  l'Eledteur  Palatin  avec  \'E- 
leftcur  de  Brandebourg,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite ,  p.  169. 
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1417.      tous  les  Prélats,  à  tous  les  Princes,  ôc  à  tous  fes  électeurs,  auffi  loin 
qu'il  put  étendre  la  main.     Tout  le  monde  étoit  à  pied,  en  longs 
manteaux,  hormis  le  Pape  que  l'on  amena  enfin  à  la  Cathédrale  après 
une  très-longue  marche.    Louis  de  Bavière  d'Ingolftadt  prit  ce  temps 
pour  implorer  à  genoux  la  protection  6c  la  juftice  du  Pape  contre 
Henri  de  L.indshut  qui  l'avoit  voulu  aflaffiner  (1).   Louis  répéta,   en 
prefence  du  Pape,  les  mêmes  injures  6c  les  mêmes  aceufations  qui 
avoient  provoqué  la  colère  de  Henri  contre  lui  dans  l'Aflemblée  des 
Etats.     Mais  le  Pape  fe  contenta  de  lui  donner  fa  bénédiction ,  6c 
l'Empereur  lui  ordonna  de  fe  retirer,  6c  de  ne  pas  troubler  la  joie  pu- 
blique par  des  plaintes  hors  de  fuifon.     Le  Pape  étant  entré  dans  l'E- 
glife ,  les  Cardinaux  le  mirent  fur  le  grand  Autel  où  il  fut  adoré  au 
milieu  des  acclamations  publiques,  6c  au  fon  des  inftrumens  de  Mufi- 
que.     Après  le  chant  du  Te  Deum,  le  Pape  donna  fa  bénédiction  au 
Peuple,  6c  fortit  de  l'Eglife  pour  aller  occuper  dans  le  Palais  Epifco- 
pal  l'appartement  de  Jean  XXIII.    En  même  temps  tous  les  Officiers 
de  la  Cour  6c  de  la  Chancellerie  Romaine  qui  avoient  fervi  fous  Jean 
XXIII.  s'y  raflèmblerent  pour  reconnoître  Martin,  ôc  pour  recevoir 
fes  ordres» 
Ordination      IH-  Le  lendemain  Vendredi,  il  fut  ordonné  Diacre,  au  moins 
du  Pape.       félon  une  ancienne  Chronique,  6c  fuivant  la  Relation  de  Dacher  6c 
11.  Nov.     de  Reichental.  qui  étoient  prefens  à  la  Cérémonie,  6c  qui  en  doi- 
*p.v  d  h  t  venc  raieux  errc  crus  que  d  autres  Auteurs  qui  ne  parlent  point  de 
iv. p.  i486.    l'Ordination  de  Martin  au  Diaconat.     Le  Samedi  treizième,  il  re- 
Reich.Fol.K).  çut  l'Ordre  de  Prêtrife  6c  le  lendemain,  jour  de  Dimanche,  il  fut 
il  N°V      confacré  Evêque,  tout  cela  par  les  mains  du  Cardinal  de  Viviers, 
Evêque  d'Ortie,  Doyen  des  Cardinaux  6c  Vice-Chancelier  de  l'E- 
glife Romaine.     Nous  avons  parlé  ailleurs  de  ce  Droit  attaché  aux 
Evêques  d'Oftie,  mais  nous  n'en  avons  pas  marqué  l'origine  qu'^- 
BonanniNu.  naftafe  le  Bibliothécaire  fait  remonter  jusqu'au  IV.  Siècle,  où  il  pré- 
mifm.  Pont,   tend  que  le  Pape  Marc  donna   ce  Privilège  aux    Evêques  d'Oiiie. 
T.I.  p.  ii.     -Qi%  que  Martin  V.  eut  été  ordonné  Evêque  il  célébra  fa  première 

15.  Nov.     Mefle  Pontificale,  affilié  de  cent-quarante  Prélats  mitrez.     Le  quin- 

zième tout  le  Clergé  lui  prêta  hommage,  l'Empereur  ôc  les  Princes 

16.  Nov.     Séculiers  en  firent  autant  le  jour  fuivant,  6c  il  reçut  le  même  hom- 

17.  Nov.     mage  des  Moines  rentez  6c  des  Mendians  le  dix-feptiéme. 
Confecra-        IV.  Apre's  que  le  Pape  eut  été  ainfi  reconnu  de  tout  le  monde, 

non  du  Pape,  jj  ne  reftoit  plus  qu'à  le  confacrer  6c  à  le  couronner,  ce  qui  fe  fit  le 
Dimanche  vint-uniéme.  Cette  Confécration  n'avoit  pas  toujours 
été  une  fimple  Cérémonie,  comme  elle  l'étoit  alors.  Autrefois  c'é- 
toit  la  Confécration  qui  faifoit  les  Papes,  6c  non  fimplement  l'élec- 
tion.    C'eft  pour  cela  que  fi  un  Pape  élu  mouroit  avant  que  d'avoir 

Marfolier,    été' confacré, comme  il  arriva  à  Etienne  Second  en  Jji.  il  n'éroit  point 

de  l'origine  mjs 

des  Dixmes ,  _  ,,     , ..  ,         _  „ 

».  83.  84.  (1)  Comme  on  la  déjà  vu,  p.  131.  de  ce  Tome  II. 
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mis  dans  le  nombre  desPapes.     Mais  on  prétend  que  dans  l'onzième       1417 
fiecle  Nicolas  Second  déclara  que  i\  celui  qui  avoit  été  élu  Pape  ne 
pouvoir,  pas  être  couronné,  foit  à  Poccafion  des  Guerres,  foit  par  les 
cmpêchemens  que  fes  ennemis  y  mettroient,  il  ne  laiflcroit  pas  com- 
me vrai  &  légitime  Pape  de  gouverner  l'Eglife  Romaine  &  de  dispo- 
fcr  de  fes  revenus.     L'Auteur,  dont  j'ai  tiré  cette  particularité,  y 
ajoute  qu'il  relie  encore  néanmoins  à  prefent  quelques  marques  de 
l'ancien  ufage.    „  Car,  dit-il,  s'il  arrive  que  le  Pape  élu  fafie  une 
„  Bulle  avant  fon  Couronnement,  il  ne  la  date  point  de  l'an  premier 
„  de  fon  Pontificat,  mais  la  forme  eft  de  mettre  le  IN.  jour  depuis 
„  que  Nous  avons  été  élevez  au  Miniftere  Apoftolique.     Jl  y  a  mê- 
,,  me ,  continue-t-il ,  d'anciens  Auteurs ,   qui  trouvent  que  le  Pape 
„  avant  fon  Couronnement  ne  peut  point  prendre  la  qualité  d'Evê- 
„  que,  &  qu'il  ne  peut  faire  aucune  Bulle.     Et  quand  Clément  V. 
„  le  voulut  entreprendre,  on  lui  fit  de  grandes  oppofitions.    C'eft  ce 
„  qui  l'obligea  de  défendre,  par  une  Bulle  exprefle  datée  de  l'an 
„  1 306.  fous  peine  d'excommunication,  d'agiter  à  l'avenir  de  pareilles 
„  queftions  ".    Mr.  Marfolier  ne  dit  point  qui  font  ces  anciens  Au- 
teurs, mais  leur  prétention  paroît  mal  fondée.    Clément  IV.  fut  élu  le 
j".  Fevr.  n6f.  &  confacré  le  22.  mais  le  12.  il  expédia  une  Bulle, 
Dat.  Peruf.  2.  Id.  Febr.  Pontif.  noflri  anno  primo.     C'étoit  dix  jours 
avant  fa  Confécration.    Jean  XXII.  fut  élu  le  6".  d'Août  13  i<î.  8c 
facré  le  f.  Sept,  mais  le  13.  Août  il  expédia  une  Bulle,  Dat.Ave- 
nion.  Id.  Aug.  ann.  Pontif.  primo.  Mr.  Des  Fignoles ,  Membre  de  la 
Société  Royale  de  Berlin,   m'a  afiuré  qu'il  avoit  vu  dans  les  Archi- 
ves  du   Chapitre  de  Brandebourg  une  Bulle  de  Boniface  IX.  Dat. 
Rom.  f.  Id  Nov.  Pontif.  ann.  1.  c'eft-à-dire,  le  j>.  de  Nov.  138p.  & 
deux  jours  avant  fon  Couronnement  qui  ne  fe  fit  que  le  onzième, 
ayant  été  élu  le  deuxième  du  même  mois.     Le  Pape  Martin  lui- 
même  dès  le  lendemain  de  fon  élection,  c'eft-à-dire,   huit  ou  dix 
jours  avant  fa  Confécration  envoya  un  Légat  (2)  en  Arragnn  pour  y 
notifier  cette  élection ,  &  pour  achever  de  réduire  Pierre  de  Lune.    Il 
eft  vrai  que  l'Hiftorien  marque  que  ce  fut  par  l'approbation  du  Con- 
cile. 

Pour  revenir  à  la  Cérémonie  de  la  Confécration ,  on  avoit  préparé 
dans  la  Cathédrale  deux  Chaifes  pour  le  Pape,  l'une  au  milieu  de 
l'Eglife,  auprès  de  laquelle  il  y  avoit  une  table  fur  laquelle  on  avoit 
mis  douze  cierges,  avec  le  Sacrement  de  l'Euchariftie,  de  l'huile,  8c 
plufieurs  paquets  d'étoupej  l'autre  Chaife  étoit  auprès  du  grand  Au- 
tel, &  il  y  avoit  auilî  une  table  avec  quatre  cierges deflus,deux  pains 
de  fleur  de  farine,  &  deux  petites  bouteilles  pleines  de  vin.  Toutes 
choies  ainfi  dispofées,  fur  le  minuit  on  appella  tout  le  monde  à  l'Egli- 
fe 

(r)  Ce  Légat  s'appelloit  Bernard  de  Bordeaux.  Surit,  ap.  Bzov.  ©•  V.  d.  Hardt.  T. 
IV. p.  i486. 
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14I7,      fe  au  fon  des  cloches.     L'Empereur,  les  Electeurs, les  Princes  &  tou- 
te la  Noblefiè  s'y  rendirent,  aufli  bien  que  les  Cardinaux,  les  Patriar- 
ches, les  Archevêques, les  Evêques  &  tout  le  Clergé.     Quand  l'As- 
femblée  fut  complète  on  ferma  l'Eglifc,  êc  Martin  F.  fe  rendit  dans 
le  Chœur  où  le  Cardinal  d'Oitie  célébra  la  Méfie,  après  laquelle  Phi- 
lippe Malla,  Docteur  Arragonnois,    fit  un  Sermon  fur  ces  paroles: 
Gelià  qui  -vaincra ,  je  le  ferai  être  une  colonne  au  Temple  de  Dieu ,  ik  ces 
autres,  Il  apparut  un  grand  figns  au  Ciel,  une  femme  vêtue  du  Soleil 
ay.i/ît  fur  fa  tête  douze  Etoiles  &  la  Lune  fous  fes  pieds,  faifant  allu- 
lion  au  nom  de  Colonne  que  porroit  le  Pape  élu ,  à  Pierre  de  Lune  ue- 
pofé,  &  aux  douze  Rois  Catholiques  qui  étoient  au  Concile,  ou  qui 
y  avoient  leurs  AmbafTadeurs,  favoir,  le  Roi  des  Romains,  qui  étoit 
aufli  Roi  de  Hongrie,  le  Roi  de  France,  le  Roi  d'Arragon,  le  Roi 
de  Caitille,  le  Roi  de  Navarre,  le  Roi  de  Portugal,  le  Roi  de  Po- 
logne, le  Roi  de  Bohême,  le  Roi  d'Angleterre,  le  Roi  de  Danne- 
marc,  le  Roi  de  Suéde,  &  celui  de  Napies.     Bzovius,  qui  rappor- 
te ce  fait ,  remarque  que  le  Prédicateur  ne  compta  pas  les  Rois  de 
Trebifonde  &  de  Chypre  entre  les  Etoiles  du  Concile,  quoi  qu'ils  y 
eufiént  des  AmbafTadeurs,  parce  que  le  premier  étoit  du  Rit  Grec, 
&  par  conféquent  Schismatique,  &  qu'on  ne  pouvoit  attendre  aucu- 
ne protection  de  l'autre  qui  avoit  à  dos  les  Turcs  d'un  côté,  &  les 
Génois  de  l'autre.     Après  le  Sermon,  le  Pape  fut  placé  fur  la  Chaife 
qui  étoit  devant  la  table,  où  l'on  avoit  mis  la  veille  du  pain  &  du  vin. 
Là  on  l'oignit  d'huile,  &  on  lui  mit  fur  la  tête  une  Tiare  de  ruban 
blanc.    On  voyoit  fur  l'Autel  qui  étoit  illuminé  de  plusieurs  cierges, 
quantité  de  Reliques  expofées,  &  la  Mitre  à  triple  Couronne  avec 
une  croix  d'or  au  defius,  &  une  autre  Couronne  blanche,  moins  pre- 
cieufe.     Après  qu'on  eut  chanté  quelques  Litanies  en  Grec  &  en  La- 
tin, le  Pape  fut  conduit  du  Chœur  au  milieu  de  l'Eglife,  fous  un 
Dais  blanc  qui  étoit  porté  par  les  Cardinaux,  le  Pape  ayant  fur  fon 
dos  Se  fur  fon  cou  un  fi  gros  volume  (i),  qu'il  en  marchoit  tout  cour- 
bé.    Etant  au  milieu  de  l'Eglilë,  un  Evêque  qui  n'eft  pas  nommé 
vint  à  lui  tenant  dans  fa  main  de  l'étoupe  allumée  au  bout  d'un  bâ- 
ton, cette  étoupe  ayant  été  confumée  en  un  initant,  1  Evêque  dit  au 
Pape,  Saint  Père,  ainfi  pafj'e  la  gloire  du  monde,  à  quoi  il  répondit, 
Dieu  foit  loué.     Enfuite  le  Pape  ayant  dit  la  Méfie,  &  lu  quelques 
textes  de  l'Ecriture  en  Grec  &  en  Latin,  communia  de  la  main  du 
Cardinal  de  Viviers  &  s'en  retourna  au  Palais  Epifcopal,  où  il  devoir 
ItXWalfitu-  ^,rc  couronné  Un  Hiltorien  Anglais  (a)  rapporte  que  cette  Cérémo- 
ban>.  nie  fut  précédée  d'une  Proceflîon  folennelle  qui  fe  fit  au  point  du  jour. 

Si 

Ci)  Les  Aiftes  ne  difent  ooint  ce  que  c'étoit  que  ce  volume.  V.  à.  Hardt.  T.  IV.  t. 

(i .  Vifit  onflumata  aura  diflinûa. 

(3)  Ad  Jedem  m.irmoream  fub  nffide  fitxm.  Sur  ces  Chaifes,  voiez  Mab'ûUn.  1ht. 
halS  su  t.  l.f.  58. 
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Si  mes  Relations  font  exactes,  cette  Cérémonie  fe  fit  à  Confiance       j4I. 
un  peu  autrement  qu'elle  ne  fe  faifoit  à  Rome,  depuis  plufieurs  iie- 
cles.     Par  exemple,  dans  les  Relations  de  Dacher  &  de  Reichentaly 
il  n'efr.  parlé  que  de  deux  Chaifcs, l'une  devant  l'Autel, 6c  l'autre  dans 
l'Eghlc  même,  ou  dans  la  Nef,  au  lieu  que  d'auues  Relations  de  la 
Confècration  des  Papes  parlent  de  quatre  Chaifcs  dans  lesquelles  le 
Pape  s'afièioit  pendant  l'Acte  de  la  Confècration.     On  ne  lera  peut> 
être  pas  fâché  de  trouver  ici  la  defeription  que  donne  le  Cardinal 
Rasponi,  de  la  Confècration  du  Pape  dans  fon  Livre  de  l'L'glilé  de 
Latran ,  Se  qui  a  été  rapportée  par  le  Père  Bonanni  dans  Ion  Ilifloire 
Métallique  des  Papes  (a).  „  Avant  que  l'ufage  du  Conclave  eût  été  in-    (a)Tom  i.p, 
troduit  par  Grégoire  X,dit  le  Cardinal  Rasponi,  les  Cardinaux,  trois  "•  "• 
jours  après  les  obfeques  du  Pape  dernier  mort,  fe  rendoient  dans 
l'Eglife  de  Latran,  où,  après  l'invocation  du  St.  Esprit,  £x  la  cé- 
lébration de  la  Melîé,  ils  procédoient  à  l'élection  d'un  Pape.  L'é- 
lection étant  faite,  le  premier  Cardinal  Diacre  revêtoit  le  Pape  élu 
de  fes  habits  Pontificaux  (i),Sc  déclaruit  le  nom  qu'il  vouloit  por- 
ter.    Enfuite  deux  Cardinaux  des  plus  éminens  en  Dignité,  l'un  à 
droite,  l'autre  à  gauche,  le  menoient  à  l'Autel  où  il  le  proflernoit 
pour  adorer  Dieu,  pendant  qu'on  chantoit  le  Te  Daim.    Après  le 
Je  Deum,  les  Cardinaux  conduifoient  le  Pape  fur  une  Chaife  de 
Marbre  (3)  qui  étoit  derrière  l'Autel, fous  une  espèce  de  Dôme, ou 
de  voûte,  où  le  Pape  étant  affis  admettoit  les  Cardinaux,  les  Evê- 
ques  &  quelques  autres  à  lui  bailér  les  pieds,  &:  à  recevoir  le  baifer 
de  Paix.   Le  Pape  fe  levant  enfuite,  les  Cardinaux  le  conduifoient 
par  le  Portique  à  une  autre  Chaife  qu'on  appelle  (4)  Stercoraire , 
qui  étoit  autrefois  devant  le  portique  de  la  Bafilique  Patrinrchalc, 
&  que  l'on  voit  aujourd'hui  dans  le  Cloître  de  la  même  Bafilique. 
On  le  mettoit  fur  cette  Chaife,  6k  le  Chœur  de  Mufique  lui  chan- 
toit ces  paroles  de  l'Ecriture,  (f)  Il  tire  de  la  pouffere  celui  qui  ejî 
dans  V indigence ,  cjf  il  élevé  le  pauvre  de  deff'us  le  fumier  pour  le  pla- 
cer avec  les  Princes  de  fon  Peuple  :  afin  d'infinuer  au  Pape  la  vertu 
de  l'humilité  qui  doit  être  le  premier  degré  de  fa  grandeur.     Après 
avoir  demeuré  quelque  temps  dans  cette  Chaife  le  Pape  prenoit  des 
mains  du  Camerier  trois  deniers,  qu'il  jettoit  au  Peuple,  en  pro- 
nonçant ces  paroles ,  je  n'ai  ni  or  ni  argent  à  mon  plaifir  (6) ,   (  ou 
pourmon  plaifr)  mais  ce  que  j'ai  je  vous  le  donne.     Enfuite  le  Prieur 
de  la  Bafilique  de  Latran,  6e  un  des  Cardinaux,  ou  un  des  Cha- 
noines de  cette  même  Bafilique, prenoient  le  Pape  entre  eux  deux, 

„  6c 

(4)  Stercorariam  :  l'uf?ge  de  ces  Chaifes  a  été  aboli  fous  Léon  X. 

(Ç)  Sufcitat  de  fulvere  egenum ,  c  de  ftercore  erigit  pauperem  ,  ut  feàcat  eum  frinci- 
pibus,  cr  folium  glor'u  te-,eat ,  Pf.  nz.  6.  félon  la  Vulgaie.  Les  dernières  paroles  La- 
unes  ne  font  pas  du  Pieaume. 

(6)  JLà  deleelaticntm.  Ces  paroles  ne  font  pas  de  St.  Pierre. 
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&  pendant  qu'ils  marchoient  dans  le  Portique  on  faifoit  des  accla- 
mations auprès  de  la  Bafilique ,  &  on  déclaroit  l'éleclion  avec  le 
nom  que  le  Pape  avoit  pris.  On  menoit  ainfi  le  Pape  jusqu'à  la  Ba- 
filique de  St.  Sylvcjlre,  où  le  Pape  s'étant  mis  devant  cette  Bafili- 
que dans  une  Chaife  de  marbre  précieux  (1) ,    le  Prieur  de  la  Ba- 
filique lui  mettoit  entre  les  mains  une  Férule  en  figne  de  correc- 
tion, &  de  gouvernement,  &  les  Clefs  pour  marquer  la  puiflance 
que  Dieu  a  donnée  à  St.  Pierre ,  Prince  des  Apôtres,  d'ouvrir  & 
de  fermer,  de  lier,  Se  de  délier,  &  qui  devoir  pafTer  par  fucces- 
fion  à  tous  les  Pontifes  Romains.     De  là  le  Pape  portant  la  Férule 
&  les  Clefs,  alloit  fe  mettre  dans  une  autre  Chaife  comme  la  pre- 
mière, &  après  y  avoir  demeuré  quelque  temps  il  rendoit  la  Féru- 
le &  les  Clefs  au  Prieur,  qui  le  ceignoit  d'une  ceinture  de  foie  rou- 
ge, &  lui  donnoit  une  bourfe  de  même  couleur,  &  de  même  ma- 
tière où  il  y  avoit  douze  pierres  précieufes,  &  un  petit  morceau 
de  mufe.     Onuphre,  dans  fon  Traité  de  la  Bafilique  de  Latran,  dit 
que  c'étoit  le  Prieur  de  cette  Bafilique  qui  donnoit  ces  chofes  au 
Pape.    La  feance  dans  les  deux  Chaifes  marquoit  la  primauté  que 
St.  Pierre  lui  conferoit,  &  le  pouvoir  de  prêcher  l'Évangile  conr 
feré  par  St.  Paul.   La  ceinture  défignoit  la  continence  &  la  chas- 
teté ,  la  bourfe  marquoit  le  threfor  dont  il  faut  nourrir  les  pauvres, 
les  douze  pierres  précieufes  fignifîoient  la  puiffance  des  douze  Apô- 
tres qui  refide  toute  entière  dans  le  Pontife,  enfin  le  mufe  repre- 
fentoit  la  bonne  odeur  des  bonnes  œuvres  félon  cette  parole,  nous 
fommes  la  bonne  odeur  de  Chrift.     Dans  cette  même  Chaife  le  Pape 
élu  recevoit  les  Miniftres  du  Palais  à  lui  baifer  les  pieds,  &  au  bai- 
fer  de  Paix,  &  là  même,  il  prenoit  des  mains  du  Camerier  des 
pièces  d'argent  de  la  valeur  de  dix  fols,  &  il  les  jettoit  au  Peuple 
à  trois  fois  en  prononçant  ces  paroles,  il  a  répandu ,  /'/  a  donné  aux 
pauvres,  fa  juftice  demeure  de  fiecle  en  fiecle.     Tout  cela  fait,  le 
Dimanche  fuivant  le  Pape  élu  alloit  avec  tous  les  Ordres  du  facré 
Palais,  &  les  Principaux  de  la  Ville  à  la  Bafilique  du  Vatican,  & 
là ,  avant  la  confeffion  de  St.  Pierre  (2) ,  il  étoit  confacré  folcm- 
nellement  par  l'Evêque  d'Oltie,  à  qui  cet  office  appartient  fpecia- 
lement.     Après  cette  fonétion  l'Archidiacre  &  le  fécond  Diacre 
donnoient  le  Pallium  (3)  au  Pape,  l'Archidiacre  prononçant  ces 
paroles  :  Recevez  le  Pallium ,  qui  eft  la  plénitude  de  l'Office  Pontifi- 
cal à  V honneur  de  Dieu  tout-puiffiant ,  de  la  très-heureufe  Vierge  fa 
Mère,  des  Bienheureux  Apôtres  St.  Pierre  6?  St.  Paul,  &?  delà  S  te. 
Eglife  Romaine. 
Après  cette  defeription  le  Cardinal  Rasponi  ajoute  ces  paroles: 

C'Èii 


(0  J»  s'àt  porphyrêticd. 

(1)  Antt  eonfeffionem  Santti  Pétri. 

(3)  11  n'eft  point  parlé  du  Pallium  dans  l'éle&ion  de  Mtn'm  v. 
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C'eft  là  ce  qui  fe  faifoit  lorsque  le  Pontife  étoit  annoncé  (a)  ou  pro-       I4i7.- 
clamé  dans  l'Eglife  de  Latran,  mais  quand  l'élection  fe  raifoit  dans  («)  RenHnti»- 
le  Vatican,  aufli-tôt  après  le  Pape  étoit  conduit  à  l'Autel  par  deux  tatur' 
Cardinaux,  où  après  avoir  adoré,  &  fait  une  prière  fecrette  à  ge- 
noux, on  le  mettoit  dans  une  Chaife  derrière  l'Autel,  où  il  admet- 
toit  à  lui  baifer  les  pieds,  6c  au  baifer  de  Paix  les  Cardinaux  Evê- 
ques,  &  les  autres  au  milieu  du  Chant  du  "ïe  Deum.     Le  Diman- 
che fuivant,  on  fe  rendoit  dans  la  même  Eglife,  &  le  Pape  cou- 
ronné, félon  la  coutume  de  fes  PredeceiTeurs,  alloit  au  Palais  de 
Latran.  Mais  avant  que  d'y  entrer,  il  fe  mettoit  dans  la  Chaife  Ster- 
coraire 6c  s'y  afleiant  par  trois  fois,  félon  la  coutume,  il  étoit  in- 
troduit par  les  Cardinaux  dans  la  Bafilique,.  diftribuant  de  l'argent 
au  Peuple.     Là  il  montoit  fur  un  Thrône  derrière  l'Autel,  où  il    soliumi 
recevoit  les  Chanoines  de  la  Bafilique  à  lui  baifer  les  pieds  6c  au 
baifer  de  Paix ,  ce  qui  étant  fait ,  il  alloit  fe  mettre  dans  les  Chaifes 
qui  étoient  devant  l'Oratoire  de  St.  Sylveftre,  où  l'on  faifoit  tout 
ce  que  j'ai  dit  ci-deflus.     Mais  s'il  arrivoit  que  le  Pape  fut  créé 
hors  de  Rome,    lorsqu'il  faifoit  fon  entrée  dans  cette  Ville,   8c 
avant  que  d'entrer  par  la  porte  de  Latran  (a) ,  tout  le  Clergé  alloit  (£)  lateramn-, 
au  devant  de  lui  hors  de  la  porte,  en  habits  Pontificaux,  avec  \,é.ft™p<>r""".  _ 
tendart  de  la  Croix  (£),  6c  des  encenfoirs,  6c  entrant  ainfi  dans  Jj  lafaro.™ 


,  l'Eglife  de  Latran  on  obfervoit , quoi  que  dans  un  ordre  un  peu  dif- 
„  ferent ,  toutes  les  Cérémonies  dont  je  viens  de  parler.  Que  fi  le  Pa- 
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pe  venant  à  Rome  déjà  confacré  alloit  à  l'Eglife  de  St.  Pierre,  on 
y  pratiquoit  les  mêmes  chofes  que  dans  l'Eglife  de  Latran ,  à  la  ré- 
ferve  qu'il  ne  recevoit  les  Chanoines  de  St.  Pierre  à  lui  baifer  les 
pieds  que  dans  le  Portique,  6c  qu'il  ne  s'afleioit  point  dans  la  Ster- 
coraire ,  parce  qu'elle  n'eft  pas  dans  cette  Eglife.  C'eft  pourquoi  le 
lendemain  après  la  Mefle,  il  alloit  fans  Tiare  au  Palais  de  Latran, 
6c  avant  que  d'entrer  dans  la  Bafilique,  il  fe  mettoit  dans  la  Ster- 
coraire avec  les  Cérémonies  accoutumées  ".  J'ai  traduit  mon 
Auteur  mot  à  mot,  6c  fi  on  trouve  quelque  confufion  dans  cette 
defetiption  elle  ne  me  doit  pas  être  imputée.  Je  reprens  le  fil  de 
l'Hiftoire. 

V.  L  e  même  jour  le  Pape  fut  couronné  à  huit  heures  du  matin     Couronne- 
dans  le  Palais  Epifcopal.    Ceux  qui  voudront  s'inftruire  de  l'origine  ment  du  Pa- 
de  cette  coutume  de  couronner  les  Papes,  peuvent  lire  ce  qu'en  a  ra-  Pc* 
mafle  très-foigneufement  le  P.  Bonanni  dans  fon  Hiftoire  Métallique    Bonamlix 
des  Papes.  Suivant  ce  qu'il  en  dit  on  ne  peut  faire  remonter  plus  haut  Martinum  r, 
que  le  treizième  fiecle  l'origine  de  ce  Couronnement ,  6c  à  l'égard  de  ^  Alc^"^. 
la  triple  Couronne  il  ne  paroît  pas  que  les  Papes  l'ayent  portée  avant 
Benoit  XII.  dans  le  quatorzième  fiecle.     Les  raifons  que  donnent  les 
Canoniftes  de  cette  triple  Couronne  font  fi  diverfes,  6c  fi  bizawxs 
qu'il  eft  inutile  de  s'y  arrêter. 

X  j  Pour 
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1417.  P°ur  vcn'r  à  la  Cérémonie  du  Couronnement  de  Martin  V.  on 

avoi:  élevé  dans  la  cour  du  Valais  un  grand  1  héatre  où  il  pouvoir,  te- 
nir environ  cent  perfonnes.  Joignant  la  muraille  étoit  un  Thrône  fort 
élevé,  avec  un  Dais  d'or  deiliné  pour  le  Pape.  A  droite  &  à  gauche 
on  avoit  rangé  pluiieurs  autres  Sièges  un  peu  plus  bas,  mais  magnifi- 
ques, pour  placer  les  Princes  6c  les  Prélats.     Sur  les  huit  heures  du 
matin  les  deux  Patriarches,  les  vingt-deux  Cardinaux  (i),  les  Arche- 
vêques ,   les  Evêques,    les  Abbez  mitrez  entrèrent  à  cheval  en  habits 
Pontificaux  dans  la  cour  du  Palais.   L'Empereur  &  les  autres  Princes 
fui  voient  a  pied.     Quand  tout  le  monde  fut  aflémblé,  le  Pape  monta 
fur  le  Théâtre,  précédé  du  Clergé  qui  portoit  la  Croix ,  &  des  Cier- 
ges.   11  y  avoit  fur  le  devant  du  Théâtre  un  beau  Chœur  de  Mufique 
qui  fe  mit  à  chanter  6c  à  jouer  de  toute  forte  d'inftrumens.    Le  Pape 
avoit  fur  la  tête  une  Tiare  fuperbe,  parfemée  de  couronnes  d'or, avec 
une  Croix  d'or  au  defTus.     11  avoit  à  la  droite  un  peu  derrière  lui  le 
Cardinal  de  Viviers  6c  un  Patriarche,  6c  à  fa  gauche  le  Cardinal  de 
Brancas  avec  un  autre  Patriarche.     Enfuite  marchoicut  les  autres  Car- 
dinaux &  le  Grand  Maître  de  Rhodes  qui  furent  tous  reçus   par 
l'Empereur,  les  Electeurs  &  les  Princes.  Le  Pape  ayant  été  placé  fur 
le  fiege  le  plus  élevé,  le  Patriarche  d'Antioche  lui  ôta  fa  Tiare  ou  fa 
Couronne  de  defTus  la  tête,  6c  fe  mit  à  genoux  devant  lui,  tenant 
cette  Couronne  à  la  main.    Auprès  de  lui  fe  mirent  à  genoux  d'autres 
Cardinaux,  dont  l'un  portoit  encore  de  l'étoupe  au  bout  d'un  bâton 
l'autre  une  Croix, &  les  autres  des  Cierges.  A  la  droite  du  Pape  étoit 
aflîs  le  Cardinal  de  Brancas  avec  huit  autres  Cardinaux,  à  gauche  le 
Grand  Maître  de  Rhodes  avec  huit  Cardinaux.     Enfuite  à  droite 
l'Empereur  &  à  gauche  l'Electeur  de  Brandebourg,  tous  deux  avec 
des  Archevêques  6c  ainfi  de  fuite,  les  Electeurs,  Princes,  Evêques 
6c  autres  Prélats,  autant  qu'il  en  put  tenir.  Le  relie  étoit  aflîs  fur  les 
degrez  qui  avoient  été  faits  fort  larges  tout  exprès.     11  y  avoit  outre 
cela  dans  la  cour  un  grand  nombre  d'Archevêques,  d'Evêques    d'au- 
tres grands  Seigneurs  Ecclefiaitiques  6c  Séculiers  qui  étoient  à  cheval 
autour  du  Théâtre,  fans  compter  la  foule  du  Peuple  qui  n'avoit  pu 
entrer  dans  la  cour.   Quand  la  Mufique  eut  ceflé,  un  des  Cardinaux 
qui  étoit  à  genoux  devant  le  Pape  6c  qui  portoit  l'étoupe, l'alluma  6c 
dit  tout  haut  par  deux  fois  s'addreflant  à  lui,  Saint  Père,  ainfi  paffe 
la  gloire  du  monde.   Après  quoi  trois  Cardinaux,  qui  avoient  été  nom- 
mez pour  mettre  la  Couronne  fur  la  tête  du  Pape,  s'étant  levez  avec 
le  Grand  Maître  de  Rhodes,  6c  ayant  pris  la  Couronne  des  mains  du 
Pape,  fe  tenant  tous  quatre  à  genoux  devant  lui,  fur  le  plus  haut  de- 
gré de  la  Chaife,  ou  du  Thrône.     Après  avoir  fait  la  prière  ils  fe  le- 
vèrent, 6c  mirent  la  Couronne  fur  la  tête  du  Pape,  puis  chacun 

reprit 

(i)  C'cft  Hacher  qui  a  écrit  cette  Cérémonie,  &  c'eft  encore  ici  une  preuve  qu'il 
n'y  avoit  que  vingt -trois  Cardinaux  à  l'éle&ion. 
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reprit  fa  place  pour  entendre  le  Te  Deum  &  la  Mufique.     Ainl      ift       I4,7# 
la  cérémonie. 

VI.  Au  fortir  delà  le  Pape  monta  fon  cheval  blanc,  qui  étoit  ^  es  Juifs 
précédé  de  trois  autres  chevaux  de  main  tous  trois  blancs  aufli  &  ca-  W!^enf  '« 
paraçonnez  de  rouge.  Le  bas  Clergé  marchoit  devant  à  pied  luivi  des  pape.  '0d  " 
Abbez,  des  Evéques,  des  Archevêques,  des  Cardinaux,  tous  à  che- 
val. L'Empereur  tenoit  encore  à  droite  les  rênes  du  cheval  du  Pape, 
marchant  à  pied  dans  la  boue,  comme  le  remarque  expreflcment  ma 
Relation,  de  même  que  l'Electeur  de  Brandebourg  à  gauche.  Tout 
le  relie  de  la  NoblefTe  fuivoit  à  pied.  On  mena  ainfi  le  Pape  en  Pro- 
ceffion  depuis  la  Cathédrale  jusqu'aux  Augultins,  d'où  on  le  ramena 
au  Palais  Epifcopal.  Pendant  cette  Proceflîon  les  Juifs  de  Confiance 
s'ademblerent  au  milieu  de  la  Place  pour  faire  hommage  au  Pape  (t.), 
avec  des  flambeaux  à  la  main  &  chantant  ou  recitant  à  leur  manière. 
L'un  d'entr'eux  portoit  le  Décalogue,  &  les  cinq  Livres  de  Moïfe 
qu'il  préfenta  au  Pontife.  Le  Pape  s'arrêta,  prit  le  Volume  entre 
les  mains,  &  leur  dit  en  le  leur  rendant , Vous  avez  une  Loi, mais  vous 
ne  r entendez  pas,  les  chofes  vieilles  font  paffées,  toutes  chofes  font  faites 
nouvelles.  C'eft  aintï  que  les  A6r.es  de  Vienne  rapportent  ce  fait,  mais 
Dacher  raconte  la  chofe  tout  autrement.  Il  dit  que  les  Juifs  préfen- 
terent  à  la  vérité  le  Volume  de  leur  Loi  à  Martin  V.  le  priant  de 
confirmer  leurs  privilèges,  mais  que  le  Pape  ayant  refufé  de  rece- 
voir ce  Vo'.ums-,  l'Empereur  le  prit ,  en  faifant  ce  reproche  aux 
Juifs,  Vos  Loix  font  juftes  ci?  bonnes,  aucun  de  nous  ne  les  rejette ,  mais 
vous  m  les  obfervez  pas  comme  vous  devriez.  Après  quoi  leur  ayant 
rendu  leur  Livre,  le  Pape  fe  tourna  vers  eux  en  prononçant  ces  pa- 
roles, Dieu  veuille  leur  ôter  le  voile  de  devant  les  yeux,  afin  qu'ils  ap- 
perçoivent  li  lumière  de  la  Vie  éternelle,  &  il  leur  donna  fa  bénédic- 
tion en  ces  mots:    Au  nom  du  Père,   du  Fils  rj?  du  Saint  Esprit,    {*)  Ap.v.L 

*  /  \  H.T.1V  p. 

Amen  {a).  I4ÇI_     r 

VII.  Les    Acîes   de  Vienne  portent ,  qu'en   mémoire   de   cette    Privilèges 
journée  où  Martin  V.  fut   couronné  ,    il  donna  aux  Abbez  ,   qui  accordez  aux 
n'étoient  pas  mitrez ,   le  privilège  de  porter  la  mitre  à  pareil  jour  Abbcz' 
dans  leurs  Convents  ,    mais  ce  Privilège  ne  regardoit  que  les  Ab- 
bez qui  vivoient  alors,    &  non  leurs  SuccelTeurs.     Nous  avons  crû 

devoir  rapporter  tout  d'une  fuite  le  cérémonial  de  l'Election  ,  du 
Sacre,  &  du  Couronnement  de  Martin  V-  afin  de  ne  pas  interrom- 
pre le  fil  de  l'Hiftoire  par  des  chofes  qui  ne  font  pas  à  la  vérité 
fort  efîentielles,  mais  que  l'on  eft  pourtant  bien  ailé  de  ne  pas  igno- 
rer. Venons  à  prélent  à  ce  que  fit  le  Pape  dès  le  lendemain  de  fon 
élection. 

VIII.  Nous  avons  vu  qu'il  envoya,  de  l'agrément  du  Concile,    LePapeno- 

£er.  tifie  par  tout 
fon  éledion. 
(ï>  Mntut  Sylvius  témoigne  <\uc  les  Juifs  firent  la  même  cbofeàBafle,  lorsque 
Félix  V.  y  fut  élu,  £.n.  Sylv,  Cône.  Baf  1 1 7. 
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Bernard  de  Bvurdeaux  (i),  notifier  à  Alfonfe  Roi  d'Arragon  &  fon 
iî."Nov.     élection  au  Pontificat  &  la  dépofition  de  Pierre  de  Lune.    Le  Prélat 
Bzjv.  ai    eut  une  audience  favorable  dîAlfmfe,  qui  députa  d'abord  quelques- 
*'o.'  l4ll'n'  uns  de  fes  Prélats  à  Pierre  de  Lune,  pour  lui  faire  favoir  ce  qui  s'étoit 
paflë  à  Confiance,  &  pour  tâcher  de  fléchir  ce  Vieillard  jusqu'alors 
inflexible.   Mais  Benoit, afin  de  ne  pas  renoncer  à  fon  prétendu  droit, 
demanda  au  Roi  fix  Prélats  pour  délibérer  avec  eux  fur  l'Union  de 
l'Eglifé,  &  le  Roi  permit  en  effet  à  deux  Archevêques  &  à  deux 
Evêques  d'aller  à  une  lieue  de  Penifcola,  ou, s'il  étoit  neceflaire, jus- 
qu'à Penifcola  même ,  pour  conférer  avec  cet  Antipape.     On  verra 
dans  la  fuite ,  que  tous  ces  pourparlers  n'étoicnt  que  de  pures  défai- 
tes, fur  tout  de  la  part  de  Benoit.  On  peut  aifément  juger  que  Martin 
ne  perdit  point  de  temps  à  donner  les  mêmes  avis  par  toute  la  Chré- 
tienté. Il  envoya  en  France  dans  la  même  vue  Louis  de  Fiesque ,  Car- 
dinal du  titre  de  St.  Adrien;  mais  cette  Ambafîade  n'eut  pas  d'abord 
un  plus  heureux  fuccés  que  celle  d'Arragon.  Dupai  nous  apprend  que 
■Dupai  Hijl.  „  dès  que  le  Légat  du  Pape  fut  arrivé  à  Paris,  le  Roi  &  le  Dauphin" 
éuscb.p.450.       firent  faire  une  grande  aflèmblée  de  Prélats,  de  fon  Grand  Con- 
4SI'-  ?  r,-a  «  feil,  delà  Cour  de  Parlement,  de  plufieurs  Abbez,  Docteurs  & 
insch.part.t..  »  Maîtres  de  1  Univerfitelur  la  reponle  qui  etoit  a  faire  a  Louis  de 
p.  175.176.    J}  Fiesque  ôc  aufîî  fur  ce  qui  étoit  à  faire,  pour  réduire  l'Eglifê  de 
„  France  en  fes  anciennes  franchifes  &  îibertez;  il  fut  réfolu  pour 
„  ce  point  que  l'Ordonnance  de  1400".  feroit  entretenue  &c.  "    On 
a  déjà  vu  ailleurs  qu'en  141 3.  il  avoit  été  refolu  dans  le  Confcil  du 
Roi  de  France,  &  au  Parlement  de  Paris,  que  les  Eglifes  de  France 
feroient  maintenues  dans  leurs  franchifes  fur  le  pied  de  l'Ordonnance 
de  1406.  c'eft-à-dire ,  que  dans  les  Eglifes  Cathédrales,  Collégiales 
&  Conventuelles  &  autres  Bénéfices  électifs,  il  y  feroit  pourvu  par 
élection,  ou  pollulation  des  Chapitres,  Collèges,  &  Communautez, 
tant  Réguliers  que  Séculiers,  6c  que  pour  les  autres  Bénéfices  qui 
n'étoient  pas  électifs,  il  y  feroit  pourvu  par  les  Préfentations ,  Colla- 
tions, &  Inilitutions  de  ceux  auxquels  il  appartient  de  droit  commun 
ou  par  coutume  ou  privilège,  nonobilant  &  fans  avoir  égard  aux  re- 
ferves  générales,  ou  fpeciales  de  qui  que  ce  fût.     Le  Roi  avoit  don- 
né ordre  à  fes  Ambafladeurs  de  faire  confirmer  ce  règlement  par  le 
Concile  de  Confiance,  mais  ils  furent  traverfez  dans  ce  defTein  par 
les  Cardinaux,  &  même  par  l'Empereur  qui,  à  ce  que  prétend  le 
P.  Maimboùrg,  n'étoit  pas  ami  de  la  France.    Comme  ce  Jefuite  té- 
moigne qu'il  a  vu  en  original  la  réponfe  que  l'on  fit  à  Louis  de  Fies- 
que après  plufieurs  aflemblées ,  je  rapporterai  ici  le  précis  qu'il  en  a 

donné. 

\i)  Je  ne  connois  point  ce  Bernard  de  Bourdeaux.  Ce  pourroit  être  cet  Abbé  qui 
écrivit  une  Vie  de  Martin  V.  &  que  Sponde  cite  fouvent  fous  le  nom  de  Burdeialenfis. 
Quoi  qu'il  en  (oit,  ce  qu'il  y  a  de  certain  par  les  Aâes  &  par  toute  l'Hiftoire,  c'eft 
que  ce  tut  Alaman  Adimar,  que  Martin  V.  envoya  en  Arragon.  Il  fut  élu  Evêque 
de  Florence  fa  Patrie  en  1400.  Archevêque  de  Tarente  l'année  fuivante,  &  peu  de 

temps 
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donné.   „  C'elr.  que  le  Roi  qui  avoit  fait  des  choies  extraordinaires       i^,7. 

j,  avec  un  zèle  infatigable,  &  des  dépenles  excellîves  pour  abolir  le 

„  Schisme,  ne  vouloit  pas  retomber  dans  le  même  étar  où  l'on  s'é- 

,,  toit  trouvé  lorsqu'aprés  la  prétendue  élection  de  Barthelemi  de  Bar-    (a)  C'eft  Ur- 

„  ri  (a) y  tous  les  Cardinaux,  aulli-tôt  qu'ils  le  virent  hors  de  Rome/**  VL 

„  &  en  pleine  liberté,  proteiterent  qu'elle  étoit  nulle,  comme  ayant 

„  été  faite  &  ratifiée  par  force.     Que  Sigismond  Koi  des  Romains 

,,  étant  Maître  de  Confiance,  fembloit  l'être  aufîî  du  Concile,  où 

,,  il  avoit  maltraitté  les  François,  contre  lesquels,  après  avoir  reçu 

„  à  Paris  toute  forte  d'honneur  oc  de  latisraétion,  il  s'étoit  làche- 

,,  ment  allié  avec  les  Anglois,  au  lieu  de  procurer  la  Faix  entre  les 

„  deux  Couronnes,  comme  il  failoit  fembiant  de  vouloir  faire  pour 

„  mieux  couvrir  la  trahifon.     Qii'ainfi,   comme  on  avoit  fujet  de 

„  craindre  qu'un  Prince  de  fi  mauvaife  foi  n'eût  violenté  le  Con- 

„  clave,  pour  faire  élire  un  Pape  qui  fût  tout  à  la  dévotion,  le  Roi 

„  avoit  déjà  protelté  authentiquement,en  prélence  de  Notaires, qu'il 

„  ne  rendroit  obéïYTance  à  qui  que  ce  fût  qu'on  éliroit  Pape  a  Cons- 

„  tance ,  jusqu'à    ce  que  les   Àmbaffàdrurs  étant  de   retour  &  en 

„  pleine  liberté,  il  fût  d'eux  que  l'ékébon  avoit  été  faite  librement 

„  &  canoniquement.     Qu'alors  il  agiroit  en  Roi  très-Chrétien,  & 

„  d'une  manière  dont  tout  le  monde  auroit  fujet  d'être  très-fatisfait} 

„  Et  que  cependant  il  prioit  le  Cardinal  Colonne ,  loi  dilant  élu  Pa- 

„  pe,&  pour  la  perfonne  duquel  il  avoit  beaucoup  d'eltime,de  pren- 

„  dre  en  bonne  part  une  réponfe  fi  railonnable.  "    Les  Ambaffadeurs 

du  Roi  de  retour  de  Conltance,   ayant  rapporté  que  l'élcélion  de 

Martin  s'étoit  faite  canoniquement  il  fut  reconnu  Pape  en  France,  8c 

fes  Légats  y  furent  bien  reçus. 

IX.  J  e  trouve  dans  un  des  Continuateurs  des  Annales  de  Baronius     L'F.'efteur 
(b)  une  Lettre  de  l'Eleéteur  Palatin,  par  laquelle  ce  Prince  félicite  le  Palatin  felici- 
Pape  de  fon  élection  au  Pontificat.     Elle  efr.  datée  du  17.  de  Dtccm-  teÀefi'^^'w 
bre1417.Sc,  entre  autres  chofes,  l'Electeur  Palatin  dit,  qu'il  a  ap-  ann .  i4i7. 
pris  cette  éleétion  le  if.  de  Novembre  parle  bruit  public.     Cette 
Lettre  fait  voir  évidemment,  que  Dacher  s'ell  trompé  lorsqu'il  a  dit 
que  le  1 1.  de  Novembre  l'Elecleur  Palatin  tenoit  les  rênes  du  cheval 
du  Pape  avec  l'Empereur,  &  que  le  21.  du  même   Mois  il  affilia  à 
fbn  Couronnement.     Il  a  fans  doute  confondu  l'b  leéleur  Palatin  avec 
l'Electeur  de  Brandebourg,  qui,  fuivant  les  Manufcrits  de  Vienne  & 
de  Leipfig,  tint  avec  l'Empereur  les  rênes  du  cheval  du  Pape  le  21. 
de  Novembre,  lorsqu'il  alla  à  l'Eglife  en  proceflîon,  après  Ion  Cou- 
ronne-    Y 

temps  après  Archevêque  de  Pife.  Ce  fut  en  cette  qualité,  qu'il  affifla  à  ce  Concile. 
Jtan  XXI II  l'envoya  Légat  en  France, &  le  fit  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  St.  F.ujebe, 
11  l'envoya  enfuite  en  Espigne  pour  travailler  à  l'Union  de  l'Eglife  &  à  la  converfion 
des  Sarazins.  11  mourut,»  fon  retour,  de  !a  pelle,  ou.felon  quelques-  uns,de  poilon 
en  J.4Z1    F.gs,   Purp.  Dott.  L.  III. 

Tome  II.  Y 
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141 7.  ronnement.  D'ailleurs  l'Electeur  Palatin  ne  fe  trouve  point  parrri 
les  Princes  qui  jurèrent  le  8.  de  Novembre  de  faire  obferver  les  Loix 
du  Conclave,  £c  l'on  ne  voit  pas  pourquoi  il  en  auroit  été  dispenfé, 
puisqu'on  fit  jurer  l'Electeur  de  Brandebourg  6c  l'Empereur  lui-mê- 
me. Mais  ce  qui  efl  décifif,  c'ell  qu'au  rapport  de  JVindek  l'Em- 
pereur 6c  l'Electeur  Palatin  fe  brouillèrent  fi  tort  cette  année-là,  que 
le  dernier  fut  obligé  de  s'en  retourner  dans  fes  Etats ,  &  fe  ligua  mê- 
me contre  Sigismond  avec  l'Electeur  de  Mayence  &  quelques  au- 
tres Princes.  Je  ne  fuis  entré  dans  cette  difcuffion  que  pour  faire 
roir  qu'il  ne  faut  fe  fier  que  de  bonne  forte  ,  même  aux  Auteurs 
contemporains,  6c  à  plus  forte  raifon  aux  autres.  Pour  s'aiTùrer  d'un 
fait,  il  faut  confronter  le  témoignage  d'un  Hiftorien  avec  les  cir- 
confiances  des  temps  6c  des  lieux.  On  trouve  auffi  dans  le  même 
Annalifte  que  je  viens  de  citer  une  Lettre  de  Raynaud  Duc  de  Juliers 
&  de  Gueldres  &  Comte  de  Zutphen,  où  ce  Duc  félicite  auffi  le 
Pape  de  (on  élection,  6c  où  il  fe  félicite  lui-même  d'être  de  l'illuftre 
Maifon  de  Colonne. 

On  ne  doit  pas  trouver  étrange  ,  que  Martin  V.  fît  toutes  ces 
diligences  pour  donner  avis  de  fon  élection  à  toute  la  Chrétienté.  Il 
ne  faifoit  rien  en  cela  qui  ne  fût  agréable  au  Concile  qui  l'avoit 
élu  &  qui  ne  foit  ordinaire  aux  Papes.  On  trouve  parmi  les  Anecdo- 
tes de  Martene  la  Lettre  que  ce  Pape  écrivit  à  l'Univerfité  de  Colo- 
gne pour  lui  notifier  fon  élection.  Comme  c'eft  une  Lettre  circulai- 
re on  la  donnera  ici  toute  enriere,  afin  de  pouvoir  juger  des  autres, 
où  il  n'y  a  que  les  changemens  néceffaires  par  rapport  aux  lieux ,  6c 
aux  perfonnes. 
Lettre  de  X.  „  Martin  Evêque,    Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu,  à 

Maninv  à    ^  nos  chers  Fils  le  Recteur,  6c  l'Univerfité  de  Cologne,  falut,  6c 

d^Coïgne.  »  bénédiction  Apoftolique. 

„  Jefus-Chrift  notre  miféricordieux  Seigneur ,  Fils  unique  de 
,,  Dieu  ,  qui  par  fa  Majefié  Toute-puiffànte  gouverne  en  même 
„  temps  le  Ciel,  6c  la  Terre,  ayant  jette  d'enhaut  les  regards  de  fa 
„  tenJrefié  fur  la  Sainte  Eglife  Catholique  Romaine  noire  Epoufe 
„  qu'il  a  fondée  non  feulement  par  fes  mains,  mais  par  l'effufion  de 
„  fon  précieux  fang,  n'a  pas  voulu  permettre  qu'elle  demeurât  plus 
,,  longtemps  dans  un  fâcheux  veuvage,  après  la  îéfignation  de  Gre- 
„  goire  XII.  ôc  la  dépofition  de  Jean  XXIII.  6c  de  Benoit  XIII  fai- 
„  tes  canonique  ment  dans  ce  Concile  général,  comme  cela  doit  être 
„  connu  de  tout  le  monde.  De  forte  qu'après  de  longues,  6c  de  di- 
„  verfes  négotiations  entre  le  Collège  de  nos  vénérables  frères  les 
,,  Cardinaux  de  la  Sainte  Eglife  Romaine,  du  nombre  desquels  nous 
„  étions  alors,  6c  quelques  vénérables  Prélats  des  Nations  de  ce  Con- 
„  cile,  fur  l'élection  d'un  Pontife  Romain,  6c  après  des  délibera- 
„  tions  réitérées  pendant  pluficurs  jours,  on  convint  unanimement, 
„  comme  par  miracle  ,Sc  par  une  illumination  de  la  Grâce  Divine  que 

„  pour 
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„  pour  parvenir  falutairement  à  l'Union  de  l'Eglife  ,  &  à  l'cxrir-  1417. 
„  pation  de  ce  pernicieux  Schisme  ,  on  joindroit  au  Collège  des 
„  Cardinaux  lîx  autres  Electeurs  choifis  de  chacune  des  cinq  Na- 
„  tions  prélèntes  au  Concile  par  leurs  Députez,  Se  que  celui  qui  au* 
„  roit  les  deux  tiers  (1)  des  voix  des  Cardinaux,  6c  les  deux  tiers  des 
„  voix  des  Députez  des  Nations,  ferait  reconnu  de  tous  les  Fidcllts 
„  pour  le  feul,  &  indubitable  Pont  ire  Romain.  Ainlî  par  la  per- 
„  million  du  Très-haut  ces  trente  Co-électjurs  avec  les  Cardinaux, 
„  qui  étoient  au  nombre  de  vingt-trois  entrèrent ,  par  délibération 
„  du  Concile  le  Lundi  8.  du  prefent  mois  lur  les  4  heures  après  mi- 
,,  di  dans  le  Conclave  bien  gardé,  afin  qu'on  y  jouit  d'une  entière 
„  liberté,  &  d'une  inviolable  fureté,  tous  animez  d'un  ardent  défir 
„  pour  la  Paix.  Quand  on  eue  célébré  l'Office  Divin ,  après  de 
„  mûres  délibérations,  comme  la  grandeur  de  l'affaire  l'exigeoit,  le 
,,  Jeudi  10.  jour  de  St.  Martin  fur  les  11.  heures,  ou  environ,  ce 
„  même  Esprit,  qui  vivifie,  illumine,  8c  dirige  les  cœurs  des  Fidè- 
„  les  au  bien,  réunit  les  nôtres  à  un  même  fentiment,  pour  la  gloi- 
„  re  du  Très-haut,  pour  la  Paix  de  l'Eglife,  &  pour  l'extinction 
,,  totale  du  Schisme  ,  de  forte  qu'ils  s'accordèrent  tous  unanime- 
„  ment,  (nemine  diferepante)  à  faire  tomber  l'élection  fur  nous  Car- 
„  dinal  Diacre  de  St.  George  au  voile  d  or,  tout  incapable  que  nous 
„  fommes  par  la  fragilité  de  la  condition  humaine,  de  porter  un  auffi 
„  pefant  fardeau  que  l'eft  le  Gouvernement  de  l'Eglilè  Univerfelle. 
„  Auffi-tôt  on  chanta  le  Te  Deum  &  on  procéda  à  Pinthronifation-, 
„  &  à  l'adoration  félon  la  coutume.  Après  avoir  obfervé  les  faint' s 
„  folemnitez  requifes  dans  ces  conjonctures  nous  reçûmes  ce  jour-ià 
„  même,  avec  une  joye  mêlée  d'humilité,  &  à  la  louange  du  I  îcs- 
„  haut,  la  Couronne  Pontificale  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Cons- 
„  tance  en  préfence  du  Koi,  des  Cardinaux,  des  Grands  Seigneurs, 
„  des  Prélats,  &  d'une  multitude  prodigieufe  de  perfonnes  notables, 
„  C'elt  ce  que  nous  avons  voulu  notifier  à  votre  Univerfité,  pour 
„  l'accroifiement  de  laquelle  nous  fommes  portez  d'une  affection  pa- 
„  ternelle,  espérant  de  votre- zèle  ordinaire  pour  Sainte  Mère  Egli- 
„  fe,  que  vous  en  recevrez  la  nouvelle  avec  joye.  "  Le  Bref  finit 
par  des  vœux,  des  exhortations,  &  des  proteltations  de  bienveillan- 
ce.    Il  clt  datte  du  2.0.  Novembre. 

On  trouve  dans  le  même  Recueil  à' Anecdotes  une  Lettre  des  Car- 
dinaux à  la  même  Univerfité  dattée  du  lendemain  de  celle  du  Pape. 
Elle  ne  contient  que  les  mêmes  choies,  &  presque  en  mêmes  ter- 
mes. J'ajouterai  feulement  une  remarque  en  paffant.  C'eft  que  les 
Cardinaux,  comme  tous  les  Actes,  appellent  le  Pape  nouvellement 
élu  Martin  cinquième-  Ce  qui  fait  voir  que  ceux  qui  l'ont  appelle 
Martin  III.  comme  Henri  de  Sponde  (a) ,  André  du  Chesne,  &  d'autres,    (a)  An*. 

fe  1417.tf.ri/. 

(1)  Duas  partes. 

Y  z 
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1417.  fe  font  trompez.  Ce  qui  a  caufé  cette  méprife,  c'eft  que  Martin  IL 
&  Martin  III.  avoient  été  appeliez  apparemment  par  erreur,  Mz- 
rin  I.  Se  Marin  II.  11  faut  donc  compter  pour  confiant  qu'il  y  avoit 
déjà  eu  quatre  Papes  qui  avoient  porté  le  nom  de  Martin.  Le  pre- 
mier élu  en  649.  le  fécond  appelle  vulgairement  Marin  I.  en  88z.  le 
troifiéme  appelle  Marin  II.  en  04  2, .  le  quatrième  en  118 1.  &  le  cin- 
quéme  par  conlequent  en  1417.  C'eft  ainfi  que  les  range  le  P.  Pagi 
{a)  Tom.i.  dans  Ton  Abrégé  des  Vies  des  Papes  (a).  Il  vaut  mieux  en  effet  s'en 
11.  m.  rapporter  aux  Actes,  au  Pape  lui-même  qui  témoigne  qu'il  fut  appel- 

lé  Martin  V.  6c  aux  Cardinaux  qui  l'élurent,  qui  témoignent  la  mê- 
me chofe,  qu'à  quelques  Hiftoriens  particuliers,  qui  de  Martin  onc 
aifement  pu  faire  Marin.     La  féconde  remarque  eft,  qu'il  paroît  pas 
les  Lettres, aulfi  bien  que  par  les  Actes  d'Allcmagne,qu'il  y  eut  vingt- 
trois  Cardinaux  à  cette  élection,  ni  plus  ni  moins,  en  y  comptant 
Colonne  qui  y  fut  élu.     Quelques-uns  en  ont  compté  trente  ,    mal. 
a)  ubi  fuir.  S 'ponde  (b)  témoigne  que  les  Actes  de  l'Edition  de  Rome  en  mar- 
quent feulement  vingt,  c'eft  une  faute.    Les  Lettres  du  Pape,  &  des 
Cardinaux  font  décifives  là-deffus.    Mais  ce  qui  ne  l'eft  pas  moins, 
c'eft  que  Ebhard  Dacher ,  qui  le  favoit  du  Protonoiaire  de  l'Archevê- 
que de  Gnesne,  qui  étoit  dans  le  Conclave  avec  fon  Maître,  témoi- 
gne, comme  les  Actes,  qu'il  y  eut  f  3.  électeurs.  Puis  donc  qu'il  y  eût 
33.  Co-électeurs,    il  faut  qu'il  y  ait  eu  13.  Cardinaux.     Quelques 
jours  après,  la  même  élection  fut  notifiée  à  l'Univerfité  de  Hcidel- 
berg  (1),  comme  cela  paroit  par  un  Acte  qui  fe  trouve  dans  les  mê- 
(£)  Mart      mes  ^nccd°îes  {c)-    Martin  V.  y  avoit  envoyé  pour  cet  effet  un  Doc- 
Anecd.  p.  '     teur  Florentin  (t)  chargé  d'une  Lettre  particulière  du  Pape  à  cette 
ibgi.ub.fupr.  Académie,  &  d'une  Bulle  en  bonne  forme  (3).    Il  paroit  auflï  une 
Lettre  des  Cardinaux  à  cette  Univerfité  qui  contenoit  ce  qui  s'étoit 
pratiqué  à  l'élection,  &  au  Couronnement  du  Pape  dans  les  mêmes 
termes  que  la  Lettre  écrite  à  Cologne.     Dès  que  le  Nonce  du  Pape 
fut  arrivé  à   Heidelberg,  le  Recteur  de  l'Univerfité  (4)  la  fit  affern- 
bler  en  corps  dans  l'Eglife  du  St.  Esprit,  qui  eft  la  Cathédrale,  pour 
recevoir  les  ordres  du  Pape.     Le  Recteur,  ayant  reçu  des  mains  du 
Nonce  du  Pape,  le  Bref,  &  la  Bulle,  avec  la  Lettre  des  Cardinaux, 
la  donna  à  lire  publiquement  au  Secrétaire.    Cette  Lecture  faite,  un 
Profeffeur  en  Théologie  (f)  fit  un  Discours  fur  ce  texte,  Ceft  ici 
fheureufe  joitrnée  &c.  où  après  avoir  béni  le  Seigneur  de  l'Union  de 
l'Eglife,    &  de  l'heureux  choix  qu'avoit  fait  le  Concile,  il  promit 
obeïffance  au  Pape  au  nom  de  toute  l'Univerfité.     Après  quoi  on 
chanta  le  Te  Deum ,  Se  YyJnticme  de  la  Vierge.    On  trouve  la  même 

notifi- 

(0  Cette  Univerfité  fut  fondée  par  Robert  Electeur  Palatin,  furnommé  le  Roux, ou 
l'ancien  en  1348.  félon  quelques-uns,  &  en  1386.  félon  d'autres,  foas  le  Fontificat 
Ù'Urbain  VI. 

(l)  Ludovicus  de  Mutliona. 

(3)  Vira  Bull*  in  conduit  canapis  mort  Bornant  CurU  itafendente  Buttât», 
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notification  aux  Rois  d'Angleterre,  6c  d'Ecofle  dans  les  Actes  Publics      1417' 
d'Angleterre  de  Mx.Rymer.  Dans  celle  au  Roi  d'Angleterre  on  trouve 
des  témoignages  fort  avantageux  à  la  diligence,  6c  à  la  fidélité  des 
Ambafladeurs  de  ce  Royaume  au  Concile.   On  a  vu  ailleurs  que  l'E- 
cofle  avoit  tenu  jusqu'alors  pour  Benoit  XIII.    Le  Pape  notifie  fon 
élection  à  Jaques  Roi  d'Ecofle ,  6c  la  dépofition  de  Benoit  XIII,  l'ex- 
horte à  s'unir  au  Concile,  comme  le  Duc  &  Albanie  lbn  Oncle  Vice- 
Roi  d'Ecofle  l'avoit  déjà  fait  espérer.     Jl  faut  remarquer  ici  que  l'an- 
née précédente  le  Concile  avoit  envoyé  en  Ecofle  l'Abbé  de  Ponti- 
gnac  pour  détacher  ce  Royaume  de  Pierre  de  Lune  qui.  de  fon  côté 
y  avoit  envoyé  un  Moine  Anglois  pour  y  plaider  fa  caufe.     Quoi  que 
le  Gouverneur  tînt  encore  pour  l'Antipape,  le  Clergé  d'Ecofle  l'em- 
porta, 5c  le  Moine  fut  contraint  de  fe  retirer,  trop  heureux  d'échap-  Jf/th  ^or 
per  le  fagot  pour  quelques  Propofitions  hérétiques  qu'on  prétendoit  Bww.  an. 
qu'il  avoit  avancées  (a).  i4"5-  Num; 

XI.  I  l  fut  aifé  de  juger  qu'il  n'y  avoit  pas  beaucoup  à  attendre  de  H1». 
Martin  V.  pour  la  réformation  de  l'Eglife  par  l'empreflement  qu'il  eut  fait  drefler  les 
à  faire  drefler  dès  le  lendemain  de  fon  élection  (6)  les  K  égles  de  la  Régies  de  fa 
Chancellerie  Romaine.  Il  eût  été  néanmoins  fort  important  de  s'y  Chancelene. 
oppofer  d'abord  ,  parce  que  ces  Règles  (7)  contenoient  les  préten- 
dons des  Papes  fur  les  Bénéfices  &  les  Revenus  fcxcléfiaitiques,  de 
toute  la  Chrétienté.  Cependant  elles  furent  publiées  le  z<S.  de  Fé- 
vrier de  l'année  fuivante.  Jean  XXIII.  en  avoit  auflî  fait  drefler  le 
lendemain  de  fon  élection,  félon  la  coutume  de  fes  Prédécefleurs, 
comme  il  s'en  explique  dans  fes  Régies  mêmes,  que  l'on  peut  voir 
dans  le  premier  Tome  du  Recueil  de  Mr.  Fonder  Hardt ,  qui  les  a 
tirées  d'un  Manufcrit  d'Helmltadt.  Ces  mêmes  Régies  de  la  Chan- 
cellerie Romaine  étoient  un  des  plus  grands  griefs  des  Princes,  des 
Prélats, des  Eccléfiaftiques  6c  des  Peuples  contre  les  Papes.  C'ctoit 
la  fource  de  la  Simonie  &  des  ufurpations  de  la  Cour  de  Rome,  en 
un  mot  de  la  ruine  de  toute  la  Chrétienté.  On  fe  plaignoit  haute- 
ment que  par  les  Réfervations  des  Papes,  les  Grâces  expectatives, 
les  Vacances,  les  Confirmations,  les  Dispenfes ,  les  Exemptions, 
les  Unions  ou  Incorporations  ,  les  Commendes  ,  les  Annates,  les 
Décimes,  les  Indulgences,  &  les  autres  charges  femblables  autorifées 
par  ces  Régies,  tout  l'argent  alloit  à  Rome,  que  les  Eglifes  étoient 
dépouillées  de  leur  droit  de  fe  pourvoir  de  Pafteurs,  6c  que  la  Cour 
de  Rome  leur  envoyoit  à  fon  gré,  des  ignorans  8c  des  fcélérats  qui 
feandalifoient  6c  qui  opprimoient  l'Eglife.     C'étoit  en  partie  fur  ces 

plain- 

(4)  11  s'appellott  Jean  VI oit. 

(5)  Il  s'appelloir  Nicolas  de  Janwirt. 

(6)  Die  X!I.  Novembres,  in  cra/linum  fui  affumtioms  ad  fumml  Apofiolat&s  apïcemt 
Cf  ante  fui  Coronatinnis  folennia  facli  çy  editi. 

(7)  Voyez- les  à  la  fia  de  cette  Hiltoire. 

Y  i 
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1417.  pluintes  générales  qu'on  avoit  affemblé  le  Concile  de  Confiance ,  & 
tout  le  monde  esperoit  qu'on  y  apporteront  des  remèdes  efficaces. 
En  effet,  les  Dépuiez  ae  chaque  Nation,  qui  avoient  été  nommez 
par  le  Concile  poui  travailler  à  la  Kéfbrmation,  avoient  fait  leur 
point  capital  de  l'abolition  de  ces  Régies  de  la  Chancellerie  Romai- 
ne Jean  Gerfon  ,  Pierre  d'Âilli  ,  Zabarelle  ,  6c  plufieurs  autres 
Docteurs  s'étoient  expliquez  nettement  contre  cet  abus  dans  des 
Ecrits  publics  qui  furent  compolez  à  Confiance.  Le  Concile  lui- 
même  avoit  rélolu  de  réformer  plulîeurs  Articles  de  ces  Régies  de  la 
Chancellerie^  comme  cela  paroît  formellement  par  les  Décrets  de  la 
XXX IX.  &  de  la  XL.  Seffion.  Cependant  dès  le  lendemain  de 
l'on  élection  voici  Martin  V.  qui  fait  dreflér  des  Régies  de  la  Chan- 
cellerie fur  le  même  pied  que  Jean  XXIII.  ou  avec  fi  peu  de  différen- 
ce, qu'il  étoit  clair  qu'il  fe  moquoit  déjà  des  réfolutions  qui  avoient 
été  prifcs  dans  les  Sellions  précédentes,  &  que  tout  le  projet  de  Ré- 
forrmrion  dreffé  avec  tant  de  travail  s'en  alloit  en  fumée.  Mr.  le  Doc- 
teur Fon  der  Hardt  a  donné  ces  Régies  de  la  Chancellerie  de  Mar- 
tin F.  tirées  des  Manufcrits  de  Vienne  &  de  Leiplig,  Se  il  les  a  pla* 
cées  après  celles  de  Jean  XXIII.  qu'il  a  tirées  d'un  Mf.  d'Helmltadt 
(b\  v  à.  H.  ia)  ar"n  quon  puiffe  voir  en  quoi  elles  différent,  6c  en  quoi  elles  s'ac- 
t.  1.  p.  954.  cordent.  E1K s  furent  publiées  le  16.  de  Février  de  l'année  fuivante. 
991-  On  les  a  miles  à  la  fin  de  cette  Hiftoire  en  faveur  de  ceux  qui  font 

curieux  de  ces  fortes  d'Actes  qui  ne  font  pas  communs. 
Afiembléc  XII.  On  ne  fait  pas  bien,  fi  l'Empereur  eut  connoiffance  de  cette 
des  Nations  entreprife  du  Pape,  ou  fi  l'ayant  fû  il  en  dillimula  fon  chagrin  félon 
pour  deman-  fa  devife,  Que  qui  ne  fait  pas  dijjimulcr  ne  fait  pas  régner.  Quoi  qu'il 
la1"' Réforma-  en  ^r»  ''  'a^a  cov"'onner  ^e  Pape,  6c  donna  même  pendant  toutes 
'tion  de  l'E-  ces  Cérémonies  plus  de  marques  extérieures  de  joie  &  de  fatisfaéhon 
6!ife-  -qtt!au_cun  autre.     Le  lendemain  du  Couronnement  les  cinq  Nations 

11.  Nov.  j-éfolurent  de  demander  au  Pape  la  Réformation  qu'il  avoit  promis  de 
faire  après  fon  élection,  fuivant  le  plan  du  Collège  Reformât o'ire.  Mar- 
tin V.  voyant  bien  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  parer  le  coup,  pro- 
mit aux  Préfidents  des  Nations  de  faire  ce  qu'elles  défiroient,  &  leur 
ordonna  de  nommer  des  Députez  pour  travailler  dans  l'affaire  de  la 
Reformation  avec  fix  Cardinaux  qu'il  nommero-.t  lui-même.  A  Jais 
cette  affaire  n'alloit  que  fort  lentement,  tant  parce  que  les  Nations 
ne  pouvoient  convenir  entre  elles,  que  par  les  délais  affectez  des  Car- 
dinaux. Cependant  la  Nation  Allemande  préfenta  un  Mémoire  aux 
nouveaux  CommifTaircs  de  la  Réformation,  pour  demander  entre  au- 
tres chofes:    „  Que  le  Siège  Apofiolique  fe  contentât  des  Réferva- 

,,  tions 

(1)  Je  mettrai  cet  Article  en  Latin  de  peur  de  me  tromper.  Kec  non  quod  Papa 
q'ie'i-lihet  Cilhtorem  fcckfiafiieitm ,  ai  ciijus  collationem  ultra  quinefut  Bénéficia  Ecchfia- 
flica  JpeHant  per  u>:am  in  fpeciali ,  O"  allant  in  forma  pauptris Auntaxat ,  gratias ,  atm 
clauJuU  ,  fi  pro  dit  in  tait  forma  non  Jcripjerit ,  pejfit  onerare.    V.  d.  H.  T.lv.  p.  1494. 
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„  tions  contenues  dans  le  Corps  du  Droit,  &  que  du  relie,  il  laiffat       1417; 

j,  les  Métropolitains,  les  Evêques,   les  Prélats,    les  Chapitres,  ks 

„  Collèges,  &  les  autres  Patrons  ou  Collateurs  Ecclelîaitiques  dans 

„  leur  droit  d  Election,  de  Confirmation, de  Collation, de  Préfenta- 

,,  tion,  &  de  toute  autre  dispoiîtion,  à  l'égard  des  Archevêchcz, 

,,  Evcchez,  Prélaturcs  &  autres  Dignitcz  &.  Bénéfices  Eccléfiafti- 

„  ques ,   félon  la  dispofition  de  quelques  anciens    Conciles   Gené- 

„  raux,  &  félon  l'intention  des  Fondateurs,  fauf  le  droit  du  Siège 

„  Apoltolique  fur  les  Eglifes  &c  Monaiteres  qui  lui  font  fournis  im- 

„  médiatement,  ou  par  privilège  d'exemption.    Que  quand  un  Col- 

„  lateur  auroit  plus  de  cinq  Bénéfices  à  la  Collation,  le  Pape  pour- 

„  roit  donner  une  Grâce  expectative  pour  un  ou  deux;  Que  les  Re- 

„  fervations  exceffives  portées  par  les  Règles  de  la  Chancellerie  (ë- 

„  roient  abolies,  excepte  celles  qui  font  comprifes  dans  le  Corps  du 

„  Droit  auquel  rang  ne  feroient  pas  comptez  les    Bénéfices  qui  ne 

„  pafTeroient  pas  la  valeur  de  cinq  Marcs  d'argent  (1). 

XIII.  Pendant  qu'on  travailloit  à  régler  la  Réformation,  Ambaiïa-" 
Martin  V.  s'occupoit  à  d'autres  affaires  qui  regardoient  auffi  le  Con-  deurs  d"  Roi 
cile.  Ce  fut  apparemment  dans  ce  temps-ci  qu'il  reçut  des  AmbafTa-  ^HeN  Riei" 
deurs  de  Jeanne  Reine  de  Naples  (z).  Ils  venoient  rendre  hommage 
au  nouveau  Pape,  lui  offrir  du  fecours  pour  recouvrer  le  patrimoine 
de  St.  Pierre  qui  depuis  long-temps  étoit  au  pillage,  &  pour  lui  re- 
mettre le  Château  St.  Ange,  avec  les  Villes  d'Oitie  6c  de  Civitavec- 
chia  que  "Jeanne  avoit  rcpriles  fur  Eraccio,  par  la  bravoure  de  S  force 
fon  Général.  C'eft  ce  qu'il  eff  bon  de  rapporter  un  peu  plus  en  détail. 
Dès  que  l'ambitieux  Eraccio  (5)  que  Jean  XXIII.  à  Ion  départ  pour 
Confiance  avoit  laifle  Légat  de  Boulogne,  eut  appris  la  dépohtion 
de  ce  Pape,  il  rélolut  de  s'emparer  de  Rome,  fous  prétexte  de  la  lui 
conferver,  mais  dans  le  fond  pour  s'en  rendre  le  Maître.  Il  y  étoit  in- 
vité non  feulement  par  le  déplorable  état,  où  fe  trouvoit  Rome, 
alors  déchirée,  &  presque  entièrement  épuifée  de  monde,  &  de  vi- 
vres, par  différentes  factions,  mais  aufîî  par  les  partilans  qu'il  y  avoit 
entre  lesquels  on  compte  Pierre  Annibal  Cardinal  de  St.  Ange,  que 
le  Concile  y  avoit  envoyé  pour  gouverner  cette  Capitale,  en  l'abfen- 
ce  du  Pape  conjointement  avec  Jaques  de  l'IJIe  Cirdinal  de  St.  Euffa- 
che,  comme  on  l'a  dit  ailleurs.  Eraccio  étant  déjà  maître  de  l'Om- 
brie,  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  s'aller  camper  proche  de  Rome  avec 
toutes  fes  troupes.  Le  Cardinal  de  St.  Eultache  plus  ridelle  que  celui 
de  St.  Ange,  lui  alla  rendre  vifire  dans  fon  Camp,  fous  ombre  d'a- 
mitié, &  ians  témoigner  aucune  allarmc  de  cet  armement.     Eraccio 

le 

(i)  C'étoient  BtUefort  Spintl  de  luvetiacio  Evêque  de  Caflano  au  Royaume  de  N.v 
ple«  ,  &  Laurent  L.vêqu-  '1c  Tncarico  dais  le  même  Royaume.  Bzov.  un.  1417. 
Kum  Xll 

(3)  Vuyei,  fon  cauclere,  Hijlcire  du  Concile  de  Pije.  T.  II.  p.  90. 
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1417.  le  reçut  fort  bien,  5c  l'aiTura  qu'il  ne  venoit  point  pour  s'emparer  de 
Rome,  mais-Dour  la  garder  au  Souverain  Pontitc  tn  ion  ablence.  Le 
Cardinal  rit  mine  de  l'en  croire ,  &  s'en  retourna  cependant  bien  rc- 
folu  de  prendre  de  bonnes  mefures  contre  lui. 

Quand  il  fut  de  retour  à  Rome,  il  en  aflembla  tous  les  Citoyens, 
&  leur  fit  une  Harangue  fort  pathétique,  pour  les  animer  à  défendre 
leur  Religion,  ôc  leur  liberté,  &  ils  s'y  réiolurent  en  effet.  Cepen- 
dant Bra.ctOy  qui  n'oloit  pas  entreprendre  le  Siège  de  Rome,  rava- 
fcoir  la  campagne,  6c  s'approchoit  toujours,  en  s'emparant  tantôt 
'un  poife,  tantôt  de  l'autre,  &  failant  quantité  de  pnlonniers.  Les 
Romains  allarmez  de  ces  approches,  lui  envoyèrent  des  Députez  avec 
ordre  de  lui  offrir  diverfes  conditions,  mais  il  n'en  voulut  point  ac- 
cepter d'autre  ,  que  de  fe  rendre  à  fa  difcrét:on.  Dans  cette  ex- 
trtmité,  les  Citoyens,  affemblez,  prirent  la  rélolution,  malgré  le 
Cardinal  de  St.  Euftache,  de  recevoir  Braccio  pour  Défenfeur  ,  Se 
Gouverneur  de  la  Ville.  11  y  fit  Ion  entrée  aux  acclamations  de  tout 
un  Peuple  inconftant  ,  qui  crioit,  vive  Biaccio.  Pour  le  Légat  il 
n'alla  point  au  devant  de  lui,  &  fe  retira  dans  le  Château  St.  ange  ; 
Braccie  l'y  affiégea,  mais  la  pelle  étant  furvenuë  dans  fon  Armée,  & 
apprenant  d'ailleurs  ,  qu'on  envoyoit  du  fecours  de  Naples  ,  pour 
l'obliger  à  lever  le  Siège,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  de  Rome,  En 
effet  le  Général  S  force  (1)  entra  bien-tôt  après  triomphant  dans  cette 
Capitale.  Il  y  fut  reçu  du  Peuple  avec  les  mêmes  acclamations, 
que  Braccio.  La  reconnoiflance  &  la  joye  du  Cardinal  de  St.  Eufta- 
che étoit  moins  équivoque,  puis  qu'il  fe  délivroit  d'un  tyran  qui 
n'auroit  point  épargné  fa  vie,  &  qu'il  tiroit  Rome,  &  le  Pape  lui- 
même  de  l'efclavage  dont  ils  étoient  menacez.  Ce  Général  pour  re« 
compenfer  la  fidélité  de  Jaques  de  f/fle,  lui  fit  tous  les  honneurs  pos- 
fibles ,  le  recevant  avec  lui  dans  la  même  chambre  où  couchoit  or- 
dinairement le  Pape,  Se  pour  punir  l'infidélité  de  Pierre  Annibal^  il 
le  fit  meure  en  pr.fon  dans  le  Château  St.  Ange,  où  il  mourut  peu 
(a)  Bmï.    de  temps  après  (a). 

ar.n  1417.  iyjes  Aftes  ne  marquent  point  quel  fut  le  fuccès  de  l'Ambafiade  de 
ntion.  xiv,  ja  j^eine  jg  Naples. Mais  Raynaldus  témoigne  que  dès  lors  le  Pape  pro- 
mit aux  Ambafladeurs  de  cette  Princeffê  de  lui  donner  l'inveftiture  du 
Royaume  de  N;iples,bien  qu'il  paroifle  par  d'autres  Auteurs  qu'il  l'a- 
voitaulTi  promile  à  Louis  d'Anjou.Quoi  qu'il  en  {o\x,Martin  étant  à  Flo- 
rence confirma  la  promette  qu'il  avoit  faite  à  Jeanne ,  &  lui  envoia  le 
Cardinal  de  Venife,pour  la  couronner  en  fon  nom,à  condition  qu'elle 
feroit  élargir  Jacques  de  Bourbon  fon  Epoux,  qu'elle  avoit  fait  mettre 
en  prilon  comme  on  le  verra  dans  fon  lieu.  Ce  fut  à  peu  près  dans  le 
15.  Noy.  même  temps  que  Martin  envoia,  du  confentement  de  l'Empereur, 
un  Auditeur  de  Rote  dans  le  Tirol  pour  propofer  à  Frïderic  d'Aufiri- 

che 
(1)  Voyez  fon  Cars&cre,  Bifl.  du  Centilt  ât  Pifs.  T.  II.  />.  89. 
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>che  un  accommodement  avec  fa  Majefté  Impériale.  On  verra  dans  la       1,417. 
fuite  quel  en  fut  le  fuccès. 

Quelques  jours  après  le  Pape  envoya  Henri  Fleckel,  Auditeur  du  Sa- 
cré Palais,  à  Fridcric  d'Autriche  dans  le  Tirol  pour  tâcher  de  le  recon- 
cilier avec  Sigisnwnd  qui  avoit  confenti  à  cette  négociation. 

XIV".  On  avoit  eu  avis  au  Concile  de  la  mort  à? Ange  Gorario,   Obfeques 
auparavant  Grégoire  XII.  arrivée  le  18.  d'Octobre  de  cette  année ,  ^^rtietr« 
à  Recanati  dans  la  Marche  d'Ancone.     Comme  il  avoit  enfin  cédé 
volontairement,    Martin  cinquième  jugea  à  propos  qu'on  lui  fit  des 
obfeques  magnifiques  à  Conftance.    C'eft  ce  qui  fe  fit  le  z6.  de  No-  16.  N07. 
vembre.   On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  trouver  ici  fon  Epitaphe: 

Maximus  Ecclefiœ  Princeps ,  fummusque  Monarcha , 

Ordine  Gregorius  bijfenus,  clauditur  areâ. 

Hic  pro  pace  daius  cœlefii  mimer e ,  femper 

Ferbuit  œthereos  fuperis  unire  decenter. 

Archifchisma  (a)  malum ,  facla  hœc  dément ia  Pi/îs9  (a)  Autrt- 

Ipfe  pius  relevât,  facla  efi  Conftantia  teftis,  fSn^fi  *'" 

Cardine  bis  facro  Pafioris  confeia  fede 

Marchia  fufeepit  Recaneti  Flavius  (b)  ade.  Obiit  Anno  Dom.  m  Autre- 

141 7.  (c).  mentFluviusl 

(c)  Bzov  an. 
1419-  Hum, 

Cette  Epitaphe  au  refte  contient  une  grande  faufîèté  quand  elle  dit  XVI- 
que  le  Ciel  avoit  donné  Grégoire  pour  la  paix  de  l'Eglife,  puisqu'il 
ne  fut  pas  moins  fauteur  du  Schisme  que  Pierre  de  Lune  fon  Concur- 
rent, comme  on  le  peut  voir  dans  VHifioire  du  Concile  de  Pife,    6c 
même  au  raport  de  Platine  (d)t  ou  difoit  qu'il  étoit  mort  de  dépit  u\Vit  «,. 
d'avoir  cédé  le  Pontificat,   parce  qu'il  ne  s'attendoit  pas  que  fon  ab-  han.  xxm. 
dication  fe  feroit  fi  vite  au  Concile.    Je  ne  fai  pourtant  fi  l'on  ne 
doit  pas  regarder  ce  bruit  comme  une  médifance,  ou  tout  au  moins 
comme  un  jugement  téméraire.  Ayant  quatre-vingt-douze  ans  quand 
il  mourut  il  n'eft  pas  befoin  d'aller  chercher  d'autre  caufe  de  fa  mort. 

XV.  Le  29.  de  Novembre  le  Pape  tint  pour  la   première  fois     Premier 
Confiftoire  public  dans  le  Palais  Epifcopal.  La  première  affaire  qui  y  Confiftoire 
fut  mife  fur  le  tapis  fut  celle  des  Ducs  de  Bavière.  L'Avocat  de  Louis  du  PaPe- 
d'Ingolfiadt  demanda  juftice  contre  Henri  de  Landshut,  comme  con- 
tre  un  Aflaffin,  un  Traîcre,  un  Séditieux  &:  un  Criminel  de  leze  Ma- 
jefté, qui  devoit  être  comme  tel  mis  au  ban  de  l'Empire.    Le  Pape 
répondit  qu'il  vouloit  en  délibérer  en  particulier  &  promit  de  faire 
là-deffus  tout  ce  que  la  Juftice  demanderoit.     L'affaire  de  l'Evêque 
de  Strasbourg  avec  fon  Chapitre  étoit  plus  de  la  compétence  du  Pa- 
pe.  Elle  fut  plaidée  pendant  deux  heures  avec  beaucoup  d'animofité 
de  part  &  d'autre,  jusqu'à  ce  qu'enfin  le  Pape  nomma  le  Cardinal 

Tome  II.  Z  de 
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de  Plaifan:e,  &  celui  de  St.  Marc  pour  l'examiner  6c  lui  en  faire 
leur  rapport.  Cependant  cette  affaire  ne  fut  terminée  par  l'entremile 
(a)  v.  A.  h.  de  Signmond  que  l'an  1430.  comme  le  rapporte  IVindek  (a).  Le  Con- 
fiftoire  finit  par  des  exhortations  que  le  Pape  fit  aux  Avocats  d'être 
modérez  en  plaidant,  d'oblerver  les  uns  envers  les  autres  les  règles 
de  l'honnêteté,  &  de  paroitre  toujours  en  habit  décent. 

XVI.  Il  ne  fe  pafla  rien  de  fort  considérable  les  jours  fuivans.  A 
l'occafion  de  deux  nouveaux  Confuls,  que  l'on  créa  à  Confiance,  les 
Princes  voulurent  fe  divertir  à  un  Tournoi.  On  avoit  tout  préparé 
pour  ce  divertiflément  dans  la  cour  du  Palais  Epifcopal,  mais  le  Pa- 
pe, qui  ne  voulut  pas  apparemment  que  le  même  heu  où  il  venoit 
d'être  couronné  fervît  à  des  jeux  5c  à  des  divertifîemens  publics, 
ayant  refufé  cette  place  il  fallut  choifir  un  autre  endroit  pour  la 
Fêre. 

XVII.  Quelques  jours  après  on  vit  à  Confiance  un  fpeéïacle 
bien  tragique  par  raflàffinat  du  Prieur  des  Bénédictins  de  Lucerne, 
qui  fut  malTacré  à  fept  heures  du  matin  fur  un  Pont  de  Confiance  par 
unfcélérat,  que  les  Bourgeois  de  Lucerne  avoient  payé  pour  cela, 
parce  qu'ils  avoient  perdu  quelque  procès  contre  les  Bénédiclins. 
L'AfTafiîn  fut  pris  d'abord,  il  confefTa  volontairement,  mais  Dacher 
dit  qu'il  ne  voulut  jamais  convenir  qu'il  eût  eu  tort  d'aflafîîner  le 
Moine.  Au  bout  de  trois  jours  le  Meurtrier  fut  traîné,  à  la  queue 
d'un  cheval  par  les  rués  de  la  Ville,  jusqu'au  lieu  du  fupplice,  où  il 
fut  roué.  Dacher  rapporte  que  lorsque  le  Meurtrier  pafîà  dans  la  rue 
des  Dominicains  où  il  avoit  fait  le  meurtre,  on  vit  fuer  le  Cadavre, 
qui  étoit  encore  dans  ce  Monaflere,  &  que  quand  on  prononça  la 
Sentence, il  fortit  de  ce  corps  mort  du  fang  en  aufîî  grande  abondan- 
ce, &  aufîî  pur  que  s'il  n'y  eût  eu  qu'un  moment  que  le  meurtre  avoit 
été  fait.  J'ai  fouvent  ouï  faire  des  Hifloires  pareilles,  &  je  laifTe  à  cha- 
cun la  liberté  d'en  croire  ce  qu'il  lui  plaira,  pourvu  qu'on  me  laiflè 
celle  d'en  douter  extrêmement. 

Indulgences      XVIII.  Le  dix-feptiéme  de  Décembre  le  Pape  fit  publier  à  fon 
données  par   détrompe,  que  quiconque  de  quelque  condition  &  de  quelque  léxe 
que  ce  fut  qui  auroit  des  grâces  &  des  bienfaits  à  lui  demander,  eus- 
fent  à  fe  trouver  à  une  certaine  heure  dans  fon  Palais.     Le  Pape  & 
les  Cardinaux,  l'Empereur,  les  Electeurs  6c  les  Princes  fe  trouvèrent 
au  jour  marqué,  apparemment  fur  le  même  Théâtre  qui  avoit  été 
élevé  pour  couronner  le  Pape,  &  il  donna  folemnellement  fa  béné- 
diction au  Peuple.     Après  cette  cérémonie  il  entendit  pendant  quel- 
ques jours  les  demandes  des  particuliers ,   &  fit  expédier  plufieurs 
Bulles.     Les  Cardinaux  ne  manquèrent  pas  non  plus  d'occupation, 
chacun  d'eux  étant  entouré  de  gens  par  centaines ,    toutes  les  fois 
qu'ils  alloient  à  la  Cour  du  Pape.     Le  lendemain,  le  Pape  tint  un 
V.d^Haràt.  Confifloire  particulier  ,    où  il  jura  la  Profefîîon  de  Boniface  VIII. 
t.  iv.p.ityi.  en  prefence  des  Députez  des  Nations  qui  l'avoient  élu.     On  avoit  ar- 
rêté 


le  Pape 
17.  Dec. 


iS.  Dec. 
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rêté  dans  le  Collège  Réformatoire  qu'à  l'avenir  tous  les  Papes  élus  141*. 
feroient  cette  même  Profeflion  avec  les  additions  que  les  Réforma- 
teurs avoient  jugé  à  propos  d'y  faire,  &  que  l'on  a  rapportées  ail- 
leurs (a).  C'eit  a  peu  près  la  même  Profeffion  qu'on  avoit  réfolu  de  (a)  /•  "S- 
préfcnter  au  Pape  futur  dans  la  Seiïion  XXXIX.  hormis  que  celle  de 
Boniface  VIII.  tH  plus  ample.  Par  exemple,  le  Pape  y  promet  de 
n'aliéner  en  aucune  façon,  ni  fous  quelque  titre  ou  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  les  biens  de  l'Eglife:  De  maintenir  la  Difcipline  Ecclé- 
fiailiquc ,  6c  de  la  faire  rétablir  par  le  confeil  des  Cardinaux  lors  qu'on 
l'aura  violée  en  quelque  point.  Comme  la  Profeffion  de  Boniface 
VIII.  eft  vague ,  je  ne  fuis  pas  furpris  que  Martin  V.  l'ait  faite ,  mais 
ayant  déjà  fait  drelTer  les  Régies  de  fa  Chancellerie,  je  ne  fais  com- 
ment on  peut  accorder  avec  la  bonne  foi  le  ferment  qu'il  fait  au- 
jourd'hui d'obferver  les  additions  que  les  Réformateurs  firent  à  cette 
Bulle,  puisqu'elles  étoient  tout  oppofées  aux  Régies  de  la  Chancelle- 
rie Romaine  qu'il  avoit  déjà  fait  drefler.  J'en  laifle  le  jugement  au 
Lecteur  pour  pafTer  à  d'autres  affaires. 

XIX.  On  rapporte  à  ce  temps-ci  à  peu  près  le  Traité  que  Mau-    Traité  de 
rice  de  Prague  compofa  par  ordre  du  Concile,  contre  la  Communion  M"tr*"  de 
fous  les  deux  Espèces,  &  en  particulier  contre  le  Traité  que  Jaques  de  tre"fa"co^-" 
Mife,  ou  autrement,  Jacobel,  avoit  écrit  en  141  f.  pour  foûtenir  cet-  munion  fous 
te  Pratique.  Voici  les  principaux  argumens  dont  Maurice  le  fert  con-  '«  deux  Es- 
tre  Jacobel.     Après  avoir  polé  pour  principe  que  l'infaillibilité  de  l'E-  ptce!'  „    jt 
glife  cil  une  vérité  de  Foi  auffi  ellentielle  &  auffi  certaine  que  l'Incar-  r.#£».77jk 
nation  de  Jefus-Chrift,   il  en  tire  cette  conféquence  ,  c'eft  que  Ci  la 
Communion  fous  les  deux  Espèces  étoit  nécelTaire  à  lalut  ,•  comme  le 
foûtient  Jacobel ,  il  s'enfuivroit,  que  contre  les  promefTes  de  Jefus- 
Chrift,  l'Eglife,  qui  a  pratiqué  pendant  plufieurs  fiecles  la  coutume 
de  ne  communier  le  Peuple  que  lous  l'espèce  du  pain,  auroit  été  pen- 
dant tout  ce  temps-là  dans  une  Héréfie  damnable.    Je  ne  fai  fi  cette 
conféquence  auroit  fait  grand'  peur  à  Jacobel.   Maurice  fe  fert  enfuite 
d'un  autre  argument  à  peu  près  de  même  espèce.   C'eft,  que  Jefus- 
Chrift  ayant  promis  à  fes  Difciples,  que  quand  le  St.  Esprit  ferait  ve- 
nu, il  leur  enfeigneroit  toutes  les  "eritez  ,  fi  la  Communion  fous  les 
deux  Espèces  étoit  nécelTaire  à  falut,  il  s'enfuivroit  de  là,  que  le  or. 
Esprit  n'auroit  pas  rempli  la  promeilè  de  Jefus-Chrift,  puisqu'il  n'a 
point  enfeigné  cette  necelîîté.  Un  Controverfilte,qui  auroit  à  répon- 
dre à  cet  argument,   n'auroit  pas,  à  mon  avis,   beaucoup  de  p'  ine 
à  s'en  tirer.  11  pourroit  dire,  par  exemple,  que  la  necelîîté  de  la  Com- 
munion fous  les  deux  Espèces  n'eft  pas  du  nombre  de  ces  veritez  que 
Jefus-Chritf,  n'enfeigna  pas  à  fes  Difciples,  parce  qu'ils  n'auroient  pu 
encore  les  porter,  puisqu'il  inffitua  lui-même  la  Communion  fous  les 
deux  Espèces, &  qu'il  commanda  expreffément  de  la  pratiquer.    Mais 
fi  depuis  l'Inftitution  de  Jefus-Chrift  la  Communion  fous  la  feule  es- 
pèce du  pain  étoit  devenue  nécelTaire,  c'eft-ce  qu'il  falloit  que  le  St. 
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1417.      Esprit  enfeignât.   Ainfi  l'argument  de  Maurice  porte  manifeftement 
contre  lui.    Dans  le  Chapitre  quatrième  il  employé  un  raifonnement 
d'une  autre  nature.    Il  prétend  que  dès  le  temps  des  Apôtres,  l'Eglife 
primitive  changea  la  formule  du  Baptême  preferite  par  Jelus-Chrift,, 
en  ces  termes,  Baptifez  au  nom  du  Père,  du  Fils  £s?  du  St.  Esprit ,  ôc 
il  en  conclut  qu'à  plus  forte  raifon  l'Eglife  a  pu  dans  la  fuite  changer 
la  pratique  de  la  Communion  fous  les  deux  Espèces  en  celle  de  la 
Communion  fous  la  feule  Espèce  du  pain,  parce  que  la  formule  du 
Baptême  eft  plus  eflentielle  à  ce  Sacrement  que  la  Communion  fous 
les  deux  Espèces  ne  l'eft  au  Sacrement  de  l'Euchariftie.     Il  y  auroic 
bien  des  réflexions  à  faire  là-deflus,  mais  je  me  contenterai  de  quel- 
ques remarques  hiftoriques.     1.    11  faudrait   être  bien  afluré  de  ce 
fait,  favoir,  que  la  primitive  Eglile  a  changé  la  formule  du  Baptê- 
me preferite  par  Jefus-Chrift.     11  eft  vrai  que  dans  le  fécond  8c  dans. 
le  huitième  Chapitre  du   Livre  des  Âcles  des  Slpôtres  alléguez  par 
Maurice,  il  n'eft  parlé  que  de  baptizer  au  nom  de  Jefus-Chrift,  mais 
il  n'eft  point  dit,  que  les  Apôtres  n'ayent  pas  aufîï  baptizé  au  nom 
du  Père  &  du  St.  Esprit,  beaucoup  moins  qu'ils  ayent  changé  la  for- 
mule de  Jefus-Chrift.     Il  s'agiflbit  dans  cette  occafion  d'obliger  les 
Juifs  à  reconnoître  Jefus  pour  le  Meiîîe,  &  c'eft  pourquoi  St.  Luc 
ne  parle  que  de  baptizer  au  nom  de  Jefus-Chrift  dans  fon  Hiftoire, 
fans  faire  mention  du  Père,  ni  du  St.  Esprit.     2.  La  formule  de  Je- 
fus-Chrift regardoit  particulièrement  les  Nations,   c'eft-à-dire,   les 
Gentils,  qui  ne  connoiflbient  ni  le  Père,  ni  le  St.  Esprit,  au  lieu 
que  les  Juifs  reconnoiflant  le  Père,  &  qu'étant  témoins  des  opéra- 
tions du  St.  Esprit,  il  n'étoit  pas  Ci  nécefiaire  de  faire  une  mention 
exprefle  de  l'un  &  de  l'autre.     3.  Suppofons  même  ce  qui  ne  paroîc 
pas,  que  les  Apôtres  ayent  changé  la  formule  de  Jefus-Chrift,  je  ne 
fai  fi  on  ne  doit  pas  mettre  beaucoup  de  différence  entre  l'autorité 
des  Apôtres,  &  celle  des  Docteurs,  qui  dans  la  fuite  ont  introduit 
la  coutume  de  ne  communier  que  fous  l'espèce  du  pain.    Je  laiffe  aux 
Controverfiftes  à  examiner  lequel  eft  le  plus  eflèntiel  de  la  formule 
du  Baptême  dans  ce  Sacrement,  ou  de  l'espèce  du  vin  dans  celui  de 
l'Euchariftie. 

Dans  le  Chapitre  fixiéme  Maurice  établit  l'autorité  &  l'infaillibi- 
lité des  Conciles  Généraux,  &  par  conféquent  le  droit  qu'ils  ont  eu 
de  changer  l'ufage  de  la  Communion  fous  les  deux  Espèces.  Pour  ne 
rien  dire  du  principe  que  l'on  conteftera  à  Maurice,  j'ai  peine  à  lui 
paffer  un  fait  qu'il  avance  dans  ce  Chapitre,  c'eft  que  le  VI.  Concile 
de  Conftantinople,  Se  le  fixiéme  de  Tolède  ont  prononcé  en  faveur 
de  la  Communion  fous  la  feule  espèce  du  pain.  Cette  matière  ne  fut 
point  agitée  dans  ces  Conciles,  &  même  les  paflages  que  l'Auteur  en 
cite  feroient  allez  propres  à  prouver,  au  moins  par  conféquence ,  tout 
le  contraire  de  ce  qu'il  prétend. 
Je  trouve  dans  le  Chapitre  feptiéme  une  raifon  allez  finguliere  du 
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retranchement  de  la  Coupe;  C'eft  que  comme  elle  n'étoit  donnée       1417; 
autrefois  aux  fidèles  qu'en  figne  du  fang  qu'ils  étoient  toujours  prêts 
à  répandre  pour  le  nom  de  Jefus-Chrifl,  on  a  eu  raifon  de  la  leur 
retrancher  ,   lorsque  le  zèle  du  martyre  s'eft  refroidi  dans  l'Eglife. 
Dans  le  Chapitre  fuivant  l'Auteur  veut  autorifer  ce  retranchement  de 
la  Coupe  par  un  raifonnement  qui  fcroit  plus  plaufible,  fi  le  principe 
en  étoit  bien  prouvé:  C'eft  que  le  Corps  6c  le  Sang  de  Jefus-Chrift 
font  tout  entiers  dans  chaque  espèce  du  Sacrement ,  &  en  particulier 
fous  l'espèce  du  pain,  Jefus-Chrift  ayant  dit  du  pain  feulement,  Je 
fuis  le  pain  de  vie,  qui  fuis  defeendu  du  Ciel,  quiconque  mangera  de  ce 
pain,  vivra  éternellement.     C'eft,  dit- il, pour  affermir  le  Peuple  dans 
cette  Foi  ,que  l'Eglife  lui  a  ôté  le  Calice,  de  peur  qu'il  ne  s'imaginât 
que  Jefus-Chrift  elt  plus  pleinement  fous  les  deux  Espèces  que  fous 
une  feule.    Car,  félon  ce  Docteur,  les  deux  Espèces  ne  font  pas  né- 
ceffaires  au  Sacrement  de  l'Euchariftie  par  rapport  à  fon  effence  6c  à 
fon  efficace,  6c  Jefus-Chrift  ne  les  a  inftituées  que  pour  une  plus 
claire  6c  une  plua  ample  lignification  de  plufieurs  myfteres  que  Mau- 
rice  explique  dans  le  Chapitre  onzième.     Mais,   continue-t-il,  com- 
me le  Peuple  eft  trop  ignorant  6c  trop  greffier  pour  appercevoir  le 
rapport  qu'il  y  a  entre  le  figne  6c  la  chofe  fignifiée,  c'eft  avec  raifon 
que  l'Eglife  a  refervé  le  Calice  comme  un  Privilège  particulier  au 
Clergé,  qui  eft  plus  intelligent.   A  l'égard  de  ce  partage  de  St.  Jeanr 
Si  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de  l'homme,  &  fi  vous  ne  buvez  fon- 
fang,  6cc.  Maurice  l'explique,  comme  St.  Auguflin,  de  la  manduca- 
tion  fpirituelle  qui  fe  fait  par  la  foi  en  la  paffion  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift.     Ce  fut  ce  même  partage  qui  détermina  Pierre  de  Dref- 
den  en  faveur. de  la  Communion  fous  les  deux  Espèces,  6c  qui  l'enga- 
gea à  s'en  ouvrir  à  Jacobel.     Depuis  on  s'en  eft  fervi  pour  foûtenir 
la  Préfence  réelle  6c  la  Transfubftantiation,  mais  fort  mal  à  propos  de 
part  6c  d'autre,   puisque  dans  ce  partage  il  ne  s'agit  nullement  de 
l'Euchariftie.     Et  fi  Jacobel  n'eût  pas  eu  d'autres  raifons,  6c  d'au- 
tres partages  de  l'Ecriture  pour  appuier  la  Communion  fous  les  deux 
Espèces,  il  eût  eu  très -grand  tort  de  faire  tant  de  fracas  fur  un  fi 
léger  fondement.    De  tous  ces  principes  Maurice  conclut  fon  premier 
Livre  en  foûtenant  que  les  Laïques  font  obligez  de  fe  foûmettre  aux 
Conciles  Généraux  tant  à  l'égard  de  ce  changement ,  qu'à  l'égard 
des  autres  que  l'Eglife  a  fait,,  non  feulement  dans  le  Sacrement  de 
laSte.  Cène,  mais  auffi  dans  celui  du  Baptême.     Le  Baptême,  par 
exemple,  dit-il,  félon  l'inftitution  de  Jefus-Chrift,    ne  devoir  être 
adminiftré  que  par  les  Eccléfiaftiques,  mais  depuis,.  l'Eglife  a  jugé  à. 

Sropos  de  le  faire  adminiftrer,  en  cas  de  neceffité,  par  des  femmes, 
l  même  par  des  Juifs  6c  des  Payens,  pourvu  qu'ils  obfervent  les  cé- 
rémonies de  l'Eglife,  6c  qu'ils  ayent  intention  de  faire  ce  que  l'Eglife 
fait.  Il  allègue  d'autres  changemens  que  l'Eglife  a  faits,  6c  qu'il 
prétend  qu'elle  a  pu  faire  légitimement  malgré  la  pratique  des  Apô* 

Z  3  trcs3, 


s 

ES  SIO  N 

«je 

h  R  AN- 

TE 

DE  U- 

XIEME. 

l8 

.  Dec. 

i8i        HISTOIRE    DU     CONCILE 

1417,  très,  comme  de  communier  à  jeun,  8c  non  après  avoir  mangé,  de 
communier  avec  du  pain  levé,  au  lieu  de  communier  avec  des  pains 
fans  levain,  8c  de  défendre  aux  Prêtres  de  lé  marier,  quoi  que  les 
Apôtres  &  les  premiers  Evêques  fe  foient  mariez.  Dans  fon  fécond 
Livre  Maurice  répond  aux  autoritez  de  l'Ecriture ,  des  Pères  & 
des  Scholaftiques  que  Jacobel  avoit  alléguez  en  faveur  de  la  Commu- 
nion fous  les  deux  Espèces,  Se  rapporte  les  raifons,  ouïes  inconve- 
niens  qui  avoient  obligé  l'Eglife  a  retrancher  la  Coupe  au  Peuple. 
Mais  comme  ces  réponfes  ne  contiennent  rien  qui  ne  ioit  déjà  dans 
le  premier  Livre,  &  que  les  inconveniens  que  Maurice  trouve  dans 
la  Communion  fous  les  deux  Espèces  font  les  mêmes  que  nous  avons 
rapportez  en  donnant  l'Extrait  de  Gerfon  fur  cette  matière ,  on  n'y 
infiftera  pas  davantage.  Pour  reprendre  le  fil  de  l'hiftoire,  paffons  à 
la  Seflîon  quarante-deuxième. 

XX.  Ces  t  la  première  où  Martin  cinquième  ait  prefidé.   L'Em- 
pereur y  étoit  avec  tous  les  Princes,   les  Prélats,    &  les  Ambaffa- 
deurs.     Après  les  cérémonies  ordinaires ,   le  Cardinal  de   St.  Marc 
lut  une  Bulle  du  Pape,  par  laquelle,  de  l'approbation  du  Concile, 
v.d.Hardt.  il  ordonne  que  l'Empereur  &  l'Electeur  Palatin  feront  déchargez  de 

T. iv. p.i491-  la  garde  de  Balthazar  Coffa^  ci-devant  Jean  XXIII.  qui  depuis  deux 
ans  &  demi  étoit  prifonnier  tant  à  Heidelberg ,  qu'à  Manheim ,  8c 
que  ledit  Balthazar  fera  remis  entre  les  mains  du  Pape.  La  Bulle 
eft  addreffée  à  l'Empereur  en  ces  termes:  Martin  Evêque,  Serviteur 
des  Serviteurs  de  Dieu ,  à  fon  très-cher  Fils  en  J.  Chrijl  Sigismond  /'/- 
luftre  Roi  des  Romains ,  Salut  &?  bénédiction  sfpoftolique.  Dans  cette 
Bulle  le  Pape  déclare,  que  la  dépofition  de  Jean  XXIII.  a  été  cano- 
nique, que  c'eft  par  l'approbation  du  Concile,  que  Balthazar  Cojfa 
eft  remis  à  la  garde  du  Pape,  8c  que  l'Empereur  8c  l'Electeur  Palatin 
en  font  déchargez,  comme  ils  l'ont  demandé  avec  inftance.  Elle  fut 
approuvée  par  un  Placet  que  prononça  l'Evêque  d'Oftie  au  nom  du 
Concile  (1).  C'eft  tout  ce  qui  fe  pafla  dans  cette  Seffion.  Car  il  ne  pa- 
roit  pas  par  les  Aétes,  que  ce  (bit  le  même  jour  que  Henri  de  Beau- 
V.  à.  Hardt.  fort ,  Fils  du  Duc  de  Lancaftre  8c  Evêque  de  Winchefter,ait  été  de- 

T.iv.p.isoi.  cjaré  Cardinal  par  Martin  V.  8c  fon  Légat  dans  le  Pais  de  Galles  8c 
en  Irlande.  Cependant  l'Hiftoire  d'Angleterre  marque  expreÎTément 
que  cette  Bulle  du  Pape  fut  lue  au  Concile,  8c  que  le  Pape  n'afhgna 
aucun  titre  au  nouveau  Cardinal,  mais  qu'il  promit  feulement  de  pu- 
blier cette  création ,  8c  de  lui  envoyer  les  marques  de  fa  Dignité  en 
temps  8c  lieu.  Il  eft  certain  que  cette  Légation  fut  conteftée  en  An- 
gleterre.  Henri  Chicley  (2.) ,  Archevêque  de  Cantorberi,  en  écrivit  au 

Roi 

(il  On  peut  voir  dans  les  Actes  d'Angleterre  la  Lettre  de  Sîgittnon-i  n  l'Fleflcur 
Palatin  pour  remettre  Balth.vt.ar  Cojfa  entre  les  mains  ôe  Martin  V.  A61.  Putl.  jin^l. 
T.  IX.  f.  538.  Il  paroit  par  les  mêmes  Actes  que  Balthr.z.ar  Cejfa  avoit  aulli  été  con- 
fié à  la  garde  de  Henri  Eeaufon  Evêque  de  Wmchcikr  &  on  y  voit  la  décharge  que 
lui  en  donne  Martin  V., 
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Roi  pour  lui  repréfenter  que  cette  entreprife  du  Pape,  d'envoyer  un       I7I7- 
Lcgat  en  Angleterre,  étoit  contre  les  Loix  du  Royaume,  auffi  bien 
que  contre  les  Privilèges  du  Primat  d'Angleterre,  Se  lui  confeilla  de 
défendre  à  PEvêque  de  Wincheltcr  de  prendre  le  titre  de  Cardinal 
Légat.  Il  fut  néanmoins  confirmé  dans  cette  Dignité  en  1416.  après  la 
mort  du  Roi  Henri  V.  quoi  que  non  fans  conteltation.    C'eft  ce  qui 
fe  pafla  de  mémorable  cette  année.    Je  marquerai  feulement  ici  en 
parlant  la  mort  du  Grand  Chancelier  de  l'Empereur  qui  mourut  à 
Confiance  le  trentième  de  Décembre.    On  fit  lès  Obfeques  le  f.  de   30.  Dec." 
Janvier  de  141 8.  &  George  de  Hobenlohe,  Evêque  de  Pafîau,  lui  fuc-    y-  d-  Hariti 
céda  dans  cette  Dignité.  r.jp.^.1502. 

Les  Années  précédentes  ont  mérité  l'attention  du  Public  par  des  1418. 
événemens  considérables.  Elles  fe  font  pafîees  dans  une  agitation, 
&  dans  une  activité  continuelle.  On  y  a  vu  l'Empereur,  les  Princes 
&  les  Prélats  fe  donner  des  mouvemens  efficaces  pour  l'Union  de  l'E- 
glife,'  &  trois  Concurrens  au  Pontificat  obligez  à  céder  leur  place  à 
un  Pape  canoniquement  élu.  Celle-ci  ne  mérite  pas  moins  d'atten- 
tion ,  mais  par  une  raifon  toute  oppofée.  Elle  fe  palîèra  toute  presque 
dans  l'inaction ,  Se  on  s'y  donnera  d'auffi  grands  mouvemens  pour  ne 
rien  faire,  Se  pour  éluder  la  Réformation  de  l'Eglife,  qu'on  s'en 
étoit  donné  pour  faire  périr  Jean  Hus^  Se  Jérôme  de  Prague ,  dont 
l'unique  crime  étoit  peut-être  d'avoir  parlé  trop  crûment  dfe  la  cor- 
ruption de  l'Eglife,  Se  demandé  fa  Réformation  avec  trop  de  hauteur 
6c  d'emportement. 

XXI.  L  e  Pape  commença  l'Année  par  la  célébration  de  l'Office     L'Empe- 
Divin,  Se  par  la  bénédiction  folemnelle  qu'il  donna  à  tout  le  Peuple,  reur  crée  un 
Ce  jour-là  même  l'Empereur  créa  Chevalier  Henri  de  Ulm,   Conful  Chevalier. 
de  Confiance,  pour  reconnoître  les  grands  fervices  qu'il  avoit  rendus    l'  ^Anv* 
au  Concile.     La  Solemnité  fe  fit  dans  la  Cathédrale,  où  l'Empereur 
s'alla  mettre  devant  l'Autel,  ayant  autour  de  lui  le  Pape  Se  les  Cardi- 
naux qui  étoient  tous  afîîs.     Le  Conful  s'étant  mis  à  genoux  devant 
l'Empereur,  ce  Prince  tira  fon  épée  &  après  lui  en  avoir  donné  trois 
coups  fur  les  épaules,  il  le  fit  lever  Se  lui  donna  un  baudrier  d'or. 
Cette  cérémonie  fe  termina  par  un  régal  que  le  Pape  donna  à  l'Em- 
pereur ,  aux  Princes  Se  à  toute  la  Cour,   auffi  bien  qu'aux  Cardi- 
naux &  aux  Prélats.     Le   nouveau  Chevalier  fut  auffi  de  ce  régal. 
Hacher  marque  au  6.  de  Janvier  l'arrivée  de  Louis  de  Deck  Patriarche 
d'Aquilée  avec  fon  Frère  Ulric  de  Deck.    Plufieurs  Cardinaux,    les 
autres  Patriarches,  les  Archevêques,  les  Evêques,    tout  le  Clergé, 
les  Princes  Se  les  Grands  Seigneurs  allèrent  au  devant  d'eux,   à  la 
réferve  de  Sigismond  qui  étoit  indispofé. 

XXII. 

(i)  Il  fut  élu  par  les  Moines  Archevêque  de  Cantorbery ,  en  1413.  &  confirmé 
l'année  l'uivante  par  Jean  XXIII.  La  plupart  des  Hiftoriens  &  en  dernier  lieu  Geor- 
ge Jvfyh  Fggs  ont  confondu  Henri  Chldey  avec  le  Cardinal  Henri  d$  Beanfart  dont 
on  a  parlé  ci  devant.  Voyei  Angl  iacr.  X.  /./>.  ni. 
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141S.  XXII.  Qjjelqjje  temps  après  le  Pape  afTembla  une  Congréga- 


LcPap;rc-  tion  générale  des  Cardinaux,  des  Patriarches,  des  Archevêques,  Se 

connoît  Sig' 
mond  pour 


?ap;rc-  t'j0n  générale  des  Cardinaux, 
connoît^is-  de  tQUS  jes  prélats,  aufii  bien  que  des  Princes  &  de  la  Nobleife  pour 


Roi  desiRo-  reconnoitre  folemnellement  Sigismond  Roi  des  Romains.    Après  que 
mains.  le  Pape  eut  célébré  la  Méfie,  ôc  que  l'Evêque  de  Coire  eut  fait  un 

24.  Janv.     l)iSCours  à  l'Affémblée  de  la  part  de  l'Empereur,  ce  dernier  fe  mit 
à  genoux  devant  le  Pape,   qui  le  reconnut  pour  légitime  Roi  des 
Romains,  &  déclara  qu'il  iuppléroit  par  fon  autorité  Apoftolique  à 
tous  les  défauts  qu'il  pouvoit  y  avoir  eu  à  fon  élection.     Enfuite  de 
quoi  Martin  mit  une  Couronne  d'or  entre  les  mains  des  Cardinaux 
d'Oftie,  &  des  Urfins,  qui  la  poferent  en  même  temps  fur  la  tête  de 
Sigismond.     Cette  Cérémonie  achevée,  on  lut  un  Acte,  par  lequel 
Sigismond  promettoit  fidélité  au  Siège  Apoftolique,  ce  qu'il  jura  fur 
la  Croix.  Après  quoi  le  Pape  de  fon  côté  donna  la  main  à  Sigismond, 
&  lui  promit  d'avoir  pour  lui  le  respect  &  les  égards  qui  étoient  dûs 
à  un  Empereur.     11  faut  remarquer  ici,  que  le  Couronnement  de  Si- 
gismond à  Confiance  ne  fut  qu'une  confirmation  du  Couronnement 
d'Aix  la  Chapelle.     Car  en  ces  temps-là  les  Empereurs  ne  portoient 
que  le  tître  de  Roi  des  Romains ,  jusqu'à  ce  qu'ils  fuflent  couronnez 
Empereurs  à  Rome,  comme  Sigismond  y  fut  en  effet  couronné  par 
Eugène  iy.cn  1438. 

On  rie  fera  peuc-être  pas  fâché  de  voir  ici  par  occafion  le  fenti- 
ment  d'un  Auteur  de  poids,  fur  les  Couronnes  Impériales.  C'eft  JEneas 
Syh'ius  célèbre  par  fon  favoir ,  par  fes  Ouvrages ,  par  fes  negotia- 
tions,  par  fes  emplois,  &  par  l'inconftance  qu'il  fit  paroître,  après 
avoir  été  élu  Pape  fous  le  nom  de  Pie  II  (1).  Voici  ce  qu'il  dit  dans 
fon  Hiftoire  de  l'Empereur  Frideric  III.  (z) ,  au  Couronnement  duquel 
il  aflïfta.  „  Je  dirai  ici  en  peu  de  mots,  quelque  chofe  des  Couronnes, 
„  afin  qu'on  ne  s'imagine  pas  que  je  fois  afiez  fou,  pour  donner  dans 
„  l'opinion  de  ceux  qui  croyent  que  l'Empereur  doit  recevoir  trois 
„  Couronnes,  favoir  la  Teatonique,  celle  de  Milan,  &  celle  de  Rome, 
„  la  première  d'argent,  l'autre  de  fer,  &  la  troifiéme  d'orj  ce  qui 
„  donne  lieu  à  beaucoup  de  raifonnemens  fur  ces  métaux.  Les  Cano- 
„  niftes  eux-mêmes  nous  débitent  bien  des  rêveries  pour  nous  ap- 
„  prendre  ce  que  chacun  de  ces  métaux  fignifiej  ils  difent,  par  ex- 
„  emple,  que  comme  l'Or  eft  le  plus  précieux  de  tous  les  métaux-, 
„  ainfi  l'Empire  Romain  (3)  prévaut  fur  tous  les  autres  Empires.  Mais 
„  de  quelque  matière  que  puifle  être  la  Couronne  il  y  aura  toujours 

55  lieu 

(0  Témoin  ce  mot  quod  JEneat  probavit ,  Pjus  damnav'it. 

(2.)  /En.  Sylv.  Hift.  Frid.  lu.  p.  151.  151.  153.  Cet  Ouvrage  fut  compofé  lors 
qu'  JEneas  Sylvius  n'étoit  encore  qu'Evêque. 

(3)  Entendez  par  là  le  S:ége  de  Rome. 

(4)  Iftc  primas  apud  Bernanos  Diadema  capiti  innexuit,gemmisqueeyauratâ  omni  ve/le, 
quod  adhuc  jeri  incognitum  Romanis  moribus  videbajur ,  ujus  ejl.  Ce  paflage  elt  d'Âu- 
relius  Victor,  Epitom.  f,  9},  &  non  d' Eiuropt. 
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î}  lieu  à  l'Allégorie.     Pour  moi  je  fuis  afluré  qu'il  n'y  a  point  un  cer-       1417. 

5,  tain  nombre  de  Couronnes  déterminé,  &  nous  n'apprenons  point 

î,  que  depuis  Augufle  jusqu'à  Aurelien^  les  Empereurs  d'autrefois  ayent 

j,  été  couronnez.   Car,  ïblon  Eutrope  (4),  Aurelien  eft  le  premier  qui 

„  ait  mis  un  Diadème  autour  de  fa  tête,&  qui  ait  porté  un  habit  tout 

„  parfemé  de  pierreries ,  &  tout  doré.     Nous  favons  que  l'ufige  du 

„  Diadème  a  précédé  celui  de  la  Couronne,  &  que  l'un  eit  un  peu 

„  différent  de  l'autre.     Mais  depuis  que  les  Papes  ont  couronné  les 

„  Empereurs  à  Rome,  (f)  ....  il  ne  faut  point  d'autre  Couronne 

„  que  celle  de  Rome,  pour  l'Empire.   Cependant  comme  le  Royau- 

,,  me  d'Allemagne  appartient  de  plein  droit  à  l'Empire,  on  a  jugé  à 

„  propos  de  couronner  l'Empereur  à  Aix  la  Chapelle  (Aquisgrani)  où 

„  eft  le  fiege  de  ce  Royaume,  en  qualité  de  Roi  d'Allemagne,  de 

„  peur  qu'il  ne  femblât  qu'on  eût  dépouillé  cette  Nation  d'un  hon- 

„  neur  (6)  qui  lui  appartient.    On  a  obfervé  la  même  chofe  à  l'égard 

„  du  Royaume  de  Lombardie,  qui  après  la  réduction  des  Lombards 

„  ne  fut  pas  mis  en  forme  de  Province,  mais  fut  uni  à  l'Empiie  fous 

„  le  titre  de  Royaume.    L'Antiquité  a  obfervé  la  même  choie  à  l'é- 

„  gard  du  Royaume  de  Bourgogne,  lequel  nous  apprenons  que  Bo- 

„  fin  (7)  remit  aux  Empereurs  Romains,  &  dont  on  prend  la  Cou- 

„  ronne  à  Arles.  Je  croi  que  la  même  chofe  arriverait  encore  fi  quel- 

,,  que  autre  Royaume  étoit  dévolu  à  l'Empereur.  Or  je  fai  fort  bien 

„  que  toutes  ces  Couronnes  font  d'or,  quoi  qu'au  milieu  de  la  Cou- 

,,  ronne  de  Milan  il  y  ait  eu  une  petite  lame  de  fer  en  forme  de  cer- 

„   cle,  ce  qui  a  donné  lieu  à  une  fitte  interprétation  (ftultae  interpre- 

„  tationi).     Car  le  Prophète  Daniel  décrivant  les  quatre  plus  grands 

„  Royaumes,  a  comparé  le  dernier,  que  nos  gens  prétendent  être  le 

„  Romain,  au  fer,  parce  que  comme  le  fer  brife  tous  les  métaux, 

„  ainfi  l'Empire  Romain  a  brifé  tous  les  autres  Royaumes.   Mais  au- 

„  jourd'hui  (ô  douleur!)  (8)  la  moindre  puifiance  lui  eit.  nuifible,de 

„  forte  qu'il  femble  que  ce  foient  les  pieds  de  terre  ou  de  boue.    Ceci 

„  foir  dit  touchant  les  Couronnes. 

XXIII.  Il  y  avoit  déjà  près  de  deux  mois  que  le  Pape  étoit  élu    Mémoire 
fans  que  la  Réformation  en  fût  plus  avancée.    Les  Nations  commen-  ^«Ajlemans 
çoient  à  fupporter  impatiemment  un  délai,  qui  ne  pouvoit  que  leur  formation?' 
paraître  affecté ,  puisque  depuis  fon  élection  Martin  avoit  bien  pour- 
vu à  d'autres  affaires  qui  regardoient  fes  propres  intérêts.    En  particu- 
lier les  Allemands  avoient  fait  dans  le  Conclave  un  afitz  grand  facri- 

fice 

(5)  II  manque  ici  quelque  chofe  au  texte  A'JEneas  Syhius,  où  l'on  lit:  Verhm 
ptflquam  Romani  ronlificis  Rom&. 

(6)  Ctfarcs  coronari. 

(7)  Bofon  fut  Roi  d'Arles  dans  le  IX.  fiecle.  Voiez  Thcodork  de  Niem  touchant  le 
droit  de  l'Empereur  fur  la  Bourgogne,  de  Vita  w  faits  Ealtb.  L,  lil.  C.  33.  «/>.  V,  i. 
Hardi.  T  II.  p.  447. 

(8)  Parva  qutvis  potentU  et  gravis  eft. 

Tome  II.  Aa 
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m$,  fice  en  faveur  de  l'Union,  pour  pouvoir  prétendre  qu'on  eût  égard  à 
leurs  demandes  touchant  la  Réformation.  Ils  préfenterent  donc  là- 
deiïiis  au  Pape  un  Mémoire,  qui  a  été  trouvé  manufcrit  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Gotha.  Il  confiftoit  en  dix-huit  Articles  qui  regar- 
doient  principalement  la  Réformation  du  Pape,  Se  de  la  Cour  de 
Rome.  C'étoit  en  effet  par  là  qu'il  falloit  commencer  l'Ouvrage.  Car 
fi  on  eût  pu  venir  à  bout  de  réformer  le  Chef,  la  Réformacion  des 
Membres  eût  été  beaucoup  plus  facile  à  exécuter.  D'ailleurs  le  temps 
preilbit:  Il  y  avoit  plus  de  trois  ans  que  le  Concile  étoit  afTemblé. 
Tout  le  monde  foupiroit  après  la  retraite.  Il  falloit  donc  courir  au 
plus  prefîé,  Se  renvoyer  le  refte  à  un  autre  temps.  Voici  les  dix-huit 
Articles  du  Mémoire. 

Le  premier  regarde  le  nombre,  la  qualité.  Se  la  Nation  des  Car- 
dinaux. Les  Allemands  jugent  que  l'on  pourroit  réduire  les  Cardi- 
naux au  nombre  de  dix-  huit,  quoi  qu'ils  ne  s'oppofent  pas  à  celui  de 
vingt-  quatre,  fi  les  autres  Nations  le  jugent  à  propos.  Pour  la  quali- 
té, ils  demandent  que  les  Cardinaux  foient  favans,  de  bonnes  meeurs 
&  expérimentez  dans  les  affaires  ;  Qu'il  y  en  ait  pour  le  moins  qua- 
tre qui  foient  Docteurs  en  Théologie,  Se  les  autres  en  Droit  Cano- 
nique Se  Civil,  à  la  referve  de  quelques-uns,  mais  en  petit  nombre, 
qui  pourraient  être  de  fang  Royal,  ou  Fils  de  quelque  Prince.  Ou- 
tre cela,  les  Cardinaux  ne  doivent  pas  être  trop  proches  parens,  ni 
alliez  de  trop  près  d'aucun  Cardinal  vivant.  Il  ne  doit  y  en  avoir 
qu'un  feul  d'un  même  Ordre  Religieux.  Ils  doivent  tous  être  d'une 
naifîânce  légitime,  fans  défaut  notable  dans  leur  corps,  Se  fans  tache 
dans  leur  vie.  Enfin  les  Allemands  fouhaitent  qu'on  choififle,  autant 
qu'il  fe  pourra,  des  Cardinaux  de  chaque  Nation,  fans  partialité,  Se 
qu'ils  foient  élus  non  en  particulier,  mais  en  plein  Collège,  Se  par 
délibération  des  Cardinaux. 

Le  fécond,  le  troifiéme,  le  quatrième  Se  le  cinquième  Articles  re- 
gardent les  Réfervations  de  la  Cour  de  Rome,  la  Collation  des  Bé- 
néfices, la  Confirmation  des  Elections  Se  les  Annates.  Sur  ces  Articles 
la  Nation  Germanique  s'en  rapporte  au  Mémoire,  qu'elle  avoit  pre- 
fenté  aux  Cardinaux  nommez  par  le  Pape,  pour  la  Réformation  de 
l'Eglife.  Elle  avoit  demandé  dans  ce  Mémoire,  que  le  Pape,  ou  le 
Siège  Apoftolique  ne  fe  réfervât  que  les  Bénéfices  qu'il  pouvoir  fe 
réferver  par  la  dispofition  du  Droit  Canon:  Que  félon  l'ordonnance 
des  anciens  Conciles, Se  l'intention  de  ceux  qui  avoient  fondé  Se  doté 
les  Eglifes,  on  laiflat  aux  Métropolitains,  Lvêques,  Prélats,  Chapi- 
tres, Collèges,  Se  autres  Patrons  ou  Collateurs  le  droit  des  Elections, 
des  Confirmations,  des  Collations,  des  Provi fions,  des  Préfentations 
Sec.  dans  les  Archevêchez,  Evêchez,  Abbayes,  Se  autres  Dignitez 
ou  Prélatures,  qui  ne  font  pas  refervées  au  Siège  de  Rome  par  le 
Droit  Canon,  fauf  le  Droit  du  même  Siège  à  l'égard  des  Eglifes  Se 
dei  Monafteres,  qui  en  relèvent  immédiatement,   ou  par  Privilège 

d'ex- 
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d'exemption:  Que  Ton  abolira  entièrement  les  Réfervat ions  exorbi-  ,4,7 
tantes  portées  par  les  Règles  de  la  Chancellerie^  Que  néanmoins  lors- 
qu'un Collateur  auroit  plus  de  cinq  Bénéfices  à  (à  Collation,  le  Siège 
de  Rome  pourroit  donner  une  Grâce  expectative,  pour  un  ou  deux 
de  ces  Bénéfices,  avec  cette  claufe,  fi  nous  n'avons  pas  déjà  écrit  pour- 
un  autre.  A  l'égard  des  Annates,  autant,  que  je  puis  entendre  le  Mé- 
moire qui  ell  allez  obfcur  dans  cet  endroit,  il  me  lemble  que  les  Al- 
lemands les  accordent  abfolument  à  l'égard  des  Bénéfices  qui  relèvent 
immédiatement  du  Siège  de  Rome,  &c  que  pour  les  autres  Bénéfices 
ils  confentent  qu'on  payera  les  Annates  fuivant  la  taxe  de  la  Cour  de 
Rome,  jusqu'à  ce  que  le  Patrimoine  de  l'Eglilé  foit  recouvré, à  con- 
dition pourtant  que  la  taxe  pourra  être  modérée,  lorsqu'elle  le  trou- 
vera exceffive.  Quant  aux  menus  fer-vices, qui  confiftent  dans  les  droits 
des  Officiers  de  la  Cour  ou  de  la  Chancellerie  pour  les  expédition^  on 
les  rétablit  fur  le  pied  où  ils  étoient  avant  le  Schisme.  Que  s'il  arrive 
qu'un  Bénéfice  vienne  à  vaquer  deux  fois,  l'Annate  n'en  lera  payée 
qu'une  fois,  &  même  on  ne  la  payera  point  pour  les  vacances  des  pe- 
tits Bénéfices,  qui  félon  la  taxe  ne  paflènt  pas  trente  florins.  L'in- 
tention du  Mémoire  eft  auflî  qu'on  relâche  ou  qu'on  remette  toutes 
les  dettes  au  fujet  des  Annates. 

Le  fixiéme  &  le  feptiéme  Articles  regardèrent  les  caufes  qui  peu- 
vent être  jugées  par  la  Cour  de  Rome,  &  les  Appellations  a  cette 
même  Cour.  Sur  le  premier,  on  demande  que  déformais  on  ne  re- 
çoive plus  à  la  Cour  de  Rome  aucune  affaire  avec  cette  claufe;  Quoi 
que  cette  affaire  ne  fût  pas  de  nature  à  être  traitée  en  Cour  de  Rume. 
Que  le  Siège  Apoftolique  ne  jugera  plus  d'aucune  affaire  purement 
civile  entre  des  Laïques  qui  ne  lont  pas  fujets  de  l'Eglife  Romaine, 
quant  au  temporel ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  fi  ce  n'elt  en 
ces  cas.  Si  c'eft,  par  exemple,  une  affaire  entre  des  Croifez  qui 
partent  ou  qui  fejournent  à  Rome  en  allant  au  fecours  de  la  Terre 
Sainte,  s'il  paroît  par  témoins  que  le  Juge  Séculier  a  négligé  l'af- 
faire, ou  fi  elle  ell  remife  au  jugement  de  la  Cour  de  Rome,  par  le 
confentement  des  Parties:  Que  ks  caufes  pécuniaires,  même  celles 
qui  appartiennent  au  Tribunal  Eccléfiaftique,  ne  feront  point  por- 
tées en  Cour  de  Rome,  lorsqu'il  ne  s'agira  pas  de  plus  de  cent  écus 
d'or,  non  plus  que  les  caufes  bénéficiales,  lorsqu'il  ne  s'agira  que  de 
quinze  marcs  d'argent,  quand  même  on  prétendroit  que  le  Bénéfice 
a  été  conféré  par  autorité  Apoftolique  :  Qu'on  ne  portera  pas  à  la 
Cour  les  caufes  matrimoniales  ,  fi  ce  n'eft  entre  des  perfonnes  du 
premier  rang,  qu'en  cas  de  négligence  du  Juge  Séculier,  ou  du  con- 
fentement des  Parties.  A  l'égard  des  Appellations  en  Cour  de  Rome, 
elles  ne  doivent  être  reçues  qu'avec  beaucoup  de  circonspection.  Le 
Pape  en  examinera  les  raifons  &  fera  jurer  l'Appellant  qu'il  n'a  ap- 
pelle, ni  pour  tirer  l'affaire  en  longueur,  ni  pour  obliger  fa  Partie 
à  compofer,  ou  à  abandonner  les  Procès, ni  pour  quelqu'autre  raifon 

A  a  2.  d'in- 
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1418.  d'intérêt ,  mais  par  pure  neceffité  :  Et  s'il  fe  trouve  que  l'Appel- 
lant  ait  appelle  mal  à  propos,  la  caufe  fera  renvoyée  au  Juge  or- 
dinaire, &  l'Appellant  condamné  aux  dépens,  ou  puni  de  queliue 
autre  manière. 

Le  huitième  roule  fur  les  Officiers  de  la  Chancellerie,  &  de  la  Pe- 
nitencerie.  On  demande  q  ic  les  Procédures,  fur  tout  celles  qui  re- 
gardent les  procès,  fur  les  matières  béneficiales,  foient  abrégées, afin 
que  l'argent  de  l'Eglife  ne  (bit  pas  employé  à  plaider,  contre  fa  des- 
tination. Que  pendant  que  le  Procès  pend,  on  ne  nomme  pas  des 
Commitfions  particulières  au  préjudice  de  l'une  des  Parues,  fi  ce  n'eit 
après  qu'elles  auront  été  entendues  dans  un  Confiltoire  public  ;  Que 
le  falaire  des  Officiers  de  la  Chancellerie  fera  remis  fur  l'ancien  pied, 
fuivant  l'avis  du  Collège  Réform  noire  j  Que  les  Officiers  de  la 
Chancellerie  &  de  la  Fenitencerie  feront  pris  de  diverfes  Nations  ; 
Qu'on  ne  multiplie  pas  les  Confeiîîonaux,  &  qu'il  n'y  ait  de  Con- 
feiîeurs  que  ceux  qui  ont  cure  d'ames.  Que  les  Archevêques,  les 
Evêques,  les  Abbez  &  les  Prélats  des  Lieux  qui  relèvent  immédiate- 
ment du  Siège  Apoltolique,  pourront  connoître  des  cas  réfervez  à  ce 
Siège,  quelque  graves  qu'ils  puifTent  être. 

Le  neuvième  Article  traite  des  Exemptions  &  des  Unions  d'E- 
glifes  ou  de  Bénéfices  faites  pendant  le  Schisme.  A  l'égard  des 
Exemptions  de  la  Jurisdiétion  des  Ordinaires,  on  demande  dans  ce 
Mémoire,  que  toutes  celles  qui  ont  été  faites  pendant  le  Schisme, 
fins  le  confentement  des  Ordinaires,  ou  fans  avoir  entendu  les  Par- 
ties, &  examiné  la  caufe,  foient  entièrement  annullées,  mais  fpc- 
cialement  les  Privilèges  qui  dérogent  aux  Conftitutions  d' Innocent  IV. 
&  de  Clcmcnt  V.  &  que  toutes  celles  qui  fe  feront  à  l'avenir  fans 
mûre  délibération  feront  de  nulle  valeur.  On  demande  la  même 
chofe  à  l'égard  des  Unions  ou  Incorporations  des  Eglilès. 

Le  dixième  Article  regarde  les  Commendcs.  Pour  entendre  cet  Ar- 
ticle, il  faut  remarquer,  qu'autrefois  les  Commandes  n'étoient  autre 
chofe  que  des  dépôts.  Écoutons  là-defius  Mr.  Marfolier  dans  fnn  ex- 
u ar filer ,  cellent  Iraité  de  l'origine  des  Dixmes.  „  Lors  qu'un  Bénéfice  tleclif, 
Ongi,,e  des  „  comme  un  Evêché,  une  Abbaye,  ou  même  quelque  autre  Bénéfi- 
Dixmes,  />.  ^  CC)  qUj  dépendoit  d'un  Patron,  venoit  à  vaquer,  &  que  pour  de 
„  bonnes  raifons  on  n'y  pouvoir  pas  pourvoir  aufTi-tôt  après  la  vacan- 
„  ce,  celui  qui  ivoit  droit  d'y  pourvoir,  le  recommandoit  à  quelque 
„  perfonne  de  mérite,  jusques  à  ce  qu'il  y  eût  pourvu.  Outre  que 
„  cette  perfor.ne  n'avoit  pas  droit  de  fe  prévaloir  des  revenus  qui  lui 
„  é; oient  recommandez,  comme  d'ordinaire  elle  étoit  chargée  du 
„  foin  d'une  autre  Eglife,  dont  elle  étoit  titulaire,  la  Commende  ne 
„  pouvoir  que  lui  être  à  charge.  C'eft  pourquoi  l'on  augmentoit  en 
,,  cette  occafi^n  fon  revenu  de  quelque  chofe.  L'on  ne  pouvoit  di- 
„  re  que  fort  improprement  que  le  Commendataire  eût  le  Bénéfice 
„  qui  lui  étoit  ainii  recommandé  pour  un   temps.     Cependant  les 

,,  Cano- 
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„  Canonifles  en  prirent  occaiion  d'avancer  qu'une  même  perfonne  1418. 
„  pouvoit  pofleder  deux  Bénéfices,  l'un  en  titre,  l'autre  en  corn- 
„  mende.  D'abord  la  Commende  ne  duroit  que  jusqu'à  ce  que,  les 
„  difficultcz  levées,  on  eût  pourvu  le  Bénéfice  vacant:  Depuis  on 
„  les  étendit,  ce  qui  donna  lieu  aux  Papes  d'ordonner,  que  les  Evê- 
„  ques  ne  pourraient  faire  durer  la  Commende  plus  de  fix  mois. 
,,  Cette  Loi  toutefois  ne  tut  pas  pour  eux  ;  car  on  prétendit  que 
„  quand  le  Pape  vouloit  donner  un  Bénéfice  à  quelqu'un  qui  n'avoit 
„  pas  les  qualitez  requifes,  foit  par  défaut  d'âge,  ioit  parce  que  le 
„  Bénéfice  étoit  Régulier,  &  la  perfonne  qu'on  vouloit  pourvoir  Sé- 
„  culiere ,  ou  pour  quelque  autre  raifon  que  ce  fut,  la  Commende 
„  donnée  par  le  Pape  pouvoit  durer  tant  qu'il  lui  plairoit,  fie  jusques 
„  à  ce  que  la  perfonne  qu'il  vouloit  gratifier  eût  acquis  toutes  les 
„  qualitez  requifes  pour  le  Bénéfice  en  queftion.  "  La  Nation  Ger- 
manique cft  donc  d'avis  dans  ce  Mémoire  que  fans  une  néceffité  ma- 
nifelte  on  ne  doit  donner  en  Commende,  que  pour  un  temps  fort 
court ,  aucune  Eglife  Cathédrale ,  Conventuelle  ou  Paroiûïale  ni 
aucun  Bénéfice  portant  cure  d'ames,  non  plus  qu'aucun  Hôpital  ou 
autre  lieu  deftiné  à  exercer  l'hospitalité;  Que  fi  pourtant  le  Pape 
juge  à  propos  de  le  faire  de  fa  pleine  puiffance,  il  fera  pourvu  non 
feulement  de  parole,  fie  par  des  Lettres,  mais  réellement  fie  défait, 
à  ce  que  le  foin  des  âmes,  fie  le  feivice  divin  ne  foient  pas  négligez  ; 
que  les  édifices,  &  les  biens  Eccléfiaitiques  ne  periflênt  pas,  fie  que 
les  pauvres  foient  entretenus. 

L'onzième  6c  le  douzième  Articles  concernent  les  Intermeâiats , 
c'eil-à-dire  les  fruits  pendant  la  vacance  des  Bénéfices,  Se  les  aliéna- 
tions des  biens  de  PEgliie  Romaine.  Sur  le  premier  Article  on  juge 
que  les  fruits  des  grands  Se  des  petits  Bénéfices  doivent  être  réfrrvez 
pour  les  Eglifes,  &  pour  les  Succefieurs  au  Bénéfice,  afin  de  pou- 
voir fubvenir  aux  befoins  fie  aux  charges  des  mêmes  Eglifes,  6c  que 
le  Pape,  ni  aucun  Eccléfiaftique  ne  doit  les  ufurper,  ou  fe  les  attri- 
buer ,  fans  une  évidente  neceflîté.  Quant  au  fécond  Article,  ou  juge 
que  les  Papes  doivent  promettre,  de  n'aiiener,  ni  les  biens  de  l'E- 
glife  Romaine,  ni  ceux  des  autres  Eglifes,  fie  que  les  Archevêques, 
Evêques,  £c  Abbez  qui  relèvent  immédiatement  du  St.  Siège ,  depo- 
feront  tous  ceux  qui  auront  été  convaincus  de  pareilles  aliénations,  Se 
puniront  les  Chapitres  fie  les  perfonnes  qui  y  auront  donné  leur  con- 
fentement. 

Le  treizième  fie  le  qua'orziéme  Articles  regardent  les  cas  où  le 
Pape  peut  être  cenfurc  fie  dépofé.  Le  fèntiment  de  la  Nation  Ger- 
manique eft,  qu'un  Concile  Général  peut  punir  fie  dépofer  un  Pape, 
non  feulement  pour  caufe  d'héréfie,  mais  aufiî  pour  Simonie  notoire, 
fie  pour  tout  autre  crime  grave  qui  a  feandalifé  l'Egltfe  ,  Se  dont  le 
Pape  n'a  pas  voulu  fe  corriger,  après  en  avoir  été  averti  canonique- 
ment.     On  eft.  encore  d'avis  que  le  Pape ,  par  délibération  du  Con- 
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1417.  cile,  publie  une  Conftitution  par  laquelle  il  déclare,  que  toute  con- 
vention pécuniaire  ,  non  feulement  à  l'égard  des  Sacremens,  mais 
auiTi  à  l'égard  des  Bénéfices  Eccléfialtiques,  fera  jugée  Simoniaque. 
Delà  on  paffe  à  l'Article  de  la  Simonie,  &  à  cet  égard  on  deman- 
de, qu'il  y  (oit  remédié  pour  l'avenir,  en  ordonnant  des  peines  trés- 
rigoureufes  contre  ceux  qui  s'en  rendront  coupables,  foit  à  la  Cour 
de  Rome,  foit  ailleurs.  Et  quant  à  la  Simonie  qui  peut  avoir  été 
exercée  par  le  pafTé,  comme  elle  a  été  générale,  &  qu'il  le  trouve- 
roit  un  trop  grand  nombre  de  coupables,  on  croit,  qu'elle  peut  être 
pardonnée  ,  ou  au  moins  traitée  avec  moins  de  rigueur  ,  devant  le 
Tribunal  de  la  Confcience. 

Les  Articles  XV.  XVI.  XVII.  &  XVIII.  traitent  des  Dispenfcs, 
des  Indulgences ,  &  des  Décimes.     Sur  le  premier  Article,  on  abo- 
lit toutes  les  Dispenfes  données  pour  des  Bénéfices  incompatibles, 
pour  le  défaut  d'âge,  ou  de  naiflance,  &  pour  les  Mariages  dans  les 
degrez  défendus,  6c  tout  cela  félon  les  avis  du  Collège  Reformatoire. 
A  l'égard  des  Indulgences  plenieres,  on  caffe  toutes  celles  qui  ont 
été  accordées  illégitimement  pendant  le  Schisme  ,   &  on  demande 
qu'il  n'en  foit  plus  accordé  que  pour  des  raifons  importantes,  en  ex- 
primant les  qualitez  des  perfonnes,  &  les  circonftances  du  fait.    Pour 
les  Décimes,  on  ne  croit  pas  qu'elles  puifîênt  être  impofées  que  par 
le  confentement  d'un  Concile,  Se  pour  des  neceffitez  fort  prenantes. 
Ce  Mémoire  de  la  Nation  Germanique  étoit  fans  doute  très-moderé, 
&  lailToic  encore  les  Papes  &  la  Cour  de  Rome  fur  un  aflez  bon 
pied,  pour  contenter  leur  avarice  &  leur  ambition,  fî  elles  n'eufient 
pas  été  démefurées.     D'ailleurs  il  efr.  conçu  avec  tant  de  ménage- 
ment, qu'il  n'y  a  pas  un  feul  Article  où  le  Pape  ne  pût  trouver  quel- 
que prétexte  d'éluder  la  Réformation. 
Les  Fran-        XXIV.  Les  François  ne  s'ennuyoient  pas  moins  de  ces  ret2rde- 
çoiss'adres-    mens,  quoi  qu'ils  fuflent  plus  obligez  de  les  fupporter,  puisqu'ils  en 
fentàl'Em-    avoient  été  en  partie  la  caufe,  en  le  joignant,  malgré  l'Empereur, 
k^ne/d'en-  aux  Ica^ens»  aux  Espagnols  &  aux  Cardinaux  pour  faire  remettre  la 
gager  lePape  Réformation  après  l'éleélion.     Us  ne  laifTerent  pas  d'aller  trouver  ce 
à  reformer     Prince,   pour  le  prier  inftamment  de  prefTer  le  Pape  de  mettre  Ja 
lh-gh  e.         dernière  main  à  ce  grand  ouvrage.     Us  méritoient  bien  la  réponfe 
Gob.  Perfbna  ^^  'eur  fa  '•  ^uand  je  vous  ai  prejfez  de  faire  réformer  l'Eglife,  avant 
VI.  p.  345.     qu'on  élût  un  Pape^  vous  n'avez  jamais  voulu  y  acquiefeer.    Il  vous  fai- 
sait. Mei-    fojf  un  pape  avanf  ia  Ré  formation  ;  Vous  Pavez  préfentement ,  av£i  bien 
chromc.En-  1ue  mus »  a^ez  ?e  trouver  vous-mêmes.     Pour  moi  ,  je  n'y  ai  plus  le 
gehh.  p.  298.  même  intérêt  que  pendant  que  le  Siège  étoit  vacant. 

Les  Espa-        XXV.  Les  Espagnols  ne  furent  pas  moins  ardens  à  pourfuivre 

fent  laPRé-     l'an,ra're  de  ^a  Réformation.     Us  y  avoient  à  peu  près  le  même  inte- 

formation.     T^1  que  les  Allemans  &  les  François ,  &  Martin  V.  avoit  une  raifon 

particulière  pour  ne  pas  méprifer  les  remontrances  des  Espagnols  à 

cet  égard.     Quoi  qu'ils  euflènt  abandonné  Benoit  XIII.  ils  ne  lais- 

foient 
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foient  pourtant  pas  de  le  favorifer  fous  main,  afin  de  retourner  à  fon  1417. 
Obédience,  en  cas  qu'ils  ne  puflènt  pas  tiier  raifon  du  nouveau  Pape. 
C'elt  pourquoi  ils  parloicnt  plus  librement  que  les  autres.  Non  con- 
tents des  remontrances  graves,  ils  publioient  des  Ecrits  extrêmement 
piquans  contre  la  Simonie,  &  ils  y  menaçoient  même  ouvertement 
le  Pape,  s'il  ne  vouloit  pas  corriger  cet  abus.  On  a  trouvé  un  Ma- 
nufcrit  d'une  de  ces  Satyres  parmi  les  Actes  du  Concile  de  Confian- 
ce qui  font  dans  la  Bibliothèque  de  Leipiig.  Elle  mérite  d'être  rap- 
portée ici  tome  entière,  à  caufe  de  fon  fel,  £c  de  fa  fingularité. 

XXVI.  Méfie  contre  la  Simonie.  Satyre  de* 

„  Il  fembloit  à  quelqu'un,  qu'il  alloit  en  pèlerinage  à  l'Eg^  rontféTePa- 
de  Ste,  Croix,  à  Rome.  Quand  il  fut  près  de  là,  il  vit  la  maiibn  pe. 
d'un  Païfan,  nommé  Simon,  qui  étoit  plus  haute  que  cette  Lglife, 
quoi  que  cette  tnaifon  n'eût  point  encore  de  toit.  Comme  il 
s'étonnoit  de  fa  hauteur,  quelqu'un  fe  préfenta  à  lui,  qui  lui  dit: 
Trêve  d'étonnement,  affeiez-vous  feulement  ici,  6c  écrivez  une 
nouvelle  Mefîè,  ou  un  nouvel  Office  touchant  la  Simonie.  Car  la 
mai  fon  que  vous  voyez  repréfente  l'état  de  Simon  le  Magicien,  qui 
va  toujours  en  s'élevant  au  deflus  de  l'Eglife.  Il  s'aflk 'ôc  fe  mit 
,,  à  écrire. 

L'Introït,  (i)  Déplorons  tous  dans  le  Seigneur  les  trifles 
temps  où  nous  nous  trouvons;  gémifTons  de  l'horrible  Simonie  qui 
règne  à  préfent.  Les  pauvres  miferables  humains  en  mènent  deuil,  Se 
s'en  plaignent  hautement,  fuivant  cette  parole, mon  cœur  bouillonne  un 
propos,  c'eil  la  Simonie  ,  mot  qu'il  efr.  dur  d'entendre  prononcer. 
Gloria  Patri. 

(2.)  O  Dieu  qui ,  à  caufe  des  péchez  du  Peuple  &  par  le  peu  de 
foin  qu'on  apporte  à  diilinguer  les  bons  d'avec  les  mechans,  avez  per- 
mis que  la  Simonie  fit  de  fi  grands  progrès,  &  qu'elle  régnât  où  la 
Sainteté  devroit  être  fur  le  Thrônc,  que  les  Eglifes  foient  taxées,  les 
Bénéfices  réfervez,  les  élections  abolies,  les  Sacremens  vendus,  &  a- 
chetez,  nous  vous  prions  de  purger  l'Eglife  de  ces  ordures,  &  d'ac- 
corder aux  Simoniaques  la  grâce  de  la  converfion,  ou  s'ils  refufent  de 
fe  convertir,  de  les  frapper  du  même  glaive  dont  le  bienheureux  St. 
Pierre  frappa  Simon  le  Magicien,  &  dont  Elifée  frappa  Gehaft.  Par 
le  Seigneur. 

Lecture.  (3)  Alors  un  des  fept  Anges  qui  avoit  les  fept  cornes 
vint  me  parler  &  me  dit ,  venez  &?  je  vous  montrerai  la  condamnation  de 
la  grande  Proflituée  qui  eft  afiife  fur  les  grandes  eaux ,  avec  laquelle  les 
Rois  de  la  terre  fe  font  corrompus^  13  qui  a  enyvré  du  vin  de  fa  profti- 
tution  les  habitans  de  la  terre.    Et  ni" ayant  transporté  en  esprit  dans  le 

defert, 

(0  L'introït  eft  dans  l'Eglife  Romaine  la  première  partie  intégrante  de  la  Meflc. 

(1)  Cette  Prière  s'appelle  Oraljon  ou  Collette. 

(3)  Afct.  xvil.  Je  me  (ers  de  la  verfioa  de  Port  Royal. 
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141 8.  de  fer  t,  je  vis  une  femme  aj/ifi  fur  une  bête  de  couleur  d'écarlate  pleine 
de  rwms  de  blasphème  qui  avoit  fept  têtes  &  dix  cornes.  Cette  femme  étoit 
vé tué  de  pourpre  6?  d'écarlate-,  elle  étoit  parée  d'or,  de  pierres  precieu- 
fis  y  &  de  perles ,  fj?  avoit  à  la  main  un  vafe  d'or  plein  des  abominations 
&?  de  l'impureté  de  fa  fornication. 

Graduel  (i).  Seigneur,  qui  eft-ce  qui  demeurera  dans  votre 
tabernacle,  ou  qui  repofera  fur  votre  montagne? 

Verset.  Celui  qui  marche  fans  la  tache  de  Simonie,  &  qui  opère 
la  jujîice  félon  Dieu.    Alléluia. 

Il  s'eft  engraiflc,  il  s'eft  dilaté,  il  a  regimbé  contre  Dieu,  il  a 
abandonné  le  Seigneur  qui  l'a  fait,  il  s'eft  acidonné  à  l'iniquité  de  la 
Simonie. 

Seqjjence  (2.).  Evangile  Matth.  X.  Jefus  dit  à  fis  Difciples , 
allez ,  prêchez  /' 'Evangile ,  en  difant ,  que  le  Royaume  des  deux  eft  pro- 
che. Rendez  la  fanté  aux  malades ,  rejfuf citez  les  morts ,  gueriflèz  les  lé- 
preux, chajfez  les  Démons ,  donnez  gratuitement ,  ce  que  vous  avez  reçu 
gratuitement ,  ne  portez  ni  or  ni  argent  dans  votre  bourfi. 

Offertoire.  Ils  cherchent  tout  ce  qui  eft  de  leur  intérêt ,  & 
non  ce  qui  eft  de  l'intérêt  de  Jefus-Chrift. 

Secrète.  O  Dieu,  qui,  félon  l'abondance  de  votre  bénignité, 
avez  commandé  de  donner  gratuitement  les  Sacremens  &  les  Bénéfi- 
ces Eccléfiaftiques,  accordez  la  grâce  de  la  converfion  à  ceux  qui  les 
vendent,  &  qui  les  achètent.  Et  s'ils  ne  veulent  pas  fe  convertir,  fai- 
tes-leur félon  leur  iniquité,  afin  que  d'autres  meilleurs  qu'eux  pren- 
nent leur  Epifcopat.   Par  notre  Seigneur. 

Communion.  Si  mes  Neveux  ne  dominent  pas  fur  des  Bénéfi- 
ces Eccléfiaftiques  mal  acquis,  je  ferai  fans  tache,  &  je  ferai  net  du 
grand  péché  de  la  Simonie. 

Co  m  plie  s  (3).  Seigneur  qui  nous  avez  fait  part  de  vos  dons 
gratuitement,  nous  vous  prions  que  ceux  qui  vendent  &  qui  achètent 
ces  mêmes  dons,  reçoivent  inceflamment  le  fort  de  Judas  qui  vous 
vendit,  vous  qui  vivez  6c  régnez  avec  Dieu  le  Pcre  dans  l'unité  du 
St.  Esprit. 

A  la  fin  de  cette  Méfie  on  trouve  ce  paroles:  Cette  Mejfe  doit  être 
chantée  immédiatement  après  la  Fête  de  la  Chaire  de  St.  Pierre  (4). 

Quand  elle  fut  écrite,  celui  qui  l'avoir  diâée  dit  au  Scribe: 
,,  Je  vous  commande  de  la  part  du  véritable  Epoux  de  l'Eglifc  de  Je- 
„  (us-Chrift,de  faire  favoir  promptement  ce  qui  eft  écrit  ci-deflus  au 
„  Roi  Alfonfe,  afin  qu'il  le  préfente  hardiment  &  fans  délai  au  Pape, 
„  &  qu'il  le  prie  de  la  part  de  Dieu,   qu'en  qualité  de  Pafteur  & 

„  de 

(i>  C'eft  une  des  parties  de  la  Méfie,  ainfi  appellée,  parce-qu'eUe  fe  doit  chan- 
ter fur  'e  de?,ré  du  Pulpitre. 
(1)  C eft  une  autre  Ledt'jre,  ou  Leçon. 
(3)  C'eft-ce  qui  le  dit  aptes  avoir  communié,  &  qui  eft  appelle  pejl-  Communion. 
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„  de  Chef  de  l'Eglifc ,   il  prie  lui-même  6c   falTe  prier  que  cette       I4,g# 

„  maudite  rouille  de  Simonie  foit  ôtée  de  l'Eglife.     Car  je  (ai  que  la 

„  fumée  de  la  Simonie  eft  montée  dans  le  Ciel,  6c  que  la  Juftice  Di- 

„  vine  en  eft  tellement  irritée,  que  fi  ce  Pape-ci  n'y  apporte  pas  du 

„  remède,  il  doit  favoir  qu'il  fera  frappé  d'une  grande  plaie,  qu'il 

„  tombera  bientôt,  que  fa  force  fera  foulée  aux  pieds,  &  réduite  à 

„  néant.     Au  lieu  que  s'il  corrige  cet  abus,  il  régnera  fur  le  Thrône 

„  de  l'Eglife,  6e  triomphera  de  fes  ennemis.    Cependant  qu'il  fâche 

„  qu'il  n'a  pas  été  élevé  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre  par  fa  propre  ver- 

„  tu,  mais  par  la  pcrmifïîon  de  Dieu,  pour  réformer  l'Eglife  avec 

„  humilité  &  avec  feverité,  en  exerçant  fon  pouvoir  contre  ceux  qui   ,a)  v  d  k* 

„  feront  rebelles  à  fes  ordres  (a).  T,w.p'.i^o{. 

XXVII.  Le  Pape  voyant  donc  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  d'élu-     Le  Pape 
der  la  Réformation,  en  donna  fur  la  fin  de  ce  mois  un  Projet  à  exa-  Fcfentc  *ux 
miner  aux  Députez  des  Nations.    Il  rouloit  fur  les  dix-huit  Articles  projetdeRé- 
que  la  Nation  Germanique  lui  avoit  présentez  quelques  jours  aupara-  formation, 
vant,  Se  fur  tous  ces  Articles, il  s'en  tient  à  peu  près  au  Mémoire  des 
Allemands.     A  l'égard  des  Cardinaux  il  en  fixe  le  nombre  à  vingt- 
quatre,  à  moins  que  pour  cette  fois,  afin  de  contenter  les  Nations    v.d.mrdt. 
qui  n'avoient  point  de  Cardinal,  on  ne  jugeât  à  propos  d'en  ajouter  T'  \^'n°11' 
un  ou  deux  pour  une  fois  feulement ,  6c  cela  par  le  confeil  6c  le  con-  jjijUrt.Amv. 
fentement  des  Cardinaux.     Le  Pape  veut  que  ce  foit  des  Perfonnages  />.  16. 
doctes  6c  prudents, des  Docteurs  en  Théologie  ou  en  Droit,  à  la  re- 
ferve  de  quelques-uns  qui  fe  trouveront  de  Race  Royale  ou  Ducale , 
6c  d'un  Noble  fang.     Mais  qu'il  faudra  pourtant  que  ces  derniers  a- 
yent  quelque  Littérature  ;  Que  ce  ne  foit  point  des  Frères  ou  des  Ne- 
veux d'aucun  Cardinal  vivant  ;  Qu'ils  n'ayent  point  de  défauts  corpo- 
rels (corporc  vitiati);  Qu'on  ne  fafle  point  leur  élection  à  voix  baflê 
feulement,  mais  qu'elle  fe  falTe  en  plein  Collège,  comme  dans  la  Pro- 
motion des  Evêques;  Qu'enfin  on  obferve  la  même  méthode  quand 
quelque  Cardinal  fera  fait  Êvêque.     Pour  ce  qui  regarde  la  provifion 
des  Bénéfices ,  le  Pape  ne  prétend  fe  la  réferver  que  dans  les  cas  ex- 
primez par  le  Droit  6c  par  les  Conftitutions  de  Jean  XXII.  (y)  en 
13 17.  Se  de  Benoit  XII.  en  1333.  en  y  apportant  les  modifications 
nécefiaires. 

XXVIII.  Que  le  nombre  des  Officiers  foit  réduit  à  l'ordinaire  ;     Des  Réler- 
Qiie  les  Bénéfices  des  Chapelains  d'honneur  ne  foient  pas  réfervez,  à  varions, 
moins  que  ce  ne  foient  des  Maîtres,  des  Docteurs,  des  Licenticz  en 
Théologie,  en  Droit  Canonique,   ou  Civil,  dont  la  dispofition  ap- 
partient fpécialement  au  Papcj  Que  les  Elections  fe  faiîent  canoni- 

quement 

(4)  Cette  Fête  fc  célèbre  dans  l'Eglife  Romaine  le  18  de  Janvier. 

(5)  C'eft  ce  qui  eft  appelle  les  Extravagantes  dans  le  Droit  Canon,  parce  qu'elles 
font  hors  du  Corps  du  Droit  Canonique.  Voyei  celle  de  Benoit  XII.  Von  der  Hardt. 
T.  1.  p.  1038. 

Tome  II.  Bb 
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I41g%       quement  dans  les  Eglifes,  6c  les  Monafteres  ;  Qu'à  l'égard  des  Mq- 
naîteres  qui  ne  font  pas  exempts,  6c  dont  les  revenus  ne  paflènt  pas 
i y o.  Livres  Tournois  hors  de  l'Espagne,  6c  de  l'Italie,  eu,  qui  en 
Lspagne,  6c  en  Italie  ne  pafient  pas  60.  Livres,  les  Provifions,  6c 
Confirmations  s'en  fafTent  par  les  Ordinaires,  félon  les  Canons  j  Que 
quunt  aux  Monafteres  qui  excédent  les  fommes  fusdites,  6c  aux  Egli- 
fes Cathédrales,  les  Elections  en  foient  déférées  au  Siège  Apoftolique, 
&  que  le  Pape  attende,  pour  y  donner  fon  confentement ,  le  terme 
(a\Sext.T>e-  prelcrit  par  Nicolas  III.  («),  que  ce  terme  étant  expiré,  fi  les  Elec- 
<rst  Ll.i.rit.  tions  ne  font  pas  préfentées,  ou  fi  étant  préfentées,  elles  ne  fe  trou- 
vi.Cap.xn.  vent  pas  Canoniques,  le  Pape  y  pourvoye,  6c  que  fi  elles  font  Ca- 
noniques, il  les  confirme,  à  moins  que  par  des  raifons  valables,  6c 
du  confeil  de  fes  Frères,  il  ne  juge  à  propos  d'élire  un  meilleur  fujet > 
Que  cependant  ceux  qui  auront  été  confirmez  6c  pourvus  par  le  Pa- 
pe, ne  laiiTeront  pas  de  prêter  Serment,  6c  de  faire  hommage  aux 
Métropolitains,  6c  aux  Supérieurs  ;  Que  le  Pape  ne  dispofera  point 
des  Monafteres  de  Religieufes ,    à  moins  qu'ils  ne  foienc  exempts  ; 
Qu'on  n'élife  à  l'Epifcopat  que  des  Docteurs,  ou  Licentiez,  après 
un  rigoureux  examen  en  Théologie,   6c  en  Droit  Canonique,  ou 
Civil ,  tout  de  même  qu'aux  autres  Dignitez  Inférieures  dans  les  Egli- 
fes Cathédrales  6c  Collégiales  (1),  à  moins  qu'à  caufe  de  la  petitefle 
de  leurs  revenus,  il  ne  le  trouvât  perfonne  qui  les  voulût  accepter, 
après  un  mois  de  vacance  ;  Qu'à  l'égard  des  Dignitez,  Offices,  6c 
Bénéfices,  Séculiers,  6c  Réguliers,  la  moitié  en  fera  à  la  dispofition 
du  Pape,  6c  la  troifieme  partie  à  celle  des  Ordinaires  (1);  Que  le 
Pape  ne  prétendra  point  aux  Bénéfices  vacants  par  réflgnation  fim- 
ple,ou  fax  permutation;  Qu'il  ne  donnera  de  grâces  expectatives  que 
pour  un  feul  Bénéfice,  fi  ce  n'eft  en  Italie,  en  Espagne,    6c  dans  les 
autres  endroits,  où  ils  font  petits,  non  plus  que  pour  les  Dignitez 
au  deffous  de  l'Epifcopat,  dans  les  Cathédrales,  les  Collégiales ,  6c 
les  Prieurez  Conventuels  (3)  ;  Qu'on  accordera  certaines  prérogatives 
aux  Clercs  Lettrez,  félon  la  datte  de  la  Chancellerie,  6c  que  le  Gra- 
dué fera  préféré  au  non  gradué,  6c  le  Diocefain  à  celui  qui  ne  l'eft 
pasj  Qu'à  l'avenir,  par  l'approbation  du  Concile,  on  n'attendra  pas 
plus  de  zo.  jours  à  pourvoir  aux  Eglifes,  Monafteres,  6c  Dignitez, 
nonobftant  l'abfence  de  ceux  qui  ont  droit  d'élection. 
Etes  Anna-      XXIX.  Sur  le  fujet  des  Annates  le  Pape  ordonne  que  pour  Pen- 
tes, tretien 

(1)  Ce  font  les  Eglifes,  où  il  n'y  a  point  de  Siège  Epifcopal,  &c  qui  font  deffer- 
vies  par  de-  Chanoines. 

(1)  Du*  Partes  fuit  in  dispofitione  Papt ,  cj?  terùa  pars  rimancat  in  dhpejuione  Ordi- 
naricriim. 

(jl  On  appelle  ainfi  les  Prieurez  des  Convents;  pour  les  distinguer  des  Prienrt z 
fimples. 

•  !  cerris  autem  Dignitatibus  ,Pcrfonat'ibus  ,Offic;is  c  Heneficiis  ,fecu!arilas  C7  re- 
gtélarlbus  quîbuscunque ,  qua  auclsritate  Sedis  Açoftolns.  confèrent ur ,  vil  providebitur  de 
.   ,    1 ,  pr\ter^tt,\m  vigore  graihuHtn  cxpeftAtivarum  dut  (auja  ptrmuwionis ,  Jolvatur 

valor 
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tretien  du  Souverain  Pontife  8c  de  fes  Frcres  les  Cardinaux,  les  Egli-  ,4Ig. 
fes  8c  les  Monafteres  d'hommes  vacants,  ou  à  vaquer  payeront  pour  les 
fruits  de  la  première  année  depuis  la  vacance,  les  fommes  taxées  dans 
les  Livres  de  la  Chambre  Apoilolique,  ce  qui  s'appelle  les  communs 
fer-vices  ;  8c  que  fi  quelque  chofe  a  été  mal  taxée,  on  reformera  la  ta- 
xe, &  on  nommera  pour  cette  reforme  des  Commifiàires  qui  régle- 
ront les  chofes  félon  les  temps,  8c  les  heux,  fur  tout  dans  les  Païs  qui 
fc  trouvent  trop  chargez  ;  Que  la  moitié  de  ces  taxes  fe  payera  la 
première  année  de  la  pofléffion,  8c  l'autre  moitié  l'année  luivantej 
que  fi  un  Bénéfice  vient  à  vaquer  deux  fois  dans  un  an ,  on  ne  payera 
qu'une  fois,  8c  que  cette  dette  ne  pafTera  point  au  SucceiTeur  dans 
l'Eglife  ou  dans  le  Monaftere.  Comme  je  n'entends  pas  bien  le  der- 
nier Article  qui  regarde  les  Annates,  je  le  mettrai  en  marge  en  La- 
tin (4). 

XXX.  Les  Caufes  qui  n'appartiennent  pas  au  Tribunal  Ecclé-    Des  Caufes 
fiaftique,  par  le  Droit  ou  par  la  Coutume,  ne  doivent  point  être  re-  (j!ui  dl?ivc.n,j 
çûé's  en  Cour  de  Rome,fi  ce  n'eft  du  confentement  des  Parties.  Celles  Cour  de  Ro- 
qui  appartiennent  au  Tribunal  Eccléfialtique  8c  qui  ont  été  dévolues  me. 

à  la  Cour  de  Rome  par  appel  ou  autrement  feront  jugées  à  cette 
Cour.  Les  Caufes  Matrimoniales  ne  feront  point  jugées  à  la  Cour 
de  Rome,  fi  ce  n'eft  par  appel.  Pour  éviter  les  appellations  frivoles 
qu'on  interjette  avant  la  Sentence  définitive  ,  nous  ordonnons  que 
ceux  qui  appelleront  injuftement  feront  condamnez  à  io.  florins  d'a- 
mande outre  les  dépends,  dommages  8c  intérêts  (f). 

XXXI.  Attendu  que  depuis  la  mort  de  Grégoire  XL  quelques  DesFxemp- 
Pontifes  Romains,  ou  fe  difans  tels ,  Se  en  effet  eftimez  tels  dans  leurs  ,ioDS  &  .u" 
Obédiences  ont  exempté  de   la  jurisdiction  des  Ordinaires  quelques  pendant']" 
Eglifes ,   Monafteres ,    Chapitres,  Prieurez  Sec.  qui  n'en  étoient  pas  Schisme. 
exempts  du  temps  de  Grégoire  XL   Pour  obvier  à  de  tels  inconveniens 

nous  ordonnons  que  tout  foit  remis  fur  l'ancien  pied  avant  la  mort 
de  ce  Pape.  Nous  révoquons  tout  de  même  toutes  les  Unions  8c  In- 
corporations faites  depuis  la  mort  de  Grégoire  XL 

XXXII.  Le  Pape  défend  auffi  de  donner  en  commendc  les  Mo-     Des  Com- 
nafteres,  les  Prieurez  Conventuels,  où  il  y  a  plus  de  dix  Religieux,  mendes. 

les  Offices  Claultraux,  Se  les  grandes  Dignirez  dans  les  Cathédrales 
ou  dans  les  Paroiffiales ,  8c  que  l'on  pourvoie  équitablemcnt  au  Com- 
mendataire.     On  pourra  pourtant  donner  une  Eglife  Métropolitaine 

en 

•vuhr  fructuum  primi  ann't  pro  rnedia  flirte  infra  [ex  menfet  a  die  habit*,  pojfelfton'u  -  Et 
infra  alios  /ex  menfes  pro  alla  parte. 

(5)  Ad  refrenandum  appellationeî  fruftratotïas,  qus,  anù  de'hiti-vas  Scntentias  in- 
te'ponuntur ,  ordinamm,  tjiicd  injufte  feu  frivole  appeliante^  ah  inttrïotutori*  tel giava- 
mhie ,  ultra  cndemnaiionem  expen/arum,  damnerum  £5"  inttefle,  in  dcidn  florenos, 
fi  appellatio  mterponatur  in  Curia,  (jr  in  viginti  ,fi  ie  partibm  ad  Curiam  Parti  appellate, 
condemnerur.  F.t  quod  fufer  cadem  locuicria  vel  gravanir/ie  fecundo  appedare  no»  li- 
ant nlfi  haberent  vim  définitive. 

Bb  x 
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1418.      en  commcnde  à  un  Cardinal  ou  à  un  Patriarche  qui  n'aura  pas  d'ail- 
leurs (urfifamment  de  quoi  fubfifter. 
Des  Fruits       XXXIII.  Le  Pape  lai  fie  aux  Eglifes,  Monafleres,  &  Bénéfices 
d^Eenk     ^es  ^ruils  &  revenus  qui  viendront  à  vaquer  &  ne  prétend  point  le  les 
Sec.  "  appliquer.     11  révoque  auiîî  toutes  les  aliénations  des  Biens  de  l'Egliic 

Romaine  &  des  autres  Eglifes  faites  depuis  la  mort  de  Grégoire  XL 
En  quels        XXXIV.  L'Article  des  Cas  où  le  Pape  peut  être  corrigé  ou 
cas  le  Pape    Jepoféj  §c  de  la  manière  dont  on  le  peut  faire  ell  plus  court  que  tous 
rUé^ou'dé-  'es  autTes-  Le  IVfonufcrit  de  Vienne  dit  que  le  Pape  ne  répond  rien  là- 
polé'.  deflus.     Le  Père  Labbe  n'en  a  rien  trouvé  dans  les  A6r.es  de  Rome, 

extraits  par  le  Cardinal  Capranica ,  ou  bien  il  l'a  omis.    Voici  la  Ré- 
ponfe  qui  fe  trouve  dans  les  Aétes  d'Allemagne  ;    On  n'a  pas  jugé  à 
propos ,  non  plus  que  plufieurs  Nations ,  de  rien  Jiatuer  ou  décerner  là- 
dejus(i). 
Contre  la       XXXV.   L'Article  contre   la   Simonie  paroît  fort  fevere. 
jiiinonie.        Quoi  qu'on  ait  depuis  longtemps,dit  le  Pape,  donné  plufieurs  Confti- 
tutions  contre  le  péché  de  Simonie,   fans  pouvoir  l'extirper,   nous 
déclarons,  par  l'approbation  du  Concile,  afin  de  pourvoir  à  ce  mal 
autant  qu'il  nous  eft  pollible,   que  tous  ceux  qui  ont  été  ordonnez 
par  Simonie  ,    feront  fùspendus  de  l'exécution  de  leurs  ordres  (2), 
que  toutes  les  élections,  populations  (3),   confirmations,    provifions 
d  Eglifes,  de  Monafteres,  de  Dignitez,  de  Perfonats  (4) ,  d'Offices, 
Bénéfices ,    foient  nulles  ,    £c  que  ceux  qui  en  'ont  reçu  les  fruits 
foient  obligez  de  les  reftituer  j  Que  ceux  qui  en  donnent ,  ou  qui  en 
reçoivent  encourront  (ipfo  facto)  la  Sentence  d'excommunication, 
fuilent-ils  Pontifes ,   ou  Cardinaux  (f).    Nous  défendons  très-févé- 
rement  félon  les  anciens  Canons,  à  ceux  qui  donnent  l'Ordination, 
&c  la  Tonfure  cléricale,  de  rien  prendre  pour  cela,  parce  qu'il  y  a 
des  fruits  Eccléfiaftiques  qui  y  font  deftinez,  &  aux  Notaires  de  re- 
cevoir pour  les  Lettres  de  Collation  pour  les  quatre  moindres  Ordres 
&  pour  chaque  Ordre  plus  d'un  gros  dont  dix  font  un  florin  de  la 
Chambre  (6)  ,  ceux  qui  feront  autrement  feront  fujets  aux  peines 
canoniques. 
DesDispen-      XXXVI.  Comme  les  Bénéfices  ne  s'accordent  que  pour  l'Ofri- 
fcs.  ce,  nous  caflbns,  par  l'approbation  du  Concile, toutes  les  Dispenfes 

accordées  par  les  prétendus  Papes  précédents,  à  la  referve  de  celles 
qui  font  conformes  à  la  Conftitution  de  Boniface  VIII.  Cum  ex  et. 

(a)  &c*. 

(1)  Non  viietur ,  pnut  née  vifum  fuit  in  fluribus  Nationibus ,  eirca  hoc  aliauid  n*' 
vwn  ftatui  vil  decerni. 

(l)   Ab  txec*tiont  fuorum  ordinum  eo  ipf»  fint  fuspenfi. 

(3)  C'eft  la  nomination  à  une  Dignité  Eccléûdltique  de  quelque  perfonne,  qui  ne 
pourroit  être  élue  félon  les  Canons. 

(4)  Bénéfices  qui  donnent  quelques  prérogatives,  ou  prééminences  dans  une  Egli- 
fe,  ou  dans  un  Chapitre,  mais  fans  jurisdiction. 

($)  Etiam  fi  P»ntijicdi ,  aut  CardinaUtus ,  frifulgeant  di[mtatt. 
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(a)  8cc,  ordonnant  que  ceux  qui  en  on:  obtenu,  ou  qui  en  obtien-       1418. 
dront  foicnt  obligez  à  Ce  faire  confacrer,   ou  bénir  fix  mois  après  la   («)Sext.liïl 
publication  de  la  préfente  Conflitution,   fans  quoi  ils  feront  privez  ^xir'0*^ 
de  leurs  Bénéfices.     Le  Pape  ordonne  outre  cela  la  réfidence,  aux 
Archevêques,  Evêques,  SeAbbez,  fous  peine  d'être  privez  de  leurs 
revenus  pendant  un  an,  s'ils  s'abléntent  fix  mois,  pendant  deux  ans, 
s'ils  s'abléntent  un  an,  au  profit  des  Cathédrales,  &  des  Monafteres, 
&  s'ils  s'abfentcnt  pendant  deux  ans,  ils  feront  tout-à-fait  privez  de 
leurs  Bénéfices. 

A  l'égard  des  dispenfes  pour  l'âge,  le  Pape  ne  veut  pas  qu'on  les   DesDispen- 
étende  audelà  de  trois  ans  dans  les  Cathédrales,  ou  ParoiiTiales,  fie  fe$pourl'à- 
dans  les  Monafteres,   fie  Prieurez  conventuels,  à  moins  que  pour  de  se* 
fortes  raifons,  on  ne  jugeât  qu'il  en  faut  ufer  autrement  par  le  con- 
feil  des  Cardinaux,  ou  de  la  plus  grande  partie  d'entre  eux,  fans  le- 
quel cpnfeil  le  Pape  ne  prétend  point  accorder  de  dispenfes ,  dans  les 
cas  graves,  fie  importants. 

XXXVII.  Le  Pape  reftraint  les  Bénéfices  incompatibles  fur  le    DesBcnéfi. 
pied  delà  Conftitution  de  Jean  XXII.  Execrabilis  (£),  avec  quelque  ces  mcom- 
moderation.  Martin  V.  permet  pourtant! d'avoir  deux  Cures,  pourvu  Pjn  "*,,.,,. 
que  ce  ne  foit  pas  dans  des  Eglilés  Paroiiîiales.    On  appelle  au  relie  Vag  j'ohan. 
Bénéfices  incompatibles  ceux  qui  obligent  à  charge  d'ame  ou  à  Refi-  xxu.rit.ui. 
dence.  c*f- L 

XXXVIII.  Le  Pape  juge  que  dans  l'état  où  font  à  préfent  les  De  l'entre- 
affaires  de  l'Eglifc  Romaine,  on  ne  fauroit  pourvoir  à  la  fubfiftance  tien  duPape, 
du  Pape,  fie  des  Cardinaux,  que  comme  par  le  pafie,  c'eft-à-dire,  &  det  Cltdi" 
par  les  Bénéfices ,  fie  communs  férvices^  qu'on  appelle ,  vacances  5  Qu'on 

ne  conférera  à  aucun  Cardinal,  aucun  titre,  ou  adminiftration  de 
Monaftére ,  de  Prieuré  Conventuel ,  où  il  y  aura  audelà  de  dix  Reli- 
gieux ;  Que  les  Cardinaux  ne  jouiront  d'aucune  grande  Dignité, 
après  celle  d'Evêque,  dans  les  Eglifes  Cathédrales,  fie  Paroiiîiales, 
qu'ils  n'auront  point  d'Offices  Clauftraux ,  point  d'Hôpitaux  ,  point 
de  Maladrei ies  ,  (kprofaria)  en  leur  disposition,  Se  que  ceux  qui  en 
ont, s'en  démettront  au  plutôt, fauf  au  Pape  de  les  pourvoir  d'un  équi- 
valent ;  Qu'aucun  Cardinal  ne  tirera  des  revenus  Eccléfiaftiques  au- 
delà  de  6000.  Florins  (7). 

XXXIX.  L  e  Pape  prendra  foin  de  ne  pas  accorder  des  Indulgen-    Des  Indul- 
ces  avec  profufion ,  de  peur  qu'elles  ne  s'aviliffent ,  Se  caftera  celles  qui  genecs. 
ont  été  accordées  depuis  la  mort  de  Grégoire  XI.  (8). 

XL.  A 

(6)  Quoique  Notant  pro  lilteris  fuptr  Ordinum  prtàlSiorum  collatione ,  Pro  prima  clé- 
rical! Tonfura  ,non  ultra  unum,  pro  quatuor  minortbus  Ordinièus  unum,  pro  quoliket  fa- 
tro  Ordine  unum  groffum  de  caméra  ,  quorum  decem  fac'mnt  fiortnum  de  caméra ,  reci- 
piant. 

(7)  Comme  il  y  *  dans  le  refte  de  cet  Article  bien  des  chofes  que  je  n'entens  pas, 
je  renvoyé  à  l'original.    Von  dir  Hardt.  p.  1036.  1038. 

(8)  Cavebit  Vom'mus  nofler  Papa  m  futurum  nimïam  indulgtntiaritm  effujtonem  ne 

B  b    X  vilefeant 
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I4,9.  XL.  A  l'égard  des  Décimes,  voici  comment  cft  conçu  l'Article, 

D«  Déci-   qui  ell  le  XV  111.  60  le  dernier.     Nous  ordonnons,  6c  commandons 

mcSt  d'obferver  exactement  les  Droits,  qui  défendent  à  ceux  qui  font  infé- 

rieures au  Pape,d'impofer  des  Décimes, &  autres  charges, aux  Eglifes 
(a)  ;»rf;M.  &  aux  perfonnes  Eccléfiaftiques.     Pour  nous,   nous  n'en  impolerons 

ma,  alii;»-  point  du  tout,  &  nous  avertirions  (a)  nos  Succeflèurs  de  n'en  point 

dicamus.  jmpofer  fur  tout  le  Clergé,  fi  ce  n'eft  pour  quelque  caufe  importante, 
&  qui  regarde  le  bien  de  l'Eglife  Univerfelle,  6c  cela  par  le  confeil, 
confentement,  &  foufeription  des  Frères,  6c  des  Prélats  que  l'on 
pourra  confulter,  &  en  particulier  on  n'en  impofera  fur  aucun  Ro- 
yaume, ou  Province,  ians  confulter  les  Prélats  du  Royaume,  ou  de 
(*)  v.  d.H.  ia  Province  (a). 

l'oie?' I011'  ^c  ^r°jct  t1e  Réformation  devoit  être  examiné  par  les  Nations, 
&  avoir  leur  confentement  unanime  pour  être  approuvé  dans  le  Con- 
cile, fuivant  la  pratique  qui  avoit  été  fuivie  jusqu'alors.  Mais  le  Pa- 
pe trouva  moyen  de  faire  fon  Traité  ou  fon  Concordat  particulier 
avec  chaque  Nation,  comme  on  le  verra  dans  fon  lieu. 

Je  remarquerai  en  parlant  fur  la  Réponfe  que  fait  le  Pape ,  Art. 
XIII.  à  la  Queftion  en  quel  cas  le  Pape  peut  être  dépofé  fjf  corrigé , 
qu'il  faut, comme  on  l'a  déjà  dit, que  ce  Mémoire  du  Pape,  tel  que  l'a 
donné  le  P.  Labbe  fur  un  Manufcrit  de  Capramca  dans  fon  Appendi- 
ce du  Concile  de  Confiance,  foit  tronqué,  puisque  cette  réponfe 
du  Pape  ne  s'y  trouve  point,  &  qu'elle  fe  trouve  dans  deux  Manus- 
crits du  Vatican,  5c  dar$  ceux  de  Vienne  6c  de  Gotha.  La  Nation 
Allemande  n'avoit  pas  infifté  fi  fortement  fur  cet  Article  fans  de 
bonnes  raifons.  Il  avoit  été  mis  dans  la  XL.  Seffion  entre  les  Arti- 
cles de  la  Réformation  que  le  Pape  devoit  faire  après  fon  élection.  Les 
Allemands  l'avoient  propofé  au  Pape  dans  leur  Mémoire  ,  afin  de 
l'engagera  confirmer  le  Décret  de  la  Seffion  cinquième,  qui  donne 
aux  Conciles  Généraux  une  autorité  coaclive  fur  les  Papes.  Mais 
Martin  V.  n'avoit  garde  de  fe  lier  les  mains,  à  lui  &  à  Ces  Succes- 
feurs,  en  «'expliquant  fur  une  queition  auffi  délicate,  que  l'eft  celle 
où  l'on  demande  en  quel  cas  Se  de  quelle  manière  un  Pape  peut  être 
corrigé  6c  dépofé.  La  réponfe  du  Pape  elt  pourtant  lujette  à  une 
équivoque ,  qui  pourroit  être  tournée  à  fon  desavantage.  Il  ell  vrai 
qu'en  difant  qu'il  ne  falloit  rien  innover  fur  cet  Article,  il  prétendoit 
maintenir  les  Papes  dans  l'indépendance  6c  dans  l'impunité  dont  ils 
étoient  en  pofleffion  depuis  long-temps.  Mais  ne  pouvoit-on  pas  lui 
dire  auffi  que  s'il  ne  falloit  rien  innover  là-deffiis,  ou  devoit  donc  s'en 
tenir  au  Décret  de  la  Seffion  cinquième,  qui  afîujettit  à  la  péniten- 
ce, 

•vllefcant.  Ft  in  prdtentur»  ccncejfas  ai  cbltu  Gregorii  XI  citra  perpétuas  :  Item  aut.  dî- 
tuntur  de  pxna ,  w  culpa  ,  five  de  plena  remilfwne ,  ccncejjas  loris  Item  omnes  concejjas 
adinjlar  alttnus  indulgent  U  ;  Revocat,  v  annulât. 
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ee,  &  aux  peines  portées  par  les  Loix  un  Pape  qui  ne  veut  pas  obéir  1418. 
au  Concile  ?  Schclftrate  a  fait  de  grands  efforts  pour  prouver  que  ce 
Décret  de  la  cinquième  Scflîon  du  Concile  de  Confiance  ne  re- 
gardoit  que  les  temps  de  Schisme.  Si  ces  efforts  font  inutiles,  ou 
non,  c'eft  une  décifion  qui  ne  m'appartient  pasj  on  en  pourra  juger 
par  la  lecture  de  cette  Hilloire,  6V  par  les  réponfes  des  Docteurs  de 
l'Eglifc  Gallicane,  comme  Meffieurs  Ricber,  Maimbourg,  Dupiti, 
&  Arnaud. 

XLI.  On  a  déjà  rapporté,   que  dès  que  Martin  V.  eut  donné     Deux  des 
avis  de  fon  élection  au  Roi  d'Arragon  ,   ce  Monarque  envoya  des  Cardinaux 
Prélats  à  Pierre  de  Z«#?,pour  l'engager  à  reconnoître  ce  Pape.   N'a-      Btn"i  ea" 
yant  pu  rien  obtenir  de  cet  opiniâtre  &  ambitieux  Vieillard,  qui  foû»-  Confiance, 
tenoit  toujours  que  l'Eglife  Univerfelle  étoit  renfermée  dans  Pcnifco-    Baynaldr. 
le,  trois  ou  quatre  des  Cardinaux  (z)  qui  lui  reftoient  encore,  lui  pré-  xyiIi- 1-  3- 
fenterent  un  Mémoire  très-fort  pour  lui  confeiller  de  donner  la  Paix 
à  l'Eglifc  par  fon  abdication,  &  de  reconnoître  le  Concile  de  Cons- 
tance, &  le  Pape  Martin  cinquième.     Mais  leurs  initances  ayant  été 
aufîi  inutiles  que  celles  des  autres  Prélats ,   deux  de  ces  Cardinaux 
(3)  envoyèrent  leurs  Députez  à  Confiance,  où  ils  furent  reçus  avec 
beaucoup  de  demonflrations  de  joie.     Ils  eurent  audience  le  dernier 
de  Janvier,  &  prêtèrent  ferment  de  fidélité  à  Martin  V.  de  forte  que,    3T.  Janv. 
félon  Platine  ,   il  ne  refta  plus  que  deux  Cardinaux  à  Benoit  XIII.    f-  A-  Hardi-, 
Cependant  l'Empereur  envoya  en  Espagne  Alaman  Adimar  Florentin,  T-lv-hl^°9' 
Cardinal  de  Pife,  pour  engager  les  Rois  d'Espagne  à  contraindre  Be- 
noit par  les  peines  Canoniques  à  fe  foumettre  au  Concile. 

Une  partie  du  mois  de  Février  fut  employée  à  des  affaires  Politi- 
ques, qui  ne  regardoient  le  Concile  que  fort  indirectement.  L'Em- 
pereur affembla  les  Princes  Se  les  Prélats  pour  délibérer  fur  celle  du 
Duc  d' Autriche.  On  a  vu  que  Martin  cinquième  avoit  envoyé,  peu  y.  d.  Hardi. 
de  jours  après  fon  élection ,  une  Ambaffade  à  ce  Duc  pour  négocier  T.iv.p.j^io. 
fa  reconciliation  avec  l'Empereur.  Comme  il  y  avoit  plufieurs  d'en-  ex  w'nd^- 
tre  les  Vaffaux  de  Frideric  d'Auftriche  qui  avoient  réfuté  jusqu'alors 
de  fe  foumettre  à  fa  Majçfté  Impériale,  un  des  principaux  points  de 
la  réconciliation  étoit, que  le  Dur  les  obligeât  à  cette  foûmifîion,fui- 
vant  fon  engagement,  ou  qu'il  confentît  qu'on  les  y  forçât.  Le  Duc 
y  ayant  confenti,  Louis  Comte  d'Oettingen  propofa  de  la  part  de 
l'Empereur,  que  ceux  d'entre  les  VafTaux  de  Frideric  qui  ne  s'étoient 
pas  encore  fournis,  y  fufient  contraints  par  les  voies  de  fait.  C'cft  ce 
qui  fut  approuvé  Se  réfolu  par  toute  cette  Aflêmblée  où  préllda  l'E- 
lecteur de  Brandebourg.  Il  y  eut  à  cette  Affmblée  quantité  de 
Grands  Seigneurs  tant  Eccléfiaitiques  que  Séculiers,  comme  Louis  Pa- 
triarche 

(Y)  Platine  en  nomme  quatre.   Kaynaldus  trois,  favoir  Charles  de  Si.  George  ,  Al- 
fonfe  de  St.  Euftacht,   w  Pierre  de  St.  Ange. 

(3)  Lun  Chartreux,  l'autre  s'appelait  julien  DdU, 
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1418.  marche  d'Aquiléc,  André  Evêque  de  Colocs,  George  Comte  de  Ho- 
henlo  Evêque  de  Paffau  (1),  Jean  de  Duhnene  Evêque  de  Lubeck, 
Albert  de  Stauffenberg  Evêque  de  Ratisbonne,  Jean  Comte  de  Wal- 
lenrod  Evêque  de  Coire,  Jean  de  Fleckenfiein  Evêque  de  Wormes, 
Jean  de  Waldau  Evêque  de  Brandebourg  (1);  Othon  Comte  de  Ro- 
telin  &  de  Hocheberg  Evêque  de  Conitance,  Frideric  de  Grafneck , 
(3)  Simon  Evêque  de  Traw  en  Dalmatie,  un  autre  Evêque  appelle 
Sigefridus  Eldenùurgcnjîs,  un  autre  appelle  Conradus  Pegaiienfts. 

Les  principaux  d'entre  les  Seigneurs  Séculiers  étoient   Gonthier 
Comte  de  Schartzenbourg,  Hugues  Comte  de  Werdemberg  (4),  Guil- 
laume Comte  de  Montferrat,Cc#?W  Vicomte  de  Vinoxberg  en  Flan- 
dre, Albert  Scbenk  de  Landsperg  &  plufieurs  autres.     Le  Comte  Louis 
d'Oetingen,  qui  étoit  à  cette  Affemblée  de  la  part  de  l'Empereur,  y 
propoia  d'obliger  à  faire  hommage  à  ce  Monarque  ceux  d'entre  les 
Vaflaux  du  Duc  d'Autriche,  qui  l'avoient  refuie  jusqu'alors  ;  ce  qui 
fut  refolu.     Ce  fut  fans  doute  en  conféquence  de  cette  réfolution  ,quc 
l'Empereur  envoya  quelques  jours  après  quelques  Seigneurs  à  Balle, 
pour  donner  en  gage  à  ce  Canton  les  Terres  du  Duc  d'Autriche,  de- 
puis SchafFhoufe  jusqu'à  Balle.     Windeck,  qui  rapporte  ce  fait,   dit 
que  ceux  de  Balle  le  réfuferent,  mais  qu'ils  s'en  repentirent  après. 
Le  même  Hiftorien,  pour  le  dire  paroccafion,  nous  apprend,  que 
l'Empereur  l'envoya  à  Mayencc,  à  Wormes  &  à  Spire,  pour  enga- 
ger à  l'Empire  ces  Villes  Oppenheim^  Kaiferjlauter ,   Odemheim,  Se 
quelques  autres  petites  Villes.  C'efr.  ce  qui  engagea  ceux  de  Mayence, 
de  Wormes  6c  de  Spire  d'envoyer  des  Députez  à  Confiance  pour  dé- 
tourner ce  coup,  mais  ils  retournèrent  fans  avoir  rien  fait,  à  la  réfervc 
(a)  v.  â.  h.  de  ceux  de  Mayence  qui  obtinrent  quelque  chofe  pour  leur  Ville  (a), 
ub.fupr.  f.     ^u  refl-e  ics  importantes  affaires  de  l'Empereur  ne  l'empêchoient  pas 
1yIJi  Hart{t  de  prendre  part  aux  divertiffemens  que  les  Princes  Se  la  Noblefle  don- 
T.iv.p.  1510.  noient  de  temps  en  temps  au  Public.   Car  on  trouve  que  le  lendemain 
8.  Fevr.       dc  cette  Affemblée  il  combattit  incognito  dans  un  Tournoi ,  &  qu'a- 
près avoir  terrafl'é  un  Chevalier,  il  fe  retira  aufîî  content  de  fa  victoi- 
re que  fon  Antagoniite  l'étoit  d'avoir  été  vaincu  par  l'Empereur. 
L'Empe-        XLII.  Qu  e  l  qjj  e  s  jours  après  l'Empereur  nomma  des  Ambafîa- 
reur  envoyé  deurs  pour  divers  endroits.     La  plus  confiderablc  de  ces  Ambaffades 
desAmbafia-  fut  ccUe  qu'il  deftina  pour  le  Milanois.   Pendant  le  féjour  qu'il  fît  en 
deurs 1  en  di-  jrajie  en  ^j.  &  1414.  Philippe  Marie,  Duc  de  Milan,  le  traverfa 
v.d.  Ha'rdt.  tant  qu'il  pût  dans  tous  fes  deffeins,  de  concert  avec  les  Vénitiens  6c 
r.v.p.io<).   avec   Ladijlas  de    Hongrie.     Depuis,    s'étant   accordez  enfemble, 
Ra'mald.     fjljjé  Mainfroi  de  la  Croix  étoit  venu  à  Confiance,  de  la  part  de  ce 
1418.  ».  i.  J  T> 

Duc, 

(1)  n  étoit  Chancelier  de  l'Empire  &  i!  fut  Archevêque  de  Gran  ou  de  Strigonie. 

{%)  Il  ne  fe  trouve  point  dans  1  Hitloire  Eccléfuftique  d'Allemagne,  mais  il  cil: 
dans  tous  les  Aftes  du  temps.  C'eft  une  omiffion. 

(3)  11  eut  pour  Concurrent  Anfelme  de  Nemïngtn ,  &  ils  plaidèrent  neuf  ans  pour 
cet  Evêchc  qu'ils  refignerent  en  1411.  Bifi.  EccUf,  d'Allem.  x.  1.  p.  114. 
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Duc,  pour  Faire  hommage  du  Milanois  à  fa  Majelté  Impériale.  Mais  1418. 
comme  il  furvint  entre  eux  de  nouveaux  démêlez,  l'Empereur,  à  la 
■requifition  du  Duc,  envoya  l'Evêque  de  PafTau,  &  Louis  Comte 
d'Oettingen  à  Milan  pour  les  terminer  à  l'amiable.  Une  des  condi-  iS.de  Fevr. 
tions  du  1  raité,  qui  tut  conclu  en  quinze  jouis,  étoit  que  le  Duc  de  ****  c"f- 
Milan  joindroit  fes  troupes  à  celles  du  Mont  ferrât  pour  faire  la^'79' 
Guerre  aux  Génois  dont  l'Empereur  n'étoit  pas  content.  Le  Duc  de 
Milan  fe  trouva  bien  d'avoir  accepté  cette  condition,  puis  qu'au  rap- 
port de  Windek,  il  prit  trente-quatre  Places,  tant  Villes  que  Châ- 
teaux, fur  les  Génois.  Au  reite,  fi  l'on  en  juge  par  deux  actions  du 
Duc  de  Milan  pendant  cette  Guerre,  il  y  a  lieu  de  douter  qu'il  fût 
rentré  fincercment  dans  l'obéïfiance  de  l'Empereur.  La  première  de 
ces  aétions  eft.  une  infigne  perfidie,  dont  il  le  rendit  coupable  envers 
un  certain  Lancelot  Gouverneur  de  Lodi,  qui  avoit  toujours  été  dans 
les  intérêts  de  Sigismond  pendant  fon  féjour  en  Italie.  Le  Duc  en- 
voya inviter  Lancelot  à  venir  le  voir  à  Milan,  fous  prétexte  de  faire 
honneur  au  Duc  d'Orléans  qui  y  étoit  alors,  &  qui  avoit  même  ré- 
pondu à  Lancelot  qu'il  pouvoit  y  venir  en  toute  fureté.  Lancelot  y 
vint  en  effet  fur  la  foi  d'un  fi  bon  garant,  mais  il  ne  fut  pas  plutôt 
entré  dans  Milan  qu'on  l'arrêta,  &  qu'enfuite  on  le  traîna  hors  de  la 
Ville,  où  on  lui  trancha  la  tête.  Le  Duc  d'Orléans  fut  fi  indigné 
de  cette  trahifon,  Se  de  l'affront  qu'on  lui  avoit  fait  qu'il  s'en  alla 
fans  prendre  congé  du  Duc  de  Milan.  C'eft  une  particularité  que 
l'on  doit  à  Wlndek.  L'autre  nétion  ne  fait  pas  plus  d'honneur  à  Phi- 
lippe Marie,  &  ne  découvre  pas  moins  fes  mauvaifes  intentions  contre 
l'Empereur.  Quelque  temps  après  que  l'Evêque  de  Pafiau,  &  Louis 
d'Oettingen  fuient  partis  de  Milan  pour  retourner  à  Confiance ,  le 
Duc  de  Milan  foupçonnant  Beatrix  Teuda  la  femme  d'avoir  été  d'in- 
telligence contre  lui  avec  ces  Ambafiadcurs,  pour  faire  un  Traité  à 
fon  desavantage,  il  lui  fit  indignement  couper  la  tête,  fous  prétexte  Sz»v!us  ad 
de  quelque  infidélité  dont  il  l'aceufoit,  quoi  qu'elle  eût  pu  être  fa  """•  lW9-n- 
Mère.  Action  d'autant  plus  noire  que  cette  femme,  par  les  grandes  9* 
richeflés  qu'elle  avoit  apportées  au  Duc,  aveit  relevé  fes  affaires  qui 
étoient  entièrement  ruinées.  Elle  étoit  Veuve  d'un  Général  des  trou- 
pes de  ce  Duc,  ôc  par  ce  Mariage  il  avoit  acquis  Perone,  Alexandrie 
de  la  Paille,  dans  le  Milanois,  Novarre  6c  Verceil,  fans  compter  des 
fommes  immenles. 

L'Empereur  envoya  auflî  le  Comte  de  Schwartzembourg  (f  )  avec 
quelques  Seigneurs  de  Bohême  à  Bafie,  pour  engager  les  Baflois  à 
lui  remettre  les  Places  qu'ils   avoient  prifes  fur  le  Duc  d'Autriche 

entre 

(4I  Ce  Comté  appartient  prefentement  au  Canton  de  Claris. 

(5)  Ce  Comte  mourut  à  fon  retour  près  de  Confiance  le  29.  Avril  de  cette  année, 
&  fut  inhumé  dans  le  Chœur  de  l'Eghfe  des  Auguftins  de  Confiance.  V,  d.  Hardt- 
T.  IV.  p.  1565.  Stumfh.  foi.  53.  Wmdck  Cap.  78. 

Tome  il.  Ce 
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1418.  entre  Balle  êc  Zurich.  Mais  comme  les  Suifles  n'avoient  pris  les  ar- 
mes contre  le  Duc  qu'à  condition  de  garder  ce  qu'ils  acquerroient 
dans  cette  Guerre,  ceux  de  Bafle  ne  fe  trouvant  pas  d'humeur  à  rien 
rendre,  ils  en  furent  quittes  pour  une  bonne  fomme  d'argent  qui  ac- 
commodoit  peut-être  autant  l'Empereur  que  toutes  les  Places  qu'il 
demandoit.  Il  s'accommoda  fur  le  même  pied  avec  les  autres  Villes 
de  Suifle.  D'autre  côté  Ebhard  IVindek^  de  qui  l'on  tient  la  plupart 
de  ces  particularitez,  fut  envoyé  àMayence,  à  Wormes  6c  a  Spire 
pour  redemander  quelques  Villes  du  Palatinat,  6c  des  environs,  qui 
avoient  appartenu  à  l'Empire,  comme,  Oppoiheim ,  Kciferslauter r 
higchhcim  6cc.  Les  Villes  de  Mayence,  de  Spire,  6c  de  Wormes 
envoyèrent  leurs  Députez  à  Confiance  pour  en  traiter  avec  l'Empe- 
reur, mais  ils  s'en  retournèrent  fans  rien  conclure,  hormis  ceux  de 
Mayence  à  qui  il  relâcha  quelques  impôts.  Toutes  ces  petites  négo- 
tiations  n'aboutiflbient  qu'à  faire  avoir  de  l'argent  à  l'Empereur  qui 
en  manquoit  toujours,  ÔC  qui  en  empruntoit  de  toutes  parts.  Wtndek 
rapporte  qu'il  demeura  lui-même  long-temps  à  Bruges  pour  fervir  de 
caution  d'une  fomme  que  Sigismond  avoit  empruntée  de  cette  Ville. 
Comme  l'argent  lui  manquoit  par  tout,  il  emprunta  auiîi  en  Angle- 
terre, où  les  Anglois,  du  confentement  de  l'Eleéleur  Palatin  ,  lui 
comptèrent  une  partie  de  la  dot  de  Blanche  Fille  du  Roi  d'Angleter- 
re, qui  avoit  époufé  cet  Electeur  en  1401  (1).  Eorsque  l'Empereur 
fut  de  retour  à  Confiance,  l'Electeur  ayant  redemandé  fon  argent, 
l'Empereur  le  menaça  de  lui  faire  rendre  ce  qu'il  avoit  ufurpé  fur 
l'Empire,  6c  c'eft  ce  qui  fut  caufe  de  la  brouillerie  dont  nous  avons 
parlé  ailleurs.  Il  paroît  néanmoins  par  l'Hiftoire  que  les  voyages 
qu'entreprit  l'Empereur  pour  le  bien  public  ne  lui  étoient  pas  mal 
payez.  Quand  il  fut  arrivé  à  Lyon  les  Ambafiàdeurs,  que  lui  en- 
voya Charles  VI.  pour  le  prier  de  pacifier  la  France  6c  l'Angleterre, 
convinrent  avec  lui  de  lui  donner  trois  cens  écus  par  jour  pendant 

w'mâtk.Cab.  f°n  léjour  en  France.  La  Ville  de  Narbonne  en  particulier  lui  fit 
57.  prefent  de  fix  mille  écus,  lors  qu'il  y  arriva.    Il  rançonna  par  tout 

windek  Cap.  jes  pais  &  les  Villes  où.  il  avoit  quelque  autoriré.  Il  ne  pardonna  au 
Duc  d'Autriche  qu'à  condition  qu'il  lui  donneroit  trente-fix  mille 
écus  argent  comptant.  Il  faut  pourtant  convenir  que  tout  cela  ne 
fufrîfoit  pas  à  beaucoup  près  pour  fournir  aux  depenfes  extraordinai- 
res qu'il  eut  à  foûtenir  dans  ces  conjonctures.  J'ai  crû  devoir  raflem- 
bler  ici  ces  particularitez,  n'ayant  pas  eu  occafion  de  les  placer  au- 
tre part. 

Le  Concile      XLIII.  Quoi  cvu'on  eût  un  Pape  reconnu  de  toutes  les  Na- 

envoye  une    tions,  il  n'y  avoit  pas  lieu  d'espérer  que  le  Schisme  pût  être  bien 

Ambafiade  iff:nf 

folemnelle  à  éteint, 

'^Fevr  ^  ^n  Peut  yo'r  ^*ns  *ÎJ  Anic<*otes  &c  Martine  dWerfes  Lettres  de  l'Empereur 

Robert  &  de  l'Eledeur  Palatin  fon  Fils  au  Roi  d'Angleterre  pour  lui  demander  le  pa- 
yement du  refte  de  cette  dot.  Martin.  Anetà,  1.1.  p.  17 01. 17 11. 
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éteint ,  pendant  que  Benoit  XIII.  s'obllineroit  dans  la  prétention  1418. 
d'être  le  lcul  Pape  légitime.  Cela  obligea  le  Concile  à  le  ibmmer 
par  une  Ambaffàde  plus  lblemnelle  de  céder,  &  de  reconnoître  Mar- 
tin V.  en  le  menaçant  de  l'y  forcer  par  toutes  les  peines  Eccléfialli- 
ques.  Le  Pape,  du  conlentement  du  Concile,  envoya  pour  cet  effet 
Alaman  Adimar ,  Cardinal  de  Pife,  Légat  en  Espagne,  &  de  Ton 
côté  l'Emi>eieur  écrivit  aux  Kois  d'Espagne  pour  les  prier  de  facili- 
ter par  leur  entremilë,  &  par  leur  concurrence  la  negotiation  du 
Légat.  Mais  Adimar  n'y  fut  pas  plus  heureux  que  Bernard  de  Bour- 
deaux  (1)  qui  avoit  été  envoyé  avant  lui  dans  le  même  deffèin  Benoit 
fe  contenta  de  répondre  qu'on  devo^  le  repofer  fur  lui  du  foin  de  pa- 
cifier l'Eghié,  &  qu'il  en  vouloir  conférer  lui-même  avec  Martin  cin- 
quième, puis  qu'on  en  parloit,  difoit-il,  comme  d'un  homme  fi  rai- 
ibnnible.  Le  Cardinal,  ne  regardant  cette  réponfe  que  comme  une  Platin.  27. 
vaine  défaite,  fulmina  delà  part  du  Concile,  &  du  Pape,  par  tout  '^«v-adan- 
l'Arragon,  des  Bulles  d'excommunication  contre  Benoit,  6c  contre  les  ""'"  i4»7-  »' 
deux  Cardinaux  qui  lui  reitoient  encore,  favoir  Julien  Dobla,  5c  Don 
Dominique  de  Bonnefoi  Chartreux,  tous  deux  Espagnols,  &  s'en  re- 
tourna à  Rome,  où  il  mourut  en  1412,.  Cependant  le  Roi  d'Arra- 
gon  nomma  deux  Archevêques,  Se  deux  Evêques  pour  aller  à  une 
lieuë  de  Penifcole,  ôc  s'il  fe  pouvoit  à  Penifcole  même,  s'abboucher 
avec  Pierre  de  Lune,  pour  tâcher  encore  de  le  ramener. 

Mais  l'Hilloire  nous  apprend  qu'il  furvint  entre  Martin  cinquième, 
8c  le  Roi  d'Arragon  un  démêlé  dont  Benoit  profita.    Auiîï-tôt  après 
l'éle&ion  de  Martin,    Alfonfe  Roi  d'Arragon  lui  avoit  envoyé  une 
Ambafiade  pour  lui  faire  quelques  demandes,   en  confideration  des 
grandes  dépenfes,  que  lui,  &  Ferdinand  {on  Père,  avoient  été  obli- 
gez de  faire  pour  la  Paix  de  l'Eglilë.    Voici  à  quoi  fe  reduifoient  ces 
prétentions.  Il  demandoit  à  perpé>  uité  le  droit  de  dispofer  des  Béné- 
fices de  la  Sicile  &  de  la  Sardaigne,  fans  être  fujet  à  aucune  redevan- 
ce au  Siège  Apoffolique,  &  outre  cela  une  bonne  partie  de  la  dixme 
des  Biens  Eccléfiaftiques  qui  appartenoient  au  Siège  de  Rome  dans 
l'Arragon.     Il  demandoit  encore  quelques  Places  du  Domaine  des 
Chevaliers  de  Rhodes ,   entre  autres  Monçon,  &  Penifcole,   &  le 
droit  de  donner  un  Grand  Maître  à  quelque  autre  Ordre  de  Chevale-     Montefliat:*, 
rie.    Je  ne  fai  quelle  fut  la  îéponfe  du  Pape  furies  derniers  Articles.  Rtligioms. 
Pour  celui  qui  regardoit  la  Sicile,  &  la  Sardaigne,  dont  les  Papes  ^Z-0VM^-I^U 
tiroient  dix-huit  mille  florins  tous   les  ans,    Martin  ne  jugea  pas  à 
propos  d'aliéner  un  revenu  fi  confiderable.     Il  offioit  feulement  de 
les  céder  pour  cinq  ans  au  Roi  d'Arragon.   Ce  dernier  en  fut  fi  irrité 
que  depuis  il  foûtint  toujours  Pierre  de  Lune,  d'abord  fecrettement , 
mais  dans  la  fuite  tout  ouvertement.     11  rappella  même  avant  la  fin 

du 

(1)  C'eft   le   même  Benedidh'n   qui  eft  apnellé  ailleurs  Bernard  VAtijlmt  ,  parce 
que  Bourdeaux  appartenoit  alors  au  Roi  d'Angleterre. 

Ce  2, 
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1718.  du  Concile  les  Ambafladeurs  qu'il  avoit  à  Confiance,  6c  leur  défendis 
l'entrée  de  fon  Royaume  ,  parce  qu'il  les  foupçonnoit  d'avoir  mal 
foûtenu  fes  intérêts  auprès  du  Pape,  fur  tout  à  l'égard  de  la  Sicile, 
ôc  de  la  Sardaigne.  Il  fît  aufîî  revenir  les  Prélats  qu'il  avoit  envoyez 
à  Pierre  de  Lune  pour  tâcher  de  le  ranger  à  fon  devoir ,  6c  il  combla 
d'honneurs  les  deux  Cardinaux  qui  étoient  demeurez  fidèles  à  ce  pré- 
tendu Pontife.  Comme  Benoit  avoit  encore  plufieurs  Créatures  en 
Espagne,  cette  conduite  du  Roi  d'Arragon  fit  qu'on  s'émancipa  dans 
ces  Royaumes  à  mal  parler  du  Concile  de  Confiance,  de  l'élection 
de  Martin  6c  de  la  dépolition  de  Benoit.  On  diloit  par  exemple  que 
le  Concile  n'étoit  pas  légitime ~  n'ayant  pas  été  comoqué  par  une- 
autorité  légitime,  qu'il  ne  i'avoit  pas  été  non  plus  félon  Tufage  ordi- 
naire, que  tous  ceux  qui  avoient  droit  d'y  être,  ne  s'y  étoient  pas 
trouvez,  que  de  800.  grands  Prélats  dont  l'Eglife  étoit  compofée,  il 
n'y  en  avoit  pas  eu  le  tiers.  On  ajoutoit  à  cela  qu'on  n'avoit  pas  agi  de 
bonne  foi  avec  Pierre  de  Lune ,  qu'il  n'avoit  point  refufé  absolument 
de  céder,  ni  de  le  ibumettre  à  un  Concile,  mais  que  Confiance  ne 
l'accommodoit  pas ,  parce  que  ce  n'étoit  pas  un  lieu  fur  ,  6c  que 
d'ailleurs  il  étoit  trop  éloigne  >  que  l'éleétion  de  Martin  V.  n'avoit 
pas  été  libre,,  ni  par  conféquent  la  dépofiuon  de  Benoit ,  6c  qu'ainfi 
ce  dernier  étoit  le  vrai  6c  unique  Souverain  Pontife.  Plufieurs  mê- 
me confeilloient  à  ce  dernier,  qui  étoit  fort  verfé  dans  les  affaires,  de 
fe  transporter  à  Rome  ou  à  Avignon,  dans  l'espérance  qu'il  y  pour- 
roit  trouver  allez  de  mécontens  pour  fe  former  un  bon  parti.  Le  Roi 
d'Arragon  n'étoit  pas  fâché  fans  doute  de  ces  remuemens,  mais  com- 
me il  ne  vouloir  pas  pa  (Ter  pour  être  l'Auteur  d'un  pareil  éclat,  il  en- 
voya une  autre  ÀmbafTade  à  Martin  V.  afin  d'y  réitérer  ces  deman- 
des. Tout  ce  qu'il  put  obtenir  de  ce  Pape  fut  que  fi  Alfonfe  pouvoit 
faire  fortir  Pierre  de  Lune  de  Penifcole  6c  le  ranger  à  fon  devoir ,  il 
lui  offroit  pour  recompenfe,  avec  le  Fort,  6c  la  Ville,  les  revenus 
des  Bénéfices  qui  en  dépendoient  pendant  leur  vacance.  Alfonfe  plus 
irrité  que  jamais  répondit  qu'il  prétendoit  bien  fe  rendre  maître  de 
Penifcole,  mais  qu'il  n'uferoit  d'aucune  violence  envers  Pierre  de  Lu- 
ne. Ce  qui  fut  entre  Martin  cinquième  6c  Alfonfe  une  femence  d'ini- 
mitirz  8c  de  querelles  qui  ne  purent  être  terminées  que  par  la  mort  de 
Nli.  âtvif.  Benoit  X [IL  qui  arriva  en  1424.  Un  Auteur  de  ce  temps-là  nous 
/>.i86.  apprend  une  particularité  qui,  à  ce  qu'il  prétend,  ne  contribua  pas 

peu  à  l'obflination  de  Benoit.  C'efl  que  lorsque  ce  Pape  fe  retira 
d'Avignon  pour  aller  en  Espagne,  il  rencontra  un  Abbé  qui  lui  pré- 
dit qu'après  bien  des  traverfes,  il  iroit  enfin  à  Rome,  où  il  jouïroit 
paitiblement  du  fouverain  Pontificat.  Quand  une  paflîon  efl  bien  for- 
te, on  reçoit  avec  avidité  tout  ce  qui  la  flatte,  6c  les  plus  grandes 
vifinns,  ou  les  plus  groffieres  impoflures  paflènt  aifément  pour  des 
oracles.  Revenons  au  Concile. 

XLIV. 
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XLIV.  La  réunion  des  differens  partis  de  l'Eglife  Latine  fous  un       1418. 
même  Chef  étoit  un  acheminement  à  terminer  le  Schisme  qui  duroit    Ambaflade 
depuis  plufieurs  fiecles  entre  les  Grecs  &  les  Latins.     Dans  le  fiecle  <j"ncUetS  *" 
précédent  les  Grecs  avoient  fait  de  grandes  démarches  pour  s'unir 
avec  l'Eglife  Latine, espérant  d'en  obtenir  du  fecours  contre  les  Turcs. 
L'Empereur  Jean  Pakologue  avoit  lui-même  été  en  Italie  où  il  avoit 
donné  une  Profeflîon  de  foi  conforme  à  la  créance  de  l'Eglife  Latine. 
Mais  Manuel  ton  Fils  qui  lui  fucceda,  voyant  que  toutes  ces  avances 
étoient  inutiles,  &  ayant  couru  en  vain  toute  l'Europe  pour  obtenir 
du  fecours,  ne  fut  pas  d'humeur  à  ie  relâcher  fur  la  doctrine,  comme 
avoit  fait  fon  Père,   6c  on  prétend  même  qu'il  écrivit  contre  l'Egliiè 
Latine  touchant  la  pro.ejjion  du  St.  Esprit.    D'ailleurs  le  grand  Schis- 
me d'Occident,  qui  arriva  fur  la  fin  de  ce  fiecle-là,  n'étoit  pas  une 
conjoncture  favorable  à  cette  réunion.     Depuis  le  Concile  de  Pife 
qui  s'étoit  flatté  d'avoir  éteint  ce  Schisme  par  la  déposition  de  Be- 
noit XIII.   &  de  Grégoire  XII.  &   par   l'élection    &  Alexandre   cin- 
quième^ Gcrfon  prononça  un  Discours  devant  le  Roi  de  France  au    Ctrf.  op.  t. 
nom  de  l'Univerfué  de  Paris, où  il  mettoit  la  convocation  d'un  Con-  u-t-  '4'- 
cile  Oecuménique  eutre  les  principaux  moyens  de   réunir  l'Eglife 
Gréque  avec  l'Eglife  Latine.     Zabarelle  avoit  auflî  mis  cette  affaire    v.d.Hardt. 
entre  celles  qui  dévoient  être  traitées  au  Concile  de  Confiance,  auflî  T.j.p.  507. 
bien  que  l'Empereur,  comme  cela  paroît  par  la  Lettre  qu'il  écrivit 
au  Roi  de  France,  &  que  l'on  a  vue  au  commencement  de  cette 
Hiltoire.    Je  ne  fai  fi  les  Grecs  furent  invitez  au  Concile,  ou  s'ils 
y  vinrent  de  leur  propre  mouvement.    Quoi  qu'il  en  foit,  ce  fut  en 
ce  temps-ci,  qu'il  arriva  à  Confiance  une  Ambaflade  folemnelle  de   19.  Fc»r. 
la  part  de  l'Empereur  Manuel  Paleologue,  &  de  Jofeph  Patriarche  de   r-  d-  Hardt. 
Conftantinople,  pour  faire  au  Concile  des  propofiuons  de  réunion.  ^■•lv-t'-iSll° 
Le  Chef  de  cette  Ambaflade  étoit  George  Archevêque  de  Kiovie.     Il 
étoit  accompagné  de  plufieurs  Princes  Tartares ,   &  Turcs,  &  de 
dix-neuf  Evêques  du  Rit  Grec.     Dacher  nous  repréfente  ces  Evê- 
ques  tonfurez  à  !a  Romaine,  mais  ayant  d'ailleurs  de  longues  barbes, 
&  les  cheveux  flottans  fur  leurs  épaules.    Ils  furent  reçus  avec  beau- 
coup d'honneur,  &  de  folemnité.    L'Empereur  lui-même,  les  Prin- 
ces &  tout  le  Clergé  allèrent  en  cérémonie  au  devant  d'eux.     Pen^ 
dant  tout  le  temps  qu'ils  furent  à  Confiance  ils  y  eurent  une  entière 
liberté  de  faire  le  fervice  divin  félon  leurs  rites,  &  leurs  cérémonies, 
dont  Rcichcntal  nous  a  donné  une  aflèz  ample  defeription.     Les   Rekhent.fok 
Actes  ne  font  aucune  mention  de  cette  Ambaflade,  qui  apparemment  4<>. 
n'aboutit  pas  à  grand' chofe.     Dacher,  qui  éteit  préfent ,  témoigne 
dans  fon  Hiftoire  qui  eft  encore  manuferite,  &  dont  Mr.  le  OocTeur 
Fonder  Hardt  nous  a  fourni  des  extraits,  que  tout  le  monde  étoit 
perfuadé  au  Concile  que  cette  réunion  auroit  pu  réuflîr  fi  les  Grecs 
avoient  trouvé  les  chofes  dispofées  à  une  bonne  réformation  de  l'E- 
glife. 

Ce    5  Ce- 
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1418.  Cependant  fi    l'on  en  croit   Theodoric   Vrie  ,    auifi    Auteur  con- 

7h.  vrieap.  temporain ,  cette  Ambaflade  ne  rut  pas  tout-à-fait  inutile.     Car  il 
v.d  Hardt.  du  ^ue  jes  Ambafikdeurs  Grecs  s'en   retournèrent   avec  la  réponfe 
i6ï".        "     du  Concile,  &  qu'ils  promirent  de  revenir  avant   qu'il  le  feparât. 
Mais  on  n'attendit  pas  leur  retour.    Raynaldus, Y  un  des  Continuateurs 
de  Baronius,  nous  a  confervé  une  Lettre  de  Martin  cinquième  aux  Fils 
de  Manuel  Palcologne ,  qui  gouvernnient  pendant  la  maladie  de  leur 
Père,  par  laquelle  on  voit  que  PAmbaflàde  Grecque  fut  favorable- 
ment écoutée.     Il  paroi t  encore  par  cette  Lettre  du  Pape  (1)  que 
l'Empereur  Manuel  avoit  négotié  avec  lui  quelques  Mariages  entre  les 
Grecs,  &  les  Latins,  afin  de  faciliter  la  réunion  des  deux  Eglifes. 
Le  Pape  y  confent  à  condition  que  les  femmes  Latines,  qui  epouie- 
ront  des  Grecs ,  auront  la  liberté  de  fuivre  le  Rit  Latin ,  &  demeu- 
reront fous  l'obéïtîance  du  Pape  fans  être  inquiétées  la-deflus  en  au- 
Du  in  >      cune  manière.  Mr.  Dupin  nous  parle  d'une  autre  Ambaflade, envoyée 
tibl.  Ecdef.    depuis  à  Martin  cinquième  pour  la  même  affaire.    Voici  fes  paroles. 
siècle  xv.p.    n  Au  commencement  du  Pontificat  de  Martin  cinquième,  arrivèrent 
„  deux  Députez  de  la  part  des  Grecs,  Eudemon  Jean,  &c  André  de 
„  Rhodes,  qui  firent  des  Propofitions  pour  1  Union  des  deux  Eglifes. 
„  Le  Pape  ne  s'en  éloigna  pas,  &  pour  fe  concilier  la  bienveillance 
„  de  Manuel  Paleologue  Empereur  des  Grecs,  de  Jean  fon  Fils ,  qui 
„  gouvernoit  pendant  la  maladie  de  fon  Père,  &  des  Seigneurs  de 
„  leur  Cour  ,    il  renvoya   Eudemon  Jean  avec  des  préfens  ,    &  des 
„  Filles  de  qaalité,  que  l'on  donnoit  en  Mariage  (2)  à  des  Seigneurs 
„  Grecs,  entre  autres  la  Fille  du  Duc  de  Montferrat  à  Jean  Paleo- 
„  logue  ,   &  celle  du  Duc  d'Urbin  à  Théodore  ion  Frère.     Il  y  eut 
depuis  plufieurs  Conférences  inutiles  entre  les  Grecs  ,    ôc  les  La- 
tins à  Rome,   à  Conflantinople,    à  Pavie,   à  Sienne,   à  Bàle,    & 
enfin  à  Florence.    L'Hiftoire  apprend  aflez  comment  les  chofes  s'y 
paflérent  fans  que  nous  nous  y  arrêtions. 
Privilèges        XLV.  Ladislas  Roi  de  Pologne  s'étoit  fignalé  par  fon  zèle 
accordez  au  pour  la  réunion  des  Grecs  avec  le  Siège  de  Rome,  &  pour  la  con- 
Roide  Polo-  verlïon  des  Infidelles  dans  la  Samogitie,&  au  voifinage  de  la  Pologne. 
PapePar  C     ^  féconda  fi  bien  les  foins  du  Concile  de  Confiance   à  ce  dernier 
Raynald.     égard  que  tout  ce  qui  reftoit  de  Payens  en  Samogitie  furent  convertis 
*nn.  1418.  ».  cette  année  j  il  fonda  dans  ces  Provinces  un  grand  nombre  d'Eglifes 
J3lw>ott  l     Cathédrales  &  Paroiflîales  qu'il  entretenoit  à  fes  dépens  ,   &  où  il 
XL}.  385.'    établiflbit  des  gens  habiles,  pour  les  fortifier  dans  la  foi  Chrétienne. 
En  cette  confédération  il  avoit  obtenu  des  Papes  plufieurs  Privilèges 
qui  lui  furent  confirmez  par  Martin  F.    C'en:  ce  qui  paroir  par  deux 
Bulles  datées  de  Confiance,  l'une  du  quatrième, £c  l'autre  du  treiziè- 
me 

(1)  Annuenium  cenfuimus  dévouant  charijfimi  in  Chriflo  Tlii  ,  Manue'is  Imptrateris 
Ccnftantinepolitani ,  qui  nobis  humiliter  fupplicavit ,  quatenus  vobis  film  fuît ,  ej?  ,  uiÙ- 
èet  vejlrûm  (um  mulitribus  fidet  tu  devmenii  C  cbediemi*  ,  fmiîi  Komms,  EccUfit 

txatri- 
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me  de  Mai.   Dans  la  première  !e  Pape  confirme  les  Privilèges  que  Tes       1418. 
Prédeceffeurs  avoient  accordez  à  Ladijlas ,  6c  dans  la  féconde  il  lui 
donne  la  qualité  de  Vicaire  Général  de  l'Eglife  dans  le  Royaume  de 
Pologne,  &  dans  la  Ruffie  Polonoifc.   Il  confirma  auflî  les  Privilèges 
accordez  parla  même  confidération  à  Alexandre  de  Withold,  Grand 
Duc  de  Lithuanie,  5c  il  le  fit  auffi  Ton  Vicaire  Général  dans  cette 
Province.     Puisque  nous  en  fommes  à  la  Pologne  nous  rapporterons 
ici  en  paflant  ce  que  raconte  DlugoJJ'  (a)  au  fujet  de  Pierre  Fifch  qui  („)  Diug.m. 
avoit  été  depoffedé  de  fon  Evëché  de  Cracovie  par  Ladiflas,  de  con-  X/./.384. 
cert  avec  Jean  XXIII,  pour  le  donner  à  l'Evêque  de  Posnanie  (b) ,    (*)  Il  s'ap- 
comme  on  l'a  vu  dans  l'Hiftoire  du  Concile  de  Pife  (<r).    Quoi  que  P^Jpit^/^/ 
Pierre  Fifch  fût  mort  en  141 4.  cette  affaire  ne  laiiTa  pas  d'être  renou-    U)Uv"vi. 
vellée  au  Concile  de  Conftance,  à  la  follicitation  de  quelques  Eve- />.  174. 
ques  d'Espagne,  &  d'Angleterre  qui  avoient  lié  amitié  avec  Pierre 
Fifch ,  dans  le  préteniu  Concile  de  Sienne.     Ces  Prélats  follicitoient 
la  réparation  d'honneur  de  Pierre  Fifch ,  6c  la  condamnation  de  l'E- 
vêque de  Posnanie  qui  avoit  été  mis  en  fa  place.     Ce  dernier  fut  en 
effet  cité  au  Concile,  mais  à  la  follicitation  du  Roi  de  Pologne,  qui 
en  alléguoit  pour  raifon  la  mort  de  Pierre  Fifch,  il  fut  dispenfé  de 
comparoitre.    Cependant  le  Chapitre  de  Posnanie  ayant  demandé  au 
Roi  qu'il  lui  fût  permis  d'élire  un  autre  Evêque,  le  Roi  en  nomma 
quatre,  entre  lesquels  André  Lafcaris  Polonois,  fut  élu,  6c  envoyé 
à  Sigismond  au  Concile,  comme  on  l'a  vu.     D'ailleurs,  afin  que  ces 
deux  Princes  ne  fuffënt  pas  troublez  dans  ces  pieufes  entreprifes,  le 
Pape,  de  concert  avec  l'Empereur,  ordonna  une  Trêve  d'un  an  en- 
tre les  Polonois  6c  les  Chevaliers  Teutoniques,  à  commencer  le  20. 
de  Juillet,  &  pour  la  fureté  de  cette  Trêve  les  Chevaliers  dévoient 
remettre  entre  les  mains  des  Polonois  quatre  Places,  dont  Ladiflas  fe- 
roit  nanti  à  condition  de  ne  les  point  fortifier,  6c  de  ne  prétendre 
acquérir  par  là  aucun  droit  fur  elles. 

XL VI.  Pendant  que  ces  choies  fe  paffbient  dans   le  Nord ,    Conquêtes 
Jean  Roi  de  Portugal  faifoit  de  fon  côté  des  conquêtes  fur  les  Infi-  £u  Roi  .de 
délies  en  Afrique.  Il  avoit  déjà  pris  Ceuta  fur  les  Maures  en  14'ïj".  6c    °        ' 
dans  le  deflein  d'étendre  plus  loin  fes  conquêtes,  il  follicitoit  du  fe- 
cours  chez  les  Princes  Chrétiens.  C'eft  dans  cette  vue  que  Martin  F. 
publia  une  Croifade,où  il  exhorte  tous  les  Princes  Chrétiens  à  affilier 
le  Roi  de  Portugal  dans  une  fi  fainte  entreprife.     La  Bulle  eft  dattée 
de  Conftance  au  mois  d'Avril.  Je  remarque  que  cette  Bulle  ni  les 
précédentes  ne  portent  point  l'approbation  du  Concile. 

Celle-ci  portoit  pour  fufeription,    „  A  nos  Vénérables  Frères  les 
„  Patriarches ,   Archevêques ,   Evêques ,    6c  à  nos  chers  Fils ,  les 

„      ElUS  y 

matrimonia   contrahendi   liheram   indulgeamus  facultatem.    Raynald.   ad   ann.    141 8. 
n.  17- 

(z)  Sur  ces  Mariages  voyea  THiftoire  de  Conftantinople ,  Tom.  Vlll.f.  260. 
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1418.      ?»  Elus  y  les  Adminiftrateurs,  Abbez,  Prieurs,  &  aux  au  très  Prélats 
„  des  Eglifes,  &  des  Monalteres,  auffi  bien  qu'à  tous  les  Chietiens, 
„  en  quelque  lieu  du  monde  qu'ils  loient ,   (alut ,   Se  Bénédiction 
„  Apottolique.  "     Elle  contient  i.  un  éloge  du  Roi  de  Portugal,  & 
une  Congratulation  de  les  Conquêtes  fur  les  infidèles,  qui  (ont  appel- 
iez Sarrazins.    z.  On  y  invite  par  l'asperiîon  du  lang  de  J.  C,  tous 
Empereurs,   Rois,    Ducs,    Princes,    Marquis,   Barons,    &  autres 
Seigneurs  de  la  Chrétienté  à  s'armer  vigoureulemeni  pour  lecourir  ce 
Monarque  dans  le  defiein  d'exterminer  les  infidèles, avec  promette  de 
leur  accorder  pour   une  fi  bonne  œuvre  des  munificences  /pi;  ituelks.^ 
c'eft-a-dire,  la  remifïion  de  leurs  péchez,  &  des  indulgences     3.  On 
ordonne  à  tous  les  Membres  du  haut,  5c  du  bas  Cierge  de  faite  pren- 
dre le  figne  de  la  Croix  à  tous  ceux  qui  fè  prelenteront  pour  cette 
expédition,  &  de  leur  promettre  pleine  remiiîlon  de  leurs  péchez, 
après  la  Confe/Jiony  &  la  Contrition ,   quand  même  ce  feroit  des  In- 
cendiaires, des  Sacrilèges,  &  quand  ils  auroient  mis  la  main  (ur  des 
Prêtres,  2c  fur  des  Religieux,  à  moins  que  ce  ne  fût  des  cas,  qui 
duffènt  être  réfervez  au  Siège  Apoltolique,  rj?  tout  cela  par  le  con- 
fie! I  des  Cardinaux  (1). 
Concordats      XLVII.  La  fin  du  Conciie  s'avançoit  à  grands  pas,   fans  qu'on 
duPapeavec  remarquât  que  la  Réformation  de  l'Eglife  fit  aucun  progrès.    Le  Pa- 
lis Aile-       pe  avoit  trouvé  le  fecret  de  divifer  les  Nations,  quand  elles  s'aiiem- 
Anclois         °loient  pour  en  traiter,  comptant  bien  qu'il  pourroit  mieux  dispofer 
v.  d.  Hiiràt.  àe  chacune  d'elles  par  des  Concordats  particuliers.    En  effet  il  traita 
T.iv.p.i^ir.  avec  les  Allemans,  &  les  Anglois  féparément.  On  peut  voir  les  Con- 
ao.  Fevr.     cordats  du  Pape  avec  ces  deux  Nations  a  la  fin  de  cette  Hiffoire,tels 
que  le  Docteur  Von  der  Hardt  les  a  tirez  des  Manufcrits  des  Biblio- 
thèques de  Vienne,  de  Brunswich,  &c  de  Cambridge,  &  placez  dans 
le  premier  Tome  de  fon  Recueil.     Nous  en  donnerons  feulement  ici 
les  titres  &  la  conclusion.   Les  titres  du  Concordat  avec  la  Nation 
Allemande  font  1.  Du  nombre  &  de  la  qualité  des  Cardinaux -y  ils  font 
réglez  fur  le  pied  du  projet  que  Martin  V.  avoit  préfenté  aux  dations 
comme  tous  les  autres.    z.  De  la  Provifion  des  Eglifies,  Mon.ifieres, 
Prieurez,  Dignitez  &  autres  Bénéfices.    3.  Des  Annates.  4.  Des  Cau- 
fes  qui  doivent  fe  traiter  à  la  Cour  de  Rome.   f.  Des  Commendes.  6.  De 
la  Simonie  (2).     Cet  Article  étant  différent  de  celui  qui  avoit  été  pré- 
fenté par  Martin  aux  Nations,  on  en  donnera  ici  le  précis.     Il  y  eft 
ordonné   „  à  tous  Patriarches,  Archevêques, Evêques,  Abbrz,  Ab- 
„  beffes  6c  autres  Prélats,  Clercs  &  perfonnes  bxcléïïaftiques  Reli- 
„  gieufes  Se  Séculières  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  de  fe  pourvoir  trois 
„  mois  après  la  publication  de  cet  Acte  d'un  ConfefTeur,foit  qu'il  foin 
5,  Docteur  en  Théologie  ,   foit  qu'il  foit  Docteur  ,   Licentié  ,   ou 

»  Ba- 

(1)  De  Vratrum  noflrortim  confdio. 

(2)  Di  Simonia  eu  in  for»  confciemU  provifunt. 
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.,,  Bachelier  forme  en  Droit,  lorsqu'on  en  pourra  trouver  commo-      Ul8 
„  dément  un  tel,  &  s'il  ne  s'en  peut  pas  trouver,  il  fuffira  de  choifir 
„  un  Letleur  ou  un  Prêtre,intelligent,difcret,  &  de  bonne  renommée, 
„  qu'il  foit  C«;<?,ou,  qu'il  ne  le  loit  pas.     Quand  on  aura  élu  un  tel 
„  Confeffeur  il  entendra  le  plus  promptement  qu'il  le  pourra  la  Con- 
„  feffion  touchant  la  Simonie  &  abloudra  feulement  dans  le  For  de 
„  la  Confcience  le  pénitent  de  les  péchez  &  de  toutes  les  Sentences 
„  d'excommunication, de  fuspenlion, d'interdit, des  cenfures  &  peines 
„  que  peut-être  il  aura  encourues  pour  Simonie,  commife  activement 
„  ou  pajjîvement  dans  la  collation  des  Ordres,des  Bénéfices  Eccléfiafti- 
„  ques,  dans  l'entrée  en  Religion, ou  dans  quelqu'autre  cas  que  ce  foit 
„  jusqu'à  la  publication  de  la  prélente  Conftitution.  Le  même  Con- 
„  feflbur  abloudra  auffi  le  pénitent  de  toute  irrégularité ',  qu'il  aura 
.,,  pu  contracter  en  célébrant  la  Méfie  &  l'Office  Divin,  étant  dans 
,,  les  liens  de  l'Excommunication  in  Foro  Confcient'u: ,  èc  le  confir- 
,,  mera  dans  la  poffeflîon  des  Bénéfices  8c  Offices,  qu'il  avoit  retenus 
„  dans  cet  état,  abolifiant  totalement  toute  inhabilité,  irrégularité, 
,,  note  d'infamie,  &  autres  taches,  Se  le  dispenfant  de  toute  reftitu- 
„  tion,  pourvu  cependant  qu'il  ne  foit  pas  en  état  de  la  faire, ou  qu'il 
.„  ne  put  la  faire  fans  (candale  &  fans  note  d'infamie.  "    7.  De  ne 
point  éviter  les  excommuniez  avant  qu'ils  ayent  été  déclarez  £s?  dénoncez 
par  le  Juge.   Cet  Article  ne  fe  trouve  point  dans  le  Projet  de  Martin 
V.    Il  eft  conçu  en  ces  termes.    „  Pour  éviter  les  fcandales  6c  plu- 
,,  fieurs  dangers,  &  pour  foulager  les  Confciences  timorées, nous  ac- 
„  cordons  mifericordieufcment  à  tous  les  Fidèles,qu'à  l'avenir  perfon- 
„  ne  ne  foit  obligé  de  s'abftenir  de  la  communion  de  qui  que  ce  foit, 
,,  foit  dans  l'adminifiration  ou  la  réception  des  Sacremens  &  autres 
„  Offices  divins,  ou  ailleurs,   fous  prétexte  d'aucune  Sentence  ou 
.„  Cenfure  Ecclefiaftique  portée  en  termes  généraux  par  le  Droit, 
„  ou  par  un  homme  {a  jure  vel  ab  homine  generaliter  fromuigatœ) ,  à 
,,  moins  que  la  Sentence  ou  la  Cenfure  décrétée  contre  une  perfon- 
,,  ne,  un  Collège,  une  Univerfité,  une  Eglife,  une  Communauté, 
„  ou  certains  lieux,  n'ait  été  publiée  &  dénoncée  fpecialement,  & 
„  expreffement  par  le  Juge.     On  en  excepte  pourtant  ceux  qui  pour 
„  Sacrilège,  ou,  pour  avoir  mis  la  main  fur  un  Ecclefiaftique  auront 
,,  encouru,  fi  notoirement  la  Sentence  d'excommunication  qu'on  ne 
„  fauroit  tergiverfer  à  leur  égard  ni  les  exeufer  par  aucun  droit  (3). 
8.  Des  Dispenfes.     p.    De  la  Provifion  du  Pape   &  des  Cardinaux. 
10.  Des  Indulgences.     11.  Dans  le  Chapitre  onzième  le  Pape  &  la 
Nation  Germanique  conviennent  que  ce  Concordat  fubfiftera  pen- 
dant cinq  ans  fans  qu'aucunes  Conftitutions  Apoftoliques  ni  les  Rè- 
gles 

(3)  Cette  Conftitution  fut  à  peu  près  confirmée  par  la  Pragmatique  Sanction  &  j>ax 
le  Concordat  de  Léon  X,  avec  François  1.  Libsrt.  de  l'Egl.  Gall,  T.  11.  p.  46.  81. 

Tome  IL  Dd 
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i4i3.  gles  de  la  Chancellerie  y  puiffent  mettre  obftacle ,  6c  que  les  cinq 
ans  écoulez  chaque  Eglife  &  chaque  perfonne  rentrera  dans  fts  Droits} 
enfin  qu'on  délivrera  des  Actes  authentiques  de  cette  Capitulation  à 
quiconque  en  demandera  £c  qu'on  ne  payera  point  pour  cette  expédi- 
tion audelà  de  douze  gros  tournois  (i). 

Le  Pape  fit  aufîi  un  Concordat  avec  les  Anglois  6c  il  fut  mis  dans 
les  Livre*  de  la  Chancellerie  comme  le  Concordat  Allemand.  Il  con- 
fîftoit  en  fix  Articles.  Le  premier  Du  -nombre  £5?  de  la  Nation  des  Car- 
dinaux. Le  nombre  n'en  eft  pas  fpecifié.  On  dit  feulement  qu'il  foit 
fi  modéré  que  l'ifglife  n'en  foit  pas  grevée,  6c  qu'on  pourra  élire  des 
Cardinaux  indifféremment  de  toutes  Nations,  Royaumes, ou  Provin- 
ces, ce  qui  lé  fera  du  confentement  des  Cardinaux  ou  de  la  plupart 
d'entre  eux.  Le  fécond  Article  eft  Des  Indulgences.  11  mérite  d'être 
rapporté.  „  Comme  à  l'occafion  de  diverfes  Indulgences  &  de  Brefs 
5,  de  Facilitez  (Litterarum  Facultatum)  accordées  par  le  Siège  Apos- 
„  tolique  pour  àbfoudre  ceux  qui  vifitent  certains  lieux  &  y  font  des 
„  Offrandes,  aulfi  bien  qu'à  l'occafion  des  Quêtes  qui  fe  font  plus 
„  que  jamais  en  Angleterre,  plufieurs  fe  donnent  la  licence  de  pécher 
„  en  quittant  leurs  propres  Curez  &  leurs  Eglilés  Paroiiliales  pour  al- 
„  1er  fe  confefTer  ailleurs,  fous  prétexte  d'Indulgences  6c  portent  là 
„  les  Dixmes,  Oblations  6c  autres  chofes  dues  à  leurs  Eglifes,  ou  ne 
„  les  leur  payent  que  fort  tard,  on  commettra  déformais  les  Dioce- 
„  fains  des  lieux  pour  examiner  la  qualité  de  ces  Indulgences  avec 
„  pouvoir  de  fuspendre  par  autorité  Apoftolique  l'exécution  de  cel- 
„  les  qu'ils  trouveront  fcandaleufes,  6c  de  les  dénoncer  au  Pape  afin 
„  qu'il  les  révoque.  "  Le  troilîeme  Article  eft  Des  appropriations. 
Unions  ,  Incorporations  d 'Eglifes  fj?  de  Vicariats,  tilles  ne  lé  feront 
plus  proprio  mot  a,  mais  on  nommera  l'Evêque  des  lieux  pour  en  faire 
l'examen.  On  caffê  toutes  les  Unions  6c  Incorporations  faites  depuis 
le  Schisme.  On  ordonne  qu'il  y  ait  dans  toutes  les  Eglifes  Paroifiïales 
un  Vicaire  perpétuel  qui  ait  foin  des  âmes,  6c  qui  foit  fuffifamment 
doté  pour  exercer  l'hospitalité,  6c  payer  les  dettes  de  l'Eglife.  Le 
quatrième  Chapitre  défend  de  donner  les  ornemens  Pontificaux  aux 
Prélats  inférieurs,  comme  la  Mitre  6c  les  Sandales  (2).  On  révo- 
que tous  les  Privilèges  accordez  à  cet  égard  depuis  la  mort  de  Gré- 
goire XI.  Le  Chapitre  cinquième  traite  des  Dispenfes.  On  défend  de 
donner  à  l'avenir  des  Dispenfes  pour  poffeder  plufieurs  Bénéfices. 
On  laifTe  pourtant  en  leur  vigueur  celles  qui  ont  été  accordées  par 
le  palTé,  à  moins  qu'elles  ne  foient  trouvées  fcandaleufes  par  les  Or- 
dinaires 

(0  P'o  teto  autan  non  folvantur  ultra   duodtcim  Crojfi  Turentnfes.  V.  d.  Hardt.  T. 
I.  p.  1056.  1069. 
(î)  Chaufiure  du  Pape  &  des  Evêques  quand  ils  officient. 
(3)  Le  Cardinal  d'Oftie  Vice  :  Chancelier  délivra  cet  A<ftc  à  Rtbert  de  Neville  Cha- 
noine 
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dinaires  des  lieux.  On  n'accordera  point  de  dispenfes  de  ne  pas  refï-  1418. 
der ,  &onne  donnera  point  aux  Moines  des  Lettres  de  Facultez  pour 
obtenir  quelque  Bénéfice  Eccléfialtique  que  ce  foit.  Le  fixieme 
Chapitre  ordonne  qu'on  recevra  aux  Charges  de  la  Cour  Romaine 
ceux  de  la  Nation  Anglicane,  comme  des  autres  Nations  pourvu 
qu'ils  en  (oient  capables  (3). 

Ces  Concordats  feront  confirmez  dans  la  Sefîîon  quarante-troifié- 
mc.     Le  Pape  fit  auffi  un  projet  de  Concordat  avec  les  François, 
mais  il  ne  fut  pas  d'abord  approuvé  en  France.   On  ne  fe  preffa  pas 
en  France, dit  le  P.  Daniel,  de  reconnaître  ce  Pape,  par  le  chagrin  qu'on 
y  avait  contre  V Empereur.    On  y  renouvella  les  anciennes  Ordonnances 
pour  la  confervation  des  libériez  de  VEglife  Gallicane ,  fur  tout  à  l'égard 
de  la  Collation  des  Bénéfices.     On  fit  des  défenfes  de  transporter  de  l'ar- 
gent hors  du  Royaume;  ce  qui  regardoit  particulièrement  Rome  :  (4)  mais 
r année  fuivante  on  fe  conforma  aux  Décrets  du  Concile  de  Confiance,  & 
Martin  fut  reconnu  par  tout,  excepté  dans  le  Rocher  de  Penifcole  {a).  Il    M  Rifl.dt 
ne  trouva  pas  moins  de  difficulté  avec  les  Espagnols,  qui  n'étoient  Dr*"{'i  ££" 
pas  contens  de  lui.     C'en:  ainfi  que  le  Pape  abuioit  de  la  facilité  des  iu.p,i%y 
uns,  &  fe  mettoit  peu  en  peine  de  la  refiftance  qu'il  trouvoit  dans  les 
autres. 

XL  VIII.  Avant  l'élection  de  Martin  cinquième  an  avoit  con-    JcondeFal- 
damné  au  feu  le  Libelle  feditieux  qu'un  certain  Moine  Dominicain  kenl>en- 
de  Caminiec,  nommé  Jean  de  Falkenberg,  avoit  compofé  par  or- 
dre des  Chevaliers  de  Pruffe  contre  le  Roi ,  Se  le  Royaume  de  Po-     scheljlr. 
logne.    L'Archevêque  de  Gncsne  étant  à  Paris  avec  l'Empereur  y  Comp.chron. 
avoit  trouvé  ce  Libelle,  Se  à  fon  retour,  il  en  fit  emprifonner  l'Au-  *'y^j  Hardt 
teur  qui  étoit  alors  à  Confiance.     Je  n'ai  pu  rencontrer  nulle  part  la  r.  /r./uoor! 
Pièce  toute  entière,  maison  peut  en  juger  par  l'échantillon  qu'en  a    ulugojfHift. 
donné  Dlugof  dans  fon  Hiftoire  de  Pologne,  lorsqu'il  a  rapporté  la  Velon  tib.1.1. 
Sentence  de  condamnation  que  les  Députez  avoient  prononcée  au    Dlugof-  t. 
nom  du  Concile.  Le  Libelle  eft  adrefle  à  tous  les  Rois, Princes,  Pré-  X/./.487. 
lats,  Se  généralement  à  toute  la  Chrétienté,  Se  l'Auteur  y  promet  la 
vie  éternelle,  à  tous  ceux  qui  voudront  fe  liguer  pour  exterminer  les 
Polonois,  Se  Jagellon  leur  Roi.     Entre  autres  Propofitions  qui  font 
condamnées  dans  la  Sentence,  on  y  remarque  celles-ci;    „  Que  le 
„  Roi  de  Pologne  étant  un  mauvais  Prince  eft  une  idole,  Se  que  les 
„  Polonois  qui  le  fervent  font  des  idolâtres.   Que  les  Polonois  Se  leur 
„  Roi  ne  font  dignes  que  de  haine,  que  ce  font  des  hérétiques  Se  des 
„  chiens  impudens,  qui  font  retournez  à  leur  vomiffement,  en  re- 
„  tombant  dans  l'infidélité.   Qu'il  eft  plus  méritoire  de  tuer  les  Polo- 
nois, 


» 


noine  d'Yorck  à  Genève  le  zi.  Juin  1418.  Ex.  Mf.  Cantabrig.  af.  V.  à.  Hardt.  T.l.f. 
ioSz.  1084. 

(4)  Voyez  deux  Edits  du  Roi  de  France  dans  l'Hift.  de  l'Univerf".  de  Par.  T.  V.f. 
3*8.  33». 
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S418;.      „  nois ,  &  leur  Roi ,  que  de  tuer  les  Payens.     Que  les  Princes  Secix 
„  liers  qui  tueront  les  Polonois  &  leur  Roi,£c  qui  feront  pendre  tou-- 
3,  te  la  Nobleffe,  mériteront  la  gloire  céleite,  &  que  ceux  qui  les  torf 
„  lerent,  ou  qui  les  foûtiennent  feront  damnez.    Que  toute  la  Polo- 
w  gne  avec  Jagcllon,  qui  en  elt  le  Chef,  elt  criminelle,  parce  qu'el- 
„  le  elt  toute  engagée  dans  le  Schisme  6c  dans  l'Héréfie.  "    Ce  Li- 
belle elt  condamné  par  les  Commiflaires  à  être  brûlé  comme  erroné 
dans  la  Foi  Se  dans  les  Moeurs,  féditieux,  cruel,  fcandaîeux,  inju- 
rieux, impie,  offenfif  des  oreilles  pieufes,  &  hérétique.     La  con- 
damnation elt  datée  du  mois  de  Juin  de  Tannée  141 7.    Elle  avoit  été 
refoluë  par  les  Députez  des  Nations,  &  même  tous  les  Cardinaux 
l'avoient  fignée.    Mais  entre  eux  il  n'y  en-  eut  point  qui  fignalât  plus 
fon  zèle  contre  l'Auteur  de  ce  Libelle  que  le  Cardinal  de  Florence, 
qui  lui  parla  en  ces  termes ,  lorsqu'il  lui  annonça  qu'il  étoit  condam- 
né à  une  prifon  perpétuelle.    „  Scélérat  infâme  que  vous  êrcs,  com- 
„  ment,  malgré  les  engagemens  de  votre  caractère  de  Prêtre  &  de 
vlugef.  ubi  „  Moine,  avez-vous  ofé  bleffer  la  gloire  Se  flétrir  la  réputation  d'un 
ty.£.377<     „  Roi  (i  distingué  entre  les  Rcis  par  toute  forte  de  venus,  &  par 
„  fon  zèle  pour  la  Foi.     Sachez  que  vous  vous  êtes  attiré  fur  les 
„  bras,  non  feulement  tout  le  Royaume  de  Pologne,   mais  toutes- 
5,  les  Nations  du  monde,  aufiï  bien  que  tout  le  Ccncilc  qui  regar- 
„  de  la  caufe  du  Roi  de  Pologne ,   comme  la  iîenne  propre  &c. 
Quoi  que  cette  condamnation  eût  été  refolué  unanimement ,   elle 
n'avoit  pourtant  point  encore  éic  confirmée  dans  aucune  Seffion 
publique. 

Les  Polonois  avoient  d'autant  plus  lieu  d'espérer  que  Martin  V. 
confirmerait  la  Sentence  du  Concile  contre  le  Livre  de  Falkenbergx 
qu'il  en  avoit  lui-même  figné  la  condamnation,  étant  Cardinal.  Ce- 
pendant ils  y  trouvèrent  de  la  difficulté.  Dhgoff  nous  apprend  que  ce 
Pape, à  la  follicitation  des  Chevaliers  de  Pruffe , vouloir  cafier  ou  du 
moins  adoucir  la  Sentence  décernée  contre  cette  Pièce  par  les  Dépu- 
tez des  Nations,  &  que  les  Polonois  en  furent  tellement  irritez  qu'ils 
appelèrent  de  ce  déni  de  juftice  &  même  de  l'élection  de  Martin  V. 
au  Concile  futur.  Les  François  fe  joignirent  aux  Polonois  dans  cette 
caufe,  parce  que  les  principes  de  Jean  de  Falkenberg  étoient  à  peu 
près  les  mêmes  que  ceux  de  Jean  Petit,  &c  que  celui-là  avoit  eu  l'im- 
pudence de  foûtenir  la  doctrine  de  celui-ci  par  trois  Ecrits  où  il  ré- 
Gw-/  T.v.p.  futoit  le  Cardinal  de  Cambrai,  &  Jean  Gerfon  d'un  ftile  fort  infolenr. 
1014.  Mais  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  purent  jajmais  venij  à  bout  d'obliger 

le  Pape  à  faire  condamner  en  plein  Concile  ni  le  Libelle  de  Falko;- 
berg ,  ni  l'Apologie  du  Duc  de  Bourgogne  compofée  par  Jean  Petit. 
C'eit  de  quoi  Gerfon  fe  plaint  amèrement  dans  le  Dialogue  Apologéti- 
.■ç.  Fevr.  que  qu'il  compeia  après  la  feparation  du  Concile.  11  elt  bon  de  l'é- 
couter. Je  prie  ,  dit-i!  ,  tous  ceux  qm  ont  du  zèle  pour  la  Religion 
Chrétienne,  &  pour  Yhonneur  du  Pape  &?  du  Concile,  de  bien  confident 

les 
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les  grands  inconvénient  qui  peuvent  arriver ,  fi  Von  ne  fatisfait  pas  au  n\%; 
fécond  article  qui  a  obligé  à  convoquer  le  Concile ,  /avoir  l'extirpation  des 
Héréfes ,  s'agifant  fur  tout  de  maximes  qui  ont  été  dénoncées  publique- 
ment ,  &  fur  lesquelles  on  a  délibéré  tant  de  fois  dans  le  Concile.  (  1  )  De 
lu  Gerfon  pafle  aux  conféquences  tâcheufes  que  peut  avoir  une  pareil- 
le diffimulation ,  8c  il  en  marque  plufieurs  confiderables.  „  C'eft 
„  donner  lieu  aux  Bohémiens  d'aceufer  juflement  le  Concile  d'une 
„  partialité  fort  criminelle,  puis  qu'on  y  a  traité  fi  indifféremment 
„  une  queftion  aufli  importante  par  rapport  à  la  Morale  Chrétien- 
„  ne,  &  à  la  Société  civile,  pendant  qu'on  a  jugé  avec  tant  de 
„  rigueur  d'autres  Héréfies  moins  capitales.  C'eft  ouvrir  la  porte 
„  aux  brigandages,  aux  parjures,  aux  mafiacres,  &  aux  aflàffinats. 
„  C'eft  6 ter  aux  Evéques  tout  pouvoir  de  reprimer  les  Hérétiques, 
„  Se  de  corriger  les  errans  dans  leurs  Diocèfes,  puis  que  voyant  que 
„  le  Concile  lui-même  n'a  pas  eu  cette  autorité  ils  n'oferont  pas  non 
„  plus  l'entreprendre.  Ce  qui  réduira  les  Princes  Séculiers  à  la  ne- 
„  ceffité  de  s'armer  du  glaive  temporel ,  contre  ceux  qui  enfeigne- 
„  ront  des  Doctrines  pernicieufes  à  leurs  Etats.  C'eft  avilir  l'au- 
„  torité  du  Concile,  rendre  nul  tout  ce  qu'il  a  pu  faire,  8c  d'ail- 
„  leurs  apprêter  à  rire  aux  Infidelles ,  aux  Schismatiques,  8c  fur 
„  tout  à  Pierre  de  Lune,  &  à  fes  fauteurs,  qui  ne  manqueront  pas 
„  de  triompher  ,  de  ce  que  fur  une  matière  de  fi  haute  impor- 
„  tance,  on  a  agi  plus  mollement  depuis  l'élection  d'un  Pape  dont 
,,  on  attendoit  de  fi  grandes  chofes ,  qu'on  n'avoit  fait  avant  fon 
,,  élection.  Ce  qui  peut  empêcher  qu'on  ne  rende  à  Martin  V.  une 
„  obéïflance  aufïi  générale  qu'il  doit  l'avoir  pour  le  bien  commun  de 
„  la  Chrétienté,  '  On  aura  encore  occafion  de  parler  de  cette  af- 
faire. 

XLIX.  Il  s'en  falloit  beaucoup  que  celle  des  Huflrtes  ne  fut  traij    Vint-qua- 
tée  avec  la  même  tiédeur.     Sur  la  fin  de  l'année  précédente  le  Con-  ,re  £rtic]" 
cile  &  l'Empereur  leur  avoient  envoyé  des  Saufconduits  pour  venir  Contre"et 
à  Confiance  rendre  railbn  de  leur  conduite.     Mais  ils  ne  fe  trouve-  Huffitcs. 
rent  pas  d'humeur  à  s'expofer  aux  mêmes   risques  que   leurs  deux 
Docteurs.     C'eft  apparemment  fur  ce  refus  que  le  Concile  drefla  en- 
core contre  eux  24.  Articles  dont  voici  en  abrégé  les  principaux. 
„  Que  le  Roi  de  Bohême  jurera  de  maintenir  PEglife  Romaine,  & 
„  les  autres  Eglilcs  de  fon  Royaume  dans  leurs  libertez ,  &  qu'il  ne 
,,  permettra  pas  qu'elles  foient  moleftées  par  les  Huflites.   Que  toute 
„  perfonne  Eccltfiaftique  ou  Séculière  qui  aura  tenu  la  doctrine  de 
„  JViclef ,   &  de  Jean  Hus  fera  contrainte  de  l'abjurer,   &  punie 
„  félon  les  Loix  en  cas  de  refus,  8c  de  desobéïflance.     Qu'on  réta- 
„  blira  les  Eccléfiaftiques  depofledez  de  leurs  Bénéfices,  8c  qu'on  en 
„  chafîêra  les  intrus.     Que  tous  les  biens  Eccléfiaftiques,  les  Reli- 

»  ques3. 

(1)  Ccft  -à-dire  par  les  Nations ,  &  dans  le  Collège  Réformatoire. 
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1418.  „  ques,  les  thrclbrs  des  Eglifes ,  &  généralement  tout  ce  qui  a  été 
„  enlevé  fera  reltitué.  Que  l'Univerfité  de  Prague  fera  réformée, 
„  &  entièrement  purgée  de  Wiclefites.  Que  les  principaux  Heré- 
„  fiarques  feront  citez  en  Cour  de  Rome.  On  en  nomme  neuf  en- 
„  tr'autres,  favoir,  Jean  JeJJenitz,  Jaques  de  Mife,  Simon  de  "tisna^ 
„  Simon  de  Rokizane ,  Chrijiian  de  Brochât itz,  Jean  Cardinal,  Zdenko 
„  de  Loben,  Zdijlaus  de  Sniertitz,  &  Michel  de  Kzisko.  Que  tous 
„  les  Séculiers  qui  ont  communié  fous  les  deux  Espèces,  &  qui  ont 
„  obligé  les  autres  à  le  faire,  fur  tout  depuis  la  défenfe  du  Concile, 
„  abjureront  cette  erreur,  J^a'o»  n'accordera  aucune  dispenfe  aux 
„  Prêtres,  ou  autres  ordonnez  par  Herman,  fuffragant  de  VArchevê- 
„  que  de  Prague ,  qui  a  été  arrêté  par  le  Seigneur  Zenko  de  Wartem- 
„  berg,  mais  quon  les  renvoyer  a  au  Siège  Apoft  clique.  Que  les  Li- 
„  vres  de  Wiclef,  traduits  par  JeanHus,  ou  par  Jacobel,  en  Lan- 
„  gue  vulgaire,  feront  remis  entre  les  mains  du  Légat  ou  de  l'Or- 
„  dinaire,  aufli  bien  que  le  Traité  de  Jean  Hus  qui  a  été  condam- 
„  né  au  Concile.  Que  tous  les  Traitez  de  Jacobel  (1)  où  il  parle  en 
„  faveur  de  la  Communion  fous  les  deux  Espèces,  &  où  il  traite 
„  le  Pape  d'Antechrift,  feront  brûlez,  de  même  que  fon  Traité 
„  (2)  où  il  foûtient  que  le  pain  demeure  fur  l'Autel  après  la  Confe- 
„  cration. 
Sentiment         L.  I  l  faut  neceffairement  faire  ici  une  digreffion  fur  ce  dernier 

de  Jtcobd     Article  de  Jacobel  pour  l'inftruélion  du  Lecteur.     C'eft  trèî-faufle- 

fur  l'Eucha-   ment  qUe  les  Docteurs  du  Concile  attribuent  à  Jacobel  d'avoir  écrit 

que  le  pain  demeure  après  la  confécration.    Le  Traité  de  Jacobel  a  pour 

v.d.  Hardt.  titre:  De  la  vraye  exijlenee  du  Corps  fj?  du  Sang  de  J.  C.  dans  la  Sain- 

T.  ni  f.  884.  te  Cène.  Et  il  eft  certain  qu'il  croyoit  la  Préfencc  réelle  du  Corps 
de  J.  C.  dans  l'Euchaiiftie,  la  Transfubftantiation  &  toutes  les  con- 
féquences  de  cette  Doétrine,  comme,  l'adoration  du  Sacrement, 
&  celle  du  Corps  de  J.  C.  dans  ce  Sacrement.  Voici  donc  quelle 
étoit  là-deiTus  la  différence  qu'il  y  avoit  entre  fon  fentiment,  &  celui 
du  commun  des  Docteurs  de  ce  temps-là.  C'eft  qu'il  diftinguoit  deux 
fortes  de  vies  dans  la  nature  humaine  de  J.  C,  une  vie  animale ,  ou 
corporelle,  &  une  vie  fpirituelle  &  divine,  en  vertu  de  TUnion  hypofla- 
Vbifup.p.    ti<2ue-   Voici  fes  paroles:  Domino  Jefu  Chrijlo  noftro  Salvatore  veniente 

889. 890.  in  hune  mundum  ad  nos ,  &?  converfante  cum  hominibus  usque  ad  mortem 
ut  ex  Scriptura  facra ,  £5?  tejlimonio  antiquorum  Sanilorum  oftenditur 
torpus  Chrijli  de  Spiritu  Sanclo  concept  uni ,  natum  ex  Maria  Virgine ,  pas- 
fum  &c.  exijlens  in  natura  fua  corpurea,  habuit  duplicem  vitam,  feilicet 
vitam  fpiritualem,  divinam,  invifibilem,  aliam  animalem,  mortalem 
•vijibilem,  mole  magnam,  extenfam.  Patet  hoc  primo,  quia  Chriftus 
fecundum  hirmanitatem  totam ,    £5?  per  confequens  non  folum  fecundum 

animant , 

(1)  Voyez  tous  ces  Traitez  de  Jacobel  d»ns  le  troifiéme  Tome  du  Recueil  de  Mr 
Von  der  Htrdt. 
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Animant,  fed  etiam  fecundim  cet pus ,  erat  Médiat  or  inter  Deutn  &  ho-  I4,8> 
minent ,  tanquam  inter  duo  ex  tréma.  Ergo  necejfe  erat  ipfum  Dominum 
noftrum,  etiam  fecundum  corpus  fuum  proprium  exiftens  participât^  de 
utroque  extremo ,  ut  adeà  effet  caro  corporis  divina ,  &  fie  haberet  vitam 
fpiritualem,  divinam ,  invifibilem  &  immortalem,  ex  unione  Deitatis  hypos- 
iatica  ad  ipfam  carnem.  Et  ex  parte  hominum,  ut  aptius  eis  converfarc- 
tur  habuit  vitam  animalem ,  mortalem,  vifibilem,  mole  magnant,  five 
extenfam.  Or  le  fentiment  de  Jacobel  eft  que  le  Corps  de  J.  C.  eil 
dans  l'Euchariftie  félon  fa  vie  fpirituelle,  divine,  &  invifible,  &  non 
félon  fa  vie  animale  &  corporelle.  Conclufio  responfalis  ad  quœfitum.  vhi  f»p.  t 
Ex  fundamento  Script  tira  Sacra ,  (3  ex  teflimonio  antiquorum  Sanclo-  897. 
rum  oftendi  pot  eft ,  (3  credi  débet,  quod  in  Sacramento  al  taris  eji  verum 
corpus  Chrifti  in  fua  propria  exiftentia  de  virgine  natum ,  pajfum  &c.  (3 
hoc  non  fecundùm  vitam  animalem ,  mortakm ,  fed  fecundum  vitam  fpi- 
rituakm  divinam.  11  appuyé  fon  fentiment  fur  l'autorité  de  St.  Au- 
gftftin,  de  St.  Jérôme,  de  St.  Ambroife ,  de  Fulgence,  de  Pafcha/èt 
û'Anfelme  &  d'un  grand  nombre  de  Scholaftiques.  Après  avoir  allè- 
gue tous  ces  témoignages,  il  en  conclut  qu'il  faut  adorer  le  Corps  de 
J.  C.  dans  le  Sacrement,  Se  le  Sacrement  lui-même.  Et  patet  quod 
corpus  Chrifti  in  Sacramento  altaris ,  in  quo  efl  plenitudo  Divinitatis  cor- 
poraliter ,  13  fie  Chriftus  in  eo  exiftens ,  à  cunclis  fidelibus  débet  adorari 
y  coli  (3  unà  cum  Sacramento  divinijjimo ,  £5?  tremendifftmo  venerari. 
Enfuite  il  réfute  nettement  ceux  qui  nient  la  Préfence  réelle  &  corpo- 
relle de  J.  C.  dans  le  Sacrement,  &  qui  regardent  ce  Sacrement, 
comme  une  idole.  Ex  prœdiclis  patet  quod  hoc  Sacramentum,  in  quo  eft  p.  çzj; 
corpus  Chrifti  cum  plenitudine  Divinitatis  non  eft  idolum ,  ut  quidam  fe- 
ducli  à  fide  dicunt  aliosque  feducunt.  Il  prétend  même  que  les  Prêtres 
qui  célèbrent  la  Mefle  fans  croire  que  J.  C.  y  eft  corporel lement  pre- 
fent,  n'ayant  pas  à  cet  égard  la  même  intention  que  l'Eglife,  font 
privez  du  pouvoir  de  faire  le  Corps  de  J.  C.  en  vertu  des  paroles  Sa- 
cramentales.  Il  foûtient  dans  fon  Chapitre  dixième  que  IViclef,  qu'il 
appelle  un  Docteur  Evangelique,  n'a  point  eu  d'autre  fentiment  que 
celui-là  fur  l'Euchariftie,  &  qu'il  n'a  nié  la  Préfence  corporelle  de 
J.  C.  que  quant  à  la  vie  corporelle  &  animale.  Jacobel  expliquant  en- 
core plus  clairement  fa  penfée  dans  ce  même  Chapitre,  dit  que  quoi 
que  le  Corps  de  J.  C.  qui  a  fouffeit  fur  la  Croix  foit  totalement  pré- 
fent  dans  l'Euchariftie,  il  n'y  eft  pas  néanmoins  comme  corps  mort, 
puis  qu'il  y  eft  félon  fa  vie  fpirituelle  &  divine,  &  que  l'opinion  de 
ceux,  qui  dilènt  que  J.  C.  eft  là  comme  un  corps  mort,  eft  feanda- 
leufe.  Dans  le  Chapitre  treizième,  où  il  examine  pluficurs  manières 
de  s'expliquer  fur  cette  matière,  il  donne  cet  avis:  Prenez  garde  ici, 
dit-il,  aux  rufes  de  Satan.    Car  il  y  en  a  qui  difent  13  qui  écrivent  que 

le 

(1)  Et  fimilitcr  Traitants  editus  per  ipfum  Jacobellum  dt  Fcmansntia  partit  pcft  ton- 
fecrathnem  in  altari.   V,  d.  Hardt  T.  IV.  p.  1517. 
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1418.      ^  corPs  de  J-  C.  ejl  Jpirit  utilement ,  fatramentalement ,   &  réellement 
dans  l 'Eucbarijlie  ,   mais  ils  ne  veulent  pas  convenir  qu'il  y  [oit  en  na- 
ture pliant  à  fa  vie  fpirituelle  &  divine.    11  faut  bien  prendre  garde, 
continue-t-il ,  à  ce  mot  réellement ,  car  fi  l'on  n'entend  par  la  que  la 
grâce  réelle  qui  eft  attachée  au  Sacrement,  &  non  la  propre  exiiten- 
ce  du  Corps  de  J.  C.^uant  a  fa  vie  lpirituelle  &  divine,  c'eit  une  er- 
reur >  &  à  cette  occaiion  il  répète  encore  fa  Thefe  en  ces  termes  :  Le 
corps  de  J.  C.  ejl  ou  exijle  dans  PEucharifîie  fpirituelkment ,  facramen- 
talemem f,  £5?  réellement  dans  fa  propre  exifleme,  ou  nature  félon  fa  vie 
fpirituelle ,  divine,  réelle,  invifibte,  &  il  ioûtient  que  c'ell  là  le  fenti- 
ment  de  l'Eglife  Catholique.     Mais  il  ne  prétend  pas  que  l'on  doive 
conclure  de  là,  comme  quelques-uns  faifoient  pour  le  rendre  odieux 
lui  &  fes  femblablcs,  que  le  Corps  de  J.  C.  devient  la  Nature  divi- 
ne, ou  un  Esprit  incréé.  Il  foûtient  au  contraire  que  la  chair  demeu- 
re vraiment  ch^r,  mais  que  par  l'Union  hypoilatique ,  c'eft  une  chair 
fpirituelle.     Ce  qu'il  appuyé  par  l'autorité  de  St.  Chryfojlome ,  &  de 
St.  Jean  de  Damas.    Il  a  fallu  donner  cet  éclaircifiement  fur  la  Doc- 
trine de  Jacobcl  pour  deux  raifons  importantes  par  rapport  à  cette 
Hiitoire.  L'une, qu'on  apprend  par  là  plus  précisément  quels  étoienr, 
fur  la  matière  de  l'Euchariftie,  les  fentimens  de  Wiclef,  de  Jean  Hus, 
&  de  Jérôme  de  Prague,  qui  font  apparemment  ceux  que  Jacobcl  ap- 
pelle fis  femblables.    Je  foupçonne  que  ceux  que  Jacobel  réfute  dans 
cet  Ecrit  étoient  les  reftes  des  Vaudois  qui  fur  cette  matière  étoient 
à  peu  pics  dans  les  fentimens  que  Jacobel  combat.     L'autre  raifon 
eft,  que  l'on  découvre  ici  la  mauvaife  foi  des  Dofteurs  du  Concile, 
qui  dans  leurs  Articles  imputent  à  Jacobel  d'avoir  dit  que  le  pain  de- 
meure après  la  confécraticn,puis  qu'il  croyoit  la  Transfubftantiation , 
&  la  Prefence  corporelle  de  Jefus-Chrifr,  dans  l'Euchariftie.  On  com- 
prend aifément   par   là  qu'il  ne  faut  pas  toujours  juger  des  fenti- 
mens de   ceux  qu'on  apelle   hérétiques  par  les   Sentences  de  leurs 
Juges,  mais  par  leurs  propres  Ecrits.     Celui  de  Jacobel,  qui  avoit 
été   condamné  ,   &   dont  on   brûla  apparemment   quelques  exem- 
plaires ,   s'eft   confervé  à   la   confufion  du   Concile  de  Confiance. 
Le  Manufcrit  de  cette  Pièce  de  Jacobel  a  été  tiré  de  la  Bibliothè- 
que de  Vienne.     Revenons  aux  autres  Articles  contre  les  Huiîîtes. 
Continua-   ^  Qu'on  défendra  feverement  de  chanter  les  chanfons  faites  par  les 
t!cl«ddu       m  Huflïtcs  contre  l'Eglife  Catholique,  &  contre  le  Concile,  en  fa- 
Concile  con-  „  veur  de  Jean  Hus,  &  de  Jérôme  de  Prague.     Qu'il  fera  défendu 
trcksHuffi-5j  à  tous  les  Eccléfiaftiques  de  prêcher,  fans  la  permifîîon  de  leurs 
tes'  „  Ordinaires.   Que  la  Ligue  des  Eccléfiaftiques,  &  des  Séculiers, 

„  en  faveur  de  Jean  Hus  contre  le  Concile ,  &  contre  le  Siège 
„  Apoftolique  ,  fera  diflîpée.  Qu'on  obfervera  les  cérémonies  de 
„  l'Eglife  Romaine  à  l'égard  du  culte  des  Images,  &  de  la  vene- 
„  ration  des  Rc'iques.  Que  les  Relaps  feront  brûlez.  Que  les  Se- 
„  culiers  feront  obligez  fous  peine  d'excommunication  de  prêter 

„  fecours 
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„  fecours  aux  Eccléfiaftiques  contre  les  transgreffeurs  de  ces  Ordon-       141 8. 
„  nances. 

LI.  Ce  fut  fans  doute  en  conféquence  de  ces  Articles  que  Mar-    Bulle  de 
tin  cinquième  publia  une  terrible  Bulle  contre  les  Huffites.     Dans  la  Marl'n  v- 
première  édition  des  Actes  du  Concile  de  Confiance,  faite  à  Ha-  HmIIIks" 
guenau  en  ifoo.  la  Bulle  porte  ce  titre:  Les  erreurs  de  Wiclef  d'An-    «.  Fevr. 
gleterre,  6f  de  Jean  Hus  de  Bohême  condamnées  au  Concile  Général  de    v.d.H«rdt. 
Confiance.  Mais  dans  les  éditions  qu'on  en  a  faites  depuis,  on  trouve  ce  T;/,F-,^'IiI^' 
titre:  Lettre  de  Martin  cinquième,  qui  approuve  la  condamnation  des  *,  ^8. 
erreurs  de  Wiclef  &?  de  Hus ,  prononcée  par  le  Concile  de  Confiance.  La 
différence  de  ces  titres  eft  plus  importante  qu'on  ne  fe  l'imagineroit 
d'abord.    Selon  le  titre  de  la  première  édition,  la  Bulle  de  Martin  eft 
regardée  comme  celle  du  Concile  même,  parce  qu'en  effet  elle  eft 
donnée  fous  l'approbation  du  Concile,  Sacro  approbante  Concilio-,  au 
lieu  que  dans  le  titre  des  autres  éditions,  c'eft  le  Pape  qui  approuve  le 
Concile.     Dans  plufieurs  exemplaires  de  cette  Bulle  elle  fe  trouve 
adreffée  en  particulier  au  Clergé ,  6c  aux  Inquifiteurs  de  la  Foi  en  Al- 
lemagne, en  Bohême,  en  Pologne,  8c  en  Angleterre,   fans  doute 
parce  que  ce  fut  dans  ces  Royaumes-là  que  ces  opinions  fe  répandi- 
rent le  plus,  mais  dans  quelques  autres  Martin  V.  s'adreffe  lui-même 
aux  Archevêques ,   Evêques,   ci?  Inquifiteurs  en  quelque  lieu  du  monde 
qu'ils  [oient.  Le  Pape  y  aceufe  d'abord  les  Prélats,  Se  les  Seigneurs  Sé- 
culiers d'avoir  été  des  chiens  muets,  Se  les  blâme  de  n'avoir  pas  arrêté 
le  mal  dans  fa  naiffance.     Enfuite  il  rapporte  que  le  Concile  de  Conf- 
tance  avoit  été  obligé  de  condamner  ces  erreurs,  de  chaffer  de  l'E- 
glifè,  &  de  punir  corporellement  les  coupables.  Mais  qu'ayant  appris 
que  nonob fiant  cette  fêverité  il  y  avoit  non  feulement  en  Bohême, 
mais  en  plufieurs  Païs  voifins,  des  gens  afïèz  téméraires  pour  femer  les 
erreurs ,  pour  fe  fervir  des  Livres  condamnez  Se  brûlez  par  ledit  Sy- 
node, &j pour  contrevenir  à  fes  Statuts,  Se  à  fes  Décrets ,  il  ordonne 
aux  Prélats,  par  V approbation  du  Concile,  d'examiner  tous  les  coupa- 
bles, de  juger  les  Hérétiques,  &  leurs  fauteurs  félon  les  Loix,  Se  de 
les  livrer  au  bras  feculier,  s'il  eft  néceflairej  II  enjoint  auffi  à  tous  Em- 
pereurs, Rois,   Princes,   8c  Juges  Séculiers  d'y  tenir  févérement  la 
main}  Et  afin  que  perfonne  n'en  puifîe  prétendre  caufe  d'ignorance, 
Martin  V.  joint  à  fa  Bulle  quarante-cinq  Articles  de  Wiclef ',8e  trente 
de  Jean  Hus  qui  avoient  été  condamnez  par  le  Concile ,  Se  fur  les- 
quels il  veut  qu'on  interroge,  Se  qu'on  fafîè  jurer  les  gens  fuspects 
d'héréfïe.     Comme  on  a  déjà  vu  ces  Articles,  je  me  contenterai  de 
remarquer  qu'il  y  en  a  un  fur  lequel  je  ne  me  fouviens  pas  d'avoir  fait    C'eft  I'Arti- 
aucune  réflexion.    C'eft  que  le  Concile,  Se  le  Pape  font  à  Jean  Hus  c!e  quatrié- 
une  Héréfie   de  cette  Propofition  qui,   à  mon  avis,   pourroit  pa-  me' 
roître  bien  Orthodoxe  à  d'autres.     En   Jefus-Chrifi  la  nature  divi- 
ne, &  la  nature  humaine  font  un  même  Chrifl.    Je  ne  fâche  pas  que 
Jeans, Hus  air  été  interrogé  fur  cet  Article,  Se  il  ne  fe  trouve  point 
Tome  II.  Ee  non 
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141S.  non  plus  parmi  les  extraits  tirez  de  fes  Livres.  Cependant  on  le  lut 
v.  à.  Hardtr dans  )a  Seffion  quinzième  où  Jean  Hus  fut  condamné,  &  le  voici 
7. a  ./.407.  encorc  ,jans  ja  Bune  du  Pape.  Après  cetre  remarque,  il  faut  rapporter 
les  queftions  que  Martin  cinquième  ordonne  de  faire  à  ceux  qui  feront 
accufez  ou  foupçonnez  des  opinions  de  Jean  Hus,  afin  qu'on  puifle 
mieux  juger  de  l'exactitude,  &  de  la  févérité  de  cette  Inquifition.  Le 
Pape  ordonne  de  demander  à  celui  qu'on  interrogera,  „  s'il  n'a  point 
„  connu,  Se  pratiqué  Wiclej ',  Jean  Hus,  &  Jérôme  de  Prague,  Se 
„  comment  il  a  fait  connohTance  avec  eux.  Si  fâchant  qu'ils  avoient 
„  été  excommuniez,  il  n'a  pas  laiffé  d'avoir  avec  eux  les  mêmes  liai- 
„  fons  qu'auparavant.  Si  après  leur  mort,  il  n'a  point  prié  pour  eux 
„  dans  l'espérance  de  leur  falut,ou  fi  les  regardant  comme  des  Saints, 
„  il  ne  leur  a  point  rendu  quelque  culte,  b'il  n'eft  pas  bien  perfuadé 
„  que  tous  les  Conciles  Généraux,  &  celui  de  Conitance  en  particu- 
,,  lier, repréfentent  l'Eglife  univerfelle,&  que  ce  que  ce  dernier  Con- 
„  cile  a  approuvé,  ôc  approuve  pour  le  bien  de  la  foi,  &  pour  le  falut 
„  des  âmes,  doit  être  approuvé  ôc  tenu  par  tous  les  Fidèles,  ck  que 
„  ce  qu'il  a  condamné  comme  contraire  à  la  Foi,  èv  aux  bonnes 
,,  Mœurs  doit  tout  de  même  parler  pour  être  bien  condamné.  S'il 
„  approuve  la  condamnation  que  le  Concile  a  prononcée  contre  Jean 
„  Jl'ickf,  Jean  Hus,  Jérôme  de  Prague,  auffi  bien  que  contre  leur 
„  doctrine,  &  leurs  Livres,  s'il  a  entre  les  mains  quelques  Livres, 
„  Opufcules,  Lettres,  Traitez  de  ces  Héréfiarqaes ,  ou  de  leurs  Dis- 
„  ciples,  &  s'il  veut  jurer  de  les  remettre  à  fon  Evêque  &  de  décou- 
„  vrir  ceux  qui  en  auront.  S'il  croit  qu'il  n'y  a  aucun  cas  où  il  foit 
„  permis  de  jurer.  (1)  S'il  ne  croit  pas  que  tout  parjure  commis 
„  feiemment,  à  quelque  occafion  que  ce  foit,  pour  la  confervation  de 
„  fa  vie, ou  de  celle  d'autrui,  &  même  en  faveur  de  la  foi,  eft  un  pé- 
„  ché  mortel.  "  On  aceufoit  bien  les  Flagellans  d'avoir  enleigné  cet- 
te doctrine ,  mais  je  ne  fâche  pas  que  ni  iïlclef,  ni  Jean  Hus ,  ni  Jé- 
rôme de  Prague  ayent  jamais  rien  avancé  de  pareil.  Au  contraire 
Jean  Hus  ne  voulut  jamais  fe  retracter  de  peur  d'ofFenfer  Dieu  par 
un  parjure  ,  &  Jérôme  de  Prague  témoigna  publiquement  fon  re- 
pentir de  s'être  parjuré  par  fa  rétractation.  Mais  celui  à  qui  on  au- 
roit  fait  cette  queftion  n'auroit-il  pas  pu  demander  à  fon  tour  fi 
une  perfidie,  comme  celle  de  violer  un  Saufconduit,  eft  permife  en 
faveur  de  la  Foi?  Revenons  aux  queftions.  „  S'il  croit  qu'après  la 
„  confecration,il  n'y  a  plus  de  pain  &  de  vin  matériel  dans  le  Sacre- 
„  ment  de  l'Autel,  qu'il  n'y  a  plus  abfolument  que  le  même  Jefus- 
„  Chrift,  qui  a  fouffert  fur  la  Croix,  &  qu'il  y  eft  tout  entier  en 
„  corps  &  en  ame,  dans  fa  divinité  &  dans  fon  humanité,  fous  l'une 
„  Se  fous  l'autre  espèce.  S'il  ne  croit  pas  que  la  coutume  de  ne  com- 

„  munier 

(1)  On  aceufoit  IViclef  d'avoir  enfeigné  cette  doctrine. 

(z)  C'cft-  à-diie,  dans  ces  cas  qui  ne  font  pas  refervez  à  l'Evêque  ou  au  Pape. 
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m  munier  le  Peuple  que  fous  l'Espèce  du  pain,  obfeivée  par  toute  141! 
„  l'Eglife,  &  approuvée  par  le  Concile  de  Confiance  ,doit  être  gar- 
„  dée  inviolablement,  6c  que  ceux  qui  foûtiennent  opiniâtrement  le 
„  contraire  font  hérétiques.  S'il  ne  croit  pas  que  c'eft  un  péché  mor- 
„  tel  de  mépnfer  les  Cérémonies  de  l'Eglife,  comme  l'Exorcisme, 
„  les  Sacremens,  tels  que  font,  par  exemple, le  Baptême,  la  Confir- 
,,  mation,  l'Extrême-  On6Hon,le  Mariage,  &  qu'outre  la  Contrition 
„  intérieure,  tout  Chrétien  eft  obligé  de  le  conrefler  à  un  Prêtre,  6c 
„  non  à  des  Laïques,  quelque  faints  qu'ils  puiflënt  être.  S'il  ne  croie 
„  pas  que  le  Prêtre  dans  les  cas  qui  lui  font  permis  (2) ,  peut  abfoudre 
„  le  pécheur  qui  s'eft  confefie,  6c  qui  a  donné  des  marques  de  con- 
„  trition,  &  lui  impofer  une  pénitence.  S'il  ne  croit  pas  qu'un  Prê- 
,,  tre  vicieux  qui  officie  avec  la  matière,  6c  la  forme  requifes,6c  dans 
„  l'intention  de  faire  ce  que  l'Eglife  fait,  confère  légitimement  tous 
•„  les  Sacremens,  &  qu'il  fait  véritablement  le  Corps  de  Jefus-Chrift 
„  dans  l'Euchariflie.  S'il  ne  croit  pas  que  St.  Pierre  a  été  le  Vicaire 
„  de  Jefus-Chrift,  6c  qu'il  a  reçu  le  pouvoir  de  lier  6c  de  délier  fur  la 
„  terre.  S'il  ne  croit  pas  qu'un  Pape  canoniquement  élu  eft  le  Suc- 
„  ceffeur  de  St.  Pierre,  &  qu'il  a  une  fouveraine  autorité  dans  l'E- 
„  glife  de  Dieu.  "  Remarquez  que  Martin  cinquième  veut  ici  que  ce- 
lui qu'on  interrogera  nomme  expreflément  tel  Pape  (3).  „  S'il  ne 
„  croit  pas  que  l'autorité  d'un  Pape,  d'un  Archevêque,  d'un  Evê- 
„  que,  pour  lier  6c  délier,  eft  plus  grande  que  celle  d'un  fimple  Prê- 
„  tre  quand  même  il  auroit  cure  d'ames.  S'il  ne  croit  pas  que  le  Pape 
„  peut  accorder  des  indulgences  pour  la  remiffion  des  péchez,  à  tous 
„  les  Chrétiens  véritablement  contrits,  6c  qui  fe  font  confeflez,  mais 
„  fur  tout  à  ceux  qui  vifitent  les  lieux  Saints,  ou  qui  affilient  ceux 
„  qui  les  vifitent,  6c  que  les  Evêques  peuvent  auffi  accorder  des  in- 
„  dulgences  dans  leurs  Diocèfes,  fuivant  la  limitation  des  Canons. 
„  S'il  ne  croit  pas  qu'il  eft  permis  de  vénérer  les  Reliques,  &  les 
„  Images  des  Saints.  S'il  ne  croit  pas  que  les  Religions  (4)  approuvées 
„  par  les  Saints  Pères  ont  été  raifonnablement  introduites.  S'il  ne 
„  croit  pas  que  le  Pape  Se  tout  autre  Prélat  peut  excommunier  fes  Su- 
„  jets  Eccléfiaftiques,  &  Séculiers,  pour  desobéïfiance  &  en  cas  de 
„  contumace,  aggraver  l'excommunication,  mettre  l'interdit  fur  les 
„  lieux,  ôc  implorer  le  bras  feculier.  S'il  ne  croit  pas  qu'il  eft  per- 
„  mis  aux  Eccléfiaftiques  de  pofleder  des  biens  temporels ,  6c  qu'il 
„  n'eft  pas  licite  aux  Laïques  de  les  leur  ôter  de  leur  propre  autorité, 
,,  mais  qu'au  contraire  de  pareils  ufurpateurs  doivent  être  punis  com- 
„  me  des  Sacrilèges,  quand  même  les  Eccléfiaftiques  qui  pofledenc 
„  ces  biens  feroient  de  mauvaife  vie.  S'il  croit  qu'il  eft  permis  aux 
„  Laïques  de  l'un  6c  de  l'autre  fexe  de  prêcher  la  Parole  de  Dieu. 

„  S'il 

(3>  Èjus  proprio  nomine  exprejjo.  V.  d.  Hardt.  T.  IV.  p.  1518. 
(4)  C'cft-à-dire,  les  Ordres  Monaftique?. 

Ee  2 


210        HISTOIRE    DU    CONCILE 

1418.       „  S'il  croit  qu'il  eft  permis  à  tous  Prêtres  de  prêcher  par  tout,  en 
„  tout  temps,  8c  à  qui  il  lui  plaît,  quand  même  il  n'auroit  aucune 
,,  miffion.     S'il  croit  que  tous  les  péchez  mortels,  fur  tout  ceux  qui 
„  font  manifeltes  doivent  être  corrigez  Se  extirpez   publiquement. 
JEn  Hi/lor.  C'eft  une  opinion  qu'sEneas  Sylvius  attribue  8c  aux  Vaudois  8c  aux 
tohem.caf.^.  Huflîtes  qu'il  prend  pour  les  mêmes ,   quoi  qu'ils  fulTent  fort  dif- 
ferens. 
Remarques      ^'-  J'ai  quelques  remarques  hiftoriques  à  faire  fur  cette  Bulle, 
fur  cette  Bul-  &  fur  ces  queftions  que  le  Pape  veut  qu'on  fade  aux  gens  fuspects. 
lc-  La  première  eft  ,   que  dans  une  de  ces  queftions  Martin  cinquième 

veut  que  le  Prévenu  jure  qu'il  croit  que  tous  les  Conciles  Généraux, 
8c  en  particulier  le  Concile  de   Confiance  ,    repréfentent   PEglife 
univerfelle,  8c  que  tout  ce  que  le  Concile  de  Conftance  a  approuvé 
8c  condamné  doit  être  approuvé  8c  condamné  par  tous  les  Fidèles. 
Voilà  Martin  cinquième  canoniquement  élu  qui  décide  bien  formel- 
lement,  en  faveur  du  Concile  de  Conftance,  une  queftion  qui  a  été 
agitée  avec  tant  de  chaleur  entre  les  Théologiens  d'Italie  8c  ceux  de 
deçà  les  Monts,  puis  qu'il  déclare  formellement  que  le  Concile  de 
Conftance  eft  un  Concile  univerfel  ou  Oecuménique.  D'ailleurs,  puis 
que  les  décidons  du  Concile  de  Conftance  doivent  être  approuvées 
de  tout  le  monde,  la  fuperiorité  du  Concile  fur  les  Papes  eft  claire- 
ment établie  par  Martin  cinquième ,  puis  que  cette  fuperiorité  fut  dé- 
cidée dans  la  cinquième  Seffion  du  Concile  de  Conftance,  Se  que 
même  Martin  l'entend  non  feulement  de  ce  Concile,  mais  de  tout 
autre  Concile  Général,  comme  on  l'avoit  décidé  dans  cette  Seffion. 
Schelftr.      L'exception  que  fait  là-defTus  le  Bibliothécaire  du  Vatican  eft  entie- 
V-J-l-C"?- 3-  rement  frivole.     Il  prétend  que  dans  cette  Bulle  Martin  cinquième 
n'a  voulu  approuver  que  les  Décrets  du  Concile  de  Conftance  contre 
les  Hérétiques  en  faveur  de  la  foiy  &  pour  le  falut  des  âmes,  comme 
s'exprime  ce  Pape.     Quoi  donc  ?  la  fuperiorité  du  Pape  fur  le  Con- 
cile ou ,  du  Concile  fur  le  Pape ,  n'eft-elle  pas  une  matière  de  foi ,  Se 
fi  le  Concile  a  eu  droit  de  décider  toute  autre  queftion,  pourquoi 
n"aura-t-il  pas  eu  le  droit  de  décider  celle-ci?  N'eft-il  pas  important 
pour  la  Foi,  £sf  pour  le  falut  des  âmes,  que  les  Papes  ne  raflent  pas 
tout  à  leur  fantaifie,  Se  que  leur  autorité  foit  modérée  par  des  Con- 
ciles Généraux?    D'ailleurs  y  a-t-il  quelque   perfonne  definterefTée 
dans  la  queftion,  qui  puiffe  s'accommoder  du  principe  de  Schelftrate, 
Se  de  fes  pareils.  Il  fe  réduit  à  ceci  :  On  doit  approuver  tous  les  Décrets 
d'un  Concile  Général  contre  les  Hérétiques ,  mais  non  pas  ceux  qu'il  fait 
Rider.  M/i.  pour  limiter  l'autorité  des  Papes.     Aufli  Meilleurs  Richer  8c  Dupin, 
Cône.  Gêner,   tous  deux  Docteurs  de  Soi  bonne,  n'ont-ils  pas  manqué  de  fe  préva- 
L  'i"'JXT1'  '°'r  ^e  cettc  Bulle  de  Martin  V.  en  faveur  de  la  fuperiorité  des  Con- 
ùVDitfùly.cileS)  Se  ils  onteuraifon,   puisque  cette  Bulle  de  Martin  cinquième 
A  417.  fut  un  des  argumens  qu'on  allégua  au  Concile  de  Bafle  pour  prouver 

la  fuperiorité  des  Conciles  par  deffus  les  Papes,  contre  Eugène  IF. 

qui 
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qui  prétendoit  que  s'il  rappclloit  fes  Légats  le  Concile  de  Bafle  ne       1418. 
pouvoit  plus  fubfîiter.     Ecoutons  là-deflus  Jean  de  Segovie  Théolo- 
gien célèbre  au  Concile  de  Balle.     //  paraît,  dit-il,'  par  la  Bulle  que    v-  <*•  Hard/, 
le  Pape  Martin  publia  le  22.  de  Février  avec  l'approbation  du  Concile ,    ,v'  'rae^ 
que  ce  que  le  Concile  a  approuvé ,  ci?  qu'il  approuve  en  faveur  de  la  foi , 
6?  pour  le  falut  des  âmes ,  doit  être  approuvé  &  tenu  par  tous  les  Chré- 
tiens, £5?  que  ce  qu'il  a  condamné  &?  qu'il  condamne  comme  contraire  à  la 
foi  ($  aux  bonnes  mœurs ,  doit  être  tenu  par  tout  pour  légitimement  con- 
damné.  Au  lieu  des  défaites,  6c  des  fubtilitez  que  les  Théologiens  des 
Papes  ont  inventées  pour  fe  tirer  de  l'embarras ,  où  les  a  mis  cette  Bul- 
le de  Martin,  ils  auroient  mieux  fait  de  la  desavouer  hautement.  Mais 
le  moyen  de  faire  ce  desaveu  fans  fapper  jusqu'aux  fondemens  l'infail- 
libilité du  Pape  lors  même  qu'il  prononce  ex  Cathedra,  &  à  la  tête 
d'un  Concile? 

La  féconde  remarque  que  j'ai  à  faire  fur  cette  Bulle,  c'eft  qu'il  n'y 
paroit  point  que  le  Concile  de  Confiance  tire  fa  force  6c  fon  autorité 
de  l'approbation  du  Pape,  de  laquelle  il  n'en:  fait  aucune  mention 
dans  la  Bulle ,  puis  qu'au  contraire  elle  efr.  munie  formellement  de 
l'approbation  du  Concile.  Il  eft  vrai  que  Scheljlrate  témoigne  que 
par  hazard,  £5?  en  cherchant  autre  chofe,  il  a  trouvé  contre  fon  espérance 
une  autre  Bulle  dont  la  forme  efl  toute  différente  de  celle-ci  (1),  quoi 
qu'elle  foit  de  même  date,  Se  qu'elle  regarde  auffi  l'extirpation  des 
prétendues  Héréfies  de  Wiclef,  de  Jean  Hus  &  des  Hufîites.  Dans 
cette  Bulle  fi  heureufement  découverte  par  Scheljlrate,  Martin  cinquiè- 
me parle  de  deux  Conititutions  de  Jean  XXIII.  faites  au  Concile  de 
Rome  contre  Wiclef,  Jean  Hus,  6c  Jérôme  de  Prague,  6c  il  infère 
mot  à  mot  les  Décrets  du  Concile  de  Conltance  contre  les  propofi- 
tions  de  Wiclef  6c  de  Jean  Hus  6c  contre  l'erreur  des  Bohémiens 
touchant  la  Communion  fous  les  deux  espèces.  Enfuite  le  Pape  dé- 
clare que  par  l'autorité  Apoflolique,  &  de  fa  feience  certaine  il  appronve 
&  ratifie  tous  ces  Statuts  &  ces  Décrets ,  £f?  qu'il  fupplce  par  fon  auto- 
rité à  tous  les  défauts  qui  pourraient  s'y  rencontrer.  On  n'y  voit  point 
les  queftions  que  Martin  cinquième  veut  qu'on  faffe  aux  gens  foupçon- 
nez  d'Héréfie,Sc  en  particulier  celle  qui  regarde  le  Concile  de  Conf- 
rance  ,  omilîion  qui  me  paroît  extrêmement  fuspecte.  C'efr,  une 
chofe  bien  étrange  en  effet  que  les  Pères  du  Concile  de  Bafle,  qui  fi- 
rent drelTer,  &  qui  approuvèrent  les  Décrets  du  Concile  de  Confian- 
ce tels  qu'ils  fuient  imprimez  depuis  à  Hagueniu,  n'ayent  point  eu 
connoi (Tance  de  cette  Bulle  trouvée  par  Schclflrate,  6c  qu'au  lieu  de 
celle-là  ils  en  ayent  trouvé  une  toute  différente.  J'ai  cru  être  d'au- 
tant plus  obligé  à  parler  de  cette  Bulle   qu'avant  Schelftrate  elle 

n'avoit 

(0  Opportune  omnino  accidit  quod  pervolvens  hifee  d'iebus  Regeflttm  Mff  Vtiticanorum 
Martini,  aliu.i  qutiendo,  aliud  repercrim.  Incidi  namque  pr&ttr  fpem  omnttn  in  £«('■> 
Um  Martini  longe  fuperiori  dhtrfum.  Schelft.  Dijf.  p.  193. 

Ee  ^ 
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'.  n'avoir  pas  été  connue  du  Public,  laiflant  au  refte  à  mes  Lecteurs  à 
juger  fi  elle  n'a  pas  été  faite  après  coup,  comme  Mr.  Dupin  l'a  foup- 
Çonné  (i). 

La  troifiéme  remarque  à  faire  fur  la  Bulle  de  Martin  cinquième , 
c'eft  que  quoi  qu'elle  ait  principalement  pour  objet  les  opinions  de 
Wtckf ',  de  Jean  Hus  ,  de  Jérôme  de  Prague,  &  de  Jacob el ,  elle 
ordonne  néanmoins  d'interroger  fur  quelques  Articles  fur  lesquels  il 
ne  paroit  pas  que  ces  Docteurs  fuffent  dans  d'autres  fentimens  que 
l'Eglife  Romaine.  La  raifon  en  eft,  qu'il  y  avoit  alors  en  divers  en- 
droits de  l'Europe  quantité  de  gens  qui  s'en  étoient  écartez  les  uns 
d'une  façon,  les  autres  d'une  autre,  éc  Martin  cinquième  a  compris 
dans  fia  Bulle  tous  ceux  qu'il  regardoit  comme  dévoyez  en  quelque  en- 
droit du  monde  qu'ils  fuflènt.  Les  reftes  des  Vaudois  6c  des  Albi- 
geois que  l'Inquifition  avoit  chaflez  de  France  étoient  répandus  en 
Italie,  en  Espagne,  en  Allemagne,  en  Bohême,  en  Hongrie,  en 
Angleterre  &c.  Dans  ce  dernier  Royaume  les  Lollards(i),  branche  de 
Wiclefites,  faifoient  alors  beaucoup  de  bruit  ayant  à  leur  tête  un  Sei- 
gneur Anglois,  nommé  Cobham,  plus  connu  fous  le  nom  de  Jean  Old 
Coller  hijl.  Cajîel  (3) ,  qui  fut  exécuté  fur  la  fin  de  1417.  fous  prétexte  d'une  re- 
Ecd.  Bzov.  bellion,  mais  au  fonds  pour  le  Wiclefisme.  D'autre  côté,  les  Huiîî- 
sponi.  Rayn.  tes  je  Bohême  n'étoient  pas  bien  d'accord  entr'eux  fur  le  fujet  de  la 
Religion.  Quelques-uns,  qui  depuis  furent  appeliez  Calixtins  du  mot 
calix  ,  c'eft-à-dire  calice  ,  ne  s'éloignoient  gueres  des  fentimens  de 
l'Eglife  Romaine,  qu'en  ce  qu'ils  vouloient  qu'on  communiât  le  Peu- 
ple fous  les  deux  Espèces.  Les  autres,  qui  étoient  en  beaucoup  plus 
grand  nombre, s'en  éloignoient  presque  en  tout.  Autant  que  j'en  puis 
juger,  par  leurs  Confeilions  de  foi,  ils  étoient  à  peu  près  dans  les  fen- 
timens qu'/Eneas  Sylvius  a  attribuez  aux  Vaudois  (4).  On  les  appella 
"Thaborites  du  mot  ïbabar ,  qui  en  Bohémien  lignifie  tabernacle,  ou 
tente,  parce  qu'ils  campoient  auprès  de  Prague  fur  une  montagne 
qu'on  appella  Thabor  à  caufe  de  ces  campemens.  Ils  prirent  aufîî  le 
nom  d'Orphelins  depuis  qu'ils  curent  perdu  Ziska  leur  Général.  On 
ne  fauroit  rien  lire  de  plus  curieux  que  la  defeription  qu'sEneas  Syl- 
vius a  donnée  des  Thaborites  chez  qui  il  avoit  trouvé  afyle  contre  des 
Voleurs ,  étant  Légat  en  Bohême.  C'eft  dans  fa  Lettre  cent  tren- 
tième. Le  Jefuite  Balbinus ,  après  JLneas  Sylvius,  nous  apprend  que 
les  Thaborites  furent  bien  fortifiez  dans  leurs  fentimens  par  environ 
quarante  Picards  qui  arrivèrent  de  France  à  Prague  en  141 8.  avec 

leurs 

(1)  Mitt»  auùloritatem  MJf.  Vathanorum  in  quibus  ijlt  recentiorï  manu  adjici  pttuit. 
D'jp   ub    fupra.p.41%. 

(l)  Voyez  Biblioth.  Ancienn .  c  Mod.  T.  I.  Part.  II. 

(3^  Voyez.  Hifl.  du  Conc.  de  Pife.  Part.  2/.p.zSo.  194. 

(4)  Vide  Coniejfwnem  Taboritarum  ap.  Lyd.  Rotterod  1616.  JE».  Sylv.ttb.  fupra  cap.  47. 
Voyez  là-deffus  Balbinus.  Jeluite  de  Prague,  Epit.rerum  Bohtmicaruni p.  411.  JEn. 
Sylv.p.  41. 
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leurs  femmes,  Se  leurs  enfans,  ayant  à  leur  tête  un  certain  Picard  1418. 
dont  ils  prirent  le  nom  (f).  Cependant  ils  n'y  fubfi fièrent  pas  long 
temps  ,  puis  que  Ziska  lui-même  les  extermina.  On  tient  qu'ils 
avoient  renouvelle  l'extravagance  des  Adamitcs,  que  Picard  leur  or- 
donnoit  d'aller  toujours  nuds,  Se  qu'il  leur  permettoit  d'épouier  la 
première  femme  pour  qui  ils  fe  fentoient  de  l'inclination,  ikns  autre 
formalité  que  la  permiflion  de  leur  Chef.  Enfin  il  y  avoit  encore 
en  Allemagne  quantité  de  Flagellans  qui  fappoient  entièrement  l'au- 
torité de  l'Egliié  Romaine,  Se,  qui  en  quelques  Articles,  appro- 
choient  beaucoup  des  Vaudois ,  Se  des  Thaborites.  La  Bulle  de 
Martin  cinquième  a  donc  rapport  à  toutes  ces  diverfes  opinions,  ôc 
c'eft  pour  cela  que  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  il  fe  trouve  des 
Exemplaires  de  cette  Bulle  où  elle  eft  addreflee  aux  Prélats  de  di- 
vers Royaumes,  comme  à  ceux  de  Pologne,  de  Bohême,  d'An- 
gleterre, Se  d'Allemagne.  Après  cette  digreffion  il  faut  reprendre 
le  fil  de  l'Hiftoire. 

LUI.  Cochle'e,  Se  après  lui  Bzovius,  rapportent  une  Lettre    Lettre  du 
que  le  Pape  écrivit  aux  Grands  de  Bohême  pour  les  exhorter  à  re-  çf,,^1^ 
noncer  au  HuJJïthme.     Elle  eft  datée  du  mois  de  Mars  de  cette  an-  Bohême. 
née,   Se  le  Pape  y    fait  une  defeription  extrêmement  tragique  des   CoM.L.vr. 
violences,  Se  des  excès  que  les  Huffites  commettoient  par  toute  la<*,:73' 
Bohême.     „  On  brife,  dit-il,  on  brûle,  Se  on  falit  indignement  les 
„  images  de  Jefus-Chrift,  de  la  Vierge,  Se  des  autres  Saints.    On 
„  foule  aux  pieds  toutes  les  cérémonies  de  l'Eglife,  on  dépouille  les 
„  Eccléfiafliques,  on  les  met  en  prifon,  on  leur  fait  foufTrir  mille 
„  fupplices,  Se  pendant  qu'on  foûtient  à  force  ouverte  des  gens  ex- 
„  communiez,  on  perfecute  cruellement  les  Fidèles.    On  célèbre  les 
„  fêtes  de.  Jean  Htts  Se  de  Jérôme  de  Prague.     La  Communion  fous 
„  les  deux  Espèces  fe  donne  par  tout  ,   Se  même  par  des  Laïques 
„  malgré  les  décrets  de  l'Eglife,  contre  lesquels  on  publia  des  Cons- 
„  titutions  frivoles.     En  un  mot  jamais  l'Eglife  n'a  ibuffert  une  per- 
„  fecution  plus  barbare   fous   les   Pharaons  ,    Se    fous   les  Ncrons. 
Après  cette  affreufe  peinture,  le  Pape  exhorte  les  Bohémiens  à  ren- 
trer dans  le  fein  de  l'Eglife,  Se  il  leur  repréfente  que  fi  jusqu'alors 
on  ne  les  avoit   pas   poufTez  auffi   rigoureufemenr  que  le  merite- 
roit  leur  fureur,  Se  leur  impieté,  ce  n'avoit  été  qu'en  confideration 
de  l'Empereur,   du  Roi  de  Bohême,   Se  d'un  Royaume  qui  avoit 
toujours  paru  fi  fidelle  à  l'Eglife.     Mais  en  même  temps  il  les  me- 
nace de  toute  la  rigueur  des  Loix,  Se  de  la  PuilTance  Séculière,  s'ils 
ne  profitent  pas  de  cette  charitable  correction. 

LIV. 

(5")  A  ce  que  quelques-uns  prétendent.  D'autres  difent  qu'ils  furent  appeliez  ainfî, 
parce  qu'ils  venoient  de  Picardie.  D'autres  croyent  qu'ils  furent  ainfî  nommez  par 
corruption  pour  Begards.  D'autres  enfiu'du  vieux  mot  Picard,  qui  fignifie,  Tijjerand. 
Voyez  là-deffus  JF.vcas  Sylv  Hift.  Bohem.  Cap.  41-  iheobald.  Bell.  H:ijf.  Cap.  53.  & 
51.  Xgid.  Strauch.  DilTert,  de  Wtldenfib.  Seanfobre ,  Differt.  fur  les  Adamitts.  B'Motk. 
Gtrman.  T.  IV.  Art.  M. 
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ï4i2.  LIV.  Les  Esprits  étoient  trop  irritez,  Scies  chofês  avoient  été 

Le  Pape    pouflées  trop  avant  en  Bohême,  pour  pouvoir  espérer  aucun  fruit, 

■envoyé un     n[  des  menaces,  ni  des  exhortations.     Le  fupplite  de  Jean  Hus,  6c 

heme.  de  Jérôme  de  Prague,  joint  à  l'excommunication  des  Bohémiens, 

avoir  foûlevé  la  plus  grande  partie  du  Royaume  contre  le  Siège  de 
Rome,  &  contre  le  Concile  de  Confiance  dont  tous  les  Décrets  ôc 
les  Lettres  ne  pouvoient  plus  fervir  qu'à  allumer  le  feu.  Ce  fut  vai- 
nement que  Martin  cinquième,  non  content  de  fa  Bulle,  &  de  fon 
Bref,  envoya  depuis  Jean  Dominique  Cardinal  de  St.  Sixte  (i),  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  Légat  en  Bohême, 6c  en  Hongrie  pour 
ramener  les  Huflîtes.  Ce  Prélat  fut  obligé  de  s'en  retourner  fans  rien 
faire,  6c  écrivit  à  Sigismond,  6c au  Pape,  que  la  langue,  6c  .la  plume 
étoient  déformais  inutiles,  6c  qu'il  ne  falloit  plus  balancer  à  prendre 
•RAvnM,     les  armes  contre  des  Hérétiques  fi  opiniâtres.    L'Empereur  ne  pût 

1418.  n.ç>.  pourtant  fe  réfoudre  à  en  venir  fi-tôt  à  cette  extrémité,  malgré  le 
confeil  violent  que  lui  en  avoit  donné  Gerfon  l'année  précédente. 
Après  les  premiers  desordres  de  l'année  1417.  les  Hufîîtes  étoient  de- 
meurez en  repos ,  6c  n'avoient  rien  entrepris  de  nouveau  dans  l'espé- 
rance que  le  Concile ,  allarmé  de  l'éclat  que  faifoit  cette  affaire  en 
Bohême,  prendroit  des  réfolutions  plus  douces  à  leur  égard.  Mais  y 
ayant  été  trompez  ils  réfolurent  enfin  de  prendre  les  armes  pour  la  dé- 
Theohald     ^nk  de  leur  Religion  6c  de  leur  liberté  6c  le  6.  d'Avril  141 8.  ils  fe 

c*p.  z8.  rendirent  au  Château  de  Wisgrade  pour  délibérer  enfcmble  fur  les  me- 
fures  qu'ils  avoient  à  prendre  dans  ces  conjonctures.  Ce  fut  là  qu'ils 
réfolurent  de  députer  Nicolas  Seigneur  de  Hujfinetz,  qui  avoit  été  le 
protecteur  de  Jean  Hus ,  au  Roi  IVencejlas,  pour  le  fupplier  de  leur  ac- 
corder plus  d'Eglifes  qu'ils  n'en  avoient,  parce  que  leur  nombre  aug- 
mentoit  tous  les  jours.  Le  Roi  fut  fort  allarmé  de  cette  demande, 
mais  comme  il  craignoit  qu'on  ne  le  mît  en  prifon  pour  Ta  troifiéme 
fois,  il  fit  bonne  mine  à  mauvais  jeu,  Se  leur  dit  de  revenir  au  bout 
de  trois  jours  pour  être  inftruits  de  fa  refolution.  Cependant  ayant 
fait  dire  à  Nicolas,  qu'il  filoit  une  corde  qui  fervir  oit  à  le  pendre,  Ni- 
colas,  pour  agir  avec  plus  de  fureté,  fe  retira  de  Prague  à  la  campa- 
gne, où  il  groffiffbit  tous  les  jours  fon  parti.  Au  bout  de  quelques 
jours  le  Roi  fit  favoir  aux  Huiîïtes  par  un  de  fes  Confeillers,  qu'il  étoit 
fort  bien  intentionné  pour  eux,  mais  que  pour  marque  de  leur  obéïs- 
fance  il  vouloit  qu'un  certain  jour  marqué  ils  apportaient  leurs  armes 
au  Palais,  6c  qu'ils  les  miflent  bas  en  fa  préfence.  Les  Magiftrats,qui 
pour  la  plupart  étoient  Huiïites,  ne  furent  pas  peu  concernez  de  cet- 
te nouvelle.  En  réfufant  d'obéir,  ils  avoient  tout  à  craindre  du  res- 
fentiment  du  Roi.  Mais  d'ailleurs  ils  prévoyoient  bien  que  s'ils  fai- 
foient  exécuter  un  pareil  ordre,  le  Peuple  ne  manqueroit  pas  de  fe 
foûlever  pour  foûtenir  la  caufe  des  Hulîïtes.    Ziska  les  tira  d'embarras 

par 
(1)  Sur  ce  Cardinal,  voyez  Hift.  du  Conc.  de  Pife.  Part,  l.ç.  19  j.  196. 
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par  un  Confcil  qu'il  leur  donna  un  jour  qu'il  s'entretenoic  avec  quel-  I41g. 
ques-uns  d'entr'eux.  Vous  êtes  bien  /impies,  leur  dit-il,  de  vous  tant 
allarmer.  Je  connais  mieux  le  Roi  que  vous ,  il  prendra  tant  de  plaijir  à 
vous  voir  bien  lejles,  &  bien  armez ,  qu'il  aimera  mieux  vous  faire  prefent 
de  vos  armes,  que  de  vous  les  ôter,  &  je  m'offre  de  me  mettre  à  votre 
tête  quand  vous  voudrez  aller  au  Palais  Roial.  Ce  qui  fut  dit,  fut  fait, 
&  le  if.  d'Avril,  les  Hulïites  allèrent  bien  armez  au  Palais  ayant  à 
leur  tête  Ziska,  qui  fut  en  même  temps  le  Chef,  &  l'Orateur  de 
l'AiTemblée.  Nous  voici  armez ,  Sire,  dit-il  au  Roi,  fuivant  les  or- 
dres de  voire  Majejlé,  &  tout  prêts  à  répandre  jusqu'à  la  dernière  goutte 
de  notre  fang  contre  vos  ennemis ,  pourvu  que  nous  puijjions  les  connaître. 
Le  Roi  charmé  du  courage,  &  de  la  réfolution  de  Ziska,  les  ren- 
voya tranquillement  chez  eux  ,  &  Ziska  de  fon  côté  ayant  acquis 
par  là  toute  la  confiance  du  Peuple,  commença  l'exécution  des  des- 
feins qu'il  méditoit  depuis  plufieurs  années.  C'elt  depuis  ce  temps- 
là  que  le  parlèrent  tant  de  Scènes  Tragiques  dont  l'Hiltoire  eft  rem- 
plie. 

LV.  Sur  la  fin  de  Février  l'Empereur  étoit  parti  pour  Balle  L'Empereur 
dans  le  defTein  d'y  palïèr  quelques  jours.     Cependant  il  revint  fur  lés  ï? ^ient  de 
pas  dès  le  lendemain  de  fon  départ  fans  qu'on  en  fût  la  véritable  rai-    y%  j  Hardt. 
fon,    à  ce  que  rapporte  Dacher.     Stumphius  prétend  que  Sigismond  T.iv.p.i^i, 
s'étant  trouvé  mal  en  chemin  fut  obligé  de  revenir  à  Confiance. 
Mais  Dacher,  qui  étoit  témoin  oculaire  des  chofes,  dit  que  ce  ne  fut 
qu'à  Ion  retour,  que  ce  Prince  fut  obligé  de  le  mettre  au  lit  pour  un 
mal  de  pied.    Je  foupçonnerois  donc  aifément  que  ce  qui  obligea 
l'Empereur  à  rebrouffer  chemin  fut  le  démêlé  qu'avoient  les  Polonois 
avec  le  Pape  au  fujet  du  Livre  de  Falkenberg,  dont  ils  follicitoient  la 
condamnation,  ce  que  Martin  refufoit  toujours,  quoi  que  les  Com- 
miiTaires  dans  cette  caufe  eufTcnt  jugé  que  ce  Livre  devoit  être  con- 
damné dans  une  Seflion  publique.  Quelque  mine  que  fît  l'Empereur, 
il  eft  certain  qu'il  étoit  mécontent  de  Martin  V.  auffi  bien  que  toutes 
les  Nations,  à  la  referve  des  Italiens.     Ce  Pape  commençoit  à  pren- 
dre le  train  de  Jean  XXIII.  &  à  amufer  le  monde  par  des  tergiverfa- 
tions  6c  des  palliatifs,  de  forte  que  fi  le  Concile  n'eût  pas  déjà  duré  fi 
longtemps  on  auroit  peut-être  renouvelle  à  l'égard  de  ce  Pontife  les 
mêmes  fcènes  qu'à  l'égard  des  trois  autres  Papes.    Quoi  qu'il  en  foit, 
les  AmbalTadeurs  de  Pologne  voyant  que  dans  les  Lettres  Synodiques 
que  le  Pape  envoya  aux  Inqmfiteurs  de  la  foi  dans  ce  Royaume,  il  ne    Sur  la  fin  de 
faifoit  aucune  mention  du  pernicieux  Livre  de  Falkenberg,  déclare-  Fi- 
rent qu'ils  étoient  réfolus  à  en  appdler  au  Concile  prochain. 

LVI.   Cependant   Martin  V.  à  l'exemple  de  Jean  XXIII.    Le  P;;ne 
r.âchoit  de  gagner  Sigismond  par  des  préfens,  &  par  de  vains  hon-  donne  la  Ro- 
neurs.    Le  fixiémede  Mars  ce  Pape  confacra  folemnellement  la  Rofe  "r  dor  à  ''" 
d'or,  qu'il  montra  au  Peuple  en  grande  Cérémonie,  &  en  lui  donnant  *  6? Mars. 
Tome  II.  FF  fa   kiithtnthal. 
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1418.      fa  bénédi&ion.  Cette  Rofe  fut  portée  fous  un  dais  fuperbe  à  l'Empe- 
reur, qui  étoit  alors  au  lit.   Les  Cardinaux,  les  Archevêques,  les  £- 
vêques,  les  Electeurs ,  &  les  Princes  accompagnez  d'une  foule  incro- 
yable de  Peuple,  la  lui  prefenterent  en  grande  pompe,  &  pour  la  re- 
cevoir décemment  il  fe  fit  mettre  fur  un  Trône,  &  la  reçut  avec 
beaucoup  de  dévotion,  aux  yeux  de  tout  le  public. 
Voiez  ci-        On  a  déjà  vu  Jean  XXIII.  préfenter  la  Rofe  d'or  au  même  Empe- 
deflusTom.    rcur.    Les  Canon' fies  ont  aflez  de  peine  à  nous  aprendre  l'origine  de 
*•  P-  ' l8' .      la  Rofe  d'or.   'Théophile  Raynaud,  qui  en  a  traité  exprès,  dit  que  cet- 
NumifmPon-  tc  coutume  eft  très-ancienne  dans  1  nglife,  ci  qu  il  neft  pas  aile  den 
tific.  [.  n.  p.    marquer  ni  le  temps  ni  le  premier  Auteur.     Quelques-uns  en  rappor- 
ta. 491.       tent  l'inllitution  au  cinquième  fîécle,  d'autres  au  neuvième, il  eft  cer- 
tain qu'il  y  avoit  long-temps  que  les  Papes  avoient  pris  la  coutume 
de  confacrer  une  Rofe  le  Dimanche  Lœt arc  Hier ufalern ,  trois  femaines 
sponi.  An.  avant  Pâques.     J'apprens  de  Henri  de  Sponde  que  Pierre  de  Blois ,  cé- 
Ecd  Part.aU.  lèbre  au  douzième  Siècle,  fait  mention  de  cet  ufage,  £c  en  rend  les 
^Pucirt  net.  'aifons  myfliques  dans  quelcun  de  fes  Sermons.   Jaques  Piccart,  Cha- 
ii Guill. Neu-  noine  de  St.  Victor  de  Paris, dans  fes  Notes  fur  l'Hilton  e  d'Angleter- 
brig.  L.  111.    re  écrite  par  Guillaume  de  Ncwboroughfur  la  fin  du  même  Siécle,nous 
caP-4-P-753-  donne  l'extrait  d'une  Lettre  $  Alexandre  III.  à  Louis  le  Jeune  Roi  de 
France,  en  lui  envoyant  la  Rofe  d'or.     Imitant ,  dit  ce  Pape  au  Mo- 
narque, la  coutume  de  nos  Ancêtres  de  porter  dans  leur  main  une  Rofe 
d'or  le  Dimanche  Laetare,  nous  avons  cru  ne  pouvoir  la  préfenter  à  per- 
forme  qui  la  méritât  mieux  que  Votre  Excellence ,  à  caufe  de  fa  dévotion 
extraordinaire  pour  l'Eglife  &  pour  nous-mêmes. 

Le  même  Auteur  nous  parle  d'un  Sermon  qu' 'Innocent  III.  pronon- 
ça à  pareil  jour  fur  le  Myflere  de  la  Rofe  d'or, oh  ce  Pape  dit  que  cet- 
te Rofe  étoit  compofée  d'or,  de  mufe,  &  de  baume,  £5?  que  le  mufe  joint 
à 'l'or,  par  le  moyen  du  baume  repré fente  trois  Subfiances  en  J.  C.  /avoir 
la  Divinité,  le  Corps  £5?  l'Ame.  Je  n'ai  lu  aucun  Auteur  qui  s'expli- 
que plus  amplement  fur  les  raifons  myfliques  de  la  Rofe  d'or,  que 
Guillaume  Durand  Scholaflique  du  XIII.  Siècle.  (1)  „  Ce  jnur-là, 
„  dit-il,  où  l'on  entre  dans  la  mi-Carême,  le  Pape,  lors  qu'il  va  à 
„  TEglife  ci  lors  qu'il  en  revient,  porte  une  Rofe  d'or  qu'il  montre  à 
„  tout  le  Peuple  pour  l'encourager  à  foûtenir  les  aufleritez  du  Carê- 
„  me.  Car  tout  ce  jour-là  eft  deftiné  à  la  joie  dont  la  Rofe  eft  l'em- 
„  blême  par  fa  couleur, fon  odeur  &  fon  goût:  fa  couleur  infpire  la 
„  joie,  fon  odeur  fait  plaifir,  &  fon  goût  fortifie.  Cette  Rofe  dans 
„  la  main  du  Pape  defigne  la  joie  du  Peuple  d'lfraé'1,  à  la  vue'  de  fa 

„  deli- 

(1)  In  hac  Dominic*  Rtman.  Pontif.  cehbraturus  ad  Ecclefîam  pergent  v  rediens  au- 
rcum  in  manu  fub  a'Ifpeftu  populi  fert  rojam.  Circa  quod  duplex  injurgit  ratio  :  una  fe- 
e/tndkm  literam ,  altéra  fecundùm  jpiritum.  Sarii  Jeciindùrn  literam  ne  fidelis  pofulus 
propter  quadragefirnalis  obftrvanth  asperitatem  fub  continuo  labore  defîciat ,  quia  ijuod  ta- 
nt alterna  repaie  durable  non  eji ,  idea  in  hac  mtdiana  Dominica  QuMragefimt  quodd.wi 

recréa- 
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,,  délivrance  de  la  Captivité  de  Babylone.     Apres  avoir  confacré  la       1418. 
„  Rofe  le  Pape  en  fait  prélent  à  quelqu'un  des  plus  grands  Seigneurs 
,,  qui  fe  trouvent  alors  à  fa  Cour  Sec.  "    André  du  Chcsne  nous  ap- 
prend que  le  Pape  Urbain  V.  donna  en  1368.  la  Rofe  d'or  à  Jeanne 
Reine  de  Sicile  préferablement  au  Roi  de  Chipre  qui  étoit  à  cette 
Cérémonie, 8c  que, depuis  ce  temps-là, s'introduifit  la  coutume  d'en-    Andr.  Du- 
voyer  telles  Kofes  aux  Reines  &  Princejfes.     Il  paroît  par  ce  que  je  chesne ,  #//?; 
viens  de  dire  que  ce  qui  d'abord  n'étoit  qu'une  Cérémonie  religieufe  des  PaPes-T- 
devint  dans  la  fuite  un  Aéle  d'autorité,  par  lequel  les  Papes  en  don-  4 

nant  la  Rofe  d'or  aux  Souverains  les  reconnoifloient  pour  tels,  pen- 
dant que  ces  Princes  de  leur  côté  acceptoient  avec  plailir  de  la  main 
du  Souverain  Pontife,  cette  espèce  d'hommage  dont  au  fonds  ils  n'a- 
voient  pas  beloin.  On  voit  dans  l'Hiftoire  de  la  Réformation  d'An- 
gleterre que  Henri  VIII.  fut  ravi  de  la  recevoir  des  Papes  Jules  II.  Se 
LeonX.  dont  il  fecoua  depuis'le  joug  ouvertement.  Après  cette  pe- 
tite digrefllon  reprenons  le  fil  de  l'Hiftoire. 

LV1I.  Qu  e  l  qju  es  jours  après  le  Pape  afTcmbla  un  Confiftoire,    Martin  cin- 
pour  empêcher  les  Polonois  d'appeller  de  fon  jugement  au  Concile  î««'«»e<técla- 
prochain,  comme  ils  en  avoient  formé  le  projet.     11  y  donna  une  Msl^rmis 
Conltitution  ad  perpétuant  rei  memoriam,  par  laquelle  il  déclare,  fjjhfil  d'appeller  du 
riefl  permis  à  perfonne  d'appeller  du  Souverain  Juge ,    cefî-à-dire ,  du  jugement  du 
Siège  Apoflolique ,  ou  du  Pontife  Romain,  qui  eft  le  Vicaire  de  Je/us-  ™Pe* 
Chrift  fur  la  terre, ni  de  décliner  fon  jugement  dans  les  caufes  de  Foi,  qui, 
comme  caufes  majeures,  doivent  être  remifes  à  fa  décifion,    Gerfon  parle    Gerf.T.u.p. 
de  cette  Conftitution  dans  fon  Dialogue  Apologétique,  où  il  témoi-  390.  fin. 
gne  que  ceux  qui  l'ont  vue   affurent  ,    qu'elle  tend  à  détruire  toute 
l 'autorité  non  feulement  du  Concile  de  Pife,  mais  de  celui  de  Confiance , 
£5?  à  rendre  nul  tout  ce  que  que  ces  Conciles  ont  fait ,  fait  en  élifant  un 
Pape,  fait  en  remettant  les  intrus. 

LVIII.  C'est  ce  qui  lui  donna  occafion  de  compofer  vers  la  fin    Gcrfonxtîa- 
du  Concile  fon  Traité,  où  il  examine,  s'il  eft  permis  d'appeller  du  jjjrja  Confti- 
jugement  du  Pape,  rjf  en  quel  cas.     Il  oppofe  à  cette  Conftitution  du  ne.Tom.ilp. 
Pape,  le  Décret  de  la  cinquième  Sefllon  du  Concile  de  Confiance,  303. 
qui  portoit  que  toute  perfonne  de  quelque  Dignité  qu'elle  foit,  fût-    r-  d-  Ha^dt- 
ce  Papale,  eft  tenue  d'obéir  à  ce  Concile,  en  ce  qui  regarde  la  Foi,     '    '*"'  ' 
l'extirpation  du  Schisme  ,  de  la  Réformation  de  l'Eglile  dans  fon 
Chef  &  dans  fes  Membres,  Se  que  quiconque  y  désobéira,  fût-il  Pa- 
pe, fera  puni  félon  les  Loix.    Ace  Décret  du  Concile  Gerfon  ajoute 
plufieurs  raifons  pour  prouver  qu'on  peut  appcller  du  jugement  du 

Pape. 

reercttionis  filatrUm  intirponitur ,  ut  anxietas  temperata  levïï'.s  fuferatw ,  jaxtà  illud, 
Interpone  tuis  intcr.iùm  gaudia  curi?,  hodiermtm  namqut  OJJicium  tôt  à  Utitiâ  plénum 
tft .  V  in  omni  ■verborum  cla:<f:ila  jeeunditas  ey.uberat ,  gaud'ttm  rejonat ,  hiUritas  in- 
cuhatxr.  Tiia  itaqut  reprsfentat  dies  ifta:  fcll.  caritMem  poil  odium  .  .  .  gaud'mm  po(l 
trifiltlam  .  .  .  c?  fatietatim  fol  famem ,  qtu  tria  paritlr  defignantur  in  tribus  prop'rit- 
tatibus  hujm  fioris.  Rational.  D.vin.  Offic.  L.  VI.  Fol.  ui. 

Ff  i 
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1418.       Pape.     La  première  cil  tirée  de  ces  paroles  du  Chap.  XVII.  de  St. 
Matthieu ,  Si  ton  Frère  a  péché ,  dis-le  à  l'Eglife ,  £5?  s'il  n'écoute  pas 
l'Eglife,  qu'il  fait  regardé  comme  un  Payen  &  comme  un  Publicain.  Ce 
qui  regarde,  dit-il, le  Pape  comme  le  relie  des  hommes,  parce  qu'ou- 
tre qu'il  n'eit  pas  infaillible,  il  eft  notre  Frère, &  notre  prochain.  La 
féconde  elt  tirée  de  la  ceniure  que  St.  Paul  addrefl'e  à  St.  Pierre^  le 
Souverain  Pontife  de  l'Eglife,  quoi  qu'il  ne  s'agît  point  d'une  héré-' 
fie,  mais  d'une  fimple  diiîîmulation.     D'où  il  fuit  que  tout  Docteur 
de  l'Eglife  devant  être  regardé  comme  Succeflèur  de  St.  Paul  peut 
reprendre  le  Succeflèur  de  St.  Piare,  quand  même  il  ne  feroit  pas 
hérétique.    La  troifiéme,  que  le  Pape  étant  Membre  du  Corps  de 
l'Eglife, auflî  bien  que  les  autres  hommes, s'il  n'étoit  pas  permis  d'ap» 
peller  de  fon  jugement,  il  s'enfuivroit  delà,  que  s'il  venoit  à  feanda- 
lilér  tout  le  Corps,  il  ne  feroit  pas  permis  de  le  retrancher,  ce  qui  eft 
contre  la  Doétrine  que  Jefus-Chrilt  a  enfeignée  dans  le  même  Chap. 
XVIII.  de  St.  Mattlneu.     La  quatrième,  que  s'il  n'étoit  pas  permis 
d'aller  du  jugement  du  Pape,  St.  Pierre  n'eût  pas  été  obligé  de  ren- 
AH.Xl.  Z3-  dre  raifon  aux  Apôtres  &  aux  Frères  de  ce  qu'il  avoit  vilîié  Corneille 
qui  étoit  Gentil.    Ce  qu'il  fit  néanmoins,  donnant  par  là  à  fes  Suc- 
cefleurs  un  exemple  d'humilité  qu'ils  font  obligez  de  fuivre.     La  cin- 
quième, que  comme  il  peut  arriver  au  Pape,  auflî  bien  qu'aux  au- 
tres, de  faire  tort  à  quclcun,  foit  dans  fa  réputation,  foit  à  l'égard 
de  fa  Foi,  il  s'enfuivroit  delà  que  celui  à  qui  le  Pape  auroit  fait  in- 
juflice  ne  pourroit  jamais  fe  juftifîer,  ce  qui  elt  contre  le  Droit  na- 
turel ,   auquel  le  Droit  divin  n'eft  pas  contraire.     Suppofons,    par 
exemple,  dit  Gerfon,  que  quelqu'un  prêchant  devant  le  Pape,  6c  de- 
vant tout  le  Peuple,  que  Jefus-Chrift  elt  un  vrai  Prophète,  le  Pape 
s'avifât  de  faire  mettre  le  Prédicateur  en  prifon  pour  avoir  prêché 
cette  vérité,  ne  feroit-il  pas  permis  à  ce  Prédicateur  d'en  appeller  à 
un  Concile,  de  peur  que  le  jugement  du  Pape  n'engageât  le  Peuple 
à  abjurer  la  Religion  Chrétienne?  La  fixiéme,  qu'il  s'enfuivroit  de- 
là, qu'un  Pape  ne  pourroit  êcre  dépofé  en  aucun  cas,  quelque  crimi- 
nel, &  quelque  fcandaleux  qu'il  pût  être, ce  qui  pourtant  elt  contraire 
à  la  pratique  du  Concile  de  Pife,  6c  de  celui  de  Confiance.  La  feptié- 
me,  qu'on  pourroit  conclure  de  là  qu'un  Concile  Général  n'eft  pas 
fuperieur  au  Pape, ce  qui  eft  encore  contraire  à  la  pratique  du  Conci- 
le de  Conitance,  où  l'on  n'a  procédé  à  la  depofition  de  Jean  XXIII. 
qu'après  que  cet  Article  avoit  été  unanimement  réfolu.    Sur  ce  qu'on 
objeéroit  qu'un  Concile  Oecuménique  n'eft  au  deflus  du  Pape,  qu'en 
cas  d'héréfie,  parce  qu'en  ce  cas  le  Pape  hérétique  cefle  d'être  Pape, 
qu'il  eft  dépofé  actuellement ,  ipfo  fatlo>  6c  qu'il  devient  le  dernier 
des  hommes,  Gerfon  répond,   1 .  Que  Jean  XXIII.  a  été  dépofé, fans 
qu'on  l'ait  aceufé  ni  convaincu  d'aucune  héréiïe,  ce  qui  paroît,  parce 
que  jusqu'à  fa  depofition  le  Concile  l'a  toujours  tenu  pour  vrai  Pape. 
2.  Qu'il  n'eft  pas  vrai  qu'un  Pape  eft  dépofé,  ipfo  faclo,  dès  qu'il  eft 

héré- 
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hérétique, fur  tout  fi  l'héréfie  eft  fccrete,non  plus  que  les  autres  Eve-  ;  I4lg, 
ques.  3.  Que  cette  maxime,  qu'un  Pape,  ou  un  Evêque, eft  actuel- 
lement dépofé  dès  qu'il  eft  hérétique,  elt  fujette  à  de  très-dangereufes 
conléquences,  parce  qu'elle  rendroit  incertaine  toute  la  Police  Eccle- 
fialtique,  auffi  bien  que  l'adminiftration  des  Sacremcns.  Elle  favorife, 
dit-il ,  l'héréfie  de  Wiclef,  qui  conff  oit  principalement  à  dire,  qu'un  Pa- 
pe ,  un  Evêque,  ou  un  Prêtre  ne  confier  e  pas ,  quand  il  eft  en  péché  mor- 
tel, &  le  Concile  fia  condamné  cette  bêréfie  que  Jur  ce  fondement,  que 
quoi  que  le  crime  d  héréjie  foûtenue  opiniâtrement  rende  un  Pape  digne  de 
dépoftion ,  il  nef  pas  pourtant  réputé  dépofé  jusqiïà  ce  qu'il  y  ait  eu  Un 
jugement  juridique.  Delà  il  pafiê  à  certains  inconveniens  qui  naïtroient 
de  la  Conftitution  de  Martin  V.  &  dont  il  dit  que  ce  Pape  ne  s'ac- 
commoderoit  pas  lui-même.  Par  exemple,  on  pourroit  inférer  delà 
que  Jean  XX III.  elt  encore  Pape,  que  Martin  V.  a  été  mal  élu,  & 
que  Sigismond  a  été  mal  confirmé  Empereur.  Enfin  Gerfon  prouve 
par  huit  Propofirions,qu'il  faut  neceflairement  pouvoir  appellcr  du  ju- 
gement du  Pape  dans  les  caufes  de  la  Foi,  parce  que  le  Pape  n'eft 
pas  infaillible,  6c  que  rarement  les  Papes,  Se  leur  Cour  fe  trouvent 
en  état  de  juger  auifi  bien  de  ces  matières  que  les  Docteurs  qui  ont 
étudié  l'Ecriture.  Voici  les  huit  Propositions.  „  1.  Dans  les  ma- 
„  tieres,  où  dans  les  caufes  de  Foi,  il  faut  que  les  jugemens  foienr. 
„  fondez. fur  une  Régie  infaillible,  z.  Il  n'y  a  fur  la  terre  aucun  Ju- 
„  ge  infaillible,  ou,  qui  ne  puille  errer  dans  la  Foi, que  l'Eglife  uni- 
,,  verfelle,  ou  le  Concile  qui  la  repréfente.  3.  Aucun  Particulier  ne 
,,  peut  ni  rendre  hérétique  une  Propofition  qui  ne  l'eft  pas,  ni  taire 
„  Catholique  une  Propofition  non  Catholique.  Ainfi,  à  proprement 
„  parler,  ni  le  Pape,  ni  aucun  Evêque  ne  peuvent  rendre  une  Pro- 
„  pofition  hérétique ,  mais  ils  peuvent  pourtant  déclarer  hérétique 
„  une  Propofition  qui  ne  paroît  pas  telle  à  quelques-uns,  avec  cette 
„  différence  que  la  déclaration  d'un  Pape  s'étend  à  tous  les  Fidèles, 


au  lieu  que  celle  d'un  Evêque  eft  bornée  à  fon  Diocéfe.  4.  La 
„  décifion  d'un  Evêque,  Se  même  d'un  Pape  tout  feul,  &  confideré 
„  comme  Evêque,  ou' comme  Pape,  n'oblige  point  les  Fidèles  à 
„  croire  que  ce  qu'ils  ont  décidé  eft  une  vérité  de  foi, parce  que  tout 
„  Pape,  auflï  bien  que  tout  Evêque,  peut  errer  dans  la  foi.  Mais  les 
„  Fidèles  font  pourtant  obligez,  fous  peine  d'excommunication, 
„  à  ne  point  dogmatifer  contre  cette  décifion,  à  moins  qu'il  ne  pa- 
„  roifîe  une  raifon  manifefte  de  s'y  oppofer  ou  dans  l'Ecriture  Sainte, 
ou  dans  quelque  Révélation,  ou  par  la  détermination  de  l'Eglife 
dans  un  Concile  Général,  f.  Comme  dans  les  caufes  de  foi ,  on 
peut  appeller  du  jugement  d'un  Evêque  à  celui  du  Pape,  parce  que 
l' Evêque  peut  errer  dans  la  foi,  par  la  même  raifon  on  peut  appel- 
ler du  jugement  du  Pape  à  celui  du  Concile.  D'autant  mieux  que 
fouvent  à  la  Cour  de  Rome  il  n'y  a  pas  un  auffi  grand  nombre  de 
Docteurs  en  Théologie  qu'en  d'autres  lieux,  où  il  y  a  des  Univer- 

Ff  3  „  fitez. 
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1418.       „  fitez.     6.  En  matière  Je  foi ,  une  caufe  eft  appellée  Majeure,  non 
„  pour  l'importance  de  la  matière,  comme  s'il  s'agiffoit,  par  exem- 
„  pie ,  de  la  Trinité,  mais  parce  qu'elle  eft  difficile  &  ambiguë, com- 
V.8.-  iz.    „  me  cela  paroit  par  le  Chapitre  XVII.  du  Deutcronome  &  parle 
y-  z6'         „  XVIII.  Chapitre  de  l'Exode.     Et  c'eft  fur  ces  pafiages  que  fe  fon- 
„  dent  les  Canons  quand  ils  difent,  que  le  jugement  des  caufes  majeures 
„  de  la  foi  appartient  au  Siège  Apoflolique.     7.  Une  caulë  peut  être 
„  cenfée  majeure  dans  un  Diocèfe,  &  renvoyée  par  cette  raifon  au 
„  Pape,  qui  ne  fera  pas  telle  dans  un  autre  Diocèfe, où  il  y  aura  plus 
„  de  Docteurs  capables  de  la  décider.   8.  Il  n'eft  pas  moins  néceffai- 
„  re  qu'un  Evêque,un  Pape, ou  un  Concile  aillent  au  devant  de  cer- 
„  tains  fcandales,  Se  de  certaines  maximes  pernicieufes  qui  vont  à 
„  détruire  la  Société  Chrétienne,  laquelle  eft  fondée  fur  l'obfervation 
„  des  commandemens  de  Dieu,  comme  contre  l'ufure,  le  vol,  l'a- 
„  dultere,  les  meurtres  commis  par  des  particuliers,  &  fans  autorité 
„  publique;  il  n'eft  pas  moins  neceffairc,  dit  Gerfon,  d'aller  au  de- 
„  van:  de  ces  fcandales  que  de  reprimer  les  erreurs  contre  quelqu'un 
„  des  Articles  du  Symbole  des  Apôtres,  &  lors  qu'il  s'agit  de  ces 
„  cas-là,  on  peut  décliner  le  jugement  de  celui  qui  avec  fon  Con- 
„  feil  fe  devoyeroit  de  la  foi  dans  ces  Articles,  ou  qui  fè  rendroit 
„  fuspecl:  de  diffimulation  ou  d'une  trop  grande  indulgence.  "    Gcr- 
fon  finit  ce  Traité  en  proteftant  qu'il  ne  l'a  pas  fait  dans  la  yûë  d'of- 
fenfer  perfonne  ,   beaucoup   moins   Martin  cinquième ,   &  qu'il  fait 
bien  qu'il  n'eft  pas  permis  d'appeller  du  jugement  du  Pape,  en  toute 
forte  d'occafions,  mais  feulement  quand  il  s'écarte  de  la  foi,  ou  qu'il 
agit  avec  une  partialité  manifefte.     Au  refle ,   dit-il,   il  .ne  tiendra 
qu'au  Pape  de  fe  mettre  à  couvert  de  pareils  foupçons ,  il  n'a  qu'à  repa- 
rer fe  s  paroles  par  fes  aclions,  C5?  à  condamner  rigoureufement s,  de  fon 
bon  gre ',rj?  fans  en  être  requis  de  pcrfou:ie,  le  pernicieux  Livre  de  Jean  de 
Falkenberg ,  t?  tous  ceux  de  même  car  acier  e  ,fans  aucune  acception  de  per- 
fbnnes.   Je  ne  lai  fi  le  Pape  eut  connoiffance  de  cette  Pièce  de  Gerjr: , 
mais  au  moins  alloit-il  toujours  fon  chemin,  fans  fe  mettre  beaucoup 
en  peine  de  ces  oppofitions,  qui  au  fonds  n'étoient  plus  gueres  de 
faifon,  puis  qu'on  lui  avoit  déjà  laifTé  prendre  tant  d'autorité.    Com- 
me il  avoit  hâte  de  congédier  le  Concile,  il  tint  le  2.1.  de  Mars  ia 
quarante-troifiéme  Seffion,  où  il  publia  quelques  Décrets  touchant  k 
Réformation  de  l'Eglile  dans  fon  Chef,  prétendant  faire  par  là  tout 
ce  qu'on  pouvoit  exiger  de  lui. 
Session      LIX.  L'Empereur  n'étoit  pas  à  cette  Seffion.     On  peur  ai- 
Quaran-    fément  juger  que  n'ignorant  pas  ce  qui  devoit  s'y  paffer,  il  ne  pre- 
tb-troi-    noit  pas  plaifir  à  voir  que  la  Réformation  de  PEgiife,  qui  avoit  été 
Sii?deMarsJe  PrinciPal  but  du  Concile,   aboutît  à  fi  peu  de  chofe  ,   &  qu'on 
v.à.  Hardi,  l'eût  empêchée  en  prématurant  l'élection  du  Pape,  contre  fes  inten- 
T.w.p.  1533.  tions.     Martin  cinquième   fit   donc   publier   quelques   Conftitutions 
concernant  les  Bénéfices,  Se  les  habits  des  Eccléfiaftiques.    La  pre- 
mière 
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miere  révoque  ,  depuis  la  mort  de  Grégoire  XI,  toutes  les  exemp-  1418. 
tions  qui  ont  été  accordées  par  les  Papes ,  ou  par  ceux  qui  fe  di- 
foient  tels,  aux  Eglifes,  Monafteres,  Chapitres,  Abbayes,  Pncu- 
rez,  &  autres  Bénéfices,  lieux,  &  perfonnes  Eccléfiaftiques,  fans  le 
confentement  des  Ordinaires,  6c  fans  connoiflance  de  caufe,  à  la  ré- 
ferve  des  exemptions  accordées  en  faveur  d'une  nouvelle  fondation, 
ou  aux  Univerfitcz,  6c  le  Pape  s'engage  à  n'accorder  aucune  exemp- 
tion fans  connoiflance  de  caufe,  6c  fans  avoir  ouï  les  Parties  interes- 
fées.  La  féconde  ordonne  un  nouvel  examen  des  Unions ,  6c  In- 
corporations d'Eglifes  ôc  de  Bénéfices  accordées  par  les  mêmes  Pa- 
pes depuis  Grégoire  XL  La  troifiéme  regarde  les  revenus  des  E- 
glifés  vacantes  qu'il  défend  d'appliquer  aux  profits  du  Pape,  ou  de  la 
Chambre  Apoftolique,  voulant  qu'il  en  foit  dispofé  félon  le  Droit, 
6c  la  coutume,  6c  félon  les  Privilèges  des  Bénéfices.  La  quatrième 
eft  contre  la  Simonie  qui  fe  commettoit  dans  les  Ordinations,  Elec- 
tions, Populations.  6c  Collations.  Le  Pape  ordonne  que  tous  ceux 
qui  auront  été  élus  ,  confirmez,  6;  pourvus  par  Simonie,  feront 
obligez  de  reltituer  les  Bénéfices  acquis  par  cette  voie,  6c  que  désor- 
mais ceux  qui  donneront  ou  recevront  de  l'argent  pour  de  pareilles 
caufes  feront  excommuniez  ipfo  faclo  ,  fuflent-ils  Papes,  6c  Cardi- 
naux. La  cinquième  regarde  les  dispenfes.  Elle  annulle  toutes  les 
permiffions  que  les  Papes  avoient  accordées  de  poflèder  des  Bénéfices, 
qui  requièrent  un  des  Ordres  Sacrez,  fans  être  obligez  de  le  rece- 
voir, 6c  ordonne  que  ceux  qui  font  dans  ce  cas  ayent  à  recevoir  les 
Ordres  ou  foient  deftituez  de  leurs  Bénéfices.  Dans  la  fixiéme  le 
Pape  défend  d'impofer  des  Décimes,  ou  d'autres  charges  fur  les  E- 
glifes,  ou  perfonnes  Eccléfiaftiques,  fi  ce  n'eft  pour  un  grand  bien, 
ou  une  prèflàritè  neceflïté  qui  concerne  l'Eglife  Univerfelle,  du  con- 
fentement  des  Cardinaux,  6c  des  Prélats  des  lieux, 6c  le  Pape  s'oblige 
lui-même  à  ne  point  lever  de  Décimes  fur  tout  le  Clergé,  qu'en  pa- 
reils cas,  6c  fans  confulter  les  Prélats  des  lieux,  auiîi  bien  qu'à  ne 
faire  exécuter  ces  levées  que  par  des  Eccléfiaftiques.  Dans  la  fep- 
tiéme,  il  renouvelle  les  Loix  fur  la  modeftie  des  Eccléfiaftiques,  qui, 
à  ce  qu'il  paroit  par  cette  Conftitution,  alloient  ordinairement  en 
habit  feculier ,  ou  au  moins,  fort  fecularifé ,  6c  faifoient  l'Office  di- 
vin avec  ces  habits ,  fous  leur  furplis.  (1)  Le  Pape  ordonne  que  qui- 
conque fera  furpris  faifant  l'Office  dans  cet  état,  fera  privé  chaque 
fois  d'un  mois  de  lés  revenus,  6c  qu'ils  feront  appliquez  à  la  fabrique 
de  l'Eglife.  Dans  la  huitième,  le  Pape  décerne,  cjf  déclare  que  far 
les  prefens  Statuts ,  aujji  bien  que  par  les  Concordats  qu'il  a  faits  avec 
chaque  Nation ,  (jf  qui  doivent  être  mis  dans  fa  Chanceler ie ,  dont  chacun 
fourra  tirer  des  extraits  fignez  du  Vice-Chancelier ,   il  a  fat is fait  aux 

Articles 

(1)  Voyez  fur  les  habits  des  Eccléfiaftiques  Richard  Simon  ,tiblieth.  Critique  T.  III. 
p.  312. 
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141 8.       articles  de  la  Réformation  contenus  dans  la  XL.  SeJJion.     Voici  le  Dé- 
cret même  qu'il  eft  important  de  mettre  ici  mot  pour  mot.     Nous 
décernons ,  ci?  déclarons,  par  l'approbation  du  Concile,   que  nous  avons 
fatisfait ,  ci?  que  nous  fatisfaifons  aux  articles  de  Réformation  contenus 
dans  le  Décret  du  30.  d^Oclobre  1417.  par  les  Décrets  qui  viennent  d'ê- 
tre lus  dans  cette  SeJJion  ,   aujji   bien  que  par  les  Concordats  que  nous 
avons  faits  avec  chaque  Nation  en  particulier ,  que  nous  voulons  qu'ils 
foient  mis  dans  notre  Chancellerie ,  afin  que  chacun  en  puiffe  avoir  des 
Copies  en  bonne  forme,  &  fignées  de  notre  Vice-Chancelier. 
Remarques      EX.   Confrontons   ce  Décret  avec  celui  de  la  quarantié- 
fur  cette  Ses- me  Seffion  ,   tenue  le  30.  d'O&obrc  ,    afin  d'en  voir  la  différence, 
fion.  Des  dix-huit  Articles  contenus  dans  ce  premier  Décret,  il  n'y  en  a 

que  fix  de  réglez  dans  cette  dernière  Seffion  ,  favoir  ,  celui  des 
Exemptions,  celui  des  Unions,  celui  des  revenus  pendant  la  vacance 
des  Bénéfices,  celui  de  la  Simonie,  celui  des  Dispenfes,  Se  celui  des 
Décimes.  Il  n'y  eft  parlé  ni  du  nombre,  ni  de  la  qualité  Se  de  la 
Nation  des  Cardinaux,  ni  des  Réfervations  de  la  Cour  de  Rome,  ni 
des  Armâtes  ou  communs  Se  menus  fervices  ,  ni  des  Collations  des 
Bénéfices,  &  des  Grâces  expectatives ,  ni  des  caufes  à  traiter  à  la 
Cour  de  Rome,  ni  des  Appellations  à  la  même  Cour,  ni  des  Offices 
de  la  Chancellerie,  &  de  la  Penitencerie,  ni  des  Commendes,  ni  des 
aliénations,  ni  des  cas  où  le  Pape  peut  erre  corrigé  &  dépofé,  ni  de 
la  provifion  ou  de  la  fubfiftence  du  Pape  Se  des  Cardinaux ,  ni  enfin 
des  Indulgences.  11  eft  vrai  que  ces  Articles  furent  arrêtez  par  les 
Concordats  que  Martin  cinquième  fit  avec  chaque  Nation  en  parti- 
culier, à  la  ré  fer  ve  de  celui  qui  concerne  les  Cas  où  un  Pape  peut 
être  corrigé  Se  depofé ,  duquel  le  nouveau  Pape  ne  voulut  pas  en- 
tendre parler.  Mais  premièrement  ces  Articles  furent  arrêtez  d'une 
manière  très-avantageufe  au  Pape  ,  puis  qu'on  n'y  reforma  que  les 
abus  excefiïfs  commis  pendant  le  Schisme,  comme  fi  on  ne  s'étoit 
pas  plaint  des  ufurpations  des  Papes,  Se  des  désordres  de  la  Cour  de 
Rome,  Se  du  Clergé,  bien  long-temps  avant  le  Schisme.  D'tiilleurs, 
ces  Concordats  particuliers  ne  fatisfont  point  aux  Décrets  de  la  qua- 
rantième Seffion  qui  ordonne  que  le  Pape  qui  fera  élu  reformera 
l'Eglife  dans  fon  Chef  Se  dans  fa  Cour,  de  concert  avec  le  Concile, 
Se  avec  fes  Députez  qui  feront  pris  de  chaque  Nation,  puis  que  les 
Nations  prifes  en  particulier  ne  forment  pas  un  Concile.  Peut-être 
que  Martin  cinquième  crut  compenfer  ce  défaut  par  fon  Décret  tou- 
chant la  décence  des  habits  des  Eccléfiaftiques.  Il  fe  trouva  alors  des 
gens  qui  jugèrent  que  c'étoit  là  couler  le  moucheron,  ci?  engloutir  le 
chameau.  Cependant  toutes  ces  Conftitutions  de  la  quarante-troifiéme 
Sefîion  portent  avec  elles  l'approbation  du  Concile,  Sacro  approbante 
Concilio,  Se  dès  que  le  Cardinal  de  St.  Marc  en  eut  fait  la  lecture,  le 
Cardinal  de  Viviers  déclara,  par  ordre  du  Concile,  Se  du  Pape, 
que  tous  les  Décrets  qui  venaient  d'être  lus  étaient  agréez  des  Nations , 

auffi 
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êuffi  bien  que  les  Concordats  que  le  Pape  avoit  faits  avec  chacune  d'elles.       1413. 

<2>ue  les  Nations  conviennent  que  par  là  on  fatisfait  aux  Décrets  touchant 
la  Réformation ,  fans  prétendre  pourtant  que  les  Concordats  d'une  Nation 
foient  préjudiciables  à  Vautre.  Il  faut  néanmoins  que  cet  agrément 
des  Nations,  &  du  Concile,  prononcé  par  le  Vice-Chancelier, n'ait 
pas  paru  bien  clair,  &  qu'il  ait  plus  été  donné  par  force  que  de  bon 
gré,  puisque  les  Manufcrits  de  Brunswich,  de  Leipfig,  de  Gotha, 
&  de  Wolfcnbuttel  portent  tous,  après  ces  paroles,  par  ordre  du  Sy-  v.  d.'Hardt. 
vode,  6?  au  nom  des  Nations ,  celles-ci,  à  ce  qu'il  affura.  De  mandatoT-IV-t-iSA°< 
&?  voluntate  diSli  Domini  nojlri  Papa ,  ac  Synodi  pnediclorum  eorumdem 
tiominibus,  utafjeruit,  respondit  in  hune  modum.  Quoi  qu'il  en  foit, 
voilà  le  réfultat  de  ce  grand  projet  de  Réformation  de  l'Eglife, 
dansfon  Chef  &  dans  fes  Membres,  qui  avoit  été  un  des  principaux 
motifs  de  la  convocation  du  Concile ,  6c  que  tant  de  Prélats ,  6c 
d'autres  perfonnes  de  toutes  les  Nations  avoient  conçu  avec  tant  de 
travail. 

Tantœ  molis  erat  Romanam  condere  Gentem. 

LXI.  Il  ne  fê  pafla  rien  de  fort  important  jusqu'à  la  Seffion  fui-  Le  Pape  ce- 
vante.  Martin  cinquième  folemnifa  le  Jeudi  Saint  par  plufïeurs  céré-  Ièb,c  'e  Jeudi 
monies  que  les  Papes  ont  accoutumé  de  pratiquer  ce  jour -là.  Dès  \  _  j  Harjt; 
la  pointe  du  jour  il  revêtit  de  blanc  douze  pauvres  à  qui  il  donna  des  t,  ;K./.i54i. 
robes,  des  capuchons,  des  ceintures,  6c  des  fandales,  à  peu  près, 
comme  s'ils  euflent  été  des  Moines.  A  fept  heures,  il  publia  dans 
le  Palais  Epifcopal,  en  prélence  de  l'Empereur,  6c  des  Cardinaux, 
une  Bulle  d'excommunication  contre  les  Payens, les  Hérétiques  6c  les 
Schismatiques ,  contre  les  Grecs ,  contre  les  Juifs,  contre  Pierre  de 
Lune,  6c  en  général  contre  tous  les  dévoyez  de  l'Eglife  Romaine,  auffi 
bien  que  contre  les  faux  monnoyeurs ,  6c  contre  les  fauffaires  qui  con- 
trefont les  Bulles,  8c  le  Sceau  du  Siège  de  Rome.  11  y  a  deux  re- 
marques à  faire  ici  5,  l'une,  que  les  Mahometans  6c  les  Turcs  font 
fans  doute  compris  parmi  lesPayens,  félon  le  ftile  de  ce  temps- là, 
l'autre,  que  les  Huffites  ne  font  point  nommez  parmi  les  gens  que  le 
Pape  excommunia.  On  avoit  apparemment  encore  quelque  espéran- 
ce de  les  ramener.  Pour  marque  de  cette  excommunication  il  jetta 
un  Cierge  allumé  par  la  fenêtre  de  fon  Palais,  en  quoi  il  fut  imité 
par  les  Cardinaux  qui  jetterent  aufli  par  la  fenêtre  onze  Cierges  allu- 
mez. Après  cet  acte  le  Pape  fit  une  prière  pour  les  fidèles  Serviteurs 
du  St.  Siège,  6c  de  l'Empereur,  puis  le  Cardinal  de  Fiesque  lût  tout 
haut  une  confeiîïon  des  péchez,  6c  le  Pape  y  joignit  l'abfolution  avec 
la  bénédiction  accoutumée, qu'il  prononça  en  Latin,  6c  en  Allemand. 
Enfuite  il  alla  dans  la  Cathédrale,  où  il  célébra  la  Méfie,  6c  confacra 
le  Sacrement,  6c  l'Huile  fainte.  Le  Patriarche  d'Antiochc  en  fit  au- 
tant dans  l'Eglife  de  St.  Etienne.   Ce  même  jour  Albert  de  Bon  Chris- 
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1418.       t/anis,  Evêque  de  Forli,  fit  un  long  Sermon  fur  la  paffion  du  Siuveur, 
où  il  n'y  a  rien  de  considérable  par  rapport  au  Concile,  fi  ce  n'efl  que 
les  mœurs  des  Eccléfiaftiques  n'y  font  point  épargnées  fur  la  fin.    On 
y  allègue  indifféremment,  à  la  manière  de  ce  temps-là,  &  l'Ecriture 
Sainte,  &  les  Pères,  &  les  Auteurs  profanes.     Il  y  a  pourtant  dans 
ce  Sermon  quantité  de  traits  pleins  d'on&ion,  &  de  zèle  Evangeli- 
(b)  v.  d.  h.  que  (a).     A  deux  heures  après  midi  on  invita  le  Peuple,  par  des  He- 
t.  v.  p.  «3S-  rauts ,  à  venir  à  quatre  heures  dans  le  Palais  Epifcopal  pour  recevoir 
i!*/:'*  ^es  Indulgences,  ce  qui  fe  fit  avec  beaucoup  de  folemnité,  &  au  mi- 

lieu d'une  grande  foule  de  Peuple.     Toutes  ces  Cérémonies  qui  durè- 
rent presque  tout  le  jour  fuient  terminées  par  un  repas  que  le  Pape' 
donna  à  l'Empereur,  aux  Cardinaux,  &  à  quelques  Princes,  Se  il  la- 
va les  pieds  de  les  hôtes  après  le  repas.     Tous  les  autres  jours  jusqu'à 
Pâques  furent  employez  à  des  dévotions  à  peu  près  femblables ,  &  les 
Indulgences  n'y  furent  pas  épargnées. 
Arrivée  de      LXII.   Depuis   l'élection  du  Pape  il  arrivoit  tous  les  jours  à 
divers  Am-    Confiance  des  AmbafTadeurs  de  la  part  des  Princes  &  des  Républi- 
-g  fî?M"     ques,  pour  le  reconnoître  &  pour  le  féliciter,  ou  pour  régler  leurs  in- 
térêts.    On  marque  à  ce  temps-ci  le  retour  du  Duc  de  Lignitz  avec 
ifo.  Chevaux  &  fix  Chariots  au  rapport  de  Reishenthal ,  &  l'arrivée 
de  Bertrand,  Prince  de  Camerino  en  Lombardie,  avec  fi.  Chevaux 
dont  il  fit  préfent  au  Pape,  félon  le  même  Auteur.     Les  AmbafTa- 
deurs de  Venife  &  de  Gènes  arrivèrent  le  lendemain  de  Pâques  pour 
v.  d.  Huràt.  terminer  quelques  démêlez,    qu'ils  avoient  avec  l'Empereur.     Mais 
r.^./>.is44.  ja  négotiation  des  uns  &  des  autres  n'eut  aucun  fuccès.     Les  Gé- 
nois furent  obligez  de  s'en  retourner  fans  rien  faire  ,    parce  qu'ils 
avoient  à  dos  le  Marquis  de  Montferrat,  qui  traverfoit  leurs  deflèins 
auprès  de  l'Empereur:  Et  pour  ce  qui  regarde  les  Vénitiens,  com- 
me l'Empereur  inllfioit  fortement  à  fe  faire  reltituer  les  Places  qu'ils 
avoient  enlevées  au  Royaume  de  Hongrie,    &  qu'ils  n'y  vouloient 
point  entendre ,   la  négotiation  fut  accrochée  par  ce  refus.     JVin- 
dek  rapporte  que  pendant  que  les  Vénitiens  traiteient  avec  l'Empe- 
reur à  Confiance, ils  s'emparèrent  d'une  Ville  (1)  qui  lui  appartenoit, 
&  que  fur  cet  avis  fes  Minifires  lui  ayant  confeillé  de  faire  arrêter 
leurs  AmbafTadeurs,  ce  Prince  déclara  généreufement,  que  quelque 
tort  que  lui  fifîent  les  Vénitiens  il  ne  vouloit  pas  violer  le  Saufconduit 
qu'il  avoir  donné  à  leurs  AmbafTadeurs,   faifant  paroître  autant  de 
délicatefTe  dans  cette  occafion  ,   qu'il  en  montra  peu  à  l'égard  de 
'Jean  Hus. 
Le  P.ipe        LXIII.  Si  gismond, qui  avoit  toujours  extrêmement  à  cœur  de 
envoyé  des    pacifier  la  France  &  l'Angleterre,  engagea  le  Pape  à  envoyer  des  Lé- 
Leg.us  en     gats  en  prance  pOUr  y  négotier  cette  Paix,  aufîi  bien  que  pour  afibu- 
juven.il  des  pir  les  troubles  intefiins,  dont  ce  Royaume  ctoit  déchiré.    Amedée  de 

Vrfins  Hift.de  SaluCCS 

charl.  vi.p.      ^  Zeraphal.   C'eft  apparemment  Zara  en  Dalmatie. 
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Saluées, Cardinal  de  Ste.  Marie,  fut  d'abord  choifi  pour  cette  ncgotia-      miS. 
tion,  comme  il  paroît  par  la  Bulle  du  Pape  datée  de  Confiance  au    MonfirtUt 
mois  de  Février  de  cette  année.  Comme  elle  n'eft  pas  longue, nous  la    gL^//S  * 
donnerons  ici  toute  entière.    „  A  notre  cher  Fils  Atnedée,  Cardinal  an».  141 8.». 
„  Diacre  de  Ste.  Marie  la  Âfe«vf,  Salut  ,&  Bénédiction  Apoftolique.  24- 
„  Lors  même  que  nous  n'étions  encore  que  dans  les  charges  fubalter-    i>P°™.aM>. 
-,  nés,  nous  avons  été  vivement  touchez,  6c  nous  le  fommes  encore 
„  plus  à  préfent,  des  funeftes  divifions  qui  régnent  depuis  longtemps 
„  entre  nos  tiès-chers  Fils,  Charles  Roi  de  France,   6c  Henri  Roi 
„  d'Angleterre ,    aufll  bien  qu'entre  les  Princes ,   &  les  Seigneurs 
,,  François.  Il  eft  très-fâcheux  que  des  Rois,  6c  des  Royaumes,  fi  il- 
„  luftres  par  leur  puiffance,  tant  par  Terre, que  par  Mer,  6c  où  l'on 
„  voit  briller  tant  de  valeur,   de  feience,   6c  d'induftrie,   épuifent 
„  leurs  forces,  par  de  fi  longues,  6c  de  fi  cruelles  Guerres.    Voulant 
„  donc  faire  tous  nos  efforts  pour  y  rétablir  la  Paix,  6c  la  concorde, 
„  nous  avons  jette  les  yeux  fur  vous,    comme  fur  le  Médiateur  le 
„  plus  propre  à  y  réunir  ,   parce  que  vous  connoiffez  l'état  de  ces 
„  Royaumes,  6c  que  vous  êtes  bien  informé  de  ce  qui  fe  pafîê  de 
„  part  6c  d'autre,  fans  compter  votre  inclination  pour  la  Paix,  6c 
„  votre  dextérité  dans  les  Négotiations.     C'eit  pourquoi  nous  vous 
„  donnons  par  ces  préfentes  plein  pouvoir,  en  notre  nom,  6c  en  ce- 
„  lui  du  Siège  Apoftolique  ,    d'agir  de  votre  mieux  dans  cette  af- 
„  faire  (z).  "    On  lui  ajoignit  enfuite  le  Cardinal  des  Urfms,  6c  ce- 
lui de  St.  Marc,  (3)  qui  furent  chargez  en  particulier  de  pacifier  la    2.  Avril. 
France.   Ils  avoient  même  amené  les  chofes  aux  termes  d'une  bon- 
ne réconciliation.     On  étoit  convenu  que  (a)  toutes  haines  éteintes,    (a)  Mex.er. 
le  Dauphin  6?  le  Duc  de  Bourgogne  auroient  le  gouvernement  de  VEtat ,  4bre.  cfa»- 
pendant  la  vie  du  Roi.     Ce  Traité  fut  figné  à  Montcreau  par  les  "ol-  J-lllP- 
Ambaffadeurs  du  Roi  de  France,  6c  par  ceux  du  Duc  de  Bourgo-    Bx.nv.ann. 
gne,  6c  ayant  été  enfuite  porté  au  Roi,  6c  au  Dauphin  d'une  part,  1418.  «.7. 
ix.  au  Duc  de  Bourgogne  de  l'autre,  il  avoir  été  approuvé  des  deux 
partis.   Mais  le  Connétable  d' 'Armagnac  6c  Henri  de  Marie ,  Chance- 
lier de  France,  avec  quelques  autres  Seigneurs,  n'y  ayant  pas  voulu 
confentir,  la  Guerre  civile  recommença  plus  cruellement  que  jamais. 
Les  Anglois  n'avoient  garde  d'entendre  à  des  Propofitions  de  Paix, 
dans  une  conjoncture  auffi  favorable  pour  eux.    C'eft-ce  qu'il  eft  bon 
de  rapporter  dans  les  propres  termes  de  Jean  Juvena!  des  Urfins,  His- 
torien contemporain.     Le  Cardinal  des  Vr ftns,  dit-il,*»" exécutant  de    Juven  Hlfi. 
tout  [on  pouvoir  ce  que  le  Pape  lui  avoit  chargé,  alla  en  Ambaffdde  vers  de  char  les  v  t. 
les  Anglais ,  pour  fçavoir  s'ils  vouloient  entendre  au  fait  de  la  Paix.  Les-  f'  44î-44$- 
quels  il  trouva  bien  hautains,  &  orgueilleux ,  Ci?  fe  glorifi oient  en  leurs  con- 
quefles ,  joyeux  des  divifions  fi  grandes ,  qui  ejloient  en  ce  Royaume.  Et  dit 

le 

(i)  La  Bulle  eft  dattée  du  9.  de  Février.   Rayaald,  Ann.  1418.  ».  24. 
(3J  Reickenthal  fe  trompe  ici  quand  il  dit  que  ce  fut  le  Cardinal  d'Oftic.  Fol,  49. 
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1418.      le  Roi  d' Angleterre  que  le  Benoit  Dieu  l'avait  inspiré,  &  donné  volonté 

de  venir  en  ce  Royaume  four  chaflier  les  Subjecls,  &  pour  en  avoir  la 

Seigneurie  comme  vrai  Roi. 

Condamna-      L.XIV.  Il  y  avoic  long-temps  que  les  déreglemens  des  Moines, 

tion  &  re-     &  les  horribles  excès  de  toute  espèce,  qui  fe  commettoient  dans  les 

tractation  du  ^  j'«'ji-r>r-r  -~'j 

Moine  Gra-   t-onvents,  avoient  dégoûte  de  la  vie  Religieule  quantité  de  gens  qui 

ion.  auroient  eu  du  penchant  à  renoncer  au  Siècle.  C'eil  ce  qui  avoit  pro- 

spon'i.  1384.  duit  fur  la  fin  du  Siècle  précèdent  une  Société  qu'on  appella  les  Fre- 
"'     l'         res  de  la  vie  commune,  où  des  perfonnes  diftinguées  par  leur  favoir,  ôc 
par  leur  pieté  vi voient  en  commun  de  ce  qu'elles  mettoient  enfem- 
ble  pour  éviter  la  mendicité,  6c  s'appliquoient  à  instruire  la  jeunefle, 
pour  ne  pas  vivre  dans  la  faineantife.     On  attribue  cet  établilTement 
à  Gérard  Groot,  ou,  le  Grand,   de  Deventer,  Docteur  de  Paris,  & 
Chanoine  d'Utrecht.     Cet  Inftitut  fut  depuis  foutenu  par  un  autre 
(a)  Trlthem.  Gérard  de  Zutphen  ,  à  qui  l'Abbé  Tritbeme  {a)  donne  cet  éloge.    // 
Script.  Eccl.    et  oit  [avant  ,&  verfé  dans  les  Saintes  Ecritures,  £jf  il  n'ignorait  pas  non 
Art.ô-jT.       pjus  \es  Sciences  féculiéres.  Il avoit  l'esprit  fubtil  ,V  élocution  claire,  £5?  il 
ti  était  pas  moins  eflimable  par  [es  mœurs  que  par  fa  feience.    Il  compofa 
divers  Ouvrages  de  pieté, pour  Vinfirutlion  des  Frères  de  la  vie  commune-* 
On  trouve  en  effet  dans  le  V.  Tome  de  la  Bibliothèque  des  Pérès  un 
Ouvrage  Myftique  de  ce  Gérard  divifé  en  2.  Livres,  dont  le  1.  traite 
des  vices  de  l'ame,  &  de  la  réformation  intérieure,  &  le  fécond  des 
élévations  fpirituelles.     Il  eft  certain  que  ce  Livre  eft  un  excellent 
Traité  de  dévotion,  Se  qu'il  ne  mérite  pas  moins  d'être  mis  en  Fran- 
çois, que  le  célèbre  Ouvrage  de  Thomas  à  Kempis  de  l'imitation  de  J. 
C.  qui  a  écrit  fa  Vie,  &  auquel  on  joint  fouvent  le  Livre  de  Gérard. 
Celui-ci  mourut  en  139S.     Comme  ces  fortes  d'établiflemens  eurent 
bientôt  l'applaudiflement  général,  &  que  chacun  s'emprefToit  à  les 
foûtenir  par  de  pieufes  liberalitez,  les  Moines  ne  manquèrent  pas  de 
fe  déchaîner  contre  ces  Societcz ,  comme  contre  des  entreprîtes  fur 
l'autorité  du  Pape,  &  fur  les  Religions  approuvées,  qui  ne  pouvoient 
tourner  qu'au  mépris  des  Vœux  Monaftiques,  &  à  la  ruine  des  Con- 
3.  Avril,     vents.     Ce  fut  environ  ce  temps-ci  qu'un  Dominicain  de  Saxe,  nom- 
v.d.  Hardi.  m£  Matthieu  Grabon,  préfenta  au  Paj<e  un  tent,  par  lequel  il  pré- 
v  fuiv.  G°ërj.  tendon  montrer  que  les  Communautez  Religieufes,  qui  mettent  en- 
x.  1.  p.  4^7.   femble  leurs  biens  pour  vivre  en  commun  fans  avoir  fait  les  Vœux 
er  fuiv.        Monaftiques ,    font  des  Communaurez  illégitimes  ,   &  criminelles. 
d'ann'T'%  ^on  ^ent'ment  étoît  conçu  en  ces  2f   Articles.    Art.  1.  La  poprietê 
„_  vi.  '  des  biens  temporels  efl  attachée  effcntielkment  à  l'état  féculier.     2.  Per- 

v.  d.  nurdt.fonne  ne  peut  fans  péché  renoncer  à  ce  qui  lui  ejl  neccfjaire  pour  vivre 
T-LV'p.iSH-  d'une  manière  convenable  à  fan  état.  y.  Tous  ceux-là  pèchent  qui  don- 
nent abfolument  tous  leurs  biens  en  aumône  pour  V amour  de  Jefiis-Chrifi. 
4.  Celui  qui  n'efl  pas  dans  une  vraie  Religion,  c'ejl-à-dire,  dans  une 
Religion  approuvée  par,  le  Siège  Apoflolique  ne  peut ,  fans  péché  mortel, 
renoncer  à  îqus  fe;  biens  pour  l'amour  de  Jefus-Çhrijl.     y.  Le  Pape  ne 

fauroit 
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fàuroit  permettre  aux  Séculiers  par  une  dispenfe  de  fe  priver  de  toutes  14 1$. 
pojfsjjions.  6.  Si  le  Pape  pouvait  donner  cette  conceftion ,  il  poutroit  per- 
mettre aufjî  h  fouftraclion  des  alimens  necejfaires  à  la  vie ,  ce  qui  ferait 
contre  le  précepte,  tune  tueras  point.  7.  Un  Religieux  ne  peut  fans 
péché  mortel  renoncer  à  la  volonté  d'avoir  des  biens  en  commun,  quand 
il  n'en  a  pas  actuellement  (1).  8.  Il  eft  contradictoire  que  quelqu'un  foit 
volontairement  pauvre  pour  Jefus-Chrift ,  demeurant  dans  l'état  fècu* 
lier,  fans  avoir  rien  en  fon  particulier,  ni  même  la  volonté  de  poffeder 
des  biens  en  propre,  p.  Perfonne  ne  peut  meritoirement  obferver  le 
Confeil  de  pauvreté,  s* il  n"1  eft  dans  l'état  de  la  perfection  fpirituelle ,  ou 
d'une  vraie  Religion,  c'eft-à- dire,  approuvée du  Siège  Papal.  10.  Ceux* 
là  pèchent  mortellement,  qui  demeurant  dans  V Etat  Sesulier,  croyent 
néanmoins  de  bien  faire  en  embrajfant  la  pauvreté  qui  eft  un  Confeil  de 
Jefus-Chrift .  1 1.  Renoncer  à  tous  fes  biens,  même  pour  V amour  de  J. 
Chrift,fans  entrer  dans  une  Religion  approuvée  ,c  eft  ôter  la  vie  à  foi,  [3 
aux  fiens,  &  commettre  plufteurs  homicides  à  la  fois.  12.  Ceux  qui  cro- 
yent mériter  la  vie  éternelle  par  une  pareille  abdication ,  croyent  -mériter 
la  vie  éternelle  en  péchant  mortellement.  Les  1 3.  &  14.  Articles  ont  à 
peu  près  le  même  fens  que  l'onzième  &  le  douzième,  avec  cette  dif- 
férence que  Grabon  traite  d'héréfie  ,  ce  qu'il  a  traité  auparavant  de 
péché  mortel.  ij\  Perfonne  ne  peut  meritoirement  &?  félon  Dieu  ac- 
complir les  Confeils  d'obéiftance ,  de  pauvreté,  &  de  chaftcte\  hors  des  Reli- 
gions approuvées.  16.  Les  trois  Confeils  du  Sauveur  font  tellement  enchaî- 
nez les  uns  aux  ■  autres ,  qu'où  fe  trouve  la  pauvreté  méritoire ,  entant 
qu'elle  eft  un  Confeil  de  Jefus-Chrift ,  là  fe  doivent  rencontrer  aufti  les 
deux  autres  Confeils,  favoir  V obé'iffance ,  £5?  la  chafteté ,  qui  font  infepa- 
rables  du  Confeil  de  pauvreté.  17  Les  Dames  ou  Femmes,  comme  les 
Begutes,  ou  Béguines,  qui  vivent  en  Communauté ,  quand  même  elles  ne 
tiendraient  aucune  erreur ,  £5?  qu'elles  ne  fer  oient  point  fuspettes  d'héréfe, 
font  Filles  de  la  damnation  éternelle,  £5?  leur  état- eft  défendu,  &  con- 
damné. Le  18.  Article  eft  à  peu  près  le  même  que  les  précedens. 
ip.  Un' eft  pas  permis  aux  Prêtres,  &  aux  Clercs  de  vivre  en  Commu- 
nauté, fous  peine  de  péché  mortel,  à  moins  qu'ils  ne  foient  dans  une  Re- 
ligion approuvée.  Les  3.  Articles  fuivants  déclarent  excommuniez  & 
damnez ,  ceux  qui  aftiftent  &  favorifent  les  Communautez  hors  des  Reli- 
gions approuvées.  23.  Tous  ceux  qui  vivent  en  Communauté  hors  des 
Religions  approuvées,  font  les  faux  Prophètes  dont  Jefus-Chrift  a  dit 
qu'il  falloit  fe  garder.  24.  Quiconque  fait  quelque  chofe  contre  le  Droit 
Canon  pèche  mortellement .  Zf.  Aucune  perfonne  qui  fe  porte  bien,  £5? 
quin'eji  point  dans  une  Religion  approuvée,  ne  peut  tirer  fans  péché  des 
aumônes  des  Fidèles,  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  l'utilité  commune  &  en 
cas  de  necefftté. 

LXV. 

(1)  Je  n'entens  pas  cet  Article.    Le  voici  en  Latin:  Migiofus  non  fotefl  fine  p#e- 
tatt  mortalt  abdicart  volttntmim  habend't  communia ,  qu/mùo  afht  talia  non  httbeh 
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1418.  LXV.  L  e  Pape  donna  l'examen  de  ces  Propofitions  au  Cardinal 

Sentiment    de  Cambrai,  &  à  Gerfon.  La  réponfe  du  Cardinal  eft  adreflee  au  Pape 
■du  Cardinal   lui.même.     Ce  favant  &  judicieux  Prélat  lui  repréfente  qu'il  feroit 
fur  ks'pro*-1    bon  d'aiTembler  les  "1  héologiens  du  Concile,  pour  délibérer  enfemble 
pofitions  de   fur  une  matière  qui  eft  de  Foi,  afin  que  chacun  en  pût  dire  fon  avis 
Grabon.         en  public,  Se  non  dans  une  Atfèmblée  particulière.  Il  ajoute  qu'il  en 
a  ufe  ainfi  dans  toutes  les  quellions  de  foi ,  où  il  a  été  nommé  Com- 
milîairc.     Mais  que  cependant  comme  il  pourrait  arriver  qu'il  ne  fe- 
rait pas  préfent  à  cette  délibération,  il  en  dira  fon  fentiment,  qui  fe 
réduit  aux  Articles  fuivans.    1 .  Que  le  fondement  principal  de  la  doclri- 
jie  de  Grabon  eft  contraire  non  feulement  à  la  Raifon ,  £5?  à  la  Théologie 
morale ,  mais  aufjî  à  la  pratique  de  l'Eglife  primitive,  ce  qu'il  prouve 
par  le  Chapitre  IV.  des  Actes,  où.  il  paraît  que  des  gens  de  toute  for- 
te de  condition,  qui  étoient  mariez  &  qui  n'étoiem  nullement  dans 
les  Vœux  Monaftiques ,  mettoient  leurs  biens  en  commun.     2.  Que 
Grabon  avance  une  fauffeté  13  une  héréfie,  en  difant  que  les  Religions 
inftituées  par  St.  Baille,  par  St.  Benoit, £5?  par  St.  Auguftin,  font  les 
feules  vraies  Religions,  puis  que  la  Religion  Chrétienne  ri  eft  pas  moins  une 
vraie  Religion  quand  elle  eft  bien  obfervée  par  des  Séculiers ,  que  quand  on 
en  fuit  les  Régies  dans  un  Couvent.     3.  Il  ajoute  que  dans  l'Ecrit  de 
Grabon ,  il  y  a  plufteurs  Propofitions  fcandaleufes ,   téméraires ,  £5?  m- 
folentes,  comme,  par  exemple,  de  traiter  d'heréfie,  ce  qui  eft  con- 
traire à  fa  Propofition  générale,  &  de  dire  que  des  Séculiers  ne  fui- 
raient vivre  fans  avoir  du  bien  qui  foit  à  eux  en  propre,  &  que  c'eft 
un  péché  mortel  que  d'aller  contre  le  Droit  Canon.    D'où  le  Cardi- 
nal conclut  que  les  Propofitions  de  Grabon  font  hérétiques,  £5?  dignes 
du  feu,  laiflant  aux  Jurisconfuttes  le  jugement  de  ce  qui  regarde  la 
perlbnne  de  Grabon  lui  -  même. 
Sentiment        LXVI.  Qu  ant  à  Jean  Gerfon, il  paraît  par  le  titre  de  fon  Ecrit 
de  Gerfon  fur  que  trois  des  plus  habiles  Doéleurs  de  diverfes  Univerfitez  l'avoicnt 
e  même  fu-  approuve\     \\  padrefie  au  Cardinal  de  Vérone,  qui  lui  avoir  commis 
l'examen  de  cette  affaire  de  la  part  du  Pape.   Gerfon  déclare  d'abord 
qu'il  a  lu  là-deflus  le  fentiment  du  Cardinal  de  Cambrai, lequel  il  ap- 
prouve entièrement,  &  il  y  joint  le  fien  en  fix  Propofitions,  avec 
leurs  preuves,  &  leurs  Corollaires  qu'il  faut  abréger.     La  première, 
c'eft  qu'on  ne  peut  appcller  proprement,  (3  par  excellence  Religion  Chré- 
tienne que  celle  que  Jcfus  Chrift  a  enfeignée,  13  obfervée  de  la  manière  la 
plus  parfaite.  La  leconde,  c'eft  que  la  Religion  Chrétienne  ri1  oblige  point 
à  la  pratique  des  Confeils  Evangeliques ,  ni  par  vœu,  ni  fans  vœu,  par  ce 
qu'autrement  ce  ne  fer  oient  pas  des  Confeils ,   mais  des  Commandement, 
La  troifiéme,  Que  la  Religion  Chrétienne  fe  peut  obferver  très-parfaite- 
ment fans  aucun  vœu  qui  oblige  à  la  pratique  des  Confeils ,  puisque  Jefus- 
Chrift,les  Apôtres, 13  les  premiers  Chrétiens  n'ont  jamais  fait  de  pareils 
vœux.     La  4.  Que  pour  obferver  la  Religion  Chrétienne ,  tant  à  l'égard 
des  Commandemens  qu'à  l'égard  des  Confeils,  il  n 'eft  point  neceffaire  d'a- 
jouter 


DE    CONSTANCE.    Liv.  VI.  23$ 

jouter  d'autres  Religions ,  que  la  Religion  Chrétienne  elle-même ,  comme  I4ls, 
font  les  règles  de  St.  Bafile,^  St.  Augultin&V.  que  le  Douleur  Ânfelme 
appelle  des  Religions  factices,  c 'eft-à-dire  ,  d'invention  humaine,  f.  ^ue 
ces  Religions  inventées  font  appellées,  mal  à  propos,  £5?  même  avec  beau- 
coup d'arrogance ,  &  de  préfomption ,  un  état  de  perfeclion  ^puisque  parmi 
les  Séculiers  il  y  a  des  gens  qui  vivent  mieux  que  les  Moines ,  c?  que  fi 
tes  Religions  en  aident  quelques-uns  à  parvenir  à  l'état  de  perfeclion,  il  y 
en  a  beaucoup  qu'elles  en  empêchent.  La  6.  §>ue  la  Religion  Chrétienne 
peut  &  doit  être  mieux  obfervée  par  les  Papes,  les  Cardinaux ,  £5?  les 
Prélats ,  que  par  les  Moines ,  quoi  que  les  premiers  ne  foient  point  liez. 
par  d'autres  vœux  que  par  celui  d'obferver  la  Loi  de  Dieu.  Je  ne  m'ar- 
rêterai pas  ici  à  rapporter  en  détail  les  conféquences  que  Gerfon  tire 
de  ces  propofitions -,  je  me  contenterai  de  ces  trois.  Que  la  doctrine  Gerf.Tom.L. 
de  M-atthieu  Grabon  cit.  non  feulement  extravagante  ,  mais  héréti-  M74« 
que  &  blasphématoire.  Que  le  Pape,  les  Cardinaux  &  les  Prélats 
doivent  s'oppofer  promptement  Se  avec  vigueur  à  fon  progrès.  Que 
fi  Grabon  le  montre  obftiné,  &  qu'il  ne  veuille  pas  obéir  à  fes  Pré- 
lats, &  à  fes  autres  Supérieurs  on  doit  s'aflurer  de  fa  perfonne.  Cette 
condamnation  porta  coup,  puisque  Grabon  fe  retrafta  dans  toutes  les 
formes  en  prefence  de  fes  Commiflàires. 

LXVII.  Des  le  commencement  de  fon  Pontificat,  Martin  cin-    Reconcilu- 
quiême  avoit  envoyé  Henri  Flekel  à  Frideric  Duc  d'Auftriche,  pour  *}01}  p  Fn~ 
le  dispofer  à  faire  fa  Paix  avec  l'Empereur.     Dans  cette  vûë,  le  Duc  t^icioe  av^." 
fe  rendit  à  Mersbourg  qui  eft  un  Château  auprès  de  Confiance  où  l'Empereur. 
l'Empereur  étoit  allé  pour  changer  d'air.     Cette  entrevue  ayant  duré    v-d  n*rdt. 
quelques  jours,   fans  que  les  Miniftres  de  l'Empereur,   6c  du  Duc    '^'^H^ 
pulTent  convenir  de  rien,  Sigismond  s'en  retourna  à  Confiance,  où    16.'  Avril." 
il  fut  bientôt  fuivi  des  Miniftres  de  Frideric  d'Auftriche  pour  conti- 
nuer la  négotiation.     Elle  traîna  encore  huit  jours,  jusqu'à  ce  qu  en- 
fin le  Traité  fut  conclu  le  vint-cinquiéme  d'Avril,  dans  le  Monas-    *s-  Avril.. 
tere  de  Monftcrlingen,  près  de  Confiance,  fous  ces  conditions,  que 
le  Duc  jureroit  fidélité  à  l'Empereur,  &  qu'il  lui  payeroit  foixante    v.d.tiardt. 
&  dix-mille  (i)  florins  d'amende,  moyennant  quoi  il  le  remettroit  en  t./k.j..  1564. 
pofTeflîon  de  fes  Etats.     L'Empereur  remit  depuis"  au  Duc  vint-mille  -nJ^tr.  & 
florins  de  cette  fomme.    Le  Traité  conclu,  Frideric  alla  à  Confiance 
fè  préfenter  devant  l'Empereur   auprès  duquel  il  fut   introduit  par    7-  Mal. 
l'Electeur  de  Brandebourg  ,   ces  deux  Princes  ayant  à  leurs  cotez  Jf  *'  H"™* 
l'Archevêque  de  Riga  à  droite,  &  Louis  Comte  d'Oettingen  à  gau- 
che.    Lors  que  Frideric  d'Auftriche  fut  à  quelque  difiance  de  l'Em- 
pereur ,   ce  dernier  lui  fit  demander  s'il  étoit  là  pour  exécuter  le 
Traité,  Frideric  ayant  déclaré  tout  haut  qu'il  étoit  venu  dans  cette 
intention,  on  lui  lût  le  formulaire  du  ferment,   &  l'ayant  prêté, 
l'Empereur   lui  donna   la  main.     Windek   rapporte  ici  un  incident 

qui 

(1)  Gérard  de  Roi  dit  30000.  ducats  d'or,  dans  fon  Hiûoire  d'Auftriche  p.  144, 
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1418.  qui  mérite  de  n'être  pas  omis.  C'eft  qu'à  peine  Frideric  s'étoit  re» 
tiré  de  devant  l'Empereur  que  Louis  de  Bavière  d'Ingolltadt  s'ap- 
procha pour  dire  quelque  chofe  en  faveur  de  ce  Prince  qui  étoit  fort 
Allié.  L'Empereur  ne  vit  pas  cette  démarche  de  bon  œil,  ôc  ordon- 
na au  Duc  de  Bavière  de  le  retirer.  Mais  comme  il  ne  laifioit  pas 
de  continuer  l'on  discours,  l'Empereur  en  fut  offenfé,  &  pour  mar- 
que de  fon  indignation  il  ôta  au  Duc  fon  Chapeau  Ducal,  &  le  don- 

8.  Mai.       na  à  un  autre.     Le  lendemain  le  Pape  fit  fignifier  au  Duc  d'Auflri- 
che qu'il  eut  à  fe  faire  donner  l'ablolution  par  l'Evêque  de  Trente, 

y  i  Hariit  avec  W1  il  avoit  eu  de  longs  démêlez,  ou  de  faire  par  pénitence  le 
z.iy.p.ï^i.  tour  de  l'Eglife,  les  pieds  nuds.  Mais  le  Duc  s'étant  mis  en  devoir 
d'obéir ,  le  Pape  fe  relâcha  de  cette  feverité ,  &  le  fit  abfoudre  par 
«n  Cardinal  qu'il  lui  envoya  pour  cela.  Dans  le  même  temps  que  le 
Cardinal  donnoit  l'abfolution  au  Duc,  l'Empereur  fe  trouva  là  dans 
fes  habits  Impériaux,  &  étant  afîîs  fur  un  Thrône,  accompagné  de 
l'Electeur  de  Brandebourg,  qui  portoit  le  Sceptre,  de  Jean  Duc 
d'Amberg,  qui  portoit  le  Globe  Impérial  pour  l'Electeur  Palatin,  & 
-de  Louis  Duc  de  Brieg,  qui  portoit  î'épée  en  la  place  de  l'Electeur  de 
Saxe*  11  reflitua  folemnellement  au  Duc  fes  Etats,  avec  tous  fes  ti- 

Gerard  Roo.  très,  fes  droits  de  Régale,  &  fes  autres  Privilèges.  L'exemple  du 
-mi.  Au(t.  l.  Duc  d'Auflriche  doit  apprendre  à  tous  les  Princes  à  ne  s'engager  ja- 
-iv.p.  144.  majs  dans  un  mauvais  parti,  &  à  ne  pas  irriter  les  Princes  dont  ils 
relèvent.  11  en  coûta  cher  à  ce  Duc.  Après  avoir  été  mis  au  ban 
de  l'Empire,  £t  dépouillé  de  fes  Etats,  il  ne  pût  jamais  les  recouvrer 
que  fort  imparfaitement.  L'Empereur  crût  avoir  fuffifamment  dé- 
gagé fa  parole,  en  lui  rendant  les  Villes  qui  étoient  encore  en  fon 
pouvoir ,  ôc  qui  vouloient  bien  le  remettre  fous  l'obéiïïànce  de  leur 
premier  Maître.  Sigismond  en  avoit  engagé  plufîeurs  comme  JVel- 
kirch ,  Frauenfeld,  Heilgenberg,  outre  la  plupart  des  Villes  de  l'Er- 
gaw,  &  il  avoit  donné  à  d'autres  le  Droit,  &  les  Patentes  de  Villes 
Impériales  comme  à  Schafhoufe,  Rhmfdd,  Diffcnhove^  &  Cell.  De 
forte  que  Frideric  voyant  trop  de  difficulté  à  recouvrer  ces  Places,  il 
attendit  une  occafion  plus  favorable,  &:  s?en  alla  dans  le  Tirol,  pour 
en  pacifier  les  troubles ,  &  pour  y  réduire  la  Noblefle  de  ce  Païs-là 
qui  fe  revoltoit  contre  lui,  Se  qu'il  ne  pût  ranger  fans  en  venir  à  de 
fàcheufes  extrémités.  Si  nous  en  croyons  Windek^  il  n'y  avoit  rien 
de  moins  fincere  que  le  ferment  de  fidélité  que  le  Duc  d'Auflriche 
prêta  à  l'Empereur  en  fe  reconciliant  avec  lui.  Cet  Auteur  rapporte 
que  Sigismond  étant  encore  à  Confiance,  le  Duc  avoit  voulu  gagner 
un  certain  homme  pour  l'aflaifiner  en  lui  promettant  quelque  Chà- 

w'mtltk  Cap.  teau  fur  l'Adige,  mais  que  cet  homme,  bien  loin  d'accepter  les  of- 

83-  fies  du  Duc  &  de  fes  Miniflres ,  en  donna  avis  à  l'Empereur.     Ce 

Prince  jugea  à  propos,  de  le  diffimuler  alors,  mais  à  fon  retour  de 

Confiance  étant  à  Haguenau  il   fit  venir   ce  même   homme  qu'on 

avoit  voulu  gagner ,   &  lui  fit   faire  fa  déclaration  en  prefence  de 

pul- 
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plufieurs  Princes,  de  l'Evêque  de  Paflàu,  &  de  JTindek  lui-même.       t4,g_ 
Après  bien  des  traverfes  qu'il  s'étoit  attirées  Frideric  d'Auftrichc  mou-    Roo.p.x6$. 
rnt  en  143p.    Reprenons  le  fil  de  l'Hiitoire. 

JLXV1  II.  L  e  zèle  du  Concile  contre  le  Hujjïtisme  n'étoit  pas  tout-     Abjuration 
à-fait  infructueux.     On  a  déjà  vu  la  rétractation  de  Henri  de  Latzen-  de  quelques 
iokj   Seigneur  de  Bohême.    Un  certain  Dominic  de  Lande  fit  auffi    y  f  et  d 
fon  abjuration  le  treizième  d'Avril  dans   l'Eglife   Cathédrale.     On  r. iv'.p.im'. 
avoit  brûlé  fes  Livres  le  jour  précèdent,  ce  qui  marque  que  c'étoit    i*-i3.  Avr, 
quelque  Docteur.    Reichenthal  Se  Dacher  parlent  d'un  autre  Savant 
qui  abjura  auffi  le  même  jour.    Je  ne  remarque  pas  qu'il  fe  foit  parle 
autre  chofe,  jusqu'à  la  Seffion  quarante -quatrième. 

LXIX.  L'Empereur,  qui  ne  s'étoit  pas  trouvé  à  la  Seffion     Session 
précédente,  fut  préfent  à  celle-ci.    Il  paroît  par  les  Actes  de  Bruns-  W"'"- 
wich  que  les  Députez  de  la  Nation  Françoiie  n'y  affilièrent  point,  tri^me" 
parce  qu'ils  n'approuvoient  pas  le  choix  que  le  Pape  avoit  fait  de  la    19.  Avril. 
Ville  de  Pavie  pour  aflcmbler  le  premier  Concile,  ce  qui  devoit  être 
publié  dans  cette  Seffion.     Cerf,  une  particularité  que  je  n'ai  rencon-    v-  à.  Hanlt. 
trée  nulle  part  ailleurs.   Il  avoit  été  refolu  dans  la  Seffion  trente-  neu-  T-/r/,I54î- 
viéme,  qu'un  mois  avant  la  réparation  de  chaque  Concile,  le  Pape,  deffus?.  1*3. 
de  l'avis  de  tous  les  Pères,  nommerait  le  lieu  où  fe  devroit  afTembler 
le  Concile  prochain.     Suivant  ce  règlement,   après  les  cérémonies 
accoutumées  à  chaque  Seffion,  le  Cardinal  de  Challant  lût  une  Bulle 
du  Pape,  qui  portoit,  que  Martin  V.  defirant  de  fatisfaire  au  Décret 
du  prefent  Concile  Général  qui  avoit  réglé, entre  autres  chofes, qu'un 
mois  avant  la  fin  de  chaque  Concile,  le  Pape,  de  l'approbation  de 
l'Aflemblée,  délîgneroit  le  lieu  du  Concile  prochain,    déclare  que 
par  le  confentement  &  par  l'approbation  du  même  Concile,  il  nom- 
me la  Ville  de  Pavie.    Voici  le  Décret.    „  Martin  Evêque  Ser- 
„  viteur  des  Serviteurs  de  Dieuj    Pour  en  conferver  la  mémoire  à 
„  la  pofterité,  (ad  futur amrei  memorianï)  Defirant, &  voulant  fatis- 
„  faire  au  Décret  de  ce  Sacré  Concile  Général  qui  a  refolu,   entre 
,,  autres  chofes,  de  célébrer  des  Conciles  Généraux  dans  le  lieu  que 
„  le  Pape  nommera  un  mois  avant  la  fin  de  chaque  Concile,  nous 
„  nommons,  &  affignons  pour  cela, de  l'approbation  du  Concile,  la 
„  Ville  de  Pavie,  ordonnant  aux  Prélats,  &  aux  autres  qui  doivent 
„  être  appeliez  aux  Conciles  Généraux  de  s'y  trouver  dans  le  temps 
„  marqué.  "     Ce  qui  fut  approuvé  de  tout  le  Concile  par  l'organe 
du  Cardinal  de  Viviers.    Un  Auditeur  du  Sacré  Palais  ^  déclara  auffi  , 
de  la  part  de  l'Empereur  ,    par  fon  ordre  exprès ,   2c  en  fa  préfen- 
cc,  que  ledit  Empereur  approuvoit,   louoit,  &  acceptoit  le  choix 
de  la  Ville  de  Pavie,   comme  un  lieu  propre  à  afTembler  un  Con- 
cile.    Un  Avocat  du  Sacré  Confifloire  l'approuva  de  même  au  nom 
du  Pape.    Ainfi  finit  la  Seffion  quarante-quatrième. 

LXX.  On  peut,  à  mon  avis,  placer  ici  quelques  affaires  que  le    Diverfes 
Pape  expédia  avant  que  de  quitter  le  Concile.    Je  mets  dans  ce  rang  ^^Aan'Tv 
Tome  II.  H  h  une 
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une  Bulle  de  Martin  V.  rapportée  par  Bzovius,  en  date  du  31.  d'A- 
pour  ordonner  l'exécution  prompte  &  libre  des  Lettres  Apofto- 
liqiks.    En  voici  la  teneur.     Comme  pendant  le  Schisme  il  arnveit 
Couvent  du  Scandale  à  l'occaGon  de  l'exécution  des  Bulles  des  Papes, 
Urbain  VI.  avoit  jugé  à  propos  de  permettre  qu'on  en  fuspendit  l'exé- 
cution jusqu'à  ce  qu'elles  euSTcnt  été  approuvées  par  les  Evéquesdes 
lieux  ,  ou  par  leurs  Officiaux.    Ce  qui  n'étoit  d'abord  qu'une  conces- 
sion provisionnelle  à  caufe  du  Schisme,  avoit  infenliblement  palTé  en 
coutume,  &  il  arrivoit  même  fouvent  que  par  le  refus,   ou  la  né- 
gligence de  l'Evêque,  les  Bulles  des  Papes  n'étoient  point  du  tout 
exécutées,  ou  l'étoient  au  moins  plus  tard  qu'il  ne  convenoit  à  l'au- 
torité du  Siège  Apoitolique.     Martin  F,  de  l'approbation  du  Con- 
cile, cafTe  cette  conceffion,  &  ordonne  que  déformais  les  Bulles  des 
Papes  feront  inceSTamment  exécutées  par  les  Juges  Députez  pour  cet- 
te exécution,  auiîî  bien  que  par  les  Notaires,  &  ïabellions  qui  en  fe- 
ront requis,  fans  être  fidimées  par  quelque  Prélat  que  ce  foit, fût-il 
Patriarche,  non  plus  que  par  les  Ordinaires  des  lieux.     La  Bulle  calTe 
outre  cela  toutes  les  Sentences,  Ôc  Excommunications  portées  par  les 
Prélats,  &  les  Supérieurs, ou  leurs  Officiaux  contre  les  exécuteurs  de 
ces  Bulles ,  &  elle  ordonne  que  quiconque  attentera  contre  ce  Décret 
fera  ipfo  failo  fuspendu  pour  trois  mois  de  fa  Jurisdiction  Eccléfiafli- 
que.    Je  fuis  furpris  de  n'avoir  point  trouvé  une  Bulle  de  cette  im- 
portance dans  mes  Actes.    Elle  fê  trouve  dans  le  Bullaire  Romain  in> 
primé  à  Lyon- en  icTj-3 .  Tom.  I.  pag.  3 1  f. 
J'en  dis  de  même  de  quelques  autres  Constitutions  de  Martin  K. 
{£)  Part,  ni;  rapportées  par  Bzovius ,  &  par  Spcnde ,  fur  la  foi  de  St.  Jntonin  [a) , 
mji.Tit.xxii.  Archevêque  de  Florence ,   Hiftorien  du  quinzième  fiecle.     Il  y  en 
Cal'VyV*~    a  une  qui  défend  absolument  aux  Moines  Mendians  de  paSîèr,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foir,  dans  aucun  autre  Ordre,  excepté  dans 
celui  des  Chartreux,   fous  peine  d'excommunication  qui  ne  pourra 
être  levée  que  par  le  Pape,  ou  à  l'Article  de  la  mort,  tant  pour  le 
Extravag.    transfuge,  que  pour  ceux  qui  l'auront  reçu.     Le  Pape  confirma  la 
m.  Jit.viii.  même  Conltitution,  étant  à  Genève,  par  une  Bulle  datée  du  mois 
de  Juillet,  &  l'Article  avoit  été  refolu  dans  le  Collège  Reformatoire. 
L'autre  Conltitution  dispenfe  les   Fidèles  d'éviter  le  commerce  des 
gens  excommuniez,  hormis  ceux  qui  ont  été  nommez,  Se  dénoncez 
publiquement  par  les  Juges ,   ou  qui  font   notoirement  convaincus 
d'avoir  mis  la  main  fur  des  Prêtres.     11  n'eft  pas  fur  qulelle  foit  de 
Martin  V. 
Le  Pare         LXXI.  Ce  qui  fuit  eft  de  plus  grande  importance.     Il  y  avoit 
permet  a  1 E-  28.  ans  que  Jtan  de  Bavière  étoit  élu  Evêque  de  Liège,    quoi  qu'il 
vêque  de       ne  ^  encore  que  Sousdiacre.    Comme  il  ne  s'étoit  chargé  de  cet  E- 
œaner.      "  vêchi  qu'en  attendant  quelque  chofe  de  meilleur, &  qu'il  avoit  même 
efluyé  plus  d'une  Guerre  pour  s'y  maintenir;  il  ne  manqua  pas  la  pre- 
mieie  occafion  qui  fe  préfenta  de  le  défaire  d'un  Bénéfice  qui  lui 

étok 
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ctoit  à  charge.  Elle  lui  fut  fournie  par  la  more  de  Guillaume  fon  r4t8. 
Frcre,  Comte  de  Hainaut ,  de  Hollande,  &  de  Frile,  arrivée  en  Bzev.  1418. 
1417.  Ce  dernier  n'ayant  point  laifle  d'Enfans  mâles,  Jean  crût  *•  °- 
être  en  droit  de  revendiquer  ces  Provinces,  &  d'en  dépouiller  Jac- 
queline fà  Nièce,  qui  s'en  étoit  mile  en  pofleflion  après  la  mort  de 
ion  Pcre,  du  conientement  des  Etats.  11  s'étoit  même  déjà  emparé 
de  Dordrecht,  de  Rotterdam,  8c  de  la  Brille,  pour  venir  plus  aisé- 
ment à  bout  de  fes  defieins.  Cependant  Jacqueline  ayant  été  recher- 
chée en  Mariage  par  Jean  Duc  de  Brabant  Ion  Coufin  germain,  el- 
le n'eut  pas  de  peine  à  obtenir  pour  l'époufer  une  dispenfe  du  Pa- 
pe qui  étoit  encore  alors  à  Conltance.  D'autre  côté,  PEvêque  de  windek  cty\ 
Liège ,  fe  voyant  fur  les  bras  un  Concurrent  aufïi  formidable  que  I+ 
l'étoit  le  Duc  de  Brabant,  eut  recours  à  l'Empereur  pour  être  main- 
tenu dans  fes  prétentions  fur  les  Etats  de  fa  Nièce.  Il  envoya  donc 
des  AmbalTadeurs  à  Conltance  pour  faire  diverfes  propofitions  tant  à 
l'Empereur  qu'au  Pape,  à  qui  il  refignoit  en  même  temps  fon  Evê- 
ché  dont  la  pofi'effion  ne  s'accommodoit  pas  avec  le  defTein  qu'il  avoic 
de  fe  marier.  La  première  chofe  qu'ils  avoient  ordre  de  demander 
de  fa  part  à  l'Empereur,  étoit  qu'il  lui  donnât  en  Mariage  la  Du- 
chefTe  de  Luxembourg,  Nièce  de  l'Empereur,  qui  étoit  demeurée 
Veuve  par  la  mort  d'Antoine  Duc  de  Brabant.  Ma;s  comme  Jean  de 
Bavière  étoit  Sousdiacre,  &  que  d'ailleurs  il  étoit  Parrein  d'une  Fille 
de  cette  DuchefTe,ils  avoient  ordre  de  prier  l'Empereur  d'obtenir  du 
Pape  une  double  dispenfe  pour  ce  Mariage.  La  féconde  Proportion 
qu'ils  avoient  à  faire  à  Sigismmd  étoit,  qu'il  le  déclarât  Comte  de 
Hu'naut,  de  Hollande, de  Zelande  &  de  Frife,  foit  par  droit  de  Suc- 
cefiîon,  foit  en  regardant  ces  Etats  comme  un  Fief  dévolu  à  l'Em- 
pire par  la  mort  de  Guillaume,  qui  n'avoit  point  laide  d'Enfans  ma- 
ies. Enfin  il  prioit  l'Empereur  d'engager  le  Pape  à  caflèr  la  dispenfe 
qu'il  avoit  accordée  à  Jacqueline,  pour  époufer  fon  Coufin  germain. 
Toutes  ces  Propofitions  furent  écoutées  favorablement.  L'Empereur 
promit  fa  Nièce  à  Jean  de  Bavière,  ayant  aifément  obtenu  du  Pape 
toutes  les  dispenfes  qui  étoient  neceiïaires  pour  cela.  11  lui  promit 
aufiï  de  le  déclarer  Souverain  des  Etats  qu'il  demandoit,  autant  que 
cela  pourrait  s'accorder  avec  les  Privilèges  de  ces  Provinces.  On  peut 
voir  dans  le  Tome  IX.  des  Aclres  d'Angleterre  les  Lettres  Patentes 
de  Sigisnwnd en  faveur  de  Jean  de  Bavière.  L'autre  Article  ne  fouf- 
frit  pas  plus  de  difficulté.  L'Empereur  n'eut  point  de  peine  à  obtenir 
du  Pape,  qu'il  révoquât  la  dispenfe  qu'il  avoit  accordée  à  Jacqueline , 
&au  Duc  de  Brabant,  qui  ne  laifîèrent  pourtant  pns  de  fe  marier. 
Il  cil  vrai  que  depuis  le  Pape  confirma  fa  dispenfe,  difant  que  l'Em- 
pereur l'avoit  forcé  à  la  révoquer.  En  effet  Windek  rapporte  qu'il 
y  eut  fur  cette  dispenfe  un  entretien  aflez  vif  entre  le  Pape  &  l'Em- 
pereur.   Ce  Prince  ayant  fû  que  le  Pape  avoit  donné  dispenfe  à  Jac- 

Hli  i  'queïïne 


244        HISTOIRE    DU    CONCILE 

1418.  quelinc  pour  époufer  fon  Coufin  germain,  l'alla  trouver  &  lui  parla 
en  ces  termes:  St.  Père,  pourquoi  fommes-nous  à  Confiance?  Pour  ré- 
former VEglife ,  dit  le  Pape.  On  ne  le  diroit  pas,  repartit  l'Empereur, 
puis  que  vous  avez  permis  le  Mariage  de  deux  Confins  germains.  Fous 
pouvez  bien  pardonner  les  péchez ,  mais  non  pas  les  permettre.    Les  re- 


qu'il  époufât  la  Mère  de  fa  Filleule,  ce  qui  étoit  regarde 
comme  un  péché  par  l'Empereur  lui-même.     Il  eût  été  mieux  tonde 
à  reprocher  au  Pape  d'avoir  pris  vint  mille  écus  pour  cette  dispenfe, 
puis  que  c'étoit  Simonie  toute  pure.    Cette  dernière  particularité  eit 
de  IVindek.  Jean  de  Bavière  ayant  ainfi  renoncé  à  fon  Evéché,  Mar- 
tin V.  lui  donna  pour  Succelîèur  Jean  de  Wallenrod  Archevêque  de 
Riga ,  puis  Evêque  de  Cotre,  dont  on  a  fouvent  parlé  dans  cette  His- 
toire.    Ce  Prélat  partit  de  Confiance  le  18.  de  Juillet  pour  fe  rendre 
à  fon  Evêché.  Bzovius  en  a  fait  un  grand  éloge.  Depuis  le  commen- 
cement de  fon  Epifcopat  ,dit-il,  jusqu'à  la  fin  de  fa  vie, il  eut  (ï  bon- 
ne conduite,  à  l'égard  du  fpirituel,  &  du  temporel,  qu'on  peut  1c- 
gitimement  le  mettre  en  parallèle  avec  les  anciens  fondateurs  de  l'E- 
glife  de  Liège.  Non  feulement  il  contenoit  le  Clergé  dans  fon  devoir, 
mais  il  faifoit  lui-même  les  fonctions,  que  fes  PredecefTeurs  faifoient 
faire  par  leurs  fuffragants.     Il  faifoit  lui-même  les  tonfures  Clérica- 
les,  adminittroit  le  Sacrement  de  Confirmation,  ordonnoit  les  Prê- 
tres, &  il  étoit  fi  afîîdu  au  Service  Divin,  qu'on  ne  le  voyoit  jamais 
faire  faire  par  un  autre  les  Prières,  &  les  Sacrifices.    Il  n'étoit  pas 
moins  exaél  dans  l'adminiflration  de  la  Juftice  civile.    Il  ne  donnoit 
jamais  les  Charges  publiques  qu'au  mérite ,  fans  être  touché  des  priè- 
res, ni  corrompu  par  argent.     Et  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  gliffat 
des  abus  dans  la  Jultice,  il  fe  trouvoit  quelquefois  lui  même  au  Bar- 
reau, &  y  préfidoit,  pour  apprendre  par  fon  exemple  aux  Juges  à  ne 
faire  aucune  acception  de  perfonne Il  reftitua  à  la  Vil- 
le les  Privilèges  que  Jean  de  Bavière  lui  avoit  ôtez  ,   &  la  déchar- 
gea de  quantité  d'Impôts.    Je  ne  veux  pas  contefter  à  Bzovius  les 
éloges  qu'il  donne  à  ce  Prélat.    Il  pouvoit  avoir  d'ailleurs  beaucoup 
de  mérite,  &  de  vertus  paflorales,  mais  il  eft  certain  qu'il  entra  dans 
cette  Dignité  par  une  fort  mauvaife  voie,  puis  que  ce  fut  la  récom- 
penfe  d'une  espèce  de  trahifon.    Les  Cardinaux  la  lui  avoient  offerte, 
comme  on  l'a  déjà  vu,  à  condition  qu'il  fe  détacheroit  de  l'Empe- 
reur, &  des  Allemands  qui  vouloient  qu'on  reformât  PEglife  avant 
que  d'élire  un  Pape.    Il  fe  lahTa  gagner  par  cette  promefTe,  &  entraî- 
na tout  le  refte  de  la  Nation  Allemande,  au  grand  préjudice  du  Con- 
Session  c'le ,  &  de  la  Réformation  de  l'Eglife. 

«uaran-        LXX1I.  C'est  ici  la  quarante-cinquième,  &  la  dernière  Sefîîon. 

lE-ciN-     L'Empereur  y  étoit  préfent.    Après  la  Méfie  du  St.  Esprit,  qui  fut 
21.  Avril,  cele- 
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célébréc  par  le  Cardinal  d'Aquilée,  le  Pape  ayant  pris  fa  place  de  Pré-       I4lS 
fidenr,  lut  un  Discours  qui  étoit  une  espèce  de  Sermon  (a).    Enfuire    (a)  colùiit* 
le  Cardinal  Raymud  Brancacio  prononça  tout  haut  ces  paroles,  par  nem- 
ordre  du  Pape,  Mcjfieurs^allez  en  Paix  au  nom  de  Je  fus  Chriflyx  quoi 
toute  l'Ailèmblée  répondit,  Amen. 

Ce  Cardinal  mérite  bien  une  Digreflîon.  Il  étoit  d'une  noble  & 
ancienne  famille  de  Naples,  le  Pape  Urbain  VI.  le  fit  Cardinal  du 
titre  çje  St.  Vitus  &  St.  Modefie  en  138^.  pour  le  détacher  du  parti 
de  Charles  de  Duras  Roi  de  Naples.  Il  eut  depuis  un  attachement 
inviolable  pour  fon  bienfaiteur  8c  fe  déchaîna  en  toute  occafion  con- 
tre Clément  VIL  Concurrent  d'Urbain  VI.  Après  la  mort  de  ce  der- 
nier il  affifta  a  l'eleétion  des  fix  Papes  fuivans.  Boniface  IX.  à  fon  en- 
trée dans  le  Pontificat  lui  donna  la  commiffion  d'examiner  la  condui- 
te d'Honoré  Cajctan  Comte  de  Fundi  grand  partifan  de  Clément  VIL 
&  ce  Comte  fut  excommunié  fur  fon  rapport.  Il  fe  trouva  au  Con- 
cile de  Pife  malgré  la  défenfe  de  Grégoire  XII.  qui  pour  cela  le  dé- 
pouilla de  la  dignité  de  Cardinal,  mais  elle  lui  fut  rendue  par  le  Con- 
cile. Ce  fut  lui  qui  donna  la  Thiare  Pontificale  à  Jean  XXIII.  lequel 
l'établit    fon   Légat  en  diveriês  Provinces  d'Italie.     Il  mourut  en  (*)Eg&'Pnr- 

,  x  °  pur  Dciï.  L. 

Apres  cette  déclaration ,  comme  un  Eveque  etoit  prêt  a  prononcer    Les  Polo- 
un  Sermon,   Gaspard  de  Peroufe^  Avocat  du  facré  Confiltoire,  qui  nois  deman- 
etoit   auprès  des  Ambafiadeurs  du  Roi  de  Pologne  ,    8c  du  Grand  Livrc'de  F«i- 
Duc  de  Lithuanie,  fe  leva  pour  expofer  en  toute  humilité  au  Conci-  kenberg  fait 
le,    &  au  Pape,   que  le  Libelle  de  'Jean  de  Falkenberg,  qui  conte-  condamné 
noit  notoirement  des  héréfies  très-cruelles  8c  des  Propofitions  inju-  ^a"?  c~n(L 
rieufes  &  funeites  au  Roi  ck  au  Royaume  de_  Pologne  aufîî   bien  prctenent 
qu'à  la  Lithuanie,  &  au  Duc  de  ce  nom,  ayant  été  condamné  corn-  contre  le  re- 
me  hérétique  &  feditieux,  premièrement  par  les  Commiflaires  nom-  rus  qu'en  fait 
mez  dans  les  matières  de  la  Foi,  enfuite  par  les  cinq  Nations,  &  par    v  Z4%ar^t 
tout  le  Collège  des  Cardinaux,  &  que  tous  ayant  conclu  unanime-  T.'iv'.p.i^ç. 
ment,  qu'il  devoit  être  condamné  comme  tel  par  le  Concile,  dans 
une  Seffion  publique,  il  fupplioit  très-humblement  le  Pape  de  le  faire 
condamner  publiquement  avant  la  féparation  du  Concile,  puisqu'il 
avoir  été  principalement  aflemblé  pour  l'extirpation  des  Héréfies,  à. 
faute  dequoi  il  déclara,  que  les  ÂmbaiTadeurs  de  Pologne  &  de  Li- 
thuanie proteftoient  contre  ce  refus  de  juftice ,  6c  qu'ils  en  appelloient 
au  prochain  Concile.    Là-defius  Jean  Patriarche  de  Conftantinople,. 
5c  Jean  Patriarche  d'Antiocbe,  fe  difant  de  la  Nation  Françoife,avec 
un  Dominicain  de  la  Nation  Espagnole,    déclarèrent  que  ce  Livre 
n'avoit  pas  été  condamné  unanimement  dans  leurs  Nations.     Mais 
deux  Procureurs ,  l'un  Italien,  l'autre  Espagnol, leur  en  donnèrent  le 
démenti,  6c  leur  reprochèrent  qu'ils  ne  parloient  point  par  ordre  de 
leurs  Nations,  mais  comme  de  fimples  particuliers  fans  aucun  aveu. 

H  h  3  Corn- 
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■-W8.  Comme  la  contettation  s'échauffbit,  Paul  Voladimir ,  l'un  des  Arh- 
baffadeurs  de  Pologne,  demanda  audience,  &  repréfenta  que  Gaspard 
de  Peroufc  leur  Avocat,  qui  avoir  parlé  pour  eux,  avoir  omis  certai- 
nes choies  qu'il  vouloit  expofer.  Mais  comme  il  fe  préparoit  à  lire  un 
papier  qu'il  avoir  pris  des  mains  de  l'Avocat, le  Pape  lui  impoli  filen» 
ce,  &  déclara  lui-même,  &  enfuite  par  l'organe  d'un  Avocat  du  fa- 
cre  Conftftoire  :  Qu'il  obferveroit  généralement  &?  inviolablement  tout  ce 
qui  avoit  été  arrêté  fur  les  matières  de  la  Foi  (i)  dans  le  Concile  même , 
(conciliariter)  c'ejl-à-dire,  Synodalement ,  rj?  en  pleine  Sejfion ,mais  non 
autrement.  Paul  Folaàimir  ne  le  rebuta  pas  pour  cette  déclaration.  Il 
voulut  continuer  fa  lecture,  mais  le  Pape  lui  ayant  fait  défendre  de 
parler  par  le  même  Avocat,  fous  peine  d'être  excommunié,  il  fit 
là  proteftation  au  nom  du  Roi  de  Pologne,  &  du  Grand  Duc  de  Li- 
thuanie,  appella  au  Concile  prochain,  &  demanda  Acte  de  fon  ap- 
pel. Voici  le  précis  de  fa  Proteflation.  „  Nous  Ambaiîadeurs  du 
„  Roi  de  Pologne ,  &  du  Duc  de  Lithuanie ,  fupplions  Votre 
„  Sainteté  de  vouloir  condamner,  ou  déclarer  condamné  le  Libel- 
„  le  de  Jean  de  Falkenberg,  contenant  des  héréfics  cruelles  qui  ont  été 
„  juridiquement  condamnées  par  le  Collège  des  Cardinaux  ,  vous 
conformant  à  cet  égard  au  fentiment  de  toute  la  Chrétienté. 
Nous  demandons  de  plus  qu'on  nous  donne  des  A6r.es  ôc  des  té- 
moignages authentiques,  &  en  bonne  forme,  fignez  par  tous  les 
Cardinaux ,  par  tous  les  Àmbaffadeurs  £c  Députez  qui  font  au  Con- 
cile, par  les  Prélats,  &  les  Protonotaires  du  Siège  Apoftolique, 
j,  de  notre  préfente  requifirion,  8c  de  nos  diligences  pour  l'extirpa- 
s,  tion  de  cette  horrible  héréfie.  Nous  proteftons  devant  Dieu  à  Vo- 
tre Sainteté,  qu'il  n'a  pas  tenu  à  nous  que  la  principale  intention 
du  Concile,  favoir  l'extirpation  des  Héréfies,  ne  fût  exécutée,  & 
que  nous  avons  fait  toutes  nos  diligences  pour  faire  fentir  le  des- 
honneur &  l'injure  que  l'on  faifoit  à  la  Religion  Catholique,  & 
aux  Princes  Chrétiens ,  en  différant  de  condamner  des  maximes 
„  auffi  injurieufes  à  ces  Princes,  &  à  cette  Religion.  C'eit.  pourquoi 
„  defirant  d'obcïr  à  Dieu  plutôt  qiCà  l'homme, aûn  de  pourfuivre  le  des- 
fein  qui  nous  a  fait  venir  au  Concile,  favoir  l'extirpation  des  héré- 
fies, &  en  particulier  celle  du  Libelle,  fomentée, toute  diabolique 
qu'elle  eft,  par  un  grand  nombre  de  perfonnes,  5c  cela  par  un 
principe  d'animofité,  afin  que  Votre  Sainteté.  £c  le  Concile  n'en 
pui tient  prétendre  caufe  d'ignorance,  nous  déclarons  que  fi  avant 
la  fin  du  Concile,  il  n'y  efl  pas  pourvu, nous  en  appelions  au  Con- 
cile prochain. 

Cette  affaire  ainfi  terminée  ou  plutôt  remife  ù  un  autre  temps, 

l'Lvê- 

(i)  Le  Manufcrit  de  Wolfenbutd  n'a   \<o\x\X  cette  claufe  fur  les  matières  de  la  -Foi, 
mais  elle  eft  datu  tous  les  autres  Livres  mani/crits  &  imprimez. 
■(i)  A  A  perj<etuatn  ni  wtmorUm  ipfum  Conciliiim  abfdvimits. 
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FEvêque  de  Catane,  Général  de  l'Ordre  des  Dominicains,prononça  un       j^jg. 
Sermon  fur  ces  paroles,  (a)  Vous  avez  maintenant  de  la  trijiejfe,  mais  je  («)3e*nxr. 
iota  teverrai  encore ,  fj?  votre  cœur  fe  réjouira ,  voulant  lans  doute  in-  "• 
finuër  par  là  qu'on  aflembleroit  bientôt  un  autre  Concile,  pour  ache- 
ver la  Réformation  de  l'Eglife. 

LXXIII.  Apre's    le  Sermon,   le  Cardinal  de  Chalant  lût  une     Bulle  de 
Bulle, par  laquelle  le  Pape  congedioit  le  Concile.  Comme  la  Bulle  eft  Congé. 
courte,  il  ne  fera  pas  mal  de  la  donner  ici  toute  entière.    „  M  ar-    F\f-  Hards- 
„  tin  Evêque,  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu,  (2.)  pour  conferver    sx.ov.*ad°' 
„  à  perpétuité  la  mémoire  de  cet  événement,  6c  à  la  requifition  du  ann.  1418. 
„  facré  Concile,  nous  le  congédions,  Se  le  déclarons  fini,  donnant  SeJl'-45- 
„  à  chacun  la  liberté  de  retourner  chez  foi.     De  plus,  en  l'autorité 
„  de  Dieu  tout-puiflant,  &  des  bienheureux  Apôtres  St.  Pierre,  6c 
„  St.  Paul,  6c  par  la  nôtre,  nous  accordons  à  tous  les  Membres  du 
,,  Concile  une  pleine  abfolution  de  tous  leurs  péchez,  (3)  une  fois 
„  pendant  leur  vie,  en  forte  que  chacun  dkux  pourra  jouir  de  cette 
„  abfolution  pendant  deux  mois  après  la  notification  de  ce  Privilège. 
„  Nous  leur  accordons  auffi  le  même  Privilège  à  V article  de  la  mott, 
„  &  nous  l'étendons  aux  domeftiques  (familiaribus)  aufli  bien  qu'aux 
;,  Maîtres,  à  condition  que  depuis  le  jour  de  la.  notification  les  uns 
„  6c  les  autres  jeûneront  tous  les  Vendredis  pendant  un  an,  pour 
„  l'abfolution  pendant  la  vie,  6c  une  autre  année  pour  l'abfolution  à 
„  l'article  de  la  mort,  à  moins  qu'il  n'y  ait  quelque  empêchement 
„  légitime,  auquel  cas  ils  feront  d'autres  œuvres  pies.     Et  après  la 
„  féconde  année  ils  feront  tenus  de  jeûner  le  Vendredi  pendant  tou- 
„  te  leur  vie,  ou  de  faire  quelques  autres  aétes  de  pieté,  fous  peine 
„  d'encourir  l'indignation  du  Dieu  tout-puiflant ,  6c  des  bienheureux. 
„  Apôtres  St.  Pierre  6c  St.  Paul. 

LXXIV.  Cette  Bulle  ayant  été  approuvée  par  le  Cardinal  de    L'Empe- 
Viviers,  qui  prononça  le  placct  au  nom  de  tout  le  Concile,  Arduin  de  reur  Prend "; 
Novarre,  Avocat  du  Sacré  ConGftoire  6c  Docteur  en  Droit,  repré-  £?ngé  du 
fenta  par  ordre  de  l'Empereur,   qu'il  ne  plaignoit  pas  les  dépenfes 
qu'il  avoit  faites,,  les  voyages  qu'il  avoit  entrepris,  les  travaux  6c  les 
dangers  qu'il  avoit  effuyez   pour  l'Union  de    l'Eglife ,   puis  qu'elle 
étoit  fi  heureufement  exécutée.     Le  même  Avocat  remercia,  de  la 
part  de  l'Empereur,   tout  le  Collège  des  Cardinaux,    6c  les  autres 
Prélats,  les  Ambaffàdeurs  des  Rois,  des  Princes,  des  Seigneurs,  les 
Députez  des  Académies,  6c  de  toutes  les  Communautez,de  leur  per- 
feverance,  ôc  de  leur  fidélité  à  le  féconder  dans  ce  deffein,  6c  pro- 
mit de  demeurer  inviolablement,  jusqu'à  fon  dernier  foupir,   dans 
robéïflance  de  l'Eglife  Romaine,  6c  du  Pape,  6c  de  défendre  l'E- 
glife 

(3")  Semel  in  -vit a  ,  ita  quod  qullibet  de  prsàiftis ,  infra  duos  menfes  pcflquàm  ad  cjus  . 
notïtïam  hujuimodi  conccjfw  pervertit  ,  pojfit  dtflum-  benefitium  abfoluiionis  »SeV*'  '*  ■ 
ferma.  <— 
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1418.       glife  de  tout  Ton  pouvoir,  déclarant  en  même  temps,  que  s'il  y  avoiê 
quelque  chofe  qui  ne  fe  fût  pas  bien  pajfé ,  ce  n'avait  pas  été  par  fa  faute. 
Ces  dernières  paroles  portent  fans  doute  fur  deux  ou  trois  choies  qui 
conftamment  fe  paflèrent  fort  mal  dans  le  Concile.     La  première  eft 
l'emprifonnement  de  Jean  Hus,  &  tous  les  mauvais  traitemens  qu'on 
lui  fit  avant  que  de  l'avoir  jugé.     La  féconde,  le  renvoi  de  la  Ré- 
forrmtion  qui  ne  fut  execurée  que  très-imparfaitement  dans  ce  Con- 
cile, &  la  troifiéme,  le  refus  opiniâtre,  que  firent  le  Concile  tk  le 
Pape,  de  condamner  les  Propofitions  de  Jean  Petit,  Se  le  Livre  de 
Jean  de  Falkenberg.     C'eft  fur  quoi  j'ai  quelques  reflexions  à  faire, 
par  rapport  à  cette  dernière  Sefïïon. 
Remarques      LXXV.  On  ne  fauroit  bien  comprendre  quelles  raifons  Martin 
fur  cette  Ses-  cinquième   pût   avoir   de  ne  pas   vouloir   condamner  dans   une  Ses- 
fion.  fion  publique  le  Livre  de  Falkenberg,  puis  qu'il  avoù  été  condamné 

par  les  Commiflaires,   par  les  Nations,    par  le  Collège  des  Cardi- 
naux, &  par  Otton  de  Colomne  lui-même,  avant  qu'il  fût  Pape.     Ne 
devoit-il  point  craindre  que  ce  refus  ne  le  fit  foupçonner  de  s'être 
laiflë  gagner  par  les  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique,  qui  avoient 
porté  Falkenberg  à  compofer  ce  deteftable  Libelle  ou  par  la  faction 
du  Duc   de  Bourgogne ,   dont  Falkenberg  avoit   été  l'Avocat  auffi 
bien  que  Jean  Petit?  Quelle  énorme  différence  entre  Otton  de  Co- 
lomne Cardinal,  qui  avoit  fulminé  une  fi  terrible  Bulle  d'excommuni- 
cation contre  Jean  Hus  de  la  part  de  Jean  XXIII.  &  le  même  Car- 
dinal, qui  devenu  Pape  épargne  une  doctrine  abominable  qui  tend  à 
faire  maffacrer  des  Rois  &  des  Royaumes  entiers?  Et  s'il  eft  vrai, 
Bztv.  ad     comme  Bzovius  le  rapporte,  que  Martin  cinquième  fit  publier  dans 
«nn.  1418./».  cette  Seffion  fa  Bulle  contre  1rs  Huffites,  ne  craignoit-il  point  qu'on 
5S7-  ne  mît  en  parallèle  fon  zèle  contre  des  opinions  qu'une  grande  partie 

du  monde  ne  regardoic  pas  comme  Hérétiques ,    &  fa  connivence 
pour  des  maximes  fcandaleufès ,  &  deteftables  au  jugement  de  tout 
l'Univers?  D'où  vient  que  Martin  V,  contre  la  pratique  du  Con- 
cile pendant  plus  de  trois  ans,  refufe  de  faire  approuver  ou  condam- 
ner en  plein  Concile,  ce  qui  avoit  été  approuvé  ou  condamné  una- 
nimement par  les  Nations,  &  qu'il  ne  veut  plus  approuver  que  ce 
Bellarm.de   1u'  l'a  déjà  été  dans  le  Concile.     Bellarmin  a  prétendu  que  parla 
Canal,  autt.    Martin  cinquième  a  voulu  exclurre  de  fon  approbatioi*  Iç  Décret  de 
Cap.  19.        ]a  Seffion  cinquième ,   où  on  établit  la  fuperiorité  du  Concile  fur 
le  Pape,  parce,  dit  ce  Cardinal,  que  ce  Décret  ne  pafia  pas  conci- 
liariter,  c'eft-à-dire  félon  l'explication  qu'il  donne  à  ce  mot,  à  la, 
manière  des  autres  Conciles ,  après  avoir  foignetifement  examiné  la  chofe. 
Mais  il  n'y  a  rien  de  plus  mal  imaginé  que  la  penfée  de  ce  Car- 
Rhher.  Hift.  dinal,  comme  le  Docteur  Richer  l'a  très-bien  remarqué.     Car  con- 
Concd.  L.  11.  ciUaritcr  fignifie  en  plein  Concile,  &  nullement  à  la  manière  des  Con- 
?• ls4'  elles  \    or  ce  Décret  fut  arrêté  en  plein  Concile,  &  api  es  un  long  & 

foigneux  examen  de  la  matière     Le  Cardinal  Cajetan  a  rendu  de 

cette 
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cette  déclaration  de  Martin  cinquième   une   raifon  qui    ne  vaut  pas       i418. 
mieux  que  celle  du  Cardinal  Bellarmin.     C'eft  que   par  là  Martin    Ca.ttnn  d$ 
cinquième  a  prétendu  n'approuver  que  ce  qui  avoit  été  décidé  dans  *"H\faH  & 
le  Concile  ,   fur  les  -matières  de  la  foi.     Mais    qui  ne  voit    que  la    """  '  '*'"  "■ 
queftion  de  la  fuperiorité  du  Concile  fur  le  Pape,  ou  du  Pape  fur 
le  Concile,  eft  une  queftion  de  foi,  puis  que  pour  établir  l'un  ou 
l'autre  fentiment,  on  fe  fert  de  l'autorité  de  l'ilcriture,   des  Con- 
ciles ,   &  des  Pères  ?    D'ailleurs ,    fi  Martin  cinquième  n'eût  voulu 
approuver  ou   confirmer  que  ce  qui   avoit  été  décidé   fur  les  ma- 
tières de  la  foi,  il  n'eût  pas  approuvé  la  dépofition  de  Jean  XXIII. 
celle  de  Benoit  XIII.  la  ceflion  de  Grégoire  XII.  &  fa  propre  élec- 
tion ,   puisque   ces  Actes  ne   font   pas  des  matières  de   foi.     Il  eft 
donc  plus  clair  que  le  jour  que  Martin  cinquième  a  compris  dans  fon 
approbation  les  Décrets  de  la  quatrième,  6c  de  la  cinquième  Seflîon, 
6c  qu'il  n'en  a  exclus  que  la  fuppreflion  des  Annates,  6c  la  condam- 
nation de  la  doctrine  de  Falkenberg  ,   qui  avoient  été   refoluës  par 
les  Nations ,    mais  qui   n'avoient   point  été  arrêtées  dans  le  Con- 
cile, conciliariter.     Ceci  foit  dit  pour  l'éclairciflèment  du  fait,  dont 
je  laide  le  jugement  au  Lecteur,  ponr  pafler  à  une  autre  reflexion 
qui  regarde  Falkenberg  6c  fon  Livre.     C'eft  Dlugojf  qui  me  la  four-    nlugeffiï.fl. 
nira.     Cet  Hiitorïen  prétend  que  les  Pères  du  Concile,  craignant  de  Polon.L.xi. 
voir  renaître  le  Schisme  par  l'appel  des  Polonois,  6c  par  le  mécon-  ?■  37*  377- 
tentement  qu'ils  firent  éclater  contre  Martin  cinquième  ,    portèrent 
ce  Pape  à  confirmer  la  Sentence  du  Concile  contre  Jean  de  Falken~ 
le; g,  6c  que  même  la  reconciliation,  qui  fe  fit  alors  entre  le  Pape  6c 
les  Âmbafladeurs  Polonois,  fut  fi  fincere  &:  fi  vive  qu'ils  pleurèrent 
tous  à  chaudes  larmes.     Ce  même  Auteur  ajoute  qu'à  la  follicitation 
des  Polonois  Martin  cinquième  emmena  Jean  de  Falkenberg  à  Rome, 
où  après  l'avoir  tenu  prifonnier  pendant  plufieurs  années  il  le  renvoya 
enPrufle,  du  confentement  du  Roi  de  Pologne,  non  fans  lui  avoir 
fait  rétracter  fon  Livre.     Falkenberg  de  retour  en  Pruiïe  fe  trouvant 
mal  recompenfé  par  le  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique,  qui  ne 
lui  donna  que  quatre  marcs  de  Prulîe  pour  toute  récompense,  jetta 
cet  argent  à  terre,  6c  compofa  contre  l'Ordre  Teutonique  une  Satyre 
encore  plus  fanglante  que  ne  l'étoit  fon  Libelle  contre  les  Polonois. 
Comme  il  portoit  cette  Satyre  au  Concile  de  Bafle  il  fut  arrêté  à 
Strasbourg  par  ordre  des  Chevaliers,  6c  dépouillé  de  fon  Ecrit  6c  de 
tout  ce  qu'il  avoit  fur  lui.     11  ne  laifla  pas  d'aller  à  Bafle,  èc  mourut 
en  Silefie  ,   en  revenant  du  Concile.     De  toutes  ces  particularitez, 
je  ne  prétends  contefter  à  l'Hiftorien  de  Pologne  que  celle  de  la  re- 
conciliation des  Ambafladeurs  Polonois  avec  A  fa;  tin  cinquième,  6c  la 
condamnation  qu'il  prétend  que  ce  Pape  fit  du  Livre  de  Falkenberg 
au  Concile,  parce  que  ces  faits  font  contraires  aux  Actes,    6c  aux 
plaintes  de  Gerfon  dans  fon  Dialogue   Apologétique.     C'eft  ce  qui 
peut  être  arrive  depuis  le  Concile,  6c  je  le  conjecture  par  une  Lettre 
Tome  IL  ïi  que 
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1418.       que  le  Roi  de  Pologne  écrivit  à  Martin  cinquième  au   commencer 

ment  de  141p.  pour  le  plaindre  de  l'injultice  qu'on  lui  avoir  faite  au 

Concile  à  l'occafion  de  les  démêlez  avec  les  Chevaliers  de  l'Ordre 

Teutoniquc. 

Lettre  du        LXXVI.  Il  cft  bon  de  rapporter  cette  Lettre  parce  qu'elle  ins- 

Roi  de  Polo-  truit  mieilx  le  Public  fur  cette  affaire,  qu'il  ne  peut  l'être  par  les  Ac- 

gne  iMarm  t£S      •  çQnt  fQtt  défcéïueux  là-deffus.     Dans  cette  Lettre  le  Roi  de 

cinquième.  .^  r      ,  .      ~    J  ,"       .,  .      ,  .         '  ., 

Dlugojf.Hi/l.  Pologne  le  plaint  a  Martin  cinquième  de  ce  que  les  JN  onces  qu  il  avoit 
pdon.L.xi.  envoyez  pour  accommoder  Tes  differens  avec  les  Chevaliers  Prulîiens, 
/•3?î-  Se  non  pour  en  juger,  l'avoient  condamné  fans  l'entendre  ni  perfonne 

de  fil  part,  &  de  ce  qu'ils  avoient  même  publié  leur  Sentence  avant 
qu'elle  lui  eût  été  communiquée.  Il  reprélente  au  Pare  que  quoi 
que  cette  Sentence  ne  puiffe  déroger  à  fon  droit,  comme  fa  Sainteté 
l'avoit  elle-même  déclaré,  elle  nuifoit  cependant  beaucoup  à  fa  répu- 
tation parce  qu'elle  le  faifoit  palier  pour  un  calomniateur,  &  pour 
un  Prince  qui  entreprenoit  des  Guerres  injuries  :  Qu'il  ne  trouvoit 
point  mauvais  que  les  Nonces  du  Pape  fuffent  plus  dans  les  intérêts 
des  Chevaliers  que  dans  les  liens,  mais  qu'il  ne  pouvoit  fouffrir  qu'ils 
l'euffent  impitoyablement  diffamé  dans  le  monde  comme  ils  avoient 
fait  par  leur  Sentence.  Ce  qui  avoit  rendu  les  Chevaliers  fi  fiers,  2c 
fi  inlblens  qu'ils  ne  vouloient  plus  entendre  parler  de  Paix  ni  de  Trêve. 
Que  ces  mêmes  Chevaliers  avoient  apofté  Jean  de  Falkenberg,  pour 
le  décrier  par  tout  comme  un  deflruéleur  de  l'Eglife  &  de  la  Reli- 
gion Chrétienne,  quoi  que  toutes  fes  Actions  fiflènt  foi  de  fon  zèle 
pour  l'une  &  pour  l'autre.  Que  c'étoient  les  Chevaliers  ,  qui  en 
violant  tous  les  Traitez  qu'il  avoit  faits  avec  eux ,  avoient  attiré  les 
julles  effets  de  fon  refientiment.  Qu'après  avoir  été  battus  plufieurs 
fois,  ils  revenoient  toujours  à  la  charge,  au  lieu  de  profiter  de  leurs 
disgrâces ,  8c  de  leurs  fréquentes  défaites.  Qu'ayant  remporté  fur, 
eux  de  grands  avantages,  il  avoit  bien  voulu  retirer  fes  armées  à  la 
recommandation  du  Pape,  &  de  l'Empereur,  dans  l'espérance  qu'en- 
fin on  pourrait  parvenir  à  une  Paix  folide  &  durable.  Qu'en  dernier 
lieu ,  ayant  une  bonne  armée  fur  pied  dans  le  voifinage  des  Cheva- 
liers, il  n'avoit  pas  voulu  s'en  fervir  contre  eux ,  parce  que  l'Empe- 
reur l'en  avoit  fait  prier  par  l'Archevêque  de  Milan  qu'il  lui  a  en- 
voyé pour  cela.  Que  tout  le  monde  pouvoit  juger  de  fon  zèle  pour 
la  foi  Chrétienne,  par  le  grand  nombre  d'Infidèles  que  Dieu  avoit 
convertis  par  fon  Miniilere  depuis  fon  Baptême,  mais  qu'il  aurait 
fait  de  beaucoup  plus  grands  progrès  s'il  n'en  eût  été  empêché  par 
les  Chevaliers,  qui  voudraient  que  tous  leurs  voifins  fuflènt  Payens 
pour  avoir  un  prétexte  honnête  d'envahir  leurs  terres,  &  qui  l'em- 
portent en  violences  &  en  cruautez  fur  les  Peuples  les  plus  barbares. 
Que  cependant ,  quoi  que  les  Nonces  du  Pape  ayent  fait  paraître 
une  fi  grande  partialité,  il  ne  refufe  pourtant  pas  d'entrer  en  compo- 
fition  avec  les  Chevaliers  par  l'erruemife  des  mêmes  Nonces  de  fa 

Sainteté  3 
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Sainteté,  pourvu  qu'elle  veuille  réparer  le  tort  qu'ils  lui  ont  fait  par  1418. 
leur  injulte  Sentence  ,  6c  rétablir  fa  réputation.  DlugoJJ\  qui  m'a 
fourni  cette  Lettre ,  dit  que  Martin  cinquième  fut  fort  irrité  de  la 
conduite  de  fes  Nonces,  6c  de  celle  des  Chevaliers,  ce  qui  put  le 
porter  à  rendre  juitice  au  Roi  de  Pologne  au  fujet  de  Jean  de  l'al- 
kenberg.  Et  ce  fut  peut-être  alors  auffi  que  fe  fit  la  reconciliation  en- 
tre le  Pape ,  &  les  Ambafladeurs  de  ce  Monarque. 

LXXV1I.  Quoi  qjje  le  Concile  fût  féparé,  6c  que  chacun  eût    L'Empe- 
la  permiffion  de  s'en  retourner  chez  foi,  il  ne  laiffoit  pas  d'y  avoir  ',eu^  revieat 
encore  plulleurs  chofes  à  régler,  tant  pour  le  fpirituel,  que  pour  le    i8  d'avril. 
temporel.     L'Empereur  prit  ce  temps  pour  aller  faire  un  tour  à  Zu- 
ric,  mais  il  n'y  fit  pas  un  long  fejour,  6c  il  en  revint  même  avec 
tant  de  précipitation  qu'il  creva  plulleurs  chevaux,  comme  le  rappor- 
te Dacher.     On  attribua  cette  diligence  à  la  mort   du   Comte  de 
Schwartzenbourg-,  l'un  de  fes  principaux  Miniihes,  6c  au  bruit  qui 
fe, répandit  que  le  Pape  avoit  deflein  de  précipiter  fon  départ, quoique 
l'Empereur  l'eût  prié  de  n'en  rien  faire.     En  effet,  Martin  ordonna    19.  d'Avril, 
le  zp.  à  tous  fes  Officiers  de  régler  inceflamment  leurs  comptes  avec 
leurs  hôtes,  6c  le  deuxième  de  Mai  il  fit  publier  les  Concordats  qu'il    x.  Mai. 
avoit  faits  avec  chique  Nation.     Les  Allemands  6c  les  Anglois  fouf- 
frirent  plus  patiemment  cette  publication  que  ne  firent  les  François, 
qui  ne  purent  pourtant  l'empêcher.     Mais  quand  le  Concordat  fut 
porté  à  Paris  par  l'Evêque  d'Arras,le  Parlement  ne  voulut  point  l'ac- 
cepter, 6c  drefia  même  un  Mémoire  contre  ce  Concordat  pour  être 
.prélêntéau  Pape. 

LXXVIII.  Ce  Concordat  étoit  à  peu  près  le  même  que  celui  que    ConcoHat 
Martin  cinquième  avoit  fait  avec  les  Anglois,  6c  les  Allemands,  6c  àt  Martin  v. 
ils  étoient  tous  formez  fur  le  pied  des  Articles  de  Réformation,  qu'il  H.vec 
avoit  prefentez  aux  Nations,  6c  dont  on  a  vu  l'abrégé  ci-defTus,  à  la 
referve  de  quelques  Privilèges  accordez  à  l'Univeifité  de  Paris.    Ceux 
qui  auront  la  curiofité  de  confronter  le  Concordat  des  François  avec 
ceux  des  Allemans  6c  des  Anglois  pourront  le  trouver  à  la  fin  de  cet- 
te Hiftoire,  tiré  du  quatrième  Tome  du  Recueil  de  Mr.  le  Ooéteur 
J'c:  der  Hardt.     Richer    nous   apprend  qu'après  la  mort  de  Charles    v.à.Haràt. 
VI.  qui  arriva  en  142.1.  Martin  cinquième  envoya   des  Nonces   en  T.iv.p.\^j. 
France,  pour  faire  cafTer  les  Edits  du  Roi  6c  les  Arrêts  du  Parlement  rrùlit 
en  faveur  des  libertez  de  l'Eglife  Gallicane,  6c  accepter  fon  Concor-  160,170. 
dat.  Pour  en  venir  à  bout  ces  Nonces  pofoient  pour  principe,  qu'il 
fiât  obéir  à  la  Sentence  du  Pape,  lors  même  qu'elle  ejl  injufle.     Gerfon 
réfuta  cette  Maxime,  £c  foûtint  que  les  Rois  de  France  jurant  le  jour 
de  leur  Sacre  de  maintenir  les  libertez  de  l'Eglife  Gallicane,  ils  dé- 
voient s'oppofer,  comme  à  des  ufurpations,aux  Sentences  de  quelque 
Paftcur  que  ce  fut,  6c  même  à  celles  du  Pape  lors  qu'elles  étoient 
contraires  à  ces  libertez.     Mais  dans  la  fuite  le  Pape  fit  fi  bien  par  fes 
promeffes,6c  par  le  crédit  de  la  Reine  de  Naples  6c  du  Duc  de  Breta- 

I i  t  gne, 
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gne,  que  Charles  VIL  publia  en  1414.  un  Edit  contraire  en  plufieurg 
choies  aux  liberr.cz  de  l'Eglife  Gallicane. 

LXX1X.  De' s  le  16.de  Janvier  le  Pape  avoit  accordé  à  l'Empe- 
reur pour  un  an  la  dixième  partie  des  biens  Ecclelialliques  d'Allema- 
gne, &  des  Diocèfes  de  Trêves,  de  Bafle,  6c  de  Liège,  en  dédom- 
magement des  dépenfes,  qu'il  avoit  faites  pendant  plufieurs  années 
pour  l'Union  de  l'Eglife.  On  en  peut  voir  la  Bulle  dans  le  fécond 
Tome  du  Recueil  de  Mr.  le  Docteur  Von  der  Hardt.  (1)  Elle 
étoit  conçue  à  peu  près  en  ces  termes.  „  Le  Pape,  par  le  confeil  des 
Cardinaux,  6c  du  confentement  des  Prélats  &  autres  Bénéficiers 
d'Allemagne,  accorde  pour  un  an  à  l'Empereur  tous  les  revenus 
Ecclefiaitiques  d'Allemagne  6c  des  Diocèfes  de  Trêves,  de  Bafle, 
&  de  Liège ,  à  l'exception  des  biens  des  Cardinaux ,  6c  des  Hôpi- 
taux de  St.  Jean,  6c  de  l'Ordre  Teutonique,  6c  cela,  nonobfrant 
,  toute  forte  de  Privilèges  6c  d'exemptions.  "  La  commiffion  de  le- 
ver cet  impôt,  ayant  été  donnée  à  l'Archevêque  de  Riga,  6c  awx 
Evêques  de  PalTau,  6c  de  Brandebourg,  comme  il  paroît  par  un  Bref 
du  Pape  qui  leur  eit  adrefle;  ces  Prélats  avoient  publié  là-deflus  des 
ordres  très-rigoureux  par  toute  l'Allemagne,  jusqu'à  menacer  les  des- 
obéïfTans,  non  feulement  de  l'Excommunication  majeure,  mais  mê- 
me d'exécution  militaire  6c  d'emprifonnement.  Ce  Mandement  eft 
daté  de  Confiance  du  2.  de  Mai,  6c  figné  par  Jean  Abundi,  alors 
Archevêque  de  Riga,6c  par/^z#  de  Waidoiv^vêque  de  Brandebourgj 
Jean  George  Comte  de  Hohenlo,Evêque  de  Pa(îau,run  des  trois  Com- 
miflaires, étoit  abiént.  L'Electeur  de  Brandebourg,  deux  Princes  de 
Bavière,  l'Archevêque  de  Coloks,l'Evêque  de  Lubec, celui  de  Traw 
en  Dalmatie  6c  celui  de  Coire  furent  appeliez,  pour  être  témoins  de 
cet  Acte.  Cependant  cette  affaire  ne  fut  pas  fans  difficulté.  Les  Egli- 
fes  d'Allemagne  firent  là-deilus  de  fortes  remontrances  aux  Commis- 
faires  nommez  pour  faire  exécuter  cette  Bulle,  6c  elles  fe  fervirent 
pour  cela  de  la  plume  d'un  Jurisconfulte  de  Florence,  appelle  Do- 
minic  de  Geminia.no.  lis  repréfentent  1.  Que  cette  Bulle  de  Martin 
V.  eft  contraire  à  une  autre  Bulle  du  même  Pape,  par  laquelle  il  dé- 
clare, qu'il  n'impofera  de  Décimes  fur  tout  le  Cierge,  dans  aucun 
Royaume  ou  Province,  que  du  confentement  des  Prélats  de  ce  Ro- 
yaume ou  de  cette  Province,  ou  de  la  plus  grande  partie  d'entre  eux, 
ce  qu'ils  diiént  n'avoir  pas  été  exécuté  dans  cette  occafion.  2.  Que 
les  menaces  de  peine  corporelle  portées  dans  cette  Bulle  font  contrai- 
res à  une  Bulle  de  Boniface  VIII.  qui  défend  expreflement  d'emplo- 
yer le  bras  feculier,  contre  ceux  qui  réfuteront  de  payer  les  Décimes, 
6c  qui  en  excepte  plufieurs  perfonnes  6c  Bénéfices  qui  ne  font  pas  ex- 
ceptez dans  celle  de  Martin  V.     3.  Ils  demandent  que  ces  Décimes 

foienc 

({)  Tou'es  les  Pièces  qui  concernent  cette  affaire  ont  été  trouvées  manuferitea 
dans  la  Bibliothèque  Royale  de  Berlin. 
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foient  modérées  fur  le  pied  de  celles  qui  avoient  été  autrefois  accor-  141  S. 
dées  à  Charles  IV.  Pcre  de  Sigismond,  &  qu'on  en  excepte  ceux  qui 
font  à  excepter,  fuivant  les  anciennes  Conftitutions.  4.  Qu'il  (oit 
permis  aux  plaignans  d'en  appeller,  &  que  l'Excommunication  n'ait 
point  de  lieu  pendant  l'appel.  Il  ne  paroît  point  par  les  Adirés  quelle 
fut  la  réfolution  du  Concile  fur  cette  affaire,  ni  même  s'il  en  connut. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  qu'elle  fit  beaucoup  de  bruit,  &  que  ce 
que  le  Pape  avoit  accordé  à  l'Empereur  pour  recompenfe  d'avoir 
procuré  la  Paix  à  l'Eglife,  penfa  être  caufe  d'une  grande  Guerre  en 
Allemagne. 

LXXX.  Le  Pape  avoit  pris,  autant  qu'il  fe  pouvoit,  toutes  les  LePapefait 
mefures  neceffaires  par  rapport  à  les  intérêts  Se  à  fon  autorité.  11  avoit  publier  fon 
prétendu  remplir  la  promeflê  qu'il  avoit  faite  de  réformer  l'Eglife  par  '  p"rt' 
les  Décrets  qu'il  publia  dans  la  Sellion  XLI1I.  comme  il  le  déclara 
alors.  Et  même,  foit  de  gré  foit  de  force,  les  Nations  avoient  paru 
y  acquiefeer.  Les  Concordats  qu'il  avoit  faits  avec  chacune  d'elles  en 
particulier  avoient  été  rendus  publics,  ôc  il  les  avoit  confignez  dans 
fa  Chancellerie  dont  il  avoit  aufîi  publié  les  Règles.  Jean  XXIII.  avoit 
acquiefeé  à  fa  dépofition,  Grégoire  XII.  étoit  mort,  le  Concile  avoit 
dépofé  Benoit ,  &  Martin  V.  n'avoit  plus  rien  à  exiger  ni  à  défîrer  de 
cette  Affemblée  à  cet  égard.  Il  eft  vrai  qu'à  la  rélerve  des  Italiens, 
les  Nations  n'avoient  pas  lieu  d'être  fort  fatisfaites  de  ce  Pontife.  Les 
François  n'avoient  point  acquiefeé  à  fon  Concordat,  parce  qu'il  étoit 
contraire  aux  Libertez  de  l'Eglife  Gallicane,&  le  refus  opiniâtre  qu'il 
avoit  fait  de  condamner  les  erreurs  de  Jean  Pc.'it,  étoit  encore  un 
fujet  de  mécontentement  bien  légitime  pour  les  AmbalTadeurs  de 
France.  Les  Polonois  avoient  appelle  de  fon  jugement,  ou  plutôt  de 
fon  déni  de  juflice  au  Concile  prochain.  Le  Roi  d'Arragon  étoit  ir- 
rité du  refus,  qu'il  lui  avoit  fait  au  fujet  des  Bénéfices  de  la  Sicile. 
Le  Clergé  d'Allemagne  fe  trouvoit  opprimé  par  l'ordre,  qu'il  avoit 
donné  de  lever  pendant  un  an  les  Dixmes  des  Bénéfices  Ecciéfiafli- 
ques,  pour  dédommager  l'Empereur.  11  ne  paroît  pas  de  méconten- 
tement public  de  la  part  des  Anglois,  mais  il  eit  confiant  que  le  lé- 
ger efîai  de  Réformation,  qu'il  avoit  donné  dans  la  Sd'fion  quarante- 
troifïéme,  ne  répondoit  point  aux  projets  qu'ils  en  avoient  faits  de- 
puis long-temps.  Depuis  Jean  fans  terre,  qui  rendit  ce  Royaume 
tributaire  du  Siège  de  Rome  par  un  Aéte  folemnel,  jusqu'à  Henri 
VIII.  qui  fecoua  ce  joug,  les  Anglois  n'ont  ceffé  de  fe  plaindre  des 
exactions  tyranniques  des  Papes.  Henri  III.  fit  de  vains  efforts  au 
Concile  de  Lyon,  pour  fe  tirer  de  cette  lèrvitude,&  nous  avons  par- 
lé ailleurs  de  ce  qui  fe  pafla  à  cet  égard  fous  les  Edcuards.  Ce  fut  là 
le  principal  motif  des  Prédications  de  Vide/y  &  on  écrivit  toujours 
fortement  là-deffus  depuis  ce  temps-là  jusqu'au  Concile  de  Cons- 
tance, comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Mais,  comme  nous  l'apre- 
nons  par  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  de  Mr.  Collier,  dès  que  Martin  cin-    collkr  nifl. 
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i-jiS.  quiéme  eut  quitté  le  Concile,  il  ne  fe  mit  pas  beaucoup  en  peine  du 
Concordat  qu'il  avoit  fait  avec  les  Anglois.  Il  s'attribua  la  dispofition 
de  tous  les  Evêchez,  cafta  les  élections  des  Chapittes,  ôc  créa,  dans 
l'espace  de  deux  ans ,  treize  Evêques  dans  la  Province  de  Cantorberi. 
Le  même  Auteur  ajoute  qu'environ  le  même  temps  il  fit  Archidiacre 
de  Cantorberi  Prosper  de  Colomne  fon  Neveu  qui  n'avoit  que  quatorze 
ans.  Quoi  qu'il  en  foit,  pour  revenir  au  Concile,  Martin  cinquième 
fc  voyant  reconnu  à  peu  près  de  toute  la  Chrétienté  Te  mettoit  peu  en 
peine  de  tous  ces  mécontentetnens,  &  il  n'aspiroit  plus  qu'à  s'en  re- 
tourner promptement  en  Italie  pour  y  affermir  fon  autorité,  Se  pour 
y  rétablir  les  affaires  du  Siège  de  Rome  qui  étoient  alors  en  grand 
4;  Mai.  desordre.  11  fit  donc  publier  le  Mecredi  quatrième  de  Mai  que  fans 
nul  délai  il  éteit  réfolu  de  partir  de  Confiance  le  Lundi  fuivant.  Il 
fembloit  pourtant  qu'on  ne  s'attendît  pas  à  un  fi  prompt  départ. 
L'Empereur  en  fut  furpris  ôc  choqué.  Il  le  pria  très-inilamment  de 
demeurer  à  Confiance  le  relie  de  l'année  pour  terminer  plufieurs  af- 
w'miek  at>ud  faires ,  qui  reiloient  encore  à  régler.  Il  auroit  même  bien  voulu  l'en- 
v.  d.  HArdt.  gager  à  établir  fa  Cour,  Se  fa  refidence  en  Allemagne, &  il  lui  offroit 
'•^'I5  °"  pour  cela  Baile,  Strasbourg, Mayence, ou  telle  autre  Ville  qu'il  vou- 
droit  y  choifir.  Platine  nous  apprend  que  d'autre  côté  les  François 
firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  l'engager  à  établir  fon  Siège  à  Avi- 
gnon, à  l'exemple  de  quelques-uns  de  fes  Prédéceffëurs.  Mais  il  ré- 
pondit à  ces  diverfes  intlancesj  „  Que  ce  qu'on  fouhaittoit  de  lui 
„  n'éioit  pas  en  fon  pouvoir  j  Que  le  Patrimoine  de  l'Eglife  étoit  au 
„  pillage,  en  l'abfence  de  fon  Palleur,  par  la  tyrannie  de  plufieurs 
„  Princes, qui  en  dispofoient  à  leur  gré}  Que  la  Capitale  de  la  Chré- 
„  tienté  étoit  cruellement  expofée  aux  fléaux  de  la  Guerre,  de  la  fa- 
„  mine,  de  la  pefle  &  des  difeordes  civiles,  fans  compter  les  Bafili- 
5,  ques  Se  les  Chapelles  des  Saints  Martyrs,  dont  la  plupart  étoient 
„  tombées  en  ruine,  Se  qui  toutes  alloient  périr  fi  on  n'y  apportoit 
„  un  prompt  fecours.  "  Il  les  prioit  de  céder  à  la  Raifon,  &  à  la 
ntccffi:é,puis  qu'au  fonds  étant  reconnu  de  tout  le  monde  pour  Suc- 
cefleur  de  St.  Pierre,  il  éroit  jufle  qu'il  allât  fe  mettre  fur  le  Trône  de 
cet  Apôtre,  8e  que  l'Eglife  Romaine  étant  le  Chef  Se  la  Mère  de  tou- 
tes les  Eglifes,  il  falloir  que  le  Souverain  Pontife  refidàt  à  Rome, 
comme  un  bon  Pilote  doit  fc  tenir  à  la  poupe  £5?  non  à  la  proue  du  i-ais- 
feàu.  Il  fallut  acquiefeer  à  ces  raifons,  fans  qu'on  pût  rien  obtenir 
qu'un  délai  de  quelques  jours.  Il  fit  donc  publier  ce  jour-là  même 
que  tous  ceux  qui  dévoient  l'accompagner  fc  tinflènt  prêts  à  partir 
dans  quinze  jours  pour  Genève  où  il  avoit  réfolu  de  tenir  fa  Cour, 
en  attendant  qu'il  pût  fc  rendre  à  Rome  en  toute  fureté.  Comme  il 
n'y  avoit  plus  moyen  de  fe  relever  de  la  faute  qu'on  avoit  faite,  d'éli- 
re un  Pape  avant  que  d'avoir  bien  arrêté  tous  les  Articles  de  la  Ré- 
formation de  l'Eglife,  l'Empereur,  qui  ne  pouvoit  plus  retenir  Mar- 
ti/.' cinquième)  penfa  auflî  à  ion  départ,  Se  dans  cette  vue  il  envoya 

le 
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le  Duc  de  Brieg  à  Bafle  pour  lui  faire  préparer  un  Hôtel.  Ccpen-  14181 
dant  les  Proceilions  folemnelles  ne  manquèrent  point ,  Se  le  Pape  dis- 
tribua des  Indulgences  aux  habitans  de  la  Ville  au  fon  de  toutes  les 
cloches.  L'Empereur  de  fon  côté ,  après  être  convenus  avec  eux 
touchant  les  frais  de  fa  Cour,  pendant  qu'il  avoir  fejourné  à  Confian- 
ce, remercia  publiquement  les  Magiitrats,  Se  les  Bourgeois  de  leuis  14.  Mai. 
bons  offices. 

LXXXI.  Enfin  le  iy.  de  Mai  le  Pape  célébra  fa  dernière  Mes-  Le  Pape 
fe  dans  l'Eglife  Cathédrale,  Se  partit  le  lendemain  en  grande  cérémo-  ^ult  e  Cons* 
nie  accompagné  par  l'Empereur  6c  par  les  autres  Princes,  fans  atten-  I5.  Mai; 
dre  Friderk  Comte  de  Colonne  fon  Oncle,  qui  étoit  en  chemin  pour  le 
venir  prendre,  Se  qui  n'arriva  à  Confiance  que  le  16.  de  Mai.  Voici 
comment  Reichenthal  a  repréfenté  la  Cérémonie  du  départ  de  Mai  tin 
cinquième.  D'abord  marchoient  douze  Chevaux  de  main  caparaçon- 
nez d'écarlate.  Ils  étoient  fuivis  de  quatre  Gentilshommes  à  cheval 
portant  fur  des  piques  quatre  chapeaux  de  Cardinaux.  Après  eux  mar- 
choit  un  Prêtre  qui  tenoit  une  Croix  d'or,  il  étoit  fuivi  d'un  autre 
Prêtre  qui  portoit  le  Sacrement.  A  la  fuite  on  voioit  marcher  douze 
Cardinaux,  ornez  de  leurs  Chapeaux  rouges,  Se  fuivis  d'un  Prêtre 
monté  fur  un  cheval  blanc,  &  préfentant  le  Sacrement  au  Peuple  fous  Je  fuis  ma 
une  espèce  de  dais,  environné  de  gens  qui  portoient  des  Cierges.  A-  relation- 
près  lui  venoit  Jean  de  Sufate,  Théologien  de  Weftphalie,  qui  por- 
toit aulîî  une  Croix  d'or,  5c  qui  étoit  environné  des  Chanoines  Se  des 
Sénateurs  de  la  Ville,  tenant  des  Cierges  dans  leurs  mains.  Le  Pape 
parut  enfin  dans  fes  habits  Pontificaux,  Se  monté  fur  un  cheval  blanc. 
Il  avoit  fur  la  tête  une  Tiare  enrichie  de  quantité  de  pierreries,  Se 
marchoit  fous  un  dais,  qui  étoit  porté  par  quatre  Comtes,  (avoir 
Eberhard  Comte  de  Nelknl/ourg  ,  Guillaume  Comte  de  Montferrar, 
Berthold  Comte  des  Urfins,  &.Jean  Comte  de  Tbirfteiit.  L'Empe- 
reur tenoit  adroite  les  rênes  du  cheval  du  Pape,  &  il  étoit  fuivi  à 
la  même  main  de  Louis  Duc  de  Bavière  d'Ligolitadt  qui  relevoit  la 
houfiè  ou  le  drap  du  cheval  -,  l'Electeur  de  Brandebourg  tenoit  les 
rênes  à  gauche  ,  &  à  la  même  main  Fridetic  d1  Âuflriche  faifoit  le 
même  office  que  Louis  dLngolJladt.  Il  y  avoit  quatre  autres  Prin- 
ces, de  côté  &  d'autre,  qui  tenoient  la  houfle  du  cheval.  Le  Pape 
étoit  fuivi  d'un  Cavalier  qui  portoit  un  Parafai,  ou  un  Parapluie  lés- 
ion le  befoin.  Enfuite  marchoit  tout  le  Clergé ,  Se  toute  la  No- 
bleffe  à  cheval  en  il  grand  nombre  que  ceux  qui  furent  les  témoins 
de  ce  fpeftacle  en  comptèrent  jusqu'à  quarante  mille,  fans  parler  de 
la  foule  du  Peuple  qui  fuivoic  à  pied.  Lors  que  Martin  cinquième 
fut  à  la  porte  de  la  Ville  il  defeendit  de  cheval,  Se  quitta  fes  habits 
Sacerdotaux  pour  prendre  un  habit  rouge,  il  prit  aulîi  un  autre  Ch?.-* 
peau  (1),   Se  mit  celui  qu'il  portoit  fur  la  tête  d'un  Prélat  qui  n'en: 

pas 
,   (1)  La  relation  c'avoit  pas  dit  auparavant  que  Je  Pape  eût  un  chaper.?. 
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pas  nommé.  Enfuite  il  monta  à  cheval,  aufîi  bien  que  l'Empereur  & 
les  Princes,  qui  l'accompagnèrent  jusqu'à  Gotleben,  où  il  le  mit  fur 
le  Rhcin  pour  aller  à  Schafhoufe.  Les  Cardinaux  6c  le  relie  de 
fa  Cour  le  fuivirenr  par  terre,  6c  l'Empereur  s'en  retourna  à  Confian- 
ce avec  les  autres  Princes. 

LXXXII.  N'y  ayant  plus  rien  à  faire  après  le  départ  du  Pa- 
pe, chacun  fe  dispofoit  à  s'en  retourner.  L'Archevêque  de  Gnesne 
6c  les  autres  Ambaiîadeurs  de  Pologne  s'en  allèrent  fort  mécontens  de 
n'avoir  pu  obtenir  aucune  jufticc  du  Livre  feditieux  de  Falkenberg. 
Gerfon,  qui  avoit  inutilement  témoigné  un  zèle  à  toute  épreuve  pour 
la  condamnation  d'un  autre  Auteur  du  même  caraétere  que  Falken- 
berg,£at  obligé  de  s'exiler  lui-même  (1)  6c  n'ofant  retourner  en  Fran- 
ce où  le  Duc  de  Bourgogne  étoit  alors  tout  puifTant,  il  fe  retira  à  Ra- 
ihcnbourg  en  Bavière  où  il  fut  très-bien  reçu  du  Duc  Albert ,  6c  où 
il  compola  divers  Ecrits  pour  fa  juflification.  En  141p.  il  alla  à  Lyon 
dans  le  Convent  des  Celellins,  dont  Nicolas  Gerfon  fon  Frerc  étoit  le 
Prieur.  11  compofa  divers  Ouvrages  dans  cette  Solitude,  6c  y  mou- 
rut pai librement  en  141p.  âgé  de  foixante  Se  fix  ans. 

L'Eleéleur  de  Brandebourg, après  s'être  extrêmement  fïgnalé  dans 
le  Concile  tant  par  la  prudence  de  fes  confeils,  que  par  les  foins  in- 
fatigables qu'il  partagea  toujours  avec  l'Empereur  pour  le  bien  de  la 

19.  de  Mai.  Chrétienté,  partit  aufîî  pour  retourner  dans  fes  Etats.  L'Empereur, 
qui  avoit  été  le  plus  ardent  àaiTembler  le  Concile,  fut  des  derniers  à 
le  quitter.  Reicbenthal  rapporte  qu'il  étoit  encore  retourné  à  Balle 
le  19.  de  Mai,  dans  le  deflem  de  s'aboucher  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne 6c  le  Duc  de  Savoye,  mais  que  cette  entrevue  n'ayant  pu  réus- 
lîr  il  revint  au  bout  de  deux  jours  à  Confiance  d'où  il  partit  enfin  le 

*i.  de  Mai.  il.  de  Mai.  Il  prit  fa  route  du  côté  de  Strasbourg,  dans  le  deflein 
de  vifiter  quelques  Villes  de  l'Alface  qui  appartcuoient  à  l'Empire. 
Nous  apprenons  de  Windek  que  l'Empereur  eut  à  Montbelliard  une 
entrevue  avec  le  Duc  de  Bourgogne  pour  pacifier  les  troubles  de 
France,  6c  pour  prendre  des  mefures  contre  le  Comte  d'Armagnac 
qui  en  étoit  un  des  principaux  fauteurs. 

Apolojiede  LXXX1II.  O  n  a  déjà  vu  que  quelques  Hifloriens  François  n'ont 
l'Empereur,  point  été  favorables  à  la  mémoire  de  cet  Empereur.  Ils  peuvent 
avoir  eu  leurs  raifons,6c  il  y  auroit  de  la  témérité  à  vouloir  entrepren- 
dre à  tous  égards  l'Apologie  de  fa  conduite  dans  ce  Concile.  11  pût 
être  mal  confeillé  en  certaines  occafions,  mal  foûtenu  dans  fes  bons 
defleins  en  d'autres,  6c  entraîné  par  des  principes  d'éducation  à  des 
Actions  qui  ont  fait  tort  à  fa  mémoire.  Il  faut  laifïêr  aux  Politiques 
ou  aux  fpeculatifs  le  foin  de  déveloper  les  motifs  des  hommes,  Se 
croire  qu'ils  font  bons,  lors  qu'ils  paroifTent  tels.   On  ne  peut  refu- 

fer 

(1)  Scito,  Momie,  quon'am  in  Confiantienfi  Concilie  lemrali  eum  germ.wo  tito  converfa- 
tus  nique  sdfi'natem  Summi  Pontifias  tgreffum ,  r.mdem  diverticu'.x  q:urens  exivi  cum 

eode,<» 


DE    CONSTANCE.    Liv.  VL  257 

fer  à  Sigismond  la  louange  de  s'être  comporté  dans  toute  cette  grande       I4Is. 
affaire  en  Héros  véritablement  Chrétien,  furmontant  les  plus  grandes 
difficultez,  6c  ne  fuccombant  qu'à  celles  qui  ne  pouvoient  être  vain- 
cues, que  par  des  Guerres  6c  des  desordres  plus  grands  que  ceux  aux- 
quels il  vouloit  remédier.  Il  obligea  Jean  XXIII.  à  alfembler  un  Con- 
cile, dans  un  lieu  où  ce  Pape,  que  tout  le  monde  regardoit  avec  hor- 
reur, ne  fût  pas  en  état  de  fe  moquer  de  la  Chrétienté,  comme  il 
avoit  fait  jusqu'alors,  auffi  bien  que  fes  Concurrens.    Il  le  reduifit  au 
point  de  fouferire  lui-même  à  fa  propre  dépofition,  6c  fît,  pour  ran- 
ger fes  Partifans  ôc  fes  fauteurs,  le  meilleur  ufage  qu'un  Prince  puifi'ê 
faire  de  fon  autorité.     Une  conduite  fi  ferme  6c  fi  vigoureufe  obligea 
Grégoire  XII.  à  fe  dém-utredu  Pontificat,  de  peur  d'encourir  la  mê- 
me rlêtrifliire  que  Jean  XXIII.   Il  ne  reiloit  plus  qu'à  obliger  Benoit 
XIII.  à  fe  ranger  à  fon  devoir,  ôc  à  tenir  une  promefie  qu'il  avoic 
faite  folemnellement  tant  de  fois,  6c  toujours  éludée  avec  la  dernière 
opiniâtreté.     L'Empereur  alla  lui-même  en  Arragon,  pour  dispofer 
à  l'amiable  les  Princes  de  l'Obédience  de  ce  Pape  à  l'abandonner.    Il 
réufiît  dans  cette  négotiation  à  l'égard  des  Princes,  6c  des  Peuples, 
6c  s'il  ne  gagna  rien  fur  l'esprit  de  l'Antipape  il  le  mit  au  moins  dans 
fon  tort,  6c  il  mit  le  Concile  en  droit  de  le  depofer.     Il  paroiflbit 
aflez  depuis  long-temps,  6c  même  fans  aller  plus  loin,  par  l'exemple 
de  ess  trois  Concurrens,  qu'on  avoit  eu  tant  de  peine  à  réduire,  que 
la  Réformation  de  l'Eglife,  particulièrement  dans  fon  Chef,  ne  réus- 
firoit  jamais  du  confentement  d'aucun  Pape.     Toutes  chofes  autori- 
foient  le  Concile  à  entreprendre  cette  Réformation  avant  l'élection 
d'un  Pontife ,  puis  que  le  Concile  avoit  été  déclaré  fuperieur  au  Pa- 
pe, 6c  qu'il  avoit  eu  l'autorité  d'en  rejetter  trois.     L'Empereur  in- 
fifta  fortement  fur  cette  Réformation  avant  que  de  procéder  à  l'élec- 
tion d'un  nouveau  Pape.     Mais  les  intrigues  des  Cardinaux,  la  més- 
intelligence des  Nations ,  la  prévention  de  quelques-uns  en  faveur  de 
la  fuprême  autorité  du  Pape,  tout  cela  joint  enfemble  rendit  inutiles 
les  bonnes  intentions  de  ce  Prince  qui  ne  furent  que  trop  juftifiées 
par  l'événement ,  puis  qu'on  ne  put  jamais  parvenir  depuis  à  la  Ré-      '"' 
forme  du  Clergé,  après  avoir  perdu  la  belle  occafion  qu'on  avoit  de 
la  faire,  pendant  qu'il  n'y  avoit  point  encore  de  Pape. 

LXXXIV.  C'est  ainfi  que  finit  le  Concile  de  Confiance.  Il  s'y  FinduCon- 
pafia  des  chofes  dignes  afiurément  d'une  mémoire  éternelle.  Mais  il  ci'c- 
s'en  faut  beaucoup  que  le  fuccès  n'en  répondît  aux  espérances  que  la 
Chrétienté  étoit  en  droit  d'en  concevoir.  On  y  biûla  des  gens  qui 
tout  au  plus  n'étoient  coupables,  que  de  n'avoir  pas  eu  afiez  de  pa- 
tience, 6c  de  foûmiffion,  6c  d'avoir  invectivé  avec  trop  de  fureur 
contre  des  abus  qui  d'ailleurs  étoient  condamnez  de  tout  le  monde, 

ÔC 

toàem  qm  juxta  cognomen  furnn  peregrtnus  effici  tnaluït  in  terra  al':en.t ,  n-'.am  ad  ficot 
hue  regreil.  Gerf.  T.  1,  p.  130. 
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t4i8.  Se  que  le  Concile  même  n'approuvoit  pas.  Au  contraire  on  y  épar- 
gna des  erreurs  pernicieufes,  qui  tendoient  au  bouleverfement  des  E- 
tats,  Se  au  renverfement  des  plus  capitales  maximes  de  la  Religion 
Chrétienne.  L'Union  de  l'Eglife  ne  put  non  plus  y  être  amenée  à 
fa  perfection,  puis  que  Benoit  XIII.  étoit  encore  lbûtenu,  au  moins 
fec.rettement ,  par  un  Roi  mécontent  du  nouveau  Pape.  Mais  le 
foible  du  Concile  ne  paroit  nulle  part  fi  manifeftement  qu'à  l'égard 
de  la  Reformation  du  haut  &  du  bas  Clergé  ,  c'efi-à-dire  du  Pape, 
de  fa  Cour,  des  Prélats,  des  Eccléfiafiiques  inférieurs,  Regulieis  & 
Séculiers,  des  Moines  Se  des  Monafteres,  quoi  qu'il  paroiflé  par  tous 
les  Auteurs  que  cette  Réformation  étoit  le  principal  but  de  ce  Con- 
cile. Cependant  puisque  ce  défaut  de  réformation  doit  être  princi- 
palement imputé  au  Pape,  aux  Cardinaux,  Se  à  quelques  autres  Pré- 
lats gagnez  par  l'espérance  des  Bénéfices,  8c  des  Dignitcz  Eccléfiafti- 
ques,  &C  que  le  Concile  y  fit  travailler  ferieufement  par  fes  Députez, 
il  faut,  tant  pour  fa  juftification,  que  pour  la  vérité  de  l'Hiftoire,. 
rapporter  ce  qui  s'étoit  paiTé,  à  cet  égard,  entre  les  Commiflàirts 
choifis  par  les  Nations  pour  la  Réformation  de  l'Eglife.  Comme  il 
ne  s'agit  presque  que  de  matières  Bénéficiaires  auxquelles  peu  de  gens 
s'intereffent ,  on  a  placé  cet  Article  à  la  fin  de  l'Ouvrage,  en  ma- 
nière de  Diflèrtation  Hiftorique  qui  fera  le  feptiéme  Livre.  Elle  ne 
fera  lûë  que  de  ceux  qui  fouhaiteront  être  inlhuits  de  ces  matières, 
&  cependant  elle  demeurera  à  la  pofterité. 
Situation  LXXXV.  Mais  avant  que  d'y  entrer,  le  Lecteur  ne  fera  peut- 

des  affaires  être  pas  fâché  que  nous  finiffions  ce  Livre  VI.  par  une  courte  revue 
de  l'Europe  générale  de  la  fituation  des  affaires  de  l'Europe,  Se  de  l'Etat  de  l'E- 
rEelfe  S'''"0  pen<^arit  cette  année,  Se  au  commencement  de  l'année  fuivante. 

L'Italie.  Commençons  par  l'Italie.     Au  fortir  de  Confiance  Martin  V.  pour 
s'en  retourner  en  Italie,  paffa  par  Scbafhoufe,  Se  de  là  s'en  alla  à  Ber- 
ne, où  il  féjourna  quelques  jours,  logé  chez  les  Dominicains.    De 
Schafhoufe  il  fe  rendit  à  Genève,  où  il  avoit  promis  de  tenir  fa  Cour 
quelque  temps,  pour  contenter  en  quelque  façon  les  Allemands,  Se 
les  François,  parce  que  cette  Ville  efi.  entre  la  France,  Se  l'Allema- 
(a)  si-onA.    gne  (*)■   Il  y  arriva  le  ii.de  Juin,  accompagné  de  if.  Cardinaux, 
Ann.  1418.     Se  du  Duc  de  Savoye,  Se  fe  logea  chez  les  Cordeliers  de  Rive.    Pen- 
Num.ix.       c]ant  je  fcjour  qU'i]  y  fo,  il  célébra  deux  Méfies  foiemnelles}  l'une 
dans  l'Eglife  de  St.  Pierre,  le  jour  de  St.  Pierre,  Se  St  Paul,  l'au- 
tre dans  fiïglife  de  Notre  Dame  de  Grâce,  le  jour  de  l'Afibmpcion. 
On  attribué  à  ce  Pontife  d'avoir  fait  un  Statut  par  lequel  il  étoit  dé- 
fendu d'admettre  aucun  Chanoine  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre,  qui  ne 
(i)Htft.Ma-  fà1  Gentilhomme,  ou  Docteur  en  l'une  des  Facultcz  (b).    Il  donna 
nufer.  de  Ce-  dans  cette  Ville  audience  aux   Ambafladeurs  d'Avignon  qui   lui  vm- 
luve.  ^  rei;:  prêter  Serment  de  fidélité  (e).   On  a  déjà  parlé  de  quelques  Bul- 

(e)Rajn*la.  ^  jc  ce  pa^e  jar£es  je  Genève.    Il  y  en  a  encore  une  datée  du  1  5. 
aô.    4         de  Juin,  où  Martin  donne  dispenfe  à  Jean  Comte  de  Foix,  qui  avoit 

époufé 
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époufc  en  premières  noces  Jeanne  Fille  aînée  de  Charles  Roi  de  Na-       ,,,$_ 
varre ,  d'épouler  Blanche  Sœur  de  la  défunte.     Cette  dispenfe  avoit 
pour  but  d'affiner  au  Comte  de  Foix,  la  Succeffion  au  Royaume  de 
Navarre  dont  Blanche  étoit  l'héritière  préfomptive.    L'un  des  Conti- 
nuateurs de  Baron lus, qui  a  rapporté  cette  Bulle, dit  qu'il  l'a  fait,  pour 
montrer  que  ces  (ortes  de  dispenlês  n'étant  pas   fans  exemple  ,    lors 
que  Jules  III.  en  donna  une  à  peu  près  femblable  à  Henri  VIII. ,  ce 
dernier  eut  tort  de  rompre  fur  ce  fujet  avec  le  Siège  de  Rome  (a).    Il   (<«)  R<iy»ald  < 
me  femblc  que  l'Annaliite  prend  mal  le  fait  (i).   Mais  c'ell  Ion  af-  ann  Mi8.»« 
faire,  &  non  la  mienne.     On  trouve  parmi  les  Actes  d'Angleterre  34' 
deux  Bulles  datées  de  Genève  du  18.  d'Août  141 8.,  par  l'une  Mar- 
tin V.  permet  à  fon  très-cher  Fiis  le  Roi  d'Angleterre  de  transférer , 
ou  faire  transférer  décemment  par  des  perfonnes  dévotes  quelque  partie 
des  faintes  Reliques  qui  fe  trouveront  dans  les  Métropolitaines,  Ca- 
thédrales, &  autres  Eglifes,   ou  lieux  Eccléfiafliques  du  Duché  de 
Normandie,  &  des  autres  Pais  de  France  qui  étoient,  ou  qui  feroient 
fous  la  domination  de  Henri  V.  pour  être  mifes  en  d'autres  places , 
6c  expofées  à  la  vénération  des  Peuples  par  tout  où  il  jugeroit  à  pro- 
pos, &  lelon  que  fa  dévotion,  6c  fa  confeience  le  lui  didteroit. 

Par  l'autre  Bulle  Martin  V.  permet  à  Henri  V.  &  à  fes  SuccelTeurs 
d'avoir  deux,  ou  plu heurs  autels  portatifs  {portatilia)  pour  pouvoir, 
lui  8c  fes  gens,  affilier  à  la  Mefle,  &  au  Service  Divin  dans  des  lieux 
interdits.  Les  Claufes  de  cette  Conceffion  méritent  d'être  rapportées. 
1 .  Le  Service  Divin  fe  doit  faire  non  la  nuit,  mais  avant  le  point  du 
jour.  La  Bulle  allègue  deux  raifons  de  cette  précaution.  Non ,  la 
nuit,  parce  que  Notre  Seigueur  Jefus-Chrill  le  Fils  de  Dieu,  qui  eh: 
la  blancheur,  &  la  lumière  éternelle,  étant  immolé  fur  l'autel,  il  fe- 
roit  mal  féant  que  cela  fe  fît  dans  les  ténèbres.  Avant  le  point  du 
jour,  pour  ne  point  porter  préjudice  aux  Droits  d'autrui,  c'ell-à- 
dire,  aux  Droits  du  Pape,  dans  des  lieux  qu'il  auroit  mis  à  l'Inter- 
dit, z.  Cette  Conceffion  fuppofe  que  le  Roi  d'Angleterre,  ou  fa  fui- 
te n'aura  pas  donné  lieu  à  l'Interdit,  parce  qu'en  ce  cas,  il  ne  lui 
feroit  pas  permis  de  faire  célébrer  le  Service  Divin  nulle  part,  ni  d'y 
affilier.  3.  La  Bulle  ordonne,  que  le  Prêtre  célébrant  n'aura  con- 
tracté aucune  inhabilité  ,  (per  proprios  ,  vel  alïos  Sacerdotes  idoneos) 
que  le  Service  fe  fera  dans  des  lieux  convenables ,  6c  décents, 6c  qu'en- 
fin le  Roi  ufera  de  ce  Privilège,  6c  de  cette  grâce  fpecialc,  avec 
beaucoup  de  ménagement,  6c  de  circonspection,  {parce)  (//).  (j)  Sur  les 

Martin  F. quitta  Genève  le  3.  de  Septembre  pour  aller  à  Milan, où  Autels  por- 
il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs,par  Philippe  Marie  Duc  de  Milan,  j!  Dj^on-™ 
Ce  Prince  etoit  alors  en  Guerre  avec  plufieurs  de  fes  voiiins  qui  dé-  nairedeTrc- 

mem-  voux. 

Ci)  Henri  VIII.  ne  rompit  pas  avec  le  Siège  de  Rome  à  caufe  de  la  dispenfe  de 
Jules  ///.mais  parce  que  Léon  x.  ne  voulut  pas  révoquer  cette  dispenfe  &  carier  fon 
Mariage. 
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1418.       membroient  fes  Etats, Se  entre  autres  avec  Pandolphe  Malatefla, qui  au- 
près avoir  pris  Bergame  par  trahifon,  marchoit  a  Brefiè,  (Brixia)  &  ne 
menaçoit  pas  de  moins  le  Duc  que  de  le  dépouiller  de  les  Etats.  Mai3 
l'orage  fut  conjuré  au  moins  pour  quelque  temps,  par  le  fecours  des 
Vénitiens,  &  par  l'autorité  de  Martin  V.  qui  porta  le  Duc  à  la  Paix. 
De  Milan  le  Pape  alla  à   Mantouë,  où  il  féjourna  environ  4.  mois. 
Ce  fut  dans  cette  Ville  qu'il  conclut  le  Traité  entre  le  Duc  de  Milan, 
ôc  Malatefta.    Jl  y  reçut  les  Ambaflad-s  de  plusieurs  Villes,  envoya 
des  Légats  en  divers  endroits,  &  y  négocia  plufieurs  Traitez  de  Paix. 
Sa  Balle  contre  les  S  moniaques  efl  datée  de  Mantoue.    11  y  reçut 
Dominique  Capmnica  Clerc  de  la  Chambre  Apoflolique ,  charge  autre- 
fois confiderable  à  la  Cour  du  Pape.    Depuis  Dominique  fut  fait  Se- 
crétaire, enfuite  Protonotaive,  puis  Evéque  de  Fetmo  &c  enfin  Cardi- 
nal. Martin  V.  ne  jugea  pas  à  propos  d'aller  à  Bologne ,   parce  qu'aus- 
fitôt  après  la  déposition  de  Jean  XXIII.  les  Bolonais  avoient  fecoué 
le  joug  du  Siège  de  Rome,  &  repris  leur  liberté.     11  alla  donc  à 
Florence ,  où  il  féjourna  près  de  deux  ans,  en  attendant  qu'il  pût  en- 
trer à  Rome,  dont  le  Général  Braccio  occupoit  une  partie.     Si  l'on 
en  croit  Pogge  Florentin  tk.  Léonard  Aretin,  qui  dévoient  le  bien  fa- 
voir,  Martin  V.  ne  fut  pas  fort  bien  reçu,  ni  fort  bien  traité  à  Flo- 
rence.    Ces  Auteurs  diient  que  les  enfans  chantoient  publiquement 
contre  lui,  fans  que  le  Magiitrat  s'en  mît  en  peine,  cette  Chanion, 
Papa  Martino  non  vale  un  quattrino.     Ce  Pape  diflimula  pour  lors  fon 
reflèntiment,  bien  relolu  de  le  faire  éclater  à  la  première  occafion  fa- 
vorable.    Je  leur  ferai  bien  voir  ,   difoit-il    à    Léonard  Aretin,  fon 
(a)  Léon,  a-  Secrétaire,  que  je  vaux  plus  d'un  quadrain  (a).  Pogge, d'ailleurs  grand 
ret.  Hift.  Tlo  partilan  de  fa  patrie,  la  blâme  de  s'être  fi  mal  ménagée  dans  cette 
rent.fai temp.  occafion_     La  Fille,  dit-il,  s'était  enrichie,  &?  conftderablement  aug- 
mentée, à  la  faveur  d'une  longue  Paix.    Enflée  de  fa  prospérité,  elle 
fe  croyait  en  pouvoir  de  méprifer  tout  le  monde ,  &  le  Pape  lui-même , 
fans  penfer  à  Vincrnflance  de  la  fortune,  qui  n'efl  jamais  plus  redouta- 
(b)Po  vHift  ^e*  1ue  1!{and  f^e  careffe  h  p!us  (J>).  |Une  autre  choie  avoit  vivement 
Florent.  Lïb.  '  piqué  Martin  V.  ;  C'eit  que  les  Florentins  avoient  foutenu  Braccio, 
K./M03.       qui  s'étoit  emparé  de  plufieurs  Villes  de  l'Etat  de  l'Eglife,  &  même 
de  Rome,  &:  qu'ils  avoient  accordé  le  droit  de  Bourgeoifie  à  ce  Gé- 
(e)  Pogg.  ub.  néral  (0-   Cependant  il  ne  laifia  pas  de  régler  plufieurs  affaires  à  Flo- 
>//•.    '         rence.     Il  y  reçut  les  quatre  Cardinaux  de  Pierre  de  Lune ,  &  leur 
reftitua  leurs  Dignitez.   Quoique  Martin  V.  eût  déchargé  l'Electeur 
Palatin  de  la  garde  de  Balthazar  Cofja,   auparavant  Jean  XXIII.  il 
étoit  pourtant  encore  en  prifon  à  Hcidelberg.    Quelques  Citoyens  de 
Florence,  &  fur  tout  Cosme  de  Medicis ,  firent  de  grandes  in  fiances 
auprès  du  Pape  pour  fon  élargifTement.  Martin  le  promit,  &  envoya 
même  un  Légat  pour  demander  la  liberté  de  ce  Pape  prifonnier  de- 
puis près  de  4.  ans.   Mais  ce  dernier  n'attendit  pas  l'arrivée  du  Légat, 
&  racheta  lui-même  fa  liberté,  pour  30000.  écus  d'or  de  rançon  qu'il 

paya 


DE    CONSTANCE.    Liv.  VI.         xôi 

paya  à  l'Electeur  Palatin  {a).  Comme  Balthazar  Cojfa  fc  dispofoit  à  1418. 
aller  à  Florence,  étant  averti  qu'on  lui  dreffbit  des  embûches  en  che-  («)  Piatin. 
min,  il  prit  le  parti  d'aller  trouver  Thomas  Fregofe  fon  ancien  ami,  Se  v,t-  Mart'  v' 
alors  Doge  de  Gènes,  non  fans  donner  de  grands  foupçons  de  minuter 
quelque  révolte ,  6c  de  vouloir  renouvellcr  le  Schisme  en  remon- 
tant fur  le  Thrône  Pontifical,  parce  qu'on  le  croyoit  incapable  de  fe 
contenter  d'une  vie  privée.  Cependant  quelque  temps  après  il  alla 
de  fon  bon  gré  6c  fans  aucune  convention  fe  jetter  aux  pieds  de  Mar- 
tin F.,  6c  le  reconnoîrre  pour  Pape  légitime,  au  grand  étonnement 
de  tout  le  monde.  Ce  dernier  en  fut  fi  touché  qu'il  le  créa  Cardinal 
Evêque  de  Frcfcati  (1),  &  l'honora  toujours  en  public  Se  en  parti- 
culier comme  les  autres  Cardinaux.  Mais  il  ne  jouît  pas  longtemps 
de  ces  honneurs  qu'il  trouvoit  beaucoup  au  deiïbus  de  fon  ambition. 
Il  mourut  quelques  mois  après  à  Florence  (i),  où  il  fut  enterré  ho- 
norablement dans  l'Eglife  de  St.  Jean,  qui  n'eft  pas  éloignée  de  la 
Cathédrale.  On  mit  ces  paroles  fur  fon  tombeau,  Ici  repofe  le  corps 
de  Balthazar  CoJ/a  ci  devant  Pape  Jean  XXIII.  On  prétend  que  ces 
honneurs  lui  furent  rendus  à  la  follicitation  de  Cosme  de  Mcdicis , 
qui  avoit  tellement  accumulé  fes  threfors  par  l'argent  de  Jean  XXIII. 
qu'il  s'étoic  rendu  tout  puiflant  à  Florence  ,  Se  qu'il  paflbit  pour 
l'homme  le  plus  riche  de  toute  l'Italie  6c  même  des  païs  étrangers  (b).  (b)  viat'mt 
Pendant  que  Martin  V.  étoit  à  Florence  il  y  vint  des  Ambaifadeurs  "b-fupr. 
de  l'Empereur  de  Conitantinople  lui  offrir  d'embraflèr  la  Foi  des  La- 
tins, pourvu  qu'on  lui  fit  des  conditions  raifonnablcs.  L'Ambaffàdc 
fut  fort  bien  reçue,  6c  le  Pape  nomma  un  Cardinal  Légat  pour  né- 
gocier cette  affaire  à  Conitantinople. 

Ce  fut  dans  le  même  temps  que  parut  un  certain  Moine, nommé 
Mainfroy  de  Veifeil  en  Savoye  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
homme  dévot  8c  qui  fe  vantoit  d'avoir  le  don  de  Prophétie.  Ce 
Moine  s'avifa  de  prêcher  publiquement  la  prochaine  arrivée  de  l'An- 
techrift,  fondé  fur  des  raifons  qu'il  prétendoit  tirer  de  l'x'Ypocalypfe-, 
6c  entraina  par  (es  Prédications  une  grande  multitude  de  gens  de  tout 
âge,  6c  de  tout  fexe ,  qui  abandonnèrent  leurs  biens,  pour  s'attacher 
à  lui ,  6c  former  un  troifieme  Ordre  de  St.  Dominique  fous  le  nom 
d'Ordre  de  la  Pénitence.  Les  hommes  vivoient  en  communauté,  fe- 
parez  des  femmes.  Ils  gagnoient  leur  vie  du  travail  de  leurs  mains,  Se 
leur  converfation  respiroit  l'innocence,  la  piété,  Se  la  charité.  Leur 
Affemblée  fut  d'abord  d'environ  400.  hommes ,  de  500.  femmes", 
tous  Lombards.  Cependant  Martin  V.  craignant  que  cette  nouveauté 
n'apportât  du  fcandale,  tâcha  dediffiper  cette  Congrégation,  en  or- 
donnant à  chacun  de  retourner  chez  foi,   Se  en  défendant  de  leur 

donner 

(1)  Cet  Evêché  eft  toujours  pofiedé  par  un  des  fîx  plus  anciens  Cardinaux. 
(1)  Quelques-uns  prétendent  que  ce  fut  de  chagrin,    d'autres  difent  qu'il   fut 
empoifonné.  Antonm,  Florent,  Hift,  Part  111-  Tttul.  xxil.  Cap.  VU.  Fol.  158. 
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1418.  donner  l'aumône,  mais  il  n'en  pût  venir  à  bout,  tant  la  dévotion  des 
Peuples  etoit  ardente  à  les  foulager.  Lors  que  Martin  alla  à  Rome, 
Mainfroy  l'y  fuivit  avec  fa  troupe,  compoféc  principalement  de  fem- 
mes, dont  la  plus  grande  partie  y  mourut  de  mifere.  Les  plus  jeu- 
nes d'entre  elles,  à  ce  que  prétend  notre  Auteur,  fe  laiflèrent  entramer 
à  diverfes  illufions  du  Démon  transformé  en  Ange  de  lumière.  Elles 
s'étoient  miles  dans  la  tête,  que  Mainfroy  feroit  Pape,  mais  lors 
qu'Eugène  IV.  fucceda  à  Martin  V.  elles  abandonnèrent  Mainfroy , 
voyant  qu'il  n'avoit  point  été  élu  Pape,  &  que  l'Antechrift  ne  venoit 
point.  11  y  avoit  alors  en  Italie  un  Prédicateur  célèbre,  nommé  Ber- 
nardin de  Sienne  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  qui  attiroit  les  Peuples 
en  foule  par  fes  Prédications,  parcourant  toute  l'Italie, où  il  étoit  re- 
çu avec  de  grands  applaudifîèmens.  Il  entreprit  de  prêcher  contre 
Mainfroy  ,  &  Mainfroy  à  fon  tour  prêchoit  contre  lui,  mais  afléz 
inutilement  parce  que  la  partie  n'étoit  pas  égale.  On  raconte  de  ce 
même  Bernardin,  que  voyant  J.  Chriit  effacé  du  cœur  des  hommes, 
il  s'avifa  de  faire  faire  un  beau  Tableau,  au  milieu  duquel  étoit  peint 
J.  C. ,  &  il  obligeoit  le  Peuple  à  adorer  J.  C.  dans  ce  Tableau.  Cet- 
te conduite  fut  imitée  par  pluiïeurs  Moines  du  même  Ordre,  qui  ex- 
pofoient  le  Tableau  en  public  dans  les  Proceffions.  Mais  quelques  per- 
fonnes  fages  n'approuvant  pas  cette  fuperiiition,  £c  craignant  qu'on 
ne  rendît  plus  d'honneur  au  Tableau  qu'à  l'original, portèrent  l'affaire 
à  Martin  V.  Ce  Pape  ayant  fait  là-deffus  une  confultation  de  Prélats, 
&  de  Docteurs,  défendit  à  Bernardin  cette  pratique  comme  fort  dan- 
gereufc,  &c  fuperftirieufe;  &  le  Prédicateur  s'y  conforma.  Un  Au- 
teur Italien  qui  a  écrit  l'Hifloire  des  Evêques  de  Bologne,  raconte 
ainfi  l'origine  de  cette  peinture.  Bernardin  ayant  défendu  de  jouer 
foit  aux  Dez,  foit  aux  Cartes,  l'ouvrier  qui  faifoit  les  peintures  né- 
cefiaires  pour  ces  jeux, &  qui  y  gagnoit  beaucoup  d'argent, fe  voyant 
réduit  à  la  mendicité,  par  les  Prédications  de  Bernardin  contre  le 
jeu,  s'en  plaignit  à  lui  en  termes  fort  tragiques.  Bernardin  ne  fit  au- 
tre chofe  pour  le  fatisfaire  que  de  peindre  un  Soleil  en  forme  de  cer- 
cle, &  d'y  écrire  le  nom  de  Jefus-Chrift  en  caractères  brillants,  or- 
donnant à  cet  ouvrier  de  graver  ce  dtffein,  &  de  vendre  ces  Ta- 
bleaux, &  l'Hiftoire  dit,  qu'il  y  gagna  plus  qu'à  peindre  des  Cartes 
&  des  Tableaux  à  l'ufage  du  jeu  (1). 

On  a  vu  comment  Jeanne  Reine  de  Naples  avoit  envoyé  des  Am- 
balTadeurs  à  Confiance  pour  reconnoitre  Martin  V.  Dès  qu'elle  fut 
fon  arrivée  à  Florence,  elle  lui  envoya  en  AmbafTade  fon  grand  Séné- 
chal •,  &  en  même  temps  fon  favori,  pour  le  féliciter  de  ion  retour 
en  Italie,  6c  lui  faire  hommage  du  Royaume  de  Naples.     Le  Pape 

de 

r  (1)  Antonin.  Florent.  Hift.  Part.  III.  Tir.  XXU.  Cap.  VU.  $.  V.  Fol.  CLJX.  Sigon, 
de  F.pifcop.  Bmoiï.  ap.  Spcnd.  ann.  1419.  Nura.  IV.  V.    C'eft  de  Bernardin  qu'ett  venu 
la  diftinction  des  Frères  mineurs  Cenvenmls,  &  de  cens  de  l'Obfervanie.   Les  Con- 
ventuels 


DE    CONSTANCE.    Liv.  VI.  i5j 

de  fon  côté  lui  envoya  Pierre  Morofwi ,  Cardinal  de  la  création  de       141?, 
Grégoire  XII,  pour  lui  donner  l'inveltiture  du  Royaume  de  Naples, 
&  la  couronner  en  cette  qualité.     Il  ne  le  fit  pourtant  qu'à  condition 
qu'elle  mettroit  en  liberté  Jaques  de  Bourbon,    Comte  de  la  Marche , 
fort  Epoux  (1),  qu'elle  retenoit  prifonnier  depuis  longtemps,  pour 
s'abandonner  plus  librement  à  fes  plaifirs.     Au  relie  Morofini,  connu 
fous  le  nom  de  Cardinal  de  Venife,  fut  un  Prélat  trop  illuflre,  pour 
n'en  parler  qu'en  paiïant,  comme  on  a  fait  jusqu'ici.     Après  l'élec- 
tion à1  Alexandre  V.  ce  Pape  l'envoya  en  Allemagne  à  Sighmond  pour 
lui  offrir  du  fecours  contre  les  Turcs,  qui  avoient  remporté  une  vic- 
toire fignalée  fur  les  Chrétiens,  à  la  fanglante  bataille  de  Nicopoli, 
où  périt  une  grande  partie  de  la  NoblefTe  Françoife.     Le  Légat  ac- 
compagna par  tout  Sigismond  dans  une  autre  expédition  en  Hongrie 
Se  en  Turquie,  où  ce  Prince  ne  fut  pas  plus  heureux,  ayant  encore 
perdu  une  bataille ,   contre  les  Turcs  près  de  Semendria  en  Servie. 
Quelque  temps  après  il  fe  trouva  au  Concile  de  Confiance  à  l'élec- 
tion de  Martin  V.,  qui,  comme  on  vient  de  le  voir,  l'envoya  Lé- 
gat à  Naples.     11  mourut  âgé  de  90.  ans  en  1424.  à  Gallicano  près  de 
Rome,  où  le  Sénat  de  Veniie  lui  fie  conftruire  un  magnifique  Tom- 
beau. Comme  il  conferva  jusqu'à  la  mort  toute  la  force  de  fon  corps, 
èc  de  fon  esprit,  l'Hiftoire  rapporte  qu'il  dit  en  mourant,  à  ceux  qui 
s'en  étonnoient ,  qu'on  pouvait  conferver  la  vigueur  de  l 'esprit  par  l'in- 
nocence, fj?  celle  du  corps  par  la  frugalité  (a).  (*) Eggs.Pur. 
Comme  le  Général  Braccio  retenoit  toujours  une  grande  partie  de  y;rjD°f  "  L'a 
la  Ville  de  Rome,  &  du  Patrimoine  de  St.  Pierre,  lans  avoir  égard 
aux  remontrances  du  Pape, ce  dernier  lança  l'Excommunication  con- 
tre lui,  &  contre  fes  complices;  mais  ils  en  tinrent  fi  peu  de  comp- 
te,  qu'ils  excommunièrent  le  Pape  lui-même.     Cependant  peu  de 
temps  après,  ce  Général  fit  fa  Paix  avec  Martin  V.  par  l'entremilê 
des  Florentins,  qui,  comme  on  l'a  vu,  lui  furent  toujours  fort  fa- 
vorables. Quoi  que  Martin  V.  en  eût  témoigné  du  mécontentement, 
&  que  les  vers  qu'on  avoit  chanté  contre  lui  dans  les  rues,  lui  tinffent 
encore  au  cœur,  il  fe  laiifa  pourtant  fléchir  à  ce  Discours  de  Léonard 
Jretin  fon  Secrétaire,  „  Eit-il  poffible ,  Très-Saint  Père,  que  vous 
„  faffiez  attention  à  ce  que  difent  des  enfansPDans  quelle  Ville  avez- 
„  vous  trouvé  plus  d'agrémens,  &  plus  d'avantages  qu'à  Florence, 
„  tant  pour  vous,  que  pour  le  Siège  de  Rome?   Vous  y  avez  été 
„  reçu  dans  un  temps  que  vous  ne  poffédiez  nulle  part  aucun  Do- 
„  maine  temporel.     Toutes  vos  Villes  étoient  occupées  par  vos  en- 
„  nemis;  Bologne  s'étoit  révoltée;  de  forte  que  pour  venir  de  Fer- 
„  rare  à  Florence ,  il  vous  a  fallu  faire  un  grand  détour  par  les  terres 
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ventueh  furent  ceux  qui  s'en  tinrent  à  Tancien  Inftitutj  &  les  Obfervantins  ceux  qui 
s'attachèrent  à  la  Réforme  de  Bernardin, 

(2.)  Ce  Prince  fe  fit  Moine  de  l'Ordre  de  St  François ,  Se  mourut  à  Befançon 
en  1438. 
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1418.       )>  de  Ravenne ,  &  de  Forli.   C'eft  pendant  votre  féjour  ici  que  Bolo 
„  gne,  6c  les  autres  Villes  font  rentrées  dans  leur  devoir,  &  rien  n'y 
„  a  plus  contribué  que  les  négociations  de  cette  République.     C'eft 
„  par  fon  entremife  que  Braccio  s'eft  fournis,  &  qu'il  a  rendu  les  Vil- 
„  les  qu'il  avoit  ufurpées.     Vous  y  avez  eu  la  gloire,  &  le  plaifir  d'y 
„  voir  venir  les  Cardinaux  d'Espagne  ,   pour  vous  reconnoitre,  Se 
„  c'eft  ici  proprement  que  les  trois  Obédiences  fe  font  réunies  dans 
„  votre  perfonne.    Jamais  Jean  XXIII.  n'auroit  pu  fe  réfoudre  à  ve- 
„  nir  fe  foumettre  dans  un  autre  lieu,  qu'à  Florence,  où  il  fe  trou- 
„  voit  en  fureté,  &  où  il  avoit  quantité  d'amis.  "    Martin  appaifé,  . 
ôc  perfuadé  parce  Discours  fit  venir  les  Magiftrats  de  Florence,  les 
remercia  de  leur  favorable  réception ,  &  de  leurs  bons  offices.    En- 
tre autres  témoignages  de  fa  reconnoiflance  il  érigea  leur  Eglife  en 
Métropole,  &  partit  pour  Rome. 
Espagne.      Le  Pape  ,  comme  on  l'a  vu,  avoit  envoyé  le  Cardinal  de  Pife  en 
Espagne  avec  de  fortes  Lettres  de  recommandation  au  Roi  d'Arra- 
gon  pour  engager  Benoit  à  reconnoitre  le  Concile,  &  le  Pontife  qu'il 
avoit  élu,  afin  d'achever  de  terminer  le  Schisme.     C'étoit  une  com- 
mifiîon  fort  épineufe.     D'un  côté  le  Roi  d'Arragon  mécontent  de 
Martin  recommençoit  à  foutenir  Pierre  de  Lune.  Ce  Monarque  avoit 
allez  bien  reçu  la  première  AmbafTade  du  Concile,  &  du  Pape.  Mais 
depuis  irrité  de  ce  que  le  Pape  n'avoit  point  eu  d'égard  à  les  préten- 
tions fur  la  Sicile,  il  rappella  fes  Ambafiadeurs  qu'il  avoit  à  Confian- 
ce ,  leur  reprochant  d'avoir  confenti  à  l'élection  de  Martin ,  au  pré- 
judice de  l'Etat,  &  leur  défendit  même  de  fe  prefenter  devant  lui, 
&  d'entrer  fur  les  terres  de  fa  domination.     En  même  temps,  il  or- 
donna aux  Prélats  qu'il  avoit  envoyé  près  de  Pénifcole  de  revenir, 
fous  prétexte  qu'ils  avoient  été  là  longtemps  fans  rien  faire,  &  que 
le  féjour  en  étoit  mal  fain.     Il  aflèmbla  de  plus  les  Cardinaux,  & 
quelques  autres  Prélats,  qui  étoient  avec  Pierre  de  Lune,  pour  déii-, 
bercr  fur  les  Droits  de  ce  dernier  au  Pontificat,  &  fur  la  validité  du 
Concile  de  Confiance  ,   conjointement  avec  le  Cardinal  de  Monta,- 
ragon.     La  conclusion  de  cette  Conférence  fut,  qu'ils  demeureraient 
dans  l'Obédience  de  Pierre  de  Lune  ,    parce  qu'il  étoit  fort  douteux 
que  l'élection  de  Martin  V.  eût  été  canonique.     Ils  en  alléguoient 
pour  raifons,  que  l'Afiemblée  de  Confiance  n'étoit  pas  un  Concile, 
parce  qu'il  y  avoit  eu  des  nuîlitez  dans  fa  convocation  ;  Que  plus  de 
huit-cens  Prélats  de  la  Chrétienté  ne  s'y  étoient  pas  trouvez,  &  que 
le  tiers  des  Patriarches,  Archevêques,  &  Evêques  n'y  avoient  point 
afiifté  j  Que  Pierre  de  Lune  n'avoit  point  refufé  abfolument  la  voye 
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(1)  Embii  el  Rey  a  Confiait  cl  a  un  Procurador  gran  Curial ,  que  fe  llamava  Jorge  de 
Ornos.  Surita  Annal.  Arrag.  Lib.  XII.  Cap.  LXVII.  Fol.  131.  verf. 
(il  T  el  despojo  de  Don  Pedro  de  Luna  en  cïerta  forma. 
(3)  Bourg  avec  un  Château  près  de  Lerida. 
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de  la  Ceflîon,  mais  qu'il  ne  l'avoit  pas  voulu  faire  à  Confiance  parce  141?. 
qu'il  ne  s'y  feroit  pas  cru  en  fureté,  &  qu'ayant  offert  plufîeurs  autres 
lieux,  il  ne  devoit  point  être  regardé  comme  Schismatique  &  beau- 
coup moins  comme  hérétique, que  par  conféquent  fa  dépofition  étoit 
nulle.  Le  Roi  entra  dans  ces  raifons.  Cependant  avant  que  Martin 
quittât  Confiance,  il  lui  envoya  un  Ecclélîaflique  de  diftinétion, 
pour  renouer  quelque  négociation  avec  lui  (1).  Le  Roi  demandoic 
de  fon  côté  le  dédommagement  des  fraix  que  lui  &  fon  Père  avoient 
faits  pour  l'Union  de  l'Eglife.  Le  Pape  demandoit  du  fien  que  le 
Roi  fe  (aille  de  la  perfonne  de  Pierre  de  Lune,  ne  lui  offrant  pour 
tout  dédommagement,  que  la  Ville,  &  le  Château  de  Pénifcole,  & 
la  dépouille  de  Pierre  de  Lune  en  certaines  formes  (z).  Le  Roi  pour 
amufer  Martin  V.  &  épargner  en  même  temps  Pierre  de  Lune ,  ré- 
pondit, qu'il  garderoit  bien  Pénifcole,  &  que  Pierre  de  Lune  y  fe- 
roit fon  prifonnicr ,  jusqu'à  fa  mort,  &  en  effet  il  y  demeura  tou- 
jours enfermé. 

Cependant  le  Légat  fe  tenoit  toujours  à  Sarragoje  Capitale  d'Arra- 
gon,  négociant  avec  le  Roi  qui  étoit  à  Fragiles  (3),  &  fulminant 
contre  Pierre  de  Lune.  L'Hiftorien  Arragonois,dont  on  a  tiré  ces 
particularitez,nous  apprend  même  que  les  partifans  de  Pierre  de  Lune 
faifoient  courir  le  bruit  que  ce  Légat  lui  fit  donner  du  poifon  (par 
un  certain  Moine  nommé  Thomas  ,  qui  étoit  affidé  à  ce  dernier.) 
Mais  comme  le  remarque  Henri  de  Sponde  {a) ,  y  avoit-il  un  poifon  (a)  spenâ, 
plus  mortel,  pour  Pierre  de  Lune,  que  l'âge  de  po.  ans?  Quoi  qu'il  a*n-  '424- 
en  foit,  s'il  eil  vrai  que  le  Légat  eût  fait  empoifonner  Pierre  de  Lu-  um' 1  ' 
».',  il  fut  trompé  dans  fon  attente,  puis  qu'il  mourut  avant  cet  Anti- 
Pape  (4).  Il  ne  feroit  pas  moins  vrai-femblable  que  ce  feroit  Benoit 
qui  auroit  voulu  fairei  empoifonner  le  Légat ,  comme  le  bruit  en 
courut  aufîl  ;  ce  dernier  étant  décédé  peu  de  temps  après  être  revenu 
de  fon  Ambaffade.  J'en  laiffe  le  jugement  au  Lecteur.  Le  Roi  ne 
rompit  pourtant  pas  tout  à  fait  avec  Martin  V.  Il  envoya  même 
deux  Ambafladcurs  en  Cour  de  Rome}  L'un  étoit  Dom  D^Almao  de 
Mur,  Evêque  de  Gironnc,  perfonnage  de  grande  naiffance  &  apparenté 
avec  les  Grands  de  Cacalogne;  l'autre  étoit  Gonfal  Garcia  de  Ste.  Ma- 
rie. Ils  devcr'ent  infiller  auprès  du  Pape  pour  obtenir  du  Siège  de  Ro- 
me les  Châteaux  de  Monçon  (j-),  &  de  Pénifcole.  Comme  Dom 
Pedro  de  Cagarrida  Archevêque  de  Taragonne,  mourut  en  ce  temps- 
là,  le  Roi  demanda  au  Pape  Martin,  que  l' Evêque  de  Siguença  fût 
pourvu  de  cet  Archevêché,  ôt  que-  Gonfal  Garcia  tût  l'Evêché  de 

Siguença 

(4)  fut  cofa  mtty  publica ,  y  divulgada  por  Us  que  eran  devotos  de  Don  Pedro  de  Lu- 
na ,  que  eftando  el  Ligado  en  Saragcca  procura  Je  le  diejfe  leneno ,  conque  muriefje:  y 
auque  fe  le  dio  bivis  algunos  anos;  y  el  Ccgado  fallecio  antes.  SuriU  ub.  fupr.  Cap. 
LXX.  Voyez  auffi  Hiit.  Général,  d'Esp.  Tom.  III.  p.  500. 

(5)  Petite  Ville  fortifiée  en  Arragon. 
Tome  II.  Ll 
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141S.  Siguença.  Ce  que  je  ne  remarque  qu'afin  de  faire  voir  que  fi  le  Roi 
d'Arragon  protégeoit  Pierre  de  Lune,  il  ne  laiflbit  pas  de  reconnoi- 
tre Martin,  tout  dispofé  à  l'abandonner,  6c  à  reprendre  Benoit  lelon. 
fes  intérêts. 
France.  la  France  étoit  plus  que  jama:s  en  proye  aux  factions  qui  la  dé- 
chiroient  depuis  longtemps.  Il  cil  vrai  que  les  Cardinaux  de  Martin 
V.  avoient  négocié  a  Montercau-Faut-Tonne  un  Traité  ,  par  lequel  le 
Duc  de  Bourgogne  6c  le  Dauphin  dévoient  avoir  enfemble  le  Gou- 
vernement du  Royaume,  6c  que  même  la  Reine  &  le  Duc  de  Bour- 
gogne avoient  ratifie  ce  Traité.  Mais  les  Armagnacs  n'y  ayant  pas- 
voulu  con(ëntir,la  Guerre  civile  fe  ralluma  tout  de  nouveau.  Les 
Bourguignons  rentrèrent  dans  Paris  6c  y  exercèrent  des  cruautez  hor- 
ribles. Entr'autres  desordres  ils  traînèrent  en  prifon  les  Archevêques 
de  Rheims  &  de  Tours,  les  Evêques  de  Laon,de  Lifieux,d'Autun, 
de  Senlis  6c  de  Coutance.  Ces  Prélats  quelques  jours  après  furent 
mafiacrez  avec  quantité  de  Seigneurs,  6c  de  perlonnes  de  diltinclion,. 
entre  lesquels  étoit  le  Comte  d'Armagnac  Chef  de  fa  faction.  L'An- 
gleterre ne  manquoit  pas  de  fe  prévaloir  de  toutes  ces  confufions. 
A  la  vérité  le  Cardinal  des  Urfins,  félon  l'ordre  qu'il  en  avoit  du  Pa- 
pe, alla  trouver  Henri  V.  pour  le -porter  à  la  Paix  fous  des  conditions 
railonnables.  Mais  le  Monarque  Anglois  déjà  maître  de  la  Baffê  Nor- 
mandie, 6c  de  quelques  Places  de  la  Haute,  fit  fièrement  cette  ré- 
ponfe  au  Légat  :  Me  voyez-vous  pas  qi.e  Dieu  m'a  amené  ici  comme  par 
la  main  ?  Il  ny  a  plus  de  Roi  en  France ,  j'ai  des  droits  légitimes  fur  ce 
Royaume ,  tout  y  efi  en  confufion,  on  ne  fonge  pas  à  s'y  défendre  contre 
moi  :  puis-je  avoir  une  marque  plus  fenfible ,  que  le  Dieu  qui  dispofe  des 
(a)  Daniel  Couronnes ,  a  refolu  de  me  'mettre  celle  de  France  fur  la  tête  (a)  ?  En  ef- 
Bifi.de  Fran-  fet  il  aiîiegea  Rouen  j  6c  cette  Ville,  après  avoir  foutenu  un  long  fie- 
ceT.iu.p.  ge^  pendant  lequel  les  aflîegez  mangeaient  les  chevaux ,,  les  chiens,  les 
chats , les  rats, te  rendit  enfin  par  capitulation,  faute  des  fecours  qu'on 
lui  promettoit.  On  trouve  dans  l'Hiiloire  de  i'Univeriîté  de  Paris 
la  réponfe  de  cette  Univerfité,à  plufieurs  Lettres  que  ceux  de  Rouen 
lui  avoient  écrites  pour  folliciter  du  fecours  à  la  Cour.  Elle  étoit 
conçue  en  ces  termes:  „  Très-chers  6c  grands  Amis,  Nous  avons  re- 
„  ceucs  plufieurs  Lettres  de  par  vous  tendant  à  cette  fin  que  Nous  voul» 
„  fifiîons  folliciter  6c  exhorter  le  Roi  6c  fon  Conleil,  6c  M.  de  Bour- 
„  gogne  de  fecourir  à  la  bonne  Ville  de  Rouen,  à  l'encontre  des  enne- 
„  mis  de  ce  Rovaume.  Sur  quoi  veuillez  favoir  que  nous  qui  de  tous 
„  nos  cuersdefirons  le  bien,  falut  6c  confervation  de  la  Seigneurie  du 
„  Roi  noftre  Souverain  Seigneur  6c  de  fes  Subjets.  Et  (avons  afiez  que 
„  par  le  fecours  que  l'on  donroit  à  ladite  Vaille,  pourroit  cftre  recou-- 
„  vré  le  Pais  de  Normandie  6c  aufîî  par  la  lailTer  peidre,feroit  la  per- 
,,.  dition  de  tout  ledit  Pays  fans  espérance  de  recouvrer,  6c  mettre  en 
„  péril  tout  le  de  mourant  du  Royaume.  Vos  Lettres  rèceues,  nous 
n  avons  par  plufieurs'  fois  propofé  6c  expofé  voilre  fait  ôc  necefiué  au 

m  R°y 


DE    CONSTANCE.    Liv.  VI.  z6j 

^  Roy  noftrc  dit  Seigneur,  Se  à  fon  Confeil,&  à  Mr.  de  Bourgogne       1418. 

„  le  mielx,  &  le  plus  afteétueulement  que  nous  avons  peu  par  Mais- 

„  très  en  Théologie  notables  de  bonne  affection ,  comme  font  le 

„  Miniftre  de  St.  Matburin,    M.  Pierre  aux  Bœufs ,   M.  TtaJJe  de' 

„  Pavi/ly,  8c  derreinement  l'Aumosnier  de  Fefcamp,    5c  pluiieurs 

„  autres  qui  ont  grandement  déclaré  les  périls,  8c  inconvénients  des- 

„  fusdits,  qui  ne  fecourra  à  voftre  Ville,  comme  dit  eit.     Et  tous- 

„  jours  y  avons  trouvé  bonne  8c  gracieufe  responfe.    Et  de  fait  ont 

„  été  mis-fus  certaines  Gens  d'armes  pour  aller  à  l'encontre  desdits 

„  Ennemis,  &  pour  vous  donner  fecours  8c  aide,  tant  au  regard  du 

„  fiege  des  Anglois ,  comme  à  la  provifion  de  la  Ville  de  Cauiebec. 

„  Et  croyons  que  fe  ne  fuffent  les  autres  empefchcments  8c  grands 

„  affaires  que  le  Roi,  &  lesquiex  vous  pouës  affez  eftimer ,  confi- 

„  derées  les  divifions  qui  font  en  ce  Royaume,  l'en  vous  euft  envoyé 

„  plus  bref,  Se  plus  grant  fecours.     Mais  combien   que  les  chofes 

,,  ayent  aucun  delay  pour  les  difficultez  qui  tousjours  fourviennent,  fi 

„  avons  nous  bonne  Se  ferme  espérance.     Car  nous  avons  veu  par  ex- 

„  perience  que  quelque  dilation  que  M.  de  Bourgogne  ait  mis  en  fes 

„  affaires  ÔC  pourfuites,    toutesfois  a-il  tousjours  mené  fon  intention 

„  à  effet.     Parquoi  nous  espérons  fermement  que  au  dernier  il  ne 

„  vous  leffera  point  cheoir  es  mains  des  Adverfaires  du  Roy  8c  de 

,,  vous.   Et  pour  ce ,  très-Chers  &  grands  Amis,  vueillez  tousjours 

„  refifter  à  l'encontre  desdits  ennemis,  &  garder  vos  perfonnes,  vos 

„  Femmes  8c  cnfans,à  voltre  Ville  qui  feriez  péris  8c  perdus  fi  elle  es*- 

„  toit  prinfe  par  lesdits  Ennemis, que  Dieu  ne  veuille, &  auffi  la  Sei- 

„  gneurie  du  Roy,  pour  laquelle  garder  vous  vous  elles  employez  jus- 

„  ques-ci,  comme  vrays,  ëc  loyaux  Subjets  :  Et  Dieu  qui  ne  delaiffe 

„  point  ceux  qui  ont  en  luy  fiance,  8c  espérance,  vous  confortera  8c 

M  gardera ,  en  vollre  bonne  8c  jufte  querelle ,  8c  aufiî  le  Roy  8c  M.  de 

„  Bourgogne  y  mettront,  fe  Dieu  plaift,  tel  remède  que  ce  fera  à 

„  voftre  grant  confolation.    Et  nous  de  tout  notre  pouvoir  tousjours 

„  mouvrons,  8c  folliciterons  la  chofe,  tant  que  au  plaifir  de  Dieu 

,,  elle  vendra  à  bonne  conclufion,8c  vous  en  demourra  un  grant  gloi- 

„  re  Se  louange  envers  Dieu  Se  tout  le  monde,  de  la  bonne  coniran- 

„  ce  Se  feauté  que  vous  monftrez  au  Roy,  Se  à  la  Seigneurie,  par  où  il 

,,  fera,  8c  devra  bien  eftre  enclin  à  rémunérer  vos  travaux  Se  labours 

„  en  franchiiés,  libertez,  Se  autres  honneurs  à  perpétuelle  mémoire 

„  de  voftre  vaillance,  Se  bonne  loyauté.     Le  Benoift  St.  Esprit  vous 

„  ait  en  fa  fainte  garde  8c  vous  doint  force,  &c  vertu  à  refifter  à  vos 

„  adverfaires.    Donné  à  Paris  en  noilre  Congrégation  générale  à  St. 

j,  Matburin  le jour  de  Septembre  (<?).  (a)  "BuIjù 

L'Univerfité  de  Paris  ne  devoit  pas  s'attendre  à  avoir  un  grand  **'&:  Univ- 
crédit  à  la  Cour  de  France,  pour  obtenir  du  fecours  en  faveur  de  la  if ". V- 334- 
Ville  de  Rouen  contre  les  Anglois  dans  un  t^mps,  où  le  Duc  de  335. 
Bourgogne  leur  Allié  avoit  repris  fon  pouvoir  dans  le  Ro\aume  8c  à 
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1418.  la  Cour.  Cette  Univerfité  eut  même  la  mortification  de  fe  voir  obli- 
gée à  effacer  de  fes  Regîtres,  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  contre  le 
Duc  de  Bourgogne.  On  contraignit  auflî  Gérard  de  Moniaigu  Evê- 
que  de  Paris  de  retraiter  la  Sentence  d'Excommunication,  qu'il  avoir 
autrefois  portée  contre  la  Propofition  feditieufe  de  Jean  Petit, dont  il 
a  été  fi  fouvent  parlé.  Le  Duc  de  Bourgogne  fit  bien  plus.  Car  il  fol- 
licita  au  Parlement  de  Paris  la  révocation  des  Lettres  du  Roi  8c  de 
l'Arrêt  du  Parlement,  contre  les  Annates  6c  les  Refervations  Apoftoli- 
ques.  Les  Députez  au  Parlement  fur  cette  affaire  s'expliquoient  ainfi 
par  ordre  du  Roi  :  Et  outre  que  le  Roy  veut  que  l'Ordonnance  fur  la  ré- 
duction de  l'Eglife  à  fes  Liberté?,  ,foit  révoquée ,  ci?  que  la  révocation  d'i- 
celle  faite  en  fon  Confeil  £s?  les  Lettres  fur  ce  faites,  fient  publiées,  ob- 
fervées ,  &  exécutées ,  lesquelles  ont  efié  de  par  lui  présentées  au  Pape  qui 
les  a  receues  tres-agreablement.  Cependant  le  Procureur  du  Roi  s'étant 
oppofé  à  cette  revocation  l'affaire  fut  renvoyée  aune  autre  Séance. Le 
Procureur  y  reprefenta  que  quelques-uns  pour  leur  profit  particulier, 
prétendoient  faire  révoquer  Se  mettre  à  néant  les  Conftitutions,  Or- 
donnances Se  Arrêts  touchant  les  Libertez  de  l'Eglife  de  France  Se 
Dauphiné  de  Vienne,  qui  étaient  &?  font  jufies  6?  raifonnables ,  faits  à 
très-grande  £5?  meure  délibération  £s?  par  pluf.eurs  &  réitérées  fois  confir- 
mez £5?  approuvez.  Sur  cela  les  Préfidens  &  Confeillers  de  la  Chambre 
des  Enquêtes, qui  étoient  venus  dans  la  Chambre  du  Parlement  pour 
conférer  de  cette  affaire  requirent  le,  Chancelier  d'afîïfter  la_Cour, 
pour  éviter  la  defolation  de  l'Eglife  Se  de  tout  le  Royaume.  Le  Chan- 
celier répondit  là-deflus  qu'à  la  vérité  il  avoit  reconnu  £5?  fcellê  lesdites 
Lettres  revocatoires  es?  qu'il  les  avoit  délivrées  aux  Evêques  de  Langres 
£s?  de  Bayeux,  Ambajfadeurs  du  Roi  pour  icelles  Lettres  prefenter  au  Pa- 
pe ,  qui  les  avaient  préfentées  £s?  délivrées  fans  condition  ,  difoit  ledit 
Chancelier  qu'il  les  avoit  baillées  ausdits  Ambajjadeurs  pour  les  bailler 
Ci?  délivrer  au  Pape  ,  ou  (  au  )  cas  qu'il  voudroit  venir  demourer  £5?  re- 
fider  en  Avignon  &  non  autrement  ,  £5?  qti'ainfi  l 'avaient  juré  lesdits 
Ambajfadeurs ,  pareillement  Vavoient  affermé  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  ainfi  que  tesmoigné  avoit  efié  par  le  Prevofl  de  Paris  eftant  en  la. 
Chambre  du  Parlement.  Et  par  ce  appert  que  lesdits  Ambajfadeurs  n'ont 
wiie  (  pas  )  obfervé  la  condition  dejjusdite  par  eux  jurée.  En  outre  fu. 
touchée  par  aucuns  £f?  dit  hautement  en  la  prefence  du  Chancelier  £s?  de 
tous  les  AJfiflants ,  que  tous  ceux  qui  par  ajfetîion  ou  prou  fit  particulier 
pourebaffent  tel  dommage  contre  la  chofe  publique,  contre  l'Eglife  de  ce 
Royaume ,  à  la  confufwn ,  defolation  ci?  total  defiruclion  des  Eglifes ,  con- 
tre tout  droit  £f?  contre  bonnes  mœurs ,  font  indignes  de  demourer  ci?  d'efire 
bénéficiez  en  ce  Royaume  ci?  les  en  devr oit-on  bannir  £5?  mettre  hors ,  qui, 
aurait  ccnfideration,  quels  dommages  ci?  incunveniens  font  advenus  0» 
temps  pajfé  par  le  fait  de  telles  manières  de  Gens  qui  ont  aidié,  confeilh'- 
£5?  conduit  plufieurs  entreprifes  contre  lesdites  libertez  en  ce  Royaume. 
Cecifepaffa  au  commencement  de  l'an  141p.  où  le  Procureur  du 
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Roi,  malgré  les  commandemens  réitérez  de  fa  Majefté,  s'oppofa  1418; 
conftamment  à  la  revocation  des  Libertez  de  l'Eglife  Gallicane.  Il 
fit  même  des  plaintes  contre  le  Cardinal  des  Urfins  t  qui  par  lui  ou  par 
d'autres  de  fa  part, au  préjudice  de  ces  Libertez,  avoit  requis  en  la 
Chambre  des  Comptes  la  vérification  de  certaines  Lettres  Royaux, 
„  par  lesquelles  l'on  difoit  le  Roi  avoir  voulu  délivrer  oudit  Cardi- 
„  nal  le  temporel  de  l'Evesché  de  Chartres,  laquelle  il  s'efïbrçoit 
„  de  tenir  en  commande  par  l'oétroy  du  Pape,  6c  outre  difoit  le 
„  Procureur  du  Roy,  que  autrefois  il  s'eitoit  céans  oppofé,  6c  en  la 
„  Chambre  des  Comptes  6c  encore  s'oppofoit  à  ce  que  dit  eft,  6c  à 
„  l'entérinement  de  certaines  Lettres  revocatoires  que  on  difoit  avoir 
„  elle  faites  6c  parlées  par  le  Roy,  ou  préjudice  desdites  Ordonnan- 
„  ces;  6c  doutoit  (craignoit)  que  nonobstant  ladite  oppofition  les 
„  Gens  de  ladite  Chambre  des  Comptes  ne  voulfifient  procéder  à 
„  l'expédition  6c  vérification  desdites  Lettres  oétroyées  audit  des 
„  Urfins  ,  6c  pource  comme  autrefois  requeroit  l'aide  6c  afilltance 
„  delà  Cour,  6c  que  icelle  Cour  voulfiil  tenir  la  main  à  entretenir 
„  lesdites  Ordonnances,  6c  faire  défenfes  ausdits  Gens  des  Comptes, 
„  qu'à  l'encontre  ne  au  préjudice  de  l'oppofition  dudit  Procureur 
„  du  Roy,  ils  ne  innovaflent  aucune  chofe  en  procédant  à  la  verifi-  • 
„  cation  6c  expédition  dudit  temporel  ou  autrement ,  6c  fur  ce  appel- 
„  lez  les  Préfidents  6c  Confeillers  de  la  Chambre  des  Enqueftes,  fa 
„  délibéré  6c  conclu  que  la  Cour  devoit  tenir  la  main  ferme  à  faire. 
„  obferver  6c  entretenir  lesdites  Ordonnances,  fans  enfraindre,6c  de- 
w  voit  faire  défenfes  ausdits  Gens  des  Comptes,  que  à  l'encontre  ne 
„  au  préjudice  de  ladite  oppofition  ils  n'attentent  ou  innovent  aur 
„  cune  chofe  (a).  (a\  ni/loir: 

Cependant  comme  le  Cardinal  des  Urfins  étoit  Légat  du  Pape , àt  l'uni yerfi 
pour  traiter  de  la  Paix  entre  les  François  6c  les  Anglois,  de  peur  qu'il  j'P*r"'nh' 
ne  fût  fâché  de  ce  qui  s'étoit  pafië,  la  Cour  ordonna  de  faire  venir  la  339/' 
Chambre  des  Comptes,  dans  celle  du  Parlement  pour  faire  là-deflus 
à  ce  Cardinal  les  plus  gracieufes  réponfes  qu'il  le  pourroit.    Je  ne  re- 
marque pas  au  relie  que  l'affaire  ait  été  décidée  pour  lors. 

L'Angleterre  n'avoit  pas  plus  fujet  d'ê:re  contente  de  Martin  F.   L'Anau- 
que  la  France.     Son  Concordat  avec  la  première  de  ces  Nations  fe  terre. 
reduilbit  à  fort  peu  de  chofe:  On  a  remarqué  ailleurs  que  dès  qu'il. 
fut  élu  Pape  il  marcha  fur  les  brifées  de  fes  Prédecefleurs,.  6c  ne  fut 
pas  moins  incommode  qu'eux  aux  Anglois.    Il  y  avoit  déjà  plufieurs 
années  que  le  Parlement  avoit  fait  une  Loi  fous  le  titre  de  Prœmunirey 
par  laquelle  il  défendoit  de  s'addrejfer  à  la  Cour  de  Rome ,  pour  des 
chofes  contraires  aux  Prérogatives  de  la  Couronne  &  aux  Droits  de  la- 
Nation  (b).   Depuis  le  Schisme  commencé  en  1 378.  jusqu'au  Conci-    ,^  Fap^, 
le  de  Confiance  où  il  fut  terminé,  les  Papes  avoient  paru  difîîmuler ■  ni/l d'Angle* 
une  Loi  fi  contraire  à  leurs  intérêts.   Mais,  comme  le  remarque  Mr.  iom.lKfa. 
de  Rapiriy  Martin  V.  ne  regarda  pas  cette  affaire  avec  la  même  iniiffe-   47- 
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1418.  rence.  On  ne  fait  pas  ce  qui  fe  paffa  à  cet  égard,  jusqu'à  Tan  1415. 
Tout  ce  que  l'on  peut  dire,  c'eit  que  le  Pape  eut  un  vigoureux  An- 
tagonilte  dans  la  perfonne  de  Henri  Chicbky  Archevêque  de  Cantor- 
bery.  Oeil  ce  qui  lui  attira  une  Lettre  fulminante  pour  lui  reprocher 
fa  négligence  fur  ce  fujet ,  &  pour  lui  ordonner  de  faire  tous  les  efforts 
pofjibies,  afin  que  cette  Loi  fût  révoquée.  Mr.de  Rapin  a  donné  une 
partie  de  ce  Bref,  6c  j'en  donnerai  le  précis  dans  la  même  vue  que 
cet  illuflre  Hiltorien,  c'elt-à-dire  pour  faire  connoitre  dans  quels  fen- 
timens  étoit  ce  Pontife  par  rapport  aux  prétendus  Privilèges  de  Jon  Siège-, 
outre  que  peut-être  je  ne  lui  pourrais  donner  commodémenc  place 
ailleurs.  1.  Api  es  d'aufii  fanglants  reproches  que  le  Pape  fait  à  l'Ar- 
chevêque, de  fa  négligence  a  foûtenir  les  intérêts  de  l'Eglife  Romai- 
ne,, que  s'il  s'agifîbit  des  intérêts  de  Dieu  même  6c  du  iaiut  de  l'Egli- 
fe Univerfelle ,  il  vient  à  la  Loi  Prxmunire  6c  il  foutient  que  ce  n'eft 
pas  une  Loi,  parce  qu'elle  révoque  les  Loix  de  Dieu  &  de  l'Eglife. 
2.  Il  fe  plaint  qu'en  vertu  de  cet  exécrable  Statut  le  Roi  d'Angleterre 
s'effc  emparé  de  la  jurisdiftion  fpirituelle,  6c  qu'il  gouverne  les  affaires 
Eccléfiafliques  aum"  abfolument  que  fi  notre  Sauveur  l'avoit  établi  pour 
fon  Vicaire.  3.  Il  foutient  que  le  Clergé  Romain  ell  traité  en  An- 
gleterre avec  plus  de  rigueur  que  les  Turcs  6c  les  Juifs.  Il  n'y  a  point 
d'homme ,  dit-il,  de  quelque  Nation  £5?  de  quelque  perfuafion  qu'il  /'oit  f 
qui  n'ait  la  liberté  d'entrer  en  Angleterre.  Il  n'y  en  a  d'exclus  que  ceux 
à  qui  le  Vicaire  de  J.  C.  a  donné  des  Cures.  Oui  ceux-là,  dis-je ,  font 
bannis ,  faifis ,  emprifionnez ,  dépouillez  de  leurs  biens.  Si  quelqu'un  de 
l'Ordre  Lccléfiaftique ,  chargé  des  Mandats  £5?  des  Cenfures  du  S.  Sicge , 
•veut  mettre  le  pied  en  Angleterre,  rj?  y  veut  exécuter  fia  commiffîon,  il 
y  efl  traité  en  ennemi ,  exclus  de  la  proteclion  du  Roi ,  £5?  de  plus  expofé 
à  des  peines  encore  plus  dures.  Apres  une  longue  £s?  forte  réprimande 
Martin  V.  charge  l'Archevêque  fous  peine  d'excommunication ,  d'aller  in- 
cefi animent  preffier  le  Confie  il  de  faire  en  forte,  que  le  Statut  de  Puïmu- 
nire  fût  révoqué;  de  s'adrejfer  aux  deux  Chambres  du  Parlement ,  &  de 
leur  faire  entendre ,  que  tous  ceux  qui  obeifjoient  à  ce  Statut ,  étaient  dans 
les  liens  de  l' Excommunication.  De  plus  il  lui  commandait  de  donner  fies 
~(a)  K.*p'm  ordres  afin  que  le  Clergé  prêchât , publiquement , &  en  tous  lieux, la  même 
Hift.  d  Avgl.  doBïine ,  de  prendre  avec  lui  deux  perforâtes  graves,  pour  être  témoins 
,  "  ^r'  p'  de  fa  diligence,  £5?  de  l'informer  de  ce  qui  fierait  fait  fur  cette  matière  (a). 
A  l  l  e  m  a-  Quoi  que  Sigismond  eût  à  peu  près  réglé  à  Confiance  les  principa- 
c  ne.  les  affaires  d'Allemagne,  il  étoit  mal  aifé  qu'il  ne  furvint  pas  de  temps 

en  temps  quelques  nouvelles  brouilleries  entre  tant  de  Princes  dont 
les  intérêts  étoient  fi  différents.  C'efl  ce  qui  porta  l'Electeur  de  Ma- 
yence  à  procurer  une  étroite  union  entre  les  Princes  du  Rhin,  com- 
me ayant  une 'grande  influence,  pour  la  Paix  de  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Allemagne.  Il  fit  donc  en  forte»  que  Werner  l -lecteur  de 
Trêves,  Theodori:  Electeur  de  Cologne,  Louis  Electeur  Palatin, 
Reinhard  Duc  de  Juliers  6c  de  Gueldres   fe-  trouvèrent  enfemble  à 

Co- 
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Coblentz  ,  où  ils  jurèrent  de  demeurer  unis  toute  leur  vie,  de  fc  fou-  1418. 
tenir  mutuellement ,  &  de  terminer  leurs  différents  à  l'amiable, 
quand  il  en  furviendroit.  11  prit  foin  aufîi  d'accorder  enfemble  les 
Princes  Palatins  Louis  6c  O/hou,  qui  étoient  en  différent  pour  quelques 
Domaines.  Le  même  Archevêque  régla  auffi  quelques  affaires  qui  ve- 
gardoient  les  Bénédictins  de  JYJayence.  On  a  vu  qu'en  1417.  il  s'étoit 
affemblé  à  Peter shaufen  un  Chapitre  Provincial  de  Bénédictins,  où 
l'on  fit  quelques  reglemens  pour  la  réformation  de  cet  Ordre.  L'an- 
née lùivante  il  s'en  tint  un  autre  à  Mayence  dont  l'Abbé  Tritheme 
parle  en  ces  termes.  „  L'an  141  S.  il  fut  célébré  un  fécond  Chapitre 
„  Provincial  de  notre  Ordre  à  Mayence.  Les  Préfidens  furent  les 
,  Abbez  de  Fulde,dc  Kcmpten  (en  Souabe)  de  St.  Ulrïc  d'Augsbourg, 
,  &  de  ReynhartzJ>ourn^  qui  avoient  été  nommez  à  cet  office  au 
,  Concile  de  Conftance.  Il  devoit  s'affembler  au  Monaftere  de  St. 
,  A/ban,  mais  comme  les  Bénédictins  de  ce  Couvent  ne  voulant  pas 
,  accepter  la  Réformation  propoiee  à  Confiance ,  demandèrent 
,  d'être  fécularifez  pour  devenir  Chanoines,  on  l'aflémbla  chez  les 
,  Auguftins.  L//\bbé  de  ce  dernier  Monaftere, nommé  Bernard  ^ 
,  ayant  fait  de  grandes  plaintes,  contre  le  libertinage  de  ces  M 01- 
,  nés,  on  nomma  des  Vifiteurs  (Fifitaîores)  pour  le*  y  contraindre 
,  par  cenfure  Eccléfiaftique.  Les  Vifiteurs  s'étant  rendus  dans  le 
,  Monaftere,  n'y  gagnèrent  rien,  parce  qu'ils  furent  la  dupe  des 
,,  belles  promeffes  des  Moines,  qui  s'en  allèrent  en  fumée,  après  leur 
,  départ  (a).  "  L'année  fuivante  (b)  les  Bénédictins  de  St.  Alban  de  (a)  De  Rei. 
Mayence  furent  fécularifez  par  l'Archevêque,  &  par  Jean  de  Fleckens-  Mcgmt.T  I. 
teyn  Evêque  de  Wormes.  Quelques  femaine»  après  ce  changement,  pra7n|of  l" 
mourut  (c)  Jean  de  Najfau^  Archevêque  de  Mayence,  à  Afchaffenboui g,  1711. 
d'où  il  fut  transféré  dans  fa  Cathédrale.  (>)  Lei<5.. 

L'Hiftoire  de  ce  temps-là  témoigne  que  le  refte  de  l'Allemagne  ^/^f1' 
étoit  fort  troublée  par  des  feditions  &  des  Guerres.     La  querelle  des  Septembre^ 
Ducs  de  Bavière  n'ayant  pu  être  terminée  à  Confiance,  ces  Princes 
étoient  toujours  aux  mains.    Louis  d" '  Ingolftadt ,    comme  on  l'a  vu, 
n'ayant  pu  obtenir  juftice  du  Pape  contre  fon  Coufin  Henri  de  Lands- 
hut ,  ne  perdoit  aucune  occafion  de  fe  faire  juftice  à  lui-même  6c 
rempli  Mbit  la  Bavière,  de  carnages,  de  maffacres  6c  de  brigandages. 
L'niftoire  dit  pourtant,  fans  marquer  l'année,  que  cette  affaire  fut 
accommodée  ^ans  la  fuite  par  l'Empereur.     On  peut  voir  dans  la. 
Wandalit  d' 'Albert  Krantz,  les  troubles  dont  le  Nord  de  l'Allemagne 
étoit  agité.   On  marque  à  l'an  1418.  une  horrible  fedition  qui  arriva- 
à  Breflàw,  où  les  Citoyens  jetterent  leurs  Magiftrats  par  les  fenêtres 
de  la  Maifon  de  Ville.  L'Hiftorien  de  la  Guerre  des  Huffites  qui  par- 
le de  cette  fedition  l'attribue  en  partie  aux  Hufîûes  (1).    Cependant 

les 

(1)  F.x  eoyue  fezuentis  horrtnàz  feditionîs  anfam  a'r'iptre,  uiemque  in  S'defia  Eratifiâ- 
w.^nUam  Hujfà  doblrinam  amtwtei ,  facere,metutntes  ne  npud  je  quoque  [ubita  Jevtra- 
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141s.  les  autres  Hiftoriens  que  j'ai  confukez  ne  les  chargent  pas.  Balbinui 
dit  que  les  Huffîtes  de  Prague  avoient  été  précédez  dans  une  pareille 
fedition  par  ceux  de  Breflaw  (1)  ;  mais  il  ne  dit  point  que  le  Huffitis- 
me  ait  eu  aucune  part  a  cette  violence,  6c  on  ne  iauroit  le  conclure 
que  par  une  conlequence  allez  éloignée.  Jllbcrt  Krantz  en  allègue 
auffi  une  toute  autre  caufe.  „  La  Ville  de  Ballaw,  dit-il,  fe  loule- 
va  dans  ce  temps-là  (141 8.)  violemment  contre  fes  Magiftrats. 
Us  avoient  fort  endetté  cette  Ville  (bit  pour  les  fortifications,  foit 
pour  d'autres  caufes  raifonnables.  Le  Peuple  en  ayant  eu  connois- 
fance  dépofa  féditieufement  les  Magiilrats,  les  acculant  d'avoir  em- 
ployé l'argent  de  la  République  à  leurs  propres  intérêts,  &  créa 
une  nouvelle  Magiltrature,  qui  ne  devoir  gouverner  qu'un  an  fous 
prétexte  qu'un  Confeil  à  vie  étoit  une  tyrannie  fecrete  qui  ne  fe 
découvroit  qu'avec  le  temps  au  grand  préjudice  de  l'Etat.  Les 
nouveaux  Confuls  ayant  trouvé  que  les  dettes  avoient  été  légitime- 
ment contractées  par  les  précédents,  &  que  la  Ville  ne  pouvoic 
s'en  acquiter  que  par  une  capitation  en  firent  la  proposition  au  Peu- 
ple-, mais  ils  s'en  trouvèrent  mal.  Car  la  populace  en  fureur  les 
maffàcra  tous  impitoyablement.  "  Sigismond  fit  juitice  de  cette 
violence  envisen  deux  ans  après 

On  a  vu  l'état  déplorable  où  étoient  les  affaires  de  Bohême,  de- 
puis l'exécution  de  Jean  Hus  êc  de  Jérôme  de  Prague ,  &  on  le  verra 
plus  amplement  dans  l'Hiiloire  de  la  Guerre  des  Huffites.  Je  remar- 
querai feulement  ici  que  Jean  Dominique,  Cardinal  de  Ragulê,  qui  y 
avoir  été  envoyé  par  Martin  F.  au  ueu  de  prendre  les  voyes  de  la 
douceur,  commença  par  les  voyes  de  fait.  L'Hiiloire  rapporte  qu'il 
fit  à  Slan r,  Ville  Royale  de  Bohême  à  quelques  lieues  de  Prague, une 
violence  qui  acheva  d'irriter  horriblement  les  HufTues  contre  lui.  Il 
alla  dans  l'Eglife  de  cette  Ville,  &  fit  jetter  par  rerre  un  coffre,  ou 
une  caille  (1),  qui  étoit  fur  l'autel,  ordonnant  de  faire  le  Service  Di- 
vin félon  l'ordre  du  Concile  de  Confiance.  On  ajoute  que  dans  ce 
même  lieu,  il  fit  brûler  un  Prédicateur,  &  un  Laïque,  affilié  en  ce- 
la de  l'Archevêque  Conrad,  qui  étoit  encore  Catholique, au  moins  en 
apparence.  Depuis  ce  temps- là  ce  ne  fut  plus  que  brocards,  chanfons, 
invectives,  infultcs  contre  le  Légat,  &  même  menaces,  de  le  tuer, 
s'il  ne  fe  retiroit  au  plutôt.  C'eil  auffi  le  parti  qu'il  prir,  après  avoir 
écrit  au  Pape,  comme  il  avoit  fait  à  l'Empereur,  que  la  Langue,  Se 

la 

que  Decrct'i  qutdam  exfecutio  fufciperetur,atque  l'tcet  ahis  de  caufis  ftditionetn  m  Scnatum 
concitare ,  prepter  quAtn  an.  142.0.  lmp.  Sigismundo  pœnas  tiart.  Theobald.  Bell. 
Huffi.  Cap.  XXIX-  Cet  Auteur  fe  trompe  en  difant  que  la  ledition  de  Brcfhw  arriva 
en  conféquence  de  celle  de  Prague,  puisque  la  première  arriva  en  1418.  Se  l'autre 
feulement  en  1419.  Bail*.  Epit.  Rer.  Bth.  p.  431. 

(t)  Prtluxerunt  Vragen\ibut  ad  tam  atrox  facilités  Wratiflavicnfes  qui  anno  fuptrhre 
1418.  ad  lî.Kalcnd.  Sextiles  cinfurrecl'w.e  Pofult  fa6la,Senatum  ccnirucidarani. Balb. ub. 
fupr.  On  parlera  de  l'affaire  de  Prague  dar.s  l'Hiiloire  de  la  Guerre  des  HuÛites. 

(i)  C'étoit  apparemment  une  CauTc  où  étoient  les  Calices  dont  on  fe  fervoit  pour 

commu- 
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la  plume  ne  pouvoicnt  fervir  de  rien  contre  les  Huffites  Se  qu'il  falloir.  i4I8, 
en  venir  aux  armes  (3).  Au  retour  de  Bohême  le  Légat  accompagna 
l'Empereur  en  Hongrie,  où  le  Huflîtisme  avoit  pénétré.  Un  pré- 
tend qu'il  fut  plus  heureux  dans  ce  Royaume  que  dans  l'autre,  ôc 
qu'il  en  extermina  le  Hufîitisme.  Après  avoir  parcouru  ce  Royau- 
me, accompagné  de  fes  Prédicateurs,  il  retourna  à  Bude,  où  il  s'é- 
toit  arrêté  d'abord,  Se  y  mourut  le  10.  de  Juin  141p.  (4). 

On  a  fouvent  parlé  dans  cette  Hiftoire  du  Libelle  diffamatoire  de  Pologne: 
Jean  de  Faickenberg  contre  le  Roi  de  Pologne,  Se  les  Polonois.     Ce 
Prince  fe  trouvant  cette  année  141 8.  à  Gnesne,  où  il  avoit  affemblé 
quantité  de  Prélats,  Se  de  Barons  du  Royaume,  fe  fit  lire  en  pleine 
Affemblée  ce  Libelle  traduit  en  Langue  Polonoife,  pour  délibérer, 
s'il  y  avoit  quelque  chofe  à  ajouter  là-deffus,  pour  l'honneur  du  Roi, 
Se  du  Royaume,  à  ce  qu'avoient  fait  fes  Ambaffadeurs  à  Confiance. 
Cette  Lecture  faite,  on  confeilla  au  Roi  de  méprifer  une  Pièce  faus- 
fê,  impertinente,  pleine  d'erreurs,  qui  d'ailleurs  avoit  été  condamnée 
par  l'Eglife  Univerfclle,  6c  dont  l'Auteur  n'étoit  qu'un  miférab!e,qui 
avoit  porté  la  jufte  peine  de  fa  faute*  à  quoi  on  ajoutoit,que  fi  le  Roi 
vouloit  faire  quelque  chofe  de  plus, il  n'y  avoit  qu'à  mettre  aux  mains 
avec  Faickenberg  quelque  Moine  auffi  effronté  que  lui,   ôc  les  lais- 
fer  battre  à  coups  de  plume  tout  à  leur  aife.     11  y  eut  cette  année 
plu  fleurs  Conférences  inutiles  pour  reconcilier  les  Polonois ,   Se  les 
Chevaliers  de  Pruffe.   Si  l'on  en  croit  l'Hiilorien  Polonois,  ces  der-    . .    ..     . 
niers  ne  feignoient  de  donner  des  Rendez-vous  fous  ce  prétexte  que  i0„.z.xi.p'.' 
pour  épier  l'occafion  de  fe  faifir  de  la  perfonne  du  Roi  (a).  394. 

Sigismond,  au  rapport  de  Dacher,  Se  de  Reichenthal ,  auroit  de- 
meuré encore  à  Confiance  pour  y  régler  diverfes  affaires,  fi  le  Pape 
eût  voulu  y  faire  encore  quelque  féjour,  comme  il  l'en  avoit  prié, 
mais  ce  Pontife  étant  parti,  il  s'en  retira  auffi  avec  toute  fa  Cour,  Se 
prit  fa  route  du  côté  de  Strasbourg.  De  Strasbourg  il  alla  vifiter 
d'autres  Villes  Impériales  de  MAlface,  comme  Colmar,  Seleftat ,  Sic. 
D'où  il  paffa  à  Ulmy  à  Oettingen,  à  Ratisbonne,  à  Pajfau  pour  fè 
rendre  en  Hongrie. 

L'Hiflorien  de  Hongrie  dit  que  tout  le  monde  le  blâma  d'avoir 
pris  ce  parti ,  au  lieu  de  courir  au  fecours  de  la  Bohême  que  les  Guer- 
res inteflincs  menaçoient  d'une  ruine  totale.   S'il  y  fût  allé,  dit-il , 

à  la 

communier  le  Peuple  fous  l'espèce  du  vin.  Conradi  Archiepifcopi  ope  pria.  id.  Junii 
arcam ,  qui.  fupra  aram  in  regia  Vrbe  S'.anx  erit,  dejicere,  novam  reformationem  ex  décré- 
ta Concilii  inftituere ,  cr  Ecclefiaftem  quendam  una  cum  privato  quodam  exurendum  cu- 
rare. Theobald.  ub.  fupr.  Cap.  XXIX.  p.  68.  Je  n'aurois  pas  cité  cet  Auteur  Protes- 
tant dans  un  fait  de  cette  nature,  fi  le  Jefuite  Balbimn  n'avoit  rendu  plus  d'une 
fois  témoignage  à  fa  fidélité, 

(3)  Legatus  <  Bohemia  rediens  fcripfit  ad  Papam  non  calamis  amplius  cr  linguis,  fed 
tnanibm,  cr  armis  opus  ejfe.  Bohufl.  Balbin.  Epit.  Rer.  Bohem.  p.  431.  Georg.Jof.EggS. 
Purpur.  Dttt.  Lib.  II.  p.  508.  soo. 

(4)  Sur  ce  Cardinal  voyez  Hifi.  du  Concile  de  Pife.  Tom.  I.  p.  195.  1 96, 

Tome  II.  Mm 
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î4i3.  à  la  tête  d'une  benne  Armée  avant  que  les  Hérétiques  eujfent  eu  le  temps 
de  fe  fortifier ,  */  eût  garenti  l'Allemagne  d'un  incendie  général ,  au  lieu, 
qu'en  allant  attaquer  le  Turc,  il  perdit  la  Bohême,  fans  pouvoir  défen- 
(*)  Anton,  dre  la  Hongrie ,  parce  qu'il  et  oit  trop  tard  {à).  Cependant  Windek  ion 
■Bonfin  deReb.  Confeiller  témoigne  que  c'étoit  bien  le  deflein  de  Sigismond  d'aller 
^f5,?"^' d'abord  en  Bohême,  mais  qu'il  en  fut  détourné  par  ion  Confeil ,  qui 
trouvoit  ce  parti  trop  hazardeux.  On  verra  dans  1  Hiiione  de  la 
Guerre  des  Huffites,  que  ce  confeil  n'étoit  pas  mauvais.  Quoi  qu'il 
en  foit,  on  voit  dans  les  Actes  d'Angleterre  une  Lettre  de  Sigismond 
à  F Electeur  Palatin ,  où  il  paroît  qu'il  étoit  agité  par  divers  confeils. 
Voici  le  contenu  de  cette  Lettre,  i.  Il  expofe  à  l'Electeur,  qu'il 
appelle  fon  Oncle  (i),  les  dépeniés  qu'il  a  faites,  les  travaux  qu'il 
a  efluiez,  les  hazards,  &  les  dangers  qu'il  a  courus,  tant  pour  l'U- 
nion de  l'Eglife  que  pour  l'avantage ,  6c  l'honneur  de  l'Empire. 
z.  Il  notifie  à  l'Electeur  qu'il  a  été  obligé  de  faire  une  ligue  avec  le 
Roi  d'Angleterre  contre  les  François,  afin  de  retirer  de  leurs  mains 
les  Villes,  Châteaux,  Terres,  Se  hommes,  qu'ils  ont  ufurpez  depuis 
longtemps  fur  l'Empire.  3.  Jl  lui  donne  avis,  qu'il  eft  réfolu  d'aller 
incefiamment  en  Bohême  s'abboucher  avec  fon  cher  Frère  le  Roi 
Wencejlas,  pour  prendre  des  mefures  avec  lui  pour  l'extirpation  du 
Wicléfisme.  4.  Que  fon  deflein  eft  de  lever  des  troupes  en  Hongrie, 
en  Bohême,  &  en  Allemagne  pour  joindre  l'Armée  que  le  Roi  d'An- 
gleterre a  en  France,  afin  de  recouvrer  par  fon  fecours  ce  que  les 
François  ont  enlevé  à  l'Empire,  f.  Enfin,  il  le  prie  de  fe  trouver  à. 
Trêves  dans  l'espace  de  if.  jours  avec  les  autres  Electeurs  pour  déli- 
bérer fur  les  moyens  d'exécuter  tous  ces  defTeins.  La  Lettre  eft  dat- 
tée  de  Haguenau  du  i}.  de  Juillet  1418.  On  trouve  dans  les  mêmes 
Actes  d'Angleterre  plufieurs  Pièces  concernant  les  démêlez  de  l'Em- 
pereur avec  l'Electeur  Palatin,  mais  ils  ne  regardent  point  cette  His- 
toire. 

(1)  Magnifie» ,  diltcle  Avumult,  v  Pr'mcip  Elecltr. 


Fin  du  VI.  Livre. 
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I  (fS&&    ^®'^  feïolt  f°rt  inut''e  de  s'étendre  ici  à  montrer  en 
te  dernier  vp^I      Pffz  détail  combien    l'Eglife  avoir   alors   befoin  d'être 

Livtc'  WMv     iâlM  réformée  à  tous  égards.     Il  ne  faut   que  lire  les 

Auteurs  Eccléfiaftiques  de  ce  temps-là  ,  pour  y 
trouver,  à  l'ouvertujc  du  Livre,  des  plaintes  6c 
des  lamentations  far  la  corruption  générale  du 
Clergé.  Pierre  d'Ailli,  Cardinal  de  Cambrai,  qui  fut  une  des  gran- 
des lumières  du  quinzième  fiecle,6c  qui  d'ailleurs  a  écrit  avec  plus  de 
modération  que  la  plupart  de  fes  contemporains,  témoigne  (ï)  qu'on 
difoit  communément  en  ce  temps-là,  Que  l'Eglife  et  oit  parvenue  à  un 
tel  état ,  qu'elle  n'étoit  digne  d'êtte  gouvernée  que  par  des  reprouvez. 
Comme  cette  corruption  avoit  fa  fource  dans  le  Clergé ,  c'étoit  par 
le  Clergé  qu'il  étoit  jufte  d'entreprendre  la  Reforme  en  commen- 
çant par  le  Pape,  par  la  Cour  de  Rome,  par  les  Cardinaux,  &  les 
Prélats,  &  en  finiflant  par  tous  les  Eccléfiaftiques  inférieurs,  tant 

Secu- 

(i)  Aâeo  ut  jam  horrmànm  quorundam  provtrbiur»  fit ,  ai  hune  flatum  venijje  Ec- 
clefiam  ut  ntn  fit  digna  régi  nifi  fer  reprobos.  Alliac.  Canon  reform.  ap.  V.  d.  Hardt,  T. 
I.f.  414.  415.  ... 

(z)  Item  maxime  opm  ejjet  ad  obv'wndum  tnfultibus  infidelium  ut  rtformarentur  Reli- 
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Séculiers, que  Réguliers, (2)  où  l'on  comprend  auffi  les  Ordres  Mili- 
taires ou  les  Chevaliers,  6c  les  Ordres  Monaftiques.  C'eft  ce  qu'on 
appelloit ,  la  Réformation  de  l'Eglifè  dans  fin  Chef  &  dans  fis  Mem- 
bres ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  dans  cette  Hiftoire.  Mais  n'ayant  pu 
parler  là-deffus  que  fort  fuccinctement,  6c  à  diverfes  reprifes,  félon 
que  l'occafion  s'en  eft  préfentée ,  dans  le  cours  delà  narration,  j'ai 
deltiné  ce  dernier  Livre  à  traiter  la  matière  dans  toute  l'étendue 
qu'elle  mérite,  &  afin  que  le  Lecteur  en  puifle  être  mieux  inftruic 
je  prendrai  l'affaire  de  plus  haut  que  le  Concile  de  Conftance. 

II.  Il  y  avoit  déjà  plufieurs  fiecles  que  l'autorité  des  Papes,  des  Ambition: 
Cardinaux,  6c  du  haut  Clergé  avoit  dégénéré  en  une  tyrannie  in-  des  Papes, 
fupportable  à  tout  le  monde.  Afin  de  pouvoir  foûtenir  un  état  que 
leur  ambition  leur  avoit  fait  prendre,  malgré  les  engagemens  de  leur 
caractère,  ils  faifoient  des  exactions  qui  étoient  également  à  charge 
aux  Princes  6c  aux  Peuples.  Ils  avoient  trouvé  le  fecret  de  mettre 
toute  l'Europe  en  contribution,  fous  prétexte  de  quelques  Conceffions 
des  Empereurs  6c  des  Princes  Chrétiens,  dont  les  unes  étoient  entiè- 
rement fuppofées  (}), &  dont  les  autres  avoient  été, ou  extorquées, ou 
furprifes.  Comme  ils  s'étoient  arrogé  une  jurisdiction  univerfelle  6c 
fouveraine  fur  tout  le  monde  Chrétien  ,  ils  prétendoient  pouvoir 
dispofêr  à  leur  gré,  non  feulement  du  fpirituel,  &  de  tous  les  Béné- 
fices Eccléfiaftiques ,  mais  auffi  du  temporel  des  Rois  6c  des  Princes, 
quand  ils  ne  les  trouvoient  pas  favorables  à  leur  vafte  ambition.  Par 
un  énorme  abus  de  l'autorité  Eccléfiaftique ,  les  Charges  de  l'Eglifè 
étoient  au  plus  offrant,  la  Simonie  avoit  parle  non  feulement  en  coû> 
tume,  mais  en  Droit,  6c  on  avoit  fubftitué  aux  Canons  de  l'ancienne  Voiez%><î. 
Difcipline,  je  ne  fai  quel  Droit  Canon ,  que  les  Papes  expliquoient  weàcoftap, 
même  à  leur  fantaifie,  6c  dont  ils  prétendoient  être  les  Interprêtes  l66> 
arbitraires.  La  conduite  des  Eglifcs  étoit  confiée  à  des  Pafleurs  fans 
feience,  6c  fans  vertu,  qui,  à  l'exemple  de  leur  Chef,  ne  penfoient 
qu'à  contenter  leur  avarice  6c  leur  vanité  aux  dépens  des  troupeaux  du 
Seigneur.  Les  Peuples  étoient  leurs  Sujets,  6c  non  leurs  Brebis.  La 
violence  6c  la  cabale  ayant  pris  la  place  de  l'ancienne  liberté  dans  l'é- 
lection des  Souverains  Pontifes,  cette  Dignité  étoit  donnée  à  celui  qui 
avoit  le  plus  de  créatures  à  fa  dévotion,  6c  non  à  celui  qui  avoit  le 
plus  de  lumières,  6c  de  vertus  Paftorales.  Il  étoit  même  arrivé  de- 
puis long-temps  qu'au  lieu  de  cette  unité  de  Chef  qu'on  cflimoit  fi 
effentielle  à  l'Eglifè,  il  y  avoit  plufieurs  Papes  à  la  fois  qui,  loin  de 
s'accorder  enfemble  pour  le  bien  de  la  Paix,  ne  s'entendoient  que 
pour  commettre  les  Princes  6c  les  Royaumes  Chrétiens  les  uns  avec  Voie2Z>«* 

\cspuip.  110, 

portés  militant  &  ad  fervanâum  fidem,  mores  &  Patrum  régulas,  ejr  ad  f rions  inftitu- 
tiortes  cogtrentur.  Alliac.  ub.  fupr. 

(3)  Témoin  la  Donation  de  Conjlantin  dont  Laurent  Valle  fit  voir  la  fuppofitioa. 
dans  le  1 5.  Siècle, 
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les  autres ,  &  que  pour  enfanglanter  toute  l'Europe  par  leurs  cruelles 
facnons. 
Imprudence      III.  Cette  conduite  des  Papes  n'étoit  pas  moins  imprudente 
des  Papes,      que  criminelle,  6c  ils  ne  faifoient  pas  paroître  en  cela  moins  d'igno- 
rance dans  leurs  véritables  intérêts,   que  d'infidélité  envers  l'Eglile 
v.  d.Haràt.  dont  ils  le  difoient  les  Monarques.   D'un  côté,  leur  avidité  iniatiable 
T. i.p.z'èo.     ouvrant  les  yeux  à  la  plupart  des  Princes  Séculiers,  les  engagea  à  fe 
l|4-  rendre  maîtres  des  Bénéfices  chez  eux,  6c  à  fruftrer  les  Papes  de  plu- 

tu^lxo!'  îîeurs  avantages  qu'ils  en  tiroient  auparavant.  D'autre  côté,  tous  les 
vide  Petr.  Auteurs  de  ces  temps-là  s'accordent  unanimement  à  attribuer  au 
Alliae.af.von  Schisme  des  Antipapes,  aux  exactions  énormes, aux  excès,  &  aux  dé- 
>  fo6  \oi-  réglemens  de  la  Cour  de  Rome  6c  du  Clergé  les  changemens  qui  ar- 
308.  rivèrent  à  la  Religion  dans  le  XIV.  dans  le  XV.  6c  enfin  dans  le  XVI. 

Siècle,  8c  qui  fans  doute  n'ont  pas  été  avantageux  aux  Papes.  Quand 
on  s'eft  auffi  prodigieufement  éloigné  de  l'Evangile  que  l'avoit  fait  le 
Clergé  Romain  à  l'égard  de  la  Difcipline  6c  des  Mœurs,  il  eft  affez 
naturel  de  foupçonner,  qu'on  pourroit  bien  auffi  s'en  être  écarté  dans 
la  Doctrine  6c  fur  des  matières  plus  iubtiles,  6c  plus  délicates,  où  il 
eft  beaucoup  plus  aifé  de  prendre  une  chofe  pour  l'autre.  Il  n'y  a  rien 
de  plus  dangereux,  pour  ceux  qui  font  chargez  de  quelque  direction 
quecefoit,  que  de  donner  prife  fur  eux  par  des  endroits  qui  interes- 
fent  la  liberté  publique,  6c  qui  mettent  leur  autorité  en  compromis. 
Si  les  Papes  6c  les  Prélats  de  l'Eglife  Romaine  avoient  ufé  avec  plus 
de  modération  du  pouvoir  6c  de  l'autorité,  qu'on  leur  avoit  laifle 
prendre  fi  bonnement,  on  ne  les  auroit  peut-être  pas  troublez,  dans 
la  poffeffion  de  plufieurs  opinions,  qui  fervoient  à  maintenir  cette  au- 
torité, 6c  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'on  n'eût  point  penfé  à  re- 
•former  la  doétrine,  fi  la  Réformation  de  la  Difcipline  6c  des  Mœurs 
n'eût  paru  abfolument  néceffaire.  C'eft  ce  qui  foûleva  les  Vaudois 
6c  les  Albigeois  en  France,  Wiikf ',  Oldcaftle  6c  les  Lollards  en 
Angleterre,  Jean  Hus  6c  Jérôme  de  Prague  en  Bohême;  c'eft  ce  qui 
porta  auffi  les  Flagellans  à  rompre, par  une  espèce  de  defespoir,  avec 
une  Société  toute  corrompue,  6c  a  iê  jetter  dans  le  cruel  fanatisme 
de  la  Flagellation,  fans  parler  ici  de  la  grande  révolution  du  feiziéme 
fiecle. 
Traité  de  IV.  Depuis  le  Schisme  arrivé  en  1378.  mais  fur  tout  depuis  les 
KtnridtHes-  horribles  exactions  de  Boni  face  IX.  l'un  des  inventeurs  des  Annates 
fi  touchant  la  ^  d'autres  impofitions  exorbitantes,  tout  le  monde  penlà  férieufemenc 
tion.  à  fecouer  le  joug,  ou  du  moins, à  en  diminuer  la  pefanteur ,  par  quel- 

que réformation.    Mais  parce  qu'on  regardoit  le  Schisme  comme  le 

plus 

(0  Cet  Ouvrage  eft  intitulé:  Confilium  Pacis  de  Vnione  ac  Tteforniatione  Fcclefîd  in 
Concilio  Univirfali  qutrenda.  Il  a  été  imprimé  pour  la  première  fois  à  Leiplig  en  1605. 
■fur  un  Manufcrit  d'Helmftadt.  On  en  a  parlé  amplement  dans  YHiJloire  du  Concile  dt 
Pife.  Liv.  I.pag.  ji.-sj. 
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plus  grand  désordre  qui  pût  être  dans  l'Eglife,  on  ne  travailla  d'abord 
qu'à  la  réunir  fous  un  Pape  légitime,  &  reconnu  de  tout  le  monde, 
afin  qu'il  pût  alTembler  un  Concile  Oecuménique  où  l'on  s'appliquât 
à  une  bonne  reforme.  Cependant  plufieurs  Docteurs  pré^aroient  la 
matière,  foit  en  expofant  le  befoin  qu'on  avoit  d'un  Cona'e,  foi t  en 
repi éfentant  la  corruption  des  Mœurs,  &  le  renveriemcnt  général  de 
la  Difcipline  Eccléiwilique,  afin  d'engager  les  Princes  Chrétiens  a  y 
apporter  du  remède.  Un  des  premiers  Écrits  qu'on  ait  vu  depuis  le 
Schisme,  touchant  l'Union  6c  la  Réformaiion  de  l'Eglife  eft  un  Con- 
feil  (i)  donné  en  1381.  par  Henri  de  Méfie,  autrement  nommé  de  Lan- 
gpnjlein-i  Théologien  Allemand. 

V.  C'e'toit  à  peu  près  le  langage  6c  le  ftile  de  tout  ce  qu'il  y    EmprefTe- 
avoit  en  ce  temps-là  d'honnêtes  gens,  comme  on  peut  le  voir  par  les  ir,cnt  général 
Ouvrages  de  ce  fiecle-là,  6c  même  des  précédens,  où  l'on  parloit  formation^ 
du  Siège  de  Rome,  des  Papes,  6c  des  Eccléfiaftiques  avec  plus  de  li. 
berté  6c  plus  d'aigreur  qu'on  n'a  fait  depuis  la  Réformation.     Mon- 
iteur le  Docteur  Von  der  Hardi  promet  de  faire  part  au  public  de  plu- 
fieurs Ecrits  de  la  fin  du  XIV.  Siècle,  6c  du  commencement  du  XV. 
qui  n'avoient  point  encore  paru,  6c  qui  roulent  fur  ce  fujet,  comme 
de  ceux  de  Bernard  Alamand  Evêque  de  Condom  (z) ,  à'Éckard  de    v.  à.  H-n-dt. 
Derfch,  Evêque  de  Worms  (3),  6c  du  célèbre  Zabarelle  Cardinal  de  r-^-'7-i8. 
Florence.     On  a  rendu  compte  dans  l'Hiftoire  du  Concile  de  Pife  (a)    (a)  lîv.  i( 
des  Ecrits, 6c  des  démarches  de  Nicolas  Clemangis,  6c  de  Jean  de  Va-  />•  66. 71. 
rennes  pour  la  Réformation  de  l'Eglife  (4).    Je  rapporterai  feulement 
ici  en  pafiânt    une  particularité  que  j'ai   rencontrée  dans   les  Actes 
d'Angleterre,  touchant  le  célèbre  Clemangis  Bachelier  en  Théologie, 
ôc  pour  lors  Secrétaire  de  Martin  V  parce  qu'elle  lui  eft  fort  avanta- 
geufe,  6c  qu'on  ne  doit  rien  négliger  de  ce  qui  regarde  un  hom- 
me de  cette  importance.     Après  avoir  renoncé  à  fon  Canonicat  de 
Langrcs,  il  avoit  été  promu  à  la  charge  de  Chantre  du  Chapitre  de 
la  Cathédrale  de  Bayeux  en  Normandie.     Comme  cette  Vi'le  étoit 
alors  entre  les  mains  des  Anglois,  Clemangis  ne  pouvoit  percevoir  les 
revenus  de  fon  Bénéfice  fans  la  permiffion  du  Roi  d'Angleterre.  C'cft 
fur  cela  que  Martin  V.  écrivit  à  Henri  V.  une  Lettre,  où  il  recom- 
mande fortement  à  ce  Monarque  la  perfonne,  6c  les  intérêts  de  Ck- 
mangis,  comme  d'un  homme  de  grand  mérite,  6c  de  grande  réputa- 
tion, qui  s'étoit  employé  avec  beaucoup  de  fruit  à  l'union  de  l'Egli* 
fe,  6c  qu'il  avoit  appelle  auprès  de  lui,  pour  y  exercer  la  charge  de 
Secrétaire-,  La  Lettre  eft  dattée  du  14.  d'Avril  1417.    Il  y  a  encore 
fur  le  même  fujet  dans  les  Actes  d'Angleterre,  une  Lettre  de  Philippe 

(i)  Sur  ce  Prélat,  voyer  Hift.  du  ront  de  Pife.  Lir.  I.  p.  72. 
(3)  Il  fut  élu  en  1  371 .  &  me   ur  en  140J. 

(<0  On  peut  voir  <m£Q  ci-deAu*  le  fameux  Traite  de  Paul  l'Anglais  fur  3e  ménis 
fujet. 
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de  Medalia  Camevier  du  Pape ,  qui  avoit  été  auparavant  Ambafïàdeur 
d'Arragon  en  Angleterre  ;  Cettre  Lettre  dattée  de  Confiance  du  f.  de 
Février  141 8.  contient  un  fort  bel  Eloge  de  Ckmangis  (1). 
Satyre  con-      VI.  Mais  on  ne  fe  contentoit  pas  des  Discours  graves,  les  Saty- 
tre  la  Cour    res  étoient  aulTï  de  la  partie.  On  en  a  trouvé  une  bien  fanglantc  de  ce 
de  Rome.      temps-là  dans  un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  de  St.  Paul  à  Leipfig. . 
Quoi  que  les  Satyres  ne  doivent  pas  être  approuvées,  elles  fervent 
néanmoins  à  faire  connoître  le  caractère  des  Siècles,  &  celle-ci  nous 
donne  une  idée  afTez  jufte  de  l'état  où  étoit  alors  l'Eglife.     La  voici 
v  à  Hardt.  mot  Pour  mot"  ^e  ^aPe  a  dit  à  fis  Cardinaux ,  quand  le  Fils  de  l'htm' 
T.'i.p.^'à.     me  viendra  devant  Votre  Tribunal ,  dites-lui  ;  „  Mon  ami ,  quel  defTein 
„  vous  amené  ici?  "  '.S'il  demeure  long-temps  fans  répondre ,   &  fans 
rien  donner;  Chaffez-le ,6?  le  jettez  dans  le:  ténèbres  de  dehors.  Les  Car- 
.  dinaux  ont  dit  au  Pape,  „  Seigneur, que  faut  il  faire  pour  avoir  de  l'ar- 
„  gent  ?  "  Le  Pape  leur  a  répondu;  „  Comment  lifez-vous?Tu  aime- 
„  ras  l'or  6c  l'argent  de  tout  ton  cceur,Ôc  le  riche  comme  toi-mêmej 
„  Et  faites  ceci  en  commémoration  de  moi,   &  vous  aurez  la  vie 
„  éternelle.  "  Alors  il  vint  à  la  Cour  de  Rome  un  pauvre  Clerc, qui  étoit 
opprimé  par  fon  Evêque.  Ce  pauvre  homme  crioit  en  vain  mifericorde  aux 
Portiers  du  Pape.     Ils  lui  répondoient  durement ,  „  Que  nous  importe, 
„  allez  au  diable  avec  votre  pauvreté.  "  //  prit  le  parti  d'aller  ven- 
i  \c  bsu'mm  df"e  fa  fiutane,fa  peliffe,fon  manteau,fon  épée,&  fin  capuce  (^),£î?  vou- 
'  lut  partager  tout  cela  entre  les  Cardinaux ,  les  Officiers  de  la  Cour,  &?  les 
Portiers  du  Pape.   Mais  ils  lui  dirent;  Qu'eft-ce  que  cela  pour  tant  de 
gens?  &  le  ch  afférent.    Comme  il  pleur  oit  amèrement,  le  Pape  lui  dit-, 
Vous  n'entrerez  pas  dans  la  joie  de  votre  Seigneur,  jusqu'à  ce  que 
vous  ayez  payé  le  dernier  quadrain.     Quelque  temps  après,  il  vint  un 
Evêque  riche ,  gros  £5?  gras ,  épanoui,  &  bien  efeorté.   Cet  Evêque  avoit 
commis  un  meurtre.  Les  Cardinaux  coururent  au  devant  de  lui  pour  le  fé- 
liciter de  fon  arrivée.    Vous  êtes,  lui  dirent-ils,  le  très-bien  venu,  & 
le  très-impatiemment  attendu  par  nos  bourfes.   Ayant  envoyé  de  l'or  & 
de  l'argent  en  quantité  aux  Cardinaux ,  ils  difoient,  Cet  homme  eft  faint 
&  jufte,  13  le  Pape  lui  dit ,  Mon  ami,  montez  plus  haut,  &  le  fa~ 
lut  entra  ce  jour-là  dans  fa  maifon,  parce  que  les  riches  feront  les  pre- 
miers ,  &  les  pauvres  les  derniers. 

Mais  à  un  mal  fi  violent ,  &  Il  invétéré  il  falloit  des  remèdes  plus 
forts  &  plus  efficaces  que  des  prières,  des  exhortations,  des  Haran- 
gues, des  Discours,  &  des  Satyres. 
La  France       VII.  Comme  on  voyoit  que  les  Antipapes  n'étoient  fi  opiniâtres 
fefouflraitde  à  refufer  la  voie  de  la  Ceffion,  qui  leur  étoit  propofée,  &  qu'ils  a- 
VObedienec  voient  promife,  qu'à  caule  des  grands  revenus  qu'ils  tiroient  des  Etats 

de  Benoit  j 

en  1398. 

(1)  Cu)us  fama,  minci*  veri,  tum  viu  heneflate  ,  tum  Seientîarum  fulgore,  tum 
firmonh  pneipuâ  elegantii  (nam  ex  ejus  ore  dulcior  melle  fluit  oratio)  per  univerfam 
Curiam  Roma/iam ,  çr  omntm  Gdliarum  aique  Hhpaniamm  Qram  ,  diffuja  ift. 
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■de  la  Chrétienté,  il  fut  refolu  en  France  de  fe  fouftraire  de  Pobtiï     - 
Ce;  de  Benoit  XIII. ,  6c  ordonné  qu'il  feroit  pourvu  aux  Bénéfices  éleè-   P"fi  Ni.it. 
■tifs,  par  éleclion ,  aux  autres  pur  la  collation  des  Ordinaires,  auxquels  dt       Sc«->*--/>. 
•droit  h  provijkm  en  appartient,  &  que  pour  les  Bénéfices  tenus  par  les  ad-    Gcrjwian* 
beiens  des  Conte ndans  les  Ordinaires  y  pourvoiraient  en  Commende  jusqu'à  />.  m. 
jee  qu'il  y  fut  canoniquement  pourvu.    C'écoit  la  un  des  grands  Anicl<:> 
de  la  Kcioiunai,o,i  ;  auiîi  la  France  ne  s'en  departit-elle  pas  lors  meme 
qu  elle  reltuua  1  obéifiànce  à  Benoit  en  1403.    Mais  comme  ce  Pape  ,  D^Vî'  uh- 
ne  vouloit  rien  tenir  de  ce  qu'il  avoit  promis,    &  qu'il  continuoit Girfmam 
toujours  à  opprimer  les  Eghfes  par  fes  exactions  énormes,  il  fallut  p.  16. 
trois  ans  après  rcnojveller  la  foufh  «é~Hon ,  &  ce  fut  alors  que  parut       1^6. 
l'Edit  du  Roi,  6c  l'Arrêt  du  Parlement  contie  les  Annates  &  les  autres 
exactions  des  Papes ,  avec  défenle  aux  Officiers  du  Pape  de  les  exi- 
ger, £«?  de  leur  payer  les  procurations  pour  leurs  vif  tes  ,  ÉÎ?  aux  Cardi- 
naux Ci?  Cameriers  pour  les  Bénéfices  vacans(z).  Enfin  comme  on  avoit 
eu    tout  le  temps  de  fe  convaincre  que  Benoit  XIII.  6c  Grégoire 
XII.  fe  moquoient  impudemment  de  toute  la  Chrétienté,  ils  furent 
abandonnez  par  leurs  propres  Cardinaux,  qui,  du  confentement  de  la 
piûf  art  des  Princes,  indiquèrent  un  Concile  à  Pife  pour  l'Union  de 
l'Eglife,  &  pour  la  Réformation  générale  du  Clergé. 

Ce  fut  alors  que  fe  réveillèrent  les  vœux  &  les  espérances  du  Pu- 
blic touchant  cette  Réformation.  On  n'entendoit,  on  ne  lifoit  que 
Harangues,  6c  que  Traitez  fur  ce  fujet.  Mais  entre  les  Doéteurs  il 
n'y  en  eut  point  qui  fe  diftinguât  plus  que  Gerfon  par  la  foltdité  de 
fes  Ecrits,  6c  de  les  Discours  contie  les  abus  de  l'Eglife  Romaine. 

VIII.  De's  l'an  1408.  il  avoit  prononcé  dans  un  Concile  de  Sermon  fur 
Rheims  un  très-excellent  Sermon,  où  entre  autres  chofes,  il  parla  ,a  Réforma- 
bien  ouvertement  contre  l'abus  qui  s'étoit  gliffé  depuis  long-temps  j™'  . 
parmi  les  Evêques  de  regarder  la  Prédication,  comme  une  fonction 
in  ligne  d'eux ,  6c  d'en  laifler  le  foin  aux  Moines  Mendiants,  6c  à  de 
pauvres  Théologiens  que  l'on  payoit  pour  cela.  Cet  abus  avoit  la 
iburce  dans  un  autre,  c'eft  que  les  Evêques  devenus  riches  6c  puis- 
fans  employoient  tant  de  temps  à  leurs  plaifirs,  6c  à  Padminiihation 
de  leur  temporel  qu'ils  n'en  trouvoient  plus  pour  les  principales  fonc- 
tions de  leur  Mlniftere,  telle  qu'étoit  la  prédication  de  l'Evangile. 
Par  ce  mauvais  exemple  des  Prélats,  la  prédication  s'avilifîbit  parmi 
le  Peuple ,  6c  leurs  Subftituts  ne  prêchant  que  par  intérêt  le  fai- 
foient  avec  une  extrême  négligence.  //  efi  vrai,  dit  Gerfon,  que  par  ce 
moyen  les  Sermons  font  plus  frequens ,  mais  à  prefent  il  n'y  a  rien  de  plus 
rare  que  d'entendre  bien  prêcher  V Evangile.  On  altère  ci?  on  corrompt 
la  Parole  de  Dieu ,  on  fait  de  la  piété  un  métier  fj?  un  gain  fordide ,  on 
répand  des  femences  d'erreur  Ci?  de  fuperfition,  CJ?  l'on  repait  le  Peuple 

d'im- 

(1)  Dupui  Hift.  du  schism.  p.  ijo.  Je  me  fers  des  propres  paroles  de  mon  Auteur 
qui  ne  loin  ni  exactes  ni  daires. 

Tome  II.  Nn 
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d'impertinences  ci?  de  contes  frivoles.  Il  ajoute  à  cela  de  très-bons  con- 
feils  touchant  le  choix  des  Paiteurs,  la  manière  de  prêcher  l'Evan- 
gile, l'inltruclion  des  Peuples,  la  conduire  des  Eglifes,  auffi  bien 
que  contre  les  entreprifes  des  Moines  Mendiants  fur  ks  fonctions  des 
Curez.  Il  ne  paroîr  nullement  ami  de  ces  Moines,  dans  ce  Dis- 
cours, &  il  voudroit  d'ailleurs  qu'il  n'y  eût  point  de  Monafteres  de 
femmes,  parce  qu'ils  étoient  devenus  des  lieux  de  débauche  (i).  En- 
fuite  il  donne  des  avis  pour  reprimer  la  licence  6c  le  libertinage  des 
Eccléfialliques  qui  efl  peint  ici  avec  les  plus  affreufes  couleurs,  la  ty- 
rannie des  Evêques  &  des  Prélats,  les  exactions  de  leurs  Procureurs^ 
qui  dans  la  vifite  des  Eglifes  lèvent  des  (ommes  exorbitantes  fur  le 
pauvre  Peuple,  &  en  tirent  encore  de  l'argent  pour  donner  l'ablo- 
lution  aux  criminels  véritables  ou  prétendus.  C'efi,  dit  Gerfon,  le 
droit  de  la  porte  Bodct  (z).  Il  compare  les  Excommunications  lancées 
pour  de  légers  fujets  à  un  grand  coup  de  maiTue  que  l'on  donneroit 
fur  la  tête  d'un  homme,  fous  prétexte  de  lui  ôter  une  mouche  de 
deffus  le  vifage.  Il  finit  ce  Discours  en  repréfentant  la  riecefîïté  d'un 
Concile  pour  reformer  tous  les  abus  que  je  n'ai  marquez  ici  qu'en  gé- 
néral ,  mais  que  perfonne  ne  fe  repentira  de  voir  plus  en  détail  dans 
l'Original  même. 

IX.  Ce  n'étoit  pas  feulement  en  Fiance  &  en  Allemagne  que 
l'on  préparait  la  matière  de  la  Réformation  qui  fe  dévoie  traiter  au 
Concile  de  Pife.  Je  viens  de  parler  de  l'Ouvrage  de  Paul  V  Anglois  6c 
j'ai  eu  occafion  de  parler  en  paiTant  d'un  autre  Traité  que  Richard  Ul- 
krflm,  Docteur  d'Oxford,  addrefla  à  l'Evêque  de  Salisbui  pour  lui 
fervir  de  Mémoire  au  Concile  de  Pife,  où  il  étoit,  auiT;  bien  qu'à 
Confiance,  où  nous  l'avons  vu  mourir.  Après  avoir  donné  fort  au 
long,  ôt  en  termes  bien  forts  de  très-bons  avis  pour  renfermer  les 
Papes  dans  les  fonctions  de  leur  Miniltere,  voici  comme  il  finit  fon 
Traité.  Les  chofes  ainfi  mi/es  dans  leur  ordre  naturel ,  ci?  tous  ces  abus 
retranchez ,  le  Pape  s'occupera  ^  félon  le  devoir  de  fa  Charge ,  à  procu- 
rer la  Paix  entre  les  Chrétiens ,  à  prêcher  lui-même  l'Evangile ,  ci?  à 
envoyer  par  tout  de  bons  Prédicateurs ,  qui  par  leur  parole ,  £5?  par  leur 
exemple  enfiignent  aux  Princes  ci?  aux  Peuples  leurs  differens  devoirs ,  ci? 
qui  faffent  une  fainte  Guerre  aux  paflions,  lesquelles,  dit-il  ^ félon  St.  Jaques 
font  la  four  ce  des  Guerres  ci?  des  divifions  dans  l'Eglife,  ci?  dans  l'Etat* 
A  Richard  Ullcrfton,  il  faut  joindre  un  Carme  Anglois,  nommé  Gau- 
tier DyJ/e,  qui,  au  rapport  àcPoffevin^  fut  envoyé  par  Boniface  IX. 
en  Guienne,  en  Espagne,  6c  en  Portugal  pour  y  prêcher  la  Croifa- 
de  contre  les  Infidelles,  6c  qui,  félon  le  même  Auteur,  réfuta  les 
Wicîefites.  Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  temps  qu'il  écrivit  contre  le 
Schisme  un  Poème  dont  il  faut  donner  quelques  échantillons,  pour 

faire 

(1)  F.t  utinam  nulla  jint  Monafttria  mulitrum  qn*  fafta  funt  frofiibula  merttricui», 
ts"  frohiitat  adbui  détériora  Ptui.  }>  $50. 
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faire  voir  que  les  meilleurs  amis  des  Papes  &  de  l'Eglife  Romaine  ne 
les  épargnoient  pas. 

In  primis  Pontifices  &f  Prœlatos  notot  Adcakem 

Nam  ifie  Grex  hominum,  canone  remoto,  ckmHugd.' 

Totus  eji  in  poculis,  tôt  us  lucri  vote  Batav.  1613. 

JEftuat ,  y  vit  a  difconvenit  erdine  toto- 

Heu  qukm  nugatorii  Prœfules  modtrni 

Dici  debent  potiiis  Prof  des  Averniy  v.d.mrdt. 

Vel  fpretores  tneliïis  judici  œterni ,  pVif.Tlo*' 

Pot  ores  hibuli  média  de  noble  phalerni. 

Die  Papa ,  die  Pont  if  ex ,  fpes  fponfi ,  Jponfie  dos 

Cur  fis  pejor,  peffimus  hœdorum  inter  hœdos  UyalàqucK 

Cur  mores  redarguis  &  Sermones  fœdos  <luc  ^aute' 

Inter  Socraticos  notiffima  foffa  cintsdos. 

Le  Docteur  Von  der  Hardt  parle  d'un  autre  Carme  Anglois  qui  fe 
fîgnala  dans  les  Conciles  de  Pife,  6c  de  Confiance  par  fon  zèle  pour 
la  Réformation.  C'eft  ïhomas  Netter^àit  de  IFalden,2rand  Anti-Wi-    (.")  P.  J-H. 

défite  (*).  sisrv* 

X.  C  e  qu'il  y  avoit  en  Italie  de  Perfonnages  doctes ,  6c  animez     Réformi- 
d'un  vrai  zèle  pour  l'honneur  de  l'Eglife  ne  foupiroit  pas  moins  ar-  tion  défirée 
demment  après  fa  réformation.    Je  ne  parlerai  point  ici  de  Marfille  en  It»1»,  & 
de  Pavie,  de  Pétrarque ,  6c  de  quelques  autres  qui  fe  fignalerent  fur  en  tsPaSnc* 
ces  matières,  parce  qu'ils  étoient  morts  avant  le  Concile  de  Pife,  ni 
même  de  Léonard  Aretin,  &  de  Pogge  Florentin ,  parce  que  la  li- 
berté de  leur  ftile  contre  l'Eglife  Romaine  les  a  rendu  fuspects  de 
partialité.     Mais  il  y  eut  dans  ce  temps-là  deux  illuflres  Prélats  donc 
on  ne  peut  raifonnablement  réeufer  le  témoignage,  c'eft  le  Cardinal 
Zabarelle,  6c  Pileus  Archevêque  de  Gencs.     Le  premier,  qui  mou-    zalanlk. 
rut  à  Confiance,  a  paru  affez  fouvent  dans  cette  Hifloire  pour  n'être  pileus. 
pas  inconnu.     Dans  le  temps  du  Concile  de  Pife  il  fit  un  Traité  pour    F  d  Hardt, 
prouver  que  c'étoit  au  Concile  6c  à  l'Empereur  à  entreprendre  l'U-  T.ii.Prohg.K 
nion  6c  la  Réformation  de  l'Eglife.     A  l'égard  de  l'Archevêque  de  »7> 
Gènes  il  prononça,  en  prefence  des  François  qui  alloient  au  Concile 
de  Pife,  un  affez  long  Discours  où  il  repréfente  en  termes  fort  pathe-    y  ^  ^ardu 
tiques  l'état  déplorable  où  le  Schisme  avoit  mis  la  Chrétienté,  non  «£,/»;*•./>.  67, 
feulement  par  rapport  aux  Guerres  qu'il  y  avoit  excitées,  mais  fur    - 

tout       1 

(i)  C'eft  sinfi  que  Gerfm  s'exprime  en  François,  quoi  que  le  refte  du  Discours 
foit  Latin.  J'appronds  de  lir.lt  D achat  ,  que  la  porte  Bedet,  ou  Baudet  ctoit  une 
porte  de  Paris  qui  depuis  longtemps  eft  condamnée. 

Nn  2. 
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tout  par  rapport  aux  mœurs  8c  à  la  difcipline  qui  étoient  dans  une 
totale  corruption,  tant  parmi  le  Peuple,  que  parmi  le  Clergé.  Je 
n'ai  point  connoifîance  qu'aucun  Docteur  Espagnol  ait  écrit  alors  fur 
cette  matière.  Les  Espagnols,  tenant  encore  en  ce  tcnips-là  pour 
Benoit  XIII-  &  ne  reconnonTant  pas  les  autres  Papes ,  ni  leurs  Car- 
dinaux, il  n'elt  pas  iûrprenant  qu'ils  foient  demeurez  dans  le  fi lence. 
Mais  une  Satyre,  qui  courut  de  leur  part  au  Concile  de  Con (tance 
contre  le  Pape  &  contre  tout  le  Clergé, fait  allez  connoître  quel  étoit 
leur  esprit  à  cet  égard,  &  que  s'ils  ne  parlèrent  pas  aflez-tôt  ils  n'en 
Vincent  ^er-  penfoient  pas  moins.  D'ailleurs  l'Hiftoire  rapporte  que  Vincent  Fer- 
rier.  riery  qui  étoit  le  grand  Prédicateur  de  l' Espagne  en  ce  temps-la,  fe 

déchaînoit  dans  fes  Sermons  contre  les  mœurs  des  Eccléfiaftiques.  On 
peut  donc  juger  par  ces  échantillons  quelle  étoit  par  tout  l'attente 
&  la  dispofition  des  esprits  touchant  la  Réformation  immédiatement 
avant  le  Concile  de  Pué.   Voyons  en  peu  de  mots  ce  qui  s'y  pafla  fur 
ce  fujet. 
Reglemens      Xï.  A  p  r  evs  la  dépofition  de  Benoit  XIII.  £c  de  Grégoire  XII. 
à' Alexandre    tous  ies  Cardinaux  jurèrent  folemnellement  que  celui  d'entre  eux  qui 
Réforma-      ^erolt  élu  Pape  ne  fépareroit  pas  le  Concile  avant  qu'on  y  eût  achevé 
«on.  la  Réformation  de  1  Eglife.     L'Election  étant  tombée  fur  Pierre  de 

Candie  ,  Cardinal  de  la  Bafilique  des  douze  Apôtres^  connu  fous  le 
nom  de  Cardinal  de  Milan  &  qui  prit  le  nom  &  Alexandre  V. ,  il  re^ 
nouvella,  comme  Pape,  la  promette  qu'il  avoit  faite  étant  Cardinal , 
Sef.  xx.  Se  fît  nommer  inceiîamment  des  Députez  de  chaque  Nation  pour 
Couc.Pif.  travailler  à  la  Réformation  avec  les  Cardinaux.  Mais  l'événement 
prouva  bien  qu'Alexandre  V.  n'avoit  donné  de  fi  belles  espérances 
que  pour  amufer  lemonJe,  &  qu'il  ne  penfoit  qu'à  fe  tirer  de  Pife 
au  plutôt,- en  jettant  de  la  poudre  aux  yeux,  par  quelques  Regle- 
mens. Dans  la  Seflton  XXII.  il  fit  dire  par  l'Archevêque  de  Pife, 
que  touché  de  la  defolation  &  de  la  neceflité  de  tant  d'Eglifes  rui- 
nées il  remettoit  libéralement  tous  les  arrérages  qui  étoient  dûs  à  la 
Chambre  Apoiloliquc  jusqu'au  jour  de  fon  ékétion.  Il  déclara  en- 
core que  déformais  il  ne  vouloit  plus,  comme  il  s'étoit  pratiqué  au- 
paravant, fe  referver  les  biens  Se  les  dépouilles  des  Prélats  8c  des  au- 
tres Eccléfiaitiques  qui  viendroient  à  mourir  en  Cour  de  Rome,  non- 
plus  que  les  revenus  des  Bénéfices  vacans  Enfuite  l'Archevêque  de 
Pife  pria  les  Cardinaux  au  nom  du  Concile  de  remettre  à  l'exemple 
du  Pape  leur  part  des  arrérages  qui  leur  étoient  dûs  par  les  Eglifes,  & 
les  F.rcléfiaftiques-  Un  feul  Cardinal  s'y  oppofa.  Dans  la  Scfiïon 
XXI il.  le  Pape  ordonna,  par  l'approbation  du  Concile,  que  les  biens 
immeubles  de- 1' Eglife  Romaine,  &  des  autres  Eglifes  ne  feroient  alie- 
itez^mi  hypothéquez  par  lui,  ni  par  les  autres  Prélats  jusqu'au  prochain 
Concile,  où  il  en  feroit  plus  mûrement  délibéré.  Que  les  Metro- 
polj tains,  les  Evêques  Scieurs  SurFragans  aflembleroient  des  Conciles* 
.Vroviaciaux ,  avant  le  Concile  Général , .  parce  qu'il  fe  gliflbit  beau- 
coup.. 
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coup  d'abus  dans  l'Eglife  par  le  défaut  &  par  l'infrequence  de  ces 
Conciles.     Que  les  Bénédictins  &   les  Chanoines  Réguliers  aiTem- 
bleroient  aufîi  des  Chapitres  Généraux  &  Provinciaux.   Que  le  Pape 
ne  feroit  point  de  tranilations  de  Bénéfices  fans  avoir  ouï  les  Parties, 
&  fans  mûre  délibération.    Enfin  que  le  Pape  étoit  réfolu,  par  l'avis 
du  Concile ,  de  réformer  l'Eglife  dans  ion  Chef  &  dans  fes  Membres , 
qu'il  avoir  même  déjà  exécuté  plufieurs  Articles  de  cette  Réforma- 
tion, mais  que  comme  il  relloit  encore  plufieurs  choies  à  faire,  qui 
ne  pouvoient  pas  s'expédier  à  caufe  de  la  retraite  de  plufieurs  Ambas- 
sadeurs ,   &  de  plufieurs  Prélats  ,   il  en  remettoit  la  conclufion  au      . 
Concrle  prochain,  qui  fe  devoit  tenir  au  bout  de  trois  ans.     Cepen-  #  a/)  v.d.û, 
dant  le  gouvernement  d' 'Alexandre  V.  ne  fut  pas  moins  onéreux  que  T.ip  ifo. 
celui  de  fes  PrédeccfTeurs,  comme  il  paroît  par  les  plaintes  qu'en  tout    °Pcr  Gerf- 
Pierre  d'Ailli,  Jean  Gerfon,  &  Thcodoric  de  Nient,  tous  tio:s  Auteurs    J^  '9*' 
contemporains,  &  témoins  oculaires  de  fa  conduite.     Ce  Pape  mou-  «^.$1*51.53. 
rut  le  3. -Mai  de  1410.  &  laifla  à  fon  SucceiTeur  Jean  XXIII.  le  foin    Vodez  d«. 
d'exécuter  les  Projets  Simoniaques  qu'ils  avoient  conccitcz,  enfembk  f""'  B'bLT- 

i.   D       1  Xll.p.Q.Dil- 

a  Boulogne.  _  puip.yg. 

XI(.  Comme  le  Concile  de  Pife  n'avoit  rien  produit,  &  que  les    Nouvelles 
choies  alloient  de  mal  en  pis,  il  fallut  recommencer  les  pliintes  &  p!»imes  après 
penfer  à  des  moyens  plus  efficaces  pour  relever  l'Eglife  de  l'oppres-  jLe0 
fion,  où  elle  étoit  par  l'avarice  &  par  l'ambition  des  Papes, qui  acca- 
bloiept  les  Eglifes,  chacun  à  proportion  de  l'on  pouvoir,   par  mille 
exactions.  La  France  en  particulier  rcnouvella  fon  Edit  de  i^otf.con-    1410.  1411. 
tre  les  Annates,  les  Décimes,  &  les  autres  ufurpations  de  la  Cour  de  I-»12, 
Rome  fur  les  Bénéfices  Ecclcfiaitiques.     Jean  XXIII.  de  fon  côté, 
pour  exécuter  l'ordre  du  Concile  de  Pile  en  aflembla  un  à  Rome,      En  141*. 
mais  ce  Concile  ayant  été  nul, comme  on  l'a  vu  ailleurs,  l'Empereur 
convint  avec  le  Pape  qu'on  en  aiTembleroit  un  à  Confiance, tant  pour 
l'Union  de  l'Eglife,  que  pour  fa  Réformation,  ni  l'un  ni  l'autre  n'a- 
yant pu  s'exécuter,  ni  à  Pife,  ni  à  Rome.     En  attendant  la  tenue  du 
Concile  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  habiles  Docteuis,  s'emprefla  à 
dreiTer  de  bons  Mémoires  pour  la  Réformation,  que  l'on  regardoit 
comme  l'affaire  capitale  de  ce  Concile. 

XIII.  Entre   autres,    Nicolas   Clemangis   avoit   publié  depuis    Ecrit  de 
quelques  années  un  Ecrit  touchant  la  corruption  de  l'Eglife, qui  ne  con-  Clemafips  fur 
tribua  pas  peu  à  faire  ouvrir  les  veux  à  plufieurs  Piinces  &  à  plufieurs  la  Ré&rma.' 
Prélats,  &  à  leur  inspirer  le  deflein  dé  la  relever  du  déplorable  état  *  ™'d  H  r  , 
où  il  la  reprefente  dans  cette  Pièce.  Ce  n'eit  point  ici  une  Satyre,  ni  v'it.ckm.'p.  ' 
une  invective  de  quelque  Moine  ou  de  quelqu'autre  Particulier  cha-  73-  t*  pnf. 
grin  contre  la  Cour  de  Rome.  Dans  quelque  temps  que  Cïemamis  ait  p*r  ut  Be 

a  c,         _,....,,  .  ,.'        >  ,  „'.     t  p  cerrupte  Ec~ 

compote  ce  Traite,  ueir  certain  qu  il  garda  toujours  de  grands  mê-  tb[n'fi.itu, 

nagemens  avec  le  Roi  de  France,  &  avec  Benoit  XIII  dont'  il  ne  optr.  de- 

perdit  point  les  bonnes  grâces,  quoi  qu'il  fe  fût  retiré  de  fa  Cour,  manZ-î-4' 

pour  vivre  plus  en  repos  dans  fon  Canonicat  de  Langres.    Il  étoit  en- 

Nn  3  core 
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corc  avec  Benoit  XIII.  lorsque  ce  Pape  fulmina  fa  Bulle  d'excom- 
munication contre  la  France,  &  il  fut  même  acculé  d'avoir  compofé 
cette  Pièce  foudroyante.  Il  s'en  juftifia  à  la  vérité,  mais  il  eft  certain 
qu'il  n'avoit  point  approuvé  que  la  France  eût  renoncé  à  l'Obédience 
de  Benoit  &  qu'il  foûtint  fes  intérêts  auiîi  long-temps  qu'il  put.     Il 
témoigna  même  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  au  Concile  de  Confian- 
ce, qu'il  n'approuvoit  pas  qu'on  y  eût  réfolu  de  n'élire  aucun  des 
Contendans.   On  a  rendu  compte  de  cette  Pièce  dans  l'Hiftoire  du 
Concile  de  Pife. 
Traitez  de      XIV.    Nicolas  Clemangis  avoit  jusqu'ici  reprefenté  le 
Gerfon  fur  le  mal,  Jean  Gerfon  y  chercha  des  remèdes.  C'eft  à  cela  qu'il  avoit  defti- 
mêmefujet.    n£  un  Traité  qu'il  compofa  après  le  Concile  de  Pife  fous  ce  titre, De 
tu'ù^o    Auferibilitate  Papœ  ab  Ecclefia,  pour  montrer,  qu'il  y  a  des  cas  oii 
~'  '   un  Pape  peut  être  depofé  (i).    Mais  comme  Gerfon  ne  parloit  qu'indi- 

rectement de  l'Article  de  la  Réformation  dans  ce  Traité,  il  fit  quel- 
que temps  avant  le  Concile  de  Confiance  un  autre  Ouvrage  fous  ce 
titre,  Moyens  d'unir  £5?  de  reformer  VEglife  dans  un  Concile  Univerfel  (2,). 
Cette  Pièce  eft  addrefTée  au  Cardinal  de  Cambrai ,  &  Gerfon  y  répond 
à  pluficurs  difficultez  (3)  que  ce  Prélat  lui  avoit  faites  lur  la  convo- 
cation d'un  Concile  Oecuménique.  Comme  elle  fervit  de  modelle 
aux  Députez  des  Nations  qui  firent  le  projet  de  la  Réformation  à 
Confiance, il  eft  necefTaire  d'en  donner  le  précis.  Gerfon  pofe  d'abord 
pour  principe;  Que  l'Eglife  Univerfellc  eft  l'aflemblage  de  tous  les 
Chrétiens,  Grecs,  Latins,  Barbares,  hommes,  femmes,  nobles, 
payfans,  riches  &  pauvres,  que  Jefus-Chrifl  efl  feul  le  Chef  de  ce 
corps  de  l'Eglife  Univerfelle ,  &  que  le  Pape,  les  Cardinaux,  les 
Prélats,  les  Eccléfiafliques,  les  Rois,  les  Princes  &  le  Peuple  en 
font  les  Membres  quoi  que  conflituez  en  ordre  inégal.  Que  le  Pape 
»e  peut  ni  ne  doit  être  appelle  le  Chef  de  l'Eglife  Univerfellc,  mais 
feulement  le  Vicaire  de  Jefus-Chrifl  qui  tient  fa  place  fur  la  terre, 
pourvu  toutefois  qu'il  n'y  ait  point  de  Schisme,  dum  tamen  cïavis  non 
erret.  Que  tout  fidèle  peut  être  fauve  dans  cette  Eglife  Univer- 
felle, quand  même  il  n'y  auroit  point  de  Pape  au  monde,  &  qu'il 
ne  s'en  pourroit  trouver,  parce  que  c'eft  dans  cette  Eglife  feule  que 
„  refirent  la  Foi,  les  Sacremens,  le  falut  Se  que  c'eft  à  elle  qu'a  été  ■ 
„  donnée  la  puiflance  de  lier  &  de  délier,  que  c'eft  cette  Eglife  U- 
„  niverfelle  qui  félon  la  tradition  ne  peut  errer  ni  défaillir,  ni  être 
„  fujette  au  Schisme,  &  à  l'Héréfîe,ni  tromper  ni  être  trompée,  Je 
„  qu'elle  n'a  jamais  péché  (4).  Qu'il  y  a  une  autre  Eglife  qu'on  ap- 
„  pelle  Apoftolique  qui  eft  particulière  5c  renfermée  dans  l'Eglife 

„  Uni- 

(1)  On  a  tendu  compte  de  cet  Ouvrage  dans  l'Hift.  du  Conc.  de  Pife.  T.  I.  p.  30$. 
308. 

(i)  Ce  Traité  n'eft  point  dans  les  anciennes  Editions  de  Gerfon.  M.  Von  der  harit 
Ta  donné  au  public  pour  la  première  fois  en  1696.  8c  enfuitc  Mr.  T)nf\n  dans  fa  der- 
nière 
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„  Univerfelle,  c'eft  à  favoir  le  Pape,  les  Cardinaux,  les  Archevê- 
„  ques,  les  Prélats,  les  Eccléfialriques.  C'efi  celle-là,  dit  Go  Ion, 
qu'on  a  coutume  d'appeller  I'Eglife  Romaine,  dont  on  tient  que  le  Pape 
ejl  le  Chef,  &  que  les  autres  Eccléfiajiiques  font  les  Membres.  Cellé~lk 
peut  errer  &  défaillir ,  tromper  ($  être  trompée  ;  Elle  peut  tomber  dans 
le  Schisme  &  dans  l'Héréfie.  Elle  n'efl  que  l'infirumcnt  6?  l'organe  de 
VEglife  Univerfelle ,  £j?  elle  n'a  d'autorité  qu'autant  que  î'Eglife  Univer- 
felle lui  en  donne  pour  exercer  l'autorité  qui  refide  dans  I'Eglife  Univer- 
felle feulement.  Gerfon  conclut,  „  que  pour  le  bien,  le  lalut,  la 
„  tranquillité  &  l'ordre  de  l'Eglilè  Univerfelle  il  faut  que  tout  le 
„  monde  s'employe  inceflamment  à  réformer  I'Eglife  particulière,  à 
„  qui  l'autorité  des  clefs  a  été  confiée,  lors  que  cette  dernière  Eghfe 
„  vient  à  errer,  à  tomber  dans  le  Schisme,  en  un  mot,  à  fe  cor- 
„  rompre  au  point  où  elle  l'étoit  alors  à  toute  forte  d'égards  j  Qu'à 
„  la  vérité  quand  le  Pape  n'eft  pas  fuspect,  &  qu'il  n'y  a  point  de 
„  Schisme,  c'eit  à  lui  à  remédier  aux  desordres  qui  fe  font  gliflez 
„  dans  I'Eglife,  mais  que  dans  les  cas  où  il  y  a  trois  Papes,  égale- 
„  ment  coupables  de  la  defunion,  &  de  la  corruption  de  I'Eglife,  le 
„  foin  de  là  Réformation  regarde  non  feulement  les  Rois  &  les  Prin- 
„  ces  Séculiers ,  mais  les  Païlàns ,  les  Laboureurs  &  les  moindres 
„  d'entre  les  hommes,  à  plus  forte  railbn  les  Evêques,  les  Prélats, 
„  &  les  autres  Conducteurs  de  I'Eglife. 

Après  avoir  pofé  ces  principes,  le  premier  fondement  de  la  Ré- 
formation qu'établit  l'Auteur  eît  de  limiter  la  puiffance  £s?  l'autorité  que 
les  Papes  ont  ufurpées,  depuis  long-temps.  Il  loûtient  que  toute  Cons- 
titution faite  en  faveur  des  Papes, des  Cardinaux,  &  des  Prélats  doit 
être  regardée  comme  nulle,  lors  qu'elle  eit  préjudiciable  au  bien  de 
I'Eglife  Univerfelle,  &  à  la  jufte  autorité  des  Princes  Séculiers.  A 
cette  occafion  il  fait  main  baffe  hardiment  fur  le  Sexte  des  Decretales, 
fur  les  Clémentines ,  ÔC  fur  la  plupart  des  Conftitutions  des  Papes. 
Mais  il  ell  bon  de  l'entendre  lui-même.  Quis  fecit  illos  libros,  Sextum 
cjf  Clément inas?  Ârrogantiam,  fuperbiam,  juris  ordinariorum  locorum 
ufurpationem ,  Imper at or um  Romanorum  injuriofam  detratlionem ,  &  eo- 
rum  aliorumque  poteftatis  periculofiffmam  fuppreffonem ,  £5?  alia  multa  in 
fecularis  13  fpiritualis  Reipublica  lœfionem  malitiofe  &  perlinaci  ambitio- 
fie  fabricata ,  in  omnibus  £5?  fer  omnia  concludentes  :  &  malè  ;  quia  non 
minus  terreno  Principi  in  his  qu£  ad  jura  pertinent  imperii,  quàm  fpiri- 
tualifm  his  qiae  ad  Deum  fpetlant,  débet ur  cbedientia.  Vult  enïm  Dens 
hominem  homini  fubejfe,  duplici  ratione ,  camali  Domino ,  quia  caro  e/ly 
fcf  fpirituali,  quia  fpiritus  ejl.    Igitur  omnes  inobedientes  Romano  Impe- 

ratori 

niere  Edition  des  Oeuvres  de  Gerfm.  V.  à.  Barrit.  T.  Ipart.  5.  Gerf.  T.  I.  p.  161. 

(3)  Voyez  les  Difficulté*  de  Pierre  à' MU ,  V.  à.  Hardt  T.  1.  p.  z  5  j  .  ©•  Op.  Gerf,  T. 
U.p.  867. 

(4)  Gerfon  allègue  là-deffos  le  Droit  canon.  Décret  p*rt.  1. 1. 144.  ommbus. 
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ratori,  &  ejusdem  imper io,  quia  ejus  jura  ufurpanty  in  ftatu  damnalio- 
nis  exiftunt.  Nihilominus  &  Papa  voluerunt  obfervari  dlos  ficut  fancla 
Dei  Evangdia.  Et  fie  de  mullis  contentis  in  Decretis  &  DecretaLbus 
pjft  donationem  Confiantini.  .  .  . 

Gerfon  n'en  demeure  pas  à  limiter  l'autorité  des  Papes ,  il  pré- 
tend que  l'Eglife  eit  en  droit  de  les  dépolér ,  s'ils  fe  rendent  in- 
dignes de  leur  caraftere ,  ou  s'ils  font  incapables  de  l'exercer. 
Car.,  dit-il  ,  fi  pour  le  bien  public  on  dépofe  un  Roi  qui  tenoit 
fon  Royaume  de  les  Ancêtres  par  droit  de  SucceÛion  ,  combien 
plus  peut-on  dépoter  un  Pape  qui  n'a  cette  Dignité  que  par  l'élec- 
tion des  Cardinaux,  &  dont  le  Père  ou  l'Ayeul  n'avoit  peut-être  pas 
le  moyen  de  manger  fon  faoul  de  fèves}  N'cit-il  pas  bien  dur  de  voir 
le  Fils  d'un  Pêcheur  (i)  de  Vende  vouloir  pofleder  le  Pontificat  com- 
me fon  propre  héritage, au  grand  préjudice  de  l'Eglife, &  en  dépit  de 
tant  de  Rois,  de  Princes,  &  de  Prélats  ?  Mais  comme  il  y  avoir 
alors  une  maxime  qui  étoit  aiTcz  communément  reçue,  favoir,  que 
le  Pape  ne  peut  être  jugé  de  perfonne,  Gerfon  la  combat  de  toute  fa 
force  comme  une  pure  invention  des  Papes.  Il  foûtient,  &  il  prouve 
fort  bien,  à  mon  avis,  qu'elle  elt  contraire  au  Oroit  Naturel  &  Di- 
vin, qui  tous  deux  veulent  que  le  Pape  étant  homme,  &  par  confis- 
quent fujet  à  l'erreur  6c  au  péché, foit  aufii  fujet  à  être  jugé  comme 
un  autre  homme  pour  toute  forte  de  fautes,  &  même  encore  plus 
qu'un  autre,  parce  que  fes  fautes  font  d'une  plus  dangereufe  confé- 
quence,  à  caufe  de  fon  élévation.  „  Ce  ne  peut  être,  continue- t-il9 
„  l'autorité  du  Pape  qui  le  rend  faint,  puisque  l'autorité  peut  être 
„  commune  aux  bons  &  aux  médians.  Ce  n'eft  pas  non  plus  le 
Siège  Papal,  car  c'eft  l'homme  qui  doit  fanéhfier  la  place,  &  nou 
„  pas  la  place  qui  fanclifie  l'homme.  Ce  ne  font  point  les  ornemens 
s,  Pontificaux,  ils  ne  fervent  au  contraire  qu'à  mettre  dans  un  plus 
„  grand  jour  la  corruption  de  tes  mœurs.  "  Du  raifonnement  pafiànt 
à  l'expérience,  Gerfon  fait  voir  qu'il  y  a  eu,  &  qu'il  y  a  même  en- 
core des  Papes  bâte urs,  meurtriers,  fornicateurs,  ufuriers,  voleurs, 
faux  témoins,  Hérétiques,  &  Schismatiques.  N'eft -ce  pas,  dit-  il, 
une  chofe  bien  ridicule  qu'un  homme  Simoniaque ,  avare ,  menteur ,  exac- 
teur ^  fornicateury  fuperbe  ,  faftueux ,  pire  en  un  mot  qu'un  Démon , 
prétende  avoir  la  puiffance  de  1er  &  de  délier  dans  le  Ciel  £s?  fur  la 
Terre?  Au  fonds,  continue-t-il,  le  Pape  n'eft  pas  plus  grand  que  Je- 
fus-Chrift  ou  que  St.  Pierre  qui  fe  font  fournis  acluclkment  aux  PuiJJanes 
Séculières ,  6?  qui  ont  ordonné  à  tous  les  hommes  de  s'y  foûmettre.  Mais 
fur  tout ,  Jefus  -  Cbrift  ayant  déclare ',  comme  il  a  fait ,  que  fon  Règne 
n' étoit  point  de  ce  monde ,  rjf  ayant  fui  lors  qu'on  voulut  le  faire  Roi, 

peut- 
if)  Ceci  regarde  Grégoire  XII.  Vénitien,  &  qui  à  caufe  de  cela  eft  apellé  Fils  d'un 
Pàbeur,  parce  que  Vcnife  eft  bâtie  fur  la  Mer. 
(i)  Cardinales  autem  crant  Rom*  Prestyttri,  ordinati  ad  fepelieitdum  mort  nos  c  bap- 
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peut -on  fouffrir  qu'un  Pape  malfaiteur  &?  criminel  foit  exempt  d'une 
Jurisdiclion  que  l'Innocence  elle-même  a  bien  voulu  reconnaître?  Com- 
me on  ne  pouvoir  exécuter  la  Itefoi  manon  projettée  que  par  l'au- 
torité d'un  Concile  Oecuménique  qui  reprélcntât  l'Eglifc  Univcr- 
fclle,  &  qui  par  conféquent  tût  lupeneur  au  Pape,  afin  de  pouvoir 
le  corriger ,   &  même  le  depofer ,   s'il  étoit  neceliaire,   ce  n'étoit 
pas  une  petite  difficulté  de  lavoir  à  qui  appartenoit  le  droit  d'aflèm- 
bler  un  (  ioncile,  fur  tout  dans  un  temps  de  Schisme,  comme  on  l'a 
fait  voir  au  commencement  de  cette  Hiftoire.     Gerfon  dit  la-deflus 
fon  fentiment  avec  beaucoup  de  liberté.    Il  prétend  que  lors  qu'il 
s'agit  d'éteindre  un  behisme ,   &  de  juger  des  Papes  qui  font  en 
fcandale  à  PEghfe ,  aucun  d'eux  n'aie  droit  d'afllmbler  le  Concile, 
ni  d'y  prefider,  non  pas  même  celui  qui  elt  le  plus  généralement  re- 
connu ,  &  qui  a  le  plus  de  droit  de  fe  regarder  comme  le  Pape  légi- 
time.    Car,  dit-il,  fi  Jean  .XXIII.  qui '  ejl  dans  ce  dernier  cas ,  veut 
afjêmbler  le  Concile,  &  y  piéfider,  qui  eft-  ce  qui  ofera  l'y  contredire,  ou 
propojer  la  moindre  chofe  pour  la  Réformation  &?  pour  l'Union  de  l'Egli- 
fe  ?  Quelle  apparence  y  a-t-  il  que  des  gens  qui  s'en  font  approprié  tous  les 
biens  par  leurs  réfervations  &  par  d'autres  fèmblables  pratiques,  confen- 
tent  jamais  à  renoncer  au  Pontificat,  tant  qu'ils  feront  les  maîtres?    Il 
conclut  de -là,  que  dans  un  temps  de  Schisme ,  &  lors  qu'il  s'agit  déju- 
ger un  Pape ,  ce  n'efi  point  au  Pape  à  affembler  le  Concile ,  mais  aux 
Cardinaux  ,   £s?  Evêques ,  aux   Prélats  £5?  aux  autres  Eccléfiajtiquesj 
conjointement  avec  les  Seigneurs  temporels ,    &  que  fi  le  Pape  lé  veut 
mêler  de  le  convoquer,  on  n'efl  pas  obligé  d'y  venir.     Il  ne  donne 
pourtant  que  fort  peu  de  part  dans  cette  affiùre  aux  Cardinaux  à  cau- 
fe  de  leur  attachement  au  Pape,  &  de  l'intérêt  qu'ils  ont  à  main- 
tenir celui  qu'ils  reconnoifTent  pour  tel.     En  cas,  dit-  il,  qu'il  n'y  ait 
point  d Empereur  pour  convoquer  un  Concile,   cette  Convocation  appar- 
tient premièrement  aux  Evêques  qui  font,  à  proprement  parler,  les  Suc- 
ceffeurs  des  Apôtres,  &?  en  fécond  lieu  aux  Cardinaux  (j.)  qui  félon  V an- 
cienne inflitution  font  inférieurs  aux  Evêques ,  puis  qu'ils  n  étoient  autre- 
fois que  des  Prêtres  de  Rome  établis  pour  enjevelir  les  morts ,  pour  bapti- 
zer  les  Profelytes  ,{§  pour  leur  adminiflrer  les  Sacre  mens ,  l'autorité  qu'ils 
ont  eues  depuis  n'étant  qu'une  ufmpation  toute  pure.      5.   Il  foùtient  que 
c'efl:  à  1  Empereur,   en  qualité  d'Avocat  £5?  de  Défenfeur  de  l'Egl/fi9 
d'afiemHW  les  Evêques,  les  Cardinaux,  les  autres  EccIéfiailiques,Sc 
les  Docteurs,  de  concert  avec  les  Rois  6c  les  Princes  de  la  Chrétien- 
té qui  font  obligez  de  faire  la  même  fonction  au  défaut  de  l'Em- 
pereur. 

tfoandum  noviter  venientes  ad  filent ,  e?  eis  ZecUfiaftka  Sacramtnta  miniftrandum.  — 
lirgo  minorent  locum  Jecundum  Otum ,  c?  infiituta  Ealefit  obtinent  Cardinal/s  quàm 
Efifcofii;  ticii  ujurpative  oppofitum  fanât  in  tisdtm  Gerf.  cap.  15.  ap.  V.  d.  Hardt,  T. 
1.  Part,  V.  p.  104. 
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pereur.  Il  employé  un  Chapitre  tout  entier  à  prouver  par  l'His- 
toire ,  8c  par  plufieurs  raifonnemens  le  droit  qu'ont  les  Empereurs 
d'afiembler  les  Conciles  Oecuméniques  ,  &  ,  entre  autres  exem- 
ples, il  allègue  celui  à'Otton  I.  qui  aflembla  deux  Conciles  à  Rome 
En  963.  dans  l'un  desquels  il  fit  dépofer  le  Pape  Jean  XII.  à  caule  de  fes 
mauvaifes  mœurs,  6c  dans  l'autre  Benoit  Antipape  que  les  Romains 
avoient  élu  contre  le  ferment  qu'ils  avoient  fait  de  n'en  point  élire , 
que  du  confentement  de  l'Empereur.  On  ne  fauroit  exprimer  avec 
plus  de  force  que  Gerfon  le  fait  l'obligation  indispenfable  où  font 
les  Empereurs,  les  Rois  &  tous  les  Princes  &  Seigneurs  Séculiers 
d'employer  leur  autorité  6c  de  facrifier  leur  vie  pour  le  bien  de 
l'Eglife,  dont  il  les  regarde  comme  les  Pères ,  les  Médecins,  6c  mê- 
me les  Chirurgiens  qui  ont  reçu  le  droit  d'arracher  6c  de  couper  de- 
puis la  tête  jusqu'aux  pieds,  tout  ce  qui  eft  corrompu  6c  gangrené. 
Car,  dit-il,  fi  l'on  a  vu  les  Empereurs,  les  Rois,  &  les  Princes  du 
Siècle  entreprendre  au  péril  de  leur  vie ,  &  de  leurs  Etats  dé  recouvrer 
la  Terre  fainte  d'entre  les  mains  des  Infidèles ,  doivent-ils  épargner  leurs 
foins  £5?  leur  vie ,  pour  délivrer  la  Chrétienté  elle-même  de  Vopprejfion  où 
elle  fie  trouve  par  le  Schisme ,  £5?  par  les  dércglemens  des  Papes  ($  des 
autres  Eccléfiaftiques  ?  4.  Au  défaut  des  Rois  6c  des  Princes ,  Gerfion 
prétend  que  le  foin  d'aflembler  un  Concile  regarde  tous  les  Chrétiens 
jusqu'aux  Païfans,  (1)  &  même  jusqu'à  la  moindre  vieille  femme,  par- 
ce que  V  Eglifie  Univerfielle  peut  fie  confierver  dans  la  perfionne  de  la  moin' 
dre  vieille. 

Après  avoir  établi  la  fuperiorité  du  Concile  6c  le  droit  qu'ont 
l'Empereur,  les  Princes,  6c  tous  les  Chrétiens  d'en  aflembler  unr 
pour  éteindre  le  Schisme ,  6c  pour  reformer  l'Eglife  ,  il  propofe 
quelques  Réglemens  qu'on  doit  fuivre  pour  y  réuffir.  Le  pre- 
mier eft ,  que  l'Eglife  Univerfelle  prenne  bien  garde  de  ne  jamais 
permettre  à  aucun  Pape  de  contrevenir  ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  aux  Décrets  d'un  Concile  Général,  de  les  interpréter  à  fon 
gré,  ni  d'y  rien  changer,  parce  que  ces  changemens,  quand  il  y 
en  a  à  faire  ,  appartiennent  à  un  autre  Concile  Général,  //  eft 
dit-il,  plus  clair  que  le  jour  que  les  Décrets  des  quatre  premiers  Con- 
ciles ont  été  mis  en  oubli,  £5?  tuut-à-fait  anéantis  par  l'avarice  des  Pa- 
pes, des  Cardinaux  fj?  des  Prélats,  par  les  réfiervations  des  Pontifes, 
par  les  Conftitutions  de  la  Chambre  Apoftolique  ,  par  les  Régies  de  la 
Chancellerie  ,  par  les  Dispenfies ,  par  les  jibfolutions  ,  par  les  Indul- 
gences, par  les  Confejfionaux ,  &?  far  les  Offices  de  la  Pénitencerie.  Il 
foûtient  qu'un  Concile  Oecuménique  n'eft  pas  en  droit  de  dispenser 
qui  que  ce  foit ,   non  pas  même  un  Pape ,   de  l'obfervation  de  fes 

De- 

frï  Sicut  Fcclefta  Univerfalis  potefl  falvari  in  minima  vetula,  fie  ad  falvtttiontm  £o 
ikfin.  Univerjalis  poflet  cenvocatio  Conciîn  fieri  fer  minimum  vetjilam.  Gerf,  ub,  fup.  g. 
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Décrets ,  parce  que  ce  feroit  conférer  au  Pape  l'autorité  6c  le  ca- 
ractère de  i'Eglife  Univerfelle ,  qui,  félon  Gerfon  ,  ne  fauroic  lui 
appartenir.  Il  fait  voir  que  c'cft  de  cette  liberté  qu'on  adonnée, 
ou  qu'on  a  laifle  prendre  au  Pape,  ou  par  ignorance,  ou  par  foi- 
bleflè,  ou  par  intérêt,  que  font  venus  tous  les  desordres  de  I'Eglife. 
Comme  il  s'exprime  là-deiTùs  avec  beaucoup  de  force  il  faut  l'en- 
tendre. La  Cour  de  Rome  a  inventé  mille  Offices  pour  avoir  de  l'ar- 
gent fê  à  peine  y  en  trouve-t-en  un  feul  pour  cultiver  la  Vertu.  Là, on 
ne  parle  depuis  le  matin  jusqu'au  foir ,  que  d'armées ,  que  de  diverfes  for' 
tes  d'armes ,  que  de  terres ,  que  de  Filles ,  que  d'argent ,  mais  rarement , 
ou  plutôt  jamais ,  on  n'y  parle  de  chafteté,  d'aumône,  de  juflice ,de  fidé- 
lité,  &  de  bonnes  mœurs.  De  for  te  que  cette  Cour ,  qui  et  oit  autrefois  /pi- 
rituelle  ,  eji  devenue  mondaine ,  diabolique ,  tyrannique ,  &?  pire  qu'aucune 
Cour  Séculière.  Examinant  fur  quel  fondement  le  Pape  s'ell  rendu  l'ar- 
bitre abfolu  de  tous  les  Bénéfices  6c  de  tous  les  biens  de  I'Eglife  dans 
tout  le  Monde  Chrétien,  il  foûtient  que  ce  fondement  eft  nul,  6c 
qu'il  n'y  a  ni  temps  ni  Loi ,  ni  Coutume  qui  puifie  autorifer  une  pa- 
reille ufurpation.  (z)  Jefus-Chrift ,  dit-il,  n'a  donné  à  St.  Pierre  que 
l'autorité  qu'il  a  donné  au  moindre  Evêque  ,favoir  de  lier  fc?  de  délier,  & 
il  ne  lui  a  point  conféré  le  pouvoir  de  dispenfer  ni  biens ,  ni  Bénéfices ,  & 
St.  Pierre  ne  l'a  point  fait.  Il  eft  bien  vrai,  continué-t-il,  que  I'Eglife 
s' étant  accrue ,  &  répandue  en  divers  endroits  du  monde  par  la  pieté  des 
■Rois  &f  des  Empereurs , il 'a  fallu  un  différent  gouvernement.  C'eft  ce  qui 
obligea  I'Eglife  Univerfelle  à  donner  au  Pape ,  en  divers  Conciles  Oecumé- 
niques qui  la  repréfentoient ,  le  pouvoir  de  dispenfer  certains  Bénéfices ,  mais 
tous  les  autres  étoient  laijfez  à  la  dispofition  des  Ordinaires.  Ainfi  les  Pa- 
triarches &  les  Cardinaux  étoient  établis  par  les  Papes ,  les  Primats  par 
les  Patriarches ,  les  Archevêques,  far  les  Primats,  les  Evêques  par  les 
Archevêques ,  les  Abbez  &  les  autres  Dignitez  par  les  Ordinaires.  11 
prétend  que  cet  ordre  a  duré  douze-cens  ans,  6c  qu'il  n'a  été  changé 
que  par  l'avarice  6c  l'ambition  infatiable  des  Papes  qui  ont  rélervé  à 
leur  dispofition  des  biens  qui  ne  leur  appartenoient  pas,  mais  à  I'E- 
glife Univerfelle  qui  ne  les  avoit  reçus  de  la  libéralité  des  Empereurs, 
des  Rois,  6c  des  Princes,  que  pour  l'entretien  des  pauvres,  6c  du 
Miniftere  Eccléfiaftique.  Il  conclut  de  là  que  l'Empereur,  les  Rois 
6c  toutes  les  PuifTances  font  obligées  en  confeience  de  s'oppofer  vi- 
goureufement  à  une  tyrannie  fi  manifefte,Ê5?  qu'ils  ne  doivent  rointfouf- 
frir  que  l'Epoufe  de  Je  fus  -  Chrift  foit  profit  uée ,  comme  une  paillarde  à 
des  homicides,  à  des  adultères,  &?  à  des  raviffeiirs.  C'eft  à  Benoit  XIII. 
à  Grégoire  XII.  à  Alexandre  V  &  à  Jean  XXIII.  qu'il  donne  nom- 
mément 

(l)  Non  Itgimus  Chriûum  Mi  contuliffe  poteftatem  lieneficia ,  Dignitales ,  Epifcopatus , 
villas,  terras  diifenfandi  aut  diftrtbuendi ,  fett  nec  unquam  legimus  Petrum  hit  ficijje. 
Sed  folum  hanc  poteftatem  ei  tribust  fptcialem  Jcriptam  Matth.  XVI.  %uam  etiam  tninim» 
mundi  Epifcopo  concejftt. 
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mément  ces  éloges.  Il  fronde  ici  terriblement  contre  les  Régies  de  là. 
Chancelerie  par  ie  moyen  desquelles  on  confère  les  Eglifes ,  les  Ca- 
nonicats  &  les  autres  Bénéfices  Eccléfialliques  à  des  meurtriers,  à 
toute  forte  de  gens  de  néant,  comme  des  Cuifiniers,des  Palefreniers, 
&  des  Muletiers  (i),  pendant  qu'on  néglige  les  plus  capables  d'exer- 
cer les  Emplois  tcclcfiaitiques. 

Ces  reflexions  fur  la  tyrannie,  &  fur  T  Antichriflianhme  (z)  des  Pa- 
pes, donnent  lieu  à  Gerfon  de  propofer  un  fécond  Règlement}  c'eir.  de 
n'élire  pour  Pape  aucun  des  Contendans,  quand  même  ils  céderoient 
volontairement  ni  aucun  du  Collège  des  Cardinaux ,  mais  de  choifir 
dans  toute  la  Chrétienté  celui  qui  fera  le  plus  en  eitime,par  fon  favoir 
dans  les  Saintes  Lettres,  &  par  la  pureté  de  fes  Mœurs.  Pour  exclurre 
les  Concurrens  il  allègue  quelques  inconveniens  qui  pourraient  naître 
de  l'élection  de  l'un  d'entr'eux,  comme,  par  exemple,  que  ceux  de 
l' Obédience  de  celui  qui  feroit  élu  pourroient  le  vanter  d'avoir  tou- 
jours eu  un  vrai  Pape,  &  reprocher  aux  autres  Obédiences  d'avoir  été 
Schismatiques.  Cette  réfolution  fut  prife  en  effet  dans  la  quarantième 
Seffion,  comme  on  l'a  vu.  Il  n'en  fut  pas  de  même  des  Cardinaux, 
puis  que  ce  fut  un  Cardinal  qui  fut  élu  Pape ,  &  qu'il  ne  paroît  pas 
même  qu'on  ait  mis  en  délibération  fi  on  éliroit  un  Cardinal,  ou  quel- 
que autre  Prélat,  pourvu  qu'il  en  fût  digne.  Cependant  la  raifon  que 
Gerfon  alleguoit  de  l'exclufion  des  Cardinaux  n'étoit  pas  à  négliger, 
c'elt  le  fcandale  qu'ils  avoient  donné  par  l'élection  de  fi  mauvais  Pa- 
pes, &  la  crainte  qu'ils  ne  puflent  fe  désaccoutumer  de  la  Simonie  & 
du  maquignonnage  des  Bénéfices  dont  ils  faifoient  métier  depuis  iî 
long  -  temps.  Il  pouvoit  encore  alléguer  l'exemple  de  Clément  V.  qui 
Sn  1305.  fut  Pr's  nors  d-u  Collège  des  Cardinaux,  pour  être  mis  en  la  place  de 
Benoit  XI. 

Gerfon  propofe  un  troifiéme  Règlement ,  qui  peut   être  regard- 
dé  comme  une  fuite  du  précédent.     C'eft  que  le  choix  d'un  Pape  ne 
le  fera  pas  comme  à  l'ordinaire  par  les  feuls  Cardinaux  ,   mais  par 
des  Députez  du  Concile  que  l'on  choifira  entre  les  plus  éclairez  Se  les 
plus  gens  de  bien  de  cette  Aflemblée.    Il  eft  vrai  qu'il  y  avoit  plus  de 
deux  fiecles,  que  les  Cardinaux  étoient  en  pofîèifion  d'élire  feuls  les 
(<s>Sousrn»9-  Papes  (a),  mais  dans  les  conjonctures  préfentes, on  n'eût  pu  laifler  ce 
cem  u.é  uen  choix  aux  feuls  Cardinaux  fans  donner  beaucoup  de  fcandale,  &  fans 
n^omiphr.  eXp0fer  l'Eglife  au  danger  d'un  nouveau  Schisme,  au  lieu  que  par 
186.  cc  ch°ix  des  électeurs  on  pouvoit  espérer  d'avoir  un  meilleur  Pape 

que  les  précedens,  Se  de  remédier  à  tous  les  maux  de  l'Eglife  dont 

les, 

(0  Coqui,  Stabularii,   Muleiarii. 

(î)  Non  Chrifti  fed  mores  gerunt  Antkhrifti.  p.  H7J 

(3)  Purpuratos,  benï  veftitos ,  facmannos ,  tyannos,  &  foldatos.  p.  1-3  ci 

(4)  %!*\a  prtfum'u  dicere,  elfe  tantam  fuam  poteflutem  quantam  Chrijiui  habuit  fc 
tundim  qnod  Veut,  C  ftiMnàkm  quod  borna,  Gerf.  nb\  fupr.p,  135,. 
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l'es  Membres  fe  conformeroient  à  leur  Chef.  Les  plus  grands  tyrans 
d'entre  les  Princes  du  Siècle  n' ofer  ont ,  dit-  il,  fe  révolter  contre  lEglife^ 
ni  lui  ravir  /es  biens  &  /es  privilèges  quand  ils  verront  un  Pajleur  reli- 
gieux ÉJ?  homme  de  bien,  au  lieu  qu'à  prefent  quand  ils  Je  foûlevent  con- 
tre les  Papes  ils  attaquent  un  ennemi  de  la  Foi ,  fj?  un  homme  qui  fait  les 
œuvres  du  Diable ,  plutôt  que  celles  de  Dieu.  De  là ,  il  prend  occafion 
de  faire  quelques  reflexions  fur  le  titre  de  Serviteur  des  Serviteurs  de 
Dieu y  que  prenoient  les  Papes  après  Grégoire  le  Grand,  qui  eit  le  pre- 
mier qui  fe  foit  ainfi  qualifié.  „  Toutes  les  Bulles  de  Jean  XX III. , 
„  dit -il,  commencent  par  un  menfonge,  car  s'il  étoit  le  Serviteur 
„  des  Serviteurs  de  Dieu,  comme  il  le  dit  à  la  tête  de  ces  Bulles,  il 
„  s'occuperoit  à  rendre  fervice  aux  Fidèles r  &C  il  affilierait  les  pauvres 
5,  qui  font  les  Membres  de  Jefus-Chriii.  Mais  au  lieu  de  voir  chez 
„  lui  des  pauvres  ou  des  perfonnes  diltinguées  par  leur  favoir,  6c  par 
„  leur  vertu  on  n'y  voit  que  de  grands  Seigneurs,  des  gens  bien  mis, 
„  de  petits  tyrans,  des  foldats,  &  des  gens  de  fac  &  de  corde  ($).  Il 
„  devrait  donc  plutôt  prendre  le  titre  de  Seigneur  des  Seigneurs,  puis 
„  qu'auffi  bien  il  ofe  fe  vanter  d'avoir  autant  de  puiffance  que  Jefus- 
»  Chrijl  en  a  comme  Dieu,  &  homme  (4).  C'étoit , continue-t-il ,à  Gre- 
„  goire  le  Grand  à  prendre  ce  titre  de  Serviteur  des  Seigneurs  de 
„  Dieu.  Il  nourrifîbit  des  pauvres,  &  il  étoit  pauvre. lui-  même.  Il 
,,  ne  conferoit  les  Bénéfices  qu'à  des  perfonnes  de  vertu  &  de  capaci- 
„  té,  il  prêchoit  lui  -  même  l'Evangile  à  fon  Clergé  &  à  fon  Peuple, 
„  il  compofoit  des  Ouvrages  pour  fortifier  les  Fidèles  dans  la  Foi. 
„  11  envoyoit  en  Angleterre,  &  en  divers  autres  endroits  du  monde 
„  des  Prédicateurs  pour  convertir  les  Infidelles.  Il  honorait  les  Em- 
„  pereurs.  Il  tenoit  en  bride  la  luxure  parmi  le  Peuple  Romain,  Se 
„  par  fes  exhortations  il  alloit  au  devant  des  honteufes  fuites  de  la  déV 
„  bauche  (f  ).  "  Comme  Gerfon  fe  croyoit  obligé  de  dire  tout  ce  qu'il 
penfoit  fur  une  matière  fi  importante,,  il  fait  une  reflexion  afTez  cu- 
rieulê  fur  le  Sceau  des  Bulles  Apofloliques.  //  ejl  arrivé,  dit  -il,  comme 
par  miracle,  qu'on  voit  deux  têtes  repréfentées  dans  le  Sceau  des  Bulles 
Apofloliques.  La  première  efl  la  tête-  de  St.  Paul ,  (6)  qui  n'a' jamais  été 
Pape,  ni  Evêque,  C5?  la  féconde  efl  celle  de  St.  Pierre  qui  a  été  Pape. 
La  tête  de  St.  Paul  efl ,  dit  -  il ,  mife  là  four  marquer  que  la  Science  efl 
plus  neceffaire  que? autorité  dans  un  Pape..  Il  étend  beaucoup  cette  pen- 
fec ,  mais  ce  que  nous  avons  dit  peut  fuffire  pour  donner  une  idée  gé- 
nérale des  fentimens  de  Gerfon  fur  le  fujet  de  la  Réformation  de  l'E- 
glife,  qu'il  réduit  à  ces  points  principaux  vers  la  fin  de  fon  Traité. 
„  Que  les  Princes, foit  Séculiers, foie  Eccléfiaitiques,  doivent  afTem- 

bler 

(î)  Et  fnâ  oratkne  ai  Dtmimm  Populum  Remanum  à  pefle  inguinarl*  liberaiat.  Ib.> 
p.  138. 

«>•)  St.  PmI  étoit  le  Dodteur  des  Gentils,  &  il  avoit  été  élevé  fous  la  Rabbin  GSj- 
mlitL. 
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„  bler  6c  diriger  le  Concile.  Qu'il  faut  réunir  enfemble  les  diverfes 
„  Obédiences,  &C  choifir  un  bon  Pajleur^c^i  foit  reconnu  6c  approu- 
„  vé  de  tout  le  monde  par  fa  probité,  auffi  bien  que  par  fa  fcience. 
„  Qu'il  faut  enfuite  limiter  fon  pouvoir,  pour  rendre  aux  autres  Pré- 
„  lats  leur  jufte  autorité.  Qu'il  faut  renouveller  &  remettre  fur  pied 
„  les  Canons  de  l'Eglife  Primitive.  Que  l'état  du  Pape  6c  des  Car- 
„  dinaux  foit  réglé  fi  fagement  qu'on  ne  foit  plus  expofé  au  danger 
„  du  Schisme.  Qu'on  pourvoye  les  Monafteres  &  les  Cures  de  bons 
„  Sujets ,  6c  qu'on  ne  les  donne  plus  en  Commende  à  des  Cardinaux , 
„  à  moins  qu'ils  ne  foient  pauvres,  ou  qu'ils  ne  veuillent  y  refider , 
„  6c  en  prendre  foin  comme  les  Curez.  Qu'on  abolifle  entièrement 
„  les  abus,  les  violences,  les  rapines,  &  les  extorfions  manifeftes  de 
„  la  Chambre  Apoftolique  ,  les  Conftitutions  pernicieufes  (i)  des 
„  Papes,  &  leurs  injuftes  Excommunications.  Que  l'on  caflê  les 
„  Commendes,  les  incorporations  ou  Unions  d'Eglifes  faites  pendant 
„  le  Schisme,  les  érections  des  Monafteres  en  Eglifes  Paroiffiales,  la 
„  pofTcffion  de  plufieurs  Bénéfices  incompatibles,  fous  prétexte  des 
„  Dispenfes  des  Papes,  que  l'on  prenne  foin  que  les  Académies  foient 
„  pourvues  de  Maîtres  habiles,  6c  qu'on  n'y  reçoive  pas  légèrement 
„  les  Docteurs.  "  Je  ne  ferai  qu'une  feule  remarque  fur  ce  Traité. 
C'eft  qu'il  y  a  un  défaut  dont  le  Concile  fe  refientit.  C'eft  d'y  avoir 
mis  la  Réformation ,  après  l'élection  d'un  Pape.  C'étoit  vouloir 
rogner  les  ailes  à  un  oifeau  qui  vole,  ou  brider  un  cheval  hors  de 
l'écurie. 
Traité  de  XV.  Pierre  d'Ail  li,  alors  Cardinal  de  Cambrai,  fe  ren- 
rierre d' AUli,  dit  à  ces  éclairciflèmens  de  Gerfony  6c  fit  lui-même  peu  de  temps 
fur  le  même  avant  le  Concile  un  Traité  touchant  la  necefjité  de  la  Réformation  de 
*vA.  Hardt  l'Eglfei  dans  fon  Chef,  &  dans  fei  Membres.  Ce  Traité,  qui  n'avoit 
r.'i.'p. 277.  '  point  encore  paru,  eft  devenu  public  par  les  foins  de  Mr.  le  Docteur 
Fon  der  Hardt ,  qui  l'a  tiré  d'un  Manufcrit  de  Vienne,  &  qui  pour 
la  commodité  du  Lecteur  l'a  partagé  en  trente  Chapitres.  Cet  Au- 
teur ne  doit  pas  être  plus  fuspect  que  les  précédens.  Il  avoit  été 
fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Benoit  XIII.  qui  le  fît  Evêque 
du  Puy  en  Vêlai,  6c  puis  de  Cambrai,  6c  il  avoit  même  foûtenu  les 
intérêts  de  ce  Pape,  au  péril  de  fa  vie,  dans  le  temps  que  la  Fran- 
ce fe  détacha  de  fon  Obédience.  Depuis  Pierre  d'Ailli  ayant  été 
fait  Cardinal,  par  Jean  XXIII.  fût  toujours  dans  les  mêmes  fenti- 
mens  qu'il  avoit  fait  paroître  n'étant  que  fimple  Docteur.  On  trou- 
ve parmi  les  Oeuvres  de  Gerfon  quelques  Lettres ,  6c  fragmens  de 
Lettres,  où  Pierre  d ' Ailli  parle  à  ce  Pape  avec  beaucoup  de  liberté, 
il  y  en  a  une  entre  autres  qui  mérite  bien  qu'on  en  donne  ici  le  précis. 
1.  11  y  repréfente  à  Jean  XXIII.  que  c'eft  à  lui  qu'il  appartient  d'en- 
treprendre la  Réformation  du  Chef  de  l'Eglife,  du  Siège  Apoftoli.. 

que? 

(1)  Ptfliferas  Conjlitutiones, 
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que,  &  de  PEglife  Romaine,  dans  le  Concile  Général  qui  doit  s'as- 
fembler.  z.  Enfuite  il  fait  des  ouvertures  pour  l'extirpation  du  Schis- 
me, Se  le  rétabliffement  de  la  Paix  dans  l'Eglife.  La  principale  de 
ces  ouvertures,  eft  d'aller  aux  fources  du  mal,  afin  de  pouvoir  les 
fermer.  Il  en  marque  trois.  La  première  eft  la  conduite  féditieufe, 
&  tumultueufe  du  Peuple  Romain.  La  féconde,  la  diffimulatron  des 
Cardinaux,  qui  s'aviférent  trop  tard  de  fe  plaindre  de  la  violence  qu'on 
leur  faifoit.  La  troifiéme,  les  brigues  pour  l'élection  d'un  Pape,  la 
Nation  Françoife,  qui  depuis  longtemps  étoit  en  poflèffionde  don- 
ner des  Papes  à  l'Eglife,  voulant  s'y  maintenir,  &  les  Italiens  au  con- 
traire, voulant  avoir  un  Pape  Romain,  ou  au  moins  Italien.  Pour 
remédier  au  premier  inconvenient,P/or<?  d'Aiïïi  eft  d'avis  qu'à  l'avenir 
la  Cour  de  Rome  ne  réfide  que  dans  un  lieu,  où  le  Pape,  Se  les  Car- 
dinaux puiflent  être  en  toute  fureté,  &  où  ces  derniers  puifTent  pro- 
céder librement  à  l'élection  d'un  Souverain  Pontife.  A  l'égard  du 
fécond  inconvénient,  il  voudroit  qu'on  fixât  un  certain  temps  aude- 
là  duquel  les  Cardinaux  ne  puflent  plus  fe  plaindre  d'aucune  violen- 
ce, ni  alléguer  le  prétexte  de  la  crainte.  Contre  le  troifiéme,  il  ju- 
ge à  propos  qu'on  ne  fafle  plus  un  fi  grand  nombre  de  Cardinaux, 
d'un  même  Royaume,  d'une  même  Nation,  ou  d'une  même  Pro- 
vince, qui  puiffent  l'emporter  à  la  pluralité  des  voix  dans  l'élection 
d'un  Pape,  mais  qu'on  en  élife  de  chaque  Nation,  fans  nulle  accep- 
tion de  perfonnes.  j.  Comme  il  ne  doute  point  que  les  péchez  de 
l'Eglife  ne  lui  ayent  attiré  un  Schisme  fi  long,  Se  fi  opiniâtre,  il 
trouve  expédient  que  l'Eglife  Romaine,  qui  eft  le  Cftef  de  toutes  les 
autres,  commençât  à  fe  réformer  elle-même  dans  les  mœurs,  afin  de 
pouvoir  s'employer  avec  plus  de  droit,  Se  de  fuccès  à  la  Réformaticn 
de  fes  Membres,  8c  travailler  avec  efficace  à  pacifier  les  Rois,  8c  les 
Princes  (éculiers,  dont  les  divifions,  8c  les  Guerres  étoient  fi  fatales 
à  la  Chrétienté.  4.  Que  comme  on  l'avoir,  fait  autrefois  dans  un 
Concile  de  Lyon,  on  établit  encore  un  paflage  général  au  delà  de  la 
Mer,  tant  pour  aller  au  fecours  de  la  Terre  Sainte,  que  pour  la  ré- 
duction des  Grecs,  Se  des  autres  Schismatiques.  Motif  qu'il  croit 
fort  propre  à  engager  les  Princes  Chrétiens  à  faire  une  bonne  Paix> 
ou  au  moins  une  longue  Trêve.  Enfin  il  eft  d'avis  qu'avant  que  d'as- 
fembler  le  Concile  Général,  le  Siège  Apoftolique  nomme  des  Com- 
miffaires  pour  digérer  tout  ce  qui  doit  y  être  agité  touchant  la  Ré- 
formation  de  l'Eglife, afin  que  le  tout  étant  prefenté  au  Pape, il  puis- 
fe  le  faire  autorifer  en  plein  Concile  (a).  (a)opp.Gir. 

On  va  entendre  parler  Pierre  cTAilli  du  même  ton  que  Gerfon  qui  fîm.T.u.app. 
avoit  été  fon  Difciple,  touchant  la  necefiîté  de  la  Héformation,  Se  ^88i.88j. 
la  manière  de  l'exécuter.     Le  premier  Chap;rre  eft  employé  à  repie- 
fenter  en  général  la  corruption  de  l'Eglife,  Se  à  réfuter  la  prétendue 
infaillibilité  du  Pape.    ,,   Il  ne  faut  pas  s'imaginer,  dit  Pierre  d'Jilli^ 
,.,  que  St.  Pierre  en  recevant  les  clefs  de  l'EgUle  foit  devenu  impec- 

»  cable, 
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»  cable.,  puisque  pendant  tout  le  temps  qu'il  a  été  fur  la  terre  il  a  pu 
v>  errer  &  pécher,  félon  Pillage  qu'il  railoit  de  ia  liberté.     C'elt  une 
„  erreur  de  dire  que  dés  qu'un   homme  elt  fait  Pape  ,   il  devient 
„  Saint  par  cela  feul ,   comme  le  dilent  les  Canunittes  qui  préten- 
„  dent  que  le  Siège  Papal  trouve  le  Pape  Saint,  ou  le  fait  tel.     On 
,,  lit  bien  qu'il  y  a  eu  des  Papes  Hérétiques,  Sorciers  (i),  avares, 
„  fuperbes  ou  criminels  a  d'autres  égards,  mais  c'eft  un  grand  para- 
„  Joxe  de  dire  que  leur  élection  leur  confère  la  Sainteté.  "    Dans  le 
fécond  Chapitre  d'Ailli  fait  voir  que  pour  donner  la  Paix  à  PEgiife, 
il  faut  obliger  les  trois  Concurrens  à  céder,  que  celui  qu'on  élira  en- 
fuite  doit  être  un  homme  éclairé,  de  bonnes  mœurs,  &  capable  de 
ce  Miniftere.   Pour  réuflir  dans  ce  choix  il  n'eft  pas  d'avis,  non  plus 
que  Gerfon, qu'on  s'en  repaie -fur  les  Cardinaux  feuls,mais  il  veut  qu'on 
leur  afïbcie  les  plus  habiles  d'entre  les  Prélats,  parce  que  fi  les  Cardi- 
naux étoient  les  maîtres  de  l'élection  ils  ne  manqueroient  pas  de  la  fai- 
re tomber  fur  l'un  d'entre  eux,  au  grand  fcandale  de  PEgiife.   O plût 
à  Dieu ,  dit-il  à  la  fin  de  ce  Chapitre,  que  je  puffe  voir  enfemble  les 
trais  Papes  Concurrens  dans  leurs  habits  Pontificaux,  je  portant  tous  trois 
comme  Papes ,  &  officiant  en  même  temps  pontificalemcnt  !  Je  fuis  affuré 
qu'ils  auraient  tant  de  confufion  de  fe  voir  tous  enjemble  dans  cet  état , 
qu'ils  ne  balanceraient  point  à  réunir  TEglife  fous  un  même  Chef.     Le 
troifiéme  Chapitre  eft  contre  les  Réfervations,    &  les  autres  prati- 
ques  Simoniaques.     Pierre  d'Ailli   prétend   que   PEgiife  avoit  été 
environ  huit  cens  ans  fans  entendre  parler  de  réfervations.     Dans 
le  quatrième  Chapitre  d'Ailli  veut  qu'on  oblige  le  Pape  à  obéir  aux 
Décrets  du  Concile,  &  que  s'il  y  contrevient  les  Archevêques, &  les 
Evêques  doivent  êtte  autonfez  à  lui  defobcïr,  &  à  rejetter  fes  Bul- 
les.    Dans  le  Chapitre  cinquième  il  dit  qu'il  ne  faut  pas  permettre 
que  le  Pape  fafTe  administrer  le  Patrimoine  ou  les  Terres  de  PEgiife 
Romaine  par  fes  Neveux ,  ou  par  fes  parens ,   mais  par  des  Cardi- 
naux dont  la  prudence  &  la  probité  foient  connues ,   &  qui  foient 
choifis  du  contentement  de  tout  leur  Collège.     Il  foûtient  au  Chapi- 
tre fixiéme  que  fi  ce  Patrimoine  eu  bien  adminiltré,  il  y  en  aura  as- 
fez  pour  entretenir  le  Pape  fort  honnêtement,  fans  qu'il  fe  réferve 
les  Bénéfices  Eccléfiaftiques  au  préjudice  des  Eglifes  ,    &  de  leurs 
Pafteurs.     Dans  le  même  endroit  il  repréfente  fortement  que  c'eft  un 
grand  abus  de  donner  des  Archevêchez,  des  Evêchez,  des  Abbayes 
en  commende  aux  Cardinaux,  parce  qu'ils  les  font  gouverner  par  des 
mercenaires  qui  n'ont  aucun  foin  des  troupeaux  du  Seigneur.     Efl-il 
neceffaire ,  dit-il ,  que  les  Cardinaux  vivent  avec  tant  de  fafle  &  de  pom- 
pe, &  qu'un  homme  que  Ton  voyoit  hier  marcher  dans  les  rues  accom- 
pagné d'un  feul  Clerc,    étant  fait  aujourd'hui  Cardinal,   (fortuna  an- 
nuente)    veuille  occuper  tant  de  place  ,   qu'à  peine  le  monde  entier  lui 

fuffit- 
(0  MtrtticHm  ce  Neçremtntiim. 
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fuffit-il,  &?  quxil  marche  avec  un  aujjî  grand  train ,  que  s'il  et  oit  à  la 
tête  d'une  année,  tout  prêt  à  livrer  bataille.  C'eft  un  Cardinal  qui 
parle  ain fi  des  Cardinaux.  Les  autres  Chapitres  font  emplojez  pre- 
mièrement ,  contre  les  refervations  dont  il  attribue  l'origine  à  Bo- 
niface  VIII. ,  à  Jean  XXII.  à  Benoit  XII.  à  Clément  FI.  Se  à 
fon  Succeflcur}  enfuite,  contre  la  Simonie,  contre  l'incapacité  6c 
l'indignité  des  perfonnes  qu'on  avançoit  aux  Charges  Eccléfiaftiques  i 
puis  contre  les  Evêques  titulaires ,  Se  contre  ceux  qui  ne  pren- 
nent pas  les  Ordres,  abus  qui  fe  commettoit  fréquemment  en  Allema- 
gne. Il  propofè  dans  le  Chapitre  treizième  une  confédération  enrre 
l'Empereur  Se  le  Pape  par  laquelle  ils  s'engngent  de  s'affiner  l'un 
l'autre  de  leurs  forces,  Se  de  leur  autorité,  pour  recouvrer  les  biens 
ufui  pez  tant  fur  l'Empire,  que  fur  l'Eglife  ,  en  Italie  ,  Se  ailleurs. 
Dans  les  Chapitres  quatorzième  Se  quinzième  il  parle  premièrement 
d'engager  les  Princes  Turcs  Se  Payens  qui  fe  convertiflént  au  Chris- 
tianisme à  jurer  folemnellement  au  Pape,  Se  à  l'Empereur  qu'ils  ne 
feront  aucun  Traité  avec  les  Infidèles  Se  les  Schismatiques  ;  (econde- 
ment  il  propofe  de  marquer  un  Paffage  général  pour  aller  conquérir  la  Pajfagmm 
Terre  Sainte,  comme  cela  s'étoit  pratiqué  fous  le  Pape  Urbain  II.  gênerait, 
&  fous  l'Empereur  Henri  V..  dans  un  temps  de  Schisme  ,  &  de 
lever  pour  cela  les  Décimes  par  toute  la  Chrétienté,  pendant  l'es- 
pace de  trois  ans.  Il  prétend  qu'une  pareille  expédition  peut  beau- 
coup avancer  l'Union ,  parce  qu'elle  purgeroit  la  Chrétienté  d'un 
grand  nombre  de  méchans  Sujets  qui  la  troublent  Se  qui  la  divi- 
fent.  Il  vaut  bien  mieux,  dit-il,  ordonner  des  Décimes  pour  une  entre- 
frife  pieufe ,  que  d'en  accorder ,  comme  font  les  Papes ,  aux  Princes  Chré- 
tiens pour  fe  faire  la  Guerre  les  uns  aux  autres.  Je  finirai  cette  espèce 
d'extrait  par  deux  remarques  que  fait  Pierre  d'Jilli;  l'une  que  par  Cbap.viL 
leurs  refervations  les  Papes  avoient  aliéné  de  l'Eglife  Romaine  plu-  °" IX- 
fieurs  Royaumes,  comme  ceux  de  Sicile,  de  Bohême,  de  Hongrie, 
d'Angleterre,  de  Suéde  Se  de  Dannemarc,  parce  que  depuis  Bo- 
niface  IX.  il  n'alloit  plus  d'Eccléfiaftiques  de  ces  Royaumes  en 
Cour  de  Rome  pour  obtenir  des  Bénéfices.  L'autre,  c'eft  que  com- 
me c'étoit  la  Simonie  de  Jean  XXIII.  qui  avoit  foûlevé  Jean  Hus,8c 
fufeité  tous  les  troubles  de  Bohême,  on  ne  pouvoit  espérer  de  les  as- 
foupir  que  par  la  Réformation  de  la  Cour  de  Rome. 

XVI.  On   a  vu  jusqu'ici  Clemangis  Se  Pierre  ePAUli  facrifier  au     Traité  de 
bien  public  leurs  intérêts  particuliers,   Se  l'affection  qu'ils  avoient  r!>e°dmcirrit 
pour  des  Papes  dont  ils  reconnoiflbient  l'autorité.     Le  premier  n'é-  r"^^-* 
pargna  pas  Benoit  XIII.  quoi  qu'il  fût  de  fon  Obédience,  ni  le  fe- tion. 
cond  Jean  XXIII.  dont  il  étoit  Légat.    Ceux  de  l'obéïffâncc  de  Gré- 
goire ne  furent  pas  plus  favorables  au  Siège  de  Rome,  Se  fans  crain- 
dre d'offenfer  celui  qu'ils  en  reconnoiflbient  pour  le  Chef,  ils  parlè- 
rent avec  la  même  liberté  que  ceux  des  autres  Obédiences.    C'eft  de 
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quoi  nous  avons  un  bon  monument  dans  l'Hiftoire  de  Theodoric 
Vrie  dont  on  a  fouvent  eu  occafion  de  parler.  Quoi  qu'elle  fe  res- 
fente  beaucoup  de  la  barbarie  de  ce  fiecle-là  ,  &  du  caractère  mona- 
chal,.  elle  eft  pourtant  confîderable  en  ce  qu'elle  contient  une  His- 
toire fuivie  du  Concile  de  Confiance,  &  plufieurs  particularitez  con- 
cernant la  vie  des  Papes,  fur  tout  depuis  le  Schisme.  On  y  voit  par 
tout  des  defcnptions  très-vives  de  la  corruption  générale  du  Clergé. 
En  voici  un  échantillon  où.  l'on  trouvera  le  Pape  &  la  Cour  de 
Rome  bien  accommodez. 


C'eft  TE-  Papa  flupor  mundi  cecidit^  fecum  cecidere 

g1  e  1U1  p  "  Cœlica  templa^  mea  membra^  ftmulque  caput. 

V.  d.mrit.  Papa  dolor  !  mundique  pudor  !  per  crebra  pâte  fat 

Crimina  feu  f celer  a ,  famine  fonifero  ! 
Heu  Si'mon  régnât ,  per  mu  fiera  quaque  reguntur; 

Judiciumque  pium  gaza  nefanda  vetat. 
Curia  Papalis  fovet  omnia  feandala  mundi , 

Delubra  facra  facit,  perfiditate,  forum. 
Or  do  facer ,  baptisma  facrum  cum  ch-ismate  fanclo 

Venduntur  turpi.conditione  foro. 
Dîmes  honorât ur  ,  pauper  contemnitur  ,  atque 

Sjhii  dare  plura  valet  munera  gratus  erit. 
Aurea  quœ  quondam  fuit ,  bine  argent ea ,  Papa 

Curia ,  procedit  détériore  modo. 
Fcrrea  dehinc  facla  ,  dura  cervice  quievit 

Tempore  non  modico ,  fed  modo  facla  lutum. 
Poflque  lutum  quid  deterius  folet  ejfe?  Recordor, 

Stercus.     Et  in  tali  Curia  tota  fedet. 

Avisdeza-  XVII.  On  a  vu  les  plaintes  &  les  gemiffemens  de  plufîeurs  Na- 
hkrelU  pour  tions.  Nous  avons  entendu  Gobelin  Perfona,  Theodoric  de  Niem ,  Théo- 
la  Réforma-  doric  Frie  parler  pour  l'Allemagne)  Nicolas  Clemangis^  Pierre  d Ailli 
&  Jean  Gerfon ,  pour  la  France  ;  Paul  V  Anglais ,  &  Richard  Ullerfton 
pour  l'Angleterre.  J'ai  fait  voir  qu'on  étoit  dans  les  mêmes  fémi- 
nins en  Italie  où  l'on  vovoit  encore  de  plus  près  la  fource  du  mal. 
Zabarelle  n'avoit  pas  oublié  au  Concile  de  Conihnce  les  fentimens 
qu'il  avoir  porcez  à  celui  de  Pife.  D'ailleurs  fon  témoignage  ne  peut 
être  fuspeâ:  non  plus.  Il  étoit  Cardinal,  auflî  bien  que  Pierre  d' Ailli , 
&  par  conféquent  il  n'avoit  pas  intérêt  à  s'emprefler  beaucoup  pour 
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la  Reformation  de  la  Cour  de  Rome.     Ayant  été  élevé  à  cette  Di- 
gnité par  Jean  XXIII.  il  étoit  naturel  quil  rut  dans  les  intérêts  de  ce 
Pape.    Il  foûtint  même  ceux  de  la  Cour  de  Rome  dans  le  Concile, 
quand  il  crut  que  quelques  gens  vouloient  porter  les  chofes  trop  loin 
contre  elle.     Lors  qu'on  voulut  donner  atteinte  à  certains  Privilèges 
des  Cardinaux,  il  s'y  oppofa  fortement.   On  a  vu  ce  qui  le  paflà  dans 
la  Seflîon  IV".  où  Zabarelle  prononça  les  Décrets  fclon  l'avis  des  Car- 
dinaux, &  non  luivant  la  refolution  des  Nations.     On  doit  donc  re- 
garder comme  des  Pièces  à  couvert  de  tout  foupçon  de  haine,  &  de 
partialité,  celles  que  Zabarelle  peut  avoir  compolées  pour  la  Réfor- 
mation de  l'Eglife.     Mr.  le  Docteur  Fon  der  Hardt  a  trouvé  là-des-   V-  à-  s.vdt. 
fus,  parmi  les  Manufcrits  de  la  Bibliothcque  de  Vienne,   une  Pièce  T'^-P-S°6' 
fans  nom  d'Auteur  qu'il  croit  être  de  ce  Cardinal ,  fur  des  indices 
allez  clairs.    Elle  contîfte  en  dix-fept  Chapitres,  où  l'Auteur  donne 
un  plan  de  la  Reformation  qui  fe  devoit  faire  au  Concile  de  Conftan- 
-ce.     On  y  voit  à  peu  près  les  mêmes  Articles  que  dans  les  Traitez 
précédens,   avec  cette  différence  que  Zabarelle  s'exprime  avec  plus 
de  ménagement  que  la  plupart  des  autres,  lur  le  fujet  du  Pape,  8c 
de  la  Cour  de  Rome.     11  faut  en  donner  ici  l'abrégé.   Les  deux  pre- 
miers Chapitres  regardent  la  Réformation  de  la  Doctrine ,  fur  tout 
en  Bohême.     L'Auteur  eft  d'avis  que  l'on  mette  entre  les  mains  des 
Eccléfiaftiques  un  certain  Traité  de  Gerfon  touchant  les  principes  géné- 
raux de  la  Foi,  après  l'avoir  fait  examiner  &  corriger,  s'il  elt  neceffaire. 
Comme  Gerfon  a  compofé  plufieurs  Ouvrages  lur  la  Théologie  en 
général ,  il  n'èit  pas  aifé  de  lavoir  quel  eft  celui  qui  eft  recommandé 
ici.     Ce  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris  en  compofa  un  en  141 5. 
où  il  diftingue  entre  les  veritez  neceflaires,  les  veritez  Amplement 
probables,  celles  que  l'on  peut  croire  pieufement,  &  enfin  les  propo- 
rtions qui  n'appartiennent  point  à  la  Foi.     Mais  je  ne  crois  pas  que 
ce  foit  de  ce  Traité-là  que  Zabarelle  a  voulu  parler,   parce  qu'il  fut 
fait  à  Conftance  à  Poccafion  de  quelques  Propofitions  que  Gerfon 
avoir  avancées  touchant  la  conception  immaculée  de  la  Vierge,  &    Gerf.T.i.f. 
même  de  Jofeph  fon  Epoux.     D'ailleurs  la  plupart  des  conclufions  l4-iS-16- 
de  Gerfon  dans  ce  Traité  portent  contre  Jean  Petit  &  fes  défenfeurs. 
Il  y  a  donc  plus  d'apparence  qu'il  s'agit  ici  d'un  Ouvrage,  intitulé,    T.i.fi.iç4. 
Compend)o\i  Abrégé  de  Théologie,  que  l'on  trouve  parmi  les  Oeuvres 
de  Gerfon,  mais  qui  pourtant  n'eft  pas  de  lui ,  au  moins,  à  ce  qu'en    Gerr0„;.,M 
a  jugé  Mr.  Dupin.     Zabarelle  prétend  qu'il  eft  d'autant  plus  néceflai- 7^.44. 
re  de  recommander,  6c  de  répandre  ce  Traité,  qu'en  plufieurs  Dio- 
cèfes  il  y  a  une  infinité  de  gens,  qui  ne  favent  rien  de  Dieu,  ni  des 
chofes  neceflaires  à  falut.     Il  eft  encore  d'avis  que  le  Concile  dreffe 
certaines  Thefes,  ou  certains  Articles  fondez  fur  l'Ecriture  Sainte, &   sacn  tarime 
fur  le  Droit  Canon  qui  eft  en  ufage  dans  les  Univerfitez,  &  qu'il  &  J «ris  qui- 
éclaiicilTe  les  doutes  que  l'on  peut  avoir  fur  l'un  &  fur  l'autre,  que  b:JSfiud'<1 
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l'on  revoye  les  (i)  Extravagantes  compofées  depuis  le  Concile  dé 
Vienne,  Se  qu'on  élife  quatre  Docteurs  pour  examiner  les  Livres  de 
Théologie,  6c  pour  en  éclaircir  les  difficultez,  afin  qu'un  tel  Ouvra» 
ge  puiffè  être  autorifé  par  le  Concile,  quand  il  lui  aura  donné  fon  ap- 
probation. Dans  le  troifiéme  Chapitre  on  demande  qu'il  foit  nom- 
mé des  Députez  qui  examinent  les  voies  les  plus  propres  pour  rame- 
ner les  Grecs  à  l'Union  de  l'Eglife,  afin  d'en  faire  l'ouverture  au  Con- 
cile. Le  Chapitre  quatrième  eft  employé  à  trouver  les  moyens  d'é- 
viter le  Schisme ,  à  preferire  des  règles  pour  l'élection  des  Papes,  & 
à.  prefler  la  neceffité  de  la  Reformation  de  l'Eglife,  premièrement 
dans  fon  Chef,  puis  dans  fes  Membres,  afin  de  pouvoir  parvenir  a  la 
Réformation  des  Princes  Séculiers,  6c  des  Peuples.  Dans  le  cinquiè- 
me, qui  regarde  le  culte,  on  propofe  d'abréger  l'Office,  6c  de  le 
célébrer  régulièrement  aux  heures  deftinées  à  cela,  en  habits  decens, 
avec  bienféance  6c  dévotion,  enfin  de  retrancher  les  Fêtes  qui  ne  font 
pas  ordonnées  par  le  Droit  Canon,  parce  que  leur  grand  nombre  fait 
perdre  beaucoup  de  temps  aux  gens  de  travail,  6c  entraîne  la  jeuneflè 
dans  le  libertinage,  6c  dans  la  débauche.  Le  fixiéme  Chapitre  eft 
employé  à  renfermer  dans  de  juftes  bornes  la  puiflance  6c  l'autorité 
des  Papes,  qui, félon  Zabarelle ,avoit  été  exceffive  depuis  long-temps: 
Il  veut  donc  qu'on  fade  jurer  au  Pape  !a  Profeffion  de  Boniface  VIIL 
6c  qu'on  y  joigne  les  additions  qui  feront  jugées  néceflaires  par  les 
Cardinaux,  ou  même,  par  deux  d'enrr'eux.  Qu'il  promette  de  ne 
rien  entreprendre  d'important  fans  le  Confeil  des  Cardinaux,  6c  que' 
fes  Bulles  feront  accompagnées  de  cette  claufe,  Par  le  Confeil  de  nos 
Frères  les  Cardinaux  (z).  Que  les  Papes  n'accorderont  point  d'exemp- 
tions} qu'ils  n'aliéneront  point  les  biens  meubles  ou  immeubles  de 
l'Eglife,  qu'ils  ne  créeront  point  de  Cardinaux,  6c  qu'ils  n'en  dé- 
poferont  point  que  dans  un  Concile  Oecuménique.  Qu'on  affem- 
blera  de  ces  Conciles,  au  moins  de  dix  ans  en  dix  ans,  6c  que  dans 
le  dernier  on  fixera  le  lieu  où  fe  tiendra  le  fuivant,  fans  que  le  Pape 
en  puiffè  dispofer  d'une  autre  manière.  Que  lors  qu'il  arrivera  que 
quelques  Cardinaux  s'oppoferont  à  l'élection  d'un  Pape,  en  forte  que 
le  Pape  élu  n'ait  joint  les  deux  tiers  des  fuffrages,  il  fera  obligé  d'as- 
fèmbîer  un  Concile  dans  l'année  même  de  l'oppofiticn,  6c  au  lieu 
marqué  par  le  dernier  Concile,  ou,  s'il  n'y  en  avoit  point  de  mar- 
qué, dans  un  lieu  libre,  fur,  non  fuspect,  6c  où  il  n'ait  aucune 
puiflance  quant  au  temporel.  Que  les  Papes  ne  deftitueront  aucun- 
Prélat  fans  l'avoir  cité,  6c  convaincu  juridiquement, qu'ils  n'en  trans- 
féreront point  malgré  eux  eu  fans  connoiflance  de  caufe.  Qu'ils- 
obferveront  les  Décrets  des  Conciles  Généraux,  6c  fur  tout  ceux  du 
Concile  de  Confiance.  Enfin  il  fouhaitte  que  les  chofes  foient  fi  bien 

réglées 

(0  Ce  font  les  Décrétâtes  de  Jean  XXII.  qui  font  appellées  Extravagantes ,  parce. 

qu'elles  ne  font  pas  du  corps  du  Droit  Canon.-  Le  Concile  de  Vienne  fut  affemblé 
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réglées  que  déformais  les  Papes  puiflent  foûtenir  par  la  Sainteté  de  leur 
adminiftration  la  qualité  qu'ils  prennent  de  très- Saints.  Ce  qu'il  dit  fur 
le  fujet  des  Cardinaux  dans  le  Chapitre  feptiéme  fe  réduit  à  ceci  :  Que 
pour  empêcher  que  le  Papat  ne  devienne  héréditaire  à  une  Nation,  on 
choifira  des  Cardinaux  de  chaque  Nation,  6c  qu'il  n'y  en  aura  que 
deux  ou  trois  de  chacune ,  fi  ce  n'eft  qu'on  en  pourra  élire  un  plus 
grand  nombre  de  Rome  pour  l'honneur  de  ce  Siège,  6c  de  Ton  Mé- 
tropolitain. 11  les  fixe  au  nombre  de  24.  ou  de  30.  tout  au  plus  $  il  veut 
qu'ils  foient  favans  dans  l'Ecriture  &  dans  le  Droit  Canon,  à  la  ré- 
ferve  de  quelques-uns  de  grande  naifiance,  &  dont  on  puiflè  espérer 
de  la  protection  pour  l'Eglife.    Qu'on  n'en  élife  point  qui  ne  loient 
majeurs,  Se  qui  ne  foient  nez  d'un  honnête  Mariage.    Il  donne  auffi 
des  avis  pour  régler  leurs  revenus  en  forte  qu'ils  puiflent  fubfifter  ho- 
norablement fans  être  à  charge  aux  Eghfes,  &  il  défend  fur  tout  de 
leur  donner  des  Bénéfices  en  commende,  parce  que  cette  pratique  eft. 
fcandaleufe.     A  l'égard  des  Offices  de  la  Cour  de  Rome,  dont  l'Au- 
teur parle  dans  le  Chapitre  huitième,  fon  iêntiment  eft  qu'ils  ne  doi- 
vent être  donnez  qu'au  mérite,  6c  à  la  capacité,  Se-  qu'ils  doivent  être 
à  vie,  à  moins  que  quelcun  ne  s'en  rende  indigne.    Que  chacun  jure 
de  s'en  bien  acquitter,  &  de  s'y  renfermer,  fans  empiéter  fur  l'Of- 
fice d'autrui.  Qu'il  y  ait  un  Cardinal  chargé  de  tenir  Regîcre  de  tou- 
tes les  affaires  importantes  qui  feront  réglées  par  le  Pape  6c  par  les 
Cardinaux.   Que  l'on  obferve  les  Réglemens  de  Jean  XXII.  touchant 
les  Offices  de  la  Cour  de  Rome.     Que  l'on  diminue  le  nombre  des 
Scripteurs  6c  des  Abbreviateurs,  dont  il  y  en  avoit  plufieurs  qui  ne  fa- 
voient  ni  écrire  ni  dicter,  Se  qui  n'avoient  brigué  ces  polies  que  pour 
faire  leur  bourfe.    Que  la  confirmation  des  Elections  fe  faflè  félon  le 
Droit  commun.      Que  l'on  empêche  fous  de  certaines  peines  de  de- 
mander 6c  d'accorder  des  dispenfes  contre  le  même  Droit,  Se  contre 
les  Décrets  des  Conciles  Généraux.  Qu'on  défende  fous  des  peines  ri- 
goureufes  toute  forte  de  violence,  de  furprifè,  de  cabale  6c  de  Simo- 
nie dans  les  Elections,  6c  dans  la  Collation  des  Bénéfices.    Que  l'on 
obferve  exactement  la  Bulle  à1  Innocent  III.  qui  condamne  les  Elec-    Décrétai.  £.'' 
lions  faites  par  l'abus  des  Puiffances  Séculières ,6c  celle  à? Alexandre  III.  l-TU.  vi.t*p. 
touchant  les  mœurs,  la  capacité,  l'âge  6c  la  naifiance  des  Evêques,  43- ■TM.m/».?. 
6c  des  autres  Eccléfiafliques.     Il  employé  le  refte  du  Chapitre  à  faire 
voiries  grands  avantages  qui  reviendraient  à  l'Eglife  de  la  Réforma- 
tion du  Pape,  de  la  Cour,  6c  de  la  Chancelerie  Romaine.    Les  Cha- 
pitres fuivans  font  deftinez  à  régler  fur  le  même  pied  à  proportion  les 
mœurs  des  autres  Eccléfiafliques.     On  veut  qu'ils  foient  obligez  à 
prendre  les  Ordres  dans  le  temps  preferit ,  qu'ils  ne  pofîcdent  point  de 
Bénéfices  incompatibles-,  ni  d'autres~en  trop  grand  nombre ,  qu'ils 

re- 

(1)  Les  Papes  s'étoient  mis  en  poffeffion  de  faire  les  choies  de  leur  propre  mwvê-- 
ment-,  c  de  leur  certaine  feienc*. 
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retidcnc  dans  leurs  Eglifes  fans  qu'ils  en  puiiTcnt  être  dispenfez  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fou ,  que  quand  les  Rois  &  les  Princes  de- 
manderont confeil  aux  tvêques  6c  aux  autres  Prélats,  ils  le  donnent 
par  écrit  ou  par  Députez,  6c  que  s'ils  iont  mandez  en  perfonne  ils 
s'en  retournent  à  leurs  Eglifes  dès  que  leur  preience  ne  lera  plus  ne- 
ceffaire  dans  les  Cours ,  où  ils  auront  été  appeliez.  Qu'ils  vifïtent 
foigneufement  leurs  Eglifes,  non  pour  en  extorquer  de  l'argent,  mais 
pour  en  corriger  les  mœurs,  &  qu'ils  ne  tolèrent  ni  ne  diffimulent 
point  par  un  lâche  6c  fordide  intérêt  les  fautes  de  leurs  Paroiffiens(i), 
mais  qu'ils  exercent  une  fevere  Difcipline  contre  les  coupables.  On 
trouve  ici  de  fort  bons  confeils  pour  régler  les  mœurs  des  Ecclésias- 
tiques, 6c  des  Moines.  L'Auteur  n'eft  point  d'avis  qu'on  faffe  entrer 
en  Religion,  ni  hommes  ni  femmes  qui  n'ayent  atteint,  pour  le 
moinsd'âge  de  puberté.  Il  veut  qu'on  donne  de  bons  ordres  pour  em- 
pêcher le  concubinage  des  Prêtres  à  qui  il  foûtient  qu'il  vaudroit 
mieux  permettre  de  le  marier  (i).  Il  femble  qu'il  penche  beaucoup 
du  côte  de  cette  permiffion.  Il  paraît  fort  oppofé  au  faite  6c  au  luxe 
des  Prélats,  Se  il  eftime  qu'ils  feraient  beaucoup  mieux  d'employer 
leurs  revenus  à  entretenir  des  Ecclélîaltiques  habiles,  qu'à  avoir  un  fi 
grand  train,  6c  un  fi  grand  nombre  de  domeitiques  inutiles.  Il  eft 
lcandalifé  de  la  bigarrure  Se  de  la  fomptuoiité  des  ajuitemens  6c  des 
équipages  des  Cardinaux,  des  Evêques,  §c  des  Abbez,qui  avec  leurs 
habits  chamarrez  6c  brodez,  6c  avec  leurs  chevaux  caparaçonnez  res- 
femblent  plus  à  des  gens  de  Guerre  qu'à  des  gens  d'Eglife.  Il  prefTé 
enfuite  la  neceffité  de  tenir  fréquemment  des  Conciles  Généraux  6c 
Provinciaux.  11  prétend  que  le  Pape  n'eft  pas  en  droit  de  dispenfer 
perfonne  de  l'obfervation  des  Décrets  d'un  Concile  Oecuménique,  fi 
ce  n'eft  dans  les  cas  d'une  grande  neceffité,  6c  du  confentement  des 
deux  tiers  des  Cardinaux.  Il  veut  que  l'on  puniffe  févérement  les  Pré- 
lats qui  fe  dispenferont  de  venir  eux-mêmes  au  Concile ,  a  moins 
qu'ils  ne  foient  malades  ou  qu'ils  n'allèguent  de  fortes  raifous  de  leur 
abfence.  A  l'égard  des  Ambafîadeurs  des  Rois  6c  des  Princes,  il  trou- 
ve qu'il  eft  juite  de  les  y  admettre,  s'ils  le  requièrent,  mais  fur  tout 
ceux  de  l'Empereur,  qui  même  eft  obligé  de  s'y  trouver  en  perfonne, 
lors  qu'il  le  peut.  On  doit  appeller  auffi  les  plus  célèbres  Docteurs 
en  Théologie  6c  en  Droit.  Le  Chapitre  XVI.  eft  deftiné  à  faire  voir 
les  abus  des  Exemptions  accordées  aux  Eglifes,  aux  Chapitres,  aux 
Monafteres,  6c  aux  Ordres  Militaires,  fur  tout  en  France,  où  il  dit 
que  presque  tous  les  Monafteres  ce  les  Chapitres  font  exempts  de  la 
Jurisdiction  de  leurs  Ordinaires.  Cet  Ecrit  finit  par  quelques  re- 
flexions contre  les  Excommunications  fréquentes  pour  des  dettes,  ou 
pour  des  fautes  légères,  fur  tout  par  rapport  à  ce  temps-là  où  les  An- 
tipapes avoient  presque  excommunié  toute  la  Chrétienté.     L'Auteur 

appuyé 

(l)  Hodie  en'im  talia  venal'm  funt ,  er  pecuniis  redimuntur.  V.  d.  Hardt.T.  1,  p.  52. r, 
(i)  Prtjlare:  permitttrt  conjugium  Cltrkis.  Et  de  hoc  etiam  disponetur. 
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appuyé  fon  fentiment   fur  celui   de  Gerfon  qui  s'en  étoit   expliqué 
dans  ion  Traité  de  la  vie  fpirituelle  de  Vame. 

XVHL  1 l,  eft  bon  d'écouter  Gerfon,    parce  que  la  matière  eft    Sentiment1 
importante.   Son  avis  fe  réduit  à  ces  fix  Propofirions.  de  Ger/on  fur 

i.  Il  feroit  expédient  de  ne  point  prononcer  de  Sentence  d'excom-  1E)lcommi1- 
munication  que  pour  rébellion  manireftc,  comme  quand  il  paroit  vi-     Ger,0„  y, 
fiblement  que  quelqu'un  ne  veut  pas  écouter  l'Eglile.    (i)  Mais  lors  m.p.$. 
qu'il  y  aune  impoflîbilité  notoire  à  obéir  aux  com.nandemens  de  l'E- 
glife,  l'Excommunication  étant  injufte,  celui  qui  en  ce  cas  feroit  ex- 
communié par  l'Eglife,  ne  le  feroit  pas  devant  Dieu.  Et  même  toute 
forte  de  desobéïffance  ne  doit  pas  être  regard"-'  c  ^mme  une  rébellion, 
parce  qu'on  peut  tomber  par  foiblefle ,  ou  par  paillon,  dans  quelque 
faute  qui  mériteroit  à  la  vérité  l'Excommunication,  mais  qui  doit 
être  pardonnée,  quand  on  fe  montre  prêt  à  fubir  la  correction  de 
l'Eglile. 

z.  On  ne  doit  pas-  éviter  le  commerce  d'un  homme  qui  a  mérité 
d'être  excommunié,  lorsque  la  Sentence  n'a  pas  été  prononcée  par 
fon  Juge,  parce  qu'on  peut  fuppofer  raifonnablement  qu'il  ne  fera 
pas  excommunié.  „  Je  vois,  dit-il,  par  exemple,  un  thomme  qui 
„  tue  ou  qui  blefîe  un  Prêtre,  je  ne  dois  pas  regarder  pour  cela  cet 
„  homme  comme  un  excommunié,  parce  qu'il  peut  avoir  eu  ordre 
„  de  tuer  ce  Prêtre,  ou  qu'il  peut  l'avoir  fait  dans  l'yvreffe,  ou  dans 
„  quelque  accès  de  fureur  dont  il  n'étoit  pas  le  maître.  "  Par  les 
mêmes  principes  un  Paroifîîen,  continue-t-il,  ne  doit  pas  éviter  fon 
Curé ,  ni  s'abirenir  d'aller  entendre  la  Méfie  ou  le  Sermon  fous  om- 
bre que  le  Curé  eft  tombé  dans  quelque  faute  digne  d'excommunica- 
tion, jusqu'à  ce  que  la  S'nrence  foit  prononcée  juridiquement ,  parce 
qu'il  peut  fup.iofer  que  le  Prêtre  fe  repentira,  &  que  fon  Prélat  lui 
donnera  l'abfolution.  Gerfon  finit  la  féconde  Propofition  par  une 
bonne  réflexion.  J'ai  ouï  dire  ^/'Urbain  cinquième  (z),  dit-il,  qu'il  fe 
glorifioit  d'être  Pape ,  fur  tout  parce  qu'il  n'étoit  pas  fujet  à  l '  Excommu-- 
nication ,  mais  s'il  avait  aimé  fon  prochain  comme  lui-  même  il  aurait  fait 
part  de  cet  affranchiff  ment  à  beaucoup  d'autres,  £5?  il  n'auroit  pas  enga- 
gé tant  de  gens  dans  les  liens  de  F  Excommunication. 

2.  Il  feroit  à  propos  de  révoquer  Se  de  caffer,  tant  dans  l'Eglile 
Univerfelle  que  dans  les  Provinces,  &  dans  les  Diocèfes,  routes  les 
Sentences  d'excommunicarion  portées  injuftemem.  parce  que  l'Ex- 
communication étant  une  Médecine  de  l'ame,  il  ne  faut  pas  la  don- 
ner à  des  gens  à  qui  elle  ne  peut  fervir  qu'à  les  rendre  plus  malades, 
au  lieu  de  les  guérir.  Ceci  porte  particulièrement  fur  les  Excommu- 
nications générales  qui  étoient  alors  fort  fréquentes  ,  parce  que  la 
corruption  étoit  univerfelle,  fur  tout  dans  le  Clergé.    „  C'eft,  dit- 

(i)  J'ai  remarqué  ceci  à  l'occafion  de  Jean  Bus. 
(i)  Urbain  V.  fut  élu  en  1362.  &  mourut  en  1370. 
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j,ii/,  une  chofe  inutile  &  dangereufe  de  porter  des  Sentences  géné- 
„  raies  d'excommunication  contre  les  Prêtres  fornicateurs  ,  parce 
„  qu'il  faudroit  les  excommunier  presque  tous.  D'ailleurs  puis  qu'on 
.,,  tolère  les  Concubines,  elt-il  furprenant  que  les  Prêtres  foient  con- 
^,  cubinaires,  Se  ne  vaut-il  pas  mieux  qu'ils  aillent  chez  des  Courti- 
,,  fanes  de  profeifion,  que  de  débaucher  les  femmes  ôc  les  filles  de 
„  leurs  Paroiffiens  ? 

4.  Un  Prêtre,  qui  n'eft excommunié  que  de  droit, &  qui  ne  l'eft 
pas  effectivement  par  une  Sentence  juridique,  ne  doit  pas  être  taxé 
d'Irrégularité  ,  quand  il  recevroit,  ou  quand  il  donneroit  les  Sacre- 
mens,  étant  même  en  péché  mortel.  Cette  Propofition  eft  fondée 
à  peu  près  fur  les  mêmes  raifons  que  l'autre. 

f.  La  cinquième  Propofition  eft  qu'on  ne  doit  porter  Sentence 
jd'excommunication  que  pour  rébellion  ou  opiniâtreté  dans  les  caufes 
purement  fpirituelles,  comme  contre  les  Hérétiques,  les  Schismati- 
;ques,  ou  leurs  fauteurs,  Se  lorsque  les  fautes  tendent  manifeitement 
A  la  deftruction  de  la  foi  ôc  de  la  liberté  de  l'Eglife.  La  raifon  en 
eft  que  l'Excommunication  étant  une  peine  purement  fpirituelle,  on 
•ne  doit  pas  s'en  fervir  pour  défendre  ou  pour  conferver  des  biens  pu- 
rement temporels,  ni  pour  des  caufes  entièrement  féculieres,  parce 
que  les  biens  temporels  ne  doivent  pas  fe  pourfuivre,  ou  fe  redeman- 
der avec  plus  de  perte  ou  de  risque  pour  le  Débiteur  qu'il  n'y  auroit 
de  profit  pour  le  Créancier  s'il  les  recouvroit.  Or  l'Excommunica- 
tion, dit  l'Auteur,  fait  un  plus  grand  mal  que  tous  les  biens  tempo- 
rels ne  peuvent  apporter  de  profit.  Cette  Propofition  regarde  parti- 
-culierement  les  excommunications  que  les  Papes  ou  les  Prélats  lan- 
.çoient  contre  ceux  qui  ne  payoient  pas  leurs  procurations  pour  leurs 
vifites,  ou  autres  dettes  réelles  ou  prétendues. 

6.  Il  vaut  mieux  tolérer  certains  abus ,  ou  les  rapporter  à  quelque 
-bon  ufàge  que  d'entreprendre  de  les  extirper  par  des  Excommunica- 
tions, ou  par  des  Prédications  trop  fortes.  Cette  Propofition,  auffi 
-bien  que  les  précédentes ,  fuppofe  des  abus  fi  généraux  que  l'on  ne 
puiflê  y  remédier  fans  envelopper  presque  tout  le  monde  dans  l'Ex- 
communication. La  direction  de  l'intention  fert  beaucoup  ici  à  l'Au- 
teur. „  Par  exemple,  dit-il,  on  a  transféré  à  la  Vierge  les  honneurs 
9,  que  les  Payens  rendoient  à  Cerès  au  mois  de  Février,  &  à  St.  Pierre 
„  ceux  que  l'on  rendoit  à  l'Empereur  Augufle;  du  Pantioeum  qui 
9,  étoit  le  Temple  de  toutes  les  Idoles  le  Pape  en  a  fait  l'Eglife  de 
„  tous  les  Saints.  "  C'eft  ainfi  que  Gerfon  prétend  qu'on  pourroit 
ôter  quelques  fcandales  en  dirigeant  l'intention.  Si  un  Prêtre,  dit-il, 
par  exemple,  dit  la  Méfie, fi  un  Chanoine  dit  les  Heures  Canoniales, 
fi  un  autre  va  à  l'enterrement  pour  de  l'argent,  il  n'y  a  qu'à  regar- 
der cet  argent,  non  comme  le  prix  des  chofes  fpirituelles, mais  com- 
me un  moyen  de  faire  fubfifter  l'Officiant. 

XIX. 
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XIX.  A  Zabauelle  on  peut  joindre  un  autre  Cardinal  Ita-    Mémoire 
lien,  c'eft.  Alaman  sldknar ,  Cardinal  de  Pife ,  qui  préfenta  au  Con- du  Cardinal 
cilc  un  Mémoire  touchant  la  Réformation,  où  il  iniiite  particulière-  uefP'fe  ["r  lf> 
ment  iiir  la  nécefficé  de  donner  à  l'Iiglife  des  Palteurs  diitinguez  par  tion. 
leur  lavoir  &  par  leur  probité.     Le  relie  du  Mémoire  ne  tend  qu'à    K  d.  Hardt. 
relhamdre  le  pouvoir  des  Papes  aux  termes  du  Droit  Canon,  dans  r,i,Mî8' 
•ce  qui  regarde  la  collation  des  Bénéfices.     Ce  Cardinal  avoit  été 
élevé  à  la  Pourpre  par  Jean  XXIII.  en  recompenfe  des  grands  fer- 
vices  qu'il  lui  avoit  rendus  en  France,  où  ce  Pontife  l'avoit  envoyé 
Légat. 

XX.  La  matière  de  la  Réformation  ainfi  préparée,  il  fembloit  Jeanxxrn. 
qu'il  n'y  eût  plus  qu'à  en  exécuter  le  projet.     Comme  Jean  XXIII.  ^lude  !»  R«- 
preiîda  au  Concile  pendant  tout  le  temps  qu'il  y  fût,  c'étoit  iur  lui  ormaUon' 
que  rouloit  ce  foin.     Dans  la  Conférence  de  Lodi,  il  avoit  promis 
à  l'Empereur  d'y  travailler  lbrieufement  à  Conitance.   En  effet  peu 
de  temps  après  qu'il  y  fut  arrivé  on  commença  à  mettre  cette  ma- 
tière fur  le  tapis  dans  une  Congrégation  de  Cardinaux,  où  on  parla 
de  la  Réformation  du  Pape,  &  où  le  Cardinal  de  Cambrai  préfenta 
un  Mémoire,  par  lequel  il  traitoit  de  fauteurs  d'Hérétiques  tous  ceux    r.d.  uarJc 
qui  voudroient  difîbudre  ou  proroger  le  Concile,  avant  que  la  Ré-  r,*&i?'l4*S« 
formation  fût  achevée.     Mais  toutes  ces  délibérations  étoient  vaines, 
tant  que  le  Pape  ne  fe  démettoit  pas  de  fon  autorité.     Ayant  été 
obligée  enfin  après  plufieurs  délais  de  donner  fa  Ceffion  il  promit  lo- 
iemnellemcnt  de  fe  foûmettre  à  tout  ce  qu'ordonnerait  le  Concile 
pour  la  Réformation  de  l'Eglifc  dans  fon  Chef  &  dans  fes  Membres. 
Il  crut  trouver  dans  fa  fuite  un  moyen  affûré  de  faire  aller  en  fumée 
toutes  les  espérances  du  Concile  à  cet  égard.     Mais  il  y  fut  trompé } 
car  quelques  jours  après  fon  évafion  le  Concile  ayant  été  déclaré 
légitime  malgré  l'abfence  du  Pape,  il  fut  réfolu  unanimement  qu'il 
ne  feroit  point  diflbus  que  l'kglife  ne  fût  réformée. 

XXI.    Depuis   ce  temps-là  il  y   eut  de  grandes  conteftations   Collège  Re- 
pour  favoir  li  les  Cardinaux  feroient  admis  ou  non  dans  les  Affëm-  forn]atoire. 
blées  où  l'on  déhbereroit  fur  l'affaire  de  la  Réformation.     Elles  fu-  comoirJEt 
rent  enfin  terminées,   au  moins  en  partie,   à  leur  fatisfaétion,  puis  6. caj>. 94 .p.  ' 
qu'aux  Députez  des  Nations,  qui  furent  nommez  pour  faire  le  plan  34®- 
de  cette  Reforme,  on  joignit  trois  Cardinaux,  favoir  le  Cardinal  des  _f;, ,  " H     *"' 
Urfins  ,   le  Cardinal  ttAquilée,  &  celui  de  Cambrai.     De  forte  que  ^j. 
ce  Collège  Refonnatoire,  qui  fut  nommé,  le  quinzième  de  Juin  141  j,    v.d.Harâ:, 
confilloit  en  dix-neuf  perlbnnes ,   favoir  ,   trois  Cardinaux,   quatre  T>W-t- 335- 
Députez  de  chaque  Nation,  tant  Evêques,  que  Docteurs  en  Théo- 
logie, &  en  Droit,  comme  on  l'a  vu  dans  cette  Hiftoire.     Le  qua- 
trième de  Juillet  Grégaire  XII.  approuva  le  Concile  de  Conffance, 
avec  tout  ce  qu'il  feroit  pour  l'Union  6c  pour  la  Reformation  de 
l'Eglife  ,   &  le  même  jour  Sigismond  en  qualité   de   Protecteur  du 
Concile-promit  de  le  maintenir  de  tout  fon  pouvoir,  &  de  ne  pas 
Tome  II.  Q_q  fcuffrk 
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fouffrir  qu'il  fût  difïbus  que  la  Réformation  ne  fût  faite. 
Lenteur  des      XXII.   Quoi    qjj'il    fembiât  que   tout  le  monde  l'eût  fort  à 
Commiflai-    cœur ,  on  y  travailla  néanmoins  pendant  long-temps  avec  beaucoup 
îesdelaRé-  ^e  négligence,  fit  de  lenteur,  parce  que  tous  les  Commiflaires  n'é- 
iormation.     tojenc   pas  également    bien  intentionnez  pour  ce   grand    ouvrage. 
D'ailleurs  comme  les  mêmes  Commiflaires  qu'on  avoit  nommez  pour 
la  Réformation,  étoient  auffi  Députez  dans  les  çauiês  de  foi,  ils  vou- 
lurent fans  doute  expédier  ceiles-ci  ies  premières,  fuivant  la  méthode 
ordinaire  des  Conciles  qui  font  aller  les  matières  de  foi  devant  toutes 
les  autres..    On  agita  avec   beaucoup  de  chaleur  cette  queflion  au 
Concile  de  Trente,  favoir  fî  l'on  traiteroit  des  matières  de  foi  avant 
que  de  pafler  à  celle  de  la  Réformation.     L'Empereur  Charles  V.  & 
les  Allemands  vouloient  que  la  Réformation  précédât,  jugeant  qu'il 
valoir  mieux  adoucir  l'esprit  des  Protettants  par  de  bons  reglemens, 
que  de  les  aigrir  par  des  condamnations.     Mais  les  partifans  du  Pape 
s'y  étant  oppofez  fortement  par  diverfes  raifons  (i),on  prit  le  parti  de 
traiter  l'une  &  l'autre  matière  en  même  temps ,   quoique  dans  des 
Congrégations  différentes.    Je  ne  remarque  point  dans  les  Actes  que 
la  même  queflion  ait  été  débattue  au  Concile  de  Confiance,  mais 
elle  fut  allez  décidée  par  la  précipitation  avec  laquelle  on  procéda 
contre  Jean  Hus.     Cependant  je  ne  penfe  pas  que  l'esprit  du  Concile 
fût  de  donner  la  préférence  aux  matières  de  foi,  qui  fembloient  n'en- 
trer qu'incidemment  dans  la  Convocation  de  cette  Afîemblée.     Son 
principal  but  étoit  conflamment  l'Union  &  la  Réformation  de  l'E- 
v  à  Hardt.  giife,  comme  cela  paroît  par  tous  les  Aétes.  La  Bulle  de  Jean  XXIII. 
T.  îv. p.  18.    qui  fût  lûë  dans  la  première  Sefiîon,  place  ces  deux  Articles  les  pre- 
miers, Se  dans  les  Décrets  des  premières  Sefîîons  jusqu'à  la  huitième 
exclufîvement  il  n'elt  parlé  que  de  l'Union  &  de  la  Réformation, 
bien  qu'il  y  eût  déjà  des  Commiflaires  nommez  pour  l'affaire  de  Jean 
Hus.     Mais  il  eft"  bon  d'écouter  là-delTus  un  Auteur  extrêmement 
zélé  pour  la  foi  de  l'Eglife  Romaine.     C'efl  Jean  Cochlée  qui ,  dans 
fon  lècond  Livre  de  la  Guerre  des  HuiTites,  foûtient,  &  redit  même 
plufieurs  fois,  que  le  principal  but  de  la  convocation  du  Concile  de 
Confiance  n'étoit  pas  de  condamner  la  Doctrine  de  TViclef&c  de  Jean 
Hus,  qui  avoit  déjà  été  fuffifamment  condamnée  par  des  Papes,  6c 
par  des  Conciles,  mais  d'unir  &  de  reformer  l'Eglife,  &  que  ce  ne 
fut  qu'aux  initances  redoublées  de  Sigismond  que  le  Concile  fe  mêla 
des  affaires  de  Religion  en  Bohême. 
Direrfes         XXIII.  Quoi  qjj'il  en  foir, les  Commiflaires  de  la  Réforme  s'as- 
A'fîemWécs    fembloient  ordinairement  dans  le  Réfectoire  des  Cordeliers,  où  étoient 
du  Collège     logez  les  Députez  de  la  Nation  Germanique.    Je  ne  trouve  point 
r^  '  qu'ils  fe  foient  allemblez  avant  le  mois  d'Août  de  141  j".  Mr.  le  Doc- 

>-.  à.  Hardt.  tClir 

T.  1'/.  FaJ}.  p. 

(i\  Pontifiai,  quoi  jarrr fipiks  inflnuavimus ,  contraria  femper  V  fenferant  &  prt- 
êuvtMtm  Pallavic.  Hifi.  Cône.  Trid.  L.  VI.  Cap.  7. 
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tcur  Fonder  Hardtt  qui  a  donné  au  public  un  Journal  trës-exaér.  & 
très-circonttantié  de  ce  Concile,  place  leur  première  Aflemblée  le  zo. 
de  ce  mois-là.  On  y  délibéra  fur  les  translations  des  Evêques.  La  fè- 
conde  Aflemblée  fe  tint  le  trentième  du  même  mois,  pour  traiter  de 
la  capacité  requife  dans  les  EccléfiaiHques.  La  troifiéme  efl  mar- 
quée au  commencement  du  mois  de  Septembre.  Elle  fut  occupée  à 
régler  l'autorité  des  Protonotaires.  Dans  la  quatrième  5c  dans  la  cin- 
quième, qui  fe  tinrent  le  1 3.  &  le  14.  du  même  mois,  on  parla  de  la 
collation  des  Bénéfices,  6c  des  Dispenfes  accordées  par  les  Papes,  de 
même  que  dans  la  fixiéme  du  16.  ou  l'on  apporta  diverfes  reitriétions 
à  ces  Dispenfes.  La  feptiéme  du  trentième  de  Septembre  roula  fur  les 
Privilèges  6c  les  exemptions  des  Moines,  ôc  des  Monaileres.  Dans  la 
huitième  du  premier  d'Octobre  on  parla  des  Sermens  iniques  que  fai- 
foient  les  Chanoines.  La  neuvième,  qui  fe  tint  quelques  jours  après, 
réfolut  de  tenir  fréquemment  des  Conciles  Provinciaux.  Dans  la  di- 
xième du  dix-neuvième  d'Oétobre,  on  agita  deux  matières  différen- 
tes. L'une  regardoit  les  Bénéfices  des  Moines  hors  de  leur  Religion, 
ou  de  leurs  Ordres  j  l'autre  concernoit  l'examen  de  ceux  qui  dévoient 
recevoir  les  Ordres.  Dans  l'onzième  du  21.  du  même  mois,  on  déli- 
béra fur  les  facultez  ou  les  biens  des  Religieux.  Dans  la  douzième  & 
dans  la  treizième,  qui  fe  tinrent  le  f.  6c  le  6".  de  Novembre,  il  fut  ré- 
glé que  perfonne  ne  pourroit  avoir  plus  de  deux  Prébendes  dans  les 
Eglifes  Cathédrales,  on  fut  d'avis  de  révoquer  les  Dispenfes  des  Papes 
pour  des  Bénéfices  incompatibles  (a) ,  6c  on  ordonna  la  réfidence  des  («)  Sur  !« 
Evêques  dans  leurs  Diocèfcs.  Dans  la  14.  du  neuvième  de  Novembre,  Bénéfices  in- 
on  parla  de  l'érudition  requife  dans  ceux  qui  feroient  admis  aux  Or-  C0!T1Paiibles» 
dres  facrez.  La  if.  formée  le  16.  de  Novembre,  prit  des  mefures  paui0,H^7. 
contre  la  Simonie.  Le  jour  précèdent  Gerfon  avoit  lu  là-delllis  un  du  Concile  de 
Traité  qui  fervit  de  modèle  aux  délibérations  de  cette  Aflemblée.  Tre'1"- 
Dans  la  16.  du  ip.  de  Novembre  on  retoucha  la  matière  de  l'érudition  Tjy  p^jy. 
6c  de  la  capacité  dans  les  Evêques,  les  Abbcz,  &  les  Prélats.  Le  len- 
demain on  traita  des  Unions  des  Eglifes,  6c  des  biens  Eccléfiaftiques. 
Ce  fut  la  17.  Aflemblée.  Dans  la  18.  du  vint-deuxième,  on  agita  la 
matière  des  Exemptions,  8c  dans  la  10.  on  traita  le  Lf.  des  cas  refer- 
vez  au  Siège  Apoilolique.  Depuis  ce  temps-là  je  ne  trouve  point 
d' Aflemblée  marquée,  ni  dans  les  Aftes,  ni  dans  le  Journal  de  Mr. 
Von  der  Hardt.  Cependant  il  faut  qu'il  y  en  ait  eu  beaucoup  d'autres, 
comme  il  paroîtra  par  an  grand  nombre  d'Articles  qui  furent  arrêtez 
dans  le  Collège  Réformatoire,  6c  dont  il  n'eft  point  parlé  dans  les 
Aflemblées  qu'on  vient  de  marquer. 

XXIV.  C  e  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  que  cette  affaire  ne  s'avan-    Plaintes  des 
çoit  pas  au  gré  des  Nations,  comme  les  Allemands  en  firent  des  plain-  f-: 
tes  publiques,  le  dix-neuvième  de  Décembre  de  cette  année  141  f.  dJ  1*  Réfot^ 
Les  Députez  ne  manquoient  pourtant  ni  de  lumières  ni  d'encouragé-  mation. 
mens,  pour  fc  bien  acquitter  de  leur  Commiffion.     On  a  déjà  vu  là-    v.A.u.xtdt, 
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deflus  les  Pièces  de  Clemangis,  de  Pierre  d'Ailli,  de  Gerfon,  de  Zaba~ 
relie,  qui  pouvoient  leur  fervir  de  modèle.  Depuis  le  commencement: 
du  Concile  il  ne  le  paflbk  presque  point  de  mois  que  les  Docteurs  ne 
prononçaient  quelque  Sermon  pour  les  exhorter  à  y  travailler  ferieu- 
îement.  On  y  étoit  poufle  par  toute  forte  d'aiguillons  :  Plaintes  tragi- 
ques, Elégies,  Satyres,  Pièces  publiques  &  particulières  autorifées  & 
fans  aveu,  on  n'oublia  rien  pour  faire  honte  au  Clergé  &  pour  piquer 
d'honneur,  tous  ceux  qui  avoient  voix  en  chapitre  dans  cette  Âflém- 
r.  d.  Hardt.  blée.  Piufïeurs  de  ces  Pièces  ont  été  tirées  des  Manulcrits  de  Vienne, 
xi.Part,xiy,  &  entre  autres  une  Lettre  anonyme  écrite  à  Sigismond ,  où  après 
avoir  repréfenté  l'Eglife,  comme  un  Corps  touc  gangrené- depuis  la 
tête  jusqu'aux  pieds,  en  exhorte  fortement  l'Empereur  à  remédier  à 


cette  contagion  univerfelle. 


Harangue        XX V.  La  Bibliothèque  de  Leipfig  a  fourni   là-defius   une  fort 
de  l'Arche-    belle  Harangue  que  l'Archevêque  de  Gnesne  prononça  devant  l'Em- 
vêquede       pereur,  qu'il  comparoit  au  grand  Conjiantin,  pour  le  fupplier  de  ne 
chant  Ta  Re-  Pas  ^  rebuter  des  grandes  difficulcez  qu'il  rencontrera  dans  l'execu- 
formation.     tion  d'une  œuvre  fi  importante,  mais  fi  traverfée  par  l'avarice  6c  par 
l'ambition  des  Eccléfiaftiques.  Je  n'ai  parlé  qu'incidemment  de  cette 
Pièce  au  commencement  de  cette  Hiftoire,  parce  que  n'étant  point 
dattée  je  ne  favois  pas  bien  où  la  placer.     Il  faut  qu'elle  ait  été  pro- 
noncée avant  l'évafion  de  Jean  XXIII.  puis  que  l'Archevêque  dit 
qu'au  Concile  de  Nicée,  il  n'y  avoit  que  deux  Prêtres  de  l'Eglife  de 
Rome,  au  lieu  que  le  Pape  lui-même,  &  le  Collège  des  Cardinaux 
étoient  à  celui  de  Confiance  (r).    J'ai  placé  ces  Harangues  dans  leur 
lieu  quand  j'ai  pu  en  favoir  la  datte,- &  lors  que  j'y  ai  trouvé  quelque 
chofe  de  mémorable.    Mr.  le  Docteur  Von  der  Hardt,   qui  m'a  fait 
la  grâce  de  m'en  communiquer  un  Volume  tiré  de  la  Bibliothèque 
d'Erfordt,  fait  espérer  au  public  une  Edition  de  tous  ces  Discours 
prononcez  au  Concile  de  Confiance,  fur  le  fujet  de  la  Réformation. 
Ce  fera  fans  doute  un  très-beau  préfent.     Ces  Pièces  appartiennent  à 
l'Hiftoire  de  ce  Concile,  &  quoi  qu'elles  ne  foient  pas  écrites  dans 
le  goût  de  notre  Siècle,  elles  ne  biffent  pas  d'avoir  leur  prix,  quand 
ce  ne  feroit  que  pour  faire  connoître  quelle  étoit  la  corruption  de 
l'Eglife,  Se  combien  la  Réformation  étoit  généralement  defirée. 
Bes-Aïticlês      XXVI.  Les  reproches  fanglans  que  l'on  faifoit  au  Clergé  de  la 
de  la  Refor-  part;  <jc  routes  les  Nations  par  la  bouche  de  leurs  plus  habiles  Docteurs 
r^dans*"6"  ranimcrent  fans  doute  le  zèle  des  CommifiaireS,  qui  furent  renforcer 
Collège  Re-  pat  ceux  qu'on  nomma  de  la  Nation  Espagnole  après  qu'elle  fut  unie 
formatoire,    au  Concile.    Gobelin  Perfona  (a)  rapporte  que  quand  Benoit  eut  été  de- 
Se  nnparfai-       rg  on  élut  des  perfonnes  doctes  pour  travailler  à  la  Réformation, ce 
cutez  par  le  9Lli  ne  Peut  Étrc  regarde  que  comme  une  continuation  ou  un  renou^ 
Pape.  velle* 

{a)  Goh.PtrJ. 

icâr.pM      (r)  yçt  jifopl'ms  acleji  est  forum  Colhgium,  V.  d.  Hardt.  T.  I.  p.  812. . 
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?ellemcnt  de  la  même  Deputation.  Ce  fut  dans  ce  temps  qu'arrivè- 
rent les  brouilleries  dont  on  a  parlé  amplement,  touchant  la  Réforma- 
tion de  l'Eglife,  ôc  l'élection  du  Pape,  pour  favoir  laquelle  de  ces 
deux  affaires  feroit  expédiée,  devant  l'autre.  Cette  conteflation,  qui 
dura  aflèz  long-temps,  pût  encore  rallentir  l'ardeur  des  Commiflài- 
res.  Au  moins  le  Cardinal  de  Cambrai  s'en  plaignit  publiquement, 
quoi  qu'il  fût  du  nombre  de  ceux  qui  vouloient  que  l'élection  précé- 
dât la  Réformation.  Cependant  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  tous 
leurs  Articles  furent  arrêtez  avant  le  mois  d'Octobre  de  141 7.  Car 
le  neuvième  de  ce  mois-là  plufieurs  de  ces  Articles  furent  confir- 
mez dans  une  Seffion  publique,  où  on  déclara  que  le  Pape  qui  fe- 
roit élu  réformeroit  l'Eglife  conjointement  avec  le  Concile,  fuivant 
les  Articles  qui  avoient  deja  été  arrêtez  par  les  Députez  des  Nations; 
On  a  vu  de  quelle  manière  l'exécution  de  ces  Articles  fut  éludée  par 
Martin  V.  après  fon  élection. 

XXVII.  Mais  fi  le  Pape  ne  jugea  pas  à  propos  d'exécuter  le    Refolutions 
projet  des  Députez  des  Nations,  il  n'ell  pas  jufte  que  le  Public  foit  du  Collègt 
privé  d'une  partie  fi  conlîderable  de  cette  Hiftoire.     On  verra  par  là  |te.forma"' 
ce  que  firent  les  Députez  du  Concile, ôc  qu'il  ne  tint  pas  à  eux  qu'u- 
ne bonne  partie  des  vceux  de  toute  l'Eglife  ne  fuiTent  exaucez  à  cet 
égard.  C'eft  à  la  diligence  de  Mr.  le  Docteur  Von  der  Hardt^que  font 
dues  les  Pièces  qu'on  va  donner,  ÔC  qui  ont  été  tirées  des  Manufcrits 
de  la  Bibliothèque  de  Vienne.  Il  y  en  a  quatre  bien  authentiques.  El- 
les contiennent  toutes  les  refolutions  des  Commiflaires  fur  la  Réforma- 
tion.   Les  deux  premières  font  deux  Protocottes  du  Collège  Réforma- 
toire,  écrits  dans  les  diverfes  Afièmblées  des  Commiffaires.    La  pre- 
mière a  pour  titre  Avïfamenta  Re format  or  um  Concilii   Conflantienfis, 
c'eit- à-dire,  Avis  des  Réformateurs  du  Concile  de  Confiance r  Sx.  pour    v.â.Harùn 
foufeription  ;   Achevé  le  8.  d'OUobre  1416.  par  le  Scribe  de  Nicolas  T.i.p. 51S. 
Elflraw.   Cet  Elflraw  écoit  un  Docteur  en  Droit  Canon ,  Secrétaire 
de  l'Archiduc  d'^uftriche  &  fon  Envoyé  au  Concile,  par  conféquent 
homme  d'autorité.    La  féconde  Pi-éce  efl  fignée  par  Jean  Donc.     Il 
étoit  auffi  Docteur  en  Droit  Canon,  Doyen  de  l'Eglife  de  St.  André 
de  Wormes,  &  il  fut  régalé  par  Martin  de  plufieurs  Prébendes  dans 
le  Concile  même.  Ces  deux  premières  Pièces  font  fi  femblables  que 
Mr.  Von  der  Hardi  s'eft  contenté  d'en  donner  une  avec  les  diverfitez 
en  marge.   Elle  contient  44.  Chapitres.    La  troifiéme  Pièce  efl  un 
abrégé, ou  un  Sommaire  des  Décrets  du  Collège  Réfoimaroiie  en  dix 
Chapitres.    La  quatrième  efr,  une  espèce  de  Corps  de  Drolc  Canon r 
que  le  Concile  de  Confiance  vouloit  qu'on  ajoutât  au  Droit  Canon 
ordinaire,  comme  pour  lui  fervir  de  fupplément  ÔC  de  correctif.  Cet- 
te Pièce  porte  pour  titre,  Avïfamenta  fecundiim  attquas  Decrctaliam' 
rubricas  pro  Rcformatione  congrua  facienda.  Elle  efl  partagée  en  V.Li- 
wes,  divifez  en  Chapitres  ôc  Rubriques  félon  l'ordre  des  Décrétâtes, 
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c'eft  pourquoi  Mr.  Von  der  Hardi  l'appelle  fort  à  propos  les  Décrétâ- 
tes du  Concile  de  Confiance  touchant  la  Reformation.  C'eft  de  ces  quatre 
Pièces  que  je  vais  tirer  le  plus  fidellement  que  je  pourrai  tout  ce  qui 
fut  arrêté  pour  la  Réformation  par  les  Commjflaires.  Il  eft  bon  de 
remarquer  que  chaque  Règlement  du  Collège  Réformatoire  eft  tou- 
jours fait  au  nom  &  en  l'autorité  du  Concile,  en  ces  termes,  le  Syno- 
de Jlatu'è  13  ordonne ,  parce  que  ces  Réglemens  ayant  été  arrêtez  par 
les  Nations,  ils  dévoient  être  approuvez  làns  contradiction  par  le  Con- 
cile même,  comme  on  l'avoit  pratiqué  dans  toutes  les  autres  affaires. 
Cependant  je  dirai  toujours,  le  Collège  Réformatoire 
&  non  le  Concile  ordonne. 
Des  Conci-  XX VIII.  Selon  l'ordre  du  Protocolle  la  première  chofe  qui  fut 
les.  mile  fur  le  tapis  regardoit  les  Conciles  Généraux ,  les  remèdes  contre 

le  Schisme,  &  la  Profeffion  que  devoit  faire  le  Pape, avant  fon  Cou- 
ronnement. C'eft  ce  qu'on  peut  voir  tout  au  long  dans  cette  Hiftoire 
v.  à.  Hardt.  à  la  Seffion  XXXIX.    On  peut  joindre  à  cet  Article  celui  des  Con- 
r.  i.f.6ii.   cjies  Provinciaux.  Il  eft  ordonné  qu'on  en  affemblera ,  pour  le  moins, 
3Z*  de  trois  ans  en  trois  ans, Que  ces  Conciles  dureront  huit  ou  dix  joursj 

Que  les  Métropolitains  &  les  Evêques  feront  obligez  de  s'y  trouver, 
fous  peine  d'être  privez  de  leur  jurisdiction ,  &  de  leurs  revenus  qui 
retourneront  aux  Chapitres  pour  être  employez  à  des  ufages  pieux,  à 
moins  que  ces  Prélats  n'allèguent  des  cauîès  indispenfables  de  leur  ab- 
fence.     A  l'égard  des  Synodes  des  Evêques,  le  Collège  Réformatoire 
veut  qu'on  en  affemblc  tous  les  ans,  qu'ils  ne  durent  jamais  moins  de 
cinq  jours,  &  que  les  Evêques  foient  obligez  de  s'y  trouver,  fous  les 
mêmes  peines.     Que  fi  les  Archevêques  différent  quatre  ans  à  aflem- 
bler  les  Conciles  Provinciaux,  ou  les  Evêques  deux  ans  à  convoquer 
leurs  Synodes,  ils  en  rendront  compte  au  Concile  Général,  qui  pour- 
ra les  priver  de  leurs  Charges,  fi  le  cas  le  requiert. 
Des  Papes:      XXIX.   L'ordre   demande  qu'on  place  ici  les  Réglemens  qui 
Qu'ilsnedoi-  concernent  les  Papes.     Comme  il  étoit  fort  neceffaire  de  limiter  leur 
vent  rien  ju-  pouvoir,  ce  fut  la  principale  attention  du  Collège  Réformatoire.     Il 
tant  fans  le""  ordonne  donc  <Vie->  fe^on  l'ancienne  coutume,  les  Papes  ne  décide- 
confeildes^     ront  d'aucune  matière  importante,   fans  l'avis  8c  la  foufeription  du 
Cardinaux,    Collège  des  Cardinaux ,  ou  de  la  plus  grande  partie  d'entre  eux.   On 
ou  même  en  mct  CIUre  jes  caufCS5  ou  ies  affaires,  dont  les  Papes  ne  doivent  pas 
fans  rappro- décider  feuls,  les  caufes  de  Foi,  la  Canonifation  des  Saints,  l'Indic- 
bation  d'un    tion  des  Jubilez,   l'érection,  la  fupprelîion,   les  defunions,  ou  les 
Concile  Oe-  unions  des  Eglifes  Cathédrales,  &  des  Monaficres,  la  Promotion  des 
^"Th  r? /.  Cardinaux,  les  Tranilations  des  Patriarches,    des  Archevêques,  des 
f.  588. 589.'  Evêques,  &  des  Abbcz,  ou  leur  deftitution,  les  nouvelles  Conces- 
5'9°-  fions  de  Privilèges  perpétuels,  &  réels,  la  révocation  des  Exemptions 

accordées  par  les  Papes  précedens  aux  Eglifes,  Monafteres,  &  autres 
lieux ,  les  nouvelles  Exemptions ,  les  Conftitutions  touchant  lu  Paix, 
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ou  la  Guerre,  les  Légations  à  latere  ,&c.  On  veut  même  que  les  Pa- 
pes attendent  la  dcciiion  d'un  Concile  Général  dans  les  cas  les  plus 
importans.  On  a  marqué  ces  cas  à  la  Seflîon  XXAlX. 

Ce  Règlement  efl  oppolé  au  nouveau  Droit  Canon  qui  portoit  que  Corv'ml  Jui 
le  Pape  peut  juger  feul  des  caufes  majeures  &  de  toutes  celles  dont  cfn°"  L.  i. 
on  vient  de  faire  le  dénombrement.    C'étoit  en  vertu  de  ce  nouveau    "'  n'*'6. 
Droit  qu'il  s'expedioit  tous  les  jours  des  Bulles  du  propre  mouvement 
du  Pape,  ce  qui  donnoit  'jeu  à  de  fort  grands  abus,  par  celui  que  les 
Papes  faifoient  eux-mêmes  de  leur  autorité.    Pour  remédier  à  ce  des- 
ordre le  Collège  Réformatoire  ordonne  que  les  Lettres  des  Papes,   v.d.Rardt. 
foit  de  juftice,  foit  de  gruce,  feront  expédiées  dans  la  Chancellerie,  i.l.p.yjô. 
&  n'auront  aucune  force,  nulle  part,  fi  elles  ne  font  munies  du  fceau 
de  cette  Chancellerie }  Que  les  Lettres  de  la  Chambre  Apoftolique,. 
feront  auflï  munies  du  fceau  de  cette  Chambre.     A  l'égard  des  Bulles 
où  il  eft  fait  mention  du  Confeil  des  Cardinaux,  il  faut  qu'elles  foient 
lignées,  pour  le  moins,  par  trois  de  ce  Collège. 

XXX.  Cet  oit  encore  une  maxime  du  nouveau  Droit  Canon   Enquelsca» 
que  le  Pape  ne  pouvoir  être  jugé,  ni  depofé  que  pour  caufe  d'héré-  "n  Pape  peut 
fie,  &  c'eft  fur  ce  fondement  que  Jean  XXIII.  fe  flattoit  de  ne  pou-  jire{xSé  & 
voir  être  dépofé,  malgré  les  crimes  énormes  dont  on  l'accufoir.  Mais 
ce  fondement  fe  trouva  ruineux  ;  Car  ceux  qui  ne  vouloient  pas  con- 
tefter  la  maxime  commune  foûtenoient,   en  même  temps,    que  le 
Schisme  renfermoit  une  héréfie  indirecte  contre  l'Article  de  l'Unité  de 
VEglife,  fur  tout  quand  on  y  perfifloit  opiniâtrement.     Pour  les  au- 
tres, ils  ne  croyoient  pas  qu'il  fût  befoin  de  (ê  donner  la  gêne  pour 
trouver  une  héréfie  à  Jean  XXIII.  puis  qu'on  pouvoit  dépofer  un 
Pape  pour  fes  Mœurs,  auffi  bien  que  pour  fa  Foi.  Le  Collège  fit  là- 
deflus  un  Décret  qui  mérite  d'être  confervé  à  la  pofterité.     En  voici    r.  A.  Hardt. 
la  fubftance.    „  Plus  le  Pontife  de  Rome  eft  élevé  au  deiTùs  de  tous  T.  i.  p.  594. 
„  les  autres  Conducteurs  de  l'Eglife,  plus  il  doit  fe  montrer  au  deiîus S9S* 
„  d'eux  par  la  fainteté  de  fes  Mœurs ,  &  par  une  réputation  qui  foit 
„  à  l'épreuve  de  toute  forte  d'atteintes.     Il  ne  doit  pas  prendre  le  ti- 
„  tre  de  très-Saint ,  s'il  ne  fe  montre  tel  par  une  conduite  irrepro- 
„  chable.  Il  faut  qu'il  brille  dans  l'Eglife  d'une  lumière  d'autant  plus 
„  éclatante  que  c'eft  de  lui  que  tous  les  autres  luminaires,  doivent  ti- 
„  rerieur  force,  leur  éclar,  leur  pureté  &  leur  vivacité.   Cependant 
„  s'il  arrivoit,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  que  le  Pape  fût  de  mauvaife 
n  vie,  &  qu'abandonnant  le  Ciel,  il  fe  tournât  du  côté  de  la  Terre, 
„  en  commettant  des  crimes  capitaux  &  des  actions  damnabies,  il 
„  doit  fe  fouvenir  de  la  deftinée  de  Lucifer.     Quoi  qu'il  n'y  ait  rien 
„  de  plus  redoutable  que  le  dernier  Jugement  de  Dieu,    le  Pape  ne 
,,  doit  pourtant  pas  fe  flatter  que  fa  punition  foit  (i  long-temps  difte- 
„  rée,  parce  que  Dieu  exerce  dès  ici  bas  fes  jugemens  par  fon  Egli- 

fe,  oui  eft  repréfentée  par  les  Conciles  Généraux.    A  ces  caufes  le 
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„  que  le  Souverain  Pontife  peut  être  puni  6c  même  dépofé  par  un 
„  Concile  Oecuménique  ,   non  feulement  pour  héréfie,  mais  aulE 
„  pour  Simonie  &  pour  tout  autre  crime  notoire,  &c  dont  il  aura  été 
„  averti  folemnellement,  s'il  fe  montre  incorrigible,  un  an  après  l'a- 
„  vertiiTeraent  qui  lui  doit  être  donné  par  les  deux  tiers  des  Cardinaux 
„  aflemblez  en  Collège,  ou  par  trois  divcrfes  Nations,  foûmifes  i 
trois  Rois  differens. 
Refervations      XXXI.  Les  Papes  abufoient  de  leur  pouvoir  à  plufieurs  autres 
abolies.         égards,  comme  par  les  Refervations,  les  Dispenfcs,  les  Exemptions, 
v.  d.Hardt.  je_  ç['ra„jiationSj  les  Unions,  les  Grâces  expeclatives  &c.    A  l'égard  des 
r.j.p.  i°-     Reformations  (i)  ,1e  Collège  Réformatoire  défend  à  perpétuité  aux  Pa- 
pes de  fe  réferver  les  dépouilles  des  Evêques,  &  les  revenus  des  Béné- 
fices pendant  la  vacance,  auffi  bien  que  les  Procurations  ou  provifions 
deftinées  aux  Evêques,  et  aux  autres  Prélats  pendant  qu'ils  vifitent 
leurs  Eglifes.  11  caiTe  toutes  les  Concevions  ou  CommiJJions  par  lesquelles 
ces  Bénéfices,  vacans  &  les  Procurations  avoient  été  réfervez  à  la 
Chambre  Apoftolique,ôc  défend  au  Siège  de  Rome  de  permettre  aux 
Prélats  de  faire  leurs  vifites  par  Procureur,  fi  ce  n'eft  en  cas  de  mala- 
die, ou  de  quelque  autre  neceflïté  qui  fera  exprimée  dans  les  Lettres 
de  permiffion,  fans  quoi  elles  feront  de  nulle  valeur.  Le  Collège  Ré- 
formatoire ajoute,   comme  par  manière  d'avis,   que  fi  la  Cour  de 
Rome  n'exécute  pas  ce  Décret,  il  feroit  bon  qu'elle  fût  fuspendue 
de  fes  Offices,  jusqu'à  la  rellitution,   &  que  les  Officiers  de  cette 
Cour  qui  entreprendroient  d'exercer  leurs  Charges,  pendant  le  temps 

(a)  Marfilier  de  la  fuspenfion,  fufl'ent  excommuniez  ipfo  facJo.  Sur  le  fujet  des  Re- 
^.328.         ferves,  je  remarquerai  en  paflant  qu'on  n'avoit  pas  encore  introduit 

(b)  Concil.  ajors  jes  Rejgrves  mentales  des  Bénéfices,  qui  différaient  des  autres,  en 
"xxi'v^ap.iQ.  ce  qu'elles  //' 'étaient  point  publiées,  (a)  Si  quelque  Bénéfice  -venait  à  vaquer, 
de  Reform.  &  que  l'Ordinaire  le  conférât ,  ou  que  quelqu'un  allât  en  Cour  de 
iraPaoLBifi.  ficmg  pour  Vimpetrer,  le  Dataire  répondoit  que  le  Pape  en  avoit  fait 
du  Cone.de  ^g  Referve  'mentale  pour  le  donner  à  qui  bon  lui  fcmbleroit.  On 
f7z".?.73î«    prétend  (f)  que  ces  dernières  refervations  étoient  de  l'invention  de 

(i)  Mar/olier.  fuies  IL.  &  de  Léon  X.  Elles  furent  défendues  par  le  Concile  de 
/.  318.353.    Trente  dans  la  Seilîon  XXIV.  mais  on  n'y  ordonna  rien  fur  les  au- 

S$  conc"  très  Referves,  comme  l'a  remarqué  Mr.  Marfilier  (c),  après  Fra  Pao- 
■jsli.L,xxiu.  lo,  quoi  que  Pallavicin  (d)  n'en  demeure  pas  d'accord. 

eap.it-  XXXII.  Diverses  Dispenfes  que  la  Cour  de  Rome  accordoit 

Reglemens  j;beraiernent  aux  Eccléfiaftiqucs  étoient  la  fource  de  mille  desordres 

penfes  des"    dans  l'Eglife.    Je  trouve  à  cet  égard  plufieurs  Reglemens  du  Collège 

Papes.  Réformatoire.  1 .  Il  cft  défendu  aux  Papes  de  dispenfer  les  Evêques,  & 

y. d.Hardt.  ies  Abbez  élus,  de  prendre  les  Ordres  dans  le  terme  de  trois  mois, 
Z.ip.614.  (cTk 

619.  * 

1VI  il'"  '      0)  Sur  les  ReI"ervatiollS  voyez  Gerfin  ap.  V.  d.  H.irit.  T.  I.  Part-  V.  Ci;.  2.2.  13. 
*    *  pïcrre  d' MU  ihld.  Part.  6.  caf,  i.  vr  Part  VU.  cap.  3.  6.  9.  10.  Jérôme  à  Cofia  p.  118. 

Mar(elier ,  p.  189. 290. 19 1. 
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.prefcrit  par  le  Droit  Canon,  fi  ce  n'eft  du  confentement  delà  plus 
grande  partie  des  Cardinaux,  &  pour  quelque  bonne  raifon  qui  Ibic 
exprimée  dans  les  Lettres  de  Dispenfe  (1).  Encore  ce  terme  ne  doit-il 
pas  s'étendre  au  delà  d'un  an,    fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 
2.  On  défend  aux  Papes  de  permettre  aux  Évêques  6c  aux  Abbez  de 
pofleder  plus  d'un  Evêché,  ou  plus  d'une  Abbaye,  fi  ce  n'eil  du 
confentement  des  Cardinaux  ,    &  pour  des  raifons  importantes  qui 
doivent  auiTi  être  exprimées  dans  les  Lettres  de  permiffion,   telles 
que  font,  par  exemple,  la  feience  ou  la  qualité  du  Bénéficier,  &  la 
médiocrité  du    Bénéfice,   félon  la   Conltitution    d'Innocent  III.  au    Décrétai. m. 
Concile  de  Rome,  en  in<5.  &  on  cafle  toutes  les  Dispenfcs  accor-  5^. 
dées  là-defTus  pendant  le  Schisme.     Mr.  Marfolier  remarque  qu'en    Marfditr. 
1  Jio.  Jean  XXII  avoit  réduit  les  Dispenfes  fur  la  pluralité  des  Béné-  ^-^53- 
fices  à  deux  feulement.     Mais  depuis  les  Papes  en  accordèrent. avec 
tant  de  profufion,  que,  félon  Clemangis,  il  y  avoit  des  Eccléfiaiti-    cltmang.  â* 
ques  qui  poflèdoient  jusqu'à  cinq  cens  gros  Bénéfices.  11  femble  pour-  corrupt.  Eai. 
tant  que  Je  Collège  Réformatoire  apporte  quelque  reitriétion  à  fa  dé-  s,a!U-caP>xk 
fenfe,  car  il  dit  dans  la  fuite  du  Décret,  qu'on  ne  doit  donner  des  ^'II* 
Dispenfes  pour  pofTeder  trois  Bénéfices  en  même  temps,  qu'en  confi- 
deration  d'un  favoir  éminent,  ou  d'une  grande  qualité,  à  moins  que 
ce  ne  foit  en  certains  Païs,   où  les  Bénéfices  font    très-médiocres, 
comme  dans  la  Pouille,  &  en  quelques  endroits  de  l'Espagne  où  les 
Reformateurs  permettent  de  donner  dispenfe  pour  quatre  Bénéfices. 
Mais  ils  ne  veulent  pas  que  la  Dispenfe  aille  à  plus  de  deux  Bénéfices 
en  Angleterre.     Ils  défendent  au  Pape  de  permettre  aux  Chanoines 
d'avoir  plus  de  deux  Prébendes  dans  une  Cathédrale,  &  de  recevoir 
les  diftributions  quotidiennes  en  plus  d'un  Bénéfice,  &  aux  Moines 
d'avoir  des  Bénéfices  en  diverfes  Religions.     Clemangis  fe  plaint  que 
de  fon  temps  les  Moines  et  oient  en  même  temps  Moines,  Chanoines,  Ré- 
guliers &  Séculiers ,  que  fous  un  même  habit  ils  pojjedoient  les  Droits ,  les 
Offices,  &  les  Bénéfices  de  toutes  les  Religions,  de  tous  les  Ordres,  &  de 
toutes  les  Profeffions.    3.  Le  Collège  Réformatoire  eft,  d'avis  qu'on  en- 
gage les  Papes  à  publier,  aulîi-tôt  après  leur  élection,  une  Bulle  qui 
oblige  les  Archevêques,  les  Evêques,  les  Abbez  &  les  autres  exempts  à    Alksexm^ 
jurer,  quand  ils  feront  promus, qu'ils  refideront  (3)  dans  leurs  Diocè-  '"• 
les  ou  Monafteres,  £c  qui  les  condamne  à  perdre  leurs  Bénéfices  s'ils 
font  fias  mois  d'abfence  fans  une  permiflïon  exprefle  du  Siège  Apos- 
tolique, lequel  Siège  ne  la  donnera  que  pour  des  raifons  importantes 
qui  feront  fpecifiées  dans  les  Lettres,  corn  me,  par  exemple,  lors  qu'on 
a  befoin  de  leur  préfence  à  la  Cour  de  Rome,  ou  qu'ils  auront  à 

pour- 

(t)  La  même  chofe  fut  ordonnée  au  Concile  de  Trente,  Seffitm  Vil. cap.  iz.  de 
Etform. 

(3)  Larefidence  fut  ordonnée  au  Concile  de  Trente,  Seff.  VI,  caj>,i,z.de  Reform. 
mais  on  n'y  décida  pas  fi  elle  eft  de  droit  divin  ,  ou  non. 
Tome  II.  Rr 
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pourfuivre  dans  cette  Cour,  eu  ailleurs,  les  affaires  de  leurs  Eglifcs, 
ou  enfin  lors  qu'ils  leront  appeliez  par  quelques  Rois,  ou  Princes,, 
pour  leur  fervir  de  Confeil,  encore  dans  ce  dernier  cas  le  nombre  des 
Prélats  doit-il  être  limité,  auffi  bien  que  le  temps  de  leur  abfence. 
On  leur  permet  pourtant  de  demeurer  dans  les  lieux  voifins  de  leurs 
Cathédrales,   pourvu  qu'ils  foient  dans  leurs  Diocèfes,  &  qu'ils  fe 
rendent  dans  leurs  rigides  aux  fêtes  folemnelles,  comme  à  Noël,  à 
la  Circoncifion,  à  l'Lpiphanie,  a  Pâques,  a  l'Afcenfion,  à  la  Pen- 
tecôte, a  la  St.  Jean^  a  i'Aflbmption  de  Notre  Dame,  &c.  pour  y 
faire  l'Office  divin.     4.  Il  doit  être  défendu  aux  Papes  de  dispenfer 
les  Evêques,  les  Abbcz,  &  les  Prêtres  de  l'âge  preferit  par  les  Ca- 
nons (1)  pour  recevoir  les  Ordres,  au  delà  ue  trois  ans,  ce  qui  ne  fe 
fera  même  que  pour  de  bonnes  raifons,&  bien  énoncées  dans  les  Let- 
tres.   Les  Disputés  accordées  par  le  paife  fur  un  autre  pied  feront 
regardées  comme  nulles,  aufîî  bien  que  les  Dispenles  données  a  des 
enfans,  pour  avoir  des  Evêchez,  &  d'autres  Dïgnitez  Eccléfiaiti- 
ques,  parce  qu'elles  ibnt  contre  le  Droit  naturel.     On  permet  néan- 
moins de  donner  des  Canonicats  à  l'âge  de  quatorze  ans,  &  même 
de  douze,  en  marquant  cet  âge  dans  les  Lettres  de  provifion. 
Défcnfeaux       XXXIII.  C'e'toit  une  chofe  ordinaire  à  la  Cour  de  Rome  de 
Papes  d'em-  prolonger  ou  d'accrocher  pour  de  l'argent  les  affaires  qui  y  étoient 
pêcher  le        portées,  ce  qui  caufoit  un  grand  préjudice  aux  Parties  qui  fe  confu- 
cours  delà     moient  en  frais  dans  cette  Cour.     Le  Col  tgs  Reformatoire  défend 
v.  d.  Hardi.  aux  Papes  d'empêcher  le  cours  de  la  Juftice.  de  prolonger,  ou  d'a- 
T.i.p.610*     néantir  les  procès,  &  de  refticuer  les  parties/V;  integrum,  après  qu'une 
C670.  affaire  a  été  jugée,  à  moins  qu'il  n'y  en  ait  des  raifons  très-légiti- 

mes, &  qui  auront  été  bien  examinées.  Outre  cela,  les  Réforma- 
teurs ordonnent  que  déformais  aucune  perfonne  Eccléfiaitiquc  ou 
Séculière  ne  foit  tirée  en  caufe  en  vertu  d'aucun  Refcrt  du  Pape,, 
hors  des  Villes  du  Diocèfe  dont  il  relève,  fi  ce  n'eft  dans  les  cas  mar- 
quez  par  la  Bulle  de  Boniface  VII,  comme,  par  exemple,  fi  le  De- 
ï  *.i.  '  manJeur  ne  peut  en  lûreté  fe  transporter  dans  le  lieu  de  la  Refi- 
dence  du  Défendeur,  ce  que  le  Demandeur  fera  obligé  d'affirmer 
par  ferment. 

XXaIV.  Comme  les  Papes  impofoient  fouvent  des  Décimes  à 
Papes'tnm"*  rout  ^e  Clergé,  ou  à  une  grande  partie  du  Clergé,  les  Réformateurs 
pcerdesDe-  leur  défendent  de  faire  à  l'avenir  de  pareilles  Impofitions,  fi  ce  n'efï 
cimei,  (ans  par  pautorité  d'un  Concile  Oecuménique.  Il  eft  vrai  qu'ils  permet- 
V ^'c'ncile  tent  au  P;1Pe  ^e  demander  dans  les  cas  de  néceffité  un  fubfide  ou  un 
Général.  fecours  caritatif,  comme  parlent  les  Canoniftes.  Martin  V.  approuva 
ce  Décret  dans  la  Seiîïon  XLIII.  mais  avec  cette  différence,  qu'au 
lieu  que  le   Collège  Reformatoire  y  fait  intervenir  l'autorité  d'un 

Concile 

(i)  Selon  les  Canons  un  Evêquc  doit  aveir  trente  ans,  ua  Abbé  &  un  Prêtre,  zj» 
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Concile  Général,  ce  Pape  ne  parle  que  du  ccnfentement  des  Cardi- 
naux &  des  Evêqucs  interelTez.     Mr.  Dupin  a  fort  bien   remarqué  T>ut<in.t<tmv. 
que  cette  Ordonnance  fut  très-mal  obfervée  par  les  Papes.     On  a  vu  B<bliotb.  Eul. 
que  Mqr.tin  cinquième  accorda  à  Sigismond,   nonobftant  fa  Bulle,  la    '      '?'  J*' 
dixième  partie  des  revenus  Eccléfiaitiques  en  Allemagne.   Eugène  IF. 
dit  Mr.  Dupin,  dans  l'endroit  que  j'ai  cité,  accorda  au  Roi  de  Chypre 
en  143 1.  h  centième  partie  des  revenus  Eccléfiajliques  de  la  France,  de 
V Espagne  &  de  l  Angleterre ,  pour  délivrer  les  otages  qu'il  avoit  laijfez 
au  Sultan  ....  Nicolas  V.  impofa  Van  145"  3-  des  Décimes  fur  tout  le 
Clergé  pour  la  Guerre  contre  le  Turc  ....  Pie  fécond  en  fit  de  même  en 
I4f  9. ,  mais  les  Allemands  ne  V ayant  pas  voulu  fouffrir,  il  fut  obligé  de 
fe  relâcher  à  leur  égard.     En  1490.  Innocent  VIII.  voulut  impofer  des 
Décimes  fur  le  Clergé  de  France,  pour  la  Guerre  contre  le  Turc,  mais 
TUniverftté  de  Paris  s'y  oppofa  aujji  bien  qu'à  celles  £«' Alexandre  VI. 
voulut  lui  impofer  en  1  f  o  1 .  ■ 

XXXV.  Il  y  avoit  plufieurs  fiécles  que  les  Papes  s'étoient  mis    Exemption* 
en  pofleiîîon  d'exempter  les  Evêques  de  la  jurisdiction  des  Arche vê-  défendues. 
ques,  les  Abbez  de  celle  des  Evêques,  &  d'accorder  à  quantité  de 
Monafteres,  de  maifons,  &  de  perfonnes,  le  Privilège  de  ne  relever 

que  du  St.  Siège,  parce  qu'il  leur  étoit  avantageux  d'avoir  dans  tous 
les  Pais  de  la  Chrétienté  des  gens  qui  relevafTent  d'eux  immédiate- 
ment. Cet  abus  avoit  tellement  augmenté,  pendant  le  Schisme,  que 
tous  les  Ordinaires  n'avoient  presque  plus  aucune  Jurisdiction  fur  leurs 
inférieurs.  Le  Collège  Réformatoire  ordonne  que  toutes  les  Exemp- 
tions (i)  accordées  par  les  Papes  pendant  le  Schisme ,  fans  le  confente- 
ment  des  Ordinaires,  ou  fans  connoiffance  de  caufe,  feront  abfolu- 
ment  annullées ,  hormis  les  immunitez  des  Maifons  nouvellement 
fondées  avec  Privilège  d'Fxemption,  &  les  Exemptions  des  Univer- 
iitez.  Ce  Décret  fut  confirmé  par  Martin  cinquième  dans  la  Seffion 
quarante-troifiéme. 

XXXVI.  O  n  avoit  eu  autrefois  de  bonnes  raifons  d'unir  enfem-    Unions  des 
ble  plufieurs  Bénéfices,   comme  dans  les  temps  de  Guerre ,   ou  de  Egl'f"  de- 
contagion,  le  Peuple  étant  alors  réduit  à  un  fi  petit  nombre,  qu'il  ^ caffées" 
ne  pouvoit  fournir  à  l'entretien  d'un  Pafteur.     En  ces  cas  l'Evêque     Marfolier 
donnoit  le  foin  de  ce  Peuple  au  Curé  le  plus  proche  du  lieu,   ou  Msî. 
dans  quelques  autres  cas  femblables,  ce  qui  dépendoit  de  la  pruden- 
ce des  Métropolitains,  &  des  Evêques.   (a)  Dans  la  fuite  les  Papes  fe    *>  Corv-m- 
réferverent  à  eux  feuls  le  Privilège  des  Unions,   fous  prétexte  que  jusCano'n.L. 
les  Evêques  en  abufoient,    &  qu'on  s'en  plaignoit  en  divers  lieux.  1l.ciip.z3. 
Mais  ils  en  abuferent  eux-mêmes  plus  que  les  Evêques,  fur  tout  pen- 
dant le  Schisme,  où  les  Papes  furent  fort  libéraux  de  leurs  Bulles, 

poux  favorifer  les  Unions,  moyennant  de  bonnes  fommes  d'argent. 

Le 

(V)  Les  Exemptions  furent  fort  limitées  au  Concile  de  Trente ,  SeJJ,  VII.  cmp. 
14.  e?  14.  cap.  11.  de  Reform. 

Rr  z 
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Le  Collège  Reformatoire  déclare  nulles  (i)  toutes  celles  qui  avoienc 
été  faites  depuis  le  Schisme,  fans  conr.oiffance  de  caufe.  On  défend 
auliî  aux  Evéques  &  aux  autres  Ordinaires  d'entreprendre  de  pa- 
reilles Unions  fans  grande  neceffité.  Le  Pape  confirma  auffi ,  au 
moins  en  partie,  cette  réfolution  dans  la  Seffion  XLIII.  où  il  pro- 
mït  de  rendre  juftice  lur  les  Unions  faites  mal  à  propos ,  depuis 
G;  tgoii  ■:  XI. 

7:;--.     -;      XXXVIL  II  n'y  avoit  pas  moins  d'abus  dans  les  Tranjlutïons  des 

défendues.  Evéques  ou  autres  Bénéficiers,  que  dans  l'Union  ou  incorporation  des 
Eglues.  Les  Papes  s'etoient  attribué  l'autorité  de  transférer  les 
Evéques  d'un  Décèle  à  un  autre,  malgré  eux,  &  malgré  leurs 
troupeaux.  On  peut  aifément  juger  que  ces  fortes  de  Tranllations  (i) 
forcées  c::ienta'un  notable  préjudice  aux  Eglifes,  tant  par  rapport 
au  temporel,  que  par  rapport  au  fpirituel.  Le  Collège  Reforma- 
toire ordonne  que  déformais  les  Papes  n'entreprendront  plus  de  ces 
fortes  de  T ranllations ,  fans  des  rai  ions  manifeftement  valables  qui 
feront  examinées  par  le  Collège  des  Cardinaux  ou  par  la  plus  grande 
partie  d'entre  eux.  Cette  réfolution  fut  ratifiée  dans  la  Seffion 
trente-neuvième,  mais  il  ne  paroit  pas  que  Martin  cmçaiévie  l'ait  con- 
firmée dans  la  quarante-troifiéme. 
Cis  reV-        XXXVIIL  II  y  avoit  long-temps  que  les  Papes  étoient  en  pos* 

Ter.  feffion  de  réferver  au  Siège  de  Rome  le  pouvoir  de  donner  l'abfolution 

de  certains  péchez  dont  les  Evéques  ne  pouvoient  pas  connoitre  (2). 
C'eft  une  ces  fonctions  du  Grand  Pénitencier  du  Pape  qui  doit  être 
un  Cardinal.  C'étoit  un  affez  bon  moyen  d'attirer  de  l'argent,  car  on 
n'épargeoit  pas  la  bourfe  de  certains  pécheurs  d'importance  qui  ve- 
noient  pour  lé  faire  donner  l'abfolution.  Mais  fous  prétexte  d'humi- 
lier &  d'intimider  les  pécheurs  en  rendant  l'abfolution  difficile,  &  en 
g.'.-;>!.t.;.+.  la  6îfini  dépendre  du  Tribunal  Souverain,  on  donnoit  lieu  à  plufieurs 

445.  viLf.  de  ne  fe  point  confeffer,  &  de  ne  point  faire  pénitence.  Il  y  avoit 
auffi  des  czs  refervezaux  Evéques  ou  à  leurs  Pénitenciers,  comme  le 
fortilege,  où  l'on  employé  les  chofes  faintes,  le  facnlege,  les  violen- 
ces exercées  contre  un  Prêtre,  la  Simonie,  l'Héréfie,  l'homicide, 
battre  fon  Père  ou  fa  Mère,  le  parjure  public,  l'adultère  notoire,  le 
rapt  &  le  viol,  l'incefte  avec  des  Reiigieufes ,  ou  avec  des  parens  dans 
les  degrez  défendus,  la  rupture  de  lés  vœux,  la  deftruction  des  En- 
fans,  &  l'abominable  péché  contre  nature.  Les  Confeffeurs  ordinai- 
res étoient  obligez  de  renvoyer  ces  Cas  aux  Prélats,  a  moins  que  L 
pécheur  ne  fût  en  danger  de  mort,  ou  qu'il  n'y  eût  lieu  de  craindre 
Gtrf.r.iip.  que  ta  Confeffion  fût  révélée.    Il  y  a  parmi  les  Oeuvres  de  Gerfon  une 

m-vui.  Lettre 

Candie  de  Trente  caifà  tontes  les  Unions  obtenues  par  furprife  SeJJ.  vu. 
c*p.  6.  mais  il  les  permet  aar  Evéques,  pourvu  qu'ils  en  ayent  de  bonnes  niions.  Si  ', 
XX.  czi.  ï.  Jt  Kir-rm. 

\  Droit  Canon  far  les  Tïu&tàont.C(>rv,Lje.r.d.Hardt,T,i.i>.66i£6u 
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Lettre  de  ce  Docteur  à  un  Evêque,  où  il  l'exhorte  à  n'être  pas  trop 
jaloux  des  cas  qui  lui  font  refervez,  6c  à  permettre  aux  Curez  c'ab- 
foudre  les  pécheurs  dans  ces  cas-là,  fur  tout,  fi  ce  font  Ces  péchez 
fecrets  que  le  pécheur  auroit  honte  de  révéler  a  fen  Evêque.  Le  Col- 
lège Réformatoire  mit  en  délibération  fi  l'on  ne  permettroit  pas  aux    y  Lb*Ji 
E.éques  ou  à  leurs  Pénitenciers,  ou  à  des  Confefîêurs  établis  par  le  r. Z./.631. 
St.  Siège  d'abfoudre  dans  les  cas  refervez  a  ce  S:ege,  fans  que  les  pé-  6*u 
cheurs  fuflènt  obligez  d'aller  à  Rome.   La  plus  g  rtie  fut  d'a- 

vis de  s'en  tenir  à  la  pratique  ordinaire.  Quelques-uns  crovoient  pour- 
tant qu'on  pouvoir  pourvoir  à  cet  égard  aux  péchez  fecrets,  &  de- 
mandèrent du  temps  pour  en  dehberer.  Mais  a  l'égard  des  péchez  no- 
toires 6c  publics  ils  conclurent  unanimement  qu'il  falloit  s'en  tenir  à 
l'ufage.  On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  voir  ici,  en  paffanr,  com- 
ment l'affaire  des  au  refervez  fut  traitée  au  Concile  de  Trente ,  d'au- 
tant plus  que  le  fentiment  de  Ger/gn  y  fut  allégué.  On  avoit  propolc 
de  cenfurer  cet  Article  qui  étoit  attribué  aux  Proteftans,  (avoir, 
les  Eïcques  n'ont  pas  droit  de  fe  referver  des  cas,  fino-.  j; 

pour  les  apparences.  „  Mais,  dit  Fi.i  PùsIo ,  les  Théologiens  de  Lou-  r„.  u^t 
„  vain  firent  une  objection  fur  l'Article  des  cas  refervez  T  difant  que  : 
„  l'on  ne  trouveroit  pas  qu'aucun  Père  eût  jamais  parlé  de  ce  Droit, 
„  6c  que  Durand,  qui  etoit  Pénitencier,  Ger/bn,  Se  CmjcUm  difenc 
„  tous  trois  que  les  Cenfures  font  refervees  au  Pape,  6c  non  pas  les 
„  péchez,  de  rorte  qu'il  y  a  trop  de  rigueur  à  déclarer  hérétiques, 
„  ceux  qui  fent  de  l'opinion  contraire.  En  quoi  ils  furent  iëconces 
„  par  les  Théologiens  de  Cologne  qui  dirent  ouvertement  qu'il  ne  le 
„  trouveroit  aucun  Ecrivain  ancien,  qui  parlât  d'une  autre  relerva- 
„  tion,  que  de  celle  des  péchez  publics,  6c  qu'il  n'étoit  pas  de  la 
„  bienfeance  de  condamner  un  Perfonnage  Catholique  comme  Ger- 
„  /on,  qui  avoit  blâmé  cet  ufage.  Que  les  hérétiques  avoient  coûtu- 
„  me  de  dire  que  les  cas  refervez  étoient  une  piperie,  pour  avoir  de 
„  l'argent ,  ainfi  que  le  Cardinal  Campege  Tavoit  avoué  lui-même  dans 
„  fa  Réformation  6cc.  "  Au  relie  le  Cardinal  P.  ,  qui  3  fott 

bien  relevé  quelques  endroits  de  cette  narration  de  Fra  Paoîc-,  foû- 
tient  que  C.  n ' x  point  avancé  ce  que  Fr.%  F.:  nd  que 

les  Théologiens  de  Cologne  lui  faifoient  dire.  Son  fentiment  étoit, au 
rapport  de  Palùzi.in,  que  pour  épargner  de  grands  frais  aux  pécheurs 
Laïques  qui  le  trouvaient  dans  les  cas  refervez  aux  Evèques,  tout 
ConfefTeur  pouvoir  recevoir  leur  ccnreiîïon,  hormis  lors  qu'il  s'agi- 
roit  d'hérciie,  d'homicide,  ou  de  quelque  crime  digne  d'anathême, 
6c  il  défend  aux  Coafcfièun  de  rien  prendre  que  fous  le  titre  d'aumô- 
nes, pour  l'abfolution  qu'ils  donnent  aux  pénitens  [4).  11  eit  bien  cer- 
tain 

(3)  Imuant  tu.  fut  l'inventeur  ces  cis^  refervei  au  Siège  de-  Roxe ,  feloa  PiîliTi»  - 
Cin,   Hiftor.  Ctncil.  TriA.  L.  I,  t.  II. 

14/  S**4  /*/*'•»  *  tribut  (x*x;:nntHr  in  d*nd»  petunum, 

Rr  I 
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tain  que  les  Hérétiques  n'étoient  pas  les  feuls  qui  fe  plaigniflènt  des 

extorfions  des  Pénitenciers,  dans  ces  cas  extraordinaires  Se  refervez, 

comme  cela  paroît  par  le  témoignage  de  Gcrfon,  dans  la  Lettre  que 

j'ai  déjà  alléguée.     Quoi  qu'il  en  fou,  fi  l'on  en  croit  Mr.  Dupin,  le 

Concile  de  Trente  fut  plus  huidi  à  cet  égard  que  les  Réformateurs 

■miloth.  des  de  Confiance.   Car  \  oici,  félon  ce:  habile  &  judicieux  Hifiorien,  ce 

\Aut.Ecdcf.T.  qui  fut  réfolu  au  Concile  de  Trente.     Les  Evêques  pourront  dans  leurs 

XV.f.  341.     Diocefes ,  par  eux-mêmes  ou  par  une  perfonne  qu'ils  commettront  en  leur 

place  à  cet  effet ,  abfoudre  gratuitement  au  fore  de  la  confeience ,  de  tous 

péchez  fecrets,  même  refervez  au  Siège  Apoftolique  ^  toit  s  ceux  qui  font  de 

leur  Jurisdiclion ,  en  leur  impofant  une  pénitence  falutaire.  A  V égard  du 

crime  d'béréfie,  la  même  faculté  au  fore  de  la  confeience  efi  accordée  à 

leurs  perfonnes  feulement,  £5?  non  à  leurs  Ficaires. 

Ce  font-là  à  peu  près  tous  les  Réglemens  que  firent  les  Réforma- 
teurs de  Confiance,  au  fujet  de  l'autorité  des  Papes. 
Des  Cardi-      XXXIX.  Comme  ils  ne  dévoient  rien  décider  d'important  fans 
:naux.  le  confeil  des  Cardinaux ,  il  étoit  jufte  de  faire  auflî  quelques  Régle- 

mens pour  la  Réformation  de  ce  Collège  (1).  Le  Cardinal  de  Cambrai 
dans  fes  Canons  de  Réformation,  dont  on  a  déjà  parlé,  avoit  été 
d'avis  qu'on  diminuât  le  nombre  des  Cardinaux,  qu'on  les  choifit  de 
diverfes  Nations, pour  éviter  la  partialité, &  afin  qu'ils  puflent  mieux 
connoître  les  befoins  des  Eglifes  répandues  dans  le  monde.  Gcrfon 
avoit  auflî  repréfenté  un  abus  qui  étoit  alors  fort  commun,  c'eit  de 
donner  des  Eglifes  Se  des  Monafteres  en  Commende  aux  Cardinaux , 
à  la  ruine  de  ces  Monarteres  &  de  ces  Eglifes,  &  il  avoit  confeillé 
de  partager  également  les  revenus  de  l'Eglife  de  Rome  entre  les  Pa- 
pes &  les  Cardinaux,  afin  de  laifler  les  autres  Eglifes  Se  Bénéfices  en 
poflèflïon  des  leurs.  On  a  vu  ailleurs  les  reflexions  de  Nicolas  Cleman- 
gis  fur  le  fujet  des  Cardinaux.  Zabarelle  avoit  été  d'avis  que  les  Car- 
dinaux fulfent  favans  dans  l'Ecriture ,  &  dans  les  Canons  de  l'Eglife, 
à  la  réferve  de  quelques-uns  qui  feroient  d'une  naifiance  à  ne  pas  exi- 
ger d'eux  qu'ils  fuflent  Docteurs.  Il  ne  voulait  pas  non  plus  qu'ils 
fuflent  élus  par  faveur, mais  après  avoir  examiné  leur  capacité  &  leurs 
mœurs,  ni  trop  jeunes,  ou  d'une  naifiance  illégitime,  Se  fuspecle. 
Enfin  il  en  reduifoit  le  nombre  à  trente,  ou  même  à  vint-quatre,  Se 
il  vouloit  qu'on  leur  donnât  certains  revenus  fixes,  Se  non  des  Béné- 
v  à  KAràt  ^ces  en  Commende.  „  Le  Collège  Réformatoire  fe  réglant  fur  cet 
T.'j.Part.ix.  „  avis,  ordonne  que  déformais  il  n'y  aura  pas  plus  de  18.  Cardinaux  , 
£515.516.  „  Se 

(.1)  Sur  l'origine  des  Cardinaux  voyez  le  Mémoire  des  François  touchant  les  An- 
nates  rapporté  à  la  Seffion  quarantième.  Le  Cardinal  de  Cambrai  de  ReformatUne 
Ecdefti.  cap.  VI.  Gerfon  Tem.  IL  p.  1.  80.  Clemang.  de  corrupt.  HccL/laru  cap.  lo.p.  n. 
Fra  Pao'.o,  délie  materie  beneficiarie.  p.  51.51.  53.  Jérôme  à  Coita  Hfl.  des  revenus 
hcclef.  p.  116.  Marfolier/>.  69.  les  Via  de  Gregtire  le  Grand  par  Maimbourg,  c  Denis 
de  Ste.  Marthe.  Dupin  T.  V.  p.  m.  Polydoïc  Virgile  de  rtr.  invent.  p.  208.  Les  Re- 
cherches de  Pas^uier,  Livre  lil. 
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9,  &  qu'ils  feront  diftinguez  par  leur  favoir,  par  leurs  mœurs,  Se  par 
»,  leur  expérience  j  Qu'ils  n'auront  pas  m  -ans  Oc  30.  ans*  Qu'il  y  en 
r,  aura  pour  le  moins  4.  qui  feront  Docteurs  en  Théologie,  &  les 
j,  autres  en  Droit  Canonique,  &  Civil,  a  la  relerve  de  quelques-uns 
r,  en  fort  petit  nombre,  qui  pourroient  être  d'une  condition  fort  re- 
i,  levée,  comme  Ducale,  Royale  &c.  Qu'il  n'y  aura  rien  à  redire 
3,  à  leur  naidimee,  ni  aucune  note  d'infamie  dans  leur  vie,  &  qu'ils 
r,  n'auront  aucun  défaut  notable  dans  leur  corps  >  {non  corpore  vi* 
j,  tiati)  Qu'ils  ne  feront  ni  alliez  ni  païens  d'aucun  Cardinal  vivant, 
,,  jusqu'au  4.  degré  incluûvement;  Qu'ils  ne  (front  point  pris  des 
j,  Ordres  Religieux,  hormis  d'un  feulement 3  Que  leur  Election  ne 
jj  fe  fera  point  à  voix  balle,  mais  par  Scrutin,  &  7  «r  examen  pu- 
j,  blic  ,  approuvé,  &  loufcrit  de  la  plus  grande  parti*  des  Cardi-- 
„  naux  (a).  Je  ne  remarque  pas  que  le  Collège  Reformatoire  ait  rien  (<z)  v.  d.n< 
réglé  fur  leurs  revenus  Comme  on  n'avoit  pu  obtenir  la  fuppreflion  x-  *•  ^-39S- 
des  .Annates,  il  n'étoit  pas  en  effet  fort  neceflàire  de  fe  mettre  beau- 
coup en  peine  de  leur  entretien,  puis  qu'ils  partageoient  cet  Impôt 
avec  le  Pape. 

XL.  Les  Papes  étant  obligez  à  faire  expédier,    &  ligner  leurs    Officiers  de 
Lettres  dans  la  Chanceierie,  il  etoit  fort  important  de  la  pourvoir  de  1»  Chancelé- 
bons  Officiers,  par  rapport  à  la  capacité,  &  aux  mœurs,  afin  qu'il  Q^mbœ  A- 
n'y  eût  point  de  collufion  entre  eux,   &  leur  Maître.     Le  premier  pofto!ique. 
Règlement  qu'on  prit  fur  ce  fujet  regarde  les  Protonotaires  (2)  qui  Proton o- 
font  au  deffus  de  tous  les  Notaires  Apoftoliques  ,   &  qu'on  appelle  T  AI,R  Eï', 
auffi  participais ,  parce  qu'ils  ont  part  aux  droits  de  la  Chanceierie  x;/.*.  ,ç7,  ' 
&  pour  les  dillinguer  des  Proconotaires  qui  n'en  ont  que  le  titre.     Le 
Collège  Reformatoire  les  réduit  au  nombre  de  fept,  tout  au  plus,  fé- 
lon l'ancien  ufage.     Ils  doivent  être  Docteurs  en  Théologie,  ou  en 
Droit,  Prêtres,  &  distinguez  par  leur  mérite.    Il  faut  qu'ils  foient 
choifis  du  contentement  de  la  plus  grande  partie  des  Cardinaux.     Le 
Collège  Reformatoire  ne  règle  point  leurs  revenus.  Mon  (leur  Aimon, 
qui  a  lui-même  été  Protonotaire,  prétend  que  leurs  Charges  valent  à 
prefent  fept  mille  écus  d'or ,  &  qu'elles  leur  rendent  environ  dix  pour 
cent,  fans  le  cafuel  qui  ejl  quelquefois  tres-confulerable ,  de  forte  qu'ils  ont 
pour  le  moins  douze  cens  écus  de  rente  annuelle.     A  l'égard  de  leur  rang, 
le  Collège  Reformatoire  veut  qu'ils  ayent  le  pas 'devant  les  Prélats,  • 
lors  qu'ils  (ont  à  la  Cour  6c  dans  l'exercice  de  leurs  Charges,  mais  non 
autrement. 

On 

(2)  Sur  les  Proronofaires,  &  autres  Officiers  delà  Cour  &  de  la  ChanceVrie  Ro- 
maine, voyez  le  Tableau  de  la  Ctur  de  Rome  par  Mr.  Aimât:  M  dit,  qu'il  y  a  d'or- 
dinaire n.  Protonotaires,  qu'ils  font  Prélats,  &  qu''ls  vont  deva-f  tous  les  Abbei  & 
les  autres  Eccléfialfiques  Réguliers,  Se  Secul^rs,  <ju:  ne  font  pas  Evêques,  &  qu'ils 
connoiffent  par  appel  de  tous  les  procès  de  l'Etat  É  'léfiaf  iqat  o£  des  matières  béné- 
ficiaires &  patrimoniales  de  tout  le  Monde  Catbol  ic  Romain, qui  n'a  point  d'induit 
pour  les  agiter  devant  fes  propres  Juges.  A'tmon  p.  147, 
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On  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  le  jugement  de  Platine,  fur  Ici 
Protonotaires  dont  il  attribue  rinftitution  à  Jules  I.  Il  voulut ,  dit-il, 
que  tout  ce  qui  concernoit  VEglife  fût  écrit  par  des  Notaires,  ou  par  le 
Primicier  des  Notaires;  (Piimicerium  Notariorum)  Je  croi  que  ce  font 
ceux  quon  appelle  aujourd'hui  Protonotaires,  dont  le  principal  office  efl  de 
tenir  des  Regitres.  Mais  à  préfent  la  plupart  d'entre  eux,  pour  ne  pas 
dire  tous,  font  fi  ignorants ,  qu'à  peine  peuvent-ils  dire  leur  nom  en  La- 
tin,bien  loin  de  pouvoir  écrire  les  allions  des  autres.  Je  ne  parlerai  point 
de  leurs  mœurs,  puis  qu'aujourd'hui  on  donne  cette  Dignité ,  à  des  Maque- 
reaux ,  &  à  des  Parafites  (  i  ) . 

Auditeurs      Les  Auditeurs  ou  Juges  de  la  Rote,  qui  eft  comme  le  Parlement  du 

.»£  Rote.  Pape,  doivent  auffi  être  Doéteurs  &  choifis  par  le  plus  grand  nom- 
bre des  Cardinaux.  Il  faut  que  depuis  leur  Docïorat  ils  ayent  enfeigné 
le  Droit  pendant  deux  ou  trois  ans  dans  une  Univerlîté,  ou  un  an  à 
Rome,  pour  pouvoir  être  Juge  dans  le  Tribunal.  Le  Collège  Réfor- 
matoire  leur  ajuge  trois  cens  florins  de  penfion,foit  de  la  Chambre, 
foit  de  quelque  Bénéfice.  Ils  ne  doivent  être  ni  plus  de  feize,ni  moins 
de  douze.  Il  faut  qu'ils  ayent  reçu  les  Ordres  Se  qu'ils  foient  pris  de 
diverfes  Provinces.  Us  ne  doivent  pas  demeurer  chez  les  Cardinaux, 
mais  vivre  aux  dépens  du  Pape,  &  il  faut  qu'ils  jurent,  qu'après  leur 
Sentence,  ils  ne  recevront  pas  au  delà  de  la  valeur  de  trois  florins. 
Mr.  Aimon  fait  valoir  cette  charge  mille  écus  de  rente. 

Sciupteuiis.  A  l'égard  des  Ecrivains  ou  Scripîews  des  Lettres  Apoftoliques,  ou 
de  la  Penitencerie,  le  Collège  Réformatoire  veut  qu'on  les  examine 
foigneufement,  &  qu'on  les  réduife  au  nombre  de  cent  pour  la  Greffe, 
&  de  2,4.  pour  la  Penitencerie.  11  ne  faut  pas  qu'ils  foient  mariez.  Ils 
ne  doivent  mettre  perfonne  en  leur  place  finon  pour  maladie, ou  pour 
quelque  autre  empêchement  qui  fera  déclaré  par  le  Vice-Chancelier, 
Voyez  Mr.  ou  par  le  Pénitencier.     Il  ne  leur  elt  pas  permis  ni  de  vendre,  ni 

\Aimon.pioi.  de  donner,  ni  de  permuter  leurs  Charges,  fi  ce  n'eit  contre  un  Offi- 
ce femblable. 
Abbrs-        Les  Abbreviateurs  font  réduits  au  nombre  de  vint-cinq,  &  ne  coi- 

71ATEUR*.  vent  pas  être  reçus  fans  examen.  Mr.  Aimon  diftingue  entre  les  Ab- 
breviateurs du  grand  Parquet,  &  ceux  du  petit  Parquet.  Ceux  du 
grand  Parquet  dreffent  la  minute  des  Bulles  fur  les  requêtes  fignées  du 
Pape  £5?  les  collât ionnent  après  qu'elles  font  écrites  fur  le  parchemin ,  ils 
les  envoyent  aux  Abbreviateurs  du  petit  Parquet  qui  les  taxent  avec  les 
Greffiers  ou  Ecrivains  Apofloliques.  L'Auditeur,  PEnregiftrateur,  les 
Ecrivains,  Se  les  Procureurs  de  la  Penitencerie  doivent  être  Prêtres. 

Il 

(1)  Phtin.  de  Vit  Pontif.  in  Jul.  I.  p.  19.  Edit.  14R5  Ces  paroles  ont  été  retran- 
chées des  au'res  Editions.  Verum  mflra  ttate  adeo  plericjue  nota  dicere  omneslntert  iina- 
ri  [uni:  ut  zix  [ciant  n-miti  juum  Latine  txfrimtrt:  ntdum  aliorum  res  geftas  jeribere. 
De  r>  o'ibus  nolo  dietre,  cum  e  lenmum  numéro  t?  parafuorum  qaidim  m  hune  oïdincm 
rtUti  fini.  Au  moins  ne  fe  trouvent-elles  point  dans  la  Verlioa  Italienne  de  Marc 
Antonio  Ftrre  imprimée  à  Vernie  en  1574. 
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Il  ne  doit  pas  y  avoir  plus  de  fix  Clercs  de  la  Chambre,  &  il  faut    Ciehcs  de 
qu'ils  ibienc  Docteurs  en  Droit,  &  pris  de  diverfes  Nations.  LA  Chambre. 

Il  ne  doit  y  avoir  qu'un  Correbleur  des  Lettres  Apoftoliques.    Il  faut    Correc- 
qu'il  foit  Doéteur,  qu'il  ait  enfeigné  pour  le  moins  3.  ans  dans  une  TEUR  DE  1A 
Ùniverfité,    Se  qu'il  foit  bien  verlé  dans  les  affaires  de  la  Chance-  CHtANChLE' 
lerie  (1). 

H  ne  doit  auftl  y  avoir  qu'un  Auditeur  des  Contredits  de  Rote.     Il   Audit  or 
faut  qu'il  foit  Docteur  Se  pris  de  la  Chambre  de  Rote,  ou  d'ailleurs,  CoNTR *•• 

I  J  D  I  C  T  A  R  10™ 

pourvu  qu'il  entende  bien  le  Droit.  k.um. 

On  ordonne  la  même  chofe  de  X Auditeur  de  la  Chambre.  Auditiur 

11  ne  doit  y  avoir  que  fix  Acolythes  8c  on  veut  qu'ils  foient  d'une  DE  l  *• 
probité  reconnue,  qu'un  Sousdiacre,qui  foit  Bachelier  en  Théologie,  acolythes! 
ou  Dofteur  en  Droit,   parce  qu'on  lui  commet  ordinairement  des     Soui- 
caufes  d'importance.  d  1  ac  r  e. 

Les  Chapelains  commenfaux  (3)  doivent  demeurer  chez  le  Pape  &  ChaP£LAINS'! 
obfei  ver  la  bienféance  6c  l'honnêteté  dans  leurs  habits.  Ceux  qu'on 
appelle  Chapelains  d 'honneur ,  doivent  être  caiïèz,  s'ils  ne  font  Doc- 
teurs en  Théologie,  ou  en  Droit,  &  Séculiers.  Ceux-ci  ne  doivent 
point  être  exempts,  fous  prétexte  des  procès  qu'ils  ont  à  juger,  & 
•on  ne  leur  doit  point  donner  de  procès  de  la  Chambre. 

Il  ne  doit  y  avoir  que  fix  Référendaires  qui  rapportent  devant  le  Pa-  Re'feren- 
pe  les  fuppliques  des  Parties,  pour  les  fignatures  de  grâce,  &  pour  oaubs. 
celles  de  juftice.     11  faut  qu'ils  foient  diftinguez  par  leur  favoir  8c 
par  leurs  bonnes  mœurs,  choifis  de  diverfes  .Nations  &  par  le  confeil 
de  la  plus  grande  partie  des  Cardinaux. 

Les  Pénitenciers  doivent  être  Doéteurs  en  Théologie ,  ou  au  moins  Peniten- 
capables  de  l'être.     Ils  ne  doivent  pas  avoir  moins  de  40.  ans.    Il  ci  ers. 
faut  qu'il  y  en  ait  de  diverfes  langues.     Ils  ne  doivent  rien  exiger  di- 
rectement ni  indirectement  pour  leurs  Confefîîons  fous  peine  de  puni- 
tion.    11  faut  qu'ils  ayent  leurs  gages  fixes  de  la  Chambre,  &  ils  font 
obligez  de  prêcher  les  Dimanches  &  les  jours  de  fête. 

A  l'Audience  des  Parties  dans  les  caufeb  du  facré  Palais,  aufîï  bien    Auâknti 
que  dans  la  Chancelerie,  on  obfervera  exactement  les  Conftitutions  contraâit~io~ 
de  Jean  XXII.  riorum. 

Les Enregijlrateurs  des  Lettres  ne  prendront  rien  au  delà  de  la  taxe.  Enre gis- 
Us  les  expédieront  promptement,  &  cette  taxe  des  Lettres  Apoftoli-  trateurs. 
ques,  6c  de  la  Penitencerie  fera  réduite  à  l'ordinaire  ,   &  félon  les 
Conftitutions. 

On  ne  donnera  les  Ordres  facrez  en  Cour  de  Rome  qu'aux  Offi-    Ordikji- 

ciers  tions. 

(z)  Voyez  là  -  deflus  le  Tableau  de  la  Ctur  de  Rome.  p.  Tyj. 

(3)  Catdlani  Commenfaki  /lent  in  Aomo  Papa ,  a"  ad  liberatam ,  &  incedant  in  habi- 
ta henejlo.  Capillani  vero ,  qui  dicuntur  henfis  ,  revocentur  ,  nifi  fint  Dottores  in  facr* 
pagina ,  vel  in  Jure ,  v  Seculares.  Et  declaretur  de  novo  quod  tien  fint  exempti ,  ctiamfi 
habeant  proceffus,  v  quod  de  cetera  non  dentur  eh  proiejjus  de  caméra.  Von  der  Hardc. 
T.  I.  p  600. 
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ciers  de  la  même  Cour  qui  y  auront  refidé  pendant  un  an,  après  les 
avoir  bien  examinez,  ou  à  ceux  qui  auront  des  Lettres  dimifloires 
de  leurs  Ordinaires ,  ou  enfin  à  ceux  qui  auront  été  promus  à  la 
même  Cour  à  des  Evêchez ,  Abbayes  ou  autres  Bénéfices  qui  re- 
quièrent l'Ordination.  On  ne  prendra  rien  pour  donner  les  Ordres. 
On  ne  donnera  point  de  Lettres  dimifToires  en  Cour.  On  ne  con- 
férera point  plufieurs  Ordres  à  la  fois,  fi  ce  n'eft  à  ceux  qui  auront 
été  promus  à  des  Evêchez  ou  à  des  Abbayes. 

On  enfeignera  ordinairement  à  la  Cour  de  Rome  la  Théologie, 

l'un  &  l'autre  Droit,  &  les  Langues  Latine,  Grecque,  Hébraïque, 

Arabe  ,   &  Chaldaïque.     Les  Profefi'curs  tireront  leurs  gages  de  la 

Chambre  Apoftolique. 

Maréchal       H  y  a  auffi  un  Règlement  touchant  le  Al  are  chai  de  Rome  (a).    Le 

de  Rome.    Collège  Réformatoire  veut  qu'il  foit  noble,  julte,  honnête,  defin- 

(a)  Malu-    terelTé,  &  non  fujet  à  recevoir  fordidement  de  l'argent,  comme  cela 

fe  pratiquoit  alors.     On  peut  voir  là-deiïus  le  Tableau  de  la  Cour  de 

Rome  p.  iz8. 

Clerici      H  ne  doit  y  avoir  que  deux  Clercs  de  la  Chapelle  ou  des  cérémo- 

Capella   nies,  il  faut  qu'ils  foient  Prêtres  &  bien  verfez  dans  le  cérémonial, 

ftve  c  e  r  e-    gç  qU'j]s  connoifiént  bien  les  Prélats  afin  de  donner  à  chacun  la  place 

MONIAKUM.  ■?...-.  1 

qui  lui  convient. 
Magister      II  faut  (]ue  ^e  Maître  d'Hôtel   foit    quelque  vieux   Officier   de 

Hospitii.  Guerre,   homme  de  qualité,  craignant  Dieu,   qui  faffe  honneur  à 
la   Nobleflè,    Se   aux   peribnnes  de  diitinétion  qui  viennent    à   la 
Cour. 
L'Exami-      Il  faut  que  T Examinateur  de  la  Cour  foir  Prélat  ,    &  Docteur  en 

nateur.  Droit,  de  bonnes  mœurs,  rieide,  6c  deiïnterefié ,  afin  d'examiner 
'  par  lui-même,  &  non  par  autrui,  ceux  qui  doivent  être  admis  aux 
Bénéfices,  &  qu'il  prenne  bien  garde  de  ne  pas  fe  laifiér  lurprendre,. 
&  de  ne  pas  examiner  l'un  au  lieu  de  l'autre.  A  l'égard  de  la  taxe 
pour  l'examen,  fi  elle  n'eft  pas  réglée  par  quelque  Conftiturion  elle 
ne  paffera  pas  un  Carolin  qui  eft  la  dixième  partie  d'un  Ducat. 
Contre  Us-       Il  s'étoit  introduit  un  grand  abus  à  l'égard  des  Docteurs.     Il  y  en 

ïïoftt:tri  à  avoit  beaucoup  qui  au  lieu  de  prendre  les  Dcgrez  dans  les  Univerfi- 
tcz,  après  y  avoir  bien  étudié,  alloient  en  Cour  de  Rome  folliciter 
des  Bulles  de  Docteurs  qu'on  accordoit  pour  de  l'argent.  Par  là  on 
peut  aifément  juger  que  la  Science  étoit  fort  avilie,  &  que  la  Reli- 
gion étoit  profanée  par  de  pareils  Docteurs.  Pour  remédier  à  ce 
desordre  le  Collège  Réformatoire  ordonne  qu'à  l'avenir  le  Siège 
Apoftolique  ne  donnera  plus  le  pouvoir  de  faire  des  Docteurs  ou 
Maîtres  aux  Arts,  dans  quelque  Faculté  que  ce  foit,  ni  aux  Légats, 
ni  aux  Nonces  Apoftoliques,  ni  aux  Généraux  d'Ordres  ,  Se  que 
ce  pouvoir  fera  refervé  aux  Chanceliers  des  Univerfirez.  A  l'égard  de 
la  Cour  de  Rome  ,  qui  eft  cenfée  avoir  les  Privilèges  d'Univerfi- 
lé  fj  perlbnne  n'y  fera  gradué  qui   n'y  ait  fait  fon  Cours  dans  la 

Science 
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Science  où  il  voudra  être  Docteur ,  ou  qu'il  n'ait  étudié  dans 
quelque  Univerfité  ,  dequoi  il  apportera  de  bons  témoignages  du 
Chancelier  &  des  Docteurs  de  l' Univerfité  auffi  bien  que  de  fes 
mœurs.  Alors  il  fera  reçu  non  par  une  Bulle,  ou  par  une  Com- 
miffion  particulière,  mais  par  les  Docteurs  6c  Profefleurs  de  la  Cour 
de  Rome ,  après  un  rigoureux  examen.  De  forte  que  les  Dcgrez  ac- 
cordez par  commiffion  particulière  du  Siège  Apoftolique  feront  dés- 
ormais regardez  comme  nuls. 

Il  ne  fera  pas  permis  aux  Officiers  de  la  Cour  de  Rome  d'entre- 
tenir publiquement  des  Concubines  ,  de  jouer  aux  dez,  ni  défai- 
re aucune  débauche ,  fous  peine  d'être  privez  de  leurs  Charges 
s'ils  ne  fe  corrigent  pas  après  avoir  été  avertis.  Ils  doivent  au 
contraire  être  fi  réglez  dans  leurs  discours  6c  dans  leurs  mœurs 
que  la  Cour  de  Rome  foit  comme  un  miroir  6c  une  règle  de  iain- 
teté. 

Il  y  a  plufieurs  Réglemens  qui  regardent  les  Notaires;  mais  ce 
que  je  viens  de  rapporter  fuffit  pour  donner  une  idée  générale  de 
ces  Charges.  Il  faut  placer  ici  un  Règlement  touchant  V Auditeur 
de  la  Chambre  à  Avignon.  On  fait  que  pendant  afiez  long- temps  v.d.mr'àt* 
quelques  Papes  avoient  tenu  le  Siège  Apoftolique  à  Avignon,  avant  T.i.p.6%1, 
Se  depuis  le  Schisme.  Clément  cinquième,  François  de  Nation,  fut 
le  premier  qui  l'y  transfera,  6c  les  Papes  fuivans  y  demeurèrent  jus- 
qu'à Grégoire  XI.  qui  rétablit  le  Siège  à  Rome  en  1 376".  mais  Clément 
V II.  Concurrent  d'Urbain  alla  tenir  fa  Cour  à  Avignon,  de  même 
que  Benoit  XIII.  qui  y  fut  élu,  6c  qui  y  demeura  jusqu'à  ce  qu'il  fut 
obligé  de  fe  retirer  en  Arragon.  Depuis  ce  temps  il  y  avoit  toujours 
eu  dans  cette  Ville  un  Auditeur  de  la  Chambre  Apoftolique.  Mais 
comme  cet  Auditeur  étoit  fuperflu,  &  que  même  il  ne  pouvoit  y 
être  qu'au  préjudice  de  l'Auditeur  de  la  Chambre  de  Rome,  les  Ré- 
formateurs ordonnent  qu'il  foit  rappelle. 

XLI.  Apres  avoir  ainfi  réformé  les  Papes,  les  Cardinaux  &  la     Régîemerft 
Cour  de  Rome,  il  n'y  avoit  rien  de  plus  neceflaire  &  de  plus  près-  contrc  la  Si- 
fant  que  de  remédier  à  la  Simonie.     On  la  regardoit  alors  comme  une  moni€- 
contagion  ou  une  péfte  qui  avoit  infecté  tout  le  Clergé,  depuis  la 
tête  jusqu'aux  pieds.     Gerfon  nous  a  appris  en  quoi  on  faiibit  propre- 
ment confiiier  la  Simonie;  c'eft  à  vendre  6c  à  acheter  les  grâces  fpi« 
rituelles,  6c  à  negotier  les  Bénéfices,  6c  les  Officiers  Eccléfiaftiques. 
Ce  négoce  s'exerçoit  ou  directement  ou  indirectement,  fous  divers 
prétextes,  dont  les  Papes  ne  manquoient  pas.     Il  paroît  par  l'His- 
toire EccléOaftique  que  c'étoit  un  mal  fort  invétéré  dans  l'Eglife.     Il 
n'étoit  pas  inconnu  dès  le  temps  â'Origene  qui  l'a  cenfuré  dans  fon 
Commentaire  fur  St.  Matthieu.  Entre  les  prétendus  Canons  des  Apôtres,     orig.  m 
qui  conftimment  font  une  pièce  très-ancienne,  on  trouve  celui-ci,  Si  M*uh  p.441. 
un  Evêquc,  un  Prêtre,  ou  un  Diacre  a  donné  de  V argent  pour  avoir  W" 
■cette  Dignité,  il  fera  depofé '&  excommunié,  auffi  bien  que  fon  Ordina-   CiUWÎ  3°- 

Sf  z  teur. 
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Jiitren,  Keg.  teur.  St.  Jérôme  défend  feverement  aux  Religicufes  de  fon  temps  de 
mon.  t.  vin-  prendre  de  l'argent  de  celles  qui  entrent  en  Religion.  On  trouve 
*''47î'  dans  le  Commentaire  de  St.  Chryfoftome  fur  les  Ailes  une  forte  cenfure 

contre  les  bimoniaques,  &  il  met  dans  ce  rang  non  feulement  ceux 
qui  achetoient  les  Charges  Eccléfiaftiques  à  beaux  deniers  comptans, 
mais  aufll  ceux  qui  les  acqueroient  par  la  flatterie  &  la  fubornauon 
Amhr.  de     ou  par'd-'autres  intrigues,.    Il  y  a  dans  le  Livre  de  St.  Ambioife  de  la 
Digmt.  s.u     Dignité  Sacerdotale,  un  Chapitre  tout  entier  contre  la  Simonie,  par 
cerd.  cap.v.    où  il  paroît,  que  dès  ce  temps-là  ce  désordre  étoit  commun,  &  qu'il 
étoit  même  poulie  fort  loin.     On  trouve  auflî  la  Simonie  bien  ex- 
preflement  défendue  en  plufieurs  endroits  des-  Novelles  de  Jujfihien. 
Si  l'Egliie  n'étoit  pas  pure  à  cet  égard  dans  ces  heureux  fiecies  où 
la  Difcipline  Eccléfiaftique  étoit  encore  en  vigucur,on  peut  ju°er  des 
progrès  que  fit  la  Simonie  dans  la  fuite,  mais  iur  tout  depuis  qne  les 
Cob.  Perf.    Pap"  fe  furent  rendus  maîtres  de  tous  les  Biens  Eccléhaltiques.     Go- 
jEtat.vi.cap.  belin  Perfona  dit  que,  fous  le  Pape  Serge  M.,    la  Simonie  étoit  lî 
44- /■•  M5-      autorifée  que  l'on  vendoit  publiquemenc  les  Evêchtz,  &  qu'il  n'y 
avoit  ni  Evêque  ,    ni  Ecclélialtique  afiez  zélé  pour  s'oppolér  à  ce 
torrent  d'iniquité.     On  trouve  néanmoins  des  Loix  feveres  contre  la 
Simonie  dans  les  fiécles  fuivans,  comme  dans  l'onzième,,  où TEmpe- 
Marfolier ,  reur  Henri  II.  donna  un  Edit  contre  les  Simoniaques.    Mais  quoi  que 
ni/tore  des  '  la  Simonie  eût  été  flétrie  de  fiecle  en  fiecle  par  les  Conciles,  par 
dixmesp.tiç.  les  Docteurs,  &  même  par  le  Droit  Canon,  qui  ordonne  des  peines 
Corv.  L.ir.    fon  feveres  contre  les  Simoniaques,  elle  étoit  parvenue  dans  le  trei- 
zième, dans  le  quatorzième,  ôc  dans- le  quinzième  fiecle  à  un  deoré 
d'énormité  qui  faifoit  horreur  à  tout  le  monde.     On  prenoit  pour- 
tant encore  des  prétextes  fpecioux  pour  autorifer  ce  desordre     mais 
Jean  XXII.  &  Boniface  neuvième  n "y  gardèrent  aucune  mefure      & 
on  peut  les  compter  parmi   les  premiers  qui  levèrent  tout-à-fait  le 
masque.     11  ne   fera   peut-être  pas  mal  de  rapporter  un  pafface  de 
Tbeodoric  de  Nient   touchant    la  conduite   de  Boniface  neuvième   à 
Theed.de.     cet  ég*rd.     »  Le  Pape,  dit  cet  Auteur,  ayant  trouvé  à  Ion  avene- 
Niem  de        „  ment  au  Pontificat  plufieurs  Cardinaux  afiez  gens  de  bien,  pour 
Sthism.  ap.     }J  avoir  la  S;monie  en  horreur,  ne  l'exerça  pendant  fept  ans  que  par 
^rîpan'ir  »  des  entremet  teui  s,  qui  traitoient  fecrettemenr,  en  fon  nom,  avec 
ftéfi  '  5»  ceux  9U'  vouloient  être  pourvus  de  quelques  Bénéfices.  Si  l'argent 

„  ne  fe  comptoir  pas  à  point  nommé,  il  ne  manquoit  pas  de  prétex- 
„  te  dans  ion  Confi  ftok-e  pour  différer,  ou  même  pour  empêcher 
„  tout-à-fait  les  promotions.  Il  n'étoit  jamais  plus  aife  que  quand  il 
„  apprenoit  la  mort  de  quelques-uns  de  ces-  Cardinaux  rigides  par- 
„  ce  qu'il  acquercit  la  liberté  d'exercer  la  Simonie  par  lui-même  ÔC 
„  fans  l'entremife  de  perfonne.  Mais  pour  le  faire  avec  plus  de  pré- 
3,  caution  il  s'avifa  dans  la  dixième  année  de  Ion  Pontificat  de  refer- 
„  ver  à  fa  Chambre,  fous  prétexte  de  quelque  neceflué,  les  fruits 
3r  d'une  année  de  toutes  les  Eglifes  Cathédrales,  &  de  toutes  les 

3)  Abbaïes 
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„  Abbaïes  vacances,  &  il  faifoic  monter  ces  fruits  trois  fois  plus  haut 
„  qu'ils  n'étoient  ordinairement  taxez  par  la  Chambre,  pour  le  fer- 
„  vice  commun.  Souvent  même  il  trouvoit  moyen  d'empêcher  que 
3,  celui  à  qui  il  avoit  promis  le  Bénéfice  vacant  n'en  jouît  afin  de 
„  recevoir  encore  les  fruits  d'un  autre,  à  qui  il  le  donnoit,  fie  fi 
„  l'argent  n'éroit  pas  prêt  il  tiroit  de  grofTcs  ufurcs,  &  faifoit  mê- 
„  me  quelquefois  punir  les  débiteurs  par  les  Officiers  de  fa  Cour. 
Jean  XXIII.  enchérit  encore  fur  Boniface  IX.  fous  qui  il  avoit  appris 
ce  métier.  Les  Antipapes  imitant  fon  exemple,  toute  l'Europe  étoit 
defolée  par  ces  exactions  que  les  Papes  faifoient  d'autant  plus  impu- 
nément qu'ils  prétendoient  ne  pouvoir  être  Simoniaques,  parce  qu'ils 
s'attribuoient  un  Droit  abfolu  fur  les  biens  Eccléfiailiques  >  Et  com- 
me ceux  qui  achètent  les  Bénéfices  ne  font  pas  moins  Simoniaques 
que  ceux  qui  les  vendent,  la  Simonie  étoit  devenue  une  espèce  de 
maladie  épidemique  dont  il  n'y  avoit  presque  peribnne  qui  fût  exempt. 
Sur  ce  pied-là,  on  peut  dire  que  toute  PEglifc  étoit  alors  hérétique, 
puis  que  les  Auteurs  de  ce  temps-là  s'accordent  unanimement  à,  trai- 
ter ce  crime  d'héréfie  au  moins  indirecte.  C'eft  ainfi  que  l'appelle 
formellement  T'beodoric  Friet  qui  met  ces  paroles  dans  la  bouche  de 
l'Eglife:  T  a-t'-il  prefentmçnt  quelque  Ecclefiaflique  qui  ne  foit  infeëté  v.d.mrdt. 
de  cette  béréfie ,  &f  de  cette  impieté.  Elle  a  cmpoifomié  le  Pape ,  le:  Car-  T-  ]- 1-  6°- 
dinaux,  les  archevêques  £s?  les  Evêques. 

Il  s'agifibit  donc  d'apporter  du  remede  à  ce  mal.  Le  Concile  avoit 
déjà  commencé  à  exercer  fes  jugemens  contre  ce  crime  dans  la  per- 
fônne  de  Jean  XXIII.  la  Simonie  ayant  été  un  des  principaux  motifs 
de- fa  dépofition.  Les  plus  habiles  Docteurs  dirent  leur  fentiment  là- 
deflus  avec  beaucoup  de  force  fie  de  candeur,  comme  on  l'a  vu.  Ce 
fut  alors  que  Gcrfoa  fit  fon  Traité  de  la  Simonie  dont  j'ai  parlé  ail- 
leurs. 

Le  Collège  Réformatoire  dirigé  par  tant  de  bons  avis,  fie  animé 
par  des  plaintes  fi  générales  refolut  par  un  Décret  perpétuel,  i.  Que,    v.  d.Haràt, 
vu  l'inobfervation  des  Canons  Apoftoliques,  fie  des  Décrets  des  Pa-  r-i.f>.  59*. 
pes,  fie  des  Conciles  contre  la  Simonie, tout  Ecclefiaftique,  de  quel-       • 
que  état  fie  degré  qu'il  puific  être,  Evêque,.  Archevêque,  Patriar- 
che, Cardinal,  qui  fera  coupable  de  Simonie,  foit  en  Cour  de  Ro- 
me, (bit  hors  de  la  Cour,  toi:  qu'il  s'agifîè  d'obtenir  ou  de  confereï 
un  Bénéfice,  de  préfenter  fie  de  pourvoir  le  Bénéficiable,  de  quel- 
que manière  que  la  Simonie  fe  commette,  directement  ou  indirecte- 
ment, en  donnant,  ou  en  recevant,  par  promeffe,  ou  par  conven- 
tion, par  foi-même  ou  par  l'entremife  d'autrui,  un  tel  fera  privé  à' 
perpétuité  de  fes  Charges  fie  de  fes  Bénéfices,  qui  pourront  être  don- 
nez à  d'autres,  fie  les  Laïques  qui  tomberont  dans  ce  crime  feront  ex- 
communiez ,  info  jure.     z.  Qu'à  cet  effet  dès  à  prefent  le  Concile    ibU.t,6i%. 
agira  contre  ceux  qui  feront  notoirement  entachez  de  ce  vice,  'en 
nommant  des  Coramiflaires  zelez  fie  confeientieux ,  qui  procèdent 

Sf  3  contre 
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contre  les  coupables  fommairement,  &  fans  forme  de  procès.  Mais 
parce  qu'encre  les  coupables,  il  pouvoir,  y  en  avoir  de  deux  fortes,, 
les  uns  qui  n'étoient  pas  bien  connus ,  &  feulement  fuspeéts ,  les  au- 
tres d'une  confcience  délicate,  qui,  peut-être,  n'étoient  pas  auiîî 
criminels  qu'ils  le  croyoient  eux-mêmes ,  le  Concile  nommera  un 
Cardinal  de  chaque  Nation  &  un  ConfefTeur  qui  foit  Docteur  en 
Théologie,  pour  examiner  ces  divers  cas,  avec  plein  pouvoir  d'ab- 
foudre  £c  d'impofer  les  pénitences  qu'ils  jugeront  à  propos.  2 .  Pour 
l'avenir  il  eft  ordonné  aux  Prélats  &  aux  autres  Ordinaires  de  veil- 
ler exactement  à  Pobfervation  de  ce  Décret,  auffi  bien  qu'à  la  pu- 
nition des  transgrefTeurs  &  en  cas  de  négligence  de  leur  part  ils  feront 
punis  par  leurs  Supérieurs  jusqu'à  privation  de  leurs  Bénéfices ,  fi  le 
cas  le  requiert. 

Je  ne  vois  rien  dans  ce  Décret  qui  touche  le  Pape  directement 
•mais  il  n'eft  pas  difficile  d'en  comprendre  les  raifons.   r.  Il  eft  défigné 
par  ces  termes  de  quelque  état  &  de  quelque  Dignité  que  ce  foit.    2.  En 
lui  ôtant  les  Réfervations,  les  Exemptions,  &  la  disposition  des  affai- 
res importantes  fans  le  confeil  des  Cardinaux ,  on  lui  ôtoit  en  même 
temps  les  principales  occafions  d'exercer  la  Simonie.  3.  On  avoir  dé- 
claré expreffément  par  un  Décret  que  Te  Pape  pouvoit  être  depofé 
pour  Simonie  par  un  Concile  Général.  4.  S'aghTant  de  punir  les  cou- 
pables par  l'Excommunication  &  la  privation  de  leurs  Bénéfices  le  Pa- 
pe ne  pouvoit  être  fujet  à  ces  peines  n'ayant  point  de  Supérieur  que  le 
Concile  Général.  Quoi  qu'il  en  foit,  la  Simonie  fut  défendue  en  gé- 
néral dans  la  Seffion  XLIII. 
Réforma-        XLII.  La  Réformation  des  Archevêques,  des  Evêques,  des  Ab- 
tion  des  Pré- bez,  des  autres  Prélats,  des  Curez,  des  Prêtres  doit  fuivre  celle  du 
hts.  pape  qUe  je  Concile  ne  regardoit  que  comme  le  premier  Evêque.  Les 

Prélats  favoient  bien  fe  dédommager  de  l'oppreffion  qu'ils  fouffroient 
de  la  part  des  Papes, en  opprimant  à  leur  tour  leurs  inférieurs  &  leurs 
cUmani.  ai  Eglifes.     Les  Charges  Eccléfiafiiques  étant  devenues  vénales,  il  n'eft 
ruina  Ecd.      pas  furprenant  qu'elles  fuflént  le  plus  fouvent  très-mal  remplies  par  la 
cap.io.-  zs-  coilufion  des  Princes  avec  les  Papes.    Les  moindres  défauts  de  la  plu- 
part des  Pafteurs  étoient  une  crafTe  ignorance,  6c  une  extrême  négli- 
gence de  leurs  devoirs.     Ils  étoient  presque  tous  avares,  ambitieux, 
violens,  cruels,   débauchez,  en  un  mot,  fi  vicieux  que  les  Eglifes 
pouvoient  regarder  comme  leur  plus  grand  bonheur  le  refus  qu'ils 
faifoient  d'y  refîder. 
Règlement      XLIII.  Comme  la  première  fource  du  mal  étoit  dans  les  ékc- 
fur  les  Elec-  tions ,  le  Collège  ordonne  d'abord  que  déformais  on  obfervera  à  la  ri- 
tions.  gueur  le  Décret  du  IV.  Concile  de  Latran  fous  Innocent  III  contre 

II14'     les  élections  faites  par  l'abus  des  PuifTances  Séculières  (1).    Ce  Décret 

porte 

(t)  Sur  les  Elections  forcées  ou  mendiées,  voiez  Clemang.  Cap.  xviu. 
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porte  que  celui  qui  confent  à  une  Election,  faite  par  l'autorité  fêcu- 
liere,  iera  privé  du  Bénéfice  auquel  il  avoit  été  élu,  8c  déclaré  inca- 
pable d'être  élu  à  un  autre,  8c  à  1  égard  de  ceux  qui  ont  procédé  à  l'é- 
lection, il  les  fuspend  pour  trois  ans  de  leurs  Offices  &  Bénéfices,  & 
les  prive  du  Droit  d'élire  pendant  tout  ce  remps-là.  Le  Collège  Ré- 
formatoire  ajoute  à  ce  Décret,  qu'il  doit  s'étendre  à  toutes  fortes  de 
Provifons,  même  à  celles  qui  font  données  par  les  Papes.     Il  défend    ReformeS. 
suffi  les  Elections  qui  fe  font  par  les  prières  ou  recommandations  des  Proiocoli.  p. 
Puiff'ances  Séculières,  foit  par  Lettres,  foit  de  vive  voix,  s'il  paroit  6ll>  674-M 
que  ces  prières  peuvent  être  régardées  comme  des  commandemens, 
qui  mettent  les  Electeurs  ou  les  Provifcurs  en  danger,  au  cas  de  refus. 
A  l'égard  de  l'Election  même,  voici  de  quelle  manière  on  ordonne 
d'y  procéder.  Le  jour  de  l'Election  arrivé, on  célébrera  le  matin  une 
Meffe  du  St.  Esprit,  tous  ceux  qui  ont  droit  d'élire,  s'approcheront 
de  l'Autel  &  chacun  d'eux  fera  fur  l'Evangile  le  Serment  qui  fuit ,  en 
prefence  du  Clergé,  Se  de  tout  le  Peuple.    Moi  tel,  Chanoine  d'un  tel 
Chapitre ,  appelle  à  l'éleclion  d'un  Evêque,  je  jure  devant  Dieu,  devant    y.  d.  Hardi, 
tous  les  Saints,  (3  fpeciakment  devant  tel  ou  telle  Patron  ou  Patronne  de  T-I-P-  Su- 
cette Eglife ,  que  je  choifirai  fans  intérêt,  fans  haine,  fans  faveur ,  fans 
espérance ,  fans-  crainte ,  &?  fans  aucune  affeclion  charnelle,  comme  devant 
en  rendre  compte  au  dernier  jour ,  celui  que  je  croirai  le  plus  capable  de 
cette  adminiftration,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel,     jîinfi 
Dieu  me  foit  en  aide. 

XLIV.  Le  Collège  Réformatoire  paffânt  à  la  capacité  requife  Surlacapa- 
dans  les  Prélats  ordonne  qu'on  ne  recevra  déformais  à  l'Epifcopat  que  cité  des  Pré- 
des  perfonnages  diftinguez  par  leur  favoir,  auïïi  bien  que  par  leur  ver- 
ru.  Qu'on  ne  fera  point  d'Evêque  qui  ne  foit  Docteur  en  Théolo- 
gie, ou  en  Droit  Canonique  &  Civil,  ou  au  moins  reconnu  pour  la- 
vant, par  un  examen  rigoureux.  On  dispenfe  pourtant  de  cette  févé- 
rité  ceux  que  l'on  choifit  pour  de  pauvres  Evêchez*  qui  ne  montent 
pas  à  plus  de  quatre  cens  florins  de  revenu,  parce  qu'il  n'eft  pas  aifé 
de  trouver  des  perfonnes  d'un  mérite  diftingué  qui  veuillent  s'en  con- 
tenter. Pour  les  Abbez  &  les  Prieurs  il  ujffit  qu'ils  foient  licentiez 
formez  (1),  en  Théologie.  Et  afin  qu'il  y  ait  toujours  des  fujets  pro- 
pres à  remplir  les  Charges  Eccléfiaftique.1;,  il  cft.  ordonné  que  dans 
chaque  Eglife  Cathédrale  aflez  bien  rentée  pour  cela,  il  y  aura  une 
Prébende  pour  un  Lecteur  en  Théologie,  qui  fera  obligé  de  lire  deux 
fois  la  femaine,  &  un  autre  pour  un  Docteur  en  Droit  Canonique  8c 
Civil.  Que  dans  les  Egli'es  Cathédrales  la  quatrième  partie  des  Pré- 
bendes fera  pour  les  Graduez  en  !  hcologie,  en  Droit  8e  en  Médeci- 
ne auffi  bien  que  dans  les  Egltes  Collégiales  8c  ParoilTiales  qui  feront 
dans  les  Villes  confiderables }  8c  que  le  favoir  8c  la  vertu  tiendront  lieu 

de 

(ï)  C'eft-à-Hire,  qui  ayem  été  examinez  &   reçus  chns  les  formes,  &  non  par 
fimples  Bulles.  V.  d,  Hardt.  T.  l.p.  637.  cap,  34.  c  640.  cap.  3j. 
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de  naiflance  pour  obtenir  des  Prébendes  &  des  Dignitez  dans  les  E- 
glifes  Cathédrales  &  dans  les  Monafteres. 
SurlaRefi-  XLV.  Sur.  la  Refidence  le  Collège  Réformatoire  veut  que  les 
dence.  .  Evêques  publient  tous  les  ans  dans  leurs  Eglifes  un  Mandement  à  leurs 
Abbez  ,  non  exempts,  &  autres  Bénéficier  obligez  à  réfider ,  de 
ne  point  s'abfenter,  fans  de  bonnes  raifons  marquées  dans  les  Lettres 
de  dispenfe,  ôc  de  ne  point  donner  à  leurs  inférieurs  la  permiffion  de 
s'abfenter,  fans  la  même  précaution.  On  défend  en  même  temps  aux 
Evêques  &  autres  Ordinaires,  de  rien  prendre  pour  ces  fortes  de  dis- 
penfes,  lors  qu'ils  croiront  les  pouvoir  donner.  Les  Abbez  fe  dispen- 
saient lbuvent  de  rélîder,  fous  prétexte  d"étudier,ou  d'cnfeigner  quel- 
que part  la  Théologie, mais  ce  prétexte  cil  condamné  par  le  Collège, 
parce  qu'on  ne  doit  point  recevoir  d'Abbez  qui  n'ayent  une  capacité 
fuflîfante,  &  que  d'ailleurs  il  vaut  mieux  qu'ils  s'attachent  à  gouver- 
ner leurs  Couvents,  qu'à  inftruire  des  Ecoliers.  On  ne  permet  pas 
non  plus  aux  Abbez  de  s'abfenter  pour  exercer  des  Emplois  Sécu- 
liers, ni  pour  fervir  de  Confeillers  aux  Princes,  parce  qu'un  Abbé 
doit  être  mort  au  monde.  Et  fi  les  Evêques  font  negligens  à  tenir  la 
main  à  l'exécution  de  ce  Décret,  il  en  fera  fait  information  dans  les 
Conciles  Provinciaux  où  ils  pourront  être  cenfurez,  &  enfuite  dans 
les  Conciles  Généraux,  où  ils  feront  punis  fuivant  l'exigence  des  cas. 
Je  remarquerai  qu'il  y  avoit  long-temps  qu'on  diftinguoit  entre  les 
Bénéfices  de  Refidence  &  de  non-Refidence.  Les  Bénéfices  de  Refi- 
dence étoient  ceux  qui  demandoient  cure  d'ame.  &  ceux  de  non-Re- 
fidence confifioient  en  des  Titres,  Se  des  Dignitez,  dont  on  ne  lais- 
foit  pourtant  pas  de  recevoir  les  fruits.  Fra  Paolo  dit  que  cette  dis- 
ti'â  du  ti110^'00  eft  détefiable,  &  quelle  ne  vint  que  de  l'ambition  &  de  i'a- 
Ccnt.  de  Tren-  varice  des  Papes ,  qui  crurent  favorifer  par  là  leur  aggrandiJJ entent  tem- 
tcp.199.       porel. 

XLVI.  Il  afrivoit  fouvent,  au  grand  fcandale  des  Peuples,  que 
queles  Ec-  ^es  Evêques  poflèdoient  des  Evêchez,  &  les  Curez,  des  Paroifiès, 
cléfnftiques  fans  fc  faire  ordonner  Prêtres.  Le  Collège  Réformatoire  avoit  réglé 
reçoivent  les  que  ies  papes  ne  donneroient  point  de  dispenfe  là-deflùs  aux  Evêques, 
^■[rP'mrdt  au  ^a  ^'un  an-  *'  ordonne  la  même  choie  à  l'égard  des  Curez,  & 
Sf.i  p.  615.  '  de  leurs  autres  inférieurs,  ôc  que  lors  qu'ils  dispenferont  pour  toute 
Cap  xr.  v  l'année,  ce  ne  foit  que  pour  une  raifon  confiderable,  qui  fera  expri- 
sexi  dot«.  m£e  ^ns  ja  Lettrc  je  dispeufe.  Que  s'il  arrive  à  un  Evéque,  ou  à  un 
cap. xiv.  '  autre  Prélat  de  conférer  les  Ordres  à  des  perfonnes  qui  en  foient  in- 
v.  d.  mrdt,  dignes  ou  incapables,  comme  à  des  Enfans,  ou  à  des  ignorans,il  de- 
T.i.  p.  678.  meurera  fuspendu  de  fon  Bénéfice  jusqu'à  ce  qu'il  foit  rétabli  par  le 
■lit.  iv.  Siège  Apoftolique. 

Simoniedé-  XLVII.  L'a  vidite'  infàtiable  des  Evêques  étoit  la  fource  prin- 
.fenduë  aux  cipale  de  leur  relâchement  dans  l'exercice  de  la  Difcipline,  aufiî  bien 
.Prélats.  gUe  jes  privi]eges  qu'ils  accordoient  à  leurs  inférieurs,  ou  des  vio- 

lences &  des  exactions  qu'ils  fail oient  fur  eux.  C'eft  pourquoi  le  Col- 
lège 
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lège  Réformatoirc  fait  un  Décret  général,  par  lequel  toute  forte  de 
Simonie  leur  cil  défendue,  &  ordonne  de  procéder  contre  les  plus 
diffamez,  à  cet  égard,  en  nommant  pour  cela  de  Juges  intègres  8c    v.d,  Hardt. 
éclairez.     De  là,  le  Collège  Réformatoire  paffe  au  détail  des  divers  T.i.p.  6i8.c. 
Actes  de  Simonie  qui  fe  commettoient  par  les  Prélats.   Les  Archevê-  x?yj-vT39- 
ques,  &  les  Evéques  fe  déchargeoàent  fouvent  des  fonctions  de  leur  ù.'m\ 
Miniftere  fur  d'autres  Evéques  titulaires  à  qui  ils  promettoient  des 
penfions  à  la  charge  &  à  la  ruine  des  Eglifes  &  des  Bénéfices,  félon 
que  ces  titulaires  etoient  avares,  ou  affamez.  On  ordonne  aux  Arche-    v.  d.  Hardt: 
vèques  6c  aux  Evéques  de  remplir  par  eux-mêmes  les  fonctions  de  leur  Jm1,  P-  633« 
Mmiftere,  ou  en  cas  de  nccefiïté,  de  les  faire  remplir  par  d'autres  qui    34-Cfl^'31" 
s'en  acquittent  gratis,  3c  qui  n'exigent  rien  que  ce  qui  eft  légitime- 
ment dû  félon  les  Canons,  fous  peine  de  deititution ,  tant  du  princi- 
pal que  du  fubltitut,  6c  de  celui  qui  aura  été  ordonné  d'une  manière 
Simoniaque.     11  cil  auffi  défendu  aux  Prélats  de  traiter  avec  qui  que 
ce  foit  pour  fucceder  à  leurs  Bénéfices. 

Les  Papes  ayant  pris  la  coutume  de  donner  des  grâces  expectatives, 
des  Bulles  8c  des  Refaits  contre  la  dispofition  du  Droit,  comme 
d'ailleurs  il  fe  trouvoit  des  fauffaires  qui  contrefaifoient  les  Bulles  du 
Siège  Apollolique,  on  avoit  introduit  la  coutume  de  faire  vidimer  6c 
examiner  ces  Lettres  par  les  Evéques.  Mais  ces  derniers  faifoient 
fouvent  acheter  bien  cher  leurs  Lettres  tejlimoniales  à  de  pauvres  Ec- 
cléfialtiques  qui  avoient  déjà  bien  payé  leurs  expéditions  en  Cour  de 
Rome.  Le  Concile  défend  févérement  cette  espèce  de  Simonie,  6c 
ordonne  aux  Prélats,  fous  peine  d'excommunication,  de  commettre 
pour  l'examen  des  Lettres  du  Pape,  un  Docteur  en  Droit  Canon  ha- 
bile, 6c  confeientieux ,  qui  donne  fon  témoignage,  6c  qui  ne  prenne 
pour  cela  que  deux  gros  Tournois,  fous  peine  d'être  privé  de  l'entrée  w«»  ultra. 
de  l'Eglife,  pendant  fix  mois.  x«w»/« 

Il  y  avoit  encore  un  autre  abus  que  les  Réformateurs  appellent 
damnable.     C'ell  que  les  Prélats  exigeoient  les  revenus  de  la  première    v.  d.  Hardt. 
année  6c  quelquefois  de  la  féconde  des  Bénéfices  vacans  dans  leurs  Tjp.iv]. lit. 
Diocèfes.     Impofition  onereufe  aux  pauvres  Bénéficier  qui  avoient  XiI'  Cat'1' 
fouvent  beaucoup  dépenfé  pour  obtenir  leurs  Bénéfices,  6c  qui  n'a- 
voient  pas  le  moyen  de  s'entretenir,  beaucoup  moins  d'exercer  l'hos- 
pitalité.  Toute  pareille  exaction  eft  abfolument  défendue,  fous  peine 
d'Excommunication. 

Il  cil  aufiî  défendu  aux  Prélats  8c  autres  Ordinaires  des  lieux,  fous    v.  d.  Hardt. 
peine  de  fuspenfion,  de  s'approprier  les  revenus  d'un  Bénéfice  en  fe-  T.i.p.  687. 
queitre,  mais  ils  doivent  être  confiez  à  celui  qui  régit  le  Bénéfice,    "}*»»*»<  l. 
ou  à  deux  Prêtres  voifins  qui  ayent  foin  de  les  recueillir,  6c  de  les  iltu.  vi. 
garder,  jusqu'à  la  fin  du  Procès,  au  profit  de  celui  qui  l'aura  gagné. 

Les  Prélats,  d'intelligence  avec  leurs  Chanoines,  moyennant  quel-    v.  d.  Hardt. 
que  fomme  d'argent,  ou  quelque  exemption  qu'ils  accordoient  à  ces/*;747cï,r\ 
derniers, ex igeoient  fréquemment  de  leur  Clergé  des  fubfides  extraor- 

Tome  II.  Tt  dinai- 
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dinaires  qu'ils  appelloient  de  confolation  (i),  &  des  procurations,  fous 
prétexte  de  vifites  qu'ils  ne  faifoient  pourtant  point,  excommunioient 
les  pauvres  Ecclétiaitiques  qui  n'avoient  pas  le  moyen  de  payer,  met- 
tant à  l'interdit  les  Eglifes,  les  Mona itères,  &  les  Terres  Eccléfiafti- 
ques.  Les  Réformateurs  défendent  l'exaction  de  pareils  fubfides, 
fans  de  grandes  néceilîtez,  dont  le  Concile  Provincial  jugera, 6c  con- 
damne les  exacteurs  à  perdre  leurs  Bénéfices. 

On  défend  encore  aux  Prélats,  fous  peine  d'Excommunication  ipfo 

faïïe  &  d'autres  châtimens  qui  feront  infligez  par  les  Synodes,  d'alki- 

jettir  les  Abbez,  Prieurs,  Prieures,  les  Eglifes  &  les  JVIonafteres  à 

des  corvées  6c  des  fer-vices  pour  des  chofes  temporelles,  comme  pour 

leur  chafle,  leurs  troupes,  leurs  équipages,  leurs  bâtimens  6cc.     Et 

v.à.iiarât.  on  déclare  que  c'elt  une  chofe  abominable  que  ceux  qui  devroient 

T.i.p.-jiç.cr  être  les  défenfeurs  delà  Liberté  Eccléfiaitique  foient  les  premiers  à 

M  49-  l'opprimer. 

Comme  les  Eglifes,  les  Monafleres  Se  les  Eccléfiaftiques  étoient 

fouvent  infolvables,  ou  que  fe  trouvant  opprimez,  ils  refufoient  de 

payer  des  impofitions  illégitimes,  il  n'y  avoit  rien  de  plus  ordinaire 

que  l'interdit  des  lieux  6c  l'E::eommunication  des  perfonnes,  6c  par 

v.  d.  mrdt.  la  l'Excommunication  étoit  extrêmement  avilie.    Les  Réformateurs 

r.ip.i^i.cap.  défendant  de  mettre  les  Eglif:s,  les  Monau:eres,6c  les  Lieux  à  Tinter- 

Èxtmva*.    dit,  6c  renouvellent  la  Bulle  de  Boniface  FUI.  fur  ce  fujet,  y  ajoû- 

comm.v.x.w.  tant  que  celui  qui  enfraindra  ce  Règlement  fera  fuspendu  pour  un  an 

vf  à  Harit.  je  fon  Bénéfice.     A  l'égard  de  l'Excommunication  (2)  lancée  pour 

(•ISA-  "•    •  avojr  refufé  quelques  fubfides  ccirlîaîifs  ,   elle  cil  déclarée  nulle  ipfo 

fa£lo. 
JurisdisTrion       XLVIII.   Originairement  les  Evêques,  non  plus  que  les 
desEvêqaes.  autres  Eccléfiaitiques, n'avoient  point  de  Jurisdi&ion  proprement  ainfi 
Vr*i>aol.  dd-  nommée.     Leur  Charge  étoit  -d'enfeigner,  6c  de  travailler  au  falut 
'7>*fi'-P-'il-     des  âmes,  par  la  prédication,  par  les  exhortations,  parl'adminiflra- 
tion,  ou  par  la  privation  des  Sacremcns.     Ils  étoient  bien  quelque- 
fois appeliez  à  terminer  les  démêlez  qui  furvenoient  entre  les  parti- 
culiers fur  des  affaires  temporelles,  mais  c'étoit  comme  arbitres  équi- 
tables 6c  pacifiques,  6c  non  pas  comme  Juges,  ainfi  qu'il  pâroit  par 
Atêguftîn.  T.  la  XXXI II.  Lettre  de  St.  -  n.     lnlenliblement  par  la  negligen- 

:>/••>.  ce  ou  par  la  fuperftition  des  Princes  Séculiers,  6c  à  l'exemple  des  Pa- 
pes, les  Evêques  furent  revêtus  de  l'un  6c  de  l'autre  glaive,  6c  pri- 
rent l'autorité  de  mettre  en  prifon ,  6c  d'impofer  des  amendes  6c 
d'autres  peines  temporelles,  en  un  mot  d'avoir  une  jurisdiction  dis- 
tincte 6c  indépendante  de  la  Séculière.  C'écoit  l'ufage  d'alors.  Le 
Collège  Réforrmtoire  diitingue  foigneufement  d'abord  les  Caufes  qui 
font  du  reflbrt  de  la  Jurisdiétion  Ecciélîaltique,  d'avec  celles  qui  rc- 

leven: 

(1)  Subfiâia  conjslôtisn'is ,  fropint,  v  procurations» 
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lèvent  de  la  Jurisdiêtion  civile,  pour  aller  au  devant  des  desordres, 
des  Procès  6c  des  Guerres  qui  naiflbient  de  la  confufion  de  ces  deux 
Jurisdictions. 

Voici  les  Caufes  qui,  fclon  les  Réformateurs,  appartiennent  à  la 
Jurisoiction  liccléfialtiquc.  1.  Les  Caules  bénéficiâtes,  quand  même 
les  Laïques  y  auroient  droit  de  patronage.  z.  Toutes  les  affaires  des 
peilbnnes  Eccléfiaitiques,  foit  qu'il  s'agiffe  d'injure,  foit  qu'il  s'agiffe 
de  quelque  autre  intérêt.  3.  Tout  ce  qui  regarde  les  biens  Ecclé- 
fiaitiques de  quelque  nature  qu'ils  foient.  4.  Les  Caufes  matrimonia- 
les, les  dots,  &  les  donations  pour  Mariage,  f .  Les  caufes  des 
Veuves,  des  Pupilles  &  des  pauvres.  6.  Les  Héréfies,  les  Schismes, 
6c  même  les  crimes  publics,  comme  l'ufurc,  l'adultère,  la  fornica- 
tion, le  parjure,  quand  ils  ne  font  pas  punis,  ou  qu'ils  font  diiTimu- 
•lez  par  la  Juttice  Séculière,  &  celles  où  cette  Juitice  cil  elle-même 
Partie,  ce  qui  fe  doit  prouver  par  le  ferment  du  Demandeur  en  pre- 
fence  de  deux  témoins.  7.  Toutes  les  Caufes  civiles  où  les  Parties  le 
font  volontairement  foûmifes  au  Juge  Eccléfiaftique.  8.  Les  crimes 
confeffez  devant  le  Juge  Eccléfiaitique,  les  Legs  6c  les  Donations 
pour  des  ufages  pies.  On  comprend  aflez  par  là  l'étendue  de  la  Ju- 
risdiction  Eccléiiailique,  &  à  quoi  s'étend,  ou  plutôt  à  quoi  fe  bor- 
ne la  Jurisdiélion  civile. 

Après  cette  diftinétion  le  Collège  Réformatoirc  défend  à  tout  Ju- 
ge Eccléfiaftique  de  citer,  à  l'inltance  d'une  des  Parties,  aucun  Ec- 
cléiiailique, ni  Séculier,  qu'auparavant  il  n'ait  examiné  devant  un 
Notaire  &  des  témoins,  fi  l'affaire  relevé  du  Tribunal  Eccléfiaitique 
ou  non  ;  après  quoi  fi  la  citation  a  lieu  elle  fera  décernée  6c  exécutée 
le  plus  promptement  &  avec  le  moins  de  frais  qu'il  fe  pourra.  Mais 
s'il  le  trouve  que  le  jugement  de  cette  caufe  n'appartient  pas  au  Juge 
Eccléfiaitique,  le  Demandeur  fera  condamné  aux  dépens,  &  l'affaire 
renvoyée  devant  les  Juges  Séculiers.  Quand  le  Juge  Eccléfiaitique 
aura  prononcé  une  Sentence  il  doit  taxer  les  dépens  avec  la  même 
équité  6c  la  même  modération  que  s'il  avoit,  fur  l'heure  même,  à  en 
rendre  compte  devant  le  Tribunal  de  Dieu.  Il  doit  abfoudregr^ij-,  6c 
fans  exiger  aucune  fatisfaétion,ceux  qui  ont  été  excommuniez  injufte- 
ment.  A  l'égard  de  ceux  dont  l'Excommunication  eft  trouvée  jufte, 
il  doit  la  lever  en  ifnpôfànt  quelques  fatisfaétions  Spirituelles,  félon  la 
nature  de  la  faute.  Que  s'il  juge  à  propos  d'impofer  une  amende 
pécuniaire,  il  doit  employer  cette  fomme  à  des  ufages  pieux,  qui 
fbient  connus,  afin  d'éviter  la  Simonie  qui  feroit  manifefle,  s'il  le 
l'approprioir.  Tour  Juge  Eccléfiaitique,  qui  aura  enfraint  ce  Régie-  v.È.i&rdi, 
ment,  fera  privé  de  toutes  fes  Charges,  6c  de  tous  fes  Bénéfices,  T-1  ^-6S3- 
dans  le  Synode  prochain. 

Il 

(z)  Touchant  l'Excommunication  voyez  V.  d  mrfc,  t.I.  Part.  Ut.  >.  fia. 

Tt  i 
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ihid.p.é-jç.  11  cft  défendu  pareillement  aux  Prélats  &  autres  Ordinaires  d'exer- 
lit.  vi.  Cap.  cet  leur  Jurisdi&ion  à  la  Campagne,  dans  des  lieux  où  il  n'y  auroit 
Iz*  pas  de  fureté  pour  les  Parties,  &  où  l'on  ne  pourroit  pas  avoir  com- 

modément des  Jurisconfultes ,    ck  des  Avocats  ,   à  iaute  dequoi  les 
Paities  ne  feront  pas  tenues  d'y  venir,  le  jugement  fera  nul,    &  le 
Juge  fuspendu  de  fa  Charge.    Le  Collège  Rérormatoire  ordonne  auiîî 
aux  Prélats,  aux  Archidiacres,    aux  Prieurs,  Archiprêtres  &  autres 
ayant  Jurisdiction  Eccléfiaftique,  de  ne  choifir  pour  Juges  &  pour 
Officiaux  que  des  gens  habiles  dans  le  Droit,  d'une  probité  recon- 
nue, 6c  qui  ne  foient  point  mariez,  non  plus  que  fuspecîs  par  quel- 
que alliance,  ou  parenté  avec  l'Ordinaire  ^  qui  fera  excommunié  ipfo 
fafto  s'il  vient  à  manquer  à  ce  Règlement. 
Ordre  fub-      XLIX.  Com  m  e  par  les  ufurpations  &  les  exemptions  de  la  Cour 
ordination  ,    de  Rome,  il  étoit  arrivé  une  fi  grande  confufion,  que  les  Prélats  des 
& -bonne  in-  Provinces  ne  gardoient  entre  eux  aucun  ordre,  ni  lubordination,  ni 
confiiundée"  intelligence  &  que  bien  loin  de  s'unir  pour  le  maintien  de  la  liberté 
entre  les  Pré- Eccléfiaftique,  ils  fe  fai foient  mutuellement  la  Guerre  à  la  follicita- 
lats-  tion  des  Séculiers,  le  Collège  ordonne  que  dans  chaque  Synode  Pro- 

vincial, tous  les  Prélats  comprovinciaux  fe  prêteront  ferment  de  fi- 
délité, &  d'afllftance  mutuelle,  pour  le  maintien  de  la  liberté  Ecclé- 
fiaftique, &  pour  l'obfervation  de  tout  ce  qui  aura  été  réfolu  dans  les 
Synodes  Nationaux,  &  Provinciaux,  &  que  chaque  Prélat  jurera  la 
v.  d.  Hardt.  même  chofe  à  fon  Supérieur,  lors  qu'il  fera  confirmé. 
T.i.Tit  vin.      Il  eft  défendu,  outre  cela,  aux  Prélats  fous  peine  de  fuspenfion, 
taf.i.r.p.68i.  qU;  ne  p0UiTa  être  levée  que  par  le  Pape,  d'entreprendre  des  Guerres 
ta,  erpace     'olt  contre  les  Eccleiiaitiqucs,  loit  contre  les  Séculiers  a  moins  qu  ils 
(a)  Principe  n'y  foient  obligez  par  l'autorité  de  leurs  Souverains  (a),ou  que  l'Offen- 
fuperioris.       feur  n'ait  pu  être  ramené  par  la  voie  de  la  Jultice  &  des  cenfures  Ec- 
cléfiaftiques.    Comme  ces  fortes  de  Guerres  entre  les  Eccléfiaftiques 
V.  d.  Hardt.  étoient  fur  tout  fréquentes  en  Allemagne,  on  réfolut  que  les  Dépu- 
T.i.p.64i.cap.  tez  de  la  Nation  Germanique  en  conféreroient  avec  le  Cardinal  de 
44>  Florence. 

Ordre  aux  L  On  a  vu  ci-defTus  qu'en  pluficurs  endroits  d'Allemagne  les 
Prélats  de  Lettres  Apoftoliques  n'étoient  point  reçues  qu'elles  ne  fuflènt  vidi- 
donner^  }!2e'cs  par  jes  Evêques,  pour  empêcher  la  furprife  &  la  fuppofition. 
ruehtP&"de  ^a's  ^es  Evêques  abufam  de  ce  Privilège  avoient  trouvé  le  fecret  de 
ne  p;s  faire  rançonner  les  Parties  pour  leur  accorder  leur  vidimus,  ou  leur  témoi- 
acheter  trop  gmge,  de  forte  que  de  pauvres  Eccléfiaftiques,  qui  n'avoient  obtenu 

cher -la  v.di-      >a  grands  frais  leurs  Lettres  de  la  Cour  de  Rome,  fe  trou  voient 

mation  des       t  *     ,  r    .  / 

Lettres  A       encore  engagez  a  de  nouveaux  trais  pour  avoir  1  agrément  de  leurs 

pùUoliques.  Prélats.  Ces  Prélats  d'ailleurs  commettoient  l'examen  de  ces  Let- 
tres à  des  gens  ignorans  dans  le  Droit  Canon,  qui  (ouvent  même 
ne  favoient  pas  le  Latin,  &  qui  donnoient  par  conféquent  leurs  Let- 
tres teftimoniales  fans  aucune  connoiflance  de  caufe.  Le  Collège  or- 
donne là-deflùs  à  tous  les  Prélats,   fous  peine  d'Excommunication 

d'établir 
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d'établir  dans  chaque  Eglife  Cathédrale  un  homme  habile  dans  le 
Droit,  &  d'une  probité  bien  connue,  pour  examiner  les  Lettres  de 
la  Cour  de  Rome,  &  pour  donner  témoignage  de  leur  validité,  on 
lui  défend  de  prendre  de  chaque  expédition  plus  de  trois  gros  Tour- 
nois. Que  s'il  refulè  de  donner  lesditcs  Lettres  tejiimomales  dans  le 
terme  marqué,  ou  s'il  exige  plus  que  la  taxe,  il  fera  interdit  de  l'en- 
trée de  l'Eglife  pour  fix  mois,  &  puni  plus  ièvérement  dans  le  pro- 
chain Synode,  li  le  cas  y  échet. 

Il  eft  détendu  aux  Prélats  d'excéder  les  termes  du  Droit  dans  le    v.d.uarît. 
jugement  de  leurs  Eccléfiaftiques  inférieurs  &  à  moins  que  l'Ecclé-  ^'f  749-iï'. 
lîaltique  ne  foit  notoirement  criminel,  ou  qu'il  refufe  de  le  ibûmettre        '         *' 
a  la  Juftice,  il  n'eft  pas  permis  au  Prélat  de  le  faire  mettre  en  prifon. 
S'il  lé  foûmct  à  la  Juftice,  fon  Prélat  ne  doit  lui  refufer  ni  Avocats, 
ni  Procureurs,  ni  Notaires,  ni  rien  de  ce  qui  eft:  néceflaire  pour  (à 
défenfe. 

LI.   La  corruption  des  Eccléfiaftiques  étant  déjà  d'afiez  vieille    Des  mœurs 
datte,  il  n'y  avoit  qu'à  renouvcller  les  anciens  Canons  touchant  leurs  des Ecclélias- 
meeurs.     C'eft  pourquoi  le  Collège  Rcformatoire  ordonne  aux  Eve-  ti(îues' 
q'.ies  de  les  faire  oblerver  en  vifitant   pour  cela  chaque  année  leurs 
Dioccfes,  &  de  punir  févérement  les  Eccléfiaftiques  concubinaires, 
ceux  qui  jouent,  fur  tout  à  des  jeux  de  hazard,  qui  fréquentent  les 
cabarets,  qui  négotient,  qui  marchent  en  habit  léculier,  qui  vont  à 
la  chafie,  qui  fe  trouvent  aux  fpeciacles,  &  qui  fe  masquent.   Mais  il 
cft  bien  expreflément  défendu  aux  Prélats  de  rien  embourfer  des 
amendes  pécuniaires  qu'ils  impoferont  à  leurs  inférieurs. 

LU.   Le    Concubinage  &  l'incontinence  des  Prêtres  étoit    Prêtrescon- 
depuis  long-temps  en  grand  fcandale  à  l'Eglife.  Je  trouve  fur  la  fin  de  cub,,n;i'res 
l'onzième  Siècle  ce  délordre  condamné  dans  plufieurs  Conciles  Pro-  et" 

vinciaux  ,  comme  dans  celui  de  Poitiers  en  1078.  dans  celui  de  Dupin& 
Confiance  en  1094.  6c  dans  celui  de  Plaifance  l'année  îuivante.  Le  Cave- 
fécond  Concile  de  Latran  tenu  en  1 1  39.  ordonne  que  les  Clercs,  qui 
fe  marieront  ou  qui  auront  des  Concubines,  feront  privez  de  leurs 
Bénéfices,  &  défend  d'entendre  les  Méfies  des  Prêtres  mariez,  ou 
concubinaires.  Cette  licence  augmenta  beaucoup  dans  le  treizième 
Siècle,  &  elle  n'y  fut  pas  plus  épargnée,  comme  cela  paroît  par  les 
Aftes  du  quatrième  Concile  de  Latran  en  iny.  Le  Concubinage  fut 
encore  défendu  dans  un  Concile  d'Oxford  en  ittz.&c  en  plufieurs 
autres  de  divers  Pays.  On  remarque  la  même  févérité  dans  le  Siècle 
quatorzième,  où  ce  defordre  fut  condamné  par  deux  Conciles,  fa- 
voir  celui  de  Presbourg  en  1  309.  &  celui  de  Saltzbourg  en  1310.  Je 
laifié  à  juger  fi  les  Eccléfiaftiques  fe  corrigèrent  dans  le  quinzième 
Siècle,  où  tous  les  autres  désordres  allèrent  en  augmentant.  11  y  avoit 
alors  bien  des  gens  qui  regardoient  la  défenfe  de  le  marier,  &  celle 
d'avoir  des  Concubines  comme  deux  Loix  incompatibles.  Le  Cardi- 
nal Zabarelle  n'étoit  pas  éloigné  de  ce  fentiment,  puisque  dans  fon 

Tt  3  projet 
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projet  de  Reformation ,  il  difoit  qu'il  vaudrait  mieux  permettre  aux 
Prêtres  de  fe  marier  que  de  tolérer  leur  Concubinage  (1).  Il  paroît  par 
une  Lettre  (a)  à'Ulric  Evêque  A'jitigsbourgnu  Pape  Nicolas!,  que  ce 
fut  Grégoire  le  Grand,  qui  détendit  le  premier  aux  Prêtres  de  le  ma- 
rier, mais  que  ce  même  Pape  aiant  apris  que  fa  défenfe  donnoit  lieu 
à  la  débauche  des  Prêtres,  &  à  l'expofition  des  Enfans ,  il  la  rétracta. 
Platine  (è)  fait  dire  un  allez,  bon  mot  au  Pape  Pie  fécond,  qui  étoit  aus- 
fi  de  ce  lîeclc-là.  C'eft  que  fi  on  avoit  eu  de  bonnes  railons  pour  dé- 
fendre aux  Prêtres  de  fe  marier,  il  y  en  avoit  encore  de  meilleures 
pour  le  leur  permettre.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  Collège  Réformatoirc 
cenfurc  les  Prélats  de  leur  connivence  pour  ce  crime  qu'il  reprélênte 
comme  public,  &  ordonne  que  tout  Ecclélîaitique  notoirement  con- 
cubinaire,  fût-il  Evêque,  perdra  tous  fes  Bénéfices  Séculiers  &  Ré- 
guliers, fi  dans  l'espace  d'un  mois,  il  ne  renvoyé  fa  Concubine.  A 
l'égard  de  ceux  qui  n'ont  point  encore  de  Bénéfices  ils  feront  décla- 
rez inhabiles  à  en  obtenir,  fujets  à  toutes  les  peines  portées  par  les 
Canons.  On  agita  dans  le  Collège  Réformatoirc  une  queltion  fur 
laquelle  les  Docteurs  furent  partagez,  lavoir,  fi  l'on  pouvoit  enten- 
dre la  Méfie  &  communier  de  la  main  d'un  Prêtre  notoirement  con- 
cubinaire  ,  quoi  qu'il  n'eût  pas  encore  été  averti  par  fon  Evêque. 
Quelques-uns  difoient  que  la  notoriété  fuffiioit  pour  ne  pas  commu- 
nier de  fa  main,  les  autres, qu'il  falloir  attendre  l'admonition  de  l'E- 
vêque,  afin  de  ne  pas  donner  un  fcândale  prématuré.  Ce  dernier  avis 
l'emporta.  Le  Collège  ordonne  encore  que  les  enfans  des  Prêtres  ne 
feront  point  reçus  aux  Ordres,  qu'ils  ne  poffederont  aucun  Bénéfice, 
ni  Prébende,  à  moins  qu'ils  ne  foient  extrêmement  diitinguez  par 
leur  vertu,  leur  favoir,  leurs  talens,  &  leur  naifiance,ou  que  ce  (oit 
quelque  exemple  unique  dans  un  Pays,  &  qu'il  n'y  ait  point  eu  de 
fcândale.  Dans  ces  cas  ils  pourront  être  admis  aux  Bénéfices  par  dis- 
penfe  du  Siège  de  Rome,  &  non  amrement. 

LUI.  O  n  défend  aulfi  à  tous  les  Eccléfialtiques  d'ufer  de  voie  de 
-  fait,  &  de  s'intriguer  dans  des  Guerres,  des  combars,  des  incendie;, 
■  des  invafions,  comme  il  y  en  avoit  qui  le  faifoient,  foit  qu'ils  fu  fient 
payez  pour  cela,  foit  qu'ils  en  fulient  requis  (2).  Que  s'ils  mépriftmt 
l'Excommunication  à  laquelle  une  telle  conduite  e(t  condamnée,  on 
procédera  contre  eux  dans  le  Concile  prochain,  jusqu'à  les  priver  de 
leurs  Dignitez,  &  de  leurs  Bénéfices.  Il  y  a  aufli  des  Réglemens 
pour  les  Eccléfialtiques  inférieurs.  11  elt  ordonné  aux  Curez  àeiéCi- 
der  dans  leurs  Paroifiès,  d'avoir  un  Vicaire  dans  les  Eglifes  incoipo- 
rées,  ou  annexes,  de  vifiter  leur  troupeau,  d'être  toujours  en  habit 

Ecclé- 

(1)  Cira  concub'inaries,  pnviâtùPUr  cum  effeâlu,    a'.ins  fie  ntgligenio  frt/larel  fer- 
muiu-Q  conjupum  Cleriçis.  Ap.  V.  d.  Hardt.  T.  i.  p.  514. 

(1)  Dans  le  temps  que  j'éenvois  ceci  Je  iî.  Mats  17  11.)  l'ai  appris  qu'un  Moine 
jéioit  entré  dans  une  conspiration  pour  mettre  le  feu  aux  rylagaiins  ce  Lille. 
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Ecclcfiallique,  de  vivre  dans  le  célibat,  dans  la  continence  &  dans  la 
fobricté,  Se  il  eit  détendu  bien  expreflèment  aux  Evêques  d'établir 
un  Curé  dans  une  Paroiffe  dont  il  ne  fâche  pas  la  Langue.  C'tir.  à 
peu  pies  là  tout  ce  qui  concerne  les  Evêques  6c  les  autres  Pafteurs. 
Parlons  aux  Chanoines. 

LIV.  Tout  le  monde  convient  que  le  nom  de  Chanoine  vient  du  Des  Cha- 
mor,  Canon,  (bit  parce  que  les  Chanoines  doivent  vivre  canonique-  noines. 
ment,  c'cft-à-dirc  idon  les  Canons  de  la  Difcipline  Ecclcfiafiique, 
fait  parce  que  chacun  recevoit  une  certaine  portion,  6v  mefure  de 
blé,  ou  d'autres  alimens  qu'on  appelloit  Canon.  Pasquier  dit  dans  fes 
Recherches  de  la  France ,  qu'il  ne  croit  pas  que  leur  Jnfiitution  foie 
fort  ancienne,  parce  qu'il  n'en  e(l  parlé  dans  aucun  Concile,  avant 
le  temps  de  Charlemagne  (3).  Car  maJ.aifemcp.t ,  dit-il, que  comme  hom- 

•  Je  fuffent  détraquez  de  fois  à  attires  de  le.         • .    's ,  &  qu'il    Pasq.  Ttech'. 
efié  requis ,  pour  leur  Difcipline ,  y  apporter  quelques  Règlement,  ** !a  France 
par  les  Conciles.  Je  ne  remarque  pas  en  effet  qu'avant  le  neuvième  Sié-     '    h^f^' 
cle  on  ait  parlé  de  Chanoines  Séculiers,  qui  compofenr.  le  Chapitre 
d'une  Eglife  Cathédrale,  qui  font  comme  le  Confeil  de  l'Evêque,  6c 
qui  ont  droit  d'en  élire  un  quand  l'Evêché  vient  à  vaquer.     Car  pour 
les  Chanoines  Réguliers  on  en  attribue  rinftitution  à  St.  (4)  Chrodeg 
Evcque  de  Mets,  dans  le  huitième  Siècle.    Ce  font  des  espèces  de 
Moines  affujettis  à  une  certaine  Régie  qui  leur  fut  donnée  par  l'Evê- 
que dont  je  viens  de  parler.    La  corruption  s'étoit  gliflee  parmi  les 
Chanoines  Séculiers,  comme  dans  les  autres  Ordres  Eccléfiaftiques. 
Voici  le  portrait  qu'en  fait  Clemangis  qui,  comme  on  fait,vivoit  dans 
le  temps  do  Concile  de  Confiance.     Il  riejl  pas  befoin,  dit-il,  que  je    cUm.de cor- 
parle  des  Chanoines;  ils  font  tous  femblables  à  leurs  Evêques,  ignorans,  rupt.hcd  sra- 
parejfeus  &  fainéants,  .  iqnes,  avares,  ambitieux,  médifans,cu-  '"^"J-io-p» 

rieux  des  affaires  a" autrui,  yvrognes ,  incontinens ,  ils  vivent  comme  de 
vrais  pourceaux  du  -troupeau  d'£pic:<re.  Il  faut  voir  à  préfent  quels 
furent  les  principaux  Réglcmens  du  Concile  de  Confiance,  à  leur 
égard. 

Lors  qu'un  Chanoine  obtenoit  une  Prébende  il  deflervoit  quelque 
temps  fans  recevoir  qu'une  partie  des  revenus,  c'eft  ce  qu'on  appelle 
le  Stage,  ou  là  Station.  Le  Collège  Réformatoirc  ordonne  que  les 
Chanoines  feront  en  Stage,  c'eft-à-dire,  qu'ils  recevront  moins  que 
leurs  revenus,  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  pris  deffus  les  fommes  defiinees 
à  payer  les  dépenfes  qui  fe  font  pour  le  Culte  divin,  pour  les  chapes 
&  chofes  femblables,  mais  il  détend  aux  Chanoines  de  profiter  de  ces 

Stages, 

(3I  Voyez  dans  Anaftafe  l'établiflement  des  Chanoines  fous  Grégoire  IV.  en  8*7. 
p.  164. 

(4)  C'eft  ainfi  que  l'appelle  Mr.  Du  Pin  Tom.  Vf.  p.  '04.  Le  P.  Mturife  Evêque 
de  MaAor  dans  fon  Hiftoire  des  Evêques  de  Mets  l'appelle  Gedtgrand,  &  le  qualifie 
Archevêque,  p.  154, 
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Stages,  &  de  les  partager  entre  eux,  ni  d'obliger  le  Pourvu  à  don- 
ner un  repas,  ou  de  prendre  de  lui  plus  d'un  florin  pour  ce  fujet,  s'il 
veut  le  donner.  La  coutume  des  Chapitres  d'attribuer  les  fruits  de  la 
prtmiere  année  de  la  Prébende  à  la  fabrique,  &  ceux  de  la  féconde 
année  à  d'autres  perfonnes  qu'au  Prébende  efî  tolérée,  mais  il  elt  dé- 
fendu de  prolonger  ce  temps  au  delà,  &  les  diftributions  font  refer- 
vées  au  Pourvu,  s'il  deflert  du  jour  de  fa  réception.  A  l'égard  des  ré- 
ceptions qui  fe  font  par  expectative,  on  n'en  peut  rien  demander  jus- 
qu'à ce  que  la  Prébende  vaque,  6c  que  le  Pourvu  foit  paifîble  pofTes- 
feur. 
CaHtulum.  Chaque  Eglife  Cathédrale  a  un  Chapitre  compote  d'un  certain  nom- 
bre de  Chanoines  qui,  comme  je  l'ai  dit,  fervent  de  Confeil  a  l'Evê- 
que,  Se  ont  le  droit  d'en  élire  un  quand  l'Evéché  vient  à  vaquer.  Je 
croi  que  Pasquier  a  aflez  bien  jugé  quand  il  les  a  regardez ,  comme 
nne  pépinière  de  gens  d'honneur  que  les  Evesques  avaient  autour  d'eux ,  les 
uns  Diacres ,  les  autres  Sousdiacres,  pour  les  transplanter  après  félon  les 
occajions  aux  autres  Egîifes,  en  les  faifant  Prejîres  &c.  Mais  il  s'y  étoit 
gliiïe  beaucoup  d'abus.  Sous  prétexte  d'Induit  du  St.  Siège,  ou  de 
y. à.  Hardt.  Coutume,  on  n'admettoit  presque  dans  les  Chapitres  que  des  Nobles, 
T.i.pAçn.Th.  8c  fouvent  des  gens  de  Guerre  ignorans  &  qui  vivoient  d'une  manière 
/;/.  Cap.i.  toute  conforme  à  leur  éducation.  D'où  il  arrivoit  un  grand  fcandale. 
C'en;  que  ces  Chanoines  étoient  promus  à  l'Evéché  fâchant  à  peine 
parler  Latin, lk  fe  mettant  beaucoup  moins  en  fouci  du  falut  des  amer, 
que  de  s'aggrandir  par  la  voie  des  armes,  Se  par  une  conduite  touie 
mondaine.  Les  Réformateurs  ordonnent  que  déformais,  on  recevra 
non  feulement  les  Nobles,  mais  aufîî  ceux  qui  ne  le  font  pas,  pourvu 
qu'ils  ayent  la  capacité  requife,  Se  qu'ils  foient  Maîtres,  ou  Docteurs 
en  Théologie.  Il  faut  au  moins  qu'il  y  en  ait  toujours  quatre  de  ce 
caractère  Se  ils  défendent  de  donner  des  Prébendes  dans  les  Eglife  s 
Cathédrales,  Se  d'y  recevoir  des  Chanoines  qui  n'ayent  atteint  l'âge 
de  18.  ans,  Se  qu'ils  ne  foient  Sousdiacres,  pour  le  moins. 

On  diftingue  dans  les  Eglifes  Cathédrales  entre  les  Chanoines  Pré- 
,   hendez  {a)  Se  les  Capituhires  ou  Capitulans.     Les  Prébendez  font  ceux 
T.  ip.6Q-j.  '  qui  ont  une  Prébende  fans  être  du  Chapitre, les  Capitulaires  font  ceux 
698. c.i/'.  ///.  qui  compofent  le  Chapitre.    Il  arrivoit  fouvent  qu'il  y  avoit  un  grand 
^r  °"  f*   nomfrre  ^e  Prébendez,  Se  fort  peu  de  Capitulaires,  fans  que  ces  der- 
iL-1     "  m" n'ers  fe  m'fi~ent  beaucoup  en  peine  d'en  augmenter  le  nombre,  parce 
que  moins  il  y  en  avoit,  Se  meilleure  étoit  leur  part  des  revenus  du 
Chapitre.  Le  Collège  Réformatoire  ordonne  de  recevoir  dans  le  Cha- 
pitre les  Prébendez  fix  jours  après  leur  requifition,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  quelque  obitacle  à  leur  réception,  comme  la  trop  grande  jeunefle, 
ou  l'ignorance,  fous  peine  aux  Chanoines  qui  auront  refufé  de  Jes  re- 
cevoir, d'être  privez  des  fruits  de  leurs  Prébendes,    Se  de  payer  le 
double  des  émolumens ,   qu'auroit  eu  à  prétendre  le  Prébende  s'il 
avoit  été  reçu. 

Le 
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Le  Collège  défend  aux  Chanoines,  tant  Prébendez  que  Capitulai-   Pag.6jç,u^ 
tes,  de  s'approprier  la  portion  des  Chanoines  abfens,  ou  fuspendus 1V- 
pour  leur  abtènce,  6c  il  veut  qu'on  faffe  une  repartition  de  ces  reve- 
nus des  abfens,  ou  des  fuspendus,  pour  augmenter  les  Prébendes,  ou 
.qu'on  les  employé  à  l'ufage  de  l'Églife,  malgré  tout  ferment  prêté  au 
«contraire. 

Il  avoit  paiTé  en  coutume  qu'on  mettoit  à  part  une  certaine  por-  ibid.  cap.  v. 
■tion  des  revenus  de  l'Eglife,  pour  les  vieux  Chanoines,  enforte  qu'un 
vieux  Chanoine  avoit  fouvent  mille  florins  de  revenu,  pendant  qiie 
les  plus  jeunes  n'en  avoient  pas  dix,  le  Collège  condamne  abfolument 
l'avarice  des  Vieillards,  qiiœ  temporis  vetujïate  juvenefeit ,  cafTe  toutes 
ces  referves,  &  veut  que  tout  foit  également  partagé,  fans  aucune 
•diftinétion  d'âge. 

On  peut  ailément  s'imaginer  qu'il  y  avoit  des  cabales  6c  de  l'op-  v.  à.  Sard/i 
preffion  dans  les  Chapitres,  comme  par  tout  ailleurs.  Souvent,  un,  £/'£-'01, 
•ou  deux  Chanoines,  ou  même  plufieurs,  mais  en  petit  nombre,  par 
rapport  à  tout  le  Chapitre,  l'emportoient  par  leur  oppofition  ,  6c 
fans  aucune  raifon  fur  ce  qui  avoit  été  réfolu  à  la  pluralité  des  voix. 
Le  Collège  blâme  cette  Coutume,  comme  abufive,  calîè  toutes  pa- 
reilles oppofitions,  6c  condamne  les  contrevenans  à  perdre  leurs  Pré- 
bendes. 

L'élection  des  Evêques  dépendant  des  Chapitres ,   les  Chanoines    v.  d.  Bardr. 
•engageoient  l'élu  à  des  Sermens  injuftes,  pour  être  exemptez  de  la  TJ-P-69oTit- 
Jurisdiétion  de  leur  Prélat,  6c  fouvent  de  leur  Doyen,  ou  pour  vi-  a-'  Voyez0* 
vre  plus  licentieufement.    Le  Synode  cafTe  tous  ces  Sermens,  en  re-  auffi  là-des- 
leve  les  Evêques,  6c  leur  ordonne  d'ajouter  cette  claufe  au  Serment  fus  r°»der 
qu'ils  prêteront  dans  leur  Election  :  Je  jure  cTobferver  ces  Coutumes  ci?  rZ    ^'6^' 
Statuts,  autant  qu'ils  font  jufles,  pojjïbles,  honnêtes ,  cj?  qu'ils  fe  pour- 
ront obferver ,  en  bonne  confcicnce.     Il  cafTe  auffi  toutes  les  Ligues  6c 
Confédérations  faites  par  ferment  entre  les  Chanoines ,  avant  l'élection 
d'un  Evêque. 

Il  s'étoit  glifTé  un  abus  dans  quelques  Eglifes  Cathédrales,  c'efr.  que 
lors  qu'on  recevoit  un  nouveau  Chanoine  de  quelque  condition,  de 
quelque  âge,  6c  de  quelque  capacité  qu'il  fût,  il  étoit  obligé  de  ju- 
rer qu'il  demeureroit  fous  l'Ecolâtre,  ou  Théologal  jusqu'à  ce  qu'il  SchoUJikus, 
eût  obtenu  fon  congé,  ou  qu'il  en  fût  émancipé,  de  forte  que  pen- 
dant ce  temps-là  il  n'écoit  point  reçu  dans  le  Chapitre.  Et  fî  le 
nouveau  Prébende  n'avoit  pas  le  moyen  de  fe  racheter,  à  force  d'ar- 
gent, delà  fervitude  de  l'Ecolâtre,  il  arrivoit  fouvent  que  le  Doc- 
teur étoit  le  Difciple,  6c  qu'un  fort  habile  homme  ne  pouvoit  s'avan- 
cer. Le  Collège  défend  d'exiger  de  pareils  Sermens  des  gens  gra- 
duez, ou  de  ceux  qui  ont  vïnt-trois  ans  complets,  6c  qui  pourroient 
être  Prêtres  ou  de  ceux  qui  ont  déjà  été  Capitulaires  dans  d'autres 
Cathédrales,  6c  cafTe  tous  les  fermens  en  pareils  cas.  Il  défend  auffi 
•à  l'Ecolâtre  d'empêcher  un  jeune  Prébende  d'aller  faire  fes  études 
Tome  II.  Vv  dans 


338        HISTOIRE    DU    CONCILE 

dans  une  Univerfité,  ou  de  rappeller  ceux  qui  y  font,    dans  cette 
vue,  fous  peine  d'être  deilitué  de  fa  Charge. 

11  s'étoit  introduit  depuis  long-temps  un   autre  abus  ,  c'eft  que. 
quand  un  Evêque  venoit  à  mourir,  les  Chanoines  s'emparoient  de  tout 
ce  qu'il  avoit  laiflè,  joyaux,  argent,   6c  autres  effets  mobiliaires, 
&  le  partageoient  entr'eux  au  lieu  de  le  laiffer  à  la  Communauté  ou 
au  Succefleur.     Boniface  FUI.  avoit  févérement  défendu  ces  pilleries 
en  1 2pp.  6c  le  Collège  renouvelle  cette  défenfe  ,   en  aggravant  la 
peine  contre  les  transgreflèurs.     Il  y  a  un  autre  Règlement  qui  re- 
garde la  fubordination  dans  les  Chapitres.     Les  Réformateurs  ordon- 
nent aux  Officiers  inférieurs, &  particulièrement  aux  Capelans,&z  aux 
Cheraïus.     Sacriftains  qui  font  appeliez  Cboragues  (i)  d'être  fournis  a  leur  Doyen. 
Des  Moi-        ^V.  Parmi  une  corruption  fi  générale,  il  fembloit  qu'au  moins 
ses,  la  fainteté  6c  l'auiterité  des  mœurs  eût  dû  trouver  un  afyle  dans  les 

Cloîtres.  Mais,  fi  l'on  en  croit  les  Hiftoriens  du  temps, il  étoit  arrivé 
ce  que  porte  le  Proverbe,  qu'il  n'y  a  point  de  pire  corruption  que  celle 
des  meilleures  chofes.  Nous  avons  déjà  vu  la-deffus  les  plaintes  de 
plufieurs  Docteurs  célèbres.  Ces  plaintes  n'étoient  pas  nouvelles. 
On  les  voit  réitérées  de  fiécle  en  fiécle,  depuis  St. Antoine  (2)  l'un  des. 
premiers  Inftiruteurs  de  1  Ordre  JVlonartique.  On  ne  reconnoiffoit 
plus  en  eux  les  Succeffeurs  de  ce  faint  homme,  qui,  après  avoir  dis- 
tribue fes  biens  aux  pauvres,  fe  retira  dans  une  Solitude  d'Egypte,, 
d'où  il  ne  fortoit  que  pour  fecourir  fes  frères  ,  Se  pour  fane  des 
œuvres  de  charité,  &  de  pieté.  Il  y  avoit  long-temps  qu'on  ne  re- 
connoiffoit plus  les  Moines  au  portrait  qu'en  fait  Grégoire  de  Nazian- 
ze  en  plus  d'une  de  fes  Oraifons,  6c  particulièrement  dans  la  neu- 
orat.  ç.p.  viéme,  où  il  décrit  les  Moines,  comme  un  Chœur  de  Philofophes  Chré~ 
î-9-c  ti.f.  tiens  quitte  font  attachez  à  la  terre  par  aucun  lien-,  comme  des  hommes 
lijI'  morts  au  monde ,  fj?  qui  pour  ne  vivre  qiïà  Jefus-Chrifi  ont,  pour  ainfi 

dire ,  féparé  leur  ame  de  leurs  corps.    Avant  la  fin  du  quatrième  fiécle,, 
ils  dégénérèrent  beaucoup  de  la  févérité  de  leur  inftitution,  comme 
St.Augi4ll.de  il  paroît  par  le  témoignage  de  Grégoire  lui-même,  de  St.  Auguflin^. 
op.  Monacb.    g^  jg  gt  jero*me^  qUi  en  divers  endroits  de  leurs  Ouvrages  repréfen- 
,5.       ^°4'  tent  deja  les  Moines  comme  des  fainéants,  des  hypocrites,  des  adula- 
.VoyiîSt    teurs,  6c  des  parafites  qui  s'imparronifoient  dans  les  maifons  fous  pré- 
JtrimeT.l.    texte  de  dévotion.     On  trouve  dans  le  Code  'Theodofien  diverfes  Loix 
?É  1i1"  %    contre  'es  Moines  vagabonds,  qui  fc  mêloient  des  affaires  feculieres, 
(Î-B.CTI3I.  &  qui  fouvent  troubloient  PEglife  6c  l'Etat  par  leurs  violences,  ôc 
H.B  X.Vi.p.  par  leurs  intrigues.     Les  Moines  s'émancipèrent  encore  plus  dans  le- 
D'  fixiéme 

(i)  J'apprends  du  favant  &  illuftre  Abbé  Bignon,  que  chez  les  Grecs,  &  les  Ro- 
mainsle  Choragus  étoit  celui  qui  fournifToit  les  ornemens,  &  les  habits  de  la  Scène 
&  des  Adîeurs,  ce  qu'il  prouve  par  ces  vêts  du  Perfa  de  Plaute, A&..1. Se. III. 78,79. 
T  o  x.    Crnatam  adduct  lepid:  in  pnegrinum  modum.  , 
S  AT.  nô-7£>  ornamenta? 

£  o  x.  Ah  ihorago  fumile, 
n  Cher*- 
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fixiéme  fiécle.    St.  Benoit  ayant  été  fait  Abbé  d'un   Monaftere  ne 
put  s'accommoder  de  leurs  mœurs,  &  les  quitta  pour  fonder  l'Or- 
dre des  Bénédictins.     Le  Pape  Grégoire,   furnommé  le  Grand,    fit 
divers  réglemens  fur  l'état  6c  la  conduite  des  Moines,  Se  des  Monas- 
tères, comme  cela  paroit  par  plufieurs  de  les  Lettres,  dont  on  peut    Dup'm.T.vi. 
voir  l'abrégé  dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fa  Vie.     11  y  a  diverlës^  II8-  Denv 
Ordonnances  de  Juftinien,  fur  le  fujet  des  Moines,  6c  des  Couvents,  vie'deGrnp. 
Au  feptiéme  fiécle  St.  Maxime,  Moine  lui-même,  fe  plaint  que  la  108.109. 
plupart  des  Moines  vivoient  dans  le  dérèglement,  6c  que  leur  vertu    J»fl'">.  No- 
apparente  n'étoit  qu'hypoenfie.     Le  fécond  Concile  Général  de  Ni-  ve£^l^'si,  1 
cée  fit  divers  réglemens  pour  reprimer  leur  vie  licentieufe..    On  les  vu.p.z^.c.ù 
renouvella  dans  plufieurs  Conciles  du  p.  Siècle.     Mr.  Dupin  nous  en  787. 
apprend  que  dans  le  dixième  les  Moines  étoient  extrêmement  déréglez ,    f"?"1  ^ 
£5?  que  les  Evêques  furent  obligez  d'en  chajfer  plufieurs  de  leurs  Cathe-  sied  x.  p.  6a, 
drales  pour  mettre  en  leur  place  des  Clercs  Séculiers. 

Comme  la  corruption  alloit  toujours  en  augmentant  dans  tous  les 
Ordres,  on  ne  doit  pas  espérer  de  meilleures  enofes  du  Siècle  XI.  à 
l'égard  des  Moines.     11  n'en  faut  point  d'autre  témoin  que  Pierre    opu[c.\i  a». 
Damien  ,  Moine  de  ce  fiecle-là ,  qui  repréfente  d'une  manière  très-  x"/i>"'o*Cc  1 
vive  les  déréglemens  de  fes  Confrères.     Au  XII.  Siècle  ils  eurent  un 
grand  patron  dans  la  perfonne  du  fameux  Abélard,  qui  prit  leur  parti    Dup.  11.  sis- 
contre  les  Clercs  Réguliers  dont  ils  étoient  mépriléz.     Cependant  on  cle:K II?' 
peut   juger  des  excès   des  Moines  de  ce  fiecle-là  par  les  portraits  s^S^a1 
qu'en  fait  St.  Bernard.     Il  y  en  a  de  longs  extraits  dans  Mr.  Dupin.  fuiv. 
Il  paraît  par  les  Conftitutions  du  Concile  de  Paris  tenu  en  1111.  que    Dupin  siècle 
les  mefures  qu'on  avoir  prifes  pour  réformer  avoient  été  fort  infruc-  I3-/,-I°I- 
tueufes.     Le  Siècle  XIV.  eiï  une  date  fameulé  pour  les  Moines,  6c 
fur  tout  pour  les  Frères  Mineurs.     Ils  fe   rendirent  célèbres  par  les 
disputes  qu'ils  eurent  entre  eux,  fur  deux  queftions  également  frivo- 
les.    L'une  regardoit  la  forme  de  leur  Capuchon  6c  de  leurs  habits,    Dupin. sieck 
que  les  uns  vouloient  porter  plus  courts,  plus  étroits  6c  plus  groffiers,  M-/-i8. 
Se  les  autres  plus  longs,  plus  larges  6c  d'étoffe  moins  groffiere.     11 
y  en  eut  quatre  qui  pour  foûrenir  la  rigidité  de  l'habit  remportèrent 
la  gloire  du  martyre,  ayant  été  brûlez  à  Marfeille.    L'autre  queilion 
étoit  de  favoir  s'ils  avoient  la  propriété   des  biens  dont  ils  avoient 
l'ufage,  comme  du  pain  qu'ils  mangeoient,  du  vin  qu'ils  bûvoient 
Sec.     Jean  XXII.  ayant  décidé  pour  la  propriété ,   Se  pour  l'habit 
moins  rigide  contre  l'avis   de  fes  Prédecefléurs ,   Se  presque  contre 
tout  l'Ordre  de  St.  François,  les  Frères  Mineurs  déclarèrent  ce  Pape 
l'Antechrift,  ou  pour  le  moins  fon  Précurfeur ,  Se  l'Eglife  de  Rome  le 
Siège  de  Babylone.    L'Empereur  Louis  de  Bavière  ne  manqua  pas 

de 

Chorapum  étoit  le  lieu  où  ces  habits  &  ornemens  étoient  enfermez:  Choragit s  ce- 
lui qui  en  avoit  la  garde.  Ainfi  Cbor.igus  dans  l'Eglife  doit  être  le.Garde  de  la  Sacnftie. 
(1)  11  fleuriflbit  au  commencement  du  quatrième  fiécle, 
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de  fe  joindre  aux  Moines,  &  de  fe  fervir  du  prétexte  de  leurs  griefs',, 
pour  dépofer  Jean  XXII.  comme  un  Hérétique.  Cet  échantillon, 
peut  faire  connoître  iuffifamment  le  génie  des  Moines  de  ces  lie- 
cles-!à. 

Nous  voici  arrivez  au  quinzième  fiécle,  où  ils  n'étoient  pas  deve- 
nus meilleurs.     Les  Papes  ayant  connu  par  expérience,  combien  ce 
parti  étoit  puiiïant  &  redoutable,  n'oublièrent  rien  pour  fe  l'affec- 
tionner.    Pendant  le  Schisme  ils  leur  accordèrent  en  plufieurs  en- 
droits de  la  Chrétienté  un  grand  nombre  de  nouvelles  Exemptions, 
v.  à.  mrdt.  &  de  Privilèges  qui  les  rendirent  plus  entreprenans  que  jamais.     Un 
■  p.(no.capie.  des  premiers  Articles  de  la  Reformation  eft  donc  de  caflér  toutes  lés- 
er 711.  cap.    Exemptions  accordées  depuis  le  Schisme  aux  Monaiteres,  Se  à  quel- 
VIU  que  Maifon  Religieufe  que  ce  fût,  fans  le  confentement  des  Ordinai- 

res ,    Se  fans  connoiflànce  de   caufe.     On  en  excepte  pourtant  les 
lieux  nouvellement  fondez ,  Se  fous  la  claufe  de  l'exemption  auflî  bien 
que  les  Univerfirez.     Il  n'y  avoit  rien  de  plus  jufte  que  de  reflituer 
aux  Evêques  Se  aux  autres  Ordinaires  des  lieux  la  Jurisdicnon  qui  leur 
appartenoit  de  droit,  les  Exemptions  des  Papes  n'ayant  fervi  qu'à  en- 
tretenir le  libertinage  Se  l'ambition  des  Moines,  parce  qu'ils  trouvoien; 
toujours  à  fe  prévaloir  de  leurs  immunitez  à  la  Cour  de  Rome.     11  y 
avoit  auffi  des  Prélats,  &  même  des  Seigneurs  temporels,  qui  accor- 
doient  certaines  immunitez  à  des  perfonnes  6c  à  des  maifons  Reli- 
ra, mrdt.  gieufes,  contre  le  confentement  Se  au  préjudice  de  la  Jurisdi&ion  de 
t. ip  707.     leurs  propres  Prélats:  le  Collège  caffe  toutes  pareilles  Concernons  ac- 
cap.  iv.  cordées  depuis  la  Bulle  à' Innocent  IV.  en  1 145*-. 

f'trti'viL  Les  Moines  étant  fort  fujets  à  fe  dispenfer  de  leurs  Régies,  le  Col- 
cap. 1.  '  '  îège  ordonne  fous  peine  de  prifon,  &  d'autres  chàtimens,  furvant  les 
v  d.  Hardt.  caS)  de  s'en  tenir  inviolablement  à  leur  Inftitut  ,  fur  tout  dans  les 
Tlt>-l°i-llt-  trols  chofes  effentielles,  qui  font  l'Obédience ,  la  chafieté  ôelà  pauvre* 
.  ,cap.  .         ^    ^  pour  je  re^e  ^e  ne  ^  ajjeji  a(j  ^eja  ^es  adouciflèmens  qui 

avoient  été  apportez  par  les  Pérès  à  la  févérité  de  la  Règle. 
,l-  1  ^  ,.  ir       Le  Collège  Réformatoire  regarde  le  renoncemenr  à  toute  propriété 

lbid.Cap.V.  t>  .  o  v  r      r 

<?•  cap.xui.  de  quelques  Diens  que  ce  loir,  comme  efientiel  a  la  proreflion  Mo- 
naltique.  Cependant  il  y  avoit  des  Religieux  de  l'un  &  de  l'autre 
Sexe  ,  qui  par  la  permifîîon  ou  la  connivence  de  leurs  Supérieurs 
avoient  de  l'argent  à  eux,  dont  ils  achetoient  des  terres  &  d'autres- 
revenus,  par  le  moyen  desquels  ils  fe  procuraient  la  liberté  de  de- 
meurer hors  du  Couvent,  ou  de  vivre  plus  à  leur  aife  que  les  autres,, 
dans  le  Couvent  même,  d'où  naiflbient  des  murmures  Se  des  mécon-? 
tentemens  qui  produifoient  fouvent  de  grands  fcandales.  Le  Collège 
défend  à  tous  les  Supérieurs  de  permettre  ou  de  tolérer  un  tel  abus 
fous  peine  de  privation  de  leurs  Dignitez,  Se  de  leur  Jurisdiftion  & 
ordonne  d'obliger  les  coupables  à  remettre  au  bout  de  trois  jours 
après  l'avertiffement  tout  ce  qu'ils  pofîèdent  entre  les  mains  des  ^upe* 
Heurs,  fous  peine  d'Excommunication  Se  de  prifon,    Enfin  comme 
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la  négligence  à  tenir  des  Congrégations  Capitulaires,  pour  la  vifire 
des  Couvents,  &  pour  la  Réformation  des  mœurs  des  Religieux, avoit 
introduit  un  grand  relâchement  dans  leur  Difcipline,  on  ordonne  de 
les  tenir  exactement  à  l'avenir. 

La  Simonie  n'étoit  pas  moins  générale  dans  les  Monafteres  que  Ca/>.  vix- 
dans  les  autres  Ordres  Eccléliaftiques.  Dans  les  Couvents  de  l'un  & 
de  l'autre  Sexe,  on  faifoit  des  Traitez  iécrets,  &  quelquefois  mê- 
me allez  publics,  pour  recevoir  des  gens  dans  le  Monaftere,  moyen- 
nant une  certaine  fomme  d'argent.  Nous  vous  recevons ,  difoient-ils, 
dvns  notre  Société  fpirituclle  pour  l'amour  de  Dieu ,  par  pure  charité ',  & 
fins  rien  exiger ,  mais  comme  nous  fomme  s  pauvres ,  c'eft  à  vous  à  faire 
en  forte  que  nous  puijfions  vous  entretenir.  Le  Collège  -Réformatoire 
détend  abfolument  toutes  ces  conventions  pécuniaires  ,  foit  implici- 
tes, foit  explicites,  fous  peine  d'Excommunication,  tant  à  l'égard 
de  ceux  qui  reçoivent,  qu'a  l'égard  de  ceux  qui  donnent. 

Il  arrivoit  allez  fouvent  aux  Moines  de  palier  d'une  Religion  plus  Cap.  vi.. 
rigide  à  une  plus  relâchée,  par  dispenfe  de  leurs  Supérieurs.  Ils  ob- 
tenoient  enfuite  permiffion  de  s'abf  enter  de  leurs  Monafteres,  &  de 
vivre  en  Clercs  Séculiers,  fans  fe  foucier  de  leur  Règle.  On  défend 
aux  Supérieurs  d'y  recevoir  perfonne  qu'à  condition  d'y  demeurer 
pour  toujours,  &  on  ordonne  aux  Ordinaires  des  lieux  de  faire  arrê- 
ter les  Moines  vagabonds,  &  fécularifez,  comme  des  Apoftats,  &  de  ibid.cap.vii. 
les  mettre  entre  les  mains  de  leurs  Supérieurs  pour  être  mis  dans  une 
prifon  perpétuelle. 

Il  cil:  pareillement  défendu  aux  Moines  &  aux  Chanoines  Régu- 
liers de  régir  en  commende,  ou  autrement  des  ParoilTes  Séculières, 
hors  de  l'étendue  de  leurs  Monafteres,  6c  de  fe  porter  pour  Juges    Vovct.  lâ- 
entre  des  Séculiers  fous  prétexte  de  quelque  Privilège  que  ce  foit.  deflus  Pierre 

Il  eft  défendu  aux  Abbez  &  autres  Supérieurs  des  Couvents  de  â'A'11'1-  aP- 
faire  gouverner  leurs  Couvents  &  Maifons  par  un  feul  Moine,  Se  on  £{'' &   '*'■' 
allègue  plufieurs  raifons  de  cette  défenfe.     La  première  eft  tirée  de 
ce  paftage  de  Salomon  entendu  myftiquement ,   Malheur  à  celui  qui 
eft  feul,  car  s'il  tombe ,  il  n'y  a  perfonne  qui  le  relevé,     z.  Parce  qu'un 
feul  Moine  ne  fauroit  faire  l'Office  Divin.     3.  Parce  qu'étant  feul, 
il  n'a  pas  de  témoins  de  fa  bonne  vie,  &  que  d'ailleurs  n'étant  éclairé 
de  perlonne,  il  peut  plus  aifément  tomber  dans  les  péchez  de  la  lu- 
xure,  &  de  l'incontinence.     4.    Une  Conftitution  de  Clément  cin-    chmentin. 
auiéme  qui  défend  la  même  chofe..  L.w.  Tït.x. 

Le  Collège  cafle  tous  les  Privilèges  accordez  aux  Abbez  de  porter  ca^:6' 
la  mitre,  le  bâton  paftoral ,  lacrofle,  l'anneau,  &  les  fandales ,  par-  ' 

ce  que  c'eft  un  Privilège  qui  appartient  aux  Evêques,  &  auquel  un 
Abbé  ne  peut  prétendre  fans  orgueil, &  fans  donner  de  la  jaloulie  aux 
autres  Abbez.  On  excepte  pourtant  de  ce  règlement  les  Abbez  de 
l'Ordre  de  St.  Benoit,  qui  ont  été  de  tout  temps  en  poflélîîon  de  cet 
iionneur.     11  eft  à  remarquer  que  Martin  cinquième  viola  en  quelque 
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forte  ce  règlement  lors  que  le  n.  de  Novembre  1417.  jour  de  Ton 
Couronnement  il  permit  à  tous  les  Abbez  non  mitrez,  qui  avoient 
été  prefens  à  la  cérémonie  de  porter  la  mitre  à  pareil  jour  leur  vie, 
durant. 

Nous  avons  vu  quelque  part  dans  cette  Hiftoire  qu'Alexandre  V. 
Voyez  la  avo'r  accordé  aux  Moines  Mendians  quantité  de  Privilèges  au  prejudi- 
Bul'e  A' AU-  ce  des  Curez.  En  vertu  de  ces  Privilèges  ils  couraient  de  Paroiflè  en 
xtmdre  v  ap.  Paroifle  j  les  plus  ignorans  s'ingeroient  de  prêcher,  6c  rendoient  la  pré- 
rt""  ch-li  dication  méprifable,  ils  diftribuoient  des  Indulgences  pour  de  l'argent, 
ëanonemom-te  vantant  que  leur  abfolution  étoit  heaucoup  plus  efficace  que  celle 
ms  utriusque  des  Curez,  ils  traitoient  fecretement  avec  les  particuliers  pour  les  en- 
^A'n'6"  v  §aSer  ^  ^e  ^e  enterrer  dans  leurs  Monafteres,  &  à  leur  faire  des  legs 
d.Hardt.T.i.  au  préjudice  des  Ordinaires.  Jean  de  Lannoi  nous  apprend  que  ces  dé- 
/-.çii2.  mêlez  entre  les  Curez  6c  les  Moines  commencèrent  en  Angleterre,  à 

Lann.  ubi  poccafion  d'une  Bulle  de  Grégoire  IX.  qui  donnoit  la  permifiion  de 
En  iii7.  '  confefler  aux  Dominicains  qui  prêchoient.  Les  Curez  Anglois  allé- 
Ea  1215.  guoient  en  leur  faveur  la  Bulle  du  Concile  de  Latran,  Ornais  utrius- 
que ,  qui  ordonne  de  fe  confefler  à  ion  propre  Curé,  &  non  à  un  autre 
fans  la  pcrmiilion  de  l'Ordinaire ,  conformément  à  ce  qu'en  avoit  or- 
donné Urbain  II.  en  iopo.  Cependant  le  Privilège  de  Grégoire  IX. 
fubfiira,&  s'étendit  même  avec  le  temps  à  tous  les  Moines  Mendians, 
malgré  les  défenfes  des  Conciles  Généraux,  auflî  bien  que  d'un  Con- 
cile particulier  de  Latran  en  1  zf  4.  Le  Pape  Jean  XXII.  condamna 
Latm-  »bi.  Par  une  ^u^e  un  certa'n  7ean  ^e  Poliac , Profeflèur  en  Théologie,  qui 
fupr.  p.  128.  avoit  foûtenu  que  le  Souverain  Pontife  n'étoit  pas  en  droit  de  donner 
aux  Moines,  le  Privilège  de  confefler  au  préjudice  des  Curez  &  des 
Confefleurs  ordinaires.  Alexandre  confirma  cette  Buile  le  quatrième 
d'Octobre  140p.  nonob fiant  la  Conflit  ut  ion  du  Concile  de  Latran,  om- 
nis  utriusqjue.  Quand  cette  Bulle  d' 'Alexandre  cinquième  fut 
portée  en  France,  elle  y  fit  beaucoup  de  bruit.  L'Uni verfité, 8c  l'E- 
vêque  de  Paris  s'y  oppolêrent.  Gerfon  plaida  la  caufe  des  Curez,6c  foû- 
tint  publiquement,  par  ordre  de  l'Evêque,  6c  de  l'Univerfité,  qu'elle 
avoit  été  iurprife,  ou  extorquée,  6c  qu'il  en  falloit  demander  la  revo- 
cation. Le  Collège  Réformatoire  cafle  tous  ces  Privilèges,  6c  veut 
qu'on  s'en  tienne  déformais  à  la  Bulle  de  Clément  cinquième  qui  défend 
aux  Religieux  de  confefler,  &  d'adminiftrer  les  Sacremens  fans  une 
permiffion  fpeciale  des  Curez. 

Cependant  Eugène  IF.  renouvella  en  1445.1a  conceflîon  de  Jean 
XXII.  par  une  Bulle  qui  ne  fut  pourtant  publiée  qu'en  1448.  par  Ni- 
colas  V.  L'Univerfité  s'y  oppoia  vigoureufement  6c  chafla  même  de 
fon  Corps  tous  les  Moines  Mendians,  mais  ils  y  furent  rétablis  quel- 
ques années  après  par  Calixte  III.  Depuis  ce  temps  il  y  eut  toujours 
de  grands  démêlez  entre  l'Univerfité  de  Paris  6c  les  Moines  6c  ils  n'é- 
toient  pas  encore  aflbupis  du  temps  du  célèbre  Docteur  Lannoi  qui 
publia  une  Diflertation  là-deflus  en  16-2. 

Il 
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Il  eft  défendu  à  tous  les  Moines  de  courir  la  campagne  à  cheval, 
ou  en  habit  (éculier,  fans  en  avoir  une  permiflkm  par  écrit  de  leurs 
Supérieurs,  fous  peine  d'être  arrêtez,  &  emprifonnez  par  les  Ordi- 
naires des  Lieux. 

Il  y  avoit  plufieurs  Moines  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe,  dans  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs,  qui,  fous  prétexte  de  la  troifiéme  Règle  de 
St.  François^  fortoient  de  leur  Couvent  avec  le  Scapulaire,  comme 
pour  mener  un  genre  de  vie  plus  auftere  que  les  autres,  mais  qui  ce- 
pendant vivraient  enlemble  d'une  manière  fcandaleufe,   8c  couroient 
ies  bois  &  les  campagnes  en  mendiant  au  grand  préjudice  des  venta-    v.  d.  HarAt; 
blés  pauvres}  on  les  aceufoit  même  de  fe  joindre  aux  Begards^  êc  ^•/•^  7i<5. 
aux  Béguines  qui  éi  oient  des  gens  fuspeéts  d'héréfie.     Pour  remédier    Touchant 
à  ce  désordre  on  défend  ,   fous  peine  d'Excommunication  ,   a  tous  les  Begards; 
Religieux,  &  Rcligieufes  du  tiers  Ordre  de  St.  François  de  porter  v°ycz  Girf. 
le  Scapulaire,  &  on  leur  ordonne  de  fe  conformer  aux   autres  qui  ^''Vxu/' 
font  tous  la  même  Régie.     11  eft  défendu  aux  Supérieurs  de  rece- /,.  369.  1.  62.' 
voir  les  Frères  Mineurs  qui  courent  fous  cet  habit,    hors  de  leurs  A- 174.  c. 
Couvents,  &  il  eft  commandé  aux  Ordinaires  de  procéder  tant  con-  4ïS-  D- 
tre  les  Supérieurs  que  contre  les  Inférieurs  qui  contreviendront  à  ce 
Décret. 

Il  eft  ordonné  qu'on  ne  recevra  point  de  Supérieurs  dans  les  Mo- 
nafteres,  fi  leur  élection  n'a  été  faite  canoniquement,  &  félon  l'an-    p-jij.Caj^ 
cienne  pratique  ,   nonobftant  tous  autres  Réglemens  des  Chapitres  xv- 
Généraux ,  ôc  toute  forte  de  Concefiion ,  ou  Privilège. 

Dans  les  Chapitres  Généraux  des  Ordres  Mendians,  c'étoit  la  cou- 
tume que  quand  les  Supérieurs  des  Couvents  fe  confeflbient  &  de-  Cap.xvl- 
mandoient  pardon  de  quelque  faute,  ils  refignoient  le  Sceau,  &  on 
procedoit  de  nouveau  a  leur  élection,  ou  à  celle  d'un  autre.  Mais 
comme  on  s'étoit  relâché  à  cet  égard,  le  Collège  Réformaroire  veut 
qu'en  refignant  le  Sceau  ils  foient  en  même  temps  cenlez  refigner 
l'Office,  &  que  le  Chapitre  procède  de  nouveau  à  leur  élection,  ou 
à  celle  d'un  autre  Supérieur,  félon  qu'il  fera  jugé  expédient. 

Il  eft  défendu  aux  Supérieurs  de  rien  exiger  des  Religieux,  fbit  Cap.  xvili 
pour  écriture,  foit  pour  fceau,  fous  peine  d'Excommunication,  qui 
ne  pourra  être  levée  que  par  le  Pape,  ou  à  l'article  de  la  mort.  Que 
fi  le  Supérieur  excommunié  entreprend  de  célébrer  la  Méfie,  avant 
fon  abfolution,  il  fera  privé  de  fon  Office,  ôc  le  Chapitre  s'aflémble- 
ra  pour  en  élire  un  autre. 

Afin  d'aller  au  devant  de  l'ambition  incompatible  avec  l'état  des  Cap.  xvm, 
Mendians,  il  eft  ordonné  qu'un  Provincial  ne  demeurera  pas  plus  de' 
fix  ans  dans  cette  Charge,  s'il  eft  Maître,  ou  Bachelier  en  Théolo- 
gie, mais  s'il  n'eft  que  Lecteur,  6c  non  Gradué  il  n'y  demeurera  que 
crois  ans.  Les  Graduez  feront  toujours  préferez,  pourvu  que  d'ail- 
leurs ils  foient  capables  de  cet  Emploi.  Les  Provinciaux  feront  obli- 
gez d'aflembler  leurs  Chapitres  tous  les  ans,  nonobftant  quelque  dis- 

penfc 
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penfe  que  ce  foit,  à  moins  qu'alors  il  ne  fe  tînt  un  Concile  Général» 
"Des  Rcli-  LV1.  Les  Réglemens  fuivans  regardent  les  Religieufes.  Il  y  avoit 
çieufes.  deux  abus  à  prévenir  for  leur  fujetj  l'un  d'aller  mendier, contre  l'hon- 
nêteté de  leur  fexe,  qui  ne  leur  permet  pas  de  courir  de  lieu  en 
lieu>  l'autre  de  poiteder  quelque  chofe  en  propre,  fous  prétexte  de 
dons  de  leurs  parens,  contre  leur  vœu  de  pauvreté.  Pour  remédier  à 
ces  deux  abus,  le  Collège  défend  de  recevoir  aucune  Réligieufe  dans 
un  Couvent,  s'il  n'y  a  fuffifamment  de  quoi  l'entretenir,  lans  qu'elle 
foit  obligée,  ni  de  mendier,  ni  de  rien  avoir  en  propre,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  (i). 

11  arrivent  fouvent  que  des  Religieufes  étant  reçues  trop  jeunes  à 
faire  profelîion  tomboient  dans  des  fautes  qu'on  leur  auroit  épargnées, 
en  leur  permettant  de  quitter  le  Couvent  pour  fe  marier  (i).     C'eft 
pourquoi  le  Collège  ordonne  qu'on  ne  recevra  aucune  Réligieufe  à 
faire  profelîion  qu'elle  n'ait  atteint  l'âge  de  vint  ans,  &  toute  profes- 
fion  faite  avant  cet  âge  fera  regardée  comme  illégitime  &  nulle.  Car, 
difent  les  Réformateurs,  quoique  la  Virginité  foit  préférable  aux  meil- 
leures chofe s ,  le  Mariage  étant  honorable  &  faint^  on  ne  doit  point  le 
condamner. 
Cap.  xxi.      Il  y  a  une  Conftitution  de  Boniface  VIII.  en  date  de  1208.  qui 
Se  i  Décret  ordonne  aux  Religieufes  de  garder  exactement  la  Clôture,  fi  ce  n'eft 
2..iu.Tit.i6.  pour  caufè  de  maladie,  &  par  une  permifiîon  fpeciale  qui  ne  fera  don- 
née qu'après  un  mûr  examen.    Cette  même  Conftitution  leur  défend 
d'entrer  dans  les  Monafteres  des  hommes,  &  de  recevoir  des  hom- 
mes dans  les  leurs,  fans  une  permifiîon  expreflê  afin  d'éviter  les  ten- 
tations de  la  chair.     Le  Collège  Réformatoire  renouvelle  cette  Or- 
donnance, &  les  Prélats  font  obligez  à  la  faire  obferver  rigoureuf  - 
ment  fous  peine  d'être  privez  de  toute  Dignité  Eccléfiaftique  6c  Sé- 
culière. 
Cap.  XXII.      Lors  qu'une  Réligieufe  étoit  tombée  dans  quelque  faute,  les  Pré- 
lats Séculiers,  c'eft-à-dire,  les  Evêques,  fe  croyoient  en  droit  de  les 
corriger.     Le  Collège,  trouvant  quelque  indécence  dans  cette  prati- 
que, défend  aux  Prélats  Séculiers  de  s'ingérer  dans  ces  cenfures,  & 
ordonne  de  les  laifTer  faire  aux  Réguliers,  c'eft-à-dire,  aux  Supé- 
rieurs des  Couvents,  à  moins  que  ces  derniers  ne  fuflént  convaincus 
de  négligence  à  cet  égard. 
Cap  xxlii-      Comme  il  n'eft  pas  de  la  bienfeance  que  de  jeunes  Religieufes  for- 
tent  de  leurs  Couvents,  pour  en  lolliciter  les  affaires,  ou  les  intérêts, 
&  que  celles  qui  font  âgées  ne  font  pas  toujours  en  état  de  s'en  ac- 
quitter, le  Collège  ordonne  que  les  Ordinaires  des  lieux,  ou  les  Su- 
périeurs des  Couvents,  de  concert  avec  l'Abbeiïe,   &  la  Prieure  (3), 

établi- 
rai) La  même  Ordonnance  avoir,  été  faite  par  Boniface  VIII.  en  1198. 
(î)  Vove7  le  portrait  affreux  des  Rcligieuies  de  ce  temps -là,  dans  Sic  Ckmanyï 
gp.  V.  d.  Hardt  T.  I.  p.n.cap.XXXVl. 
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établiront  dans  chaque  Cloître  des  Procureurs,  ou  Agcm  de  bonne 
réputation,  &  d'un  âge  mûr,  mais  fur  tout  non  fuspe&s  d'inconti- 
nence, de  vitio  car ms  non  fuspecii,  qui  rendront  compte  tous  les  ans  de 
leur  administration  (4). 

On  ordonne  aux  Réligieufes  de  manger  du  même  pot, de  la  même  Cap.  xxiv. 
viande,  de  boire  d'un  même  breuvage,  &  d'être  vêtues  de  la  même  xxv- 
manierc  ,  pour  aller  au  devant  de  la  jaloufie  &  des  autres  defor- 
dres  qui  naiiTent  de  la  diitinétion  Se  de  l'inégalité  ,  &  à  tous  les 
Religieux  ôc  Réligieufes  de  porter  toujours  dans  les  Cloîtres,  Se 
hors  des  Cloîtres  les  habits  qui  diftinguent  leurs  differens  Or- 
dres, les  Bénédictins  des  Bernardins,  les  Frères  Mineurs  des  Augus- 
tins  ôcc. 

C'eft-là  tout  ce  qui  fe  fit  pour  la  Réformation  des  Moines.  Appa- 
remment il  n'y  eût  pas  jour  à  profiter  de  l'avis  qu'avoit  donné  le  Car- 
dinal de  Cambrai  de  diminuer  le  nombre  des  Monafteres,  &  des  Moi- 
nes, fur  tout  des  Mendians,  qui  étoient  à  charge  à  tout  le  monde, 
auiîî  bien  que  d'empêcher  une  fi  grande  bigarrure  dans  les  Ordres,  ce 
qui  ne  pouvoir  donner  lieu  qu'à  des  diftinétions  de  vanité,  fie  d'or- 
gueil. Mais  écoutons-le  parler  lui-même.  Vidttur  qubd  tant  a  Religiofo-  Alllac  af. 
rum  numerofitas,  &  varietas  non  expédiât,  quœ  inducit  ad  varietatem  Gerl-  T«  ll-h 
tnorum,  &  quandoque  ad  contrarietatem ■>&  repugnantiam  obfervationum^  9iI- 
&  fiœpe  ad  ftngularitatem  &  ad  fuperbiam ,  &  vanam  extollentiam  unius 
fiatus  fuper  alium.  Et  maxime  videtur  necefiarium,ut  diminuerentur  Or- 
aines  Mendicantium,quia  tôt  funt  £5?  in  numéro  Conventuum,  £j?  in  numer» 
Suppofitorum,  ut  eorum  fiatus  fit  onerofus  hominibus,  damnofus  lepro/ïs, 
bospitalibus ,  ac  aliis  verè  pauperibus ,  quibus  convenit  jus  £5?  verus  titu- 
Jus  mendicandi ,  ipfts  quoque  Curât is  parochialibus ,  £5?  fi  bene  confidere- 
tur  etiam  prajudicialis  omnibus  Ecclefiœ  fiatibus. 

LVII.   Le    Collège  Kéformatoirc  fit  auffi  quelques  Réglemens     Réglemens 
pour  les  Séculiers.     On  a  vu  ci-deiTus  quelles  font  les  bornes  qu'il  a  P°ur  ,es  Sc* 
données  tant  à  la  Jurisdi&ion  Eccléfiaftique,  qu'à  la  Jurisdiction  civi-  cuiers* 
le.     Les  Juges  Séculiers  ne  doivent  s'ingérer  dans  les  affaires  Ecclé- 
fiaftiques  qu'autant  qu'ils  en  font  requis  pour  maintenir  les  libertez  fit    v.  d  H*rit. 
les  immunitez  Eccléfiaftiques.  r*  ■'•^•6'3« 

Il  eft  défendu  aux  Seigneurs  Séculiers  de  fouler  &  de  vexer  les  Ec- 
cléfiaftiques Séculiers  &  Réguliers,  en  leur  demandant  des  voitures, 
des  logemens,  des  nourritures  pour  leurs  chiens,  ôc  pour  leurs  oi- 
feaux,  &  autres  femblables  corvées. 

Quoique  les  Loix  fuffent  fort  févéres  envers  les  Séculiers  qui  exer- 
çoient  quelque  violence  que  ce  fût,  contre  les  Eccléfiaftiques,  fie  qui 
ufurpoient  les  biens  d'Eglife,  il  arrivoit  pourtant  quelquefois  aux  Sei- 
gneurs Séculiers  de  mettre  des  Eccléfiaftiques  en  pnlon,  de  les  pros- 
crire, 

(■$)   Abbatifft ,  Prtpolît'iff*  &  Alagi/lrt. 

(4)  Voyez  à  peu  près  la  même  Ordonnance,  Sext.  Decrtt.  L.  III.  lit.  XVI. ». 3. 
Tome  II.  Xx 
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crirc,  de  les  maltraiter  6c  même  de  les  tuer,  ou  de  les  eftropier.  Ii 
eit  vrai  que  quand  la  chofe  étoit  examinée,  il  fe  trouvoit  fouvent  que 
les  Eccléfialhques  n'étoient  pas  moins  lbrtis  des  bornes  de  leur  Juris- 
di&ion,  que  les  Séculiers. 

Iliacoïintrà  mur  os  peccatur,  &  extra. 

Le  Collège  défend  trés-feverement  à  tous  Princes  Eccléfiaftiques 
&  Séculiers,  aux  Comtes,  Barons,  Communautez,  Villes, &  à  leurs 
Gouverneurs,  Capitaines  &  Magiftrais  de  donner  retraite  chez  eux  à 
de  femblables  infraéieurs  des  Libertez  Eccléfiaftiques,  quand  même  ils 
auroient  des  faufeonduits,  à  moins  qu'ils  n'y  vinflent  pour  traiter  d'ac- 
commodement, fous  peine  de  mettre  à  l'Interdit  le  lieu  qui  aura  (èrvi 
d'afyle  aux  coupables.  De  plus  le  Collège  veut  que  quand  quelqu'un 
fè  préfentera  pour  recevoir  les  Ordres  facrez ,  l'Evêque  examine  foi- 
gneufement,  il  lui, ou  fon  Père, ou  fon  Grand-pere  jusqu'à  fa  troifié» 
me  génération  n'aura  pas  exercé  quelques  violences  contre  les  Ecclé- 
fiaftiques, ou  fur  leurs  biens,  ou  s'il  ne  les  aura  point  favorifées  di- 
rectement, ou  indirectement,  &  s'il  eft  convaincu  de  l'avoir  fait ,  il 
ne  fera  point  admis  fans  une  dispenfe  du  Siège  Apoftolique  qui  ne  la 
donnera,  que  quand  il  aura  fait  une  fatisfaâion  convenable  aux  in^ 
tereflez. 

On  peut  mettre  parmi  les  Réglemens  Séculiers  celui  qui  regarde 
v.  d.  Hardi,  les  Notaires ,  &  les  Tabellions.  Il  y  en  avoit  une  fi  grande  quantité 
j.  /.  p.  167.  établis  en  divers  endroits  du  monde,  6c  d'une  fi  crafie  ignorance ,  que 
leurs  .Acr.es  ne  faifoient  presque  plus  foi  nulle  part,  6c  qu'on  aimoit 
mieux  s'en  rapporter  au  témoignage  d'un  honnête  particulier.  Com- 
me non  feulement  ils  n'étoient  point  gens  de  Lettres,  mais  qu'ils  ne 
làvoient  pas  même  le  Style,  ils  fignoient  le  plus  fouvent  des  chofes 
qu'ils  n'entendoient  pis.  Le  Collège  ordonne  aux  Ordinaires  des 
lieux,  par  la  permiifion  de  l'Empereur  (amuente  SereniJJïmo  £5?  Iniic- 
tijjïmo  Principe  Domino  Sigismundo,  Rcge  femper  Auguflo)  de  nommer 
des  pei  tonnes  intelligentes ,  6c  intègres  pour  examiner  foigneufèment 
les  Notaires  6c  les  Tabellions,  tant  à  l'égard  de  la  capacité,  qu'à  l'é- 
gard des  Mœurs,  avec  ordre  d'approuver  ceux  qui  feront  trouvez  ca- 
pables, 6c  de  rejetter  les  autres. 

Le  Règlement  fuivant  eft  mixte,  car  il  regarde  &  les  Eccléfiafti- 
ques, 6c  les  Séculiers.  Il  y  avoit  quelques  endroits  où  les  Prélats,  & 
même  les  Patrons  Laïques  des  Bénéfices,  mettoient  en  bourfe  les 
biens  qu'un  Eccléfiaftique  laiflbk  après  fa  mort,  foit  qu'il  eût  tefté, 
foit  qu'il  fût  mort  ab  Inteftut,  fans  en  faire  part  à  l'Eglife,  ni  aux 
pauvres,  6c  fans  payer  les  dettes  du  mort,  en  forte  qu'il  ne  reiloit  pas 
de  quoi  fournir  aux  frais  de  l'enterrement.  Quelquefois  même,  on 
s'empai oit  des  biens  héréditaires  au  préjudice  des  héiiticis  légitimes. 
Le  Collège  excommunie  ipfo  facio  tous  les  Eccléfiaftiques, 6c  les  Laï- 
ques 
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3 ues  qui  fc  trouveront  coupables  de  ces  excès,  Se  fi  l'Ecclefiaftique 
emeure  fix  mois  dans  l'Excommunication,  fans  iellituei,il  îera  privé 
de  l'on  Bénéfice  &  déclaré  inhabile  à  en  polfeder  aucun  autre,  il  per- 
dra Ton  droit  de  Patronage,  fes  terrcs'lêtont  mifes  à  l'interdit,  Se  en- 
fin s'il  ne  fatisfait  pas  il  lera  privé  de  la  lèpahure  après  ("a  mort. 

Voici  encore  un  Règlement  commun  aux  Ecclefiaitiques  6c  aux 
Laïques.  Dans  les  Eglilcs  incorporas  &  dans  les  Bénéfices  unis  c'é- 
toit  l'ordre  que  le  Prélat  ou  le  Curé  eut  un  Vicaire,  qui  fût  entrete- 
nu honnêtement  des  revenus  de  l'Eglife,  félon  la  Bulle  de  Clément  V.  clément,  in 
en  1 3 1  i.  Mais  les  Prélats  Se  les  Patrons  Laïques  avoient  trouvé  mo-  L-  3-  x"- IZ; 
yen  de  rançonner  tellement  ces  pauvres  Vicaires  qu'à  peine  leur  res- 
toit-il  de  quoi  vivre.  Quand  quelqu'un  fc  preiemoit  pour  obtenir  un 
Vicariat,  fans  fe  mettre  en  peine,  s'il  en  étoit  capable,  ou  non,  ils 
traitoient  avec  lui  pour  avoir  la  meilleure  partie  tant  de  ce  qui  dévoie 
lui  revenir  du  Bénéfice,  que  des  Oblatious  qui  font  des  chofes  cafuel- 
les  Se  incertaines.  Le  Collège  cafle  de  pareils  Traitez  comme  tyianni- 
ques,  6c  Simoniaques,  6c  relevé  les  Vicaires  de  tous  les  Sermens  qu'ils 
peuvent  avoir  faits  à  cette  occafion. 

Selon  le  Droit  Canon  le  jugement  des  caufes  matrimoniales  appar- 
tient au  Tribunal  EcclefiafHque.  Cependant  il  y  avoir  des  Seigneurs  v.  à.  Hardt, 
temporels  qui  trouvoient  moyen  d'attirer  ces  fortes  de  caufes  devant  T.if.^s. 
eux,  foit  pour  empêcher  des  Mariages  légitimes,  foit  pour  en  favori- 
fer  d'illicites  >  le  Collège  ordonne  aux  Eccléfiaitiques  fous  peine  d'Ex- 
communication de  s'oppofer  à  ces  ufurpations  dans  leurs  Diocèfes,  & 
de  mettre  à  l'interdit  les  terres  de  la  domination  des  Seigneurs  tempo- 
rels qui  s'en  feront  rendus  coupables  après  les  avoir  avertis  canonique- 
ment. 

Il  efr.  défendu  fous  la  même  peine  aux  Seigneurs  temporels  d'em-  v.d.mrit. 
pêcher  les  Prélats  de  faire  leurs  vifites,  6c  de  les  traverlér  dans  la  cor-  »W/"'-Mlr 
r;ér.ion  des  mœurs,  6c  dans  la  punition  fpirituelle  des  crimes,  comme 
del'héréfie,  de  l'adultère,  du  parjure,  de  la  fornication,  de  l'ufure 
6cc.  On  leur  défend  auffi  de  prendre  en  leur  protection  les  Begards, 
&  les  Béguines ,qui  dévoient  être  vifitez  fréquemment  par  les  Prélats, 
parce  que  leur  conduite  étoit  fuspecte  de  fingularité. 

Outre  ces  Réglemens  qui  regardent  les  Eccléfiaitiques,  Se  les  Sécu- 
liers, il  y  en  a  d'autres  que  l'on  peut  appeller  généraux  parce  qu'ils  in- 
tereflent  tout  le  corps  de  l'Eglife  en  général ,  ou  pour  parler  plus  clai- 
rement, tout  le  monde  Chrétien.  11  faut  mettre  dans  ce  rang  l'Arti- 
cle de  la  Réformation  du  Calendrier. 

LVIII.  II.  y  avoit  long-tems,  comme  l'a  remarqué  Mr.  Blondeî ,  Calendrier 
que  Von  s'était  apperçu  du  desordre  &?  de  la  confufion  qui  s'étaient  gliffez  Reformé. 
par  fuccejjion  de  tems  dans  les  Fêtes  de  l'Eglife ,  à  caufe  des  défauts  de  Blondel  *fK" 
l'ancien  Calendrier.  „  Une  différence  de  peu  de  minutes  6c  de  parti-  (i>;Jr,  ^«.3. 
„  cules  de  minutes ,  que  les  Anciens  avoient  ou  ignorée  ou  négligée  ulonàtl  ubi 
„  dans  la  fupputation  des  Révolutions  du  Soleil  6c  de  la  Lune,  étant /"?■?• zoz' 
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je  fuis  l'or-  »,  multipliée  par  la  fuite  de  plusieurs  ans,  s'êtoit  tellement  augmen* 
thognphede  ^  tée  que  les  Fêtes  marquées  dans  le  Calendrier  fe  trouvoient  fort 
Mr.  Blondel.  ^  éloignées  du  tems  du  Ciel  auquel  elles  dévoient  naturellement  fe 
„  rapporter. 

„  La  Fête  de  Pâques  ne  fe  célébroit  plus  à  la  Pleine  Lune  du  pré- 
„  mier  mois,  elle  paflbit  Ibuvent  au  deuxième,  dans  lequel  il  n'y 
„  avoit  que  les  Immondes  &  les  Lepreux,qui  la  pûlTent  légitimement 
„  faire  par  le  Commandement  de  la  Loi  des  Juifs.  Elle  n'arrivoit  plus 
„  comme  elle  devoit,  entre  la  quinzième  Lune,  &  la  vint-uniémcs 
„  elle  paflbit  fouvent  à  la  vint-cinquiéme. 

„  Et  fi  l'on  n'avoit  travaillé  tout  de  bon  à  arrêter  le  cours  de  ces 
Il  faut  de  „  erreurs ,  les  chofes  augmentant  de  plus  feraient  à  la  fin  parvenues  à 
flm  en  f lus.  n  un  tel  degré  de  désordre  &  de  conrufion,que  la  Fête  de  Pâques  for- 
„  tant  entièrement  des  termes  légitimes  du  premier  mois,  ne  ferait 
„  pas  feulement  tombée  dans  celui  des  Immondes  &  des  Lépreux, 
„  mais  elle  aurait  pafle  dans  la  fuite  des  tems  au  troifiéme  &  au 
„  quatrième  mois,  c'eft-à-dire,  dans  le  chaud  de  l'Eté ,  puis  en  Au- 
„  tomne ,  &c  de  là  dans  toutes  les  autres  faifons  de  l'année.  Ainfi  for- 
,,  tant  des  bornes  de  la  quinzième  Lune,  6c  de  la  vint-uniéme,  elle 
„  ne  ferait  pas  feulement  paflee  jusqu'à  la  vint-cinquiéme,  mais  elle 
„  fe  ferait  même  étendue  à  la  vint-fixiéme,  à  la  vint-feptiéme ,  ÔC 
„  même  jusqu'à  la  Nouvelle  Lune,  qui  eft  la  plus  grande  de  tou- 
„  tes  les  abfurditez  qui  puiflent  arriver  dans  cette  matière,  &  la  plus 
„  contraire  au  Commandement  pofitif  de  la  Loi  de  Dieu. 

„  Par  la  même  raifon  le  jour  de  la  Naiflance  de  Nôtre  Seigneur, 
„  aiant  abandonné  le  Solftice  d'Hy  ver  aurait  pafle  à  l'Equinoxe  du 
„  Printems,  &  delà  au  Solftice  d'Eté}  pendant  que  la  Naiflan- 
,,  ce  de  St.  Jean  Bapîifte  fe  ferait  avancée  à  TEquinoxe  d'Automne, 
„  &  delà  au  Solftice  d'Hyver.  Les  prières  mêmes  que  l'Eglife  a  ju- 
„  dicieufement  ordonnées  pour  être  faites  fuivant  les  différentes  fai- 
„  fons,  feraient  devenues  entièrement  ridicules,  &  hors  de  propos, 
„  &  c'aurait  été  fe  moquer  que  de  demander  à  Dieu  la  grâce  de  mo- 
„  dérer  la  violente  ardeur  des  rayons  du  Soleil  dans  un  tems  que  la 
„  Terre  eut  été  couverte  de  néges,  ou  de  demander  la  pluie  pour 
},  l'avancement  des  Plantes ,  au  tems  que  l'on  auroit  reffèrré  les 
„  Grains  dans  les  Granges,  &  dans  les  Greniers.  "  J'ai  crû  que  le 
Lecteur  ne  feroit  pas  fâché  d'un  préliminaire  fi  initructif,  &  de  fi 
bonne  main. 

Les  Sciences  s'étant  un  peu  reveillées  fur  la  fin  du  quatorzième,  Se 
au  commencement  du  quinzième  Siècle,  les  Savans  travaillèrent  à  re- 
V.  d.Hardt.  medier  à  ce  desordre  par  les  régies  de  l'Aftronomie.     Le  Cardinal  de 
T.  ui.p.  71.  Cambrai  avoit  écrit  là-deflus  en  141 1.  un  Traité  qui  fut  préfenté  à 
Jean  XXIII.  en  141 2.  dans  le  prétendu  Concile  de  Rome.     Ce  Pape 
approuva  le  projet  du  Cardinal,  mais  il  en  renvoya  judicieufement 
l'exécution  après  l'entière  Union  de  rEglife,fous  une  même  Obédien- 
ce. 
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ce.  Lors  que  Jean  XXIII.  eue  écé  depofé,  que  Grégoire  eut  cédé, 
&  que  tout  fe  préparoit  pour  la  depofition  de  Benoit ,  le  Cardinal  re- 
nouvelle Tes  propolîtions  touchant  la  Réformation  du  Calendrier,  & 
le  Traité  qu'il  avoit  fait  là-deflus  fut  lu  publiquement  à  Conltance  Au  mois  de 
dans  l'Eglife  de  St.  Paul.  Il  eil  d'autant  plus  à  propos  d'en  donner  Mars  1417, 
un  bon  extrait  que  cet  important  Article  a  été  entièrement  négligé 
par  les  Annaliites  &  les  Hiitoriens  de  ces  Siecles-là.  Mais  comme 
je  ne  me  fie  pas  là-deflus  à  mes  propres  lumières ,  le  Public  fera  re- 
devable de  ce  morceau  d'Hiftoire  à  un  Savant  (i)de  mes  amis  fort 
intelligent  dans  ces  matières  auflî  bien  qu'en  beaucoup  d'autres  Scien» 
ces  qui  ne  font  pas  communes. 


Extrait  abrégé  &  libre  du  Traite  de  Pierre  d'Ailli  Cardinal 

de  Cambrai  touchant  la  Réformation  du  Calendrier. 

Von  der  Hardt  T.  III.  p.  71.  &c. 

CHAPITRE      I. 

L'Histoire  Eccléfiaftique  raporte  que  dans  le  II.  Siècle, PEgli-    f^.K.13; 
fe  Chrétienne  fut  partagée  fur  la  queftion  de  la  Pâque,  agitée  de  vc- 
part  &  d'autre  avec  beaucoup  de  chaleur.     Les  Egiilès  d'Afie  ,  fe  ^iJ^J0!' 
fondant  fur  une  Tradition  Apoftolique  interrompue,  célébroient  cette  Mi? Des  ri- 
Fête  le  XIV.  jour  de  la  Lune,  en  quelque  jour  de  la  Semaine  qu'il  gnolts. 
fe  rencontrât  :  pendant  que  les  autres  Eglifes  renvoyoient  cette  fo- 
lemnité  au  Dimanche  fuivant  ;  parce  que  c'efl;  en  ce  jour-là  que  Je- 
fus-Chrift  reflufeita.     Le  dernier  fentiment  fut  approuvé  par  divers 
Synodes  Provinciaux ,  &  enfuite  confirmé  par  le  célèbre  Concile  de 
Nicée. 

Environ  un  Siècle  avant  ce  Concile,  un  Evêque  nommé  Hyppolyts 
avoit  propofé  un  Cycle  pour  régler  la  Fête  de  Pâque  :  &  dans  (a)  les    ra\  -Q'auu 
Siècles  fuivans  pluileurs  favans  hommes  en  propoférent  de  nouveaux)  §.4.à\i,po/l- 
comme  Eufébe  de  Céfarée  ,   Théophile  d'Antioche,  Cyrille  d'Alexan-  1uam:  mais 
drie,  Prosper  6c  Vittor  d'Aquitaine,  (ou  de  Guienne)  Denis,  fur-  ^"««^11 
nommé  le  Petit,  Abbé  Romain  ,  le  Vénérable  Bédé  Anglois ,   &  écrit;  pofi 
quelques  autres  plus  modernes.  quêta. 

Les  derniers  tems  n'ont  pas  eu  I3  même  exactitude.  Delà  vient 
qu'aujourd'hui  la  Fête  de  Pâque,  &  les  autres  qui  en  dépendent,  fe 
trouvent  fort  éloignées  de  leur  vrai  lieu  ,  comme  on  va  le  faire 
voir. 

C  H  A- 

(1)  Moniicur  Des  vignolet  Membre  de  h  Société  Royale  des  Sciences  à  Berlin* 
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TRois  erreurs  ont  été  caufe  de  ce  défordre.  i.  On  fuppofe  que 
l'année  eft  de  36J".  jours,  &  un  quart  précifément  :  de  forte 
qu'en  joignant  quatre  quarts  enfemble,  qui  font  un  jour,  on  a  crû 
que  c^toit  allez  d'ajouter  un  jour  à  chaque  quatrième  année , 
qu'on  a  nommée  Bijjextile.  Mais  on  trouve  par  le  Calcul  que  l'an- 
née eft  plus  courte  d'onze  minutes  ou  environ  }  c'eft-à-dire  que  le 
Soleil  revient  au  même  point, onze  minutes  ou  environ  plutôt  qu'on 
ne  le  fuppofe. 

2.  Cette  première  erreur  en  a  caufé  néceflairement  une  féconde: 
c'eft  qu'on  a  fuppofe  que  les  Equinoxes  Se  les  Soifticcs  qui  règlent 
les  Fêtes  mobiles ,  arrivoient  toujours  dans  les  mêmes  jours  de  l'an- 
née} au-lieu  qu'ils  doivent  avancer  d'un  jour  au  bout  de  134.  ans. 

On  remedieroit  à  ces  deux  erreurs,  fi  au  bout  de  134.  ans  on  fup- 
primoit  un  jour,  ou  dans  cette  année-là,  fi  elle  fc  trouvoit  Bifîèxtile; 
ou  dans  la  BilTextile  la  plus  prochaine:  &  cette  année  pourroit  être 
appellée  l'année  du  Jubilé. 

3.  La  troifiéme  erreur  vient  de  ce  que  tous  les  Cycles  qui  ont  été 
inventez  fuppolént  que  les  mêmes  Nouvelles-Lunes  reviennent  au 
même  moment,  au  bout  de  ip.  ans:  au-lieu  qu'il  s'en  faut,  à  la  ri- 
gueur, une  heure  &  40.  minutes  ou  environ.  De  forte  qu'au  bout 
de  304.  ans,  elles  fe  trouvent  avancées  d'un  jour  entier,  &  près  de 
2.  heures}  (ou  2.  heures,  &  40.  minutes), &  les  plus  fimples  mêmes 
ont  pu  remarquer  que  depuis  près  de  200.  ans,  les  Nouvelles-Lunes 
arrivent  trois  ou  quatre  jours  plutôt  qu'elles  ne  font  marquées  dans 
le  Calendrier.  De  forte  que  fi  on  lailîbit  continuer  cette  erreur,  il 
fe  trouveroit  après  425-6.  ans  écoulez,  que  les  Jours  qui  marquent  la 
Nouvelle-Lune  dans  le  Calendrier  ,  leroient  ceux  de  la  Pleine- 
Lune. 

CHAPITRE      III. 

LEs  Equinoxes  &  les  Solftices  n'ont  pas  été  toujours  marquez  de 
même  dans  les  Calendriers.  Du  tems  d'Hippocrate  &  (prés  de  foo. 
ans  après  )  du  tems  de  Pline ,  les  Equinoxes  &  les  Solftices  étoient 
fixez  aux  jours  que  les  Romains  défignoient  par  ces  mots,  F III,  Ka- 
lend.,  c'clt-à-dire ,  lesEquin0xesau2y.de  Mars,  8cau24.de  Sep- 
tembre} &  les  Solftices  au  24.  de  Juin,  &  au  Zf.  de  Décembre. 
D'autres  les  mettoient  quatre  jours  plutôt.  Le  premier  fentiment  a 
été  fuivi,  pendant  quelque  tems,  par  l'Eglilè  primitive,  qui  met- 
toit  l'Equinoxe  du  Printcms  au  jour  de  l'Annonciation,  zf.  de  Marsj 
l'Equinoxe  d'Automne  à  la  Conception  de  St.  Jean  Baptijle ,  24.  de 
Septembre}  le  Solftice  d'Eté,  à  la  Naiflance  du  même  St.  Jean,  24. 

de 
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de  Juin;  &  le  Solftice  d'Hiver  à  h  Naiflance  de  Nôtre  Seigneur, 
zy.  de  Décembre.  Mais  enibite  rBgliie  fixa  l'Equinoxe  du  Prin- 
tcms  au  21.  de  Mars*  parce  qu'il  arrivoit,  à  peu  près,  dans  ce  jour- 
là,  peu  d'années  après  le  Concile  de  Nicée. 

Lors  donc  que  quelques  Auteurs  ont  écrit  que  Jefus-Chrift  étoit 
né  au  Solftice  d' 'Hiver ,  cela  doit  être  entendu  à  peu  prés,  &  non 
pas  dans  la  dernière  exactitude.  Car  140.  ans  après  Jefus-Chrift, 
Ptolemée  obferva  le  Solftice  d'Hiver  au  22.  de  Décembre  &  l'Equi- 
noxe du  Printems,  au  22.  de  Mars.  Il  faut  donc  qu'à  ce  conte  le 
Solftice  d'Hiver  arrivât  le  23.  de  Décembre,  au  tems  de  la  Naiflàn- 
ce  de  Jefus-Chrift,  &  l'Equinoxe  du  Printems  au  23.  de  Mars,  puis 
que,  dans  un  pareil  intervalle,  le  Soleil  ne  retarde  que  d'un  peu  plus 
d'un  jour,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué. 

C'eft  en  conféquence  de  ce  retardement  que  l'An  de  J.  C.  1267. 
le  Solftice  d'Hiver  fe  trouva  au  13.  de  Décembre,  &  l'Equinoxe  du 
Printems  au  13.de  Mars:  &  par  la  même  raifon  nous  trouvons,  fé- 
lon les  Tables  du  Roi  Alfonfe^  que  cette  Année  de  J.  C.  141 1.  l'E- 
quinoxe du  Printems  fera  le  12.  de  Mars,  à  quatre  heures  du  matin, 
ou  à  trois  heures  &  trois  quarts  fuivant  nôtre  manière  de  conter;  le 
Solftice  d'Eté,  le  13.  de  Juin,  à  4.  heures  &  p.  minutes  après  midi; 
l'Equinoxe  d'Automne,  le  if.de  Septembre,  à  4.  heures,  20.  mi- 
nutes du  matin;  Se  le  Solftice  d'Hiver,  le  1 3 .  de  Décembre,  après 
7.  heures  du  matin. 

Or  parce  que  l'Année  prochaine  ,  le  Jour  BifTextil  fera  avancer 
d'un  jour  les  Equinoxes  &  les  Solftices,  il  faudroit  fupprimer  ce  Jour 
Biilèxtil,  pour  conferver  les  Equinoxes,  &  les  Solftices  aux  Jours 
que  nous  venons  de  marquer,  &  réitérer  la  même  chofe  au  bout  de 
134.  ans. 

CHAPITRE      IV. 

LE  Calendrier  Romain  ayant  été  corrompu  par  la  négligence  des 
Souverains  Ponùfes  Payens,  comme  il  l'eft  aujourd'hui ,  parcelle 
des  Souverains  Pontifes  Chrétiens:  Jules  Céfar  le  réforma,  &  dis- 
pofa  dans  le  Calendrier, ce  qu'on  appelle  le  Nombre  d'or.  (1)  Cet  Em- 
pereur régna  f.  ans,  &  ce  fut  l'an  42I  tf'AHgufle  Ion  SuccelTeur,  que 
N.  S.  J.  C.  vint  au  monde.  De  fortr.  que  l'Eglise  Chrétienne  conta 
pour  la  2  Année  de  J.  C.  la  43.  àïAugufte,  dez  le  1.  de  Janvier ,. 
quoi  que  Jefus-Chrift  n'eût  alors  que  8.  jours:  parce  qu'elle  com- 
mença fon  conte  depuis  l'Incarnation  âc  J.  C.  c'eft-à-dire  depuis  le 
Jour  de  l'Annonciation. 

De  là  vient  que  l'Eglife  Romaine  conte  aujourd'hui  l'Année  141 1 . 

de 

(1)  Ceci  n'eft  pas  tout-à-fait  exa<ft.  Car  le  Calendrier  Reformé  ne  commença, 
que  l'Année  qui  précéda  celle  de  la  mon  de  Jules  Ccfar. 
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de  J.  Ç.  même  avant  l'x^nnonciation  :  au-lieu  que  ceux  qui  commen* 
cent  les  Années  de  J.  C.  précilément  à  1  Incarnarion  ,  font  durer 
l'An  1410.  jusqu'à  l'Annonciation,  à  laquelle  feulement  ils  commen- 
ceront l'Année  141 1. 

Oeil  cette  dernière  manière  de  conter  que  fuivit  Denis  le  Petit: 
car  jusqu'alors  les  Grecs  avoient  coutume  de  le  iervir  des  Années  de 
Diocletieiti  comme  auparavant  on  contoic  fuivant  les  Années  de  cha- 
que Lmpereur,  conformément  à  ce  que  nous  liions  dans  l'Evangile, 
VAn  if.  de  V  Empire  de  Tibère. 

Jules  Ce  far  ayant   donc   commencé  à  régner ,  47.  ans  avant  la 
Naiflânce  de  Jéfus-Chrift ,  fi  l'on  joint  ce  nombre  a  celui  de  1411. 
AUrbueur  ^  s'enfuivra  qu'à  la  fin  du  mois  de  Décembre,  il  y  aura  I4f8.  ans  de- 
ce  n'eft  que'  puis  la   Réformarion  du  Calendrier,    &  l'érabliflement 
J4j6. ans.  du    Nombre  d'or.     Or  ce   nombre  de   I4f8.  contient 
304.    4.  fois  les  $04.  ans  dont  on  a  parlé ,  .pendant   lesquels 
mult.        4.    jes  Nouvelles-Lunes  doivent  être  avancées  de  4.  jours, 
Iir(î     Se  le   Nombre  d'or   retardé  d'autant   de  jours  dans  le 
a}.        141.    Calendrier.     Outre  cela  il  y  a  encore  241.  jours 

de  refte,  qui  avec  62.  autres  feront  un  nouveau    142. 

145      conte  de  304.  années  pendant  lesquelles  les  Nou-    _ 

velles- Lunes  avanceront  encore  d'un  jour.     De    304. 
aj.         6z.    forte  qu'ajoutant  encore  ces  62.  ans  aux  i4f8. 

déjà   trouvez,    il  s'enfuivra   que   l'Année    ij"20. 

ôtez.  lS4i.    de  la  Réformation  du  Calendrier,  qui  fera  la  même  que 

l'An  1475 .  de  J.  C,  les  Nouvelles- Lunes  feront  avan- 

'473-    cées  ou  le   Nombre  d'or  qui  les  marque  retardé,  de  f. 

jours  ou  environ.  Il  faudroit  donc  remettre  les  Nom- 
bres d'or  à  leur  vraie  place,  &  faire  toujours  la  même  chofe  au  bouc 
de  304.  ans. 

Il  faut  néanmoins  remarquer  qu'en  parlant  des  Nouvelles- Lunes, 
nous  n'avons  égard ,  ni  au  tems  auquel  la  Lune  commence  à  paroi- 
tre,  ni  à  celui  de  fa  vraie  Conjonction  avec  le  Soleil,  parce  que  ni 
les  uns  ni  les  autres  de  ces  Mois  ne  font  de  même  durée  entre  eux, 
comme  les  Agronomes  en  tombent  d'accord,  mais  on  les  confidére 
par  rapport  au  mouvement  que  ces  mêmes  Aftronomes  appellent 
moyen,  fuivant  lequel  chaque  Mois  Lunaire  eft  de  2p.  jours  douze 
heures  &  trois  quarts  ,  ou  peu  s'en  faut.  Douze  de  ces  mois,  qui 
font  une  année  Lunaire,  étant  comparez  avec  l'année  ordinaire  de 
4<Sf.  jours  £c  un  quart,  la  différence  de  l'une  à  l'autre,  eft  ce  qu'on 
appelle  Epacle.  On  fuppofe  ordinairement  qu'elle  eft  d'onze  jours: 
mais  il  s'en  faut  environ  trois  heures,  ce  qu'on  reconnoîtra  facile- 
ment fi  l'on  fait  une  fomme  des  douze  mois  Lunaires,  tels  que  nous 
venons  de  les  déterminer,  &  qu'on  retranche  cette  fomme  de  celle 
de  3<5f.  jours  Se  fix  heures,  qui  eft  l'Année  ordinaire. 

C  H  A- 
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CHAPITRE      V. 

CE  que  nous  venons  de  dire  fait  voir  qu'il  doit  y  avoir  actuelle- 
ment de  la  confufion  dans  l'ordre  des  Fêtes  Chrétiennes.  Car  le 
Concile  de  Nicée  ayant  ordonné  de  célébrer  la  Pâque  le  Dimanche 
après  le  XIV.  de  la  Lune  qui  fera  après  l'Equinoxe  du  Printems,  ou 
le  jour  même  de  l'Equinoxe,  il  faut  nécefîairement  qu'on  la  célèbre 
fou  vent  hors  de  fon  tems,  puis  que  ni  l'Equinoxe  ni  les  Nouvelles- 
Lunes  ne  fc  font  plus  aux  jours  auxquels  le  Calendrier  les  fuppofe,  & 
par  conféquent,  que  le  Carême,  6c  toutes  les  Fêtes  mobiles,  comme 
l'Afcenfion,  la  Pentecôte,  Se  les  autres  fe  célèbrent,  tout  de  même, 
hors  de  leur  tems  légitime. 

Pendant  que  la  différence  n'étoit  pas  fenfible,  le  mal  n'étoit  pas 
non  plus  fort  grand  :  6c  lorsque  quelques  Papes  s'en  aperçurent ,  ils 
n'oférent  pourtant  pas  y  toucher,  i.  parce  que  cette  erreur  étoit  en- 
core fupportablej  2.  pour  éviter  le  fcandale  que  le  changement  au- 
roit  pu  cauferj  3.  parce  qu'ils  ne  connoiflbient  pas  encore  la  vraie 
durée  de  l'Année  j  l'Aftronomie  n'ayant  presque  pas  été  cultivée  par- 
mi les  Chrétiens. 

CHAPITRE      VI. 

A  Présent  que  l'Eglife  ne  manque  pas  d'habiles  Aftronomes, 
c'eft  à  elle  de  les  confulter,pour  réformer,  par  leur  avis,  les  abus 
dont  on  a  parlé.    J'en  ai  propofé  trois  moyens. 

1.  Le  premier,  qui  feroit  d'omettre  un  jour  Biflextil,  à  chaque 
révolution  de  134.  ans,  remettroit  les  Equinoxes  à  leur  place,  mais 
ne  remedieroit  pas  aux  Nouvelles  Lunes. 

2..  Le  fécond,  qui  feroit  de  n'omettre  un  jour  Biflextil  qu'au  bout 
de  304.  ans,  remedieroit  bien,  à  la  vérité, à  l'anticipation  des  Nou- 
velles-Lunes, mais  ne  remedieroit  pas  fuffifamment  à  celle  des  Equi- 
noxes. 

3.  Le  troifiéme  feroit  de  chercher  par  les  Tables  Aftronomiques 
le  vrai  tems  des  Equinoxes  6c  des  Nouvelles-Lunes.  Celui  des  Equi- 
noxes n'eft  pas  difficile  à  trouver,  ou  par  les  obfervations  mêmes  ou 
par  le  calcul:  6c  pour  celui  des  Nouvelles- Lunes,  on  pourroit  fe  fer- 
vir  de  la  méthode  des  Arabes,  ou  de  celle  des  Juifs,  qui  fe  font,  les 
uns  6c  les  autres,  fort  attachez  à  l'Aftronomie. 

Mais  fi  l'Eglife  trouve  qu'il  feroit  trop  difficile,  pour  le  prefent, 
de  faire  une  Réformation  du  Calendrier,  tout- à -fait  exacte,  au 
moins  elle  pourroit,  dez  à  prefent,  faire  marquer  dans  les  Calendriers 
les  jours  où  fe  font  effectivement  les  Equinoxes,  6c  les  Nouvelles- 
Lunes  j   ce  qui  pourroit  fervir  pour  long -temps,   6c  mettroit  les 

Tome  II.  Y  y  Chré- 
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Chrétiens  à  couvert  des  railleries  auxquelles  ils  font  expofez  de  la  part 
des  Infidèles,  particulièrement  des  Juifs. 

Le  Pape  Jean  XXIII.  approuvant  l'Ouvrage  &  les  moyens  pro- 
pofez,  ordonne  de  publier  la  Table  fuivante  qui  régie  le  XIV.  des 
Lunes  Pafclules;  fans  pourtant  en  commander  la  pratique  jusques  à 
ce  que  le  Schisme  prêtent  étant  éteint ,  la  chofe  foit  entièrement  ré- 
glée par  l'approbation  unani  me  du  Concile. 

Nombre  Termes  de 

d'or  la  Pâque 

ou  XIV.  Lunes, 

i.  Avril     z. 

z.  Mars  zz. 

3.  Avril  10. 

4.  Mars  30. 
f.  Mars  iy. 

6.  Avril    7. 

7.  Mars  27. 

8.  Mars  16. 

9.  Avril     4. 

10.  Mars  24. 

1 1 .  Mars  1 3 . 

12.  Avril  1. 

1 3 .  Mars  2 1 . 

14.  Avril  j>. 
if.  Mars  2p. 
16".  Mars  18. 

17.  Avril     6, 

18.  Mars  25. 
ip.  Mars  if. 

Ici  finit  l'extrait  de  l'Ouvrage  de  Pierre  d'Jilli.  Je  ne  remarque 
point  que  le  Collège  Réformatoire  ni  le  Concile  ayent  pris  aucune 
réfolution  fur  la  manière  de  réformer  le.  Calendrier.  Ce  fut  peut- 
être  parce  que  le  Schisme  n'étant  pas  encore  bien  éteint  on  trouva 
de  la  difficulté  à  faire  recevoir  par  tout  le  projet  du  Cardinal  de 
Cambrai.  L'affaire  fut  remife  fur  le  tapis  au  Concile  de  Bafle ,  où 
y  d  linrit,  Nicolas  de  Cufa,  alors  Doyen  de  St.  Fleuri,!  à  Coblentz,  &  depuis 
Z.ui.f.-z.  Cardinal,  compofa  fur  ce  fujet  un  Ouvrage  qui  vit  le  jour  dans  ce 
Siecle-là  même ,  aufîî-tôt  après  l'invention  de  l'Imprimerie.  Cepen- 
dant l'affaire  demeura  indécife,  &  elle  ne  pût  même  être  terminée 
au  Concile  de  Trente ,  parce  qu'on  n'y  fut  propofer  aucun  remède  qui 
méritât  T 'approbation  de  tous ,  comme  nous  l'apprend  Mr.  Blondel. 
Enfin  Grégoire  XIII.  réforma  le  Calendrier  fur  le  pied  où  il  efl  à  pré- 
férât, dans  les  Pais  Catholiques  Romains,  &  en  plufieurs  Etats  Pro- 

teftans. 
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ceftans.  Ce  Pape  Ce  fervit  pour  cela  des  lumières  d'un  célèbre  Aftro- 
nome  de  Rome  nommé  Âloyfius  Lilius.  Pafîbns  aux  autres  Rcgle- 
mens  généraux. 

LIX.  Suivant  le  Droic  Canon  la  confecration des  Eglifes,  des  Confecration 
Chapelles,  &  des  Autels  eft  un  Droit  qui  n'appartient  qu'aux  Souve-  des  Chapelles 
rains  Pontifes,  ou  aux  Evêques,  à  l'exclufion  même  des  Abbez  &?/■»;>/*£•*'' 
des  {impies  Prêtres.    Selon  Platine  ce  fut  Félix  III.  qui  referva  aux  t,  cap.xt.' 
Evêques  la   confecration  des  Eglifes.    J'ai    remarqué    dans    cette   Plat.Fel.ui. 
Hiftoire  que  IViclcf  disputa  ce  Privilège  aux  Evêques,   ne  regar-  P-m^- 
dant  leur  prétention  en  ce  point ,  que  comme  un  effet  de  leur  am- 
bition ,   &   les  Cenfeurs  de  ce  Doéteur  Anglois  ne  rendent  point 
d'autre  raifon  de  cette  coutume ,  que  la  bientéance  6c  la  dignité  des 
chofes  faintes   qui  font  adminifhées  dans  PEglife ,   6c  fur  les  Au- 
tels.   Quoi  qu'il  en  foit ,  il  avoit  pafle  en  coutume  que  les  Evêques 
confâcroient  des  Chapelles  6c  des  Autels  auxquels  il  n'y  avoit  point 
encore  de  Bénéfice  attaché ,  d'où  il  arrivoit  ou  qu'ils  n'étoient  point 
defTervis,  ce  qui  rendroit  la  confecration  inutile,  ou  que  leur  fervice 
étoit  à  charge  aux  Ordinaires  des  lieux.     Le  Collège  Réformatoire    v.d.mrdu 
défend  donc  aux  Evêques,  fous  peine  de  fuspenfion  pendant  un  an, de  T.i.p.  730. 
confacrer  hors  des  Monafteres,  principalement  dans  les  Citez, dans  les 
Villes,  6c  à  la  Campagne  aucune  Chapelle  ni  aucun  Autel,  fi  l'un  6c 
l'autre  n'eft  fufflfamment  doté  pour  l'entretien  d'un  Miniftre. 

LX.  Les  Prêtres,  pour  gagner  de  l'argent  (1),  avoient  introduit  Mettes. 
dans  les  Eglifes  Cathédrales  6c  Collégiales,  certaines  Méfies  particu- 
lières pour  quelque  Saint,  ou  pour  l'ame  de  quelque  mort,  6c  fou- 
vent  après  avoir  dit  ces  Méfies,  ils  omettoient  le  fervice  ordinaire  ou 
ne  le  faifoient  qu'imparfaitement,  6c  (1)  fans  aucune  folemnité ,  ou 
marque  de  diftinction.  Le  Collège  Réformatoire  condamne  un  tel 
abus,  6c  ordonne,  fous  peine  de  fuspenfion,  qu'après  la  célébration 
de  la  Fête  particulière,  ou  la  commémoration  du  mort,  on  fera  tout 
l'Office  de  jour  comme  à  l'ordinaire. 

LXI.  Il  y  avoit  long-temps  qu'on  fe  plaignoit  d'une  grande  va-    Canon  delà 
rieté  dans  les  exemplaires  du  Canon  de  la  Méfie.    C'eft  la  féconde  6c  Mette, 
la  plus  importante  partie  de  cette  cérémonie  dans  l'Eglife  Romaine,     pabrkl  de 
parce  qu'elle  prépare  à  la  confecration.     On  n'eft  pas  d'accord  dans  tà»,MiÊ~p'z%: 
cette  Eglife  fur  l'origine  de  la  Compilation  de  ce  Canon,  qui  efl  aufii    Gnmauà. 
appelle  la  Secrette,yaxce  que  l'Officiant  le  dit, en  grande  partie, à  voix  titur.sacr.j. 
bafie.   Les  uns  l'attribuent  à  Gelafe  dans  le  6.  Siècle,  les  autres  à  Gre-  n'^' I4<5- 
goire  le  Grand ,  les  autres  à  un  certain  Scbolafticus  plus  ancien,  que    souadeRei. 
ces  deux  Papes,  6c  quelques-uns  le  font  précéder  le  temps  du  Grand  Liturg  l.  11. 
Conflantin.    Les  plus  raifonnables  croyent  néanmoins  qu'il  a  été  com-  c"£  Xl*' 
polé  par  diverfes  perfonnes,  à  pluficurs  reprifes,  6c  c'eft  aufii  à  peu  74  "74  ' 

près 

(0  Clerus  magis  celer  pro  fecuni*  quàm  pro  gratia.  V.  d.  Hardt.  T.I.p.730,73t. 
(ï.)  Sine  felemnitate ,  ©*  nota.  '  ' 
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(a)Conc.7nâ.  Près  la  décifion  du  Concile  de  Trente  (a).  Le  Cardinal  Bona  a  pré- 
Scjfzi.cap.i.  tendu  (U)  qu'on  n'avoir  fait  aucun  changement  au  Canon  de  la  Méfie, 
(b)  Bon»  uli  depuis  Grégoire  le  Grand ,  à  la  referve  d'un  feul  op?  Jnaftafe  le  Bi- 
ft;r.  bliothecaire  attribue  au  Pape  Grégoire  III  (i).    Ce  Pontife  pour  fa- 

vorifer  le  culte  des  Images,  &  des  Reliques  des  Saints,  qui  étoit  fort 
combattu  par  l'Empereur  Léon  Ifaurien,  avoit  fait  bâtir  un  Oratoi- 
re à  l'honneur  de  tous  les  Saints,  où  ayant  aflèmblé  tout  ce  qu'il  put 
ramafler  de  Reliques  par  tout  le  monde  ,   il  ordonna  à  trois  Moi- 
nes de  la  Bafilique  de  St.  Pierre  de  dire  une  Méfie  en  leur  honneur y 
en  ajoutant  à  ces  dernières  paroles  du  Canon,  &  de  tous  les  Saints , 
cette  claufe,  dont  nous  célébrons  aujourd'hui  la  mémoire.     Mais  ce  Car- 
dinal remarque  en  même  temps,  que  cette  addition  n'étoit  que  pour 
cet  Oratoire,  6c  en  effet  elle  ne  fe  trouve  point  dans  le  Canon  qui  (è 
lit  ordinairement  dans  l'Eglife.    Cependant  il  faut  que  le  Canon  de  la 
Méfie  n'ait  pas  toujours  été  aufli  uniforme  que  le  prétendoit  cet  II- 
luilre  Prélat, puis  qu'il  nous  apprend  lui-même  que  fur  la  fin  du  dou- 
■Bona.  ubi     ziéme  Siècle  le  Pape  Celeflin  III.  ordonna  dans  un  Synode  d'Yorck, 
fapr.  p,i-\6.    qU'on  revît  le  Canon  de  la  Méfie  fur  un  exemplaire  approuvé,  afin 
qu'il  fût  lu  par  tout  d'une  manière  uniforme,  &  voici  les  Réforma- 
teurs de  Confiance  qui  remarquent  pluiîeurs  varietez  dans  ce  Canon. 
Par  exemple, ils  lbûtiennent  que  touc  cet  endroit  qu'on  y  lifoit  alors, 
rj?  far  tous  les  Orthodoxes  attachez  au  Siège •Catholique  & Apoflolique (2), 
n'étoit  pas  dans  les  anciens  Livres,  6c  qu'un  habile  Expoliteur  (3)  du 
Canon  prétend  qu'il  n'y  doit  pas  être.     Cet  endroit  fe  lit  encore  au- 
jourd'hui à  la  referve  qu'on  a  mis  le  mot  de  Foi  à  la  place  de  celui  de 
Siège.     Les  Réformateurs  remarquent  encore  que  dans  les  Livres  an- 
ciens après  ces  paroles,  pour  ceux  qui  font  prefents,  dont  la  foi  &  la 
dévotion  vous  efi  connue ,  on  ne  lifoit  que  celles-ci,  qui  vous  offrent  ce 
Sacrifice ,  au  lieu  qu'on  avoit  mis  dans  les  modernes ,  pour  qui  nous  of- 
frons ou  qui  vous  offrent.    C'efl:  ainfi  qu'on  lit  encore  aujourd'hui.    J.'s 
obfervent  encore  une  autre  variété.     C'eft  que  quelques  Prêtres  pro- 
nonçoient  ces  paroles,  Toutes  les  fois  que  vous  ferez  ceci^  avant  l'élé- 
vation du  Calice,  comme  fi  elles  appartenoient  à  la  conlècration,  au 
lieu  que  les  autres  ne  les  prononçoient  qu'après  avoir  dépofé  le  Cali- 
ce.    Ils  remarquent  encore  quelques  autres  changemens  de  nulle  im- 
v.d.mrdt.  portance,  mais  qui  prouvent  la  variété.     Le  Collège  Réformaroire 
T.  /./.731.     ordonne  qu'on  s'en  tiendra  à  un  certain  Formulaire  qu'il  preferir, 
1i"  mais 

(1)  Dsns  le  huitième  Siècle  fous  Léon  Ifaurien  Iconomaque. 
(y.)  Et  omnibus  Ortbodoxis  Catholics.  c?  Apojlolicn  Sedis  cultorïBus. 

(3)  Cet  Expofîteur  eft  Microloque  qui  dans  le  Siècle  XI.  avoit  fait  un  Traité  Je 
Mijja  rite  cdtbrand». 

(4)  Sur  le  Canon  de  la  MeiTe  voyez  Biblioth.  des  Verts,  Tom.  X.  de  l'Ed.  de  Pa- 
ris  de  1644.  p. 697.  739  1106.  &  Platin.  dans  la  Vie  de  Sixte  I.  Ce  Pape,  dit  Platine, 
ordonna-  qu'en  célébrant  la  MeJJe  on  chanteroit  le  Sanclus  SanclusDeus  Sabahot.  Ce  fer  vice 
étoit  fort  nud  (fchiettamente,A\\  le  Traducteur  Italien  de  Platine,c'elï  -  à  -  dire  purement, 
liacerement,  fans  mélange)  ait  (ommenumint ,v  ttut  s'y  traitoit  fîmplemwt.    §uand 
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mais  dont  je  ne  trouve  que  les  premiers  mots,  ou,  à  l'exemplaire 
Romain  (4). 

LXII.  Le  grand  nombre  de   Fêtes  étoit  encore  un  abus  dont  AbusdesFëi 
on  fe  plaignoit  hautement  en  ce  temps-là.     On  a  remarqué  ailleurs  tesdétendu. 
les  plaintes  de  Henri  de  Hcffe  fur  ce  fujct.    Pierre  d' ' Ailli  s'étoit  auffi 
exprimé  là-deflus  bien  fortement  dans  ion  Traité  de  la  Réformation , 
auiiï  bien  que  fur  le  grand  nombre  d'images  Se  de  peintures  que  l'on 
voyoit  dans  les  Eglifes.   „  Excepté  les  Dimanches  Se  les  grandes  Fê-    Gerf.r.li.f, 
„  tes  intlituées  par  l'Eglife,  il  devroit  être  permis,  dit-il,  de  travail-  "*' 
„  1er  les  jours  de  Fête,  après  l'Office,  tant  à  caufe  des  débauches  & 
„  des  excès  à  quoi  la  plupart  du  monde  employé  ces  jours-là,  que 
„  par  confideration  pour  les  gens  de  travail  qui  ont  befoin  de  tout    Gerç.  x.  m. 
„  leur  temps  pour  gagner  leur  vie.  "    Il  paroit  par  le  Sermon  que  />.  135S. 
Gerfon  prononça  au  Concile  fur  la  Nativité  de  la  Vierge,  qu'il  étoit 
dans  les  mêmes  fentimens  à  cet  égard.     Mais  il  n'y  en  avoit  point 
qui  fe  fût  expliqué  avec  plus  d'étendue  Se  avec  plus  de  force  fur  l'a- 
bus des  Fêtes, que  Nicolas  Clemangis  (y)  dans  un  Traité  qu'il  fit  exprès 
pour  cela.     Ce  Traité  mérite  alTûrément  d'être  lu,  Se  même  traduit 
en  Langue  vulgaire,  pour  l'avantage  de  la  Chrétienté.  Le  Collège  Ré- 
formatoire  veut  qu'on  retranche  toutes  les  Fêtes  qui  ne  font  pas  inftituées 
par  l'ancien  Droit ,  0?  par  les  Décrets  des  Pères,  fur  tout  les  moindres 
Fêtes ,  &  principalement  l'Eté,  ou  il  faut  faire  des  proviftons  pour  l'Hi-    v.  d.  Hardtl, 
ver ,  parce  que  ces  jours  fe  paffoient  ordinairement  dans  les  Cabarets,  6?  r,/,f'733« 
dans  les  autres  lieux  de  débauche ,  à  jouer ,  à  danfer,  à  s'enyvrer,  à  ju-  7^4* 
rer,  à  blasphémer  le  faint  nom  de  Dieu,  à  fe  battre  quelquefois  jusqu'à 
fe  tuer ,  à  voler,  à  piller ,  enfin  à  toutes  fortes  d' infatués  débauches.  Mais 
afin  de  marquer  que  ce  n'étoit  pas  par  irrévérence  pour  les  Saints,  que 
les  Réformateurs  avoient  fait  ce  Règlement,  ils  ordonnent  que  ces 
jours-là  pourront  être  fêtez  par  le  Peuple  jusqu'après  la  MefTe,enfuite 
dequoi  chacun  ira  à  fon  travail ,  Se  que  le  Clergé  les  folemnifera  tout 
le  jour  dans  l'Eglife,  aux  heures  accoutumées.    On  excepte  pourtant 
la  Fête  du  Patron  de  l'Eglife,  qui  doit  être  chommée  tout  le  jour, 
comme  à  l'ordinaire.     Cependant  on  profita  peu  de  ce  Réglemenr. 
Gerfon  lui-même  dans  le  Sermon  où  il  blâme  l'introduction  des  nou- 
velles Fêtes,  propofoit  au  Concile  d'en  inftituer  une  en  faveur  de  la  Gtrfu&ifipi. 
virginité  de  St.  Jofeph.    Le  Concile  de  Balle  confirma  la  Fête  de  la 

Fifi- 

St.  Pierre  célébra,  il  ne  dit  que  l'Oraifon  Domintrale ,  St.  Jaques'  E-Aque  de  Jérufa'cm 
amplifia  les  myfieres,  auffi  bien  que  St.  Baille,  tr  d'autres.  Car  Celeftin  donna  /'Introïte 
de  la  Meffe.  Grégoire  le  Kyrie  Eleifon.  Telesphore  le  Gloria  in  excelfîs,Gelafe  I.  les 
Collettes  (  Collationes)  St.  Jérôme  l'Epitre  &  Y  Evangile.  L'Alleluja  fut  pris  de  l'Fglife 
de  Jénifalem ,  cr  le  Symbole  du  Concile  de  Nicée.  Pelage  inventa  la  commémoration  des 
morts.  Léon  III.  l'encens.  Innocent  Lie  baiftr  de  Paix,  v  Serge  ordonna  de  chanter 
i'Agnus  Dei. 

(j)  Ckman.  de  novis  celebritatibus  non  inftituendis  Tracl.  p.  143.   On  en  peut  voir 
des  extraits  dans  la  Bibliothèque  dé  tylr.  Dupin.  T.  XII.  p.  8 1. 
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Dup'mT xil.  Vifttcition  de  la  Vierge,  inftituée  par  Boniface  IX.  &  un  Concile  de 
f.6j.  &  126.  Cologne  inftitua  la  Fête  de  la  CompaJJïon  de  la  Vierge. 

Le  Collège  Réformatoire  condamne  très-lévérement  la  profanation 
du  jour  de  la  Nativité  de  Notre  Seigneur.     Il  y  avoit  des  Séculiers  6c 
même  des  Eccléfiaftiques  qui  paflbient  la  nuit  veille  de  cette  Fête  & 
une  grande  partie  du  jour  à  jouer  aux  dez  (i).  Et  même,s'il  n'y  a  pas 
faute  au  texte,  ils  y  jouoient  au  nom  de  J.  C.  &  au  nom  de  la  Vier- 
ge. On  ordonne  que  l'Eccléfiaftique  qui  tombera  dans  cette  horrible 
impieté  fera  condamné  à  ne  célébrer  l'Office  divin,  ôc  à  n'y  affilier 
de  fîx  mois,  6c  fi  c'eft  un  Laïque  il  n'entrera  de  fix  mois  dans  PE- 
glife. 
Défenfe         LXIII.  D  e  p  u  i  s  que  la  fuperftition  du  Culte  des  Reliques  s'étoit 
d'expofer  les  introduite ,  les  Moines  s'étoient  prévalu  de  la  crédulité  des  Peuples 
Reliques  en    pour  en  tirer  du  profit,  en  expofant  ces  Reliques  dans  les  Cimetie- 
pubhc.  r£J^  g^  ^ans  jes  pjaces  publiques.     Cet  abus  avoit  été  condamné  de- 

r>  b'mTix  Pu's  *°rt  l°ng"temPs-    Je  trouve  qu'un  Synode  de  Poiftiers  tenu  en 
f.  224.'      '  i  ioo.  avoit  défendu  la  Chaire  aux  Eccléfiaftiques ,  qui  portoient  des 
Reliques  pour  en  tirer  de  l'argent.    Le  quatrième  Concile  de  Latran, 
tenu  en  nif .  défendit  le  même  abus  qui  augmenta  néanmoins  beau- 
coup dans  les  Siècles  fuivans.    Le  Collège  Réformatoire  défend  fous 
peine  d'Excommunication  ipfo  faclo,  à  tous  Eccléfiaftiques  d'expofèr 
les  Reliques  hors  des  Eglifes  &  des  Monafteres,  où  il  permet  de  le 
faire. 
Quêteurs         LXIV.  Les  Indulgences  avoient  d'abord    été  inventées  par  les 
réprimez.      Papes  fous  de  pieux  prétextes,  comme  de  recouvrer  la  Terre  fainte, 
de.vifiter  le  Saint  Sepulchre,  Scies  faints  Lieux.  &c.    Depuis  ils  y 
trouvèrent  une  bonne  reiîburce,  pour  tirer  de  toutes  parts  des  (bmmes 
immenfes,  &  ils  rempliflbient  le  monde  de  Quêteurs  qui  accordoient 
de  leur  propre  autotité  des  Indulgences  pour  toute  forte  de  péchez , 
donnoient  l'abfolution  de  l'homicide,  du  parjure,  du  vol  &  d'autres 
crimes  femblables,  dispenfoient  les  Chrétiens  de  leurs  vœux,  fe  van- 
Dutin  T.xi  toient  ^e  tirer  'es  ames  ^u  Purgat°ire  >  accordoient  à  leurs  Bienfaic- 
p. in.128.  '  teurs  la  remiffion  de  la  coulpe,  &  de  la  peine,  au  grand  fcandale  de 
129.  PEglife,  &  à  la  ruine  du  public.     Innocent  III.  avoit  inutilement  tâ- 

ché de  reformer  cet  abus  dans  le  quatrième  Concile  de  Latran  en  dé- 
fendant de  recevoir  les  Quêteurs ,  s'ils  n'avoient  du  Pape  une  permis- 
fion  dont  on  donna  la  formule  dans  ce  Concile.  En  1 2yy.  l'Arche- 
vêque de  Bourdeaux  défendit  dans  un  Synode  aux  Prêtres  &  aux  Cu- 
rez de  recevoir  des  Quêteurs,  fans  fon  ordre,  ou  fans  celui  du  St. 
Siège.  La  même  défenfe  fut  renouvellée  trois  ans  après  dans  un  Sy- 
node de  Montpellier,  &  dans  un  Concile  de  Bude  en  127p.  Je  trou- 
ve 

(i)  Quidam  Satrnps.  Diaboli  attentijfima  &  moleftiffima  intentîone  luàunt  ad  taxïllss 
nomine  altiflimi  ejuidtm  (1.  c.  Chrijii)  nomint  puerpert  blstsphemantur.  Peut-être 
faut- il llire  nomma. 
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ve  en  1 360.  une  Conftitution  d'un  Archevêque  de  Cologne  contre    DHpin.T.xi) 
les  Quêteurs.     En  1 3 1  z.  Clément  V.  en  fit  au  Concile  de  Vienne  une  t- 1°4> 
très-lëvére  fur  le  même  fujet,  par  laquelle  il  ordonne  aux  Evêques 
d'examiner  les  Lettres  que  les  Quêteurs  produifent  comme  du  Siè- 
ge de  Rome,  &  de  punir  ceux  qui  excéderont  leur  permiflîon,  6c 
cafle  tous  les  Privilèges  qui  leur  avoient  été  accordez  par  le  pafle. 
Cependant  le  desordre  s'accrut  fi  prodigieufement  pendant  le  Schisme 
qu'il  étoit  devenu  intolérable,  comme  on  l'a  pu  remarquer  en  divers 
endroits  de  cette  Hilloire.     Gerfon  n'épargna  pas  ces  Impofteurs  qui,    Gerf.T.i.f. 
pour  mieux  faire  réuflîr  leur  trafic,  ofoient  feindre  des  miracles,  fa-  l7> 
briquer  des  Reliques,  &  fuppofer  des  Lettres,  &  Pierre  cPAilli  vou-    Gerf.T.n.f» 
loit  qu'on  leur  défendit  abfolument  la  Chaire.   Le  Collège  Réforma-  S*11, 
toire  confiderant  que  cet  abus  ne  peut  tourner  qu'à  la  damnation  des 
âmes,  à  la  ruine. des  Peuples  6c  au  deshonneur  de  l'Etat  Eccléfiafti-    v.  à.  Hardi. 
que  qui  eft  rendu  par  là  viéprifcble  £s?  ridicule ,  cafle  généralement  tou-  t././>.  751. 
tes  les  Indulgences,  &  les  Privilèges  accordez  pendant  le  Schisme, 6c  7î3- 
même  depuis  la  Conftitution  de  Clément  F.     Le  Concile  de  Trente    condUTrid. 
fut  plus  hardi,  car  il  abolit  abfolument  6c  le  nom  6c  l'ufage  des  Que-  Stf.  n. 
teurs.   Mais  il  étoit  un  peu  bien  tard. 

LXV.  L  e  dernier  Règlement  général  regarde  le  traitement  que     Règlement 
l'on  doit  faire  aux  Juifs  pour  faciliter  leur  converfion.     Les  Annales  touchant  les 
font  remplies  des  cruautez  que  les  Chrétiens  ont  exercées  contre  eux,  Juift* 
fous  prétexte  de  les  convertir.    Ce  qui  fans  doute  ne  fait  pas  honneur 
aux  Chrétiens  ;  ils  auroient  mieux  fait  d'imiter  l'exemple  de  Jefus- 
Chrift  qui  pria  pour  eux,  quoi  qu'ils  fuflent  coupables  de  fa  mort. 
Les  Payens  eux-mêmes  s'élèveront  en  jugement  contre  les  Chrétiens, 
puis  que  les  premiers  ont  fait  alliance  avec  les  Juifs,  6c  qu'ils  leur  ont 
permis  le  libre  exercice  de  leur  Religion.    Je  ne  parlerai  point  ici  des    3^.  An. 
Loix,  qui  fe  trouvent  contre  les  Juifs  dans  le  Code  T'heodofien ,  elles  tiq.L.xiv.?„ 
peuvent  avoir  eu  leurs  raifons  particulières,  6c  d'ailleurs  les  Princes  w.488. 
font  Maîtres  dans  leurs  Etats.    Je  parle  feulement  des  cruautez  6c  des 
injuftices  qu'on  leur  a  faites,  de  Siècle  en  Siècle,  en  haine  de  leur 
Religion,  6c  fous  prétexte  de  les  convertir.     Platine  rapporte  dans 
la  Vie  du  Pape  Deus-dedit  que  Sifebut  Roi  des  Gots  força  tous  les 
Juifs  de  fon  Royaume  à  embrafiêr  la  Religion  Chrétienne  par  mille 
cruels  fupplices  ,   parce  qu'on  lui  avoit  prédit  qu'il  devoit  fe  donner 
de  garde  des  Circoncis.     Cependant,  remarque  cet  Hiftorien,  il  n'é- 
vita pas  fa  defi;iéet  puis  qu'il  fut  opprimé  par  les  S'amtzins  qui  ob fer- 
vent la  circoncifion.    Au  lieu  de  fe  contenter  de  punir  les  coupables 
quand  leur  faux  zèle  leur  faifoit  entreprendre  quelque  chofe  contre  les 
Chrétiens,  comme  on  prétend  qu'il  leur  arrivoit  fouvent,  au  lieu  de 
cela,  dis- je,  on  leur  fuppofoit  des  crimes,  pour  avoir  un  prétexte 
de  les  dépouiller  de  leurs  biens,  6c  de  les  maflacrer. 

11  faut  pourtant  rendre  cette  juftice  à  plufieurs  Conciles ,  &  à 
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plufieurs  Papes  qu'ils  avoicnt  fait  de  bonnes  Ordonnances  pour  aller 
au  devant  de  ces  cruautez  &  de  ces  injuftices,  &  pour  refréner  la  fu- 
D    et  vift.  reur  populaire  contre  les  Juifs.     Il  y  a  dans  le  Corps  du  Droit  Canon 
44.3. <»»».6oi.  une  Lettre  de  Grégoire  le  Grand  à  l'Evêque  de  Naples,  où  ce  Pape 
exhorte  le  Prélat  à  laifler  aux  Juifs  la  liberté  de  confcience,  &  à  les 
.,  D*  attirer  par  la  douceur.  Le  quatrième  Concile  de  Tolède  défend  d'em- 
iv'cln.a.'  ploier  les  voies  de  la  violence  Se  de  la  contrainte  pour  leur  conver- 
««.633.         fion,  quoique  d'ailleurs  ce  Concile  ne  leur  ait  pas  été  fort  favorable. 
canonhann.  Le  feiziéme  Concile  du  même  lieu  exempta  les  Juifs  qui  fe  conver- 
693.  tiiToient  du  tribut  qu'ils  payoient  au  fife.     Dans  l'onzième  Siècle  le 

DuPinTix.  Pape  Alexandre  II.  défendit  aux  Evêques  d'Espagne  de  faire  mourir 
/>.3i.  les  Juifs,  pour  caufe  de  Religion.     Alexandre  III.  fit  auffi  quelques 

^  F>  Loix  en  leur  faveur.  En  1  ipo.  Clément  III.  défendit  de  les  contrain-  ' 
Ti/.6.caf'.4.'  die  à  fe  faire  baptifer,  de  les  punir  fans  forme  de  procès,  de  les  dé- 
v  ç-  pouiller  de  leurs  biens,  de  violer  leurs  cimetières  ôc  de  déterrer  leurs 

corps. 

La  fureur  populaire  contre  les  Juifs  redoubla  dans  le  treizième  Sié- 
..    ._  cle  &  dans  les  fuivans.    On  les  chafla  d'Angleterre  en  1 2po.  de  Fran- 
*«■**.' 185.     ce  en  Iiof-  &  de  quelques  endroits  de  l'Allemagne  en  I2,p8.     Ils 
•  At    étoient  pourtant  revenus  en  France,  car  je  les  vois  chafTez  de  ce  Rc- 
chron.T.ui.  yaume  pour  la  fepueme  fois  lur  la  nn  du  quatorzième  iiecle.     En 
p>  »47-  1537-  x's  furent  cruellement  traitez  en  plufieurs  Villes  de  la  Bavière, 

fur  quelque  aceufation  d'avoir  voulu  conspirer  contre  les  Chrétiens. 
Il  n'y  avoit  point  de  prétexte  dont  on  ne  fe  fervît  pour  les  ruiner  6c 
pour  s'emparer  de  leurs  biens.  Les  Papes  Innocent  III.  &  Clément  cin- 
quième avoient  donné  des  Bulles  pour  rechercher  les  Juifs  ufuriers,  &  ~ 
pour  les  obliger  à  remettre  aux  Chrétiens  les  intérêts  des  fommes  que 
ces  derniers  empruntoient  d'eux.  Sous  ce  prétexte,  on  les  trainoic 
fans  ceflé  devant  les  Tribunaux ,  on  déchiroit  les  obligations  qu'ils 
avoient  entre  les  mains ,  en  un  mot,  on  leur  faifoit  mille  procès  & 
mille  avanies.  Je  trouve  néanmoins  en  1 33p.  un  Mandement  de  l'E- 
vêque de  Spire  qui  défend  aux  Magiftrats  d'inquiéter  les  Juifs  pour 
ufure.  H  y  a  un  Manufcrit  de  Leipfig  qui  porte  qu'une  infinité  de 
Juifs  furent  maflàcrez  à  Prague  le  jour  de  Pâques  en  138p.  En 
Dlwoff. Hijl.  T4°7-  i's  f<-irent  cruellement  maflàcrez  à  Cracovie  dans  une  émo- 
Pol.Lx.p.  tion  populaire,  ayant  été  aceufez  d'avoir  fait  mourir  un  enfant 
ï87-  Chrétien.     C'eft  un  crime  dont  on  les  aceufoit  fouvent ,  &  qu'ils 

confeflbient  même  quelquefois,   foit  qu'il  fût  véritable,  foit  que  la 
torture  les  forçât  à  trahir  leur  innocence.     Il  n'étoit  pas  moins  ordi- 
naire de  les  aceufer  de  dérober  ou  d'acheter  des  Hoftics  confacrées, 
&  de  les  rompre  ou  couper  en  pièces,  pour  infulter  à  Jefus-Chrift. 
1       A  .    Les  Annaliftes  de  Brandebourg  rapportent  unanimement  au  commen- 
»:  '".ifcjemp.  cernent  du  feiziéme  Siècle  l'Hifloire  ou  le  conte  d'une  Hofiie  confa- 
*m.  1510.     cr£e  qu'un  Chrétien  vendit  à  un  Juif,  qui  l'ayant  percée  de  coups 

en 
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en  fit  fortir  du  fang.     Si  le  crime  n'eft  pas  plus  certain  que  le  mira-  ZacharGtrt- 
cle,  on  pourroit  avoir  eu  tort  d'en  faire  mourir  trente-huit  comme  «»  ms.  in 
on  fit  à  Berlin  dans  cette  occafion.   Ce  déchaînement  général  contre  ArchlV0  Rti- 
les  Juifs  a  fait  dire  à  JÈneas  Sylvius  dans  fon  Hiftoire  de  Bohême ,  à        9' 
l'occafion  d'un  maflacre  des  Juifs  arrivé  à  Prague  dans  le  quatorzième    JEn.  Sylv. 
Siècle,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  déplorable  que  la  condition  des  Juifs ,  par-  Mft.  Bvkim. 
mi  les  Chrétiens.     Dès  qu'on  les  croit  dans  1' 'abondance ,  on  ne  Je  conten-  M/,,34- 
te  pas  de  les  piller ,  on  leur  ote  la  -vie  fous  prétexte  qu'ils  méprifent  la 
Religion  Chrétienne ,  &  qu'ils  font  des  railleries  de  Jcfus-Chrift. 

11  auroit  bien  mieux  valu  en  effet  ne  point  fourfrir  les  Juifs  que  de 
leur  accorder  une  tolérance  infidieufe,  ou  les  occuper  à  cultiver  la 
terre  6c  à  exercer  des  métiers ,  que  de  leur  tendre  des  pièges  en 
leur  empruntant  de  l'argent,  6c  leur  donnant  des  billets  portant  in- 
térêt, pour  les  pourfuivre  enfuite  à  cette  occafion.  C'étoit-là  le  fen- 
timent  de  deux  Docteurs  célèbres  en  ce  temps-là,  Henri  de  Hcfjé  6c 
Pierre  d'Ailli,  le  premier  dans  fon  Confeil  de  Paix,  le  fécond  dans  fon 
Traité  de  la  Réformation  ;  ils  s'expriment  tous  deux  là-defîùs  d'une 
manière  fi  femblable  qu'il  femble  que  Pierre  d'Ailli  ait  copié  Henri 
de  HejJ'e.  Pourquoi,  dit  Henri  de  Hefie,  ne  donner  pas  charitablement  Ha/jîac  *p. 
de  leurs  biens  aux  Juifs  convertis  pour  empêcher  que  la  necefflté  ne  les  GtrJ-T.u.j>. 
fajfc  apoflafier ,  £5?  aceufer  les  Chrétiens  de  cruauté  ?  Et  pourquoi  ne  dé-  * 
fend-on  pas  aux  Juifs  de  demeurer  parmi  les  Chrétiens ,  fi  ce  n'eft  pour 
gagner  leur  vie ,  foit  en  fervant  les  Chrétiens ,  foit  en  cultivant  la  terre , 
fait  en  travaillant  à  des  métiers ,  au  lieu  d'exercer  l'ufure  aux  dépens  de 
leur  propre  confeience ,  (î?  à  la  ruine  des  Chrétiens.  Pierre  d'Ailli  s'ex- 
prime pourtant  là-deffus  d'une  manière  plus  nette,  6c  plus  équitable, 
car  il  veut  abfolument  (i)  qu'on  laiffe  les  Juifs  convertis  maîtres  de 
leurs  biens,  au  lieu  que  Henri  de  Heffé  veut  feulement  qu'on  leur  en 
faflo  part,  6c  cela  par  un  principe  de  charité. 

Quoi  qu'il  en  (oit  ,  le  Règlement  du  Collège  Réformatoire  de 
Conitance  ne  s'étend  pas  fort  loin  fur  le  fujet  des  Juifs.  Il  porte  feu- 
lement que  lors  qu'un  Juif  voudra  fe  convertir  il  ne  fera  obligé  de 
rendre  que  la  moitié  de  (es  biens  tant  meubles  qu'immeubles  en  rclti- 
tirion  des  ufures  faites  fur  les  Chrétiens,  6c  que  par  aumône  on  lui 
eu  I  .iiTcra  l'autre  moitié  pour  fon  entretien  6c  pour  celui  de  fa  famille. 
Je  mettrai  ici  le  Décret  en  Latin,  laiflant  au  Lecteur  de  faire  telle  Dejudàt. 
réllexion  qu'il  lui  plaira  fur  la  Jurisprudence  du  Concile.  ^uia,ut  ex- 
pertum  eft ,  quamplurimi  Judœi  uîrinsque  fexus  homines,  per  ufuram  ac- 
quitta reftituere  met  imites,  ad  Cbriftianismum  fufc'ipiendum  aliàs  fatis 
inclinât! ,  feorfwi  abierunt,in  fia  prrfdia  tanquam  desperati  rémanentes. 
Idlo  bac  Synodus  facrofanbla  deceruit  ci?  ordiuat  quhd  judœus  ad  Fidcm 

Catho- 

(0  liem  ut  Juddorum  couver-forum  hina  n:n  rapiant ,  feâ  aiv'tu  necef.talcm  en  fpjjî- 
dtre  permutant ,  ne  egejlatt  (ompulfi  apojïulent,  o"  Chrtjiianos  imfietatis  arguant.  Alliac. 
ap.  Getf.  T.  II.p.çiij. 

Tome  II.  Zz 
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Catholicam  ventre  volens ,  non  nift  in  quantum  medietas  ejus  fubftantia , 

tàm  tu  mobilibits  quàm  immobilibus  Je  exlendit ,  eis  à  quib/is  ufuras^  fi 

fuper/iht,  recepit,    alioquin  hœredibus  fecundum  proportionem  ujurarum 

receptaium,  rtjiituere  tcneatur  ;    reliqua  medietate  Jibi,   &  fuis  liberis 

absque  mendicitate  educandis  in  modum  eleemojyna  ^  mifericorditer  dere- 

lida  (i). 

_     ,  ,  LXVJ.  Ce  font  à  peu  près  là  tous  les  Réqlemens  du  Collège  Ré- 

Condufion  ..  »,      r„        ,   ,         ,         ,°  0     .,      °.        . 

de  cette His  formacoire.     11  peur  m  en  être  échappe  quelques-uns,  ce  j  en  ai  omis 

îoire.  quelques  autres,  ioit  parce  que  je  ne  les  ai  pas  trouvez  d'afiéz  grande 

importance,  (oit  parce  que  je  ne  les  ai  pas  entendus.  Mais  il  y  en  a 
allez  pour  juger  de  l'intention  des  Pères  du  Concile  a  l'égard  de  la 
Reformation.  Si  les  Réformateurs  en  avoient  été  les  maîtres,  on  ne 
doit  pas  douter  qu'ils  ne  l'euffent  étendue  beaucoup  plus  loin  qu'ils 
ne  firent.  Mais  piufieurs  d'entre  eux  étant  Juges  &  Parties  dans  cette 
affaire ,  on  peut  aifément  comprendre  que  les  mieux  intentionnez 
avoient  les  mains  liées,  &  qu'il  falioit  traiter  la  matière  avec  beau- 
coup de  circonspection.  Encore  le  Public  auroit-il  eu  quelque  lieu 
d'être  fatisfait,  fi  dans  une  corruption  aulii  générale,  ces  petits  effets 
eufiént  pu  être  exécutez.  Mais  on  a  vu  dans  cette  Hiftoire  le  peu 
d'Articles  que  le  Pape  Martin  cinquième  jugea  à  propos  d'approuver 
de  ce  projet  qui  n'étoit  déjà  que  t.op  borné. 

Mais  quelque  grande  idée  que  l'on  puifié  avoir  des  Conciles,  il  faut 
que  ceux  qui  font  le  plus  prévenus  en  leur  faveur  demeurent  d'accord, 
que  tel  eft  le  forr  des  Affemblées  humaines,  même  les  mieux  réglées, 
de  ne  jamais  rien  faire  que  de  tort  imparfait.     S-i  ces  fortes  d'AiTem- 
blées  taifoient  feulement  ce  qui  eft  en  leur  pouvoir,  on  ri'auroit  rien 
à  leur  reprocher,    &  on  ne  ieioit  pas  en  droit  d'ex'ger  d'elles  une 
choie  auffi  impofiîble  que  de  contenter   tout   le  monde.     PJuficurs 
Conciles  précédents  avoient  tenté  le  même  projet  de  Réformation 
avec  moins  de  fuccès  encore,  &  ceux  qui  ont  luivi  celui  de  Confian- 
ce n'ont  pas  été  beaucoup  plus  heureux,   comme  on  pourra  peut- 
être  le  faire  voir  quelque  jour,  à  l'égard  de  celui  de  Bafle.     On  fc 
plaignit  hautement  à  Trente  que  le  Concile  ne  s'amutoit  qu'à  rele- 
ver de  légers  abus  au  lieu  de  s'attacher  aux  plus  importants.     C'eft 
_    .    ,.     ce  que  le  Roi  de  France  ne  difi;mula  pas  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit 
jïoth  des      a  ce  Concile.    „  Çui  ils  prennent  garde,  dit-il  en  parlant  de  ceux  qui 
Aut  Ecd  T.   „  vouloient  amuier  le  monde  par  une  légère  Rétoi  mation ,    à  quoi 
xv.p.ii*.    n  a  fciv]  ceas  légère   Réformation  qui  a  été  faite  dans  le  Concile 

„  de 

(i)  Il  y  svoit  Ions-  temps  que  cet  Article  étoit  frit  lors  qu'on  a  lu  le  cinquième 
Tome  ce  l'excellente  Hiftoire  des  Juifs  par  llllutire  Mr.  Sasnage  On  y  verra  quanti- 
té d'exemples  des  crimes  léels  ou  prétendus  des  Juifs,  &  des  perlecutions  q^'-ls  ont 
louffertcs  à  cette  occalion.  Et  à  ce^  exemples  on  en  pourrait  joindre  piufieurs  aunes 
que  Mr.  Des  Vignoles  a  r.ifleinb'ez  dans  fou  Hifttin  de  la  VilU  di  brandebourg  qui  eft 
«rcoie .  manulcrite.    C'eft  ce  lavant  Ami  qui  m'a  fourni  le  fait  de  l'Hoftie  contactée 

dé 
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„  de  Confiance,  &  cette  autre  un  peu  plus  rigide  faite  dans  le  Con- 
„  cile  fuivant,  que  je  ne  veux  pas  nommer  de  peur  de  déplaire  "  (i). 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  cil  utile  à  la  poiterité  de  favoir  le  bien  Se  le 
mal  des  choies  humaines,  afin  d'en  pouvoir  profiter,  &  c'eft  tout  le 
but  que  je  me  fuis  propofé,  en  ne  diflîmulant  ni  l'un  ni  l'autre  dans 
cette  Hiftoire. 


de  Brandebourg.  On  peut  auffi  voir  quantité  d'exemples  de  maflacres  des  Juifs  en 
Allemagne  dans  le  I.  Tome  de  l'Hiftoire  de  Mayence  du  JeTuite  Serranui  nmprimée 
en  1711.  par  les  foins,  &  avec  les  favantes  Nores  de  Mr.  George  Chrétien  Jean. 

(i)  i^e  Concile  de  Conftance,  &  celui  de  Bafl;,  ce  dernier  l'ur  tout,  étoient  fort 
odieux  à  ces  Prélats  de  Trente,  qui  y  tenoient  le  parti  du  Pape  Fra  Paolo  dit  qu'à 
peine  ofoit-on  y  nommer  ces  Conciles,  tant  on  les  deteftoit  à  Rome.  C'eft  à  quoi 
fait  ici  allufion  la  Lettre  du  Roi  Très  -  Chrétien. 


Fin  du  feptiéme  £5?  dernier  Livre  de  V Hiftoire 
du  Concile  de  Confiance. 
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LISTE 

DES     MEMBRES, 

DU     CONCILE, 


Et  des  autres  Etrangers  qui  fc  trouvèrent  alors  à  Confiance  ; 
par  Gebhard  Dacher  (i). 


J 


P    A    P    E. 

Ean  XXIII.  avec  600.  perfon- 
nes.  Grégoire  XII.  ni  Benoit  XIII. 
ne  s'y  trouvèrent  pas,  mais  ils  y 
eurent  leurs  Légats ,  favoir  pour 
Grégoire  XII.  Jean  Patriarche  de 
Conftantinople ,  &  le  Cardinal  de 
Raguze  mentionnez  dans  cette  Lis- 
te, &  pour  Benoit  XIII  Jean  Evê- 
que  de  Cameraco  en  Arragon,  &  Jean 
Didacus  de  Frentfalida ,  &  4.  Doc- 
teurs en  Droit  avec  48.  perfonnes. 

P  AT  RI  A  R  C  HE  S  (1). 

1 .  Jean  Patriarche  de  Confiant i- 
nople  de  la  Nation  Françoife,  avec 
3f .  perfonnes. 

1.  Jean  Patriarche  de  Grade, de 
Venife,  de  Damas,  &  de  Jérufalcm, 
avec  20.  perfonnes. 

3.  Jean  Patriarche  d'Antioche , 
de  la  Nation  Françoife  avec  3 f. per- 
fonnes. 


(1)  Il  en  eft  parlé  dans  la  Préface. 

(1)  Je  lui»  l'ordre  de  ma  Lifte  qui  met  le» 


On  peut  joindre  à  cette  Lifte 
Louis  Duc  de  Dekk  Patriarche 
d'Aquilée ,  qui  y  députa  un  Duc, 
&  un  Evêque  avec  40.  perfonnes. 

CARDINAUX. 

1.  Jean  (de  Brogni)  Eve-' 
que  d'Ofiie,  Cardinal  de  Viviers,  &C 
Vice-Chancelier  de  FEglifè  Romai- 
ne, avec  80.  perfonnes.  Voyez  fon  ca- 
ractère dans  cette  Hiftoire.T.I.p.i  f. 

2.  Jordan  (des  Ursins)  Car- 
dinal d'AIbe,  Grand  Pénitencier  de 
l'Eglife  Romaine  avec  40.  perfonnes. 
Voyez  la  Lifte  du  Concile  de  Pife, 
&  cette  Hiftoire.  Tom.  I.  p.  40. 1  f  o. 

3.  François  (de  Lando)' 
Patricien  de  Venife,  Cardinal  Prê- 
tre du  titre  de  Ste.  Croix, de  la  créa- 
tion de  Jean  XXIII.  &  depuis  fait 
Cardinal  de  Ste  Sabine  par  Martin 
V.  avec  3f.  perfonnes.  Il  étoit  Pa- 
triarche de  Grade  en  1408.  &  il 
fe  trouva  au   Concile  de  Pife.     II 

mou-' 

Patriarches  avant  les  Cardinaux. 
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mourut  à  Rome  en  142.7- 

4.  A  n  g  e.  (de  A  n  n  a)  d  e  h  a  u- 
t  e  rive,  Moine  de  Camaldoli ,  dit 
ordinairement  de  Lodi,  non  qu'il  fût 
Evêque  de  cette  Ville,  comme  on 
l'a  dit  par  erreur  après  Ciaconius  dans 
la  Lifte  du  Concile  de  Pile  ,  mais 
parce  qu'il  en  étoit  natif,  avec  48. 
perfonnes.  11  fut  fait  Cardinal  Dia- 
cre de  Ste.  Lucie  ,  par  Urbain  VI. 
puis  Cardinal  Prêtre  de  Ste.  Puden- 
ciane,  par  Boniface  IX.  &  enfin  Car- 
dinal Evêque  de  Palefirine  par  Jean 
XXIII.  Il  afiifta  à  l'éle&ion  de 
7  Papes,  favoir  à  celles  de  Boniface 
IX.  &  Innocent  VIL  $  Alexandre  V. 
au  Concile  de  Pife,  de  Jean  XXIII. 
de  Martin  V.  Se  d'Eugène  IV.  à  ce 
que  prétend  Ciaconius.  Il  mourut  à 
Rome  en  1438.  fort  âgé,  après  a- 
voir  été  40.  ans  Cardinal. 

f.  Lucido,  ou  Lucio  DE 
Comitibus  (de  Conti)  Car- 
dinal Diacre  de  Ste.  Marie  in  Corne- 
din  avec  32.  perfonnes.  Son  Père  , 
qui  étoit  un  Seigneur  Romain  , 
s'appelloit  Ildebrandin,  ou  Aldebran- 
din.  11  donna  fa  voix  à  Martin  V. , 
qui  en  reconnoifiance  ,  pardonna  à 
ïldebrandin ,  &  à  les  fils,  qui  avoient 
fervi  contre  l'Eglife  Romaine,  ap- 
paremment fous  Ladijlas.  Ce  Pa- 
pe ayant  été  obligé  de  lever  une 
Armée  contre  les  Bolonais  qui  s'é- 
toient  révoltez, envoya  Lucido  Légat 
à  Bologne  ,  &  il  la  fit  rentrer  fous 
l'obéïflànce  de  l'Eglife.  11  y  mou- 
rut en  1437. 

6.  A  m  e  d  e'  e  Marquis  dtSaluces, 
Italien  de  Nation,  Cardinal  Diacre 
de  Ste.  Marie  la  Neuve  de  la  créa- 
tion de  Clément  VIL.,  avec  41.  per- 

Çi)  Voyez,  ÏHiJi.  du  Cent,  àt  Pifi.  T.  I. 
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fonnes.  Après  la  mort  de  ce  Pape , 
ou  Anti-Pape,  il  s'attacha  à  Benoit 
XIII. ,  qu'il  abandonna  enfuite  pour 
élire  Alexandre  V.  au  Concile  de  Pi- 
fe. Après  celui  de  Confiance  il  fui- 
vit  Martin  V.  à  Florence,  où  il  mou- 
rut en  141 9.  Voyez  YHiftoire  du 
Concile  de  Pife.  Tom.  I.  p.  117. 

7.  François  Zabarelle, 
dit  le  Cardinal  de  Florence,  avec 
48.  perfonnes,  mort  à  Confiance.  Il 
en  eft  fi  fouvent  parlé  dans  cette 
Hiftoire  ,  qu'il  n'eft  pas  befoin  de 
le  délîgner  davantage. 

8.  Louis  de  Flisco  (de 
Fies  qjj  e  )  N  oble  Génois ,  Cardi- 
nal du  titre  de  St.  Adrien  de  la  créa- 
tion d'Urbain  VI.  avec  40.  perfonnes. 
Urbain  VI ,  au  rapport  de  Ciaconius , 
ayant  été  afllégé  dans  Nocera  par 
Charles  de  Duras  (1)  ,  ce  Cardinal 
l'en  tira  par  le  moyen  des  Galères  de 
Jaques  de  Fiesque  Archevêque  de  Gè- 
nes. Après  la  mort  d'Urbain  il  s'at- 
tacha à  Boniface  IX. ,  qu'il  fit  Lé- 
gat, &  Gouverneur  dans  la  Campa- 
gne de  Rome,  dans  VIfle  de  Mareta- 
no  (1).  Boniface  IX.  étant  mort} 
Louis  de  Fiesque  abandonna  Innocent 
VIL  fon  fuccefieur  pour  fe  joindre  à 
Benoit  Xl/Iqui  lui  rendit  à  Avignon 
fon  Cardinalat  ,  que  le  premier  lui 
avoit  ôté.  Enluite  ayant  avec  fes 
Collègues  quitté  Benoit  XIII,  il  as- 
fifta  au  Concile  de  Pife  à  l'élection 
à' Alexandre  V. ,  puis  à  celle  de  Jean 
XXIII  qui  le  fit  Légat  de  Cologne, 
de  la  Romandiole,  &  de  Ferrare.  tin- 
An  Martin V .l'envoya  Légat  au  Ro- 
yaume de  Sicile.  Il  mourut  à  Rome 
en  1423. 

9.  Antoine    (Pancerin) 

Car- 

(îl  Petite  Me  de  la  Mer  Méditerranée,' 
Ycu  U  pointe  Occidentale  de  la  Sicile. 
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Cardinal  du  titre  de  Ste.  Sufanne,  de 
la  création  de  Jean  XXIII.  ,avec  36. 
perfonnes.  11  avoit  été  Evcque  de 
Concorde  ,  puis  Patriarche  d' '  Aqtnlée 
fous  Boniface  IX.,  mais  s'étant  brouil- 
lé depuis  avec  Grégoire  XII.  celui-ci 
le  dépouilla  de  Ion  Patrlarchat ,  pour 
le  donner  à  Antoine  du  Pont  Noble 
Vénitien.  Pancerin  fut  réduit  à  la 
mendicité  par  cette  disgrâce,  jusqu'à 
ce  qu'enfin  Jean  XXIll.  lui  rendit 
fes  honneurs,  &  le  fit  Cardinal.  11 
mourut  en  1431.  après  avoir  affilié 
à  l'élection  de  Martin  V.  Se  d'Eugè- 
ne IF. 

10.  Pierre  (Stephanes- 
OJl'e)  de  Hannibal  d'une  noble  fa- 
mille de  Rome,  Cardinal  Diacre  de 
St.  Ange,  de  la  création  d' 'Innocent 
VIL,  avec  fo  perfonnes.  Grégoire 
XII.  ayant  quitté  Rome  pour  lé  ren- 
dre à  Savonne,  y  laifia  ce  Cardinal, 
fon  Légat,  avec  une  fouveraine  au- 
torité. Mais  on  prétend  qu'il  en 
abufa,  ayant  livré  Rome  à  Ladijîas 
Roi  de  Naples  ,  quoi  que  d'autres 
difent ,  qu'il  le  fit  de  concert  avec 
Grégoire  XII.,  qui  aima  mieux  trahir 
Rome  que  de  céder  le  Pontificat  à 
Jean  XXIII.  (1)  Il  eût  beaucoup 
de  part  aux  bonnes  grâces  d'Alexan- 
dre V.  &  de  Jean  XXIII.  qui  l'éta- 
blit fon  Légat  au  Royaume  de  Na- 
ples. Lors  que  ce  Pape  alla  au  Con- 
cile de  Confiance,  il  l'établit  fon  Lé- 
gat, &  fon  Vicaire-Général  à  Ro- 
me, &  dans  tout  l'Etat  Eccléfiarti- 
que,  comme  il  paroît  p?r  cette  Ins- 
cription ,  J  O  A  N  N  E  S     EpîfiopUS  fer- 

vus  fervorum  Dei  &rV ,  Dilecio  Fi/io  Pe- 
tro  Diacono  Cardinalice,  in  aima  Ur- 


(0  Voyei  \'Hlfl  du  Conc.rlt  rife.TM.W). 
(1)  Ciacon.    Vit.   Pontij.  Rom.  Tom.  II. 
jtnn.  1404.  l-  713.  714. 
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be,  ejusdem  Comitatu,  Territorio,  ac 
Difiriclu,  ejusque  Provinais  Campa- 
nile, Maritime,  Sabinœ,  Pairimonii 
B.  Pétri  in  Tujcia  Ducat  us  S  pôle  tant, 
Marcha  Anconitanœ  Prœjidatus  Far- 
fenfis  ;  nec  non  Civitatibus  ,  cjf  Ter- 
ris Jpecialis  Commijfîonis  Amulphorum 
pronobis,  &  eadem  Ecclefia  cum  plu- 
rirna  poteflate  Legati  de  latere  in  fpi- 
ritualibus,&  temporalibus  gênerait  Vi- 
cario.  Datum  Bononia;  Vil.  Kal.De- 
cembris  Pontificat  us  mfiri  Anno  quar- 
to (i).  Cependant  il  paroit  par  cet- 
te Lifte  qu'il  fut  au  Concile  de 
Confiance  -,  Il  y  a  même  des  Au- 
teurs ,  qui  prétendent  qu'il  fut  en- 
voyé par  le  Concile  à  Vincent  Fer- 
rier,  qui  étoit  alors  en  Bourgogne, 
pour  le  confultcr  fur  quelques  affai- 
res importantes.  Quoi  qu'il  en  foit, 
il  mourut  à  Rome  en  1417. 

n.  Jean  ( Portugais )  Cardi- 
nal de  St.  Pierre  aux  liens  de  la 
création  de  Jean  XXIII.  à  la  foliici- 
tarion  du  Koi  de  Portugal  dont  il 
étoit  Confeiller,  avec  80.  perfonnes. 
Il  fut  Evêque  de  Conimbre ,  puis  Ar- 
chevêque de  Lisbonne.  On  ne  fait 
que  par  cette  Lifte,  qu'il  ait  été  au 
Concile  de  Confiance.  Et  même 
s'il  eft  vrai,  comme  quelques  Hifto- 
riens  le  rapportent,  qu'il  foit  more 
le  13.  de  Janvier  1415".,  il  faut  qu'il 
n'ait  été  que  fort  peu  de  temps  à 
Confiance  (3). 

ii.  Guillaume  (Fillas- 
tre)  Cardinal  Prêtre  de  St.  Marc, 
de  la  création  de  Jean  XXIII  avec 
37.  perfonnes.  Il  en  eft  fouvent  par- 
lé dans  I'Histoire  du  Concile  de 
Pifi "(4),  &  dans  cette  diiioire  (Y). 

11 

(3)  Ciacon.  ub.  fupr.  p.  79?. 

(4;  T.  I.  p.  141.  144.  tî3-  156. 

(5)  T.  I.p.io4.  ios.T.H.p.73-9^ 
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Il  fut  donné  CommilTaire  avec  le 
Cardinal  des  Urftns  à  Jean  XXIII. 
après  fon  évalîon.  Ayant  donné  fa 
voix  à  l'élection  de  Martin  F.  ce 
Pape  l'envoya  avec  le  même  Cardi- 
nal en  France  pour  y  pacifier  les 
troubles.  Il  mourut  à  Rome  en  1418. 
âgé  de  80  ans. 

13.  Branda  (de  Castel- 
lione)  Noble  Milanais  Cardinal 
du  titre  de  St.  Clément  de  la  création 
de  Jean  XXIII.  avec  40.  perfonnes. 
Il  s'appelloit  le  Cardinal  de  Plaifan- 
ee,  parce  qu'il  avoit  été  Evêque  de 
cette  Ville.  S'étant  vu  obligé  d'a- 
bandonner l'obftiné  Grégoire  XII. , 
celui-ci  le  dépouilla  de  fa  Dignité, 
&  la  donna  à  un  Dominicain  Mila- 
nois,  nommé  Barthelemi  Caccia.  Il 
efl:  fouvent  parlé  de  Branda  dans 
YHiftoire  du  Concile  de  Pife  (1).  Il 
aflïita  à  l'élection  de  Martin  F.  à 
Conitance.  Longtemps  après,  il  fut 
employé  par  Eugène  IV ".,  pour  ac- 
commoder ce  Pape  avec  Philippe 
Marie  Duc  de  Milan,  &  il  y  réûiîk. 
11  n'en  fut  pas  de  même  d'une  entre- 
prife  qu'il  fit  à  Milan.  Comme  il 
étoit  Âbbé  du  Monaltere  de  St.Jm- 
broife  de  cette  Ville,  il  en  chaffa  les 
Moines  de  Çifieaux ,  qui  y  avoient 
été  mis  dès  le  commencement  de 
leur  fondation,  pour  y  mettre  les 
Chartreux.  Son  deflbin  étoit  d'abolir 
à  Milan  le  Rite  Ambrofien,  pour  y 
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rebuter,  ayant  gagné  le  Prévôt  de 
Ste.  Tbecle,  qui  avoit  la  garde  du 
Service  Ambrofien^  s'en  faifit,  &  fit 
faire  le  Service  à  la  Romaine,  le  jour 
de  Noël.  Les  Milanois  auffi-tôt 
coururent  en  fureur  au  Palais  du  Car- 
dinal, des  torches  à  la  main,  le  me- 
naçant de  le  brûler,  &  de  le  mafTa- 
crer,  s'il  ne  rendoit  le  Livre.  Le 
Cardinal  le  jetta  donc  par  la  fenêtre 
avec  indignation,  ck  décampa  le  len- 
demain. Il  ne  voulut  point  affilier 
au  Concile  de  Bajle,  quoi  qu'il  y 
eût  été  fouvent  invité  ,  parce  qu'il 
ne  le  trouvoit  pas  légitime.  Il  mou- 
rut en  1443.  âgé  de  plus  de  90. 
ans  (2).  J'oubliois  à  dire  qu'il  fut 
envoyé  par  Martin  F.  en  Bohême  Se 
en  Hongrie,   contre  les  Huffites.     . 

14.  Landolphe  (  Maiia- 
maur)  Cardinal  de  Bari,  avec  38. 
perfonnes.  Il  n'y  a  rien  à  ajouter  ici, 
à  ce  qu'on  a  dit  de  ce  Cardinal  dans 
les  Conciles  de  Pife  (3),  ck  de  Cons- 
tance (4). 

if.  Otton  (de  Colonne) 
Cardinal  Diacre  de  St.  George  au  'voi- 
le d'or ,  de  la  création  d' Innocent  Fil. 
créé  Pape  dans  ce  Concile,  avec  fo. 
perfonnes.  Il  n'y  a  rien  non  plus  à 
ajouter  fur  fon  fiijet,  à  ce  qui  en  a  été 
dit  dans  les  Hiftoires  qu'on  vient 
d'alléguer  (f). 

16.  Antoine  (de  Chaînant) 

rie  in 


introduire  le  Romain.  Les  Milanois 
irritez  de  cette  nouveauté  eurent  re- 
cours au  Duc,  qui  commanda  aux 
Chartreux  de  ibrtir  au  plus  vite  dû 
Monaltere  de  St.  Ambroife  fous  pei- 
ne du  feu.     Mais  le  Cardinal ,  fins  le 

(0  VoywT  II.  p.  u.  s*- 
(i)  Ciacon.  ub,  fuor.  P-  801.  ?oi. 

(3)  T.I.p.  13}.  &  T. II.  p.7.8. 

(4)  T.I.p.  4&4071 


Cardinal  Diacre,  de  Ste.  Alan 
•via  lata  de  la  création  de  Benoit 
XIII. ,  puis  fait  Cardinal  Prêtre  par 
Jean  XXIII.  avec  70.  perfonnes. 
Voyez  fon  Hiftoire  ,  &  fon  carac- 
tère dans  X.Hiflcire  du  Concile  de  Pi- 
fi  (6). 

Louis 

(5)  H!Jl.  du  CoKC.de  Pife.  T.  II.  p. 4r.  51. 
llift    duConc.de  Conft.  T.  H.  p.  153.  154.  £55 

(6)  T.  II.  p.  181.  181.  &  dans  ceite  Hiflot- 
re.  T.I.p.  8. 16*. 
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17.   Louis    (de    Bar)    que 
.  quelques-uns  appehent  mal  a  propos 
Landolphe ,  Cardinal   Diacre  de  Ste. 
Agatbe,de  la  création  de  Benoit XIII. 
puis  tait  Cardinal  des  douze  Apôtres 
par  Alexandre  V.,  avec  4f.  perlon- 
nes.     Jl  ne  paroit  que  par  cette  Lis- 
te, qu'il  ait  été  au  Concile  de  Cons- 
tance, comme  on  l'a  remarqué  dans 
cette  Hiîloire  I .  II. p.  iro.où  l'on  a 
parlé  de  (a  famille, &  de  tes  négotia- 
tions,fur  la  foi  de  Ciaconius.  11  mou- 
rut <:n  1430.  à  Ferdun,  dont  il  é- 
toit  Evêque. 

18.  Pierre  (d'Ailli)  Car- 
diml  Prêtre,  du  titre  de  St.  Chryfo- 
gone,  de  la  création  de  Jean  XXI IL, 
avec  3  f.  perfonnes.  On  n'a  rien  à 
ajouter,  à  ce  qui  en  a  été  dit,  dans 
YHiftoire  du  Concile  de  Pife  (1),  & 
dans  cette  Hiitoire  (1). 

ip.  Al  a  m  a  n  (Ad  imar)  No- 
ble Florentin  Cardinal  Prêtre ,  du 
titre  de  St.  Eufebe,  de  la  création  de 
Jean  XXLLL.avec  30  perfonnes.  Sur 
ce  Prélat,  voyez  l'Hiftoire  du  Con- 
cile de  Pile  (}),  &  celle  du  Concile 
de  Confiance  (4). 

20.  Simon  (de  Cramaud), 
ainfi  appelle  ,  parce  qu'il  étoit  né, 
dans  un  bourg  de  ce  nom ,  dans  le 
Limouftn,  Archevêque  de  Rbeims, 
puis  Cardinal  Prêtre  de  St.  Laurent 
in  Lucina,  avec  44.  perfonnes.  Il 
cft  parlé  amplement ,  Se  à  diverfes 
fois  de  ce  Prélac  dans  YHiftoire  du 
Concile  de  Pife.  Il  paroit  par  cette 
Lifte  qu'il  fut  au  Concile  de  Cons- 
tance.    Quoi  que  je  ne  me  fouvien- 


(1)  Tom.  II.  p.  i6. 
(1)  Tom,  I.  p.  54.  , 

(3)  Tom.  II.  p.  55   <,6. 

(4)  Tom.  I.  p.  i8;.  Tom.  II.  p.  149.103. 
(j)  George  Jofcpk  F.ggs  marque  l'an   1414. 

c'eft  une  erreur,  le  Concile  ne  s'étaat  aacm- 
Tome  II. 
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ne  pas,  qu'il  en  foit  fait  aucune  men- 
tion dans  les  Aéles  ;  Ciaconius  rappor- 
te qu'il  y  harangua  doctement ,  ôc 
élégamment  le  27.  Avril,  mais  lans 
marquer  l'année  (r).  George  Jofepb 
Eggs  dit  que  dans  cette  Harangue, 
il  déclama  fort  contre  les  Hijffites. 
Il  afîifta  à  l'élection  de  Martin  V. 
Et  de  Confiance,  il  s'en  retourna  à 
fon  Evêché  de  Poitliers ,  où  il  mou- 
rut en  141p.  fort  regretté,  &  en 
odeur  de  fainteté,  mais  fur  tout  de 
charité  enveis  les  pauvres. 

11 .-.  Thomas  (Brancacio)  Ne- 
veu de  Jean  XXI JL,  &  Cardinal 
Prêtre,  de  St.  Jean,  &  de  St.  Paul, 
de  la  création  de  ce  Pape,  avec  38. 
pertonnes.  Ciaconius  (6)  nous  ap- 
prend ,  qu'il  deshonora  fa  famille 
par  fes  mauvaifes  mœurs.  On  a  don- 
né fon  caractère  dans  l'Hifloire  du 
Concile  de  Pife  (7). 

22  Jean  Dom  iniqjje,  Car- 
dinal de  Raguze  du  titre  de  Ste. 
Croix  ,  Légat  de  Grégoire  XLL  au 
Concile  avec  3.  Evêques  titulaires. 
Ils  avoient  32.  perfonnes.  Sur  ce 
Cardinal,  voyez  le  Concile  de  Pi- 
fe (8),  &  celui-ci  (p). 

A  R  C  H  E  F  E  ^U  E  S. 

1.  Jean  II.  de  Nassau, 
Archevêque  de  Miyence  Sur  ce 
Prélat  ,  voyez  YHiftoire  du  Concile 
de  Pife  ,  celle  du  Concile  deConf- 
tance  &  YHiftoire  de  Mayence  de 
Serarius  avec  les  Notes  de  George 
Cbriftian  de  Jean.   T.  I.  p.  70p.  Il 

avoit 

blé  qu'au  mois  de  Novembre  de  cette  an- 
née-là. Purpur.  Doâl.  Lib.  III.  p.  16. 

(6)  Ub.  fupr.  p.  803. 

(7)  Tom.  11.  p. 2$  <rg  . 

(8)  Tom.I.  p  (çk.  196^ 

(9)  T.I.p.9?.  T.II.  p. 1.71.173- 

Aaa 
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avoitavec  lui  3f2.  perfonnes. 

z.  Pour  Werner  Comte  de 
Konigftein  Archevêque  de  Trêves,fe 
trouva  au  Concile  Otton  Comte  de 
Ziegenheim,  Prévôt  du  Cha- 
pitre de  Trêves,  avec  zo.  perfonnes. 
Il  fut  lui-même  Archevêque  de 
Trêves  après  la  mort  de  IVerner ,  & 
mourut  en  143p. 

3.  Pour  Thierri  Comte  de  Meurs 
Archevêque  de  Cologne,  Jean  de 
Diejl,  Chanoine  de  Cologne,  avec 
20.  perfonnes.  Sur  cet  Archevêque 
voyez  l'Hiftoire  du  Concile  de  Cons- 
tance. T.  I.  p.  fo8. 

4.  Ebrehard  de  Neuen- 
hausen  Archevêque  de  Saltz- 
bourg,  Légat  du  Siège  Apoftolique, 
avec  360.  perfonnes.  Il  fut  élu  en 
concurrence  avec  Bertaud  de  We- 
thing  ,  Evêque  de  Frifîngue.  Il 
mourut  en  1417. 

f.  Pileo  Marïno  Archevêque 
de  Gênes  avec  1 2.  perfonnes.  Sur  ce 
Prélat,  voyez  YHiJloire  du  Concile  de 
Pife  (1),  &  celle  de  Confiance  (2). 

6.  Jean  de  Nantes  Arche- 
vêque de  Vienne  en  Dauphiné,  avec 
14.  perfonnes.  Il  fut  depuis  Ar- 
chevêque de  Paris,  11  mourut  en 
1417. 

7.  Jean  dit  di;  Prague,  Arche- 
vêque de  Litomyjfel  en  Moravie  avec 
124.  perfonnes.  Il  en  eft  fouvent 
parlé  dans  l'Hiftoire  du  Concile  de 
Confiance,  où  il  fut  le  Dénoncia- 
teur de  Jacobel.  J'ajouterai  ici  tou- 
chant ce  Prélat  quelques  particulari- 
tez  tirées  du  Catalogue  des  Evêques 
d'Olmutz  ,  où  Jean  de  Prague  fut 
transféré  de  Litomyflel.  L'Auteur 
de  ce  Catalogue  (3)  nous  apprend 

(t)  Tom.  I.  p.  131. 134. 290. 

(i)  Tom.  I.  p.  178. 107. 

(3)  Domims   Anguftitius   Olcmucenjss  «  V 


que  Jean  fut  traverfé  dans  fon  élec- 
tion par  Wencefias  Roi  de  Bohême, 
qui, à  la  follickation  des  Huflîtes,  8t 
de  Conrad  Archevêque  de  Prague, 
fit  élire  un  certain  Alfo  ,  Chanoine 
de  Visgrade.  Cet  Auteur  ajoute  que 
l'élection  de  Jean  fut  confirmée  par 
le  Concile  de  Confiance,  que  même 
il  y  fut  fait  Cardinal ,  de  quoi  je  n'ai 
rien  vu  dans,  les  Actes,  &  qu'enfin 
en  1426.  il  fut  rétabli  fur  fon  biége 
par  Martin  V.  Il  mourut  en  1430. 
Au  refte ,  c'eft  une  erreur  dans  cette 
Lifte  d'en  faire  un  Archevêque, puis 
qu'il  ne  paroit  point  par  l'Hiftoire 
que  jamais  Litomyflel  ait  été  Arche- 
vêché. 

8.  Antoine,  Do&eur  en  Mé- 
decine, Archevêque  de  Raguze  en 
Dalmatie,  avec  10.  perfonnes. 

p.  Jean  de  Wallenrod 
Archevêque  de  Riga  avec  180.  per- 
fonnes. Sur  ce  Prélat,  voyez  l'His- 
toire du  Concile  de  Confiance.  T.  I. 
p. 68.  T. II. p.  120. 15-3. 244. 

10.  A  n  d  r  e'  Archevêque  de  Co- 
loks  dans  la  baffe  Hongrie,  voyez  cet- 
te Hiftoire.  T.  I.  p.  14.  T.  II.  p.  200. 

11.  François  deConzie', 
Archevêque  de  Narbonne ,  avec  70. 
perfonnes.  Sur  ce  Prélat  voyez  l'His- 
toire du  Concile  de  Pife.  Tom.  I.  p. 
3f2.  où,  par  parenthefe,il  faut  met- 
tre Arles  au  lieu  d'Aras.  Il  ne  fut 
pas  Evêque  d'Avignon,  comme  il  eft 
dit  dans  la  Lille  des  Membres  de  ce 
Concile,  mais  Légat  d'Avignon 
pour  Clément  VII.  Il  mourut  en 
1442.  Voyez  aufh  cette  Hiftoire. 
Tom.  I.p.  470.  f  18.  f  ip. 

12.  Nicolas  Archevêque  de 
Cornitz  en  Hongrie  avec  3 .  perfonnes. 

if.  Fran- 

Brunntnfis  Eccl.  Prtpof.  ac  Repus  fubremus 
Secrttarius.  p.  875.  876. 
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13.  François  de  Toma- 
celle,  Archevêque  de  Cufentin  (  1  ) 
dans  le  Royaume  de  Naples  avec  3. 
perfonnes. 

14.  Philippe  de  Baril, 
Archevêque  de  Capou'é  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples  avec  20.  perfonnes. 
Il  fut  élu  Archevêque  par  Innocent 
VIL  en  1406.  &  mourut  en  1435- • 

if.  Pierre,  Archevêque  de 
Spalatro  en  Dalmatie,avec  6.  perfon- 
nes. 

16.  Thomas.  Il  eft  appelle  ici 
Archevêque  de  Luques ,  quoi  que 
cette  Ville  foit  feulement  Epifcopa- 
le.  Oeil  fans  doute  parce  que  le 
Pape  Alexandre  IL  donna  par  Privi- 
lège fpécial  à  l'Evêque  de  Luques 
l'ulage  du  Pallium,  &  le  droit  de 
porter  la  Croix  en  procclîîon,  Pri- 
vilèges appartenants  aux  Archevê- 
ques. C'eft  ce  que  rapporte  Ferdi- 
nand Ughel  en  ces  termes ,  Cœterum 
antiqui  Pontifices,  atque  Imper at  ores 
Induit  is,  Privilegusque  vifi  funt  me- 
rito  exornaffe  Lucenfem  Sedem ,  in  qua 
tôt  vtri  probitate,  fantlitateque  pr tes- 
tant es  fior  11er ttnt.  Epifcopum  namque 
Lucenfem  Otho  Magnus  Imper  at  or  ti- 
tulo  Principis  Lmpeni,  Comitisque  in- 
fignivit ,  Lucenfem  Ecclefiam  fancli 
vultus  facrarium  appellans,  Alexander 
vei  ô  fecundus  Pontifex  Maximus  eun- 
dem  ufu  Pallïi  exornavit,  olim  £s?  ip- 
fe  Lucenfis  Epifcopus  haclenus  inufita- 
ta  in  Italia  dignitate  ,fi  unam  Papien- 
fem  Ecclefiam  excipimus  ,  utque  pro- 
cejfurus  ex  Archiepifcoporum  more  Cru- 
cem  prœferret.  Hoc  tam  infigne  Pri- 
vilégium  alii  Pontifices  ratttm  efje  jus- 
ferunt ,  decreveruntque  Anti/lirem  Lu- 
cenfem uni  fanclce  Sedi  ut  olim  ab  ip' 


(3)  C'eft  apparemment  Cofenit  Ville  Ar- 
çhiépifcopale. 
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fus  inflitutione ,  immédiat 'è  fubeffe  (2).1 

17.  NicolasKirouski  Ar- 
chevêque  de  Gnesne.  Sur  ce  Prélat, 
voyez  cette  Hiftoire  T.  I.  p.  177. 
avec  2jo.  perfonnes. 

18.  Thibaud  de  Rougemont 
Archevêque  de  Befançon, il  avoit  été 
Evêque  de  Maçon ,  &  Archevêque 
de  Vienne.  Voyez  cette  Hiftoire  T.I. 
p.  3 61.  avec  28.  perfonnes. 

19.    Renaud     de     Char- 
tres, Archevêque  de  Rheims,  avec 
35.  perfonnes  j  II  eft  appelle  Cardi- 
nal de   St.   Etienne  in  Ccelio  Monte 
dans  la  France   Chrétienne.     Ce  fut 
iui  qui   couronna   Charles   VIL   en 
1429,  la  Pucelle  d'Orléans  portant 
l'ércndart  à  cette  cérémonie.     Il  fut 
Grand  Chancelier  de  France,comme 
cela   paroit  par  une  Lettre  que  lui 
écrivit  le  Concile  deBalleen  1432.  Il 
fut  nommé  en  143  f.  avec  le  Duc  de 
Bourbon  y  le  Comte  de  Vendôme ,  Se 
plufieurs  autres  Seigneurs  Eccléfias- 
tiques,&  Séculiers,  pour  le  Traité 
d \  Arras.     En  1439.  il  fut  fait  Car- 
dinal par  Eugène  LV.  au  Concile  de 
Florence.     Il  mourut  en  1444.  Vo- 
yez cette  Hiftoire.  T.  I.  p.  1 3 1 . 1 3p. 
20.   A  ces   Archevêques   il   faut 
joindre  Jaqjjes  G  élu,   Arche- 
vêque de  Tours,  que  je  ne  trouve  pas 
dans  cette  Lille ,   fans  doute  parce 
qu'il    n'étoit    pas    encore  arrivé   à 
Confiante,   quand  elle  fut  faite.     Il 
avoit  été  auparavant  Evêque  de  Gre- 
noble,  &  enfuite  il  fut  Archevêque 
à'Ambrun  en  1427.  fous  Martin  V. 
qui  l'employa  à  pacifier  la  Sicile,  & 
X Arragon.     Il  étoit   affidu  à  vifiter 
fon  Diocèfe,  &  à  la  Prédication.  Il 
mourut  en  1432. 

E  V  E- 

•    (z)  Ital.  Sacr.  Tom.  I.  p.  §40.  84I; 

Aaa  z 
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E  V  E  ^U  E  S. 

Il  y  avoit  32.  Evêques  titulaires 
dont  chacun  avoit  avec  foi  2.  per- 
fonnes. 

I.    Fr  DERIC  DE   GRAFENEC    E- 

vêque  d'Augsbourg  avec  iS.perfon- 
nes.  Voici  ce  qui  eft  dit  de  ce  Pré- 
lat dans  l'Etat  Eccléfiaftique  d'Alle- 
magne. Anfelme  de  Nenningen, Grand 
Confire  d' Âugsbourg  fut  élu  par  quel- 
ques Capituhires;.cependant  1  Empereur 
Sigismond  ayant  fait  élire  Fndenc  de 
Grafenek,  ils  plaidèrent  peur  VEvé- 
ché  pendant  plus  de  neuf  ans.  L'un 
&?  l  autre  fe  firent  facrer ,  &  occupè- 
rent chacun  une  partie  du  Diocèfe. 
Mais  ils  furent  enfin  obligez  de  refi- 
gner  tous  deux  Van  1421.  ijj  Anlèlme 
fe  retira  à  V  Abbaïe  de  Blaivbeurn  au 
Diocèfe  de  Confiance ,  ou  il  mourut  l'an 
1418.  (1)  Frideric  de  Grafeneck  fut 
fait  Evêque  de  Brandebourg  en  142. 1 . 
Ce  fait  eft  incertain,  comme  il  pa- 
roit  par  le  Mémoire  fuivant,qui  m'a 
été  communiqué  par  mon  lavant 
ami  Mr.  Des  Fignoles  qui  a  recher- 
ché fort  exactement  tout  ce  qui  re- 
garde la  Ville ,  &  l'Evêché  de 
Brandebourg. 

,,  Charles  Stengelius,  dans  fon  His- 
toire  d' Augsbourg  (2)  dit  que  Fri- 
dericus  à  Graveneck  Abbas  Sapardi- 
nenfis  Monafierii  in  Ungaria ,  [ayant 
été  élu  Evêque  d'Augsbourg,con- 
tre  Anshelme  de  Nenningen,  l'An 
141 1 .  In  fer  hos  -duos  Epifcopos  annis 
novera  certaium  fuit ,  donec  tandem 
S.  P.  Martinus  V.  mandaret,ut 
uierque  cedeteU  Après  quoi,i-Wafe- 
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(1)  Tom.  I.  p.  114. 

(1)  Stengel  Kerum  Augufl.  Vindel.  Cap. 
57.  p.ï-31.  tidit.  Ingolft.  1647.  4. 

(3;  Brufch.  De  Ffijcopat.  Gtrm.  T.I.  fol. 
346.  b.  Edit.  1549.  i»  8.  • 
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ricus  in  Ungariam  ad  fuam  Abba- 
tiam  rediit.  Mais  il  ajoute  alii  eun- 
dem  ad  Ecclefiam  Brandeburgenfcm, 
tranfiatum  feribunt. 
„  Gaspar  Brufchius  rapporte,à  peu 
près,  la  même  chofe  (3)  &  finit 
ainfi.  Fridericus  ad  fuam  Ab- 
batiam  in-Pannonias  rediit,  etfifint 
qui  eum-  Brandenburgenfem  Epifco- 
pum  Designaïum  efiè  affirment: 
quem  ego  tamen  in  Brandenburgen* 

„  fium  Episcoporum  Catalogo  non  inve- 

„  nio. 

„  Cependant  André  Angélus,  qui 

„  écrivit  prés  de  40.  ans  après  Bru- 

„  fchius,  mci  ce  Frideric  dans  la  Lifte 
des  Evêques  de  Biandebourg.Voici 
comme  il  parle,  fur  l'An  1420. 
(4)  En  ce  tems  V Evêque  de  Brande- 
bourg Jean  IV.  de  la  Famille  de- 
Il  'uido-iv,  étant  mort,(f)  Jufius  rap- 

55  porterie  Fridénch  de  Graffeneck, 
ci-devant  Abbé  en  Hongrie,^ 'élu  E- 
vêque  d' Augsbourg  par  quelques-uns 
du  Chapitre,  fut  (6)  élu  (3?  reçu  à  fa 
place.  Mais  il  ne  préfida  pas  long 
lems^comme  on  peut  le  voir  dans  nô- 
tre Marche. 

55  Je  n'ai  pas,  à  préfent,ce  dernier 
Livre,  qu! Angélus  avoit  écrit  (7} 
cinq  ans  auparavant.  Mais,  dans  les 
Archives  du  Chapitre  de  Brande- 
bourg, je  n'ai  abfolument  rien 
trouvé  touchant  cet  Evêque:  5c 
s'il  l'a  étédéftgné  comme  on  l'a  dit, 
ou  s'il  en  a  pris  le  titre  ;  il  n'a  ja- 
mais été  reconnu  pour  tel.  Je  le 
prouve  par  les  Nombres  8cla  fuc- 
ctflîon  des  Evêques  du  XV.  Siècle. 
„  xxxiv.Henning  deBrédow.i  307 
„  (xxxv).  Jean  de  Waldow.  1413 

„    XXXVK, 

(4)  Ange!.  Annal.  Marchw,   159S.  toi.  p, 

(5)  mlffgaH  J.btl, 
(i)  Aimtnommtu  unà  gtkommt». 
(7)  A.  1593. 
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„  xxxvi.  Etienne  de  Bodeker.  1421 
„  xxxvir.  ThéodoricStéchow.i^p 
„  xxxviii.  Arnold  Borgftorp.  1472 
,,  1 .  Henning  de  Bre'dow^que  VHis- 
„  toire  Eccléjiaftique  d' 'Allemagne  (I) 
„  mec  pour  ie  XX VI.  Evêque  de 
„  Brandebourg,  mort  vers  l'An  1407. 
,r  fut  élu  cette  même  Année  (i),C5c 
„  en  fut  leXXXiV.Evêque,luivant 
„  mon  Catalogue  ;  conformément  à 
„  deux  Infcriptions  qu'on  voit  encore 
,,  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Brande- 
„  bourg.  Elles  font  toutes  deux  dans 
„  les  Arcades,entre  les  z.&  3. piliers, 
„  en  entrant.  Celle  de  la  droite  eft 
,,  ain(i  conçue  Anno  Domini  M. 
„  CCCC.  XIII.  in  die  (3)  Kyliani  6? 
,,.  Sociorum  martyrum  confecratum  efi 
„  hoc  Altare  in  honore  Corporis  Chrifii 
n-per  Rêver  endum  in  Chrifto  Patrem 
„  Dominum  Dominum  Henningum  de 
„  Bredow  hujus  Ecclefue  XXXIIII. 
„  Epifcopum.  L'autre  eft  vis  à  vis, 
„  à  la  gauche.  Anno  Domini  M.  CCCC. 
„  XIII.  in  die  Kiliani  &  martyrum 
„  Sociorum ,  confecratum  efi  hoc  Al- 
„  tare  in  honore  fautli  Erafmi  Epis- 
„  copi  £5?  martyres  per  Reverendum  in 
„  Chrifto  Patrem  &  Dominum  Domi- 
„  nupi  Henningum  de  Bredow  hujus 
„  Ecclefiœ  XXXIIII.  Epifcopum. 

„  z.  Cette  même  Année  141 3. 
„  Henning  de  Bredow  (4)  mourut  & 
„  eut  pour  SuccefTeur  Jean  IF.  de 
,,  Waldo/w ,  omis  dans  YHifloire  Ec- 
„  cléfiafiique  d'Allemagne.  Je  le  conte 
„  pour  le  XXXV.  Evêque.  Nous 
3,  en  avons  pluiieurs  Aûes:  &  l'An 
„  14z1.il  fut  fait  Evêque  de  Lébus. 
„  3 .  Etienne  Bodéker,  fils  d'un  Ton- 
„  nelier  de  Stendal  ,&  le  plus  (avant 
j,  Evêque  de  i'Eglife   de  Brandc- 

(1)  Edït.  1714.  T.  II.  p.  193. 
(1)  Chron.  Magdeb.   ap,  Meibom.    T.  II. 
?.  351. 
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„  bourg  ,fut  élu  l'An  1423.  le  Jcu- 
,,  di  30.  Avril.  Il  Jie'gea  36.  ans ,  p. 
„  mois ,  if,  jours  i  &  mourut  l'An 
„  I4fp.  le  Jeudi  if.  Février:  com- 
„  me  on  le  lit  au  bas  de  ("on  Portrait, 
„  dans  la  Chapelle  méridionale  de 
„  l'Egiiiè  Cathédrale  de  Brande- 
„  bourg.  Jugez  s'il  eft  mort  l' An 
,,  I42.1 .  comme  dit  YHifioire  Eccle- 
„  fiaflique  d'Allemagne  (f).  Quand 
„  on  entre  dans  l'Eglife  ,  du  côté 
„  gauche,  contre  le  f.  Pilier,  qui 
„  eit  le  plus  près  du  Chœur, on  pla- 
„  ça  à  ma  follicitation,la  itatuciépul- 
„  chrale,  autour  de  laquelle  on  lit: 

„  Anno  Domini  M.  CCCC.  L1X. 
„  XF.  Fébraarii  obiit  Rêver endus  in 
„  Chrifto  Pater  &  Dominas  Stephanus 
„  XXXVl.Epifcopus  Brandeburgenfis 
„  cujus  anima  in  pace  quiefeat.  Amen. 

„  4.  A  Etienne  Bodéker  fuccéda 
„  l'An  I4fp.  Théodoric  Stéchow ,qui 
„  fut  le  XXXVII.  Evêque,  comme 
„  il  paroît  par  une  Infcription  qui 
„  m'a  été,  autrefois,  communiquée 
„  par  feu  M.  Becman,  comme  é- 
„  tant  dans  l'Eglife  du  Château  de 
,,  Ziefar,  demeure  ordinaire  des  E- 
„  vêques  de  Brandebourg. 

„  Anno  Domini  MCCCCLXX.  Re- 
„  verendus  in  Chrifto  Pater  ac  Donîi- 
„  nus  Dominus  7'heodoricus  XXXFII. 
„  Brandenburgenfis  Ecclcfiœ  Epifcopus 
„  Baftlicam  banc  primitus  pie  fundan- 
„  do  conftruxit  in  honorent  Sanclorutn 
„  hic  fculptorum  dévote  confeefavit. 
„  Orale  pro  eo. 

„  f.  L'An  1472.  Ar.:ohl  de 
„  Borgstorp  fut  le  XXXV!II.  E- 
„  vêque.  Dans  l'Eglife  Cathédra- 
„  le,  fur  le  3.  pilier,  à  droiv?, 
„.on    lie    ces    mots  ,     au    milieu 


d'une. 


(3)  Juillet  9- 

(4)  Angel.  p.  19  r. 

(s;  P-194- 

Aaa  5  i 
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„  d'une  longue  Epitaphe,  en  Vers. 
„  Obiit  Anno  MCCCCLXXXVferia 
„  tertiapofl  Viti.  Et  au  pied  du  Pi- 
„  lier ,  fur  la  Pierre  fépulchrale. 

„  Anno  Domini  MCCCCLXX. 
n  ... Reverendum  in  Chriflo  Pater  £s? 
„  Dominus  Dominus  ArnoUus  Borghf- 
„  torp  XXXVIII.  Brandenburgenfis 
3,  Ecclefiœ  Epifcopus  cujus  anima  re- 
„  auiefcat  in  pace. 

„  De  tout  cela ,  6c  du  filence  des 
„  Archives,  je  conclus  que  Frédéric 
„  de  Grafeneckn'a  point  été  Evêque 
„  de  Brandebourg;  quoi  qu'en  difent 
„  YHifloire  Ecdéfiaftique  d'Allemagne 
3,  (i)  &  les  Auteurs  marquez  ci-des- 
„  fus. 

z.  Otton  Comte  de  Hochberg 
Evêque  de  Confiance,  avec  24.  per- 
fonnes. 11  reiigna  en  1433.  après 
avoir  fiégé  13.  ans. 

3.  Robert  Evêque  de  St. Ma- 

10  en  Bretagne ,  avec  16.  perfonnes. 
Je  ne  trouve  point  les  Evêques  de 
St.  Malo  dans  la  France  Chrétienne , 
à  moins  qu'ils  ne  foient  fous  un  au- 
tre nom  que  Maclovium. 

4.  Amede'e  Evêque  de  St. 
Jean  de  Maurienne  &  de  Lauzanne 
avec  16.  perfonnes.  Je  trouve  dans 
l'Etat  Ecdéfiaftique  d'Allemagne  un 
Guillaume  de  Chalant  Evêque  deLau- 
zanne,   depuis  1406.  jusqu'à   1430. 

11  y  a  dans  ce  même  Livre  un  Ame- 
dée  de  Savoye  Evêque  de  St.  Jean  de 
Maurienne  qui  en  1 3  f 4.  permuta 
pour  l'Evêché  de  Lauzanne. 

f.  Vital  Francilcain  Evêque 
de  'Toulon  en  Provence  avec  8  per- 
fonnes. Voyez  cette  Hiftoire, T.  I. 
p.  107.184.4(59.472.5 12.  T  Hp.97. 

6.  Jaqjues  Evêque  de  Trevife  , 
ou  Trevigni  dans   l'Etat  de  Venife, 

(1)  p.194. 
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avec  10.  perfonnes.  Il  fut  élu  en 
140p.  par  Alexandre  V.  &  mourut 
en  1418. 

7.  Jean  de   Schondele» 

Docleur  en  Théologie  fut  nommé  à 
l'Evêché  de  Slesvich  par  le  Pape 
Grégoire  XI.  mais  il  y  trouva  beau- 
coup d'obflacle.  Il  trépajfa  en  1421 .  (2). 

8.  Pierre  Evêque  de  Rypen  en 
Dannemarck,  avec  106.  perlbnnes. 

p.  Jean  Epifcopus  Audinenfis  a- 
vec  6.  perlbnnes.  C'eft  peut-être 
d'Udine,  mais  je  ne  trouve  point  d'E- 
vêque  de  cette  Ville  dans  l'Italie  Sa- 
crée, ou  â'Atino ,  quoi  que  {'Italie  Sa- 
crée marque  les  Evêques  d'Atino  fup- 
primez  dès  le  XII.  Siècle. 

ïo.  Barthelemi  Caccia 
Evêque  de  Plaifance  avec  40.  perfon- 
nes, élu  par  Grégoire  XII.  en  1408. 
en  la  place  de  Branda  Caftellione  que 
ce  Pape  dépouilla  de  fon  Evêché. 
Voyez  la  Lifte  des  Cardinaux. 

1 1 .  Frère  Jean  Evêque  de  No- 
ie, avec  f.  perfonnes.  Je  ne  le  trou- 
ve point  dans  l'Italie  Sacrée.  J'y 
trouve  bien  un  nommé  Marc  élu  en 
1407.  Se  mort  en  1447. 

12.  Thomas  Epifcopus  Litienfis 
in  regno  Napuliœ ,avec  10.  perlbnnes. 
Il  faut  que  la  Lifte  foit  fautive  ici, 
ne  trouvant  point  de  pareil  Evêché 
dans  Y  Italie  Sacrée. 

13.  Pierre  Fabri  Evêque 
de  Riez  en  Provence  avec  12.  per- 
fonnes. La  France  Chrétienne  mar- 
que Guillaume  Fabri  depuis  1400. 
jusqu'à  142f.Sc  Pierre  Fabri  depuis 
13^0.  jusqu'à  I3Ô"2. 

r4  François  Marquis  de  Ca- 
retto  Evêque  d'Albe  dans  le  Msnt- 
ferrat.  J'en  trouve  deux  de  ce  nom 
dans  Y  Italie  Sacrée,  l'un  en  1401. 
l'autre  en  141 3.   J'y  trouve  auffi  un 

com- 
(1)  Etat.  Eccl.  d'Allera.  T.  IL  p.  361. 363. 
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Jaques  Evèquc  à.' sîlbe en  i4i8.Mais, 
comme  le  remarque  fort  bien  l'Au- 
teur, il  y  avoit  fouvent  dans  ce  temps 
de  Schisme  deux  Evêques  dans  le 
même  Siège. 

if.  Princevalles  de  Si- 
gismundis  Evêque  tfAqui  dans 
le  Mont  ferrât  avec  20.  perfonnes, 
élu  en  141 1 .  par  Jean  XX III. 

16.  Nicolas  Evêque  en  Dan- 
nemarc,  avec  10.  perfonnes. 

17.  U  l  R 1  c ,  ou  Udalric,  Evêque 
de  Brixen  dans  le  Tirol,  avec  80. 
perfonnes.  Il  étoit  natif  de  Vienne, 
Chancelier  de  l'Archi-Duc  Leopold 
IL   II  mourut  en  141 7. 

18.  Albert  de  Stauf- 
fenberg,  Evêque  de  Ratisbonne 
avec  40.  perfonnes.  Ilmourut  en  1421. 
ip.  Frideric  Evêque  de 
Bath,  Robert  Evêque  de  Salisbury, 
Jean  de  Chefter.  Ces  trois  Evêques 
d'Angleterre  avoient  avec  eux  400. 
perfonnes.  Il  eft  fouvent  parlé  de 
Robert  Alam  dans  cette  Hiftoire. 

20.  Robert  du  Four  E* 
vêquede  Sifteron  en  Provence ,  avec 
8.  perfonnes. 

zi.Nicolaus  Epifcopus Wtd- 
lienfiSy  avec  13.  perfonnes.  Je  ne 
fai  ce  que  c'eft. 

12.  Jean  de  Ligniers,E- 
vêque  de  Viviers  en  Vivants ,  avec 
30.  perfonnes.  Il  étoit  neveu  de 
Boucicaut  Maréchal  de  France.  Il 
fut  élu  en  1407.  Se  mourut  en  1443. 

23.  JOHANNES     EpifcOpUS     Vi- 

tronienfis  z'«  regno  Franciœ^  avec  10. 
perfonnes.    Je  ne  fai  ce  que  c'eft. 

24.  Henri  Scarampo  E- 
vêque  de  Feltri  dans  l'Etat  de  Venife^ 
avec  p.  perfonnes.  Il  avoit  été  Thré- 


(1)  Le  V..  Tome  de  Y  Italie  Sacrie  a  àé 
imprimé  à  Rome  en  1653 
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forier  de  Boniface  IX.  &  Secrétaire 
de    l'Empereur    Sigismond.     Il   fut 
transféré  en  1404.de  l'Evêchéd'^^ 
à  celui  de  Feltri.  11  mourut  en  1440. 
Ughelàxi  des  merveilles  de  fa  famte- 
té  dans  Y  Italie   Sacrée.     Il  prétend 
que  fon  corps  s'étoit  conlërvé  enco- 
re de  fon  temps  (1)  fans  avoir  été 
corrompu ,    qu'il    étoit    vifîté   par 
quantité  de  perfonnes  pieufes,&  qu'il 
s'yfaifoit  beaucoup  de  miracles.  Mais 
par  malheur  il   manque   à  l'Auteur 
des  Aftes  pour  prouver  ces  merveil- 
les, comme  il  le  dit  lui-même.    Eo- 
dem  anno  rerum  geftarum  gloria,    {5? 
fanclimonia  vit  te  vir  longe  clariffimus  , 
ex  hac  mortali  vit  a  difceffit  diezy.Sep- 
temb.fepultus  in  Feltrenfi  Caîbedraiïy 
cujus  corpus  omninb  hucusque  incerrup- 
tum  perfeverat  ,    atri  quidem  coloris ,. 
fed  palpabile  ,    &    frequenti  piorum 
hominum  lufiratione ,  £5?  cultu  venerct- 
bile  ,    ubi  ejus  meritis  frequentia  vi- 
funtur   miracula  ,    ejus  fanclimoniam 
teftantia:  cujus  AHa  defulerantur  2). 
2f.  Jean    Evêque  de  St.  Pons 
de  7'omiéres  en  Languedoc,   avec  12. 
perfonnes.    Je  foupçonne  qu'il  y  a 
faute  ici,  parce  qu'on  verra  dans  la 
fuite  un  Evêque  de  St.  Pons  fous  le 
nom    Geoffroy.     C'eft  apparemment 
ici  St.  Papoul  dont  Jean  de  Roche- 
taillade  étoit  alors  Evêque  ,   6c  qui 
étoit  au  Concile  de  Conftance  (3). 

26".  Simon  Evêque  de  Traw  en 
Dalmatie,  avec  6.  perfonnes. 

27.  George  Comte  de  Hohenhr 
Evêque  de  Paflàu,avec  100.  perfon- 
nes. Voici  ce  qu'en  dit  l'Etat  Ecclé- 
fiaftiqued'Allcmagiiei//i?a?/(?wCo»2- 
pétiteur  Rupert  Comte  de  Bergh^qui  fut 
depuis  Evêque  de  Paderborn  j  mais  le 

Pape- 

(i)  Ferd.  Ugh'll.  hal.  Sacr.  T.V.p.^ 
(3)  Gall.  Chrifi.  Tom.  III. 
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Pape  Urbain  FI.  confirma  George.  Il  Evêque  de  Chiuzi  en  1410.  &  mort 
fut  deptis  Chancelier  de  l'Empire;  il  d'Apoplexie  en  141 8.,  comme  cela 
s'efi  trouvé  au  Coicile  de  Confiance ,    paroit  par  une  Lettre  du  Clergé  de 

fj?  il  a  été  Archevêque  de  Gran,  ou 

Strigonie ,  &  Primat  de  Hongrie.  Sa 

mort  furvint  Van  141t.  (ij. 

28.    Don  a  dieu    Evêque    de 

Narni  dans  VOmbrie,  élu  en  .1414. 

mort  en  1418. 

zo.  Jean  IV.  de  Basnitz, 

Evêque  de  Lebus  dans  la  Moyenne 

Marche  de  Brandebourg,  avec  ro. 

perfonnes. 

30.  D ida eus  Evêque  de  £<?- 
mora  en  Espagne. 

31.  J  a  ojj  e  s,  autre  Evêque  d'Es- 
pagne. .Ils  ont  entr'eux  64.  perfon- 
nes. 

31.  Albert  Benediâin, Evê- 
que o'Aft  dans  le  Milanois ,  avec  12. 
perfonnes.  Il  fut  élu  en  1405».  lous 
Alexandre  V.  Le  Duc  de  Miten  le 
fit  mettre  pendant  un  an  en  prifon, 
parce  qu'il  redemandoit  à  ce  Duc 
les  terres  de  l'Eglifc  qu'il  avoit  ufur- 
pées.     Ce  qui  obligea  le  Concile  de 


Chiuzi  à  la  Republique  de  Sienne. 
Ughell  en  parle  comme  d'un  Prélat 
d'un  grand  mérite. 

54-  J.aqjjes  Evêque  ce  Ploczko 
en  Mazovie  Envoyé  de  Pologne. 
Voyez  Dlugos.  L.  AI.  p.  3; 8.  avec 
22.  perfonnes. 

3f.  Jaqjjes  Evêque  à'Adria 
dans  l'Etat  de  Venife,  avec  8.  per- 
lonnes.  Alexandre  V.  le  '  dépouilla 
de  fon  Evêché  pour  le  donner  à  un 
nommé  Maynardiu ,  qui  ne  le  garda 
pas  longtemps.  Jaques  y  fut  rétabli 
appaiemment  par  le  Concile  de 
Confiance.     Il  mourut  en  1444. 

.36".  .Johannes  Epifcopus  Ba= 
yoncnfïsitf  regno  Pulii,  avec  8.  per- 
fonnes. Il  faut  que  la  Lille  fou  fau- 
tive ici ,  il  n'y  a  point  de  Bayonne 
dans  la  Pouille.  A  l'égard  de  Bayon- 
ne en  France,  il. y  avoit  alors  deux 
Concurrents  à  cet  fcvêché  ,  favoir 
Guillaume  Arnauld  Bordan ,  Envoyé 


Confiance  à  excommunier  le  Ouc,  du  Roi  de  Navarre  au  Concile,  2c 
&  à  mettre  à  l'interdit  la  Ville  de  Pierre  de  Mareloco  intrus  par  Benoit 
Milan.     Mais    l'Evêque   ayant    été    XIII.  ,    comme   cela   paroit  par  la 


mis  en  liberté,  alla  a  Confiance,  fit 
lever  l'Interdit,  oc"  bien  loin  de  le 
relTentir  de  l'injure  du  Duc,  il  com- 
bla de  bienfaits  fon  Chambellan,  il 
mourut  en  i4$9-  (*)• 

33.  Benedictusde  Mont- 
f  redis,     Epifcopus    Glufinus    in 


France  Chrétienne  (3).  C'eit  peut- 
être  Bayonne  autrement  Orenfe  en 
Galice ,  où  il  y  a  un  Evêché  fuffra- 
gant  de  Compoltelle. 

37.  Lou ï.s  Evêque  de  Bangcr  en 
Angleterre. 

38.  Astorge  Evêque  de  Ra- 


Italia,  avec  10.  perfonnes.     Il  faut  velles  dans  le  Royaume  de  Naples, 

que  ce  foit    Clufinus  ,   c'eft-à-dire,  avec  10.  perfonnes.     Je  trouve  trois 

Chiuzi.    Il  eft  vrai  que  dans  1' 'Italie  autres    Evêques  de   Ravelles  depuis 

Sacrée,  au  lieu  de  Benoit,  qui  fans  1400.  jusqu'à  141 8. ,  favoir  Nicolas 

doute  s'cll  gliiTc   par  erreur  dans  la  de  Doncelle  élu  en  140p.  par  Grégoi- 

Lifte,  je  trouve  Blaife  Herm&n  élu  u  XII.  &  dépouille  en  141 3.   par 


(ï)  H'ifl.Ecd.  d'Al'em.  T.  U.  p.  53.  54. 
{%)  lui.  Sacr.  T.  IV.  p.  560. 


(3)  Tcm.  II.  p..i. 
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Jean  XXIII.  qui  mie  en  fa  place 
Martin  de  Groniano,  enfin  Benoit  de 
Pradoxis.  Sous  Martin  V.  en  1418. 
Aftorge  fut  Cardinal  (1). 

39.  Rabanu  s,  Evêque  de  Spi- 
re, avec  80.  perfonnes  ;  voici  ce  qui 
en  eft  die  dans  l'Etat  Eccléfiaftique 
d'Allemagne.  Rabanus  de  Helmfiadty 
Prévôt  de  JFifjcrad  en  Bohême,  Cha- 
noine d'Augsboarg  ,  £5?  CJiaticelier  de 
l'Empereur  IVemeflas  ;  en  143 1.  il 
obtint  V  Archevêché  de  Trêves  du-  Pape 
Eugène  IV.  Il  refgnst  tous  fes  Béné- 
fices Van  ■  143p.  Ë?  mourut  peu  a- 
pr'es  (2). 

40.  François  Pierre  de 
Ragazziis,  Evêque  d'Arezzo  en 
Tbfcane^zvcc  1  z. perfonnes.  Ce  Pré- 
lat ne  refida  jamais,  toujours  occupé 
aux  affaires  de  Jeanne  de  Napks.  Il 
cqchoit  fi  bien  fa  marche  dans  fes 
voyages  qu'il  pafla  deux  fois  pour 
mort.  Il  mourut  eneffet  en  1433.(3). 

41.  Raoul  de  Cougi,  Evê- 
que de  Mets,  avec  60.  perfonnes.  Il 
iiiccéda  en  1  3  88.  à  Pierre  de  Luxem- 
bourg mort  en  1387.  Raoul  écoit  al- 
lié de  la  Maifon  de  Lorraine,  fon 
Frère  Enguerrand  ayant  époufé  Ma- 
rie Fille  ainée  du  Duc  de  Lorraine. 
Etant  au  Concile  de  Confiance  il 
reçut  de  Jean  XXIII.  l'inveftiture 
de  l'Evêché  de  No'yon,  Se  il  mourut 
en  14:4.  (4). 

42.  Henri  de  Ville  Stjr- 
Y  r  o  n  Evêque  de  T011I  en  Lorraine, 
avec  30. perfonnes,il  mourut  en  1436. 

43.  Nicolabs  Epifcopus  W is- 
lienfis  Napulii ,  avec  6.  perfonnes.  Je 
ne  fai  ce  que  c'eft. 


(0  /'"/.  Sacr.  T.  I.  p.  101.  103. 
.(1)  Hifl.  HUl.  i'AÏUm.  T.  I.p.  Ai- 
'  (3)  Tom.  I.  p.  476.  477. 

(.4Ï  Hijt.des  Etêj.  de  Mets,  par  Mu.rtffe  Je 

Tome  11. 
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44..  *  H  a  r  t  m  a  m  n  Comte  de 
JVerdenberg  Evêque  de  Cotre t  élu  en 
1404.  &  mort  en  141 6,  avec  40. 
perfonnes.  11  eut  pour  fuccefleur 
Jean  de  IVallenrod  Archevêque  de 
Riga  ,  qui  mourut  en  1419.  après 
avoir  obtenu  de  Martin  V.  l'Evêché 
de  Liège.  Sur  fon  fujet  voyez  cette 
Hifioire  (f). 

4f.  Simon,  Evêque  de  Pif  oie 
dans  leFlorentin,avec  ioperfonncs.Jc 
ne  le  trouve  point  dans  V Italie  Sa- 
crée, j'y  trouve  bien  Matthieu  Do- 
mini  Lazari  de  Diamantibus  élu  en 
1400.  oc  qui  le  trouva  au  Concile  de 
Confiance. 

46.  François  Evêque  de  To- 
di  dans  l'Etat  de  l'Eglife ,  avec  12. 
perfonnes. 

47.  N 1  c  o  l  a  u  s  Epifcopus  Afih- 
mas  in  Tujjîa^vcc^i.  perionnes.  Je 
ne  fai  ce  que  c'efi.  Ce  peut  être  Mas- 
fa  Ville  Epifcopulc  en  Tofcane.  Je 
trouve  bien  dans  Y  Italie  Sacrée  un 
Nicolas  Berut  élu  Evêque  de  Majfa 
en  1 394.  Mais  il  eft  dit  là ,  que  cet 
Evêque  fut  fait  Archevêque  d'Orà- 
tagne  en  Sardaigne  en  1404.  8c  que 
Barthelemi  Archevêque  de  Sienne 
permuta  avec  Nicolas.  Il  peut  aufli 
y  avoir  de  la  confufion  dans-  Y  Italie 
Sacrée. 

48.  Pierre  Evêque  de  Tarcn- 
te  avec  8.  perfonnes. 

49.  P  a  u  l  u  s  Epifcopus  Serenen- 
fis  in  Proventz  avec  2.  perfonnes.  Je 
ne  fai  ce  que  c'eft,  à  moins  que  ce 
ne  foit  Scnez  Ville  Epifcopale  en 
Provence.  Mais  je  ne  trouve  point 
d'Evêques  de  Senez  fous  le  nom  de 

Paul 

l'Ordre  de  St.  François,  Evêque  de  Madère, 
à  Mets.  1613. 

(5)  Tom.  I.  p.  503. 

Bbb 
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Paul  dans  la  France  Chrétienne.  J'y 
trouve  bien  un  Jean  de'  Sellions  de- 
puis 1409.  jusqu'à  1430. 

f  o.  C  o  n  r  a  d  u  s  Epifcopus  Ebro- 
nen/iSfâvec  10.  perlbnnes. C'eft  peut- 
être  Ebroicenfis,&  Evreux,mùs  je  n'y 
trouve  point  de  Conrad  dans  la  Fran- 
ce Chrétienne. 

fi.  Antoine  du  Pont, No- 
ble Venitien,Evêque  de  Concorde  dans 
l'Etat  de  Venife,  élu  en  1401.  On 
apprend  de  Y  Italie  Sacrée  qu'il  fit  le 
voyage  de  Terre  Sainte ,  &  qu'à  fon 
retour  Grégoire  XII.  le  fit  Patriarche 
d'Aquilée  ,  mais  Jean  XXIII.  l'en 
ayant  dépouillé  ,  il  retourna  à  fon 
Eglife  de  Concorde.  Etant  au  Con- 
cile de  Confiance  Martin  V.  le  fit 
Archevêque  d'Otrante  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples.  Il  avoit  avec  lui 
6.  perfonnes. 

fi.  Anselme  de  Nennin- 
g  e  n  ,  Evêque  d' Augsbourg ,  avec  40. 
perfonnes.  Voyez  Frideric  de  Graf- 
nec. 

$•3.    Antoine    de    Perou- 
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se,  Evêque  de  Peroiife ,  avec  10. 
perfonnes,  mort  en  1434. 

5*4.  Eflienne  Aliot  Du  Prat,  E- 
vêque  de  Volterre  en  Tofcane,  élu 
en  1411.  mort  en  I43f. 

f5-  Johannes  Burla,  E- 
pifeopus  Mitlenfis  in  Sabaudia,  avec 
10.  perfonnes. 

fô".  Fla minus  Epifcopus  No- 
laus  Napuliiywec  8.  perfonnes.  C'eft 
peut-être  Nolanus,  de  Noie.  Il  y  a 
deux  Villes  de  ce  nom,  l'une  dans 
le  Royaume  de  Naples,  l'autre  ap- 
pellée  Nauli  dans  l'Etat  de  Gènes. 

fj.  J  a  c  o  b  u  s  Epifcopus  Efurus 
dans  la  Marche  d'Ancône,  avec  6. 
perfonnes.     C'eft  apparemment  Ge~ 

(1)  Bifi.  E(d.  iTAilem.T.  II.  p.  138. z^l 


fi,  Mfis,  ou  jEfium  en  Latin.  Je 
trouve  dans  l'Italie  Sacrée  un  Jaques 
Evêque  de  ce  lieu,  élu  par  Innocent 
FIL  en  140^.  &  qui  fut  au  Concile 
de  Conftance. 

5*8.  Philippe  de  Sicile,  Evêque  de 
Bel-Caftro  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples, avec  12.  perfonnes. 

j-p.  N 1  c  o  l  a  u  s  Epifcopus  Te- 
rentinus  in  Hungaria  ,  avec  3 .  per- 
fonnes. C'eft  peut-être  dans  le  Com- 
té de  l'rinfchen. 

60.      M  A  N  F  R  E  D  U  S      EpifcOpUS 

Artzericenfis  in  Capaleoflvec  10. per- 
fonnes.   Je  ne  fai  ce  que  c'eft. 

6"  1 .  Rudolphus  Epifcopus 
Metenenfts  in  Gracia ,  avec  8.  per- 
fonnes. C'eft  peut-être  Militenfts,  de 
Malte. 

61,  Andréas  Epifcopus  Caftel- 
li  Civitatis  in  Cafîa  Scotorum,zvec  3 . 
perfonnes.    Je  ne  fai  ce  que  c'eft. 

63.  George  Baron  de  L  i  e  c  h- 
tensteyn,  Evêque  de  Trente,é\u, 
félon  l'Etat  Eccléfiaftique  d'Allema- 
gne,en  1 390.  mais  il  fembleque  l'Au- 
teur de  cet  Ouvrage  {è  trompe , 
quand  il  dit  que  ce  Prélat  fut  em- 
poiibnné  en  1410.  puis  qu'en  1415". 
il  plaidoit  encore  la  cauie  contre  le 
Duc  d'Autriche  au  Concile  de  Cons- 
tance. Voyez  la  Seflîon  XX.  de  ce 
Concile,  T.  I.p.yoo.  Il  avoit  avec 
lui  zi.  perfonnes. 

64.  Jean  Bertrandi,  E- 
vêque  de  Genève ,  avec  z6.  perfonnes. 
//  s'efl  trouvé  au  Concile  de  Confiance  ^ 
l'an  141 7.  Il  devint  Archevêque  de 
Tarantaife  en  Savoye  dans  la  même 
année,  é?  trêpaffaVan  1423.(1). 

6f.  J  a  qjj  e  s,  Evêque  de  Dol  en 
Bretagne,  avec  16.  perfonnes.  Je  ne 
trouve  point  les  Evêques  de  Dedans 

la 
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la  France  Chrétienne. 

66.  Jean  de  Brun  Evêque 
de  WirtzboUrg,  wtcc  200.  perfonnes. 
Voici  ce  qui  en  eft  die  dans  l'Etat 
Eccléfialtique  d'Allemagne  ;  Jean 
de  Brun  né  en  Alface  fut  obligé  de  fai- 
re la  Guerre  à  fes  Sujets  révoltez ,  fj? 
d'afjiéger  fa  Ville  Ëpifcopale.  Il  fut 
Ouffi  Abbé  de  Fulde^il  a  eu  four  Coad- 
jiitettrs  fuccefjlvement  deux  Comtes  de 
TVertheim  auxquels  il  furvéent  ,  cj? 
il  refigna  l'Evéché  de  Wirtzbourg  Van 
1440.  à  Sigismond  de  Saxe,  &  mou- 
rut/ira de  temps  après  (1). 

6j.   JoHANNES     EpifcOpUS   Ne- 

bofinus  in  Arragonia,  avec  3.  per- 
fonnes. Je  ne  fai  ce  que  c'eft. 

6%.  Albert  Comte  de  Wert- 
HEiM,ELvêque  de  Bamberg  avec  210. 
perfonnes.    Il  mourut  en  141 1. 

69.  Oger  de  Consletto 
Eve queà'Ao/le  en  Piémont,avec  10. 
perfonnes.  Il  fut  élu  en  141 1.  par 
Jean  XXIII.  &  promu  en  1433.  à 
ï'Eglife  de  Morienne  en  Savoye.  11 
mourut  en  1440. 

70.  Antoine  Turchon  Evêque  de 
Corne  dans  la  Province  d'Aquilée.  Il 
fut  élu  en  1409.  mais  il  fut  dépouil- 
lé de  fon  Bénéfice  par  Jean  Maria 
Duc  de  Milan,  jusqu'au  Concile  de 
Conftahce,  qui  le  déclara  légitime 
Evêque  de  Corne.  Cependant  le 
Duc  de  Milan,  ne  s'en  tenant  pas  à 
la  décifion  du  Concile,  Antoine  fut 
obligé  de  fe  retirer  à  Venife,  où  il 
abdiqua  en  1410.  Se  mourut  peu  de 
temps  après.  11  avoir  avec  lui  8. 
perfonnes. 

71.  Je  AN  DE  LlDBERKKEfSt, 

Evêque  de  Cambrai,  avec  35.  per- 
fonnes. Je  ne  le  trouve  point  dans 
la  France  Chrétienne ,  mais  bien  Pier- 

(t)  Hift.  Eccl.  d'Allm.  T.  I.  pi  59.  60. 
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re  d'Ami  parmi  les  Archevêques  de 
Cambrai}  peut-être  que  Jean  eue 
l'adminiftration  de  cet  Evêché,  de- 
puis que  Pierre  eût  été  fait  Cardinal. 

72.  André',  Evêque  de  Posna- 
»/V,avec  32.  perfonnes.  Voyez  Dlu~ 

73.  Henricus  Epifcopus  Adri- 
nicanus  Diœcefs  Moguntinenfis ,  avec 
4.  perfonnes.  Peut-être  qu'on  a  mal 
lu,ëc  que  c'eft  l' Evêque  é'Aichfladt. 

74.  Engelmar  Evêque  de 
Kiemfée  dans  le  Diocèfe  de  Saltz- 
bourg,  avec  10.  perfonnes.  Il  mou- 
rut en  1430. 

7f.  Imbert  de  novo  Cas- 
tro, Evêque  de  Bafle,zvec  12.  per- 
fonnes. Je  ne  le  trouve  point  dans 
l'Etat  Eccléfiaftique  d'Allemagne. 

76.  Anton ius  Epifcopus  Ben^ 
cotinus  NapvAiœ ,  avec  8.  perfonnes 
Je  ne  fai  ce  que  c'eft. 

77  Jean  de  Fleckenste'N,E- 
vêque  de  TVormes,  avec  20.  perfon- 
nes.    Il  mourut  en  1426. 

75.  Jean  de  Dulme'ne, E- 
vêque  de  Lubec,  avec  38.  perfonnes. 
Il  fut  élu  en  140a.Sc  mourut  en  141 8. 

7p.  Nicolas  Bubwith,E- 
vêque  de  Wilt  en  Angleterre ,  avec 
j*oo'.  perfonnes,  peut-êcre  eft-ce  fo. 
11  fut  au  Concile  de  Pife. 

80.  Barthelemi  Evêque  de 
Pefaro  dans  le  Duché  à'Urbin,  avec 
1 2.  perfonnes.  Il  fut  élu  en  1409.  & 
mourut  en  1410. 

81.  G att,  Epifcopus  in  Gapp 
avec  14.  perfonnes.  Selon  la  France 
Chrétienne,  il  y  a  eu  depuis  1409. 
jusqu'à  1424.  2.  Evêques  de  Gap, 
l'un  appelle  Alexis  de  Siregnio,  qui 
fut  fait  Evêque  dsPlaifanceen  141 1. 
l'autre  appelle  Leodegaire,  Seigneur 

de 

(t)  Ub.  fupr. 
Bbb  i 
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de   Ayr argue  Confciller  de  Violente  déjà  un  Evêque  de  St.  Pons  de  Tho- 

Reine  de  Sicile,  6c  Duchefle  d'An-  miéres  dans  cette  Lille,  mais,com- 

jou.  me  on  l'a  remarqué,  ce  peut  être 

8i.  Bertrand  de  Cadoene,  Evêque  une  faute.     Il  faut  encore  qu'il  y  en 

de  St.  Flour,  avec  12.  perfonnes.  ait  une  ici,  ou  dans  la  France  Chré- 

83.  Johann  es    Epifcopus   in  tienne ,  où  depuis  Geoffroy  (Gaufïi- 

Alè'xandria ,  avec  10.  perfonnes.     Si  dus)  de  Pompadour  en  1408.  on  voit 


c'eft  Alexandrie  de  la  Paille  dans  le 
Milanois,  je  trouve  dans  Y  Italie  Sa- 
crée que  Mî  bel  Mantegaza  Milanois, 
Ermite  de  St.  Auguihn,  en  fut  Evê- 
que depuis  1414.  jusqu'à  1432. qu'il 
fut  au  Concile  de  Conftance  de  la 
part  du  Duc  de   Milan,  6c  qu'il  fut 


Jean  de  Rochechouar  en  141  o.  & 
Vital  de  Mokon,  en  141 8.  jusqu'en 
1430. 

po.  Geraldus  de  Podio 
Epifcopus  Tarconcnfis  in  Francia. 
C'ell  peut-être  T'ournay ,  mais  je  ne 
vois  point  en  ce  temps-là  d'Evêque 


nommé  avec  d'autres  Evêques  pour    de  ce  nom  dans  la  France  Chrétienne. 
dégrader  Jean  Hus  (1). 

84.  Hermannus,  Epifcopus 
Nicopolenfis  in  ïValachia,  avec  10. 
perfonnes. 

8f.  Barthelemi,  Evêque  de 
Cumes  dans  la  Campagne  de  Rome. 
Cet  Evêché  ne  fubfilte  plus.  Il  a- 
voit  avec  lui  10.  perfonnes.  Voyez 
Y  Italie  Sacrée  (2). 

86.       M  A  U  R  I  N  U  S       S  T  A  N  A- 

sdrts, Epifcopus Cafchgeno  in Reg- 
ho.Napulii ,  avec  1 2.  perfonnes.  Je. 
ne  fiii  ce  que  c'eft. 

87.  Geoffroi  de  Pe'ruze, 
Confeiller  Intime  de  Charles  Fil, 
Evêque  de  JSaintesfavec  22.pcrfon- 
fonnes.  11  fut  élu  en  141.1.  Il  pa- 
roit  par  les  Régît res  des  Comp- 
tes de  Paris  qu'il  vivoit  encore  en 

1411.  (3). 

88.  Jean  Evêque  de  IVladifau 
en  Pologne,  avec  zp  perfonnes. 

Sp.    G*eofroi    Evêque   de  St. 

Pons  de  Thomiéres  en  Languedoc ,  avec 
if.  perfonnes.  Il  cft  appelle  dans  cet- 
re  Lifte  Jm!>iffadenr  ordinaire  du 
Roi  &  du  Clergé  de  France.    Il  y  a 


(r)  UçhelL  ital.  .Sa;.  Tom. IV. p. 45:7. 45 8. 
fc)  Tom.  VI.  p  170. 
(3)  CM.  Chrili.  Tom.  III. 


pi.  Guillaume  de  C 'ant ier s,  Eve  que 
d'ÈvreuX)  avec  200.  perfonnes.  Il 
fut  auflî  au  Concile  de  Pife. 

p2.  J a qjjes  A rigon, Evêque 
de  Lodi,  avec  6.  perfonnes.  Il  fut 
élu  en  1407.  6c  fe  trouva  au  Concile 
de  Pife  en  140p.  (4).  Il  parût  avec 
tant  d'éclat  au  Concile  de  Confian- 
ce, qu'on  l'y  regardoit  comme  un 
Oracle,  au  rapport  d'Ughel  (f).  Il 
fut  depuis  Evêque  de  Triejle  dans 
l'Ecat  de  Vcnifc  ,  6c  enluite  à'Ur- 
bin. 

Il  manque  dans  cette  Lifte  quel- 
ques Evêques  d'Angleterre  qui  é- 
toient  au  Concile,  comme  cela  pàï 
roit  par  les  Aâes  Publics  d'Angle- 
terre. Henri  Evêque  de  /Jl^rbe/ïer, 
dont  il  cft  fouvenc  parlé  dans  cette 
Hiftoire.  Richard,  ou  Robert,  Evo- 
que de  Londres,  qui  étoit  auffi  au 
Concile  de  Pife.  Jean  Catricke  E- 
vêque  de  Licbfield,  &c  de  Coventri. 
(Voyez  cette  Hiftoire.  T.II.p.^8.) 
Jean  JVakering  Evêque  de  Norwich 
élu  en  1416.  mort  en  £4251 

(4)  Voyez  l'Hift.  du  Conc.  de  Pife, Tore, 
I.  p.  3S<5. 

(5)  Jtal.Sacr.  Tom.  IV.p  p.  ozg. 
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Diocèfe  de  Bologne ,  avec  7.  per- 
fonnes 

Jocin  Abbé  de  Ste.  Marie  dans 
l'Etat  de  Gènes,  avec  2.  perfonnes. 
Jean  de  MerLo  Abbé  de 
Fulde ,  avec  3  8 .  ou  40 .  perfonnes .  On 
attribue  l'érection  de  cette  Abbaye 
a  la  piété  de  St.  Boniface,  Archevêque 
be  près  de  Conitance.  11  avoit  été  de  IvlayencCjôc  à  la  libéralité  de  Car- 
depofé  par  le  Pape,  mais  il  fut  réta-  loman^àms  le  V 111. Siècle.  Elle  fut 
bli  dans  fon  Abbaye  par  l'Empereur  conùimée  par  les  flammes  fous  Jean 
Sigismond,  lorsqu'il  alla  s'y  délafler  de'AIerlo,  qui  la  fit  rebâtir  tout  de 
des  fatigues  du  Concile  de  Conftan-    nouveau,    &  l'enrichit  de  pluiîeurs 


DON  C  I  L  E    DE 

A    B     B    E    Z. 

Il  y  a  dans  cette  Lifte  124.  Ab- 
bez,  je  ne  marquerai  que  les  Abba- 
yes les  plus  connues. 

Frideric  Comte  de  Zol- 
lern  Abbé  de  Rachenau  en  Soua- 


ee,  avec  Barbe  fon  Epoufe,&  d'au- 
tres Dames  de  qualité,  en  récompen- 
fe  de  fon  Hospitalité.  11  avoit  avec 
lui  .  .  perfonnes.  Cette  Abbaye  de 
Bénédictins  fut  fondée  dans  le  8.  fie- 
cle,par  Charles  Martel.  <^) 

Henri    Baron   de   Gundel- 


ornemens.     Il  mourut  en  1440.  ' 

Jean  de  Go  m  in,  Abbé  de  S. 
Alba'n  dans  Je  Diocèfe  de  Mayence,  a- 
vec  20.  perfonnes.  11  faut  qu'il  y  ait 
erreur  dans  cette  Lifte,  ou  dans  la 
Chronique  du  Monaftére  de  St.  Al- 
ban  par  George  Helvich.     Je  ne  trou- 


f  1  n  g  e  n,  Abbé  de  St.  Gai  en  SuiJ/èt    vc  point  de  Jean  de  Gamin  dans  ce 


avec  i6\  perfonnes.  11  fut  élu  en 
141 2.  &  refigna  fon  Abbaye  au  Con- 
cile de  Conitance  en  141 7.  C'étoit 
un  Prélat  fort  doux ,  &  plus  propre 
à  vivre  dans  la  retraite,  qu'à  loutenir 
les  Guerres  continuelles  qu'avoit 
l'Abbaye  de  St.  Gai,  avec  l'Abbaye 
de  Cel.  Gaspard  Brufche ,  de  qui  Ton 
tient  ce  fait,  témoigne  que  cet  Abbé 
avoit  envoyé  au  Concile  de  Confian- 
ce plufieuis  Livres  de  grand  prix, 
que  ce  Concile  avoit  empruntez  de 
lui,  &  qu'il  ne  revit  jamais  (1). 

Pierre  Abbé  de  St. Mêla»  en 
Angleterre ,av ec  8.  perfonnes. 

C  h  r  1  s  t  i  a  N,  Abbé  de  Ste.  Ma- 
rie en  Hongrie ,  avec  7.  perfonnes. 

Galmtz  Pii'alis  de  St. 
Sylveftre  en  Bohême^  avec  7.  perfon- 
nes. 

François  de  Pans  a  cl  i- 
n-is    Abbi.'   de   St.  Etienne  dans  le 


dernier  Ouvrage.  J'y  trouve  bien 
Herman  dernier  Abbé  de  St.  Alban'n 
cette  Abbaye  de  Benedi&ins  ayant 
été  fécularifée  en  1418..011  1419.  Le 
même  Auteur  témoigne  qu'Herm.m 
fut  au  Concile  de  Conitance,  avec 
20.  perfonnes  (2). 

Hugues  de  Castro  novo 
Abbé  de  St.  Antoine  de  lrie;n:eis,  a- 
vec  40.  perfonnes.  Ce  n'étoit  d'a- 
bord qu'un  Hôpital,  mais  il  fut  de- 
puis une  Abbaye  Chef  d'Ordre, fous 
la  Règle  de  St.  Augujlin.  La  France 
Chrétienne  ne  dit  point  que  Hugne& 
ait  été  au  Concile  de  Conitance, 
mais  bien  qu'il  y  envoya  deux  Reli- 
gieux de  la  part  de  l'Ordre.  On  ap- 
prend dans  le  même  Ouvrage,  que 
Sigismonà 'étant  en  France  en  141  f. 
alla  vifiter  les  Reliques  de  St.  AtHoi- 
ne.  Hugues  mourut  en  141 7.  5c  c  ic 
pour  Succeffeur  Faucon  deMbntchenu. 

Mm* 
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M.vnin  V.  revenant  du  Concile  de 
Confiance  alla  vifiter  St.  Antoine , 
avec  plulieurs  Cardinaux  ,  &  Pré- 
lats (i). 

Jean  Abbé  de  Kemnitz  en  Mis- 
nie  ,  avec  6.  personnes. 

Il  y  avoit  au  Concile  plus  de  if. 
Abbez  du  Diocèfe  de  Confiance,  je 
ne  parlerai  que  de  quelques-uns  dont 
j'ai  pu  avoir  connoiflance  ,  comme 
Echard  Abbé  de  St.  Ulrich  à 
Creutzlingen ,  à  qui  Jean  XXIII. 
donna  la  mitre  en  paflant  pour  aller 
.  à  Confiance  (i).  Il  avoit  avec  lui 
30.  perfonnes. 

Jean  Essendorp,  Abbé  de 
Weingarten.  Cette  Abbaye  de  Béné- 
dictins fut  fondée  en  800.  du  temps 
de  Charlemagne. 

Jean  Frey  Abbé  de  Pcter- 
haafcn  ,  où  s'affembla  un  Chapitre 
de  BenediéHns  pendant  le  Conci- 
le (3).  Cette  Abbaye  de  Bénédictins 
fut  fondée  par  Gcbhard  Evêque  de 
Confiance  dans  le  dixième  Siècle. 
Martin  V.  donna  la  mitre  à  cet  Ab- 
bé. 

Cinq  Abbez  Anglois  avec  210. 
perfonnes. 

Eberhard  de  Schaum- 
berg  Abbé  de  Bantz  du  Diocèfe 
de  Wirtzbourg^stc  4.  perfonnes.  Cet 
Abbé  eft  appelle  Noble  Héros  par 
Gaspard  Brufch ,  mais  il  faut  qu'il  y 
ait  faute  dans  fa  Notice,  puis  que  iï 
Eberhard  étoit  mort,en  1404.  comme 
il  le  dit,  il  n'auroit  pas  été  au  Concile 
en  i4i4.CeMonafteredeBenediétins 
fut  fondé  dans  l'onzième  fiecle  par 
AVoerade  Comteffe  de  Bantz. 

Jean  Abbé  de  Villiers  près  de 
Mets  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ,  avec 


(1)  Gall.  Chrijl.  Tom.  III.  p.  58.  b. 
(z)  Voyez  cette  Hiltoire  T,  I.  p.  19.' 
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10.  perfonnes. 

Jean  de  Bretagne,  Abbé  de 
Morimond  dans  le  Duché  de  Bar  du 
Diocèfe  de  Langres  avec  10.  perfon- 
nes. Il  eft  dit  dans  la  France  Chré- 
tienne ,  que  cet  Abbé  fut  le  premier 
qui  obtint  la  Mitre,  &  l'anneau. 

François  Abbé  de  Cbatclicrs 
de  l'Ordre  de  Cifteaux  dans  le  Dio- 
cèfe de  Poiélicrs,  avec  8.  perfonnes. 
Albert  de  Otesheim 
Abbé  de  Mulbrunn  de  l'Ordre  de 
Cifieaux  du  Diocèfe  de  Spire,  dans 
le  Duché  de  Wirtemberg  avec  6". 
perfonnes.  Cette  Abbaye  fut  fon- 
dée dans  le  12.  Siècle  par  Gontier 
Comte  de  Lyningen  ,  Evêque  de 
Spire. 

Jean  Abbé  de  Brumbach  en 
Franconie  dans  le  Diocèfe  de  Wirtz- 
bourg,  avec  10.  perfonnes. 

G  u  e  r  m  1  g  Abbé  d'un  Monas- 
tère en  Suabe,  lequel  on  appelle  en 
Latin  Augia  Minor  ,  en  Allemand 
die  Minderozv  de  l'Ordre  de  Premon- 
tré,  fondé  dans  le  X.  Siècle.  Cet 
Abbé  eft  appelle  par  Brufchitis  Ge- 
r  u  n  g  u  s  Chwivaldenfis.  11  fut  élu 
en  1  396.  &  fiégea  20.  àris.  Il  avoit 
avec  lui  8.  perfonnes. 

Jean  de  Castello  Abbé 
de  St.  Loup  de  Troye  en  Champa- 
gne, avec  8.  perfonnes.  Il  n'eft  pas 
dans  la  France  Chrétienne. 

Pierre  A  allant  Abbé  de 
Villeloin  en  Touraine.  11  fut  élu  au 
Concile  de  Confiance,  &  y  obtint 
une  dispenfe  de  payer  le  fubfide  que 
Charles  VI.  avoit  impofé  au  Roi  de 
France.  Cette  Abbaye  de  Bénédic- 
tins fut  fondée  en  8fo.  par  Charles  le 
Chauve.    Il  avoit  3.  perfonnes. 

An- 

(3)  Voyez  cette  Hifloire.  T.  II.  p.  31. 
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André'  Abbé  de  St.  Vincent  à 
Breflato  avec  y.  perfonnes.  Cette 
Abbaye  de  Bénédictins  fut  fondée 
vers  le  milieu  du  XII.  Siècle  par 
Pierre  le  Danois.  On  raconte  que 
ce  Pierre  ayant  été  cité  à  Rome 
pour  fes  crimes, &  condamné  à  faire 
bâtir  cette  Eglife,il  en  fit  bâtir  77. 
L'Abbaye  de  Sx.  Vincent  fut  depuis 
de  l'Ordre  de  Premontré^  changeant 
ainfi  ces  Moines  Noirs ,  en  Moines 
blancs  (1). 

Thomas  Abbé  de  la  Ste.  Trini- 
té en  Hongrie  avec  6.  perfonnes. 
J'apprends  d'un  favant  Hongrois  (2) 
que  cette  Abbaye  eft  auprès  tiAtams 
vers  la  Ville  de  Gyongyos. 

Jean  de  Martiniac  Ab- 
bé de  Cifteaux  en  Bourgogne.  Il  fut 
en  141 6.  pour  tout  l'Ordre  au  Con- 
cile avec  y .  perfonnes.  L'Abbaye 
de  Cifteaux  fut  fondée  fur  la  fin  de 
l'onzième  Siècle  par  St.  Robert  Ab- 
bé de  Molesme ,  &  dotée  par  Othon 
I.  Duc  de  Bourgogne. 

Robert  de  Chaudesso- 
l  e  ,  Abbé  de  Clugni  en  Bourgogne  , 
Procureur  de  fon  Ordre  au  Concile 
de  Confiance,  avec  10.  perfonnes. 
Cette  Abbaye  de  Bénédictins  fut 
fondée  en  pio.  par  l'Abbé  Bernon, 
&  par  la  faveur  de  Guillaume  I. 
Comte  d'Auvergne ,  &  Duc  de 
Guienne. 

Il  y  a  dans  cette  Lifte  plufieurs 
Abbez,  6c  Abbayes  qui  ne  fe  trouvent 
point  dans  la  France  Chrétienne. 
Voici  quelques  Abbez  d'Allemagne, 
qui,  au  rapport  de  Gaspard  Brufehey 
fe  trouvèrent  au  Concile  de  Cons- 
tance, &  qui  ne  font  point  dans  cet- 


(l)  Mart.  Hank.de  Silef.  Reb.p.  384. 
(i)  Paulo  Gyongyoski ,  Do&eur  en  Théolo- 
gie, Piètre  de  l'Eglife  Anglicane,  &  Pafteur 
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te  Lifte. 

Guillaume  du  Lac,  Ab- 
bé àïAnhiife  dans  la  Souabe.  Cette 
Abbaye  fut  fondée  en  qj-8.  &  cet 
Abbé  mourut  en  1443. 

Frideric  de  Louben- 
b  e  r  g  Abbé  de  Kempten  dans  la 
Souabe.  Cette  Abbaye  de  Béné- 
dictins fut  fondée  en  777.  par  la  Rei- 
ne Hildegarde  femme  de  Charlemagne. 
Cet  Abbé  fut  au  Concile  de  Balle, 
6c  mourut  en  1434. 

Sigefridus  Abbé  tfElwan- 
gcn  dans  le  Diocèfe  de  Langres.  Cet- 
te Abbaye  de  Bénédictins  fut  fondée 
fur  la  fin  du  VIII-  Siècle.  Cet  Ab- 
bé fut  élu  en  1401.  &  régit  z6.  ans. 

Arnold  Abbé  de  Hcilsbron  de 
l'Ordre  de  Cifteaux  dans  le  Diocèfe 
de  Bamberg.  Cette  Abbaye  fut  fon- 
dée dans  le  XII.  Siècle.  Cet  Abbé 
mourut  en  1428. 

Nicolas  H  e  1  d  e  n  r  1  c  h  Ab- 
bé  de  Langenheim  du  Diocèfe  de 
Bamberg, mort  en  142,8.  Cette  Ab- 
baye fut  fondée  dans  le  XII.  Siècle. 

Henri  Meersteter  Ab- 
bé de  Martal  Monaftére  de  l'Ordre 
de  Premontré  dans  la  Suabe. 

Conrad  II.  Abbé  du  Monas- 
tère de  Waldfajfen  en  Bavière  fondée 
dans  le  XII.  Siècle. 

Après  les  Abbez  fuivent  14.  Au- 
diteurs de  Rote  tous  Docteurs  avec 
120.  perfonnes}  puis  les  Secrétaires 
du  Pape,  qui  font  au  nombre  de  18. 
avec  environ  8o.  perfonnes  ;  les 
Scripteurs  des  Bulles  Apoftoliques, 
au  nombre  de  141.  avec  chacun  2. 
perfonnes,  les  Ecrivains  de  la  Péni- 

ten- 

de  l'Eglife  Réformée  de  Cajchaw  en  Hon^ 
gric. 
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tenceiïe.  Ils  font  47.  avec  chacun 
1.  perfonne.  670.  Ecrivains  de 
France,  d'Angleterre,  d'Italie,  de 
Bohême,  Si  d'autres  endroits,  quel- 
ques-ans feuls,  d'autres  avec  1.  hom- 
me. 273.  Procureurs  du  Pape,  Se  des 
Cardinaux,  avec  chacun  1.  homme. 
12.  Bedeaux,avcc  chacun  1.  homme. 
1  foo.  Courtiers  Curtifani  quos  reperl 
in  douibus.  M.D.  1800.  (impies  Prê- 
tres. 73.  Changeurs  feulement  de 
France.  24.  Gardes  du  Palais ,  ïutores 
ofiiï  aulœ. 

Environ  2fo.  Docteurs  de  divers 
P;us,  les  uns  avec  plus,  les  autres 
avec  moins.de  gens.  Environ  iif. 
Prévôts,  Se  autres  Prélats  de  divers 
Royaumes,  Pais,  Villes,  Commu- 
nautez  Sec.  les  uns  avec  plus,  les  au- 
tres avec  moins  de. gens. 

PRINCES    SECULIERS. 

1 .    Sigismond    Roi   des   R  o- 
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de  Charles  VI.  Roi  de  France  avec 
j*oo.  perfonnes.  11  en  eit  auffi  fou- 
vent  parlé  dans  cette  Hiftoirc.   Oc- 


toit  un  Prince  fore  remuant,  il  eut 
des  Guerres  continuelles  avec  fes 
Coufins  Germains ,  &  même  avec 
fon  propre  Fils  Louis  le  BoJ/ù,ce  qui 
obligea  l'Empereur  Fridenc  111.  à  le 
prolcrire.  Après  avoir  été  4.  ans  en 
exil,  Louis  le  Bofiu  fon  Fils,  le  fin 
priibnnier.  Ce  dernier  étant  more 
en  1445.1e  Marquis  Albert  III.  Duc 
de  Bavière  le  vendit  3200.  fionr.s 
au  Duc  de  Bavière  Henri  de  Lands- 
but.  Enfin  il  mourut  en  prifon  en 
1447.  (1). 

f.     HENRI      DE     LANDSHUT 

Duc  de  Bavière  furnommé  le  Riche, 
avec  zoo.  perfonnes  (z). 

6.  Guillaume  Duc  de  Ba- 
vière avec  160.  perfonnes.  Ce  Prin- 
ce eft  fort  loué  dans  l'Hiftoire  pour 
fes  grandes  vertus.  11  fut  Protecteur 
du  Concile  de  Balle  de  la  part  de 


mains, Se  de  Hongrie,  Fils  de  l'Em-    l'Empereur  Sigismond  (3) 


pereur  Charles  IV.  5c  Frère  de  J-Ven- 
cejlas  Roi  de  Bohême,  de  la  Mailbn 
dé  Luxembourg  ,  avec  fon  Epoufe 
Barbe ,  Comtefle  de  Cillei,  Se  d'au- 
tres Dames  de  grande  qualité.  Ils 
avoient  avec  eux  1  ooo.  perfonnes. 

2.  Rodolphe  Electeur  de  Sa- 
*<?,Grand-Marêchal  de  l'Empire  avec 
1-80.  perfonnes. 

3.  Louis  Duc  de  Bavière  Com- 
te Palatin  du  Rhin,  Electeur  Pala- 
tin ,  Grand  Echanfon  de  l'Empire, 
avec  Otton  fon  Frère.  Ils  avoient 
ememble  400.  perfonnes.  Il  eft  fou- 
vent  parlé  de  cet.  Electeur  dans  cette 
Hiftoire. 

4.  Louis  Duc  de  Bavière  d'In- 
rol/ladt  Comte  de  Martin,  Bsaufrérc 

(i)  Dan.  l'are:.  Hift.  Bavar.  Pilât,  p.  rjr. 
[1)  Voyez  cetlc  Hltoire,T.II.p.i3o.i77. 


Louis  Duc  de  Lignitz  fj?  de 
Brieg  en  Siléfie  avec  12J.  perfon- 
nes (4). 

8.  Frideric  Duc  tiÂufiriche 
avec  foo.  perfonnes. 

9.  Henri  Rumpolt  Duc 
de  Sagan  Seigneur  de  GroiTen  ,  de 
Glokaw  en  Siléfie  avec  35-.  perfon- 
nes. Ce  Duc,  Se  fes  Frères  donnè- 
rent du  fecours  à  Sigismond  contre 
les  Hufîites. 

10.  Albert  Duc  de  Mcklen- 
bourg  avec  20.  perfonnes. 

11.  K- a  r  1  b  u  t  Duc  de  la  Rus- 
fie  Blanche  avec  20.  perfonnes. 

12.  Wasla  Duc  de  JVolgaJl 
avec  26.  perfonnes. 

13.  .LRic  de    Deck,  Duc 

avec 

(3)  Dan.  Par.  ub  f:pr.  p.  97.  98. 

(4)  Voyez  cette  Hiltoire,-T.  II.  p.  66. 240. 
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avec  24.  perfonncs. 

14  Rtinard  in  Urslingn 
avec  1  o.  perfonncs. 

if  J  ic  a  n  Duc  de  Stettin  avec 
44.  perfonnes. 

16  Pierre  Duc  de  Lindow. 
avec  if.  perfonnes. 

17  Jean     Cropidlo     Duc 
d'Opekn  (Opolium)  en  Silélîe,  E- 
vêque  à'UIadislaw  en  Pologne  avec 
21   perfonnes.   Cet  Evêque  eut  bien 
des  traverfes.    li  avoic  éce  auparavant 
Evêque  de  Posnanïe  par   la   recom- 
mandation de  Louis  Roi  de  Hongrie 
&  de  Pologne  que  le  Pape   Urbain 
VI.  vouloic  retenir  dans   ion   Obé- 
dience.    L'Archevêque  étant  mort 
en  138P,  Boni  face  IX.  établit  Cro- 
pidlo dans  cet  Archevêché  contre  le 
gré  du  Chapitre,  6c  fans  l'agrément 
de  Ladislas  pour  lors  Roi  de  Polo- 
gne.    Ce  Prince  irrité  de  ce  mépris 
fit  arrêter  Cropidlo  ,    &  le  bannit  a- 
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ville,  pendant  un  an  entier.  Il  de- 
meura à  Confiance  pendant  tout  le 
Concile,  &  mourut  en  142.1.  (a) 
18  Charles  Duc  de  Loi  rai- 
ne, Antoine  fon  h'is,  Frideric  fon 
frère, avec  £>8.  peifonncs. 

1  p  Philippe,  &  Michel  de 
Troppi  de  Grèce  ,  avec  21.  peifon- 
nes. 

Cinq  tant  Margraves  que  Bur- 
graves,  avec  680   perfonnes. 

Quat  1e- vingt- trois  Comtes,  avec 
les  uns  plus,  les  autres  moins  de  per- 
fonnes. 

Une  quantité  prodigieufe  de  Gen- 
tilshommes, ou  Ecuyers  ,  appeliez 
en  Allemand  Freyn ,  Rit  ter ,  Knecbte. 

ETRANGERS  {Extranei.) 

4f.  Orfévres,y  compris  leurs  Com- 
pagnons. 

330.    Marchands,   en  comptant 


près     l'avoir  dépouillé  de   tous  fes    leurs  Garçons. 

biens.     Après  quelques  années  d'exil        242.  Banquiers    avec    leurs    Va 

le  Roi  lui  permit  de  retourner  à  fon    lets. 


Evêché  à'UIadislaw.  Ce  Prélat  avoit 
gagné  les  bonnes  grâces  à? Alexandre 
Wtioud  Grand  Duc  de  Lithuaniepar 
fes  bons  mots.  On  raconte  qu'un  jour 
que  Ladislas  régaloit  Sigismond,  après 
que  la  converfation  eût  été  égayée 
par  le  vin ,  Cropidlo  dit  en  pleine  ta- 
ble :  Si  Dieu  ni" avoit  donné  le  pouvoir 
de  femer  des  Rois ,  je  ne  fé mer  ois  point 
de  Ladislas ,  cj?  de  Sigismonds  ,  mais 
je  femer  ois  bien  des  Witouds.  Il  eut 
une  facheufe  avanture  en  141 1 .  Les 
Ducs  é'Opelen  fes  frères  ayant  faifi 
quelques  marchandifes  qui  apparte- 
noient  anx  Citoyens  de  Breslau,  ces 
derniers  s'en  vengèrent,  en  retenant 


7s- 
48. 

44. 

p2. 

7Î- 


(  P  ^flores  Bas- 
du  Pape,   des 


Cordonniers. 
Pelletiers. 
Apoticaires. 
Maréchaux. 
ConfiiTeurs. 
tillarum.) 

2f  o.  Boulangers , 
Cardinaux ,  8c  des  autres  Seigneurs. 
83.  Vendeurs  de  Vin  d'ïcalie. 
43.  Aubergiftes   pour    les    plus 
pauvres. 

48.  Changeurs  de  Floience. 
228.  Tailleurs  d'habits. 
6f.  Heraults  d'armes,  ou  Crieurs 

Publics. 

346".  Boufons,  ou  Bateleurs    (Hif- 


Cropidlo  prifonnier  dans  la  Maifon  de    trimes^  Pufanatores,  &?  eorum  fi 'miles .) 

306 
(a)  Mart.  Hank.  de  Silef.  Iniigen.  Erud.  Cap.  XXII. 

Tom.  II.  Ccc 


faire  fur 
gros  les 
Gentils- 
les 


con- 
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305.  Barbiers. 

700  Femmes  publiques,  que  Da- 
cher  Auteur  Je  cette  Lifte  pût  trouver 
dans  les  maifons.  La  Lifte  de  Vienne 
en  comp.e  1 503. 

J'ai  quelques  remarques  a 
cette  lifte.  I.  J'ai  mis  en 
Docteurs,  les  Comtes,  les 
hommes  ,  parce  qu'on  ne 
noifloit  pas  aflez  pour  fuivre  la  mê- 
me méthode  que  ci-defTus.  II.  Cet- 
te Lilte  ne  contient  que  ceux  qui  fe 
trouvèrent  au  Concile  les  deux  pre- 
mières années.  III.  Elle  eft  extrê- 
mement fiutive.  On  l'a  redreflee  du 
mieux  qu'on  a  pu  fur  la  France 
Chrétienne,  l'Italie,  &  l'Angleterre 
facrée,  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  d'Al- 
lemagne ,  l'Hiftoire  de  l'Univerfité 
de  Paris,  &  autres  Ouvrages.  On 
peut  auffi  s'en  fervir  pour  redrefler 
quelques  endroits  de  ces  mêmes  Ou- 
vrages. IV.  Mr.  Von  der  Hardt  (a) 
témoigne  qu'il  a  en  Allemand  d'au- 
tres Liftes  des  hommes  Jlluftres  du 
Concile,  données  par  Mtmfter  ,Da- 
cber,Reichental,!k  autres.  V.  Voici 
un  Mémoire  tiré  des  Manufcrits  de 
Vienne,  que  je  donne  en  Latin  poul- 
ies curieux  de  ces  fortes  de  détails. 

Perbrevis  défier  iptio  hofpitum  in  Con- 
tilio  Confiant  ienfii  fiât  or  um  ,&?  annonce. 

Ex  antiquifjimo  Codice  MSC.  Vin- 
dobomnfi  Elftraiviano. 

De  numéro  perfonarum  Concilii,  va- 
lore  rerum  venait um,  &  de  acquifitione 
multimoda  pecuniarum. 

In  frœfenti  Concilio  fuerunt  Milites 
plus  XXI1IC.  quorum  nomina  non 
pofifiunt  confier  ibi. 

Item  ibidem  comprit a tifunt  XV III M. 
Prœlatorum,  Sacerdotum ,   13  Pres- 
te) Tom   V.  p.  si. 

Fin  de  la  liste  des 
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byterorum. 

Item  ibidem  fuerunt  LXXXM.  Lai' 

corumt  qui  fuerunt  advenœ. 

Item.  XVC. Meretrices  vagabunda^ 
c'eft-à-dire,ij-o.  femmes  vagabondes. 

Item  confier ipti  erant  XXXVI.  M. 
kcli  pro  advenientibus.  . 

Item  unus  lepus  fiolvit  unam  Vibrant 
hall)  fj?  poftea  emptus  fuit  pro  uno 
piaffer ,  £jr  circa. 

Item  pabulum  fiemper  fuit  in  bono 
fora,  ita  ,  quod  nonvaluit  ultra  24. 
fiol.  Sed  communiter  fiolvit.  zo ,  (3  11 . 

Item  dicebatur  quod  plus  quam  VC. 
homines  de  noble  Jint  fiubmerji  in  lacu. 

Item  una  Gallina  fiolvit  V.  Solidos 
bail. 

Item  Afiperiolus.  VI.  piaffer.  Item 
una  Culumba  z.  piaffer. 

Item  }  rofie  pro  uno  fol.  Item  duo 
pueri  lucrati  fiunt  2,1.  libras  hall,  de 
fiœno  quod  levaverunt  de  terra  quando 
portantibus  diclum  fœnum  cecidit. 

Item  juvenis  ficrofa  lablans  ,  otlo 
plapph. 

Item  dicitur ,  quod  una  merci rix  lu- 
crata  eft  VllICflorenos^  c'eft-à-dire, 
une  Courtifane  gagna  800.  florins. 

Item.  I.  lilium  album  pro  fiolido. 

Item  duo  pueri  lucrati  fiunt  L.  filo- 
renos  cum fiœno  quod  levaverunt  de  ter- 
ra, 13  hoc  proteftatum  eft  in  hofipitio- 
apud  crucem  teneam. 

Item  fimguli  pueri  lucrati  fiunt  III IC. 
libras  xde  fiœno ,  quod  cum  raftris  col- 
legerunt. 

Item  quidam  Civis  Conftantienfis 
vendidit  uxorem  fiuam  Cancellariis  Ré- 
gis pro.  VC.  ducatis  ,  pro  quibus  pe- 
cuniis  émit  domum ,  c'eft-à-dire ,  Un 
Citoyen  de  Confiance  vendit  fa  fem- 
me foo.  Ducats  aux  Cancelliftes  du 
Roi  des  Romains,  6c  en  acheta  une 
maifon. 
Membres   du  Concile. 

JOUR- 
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DRESSE' 
PAR    Mr.    LE    DOCTEUR 

VON   DER   HARDT, 

Et  mis  en  Erançois ,  augmenté  en  quelques  endroits, 
&  abrégé  en  d'autres,  par  l'Auteur  de  cette 
Hiftoire. 

'Empereur  Sigismond  &  le  Pape  Jean  XXIII. 
ayant  convenu  à  Lodi  au  mois  de  Novembre  de  141g 
d'aflembler  un  Concile  à  Confiance,  le  premier  de 
Novembre  1414,  le  Cardinal  de  Fiviers  arriva  dans 
cette  Ville  le  12  d'Août,  afin  d'y  préparer  toutes 
chofès  pour  la  réception  du  Pape ,  qui  fe  mit  en 
chemin  lui-même  le  6  d'Octobre  de  la  même  Année. 

M.  CCCCXIV.  OCTOBRE. 

11.  12.  13.  Jean  Hus  part  pour  Confiance. 

if.  Jean  XX11I.  fait  en  paflant  à  Mcran  fon  Traité  avec  Frideric 
d'Auftriche. 

16. 17. 18.  Sigismond  expédie  à' Spire  unfaufconduit  pour  Jean  Hus. 

...  22.  Jean  Hus  arrive  à  Nuremberg,  où  il  reçoit  fon  fauf- 
conduit. 

23. 24. 2f  .26.  Le  Pape  tombe  de  fon  équipage  en  paflant  la  mon- 
tagne d'Arleberg,  &  en  tire  mauvais  augure. 

27.  Le  Pape  donne  la  mitre  à  l'Abbé  de  Creutzlingen. 

28.  Le  Pape  entre  dans  Confiance  avec  neuf  Cardinaux  8c  indit 
le  Concile  pour  le  premier  de  Novembre. 

31.  Le  Pape  &  la  Ville  de  Confiance  le  font  des  prefens  récipro- 
ques.   11  célèbre  la  Méfie.    Il  établit  des  Auditeurs  de  Rote. 

Ccc  2  M. CCCCXIV. 
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M.  CCGCXIV.  NOVEMBRE. 

i.  L'Ouverture  du  Concile  eft  différée  de  trois  jours. 

2.  Il  arrive  fix  Cardinaux  de  Jean  XXIII.  On  établit  douze  Au- 
diteurs de  Rote  pour  juger  les  Caufes. 

3.  L'Ouverture  du  Concile  eft  encore  différée.  Jean  Hus  arrive 
à  Confiance. 

4.  Le  Pape  afTcmble  un  Confiftoire,  où  eft  notifiée  l'arrivée  de 
Jean  Hus. 

j-.  On  fait  l'ouverture  du  Concile. 

7.  8.  L'Empereur  eft  couronné  à  Aix  la  Chapelle. 

9.  Ce  Couronnement  eft  notifié  au  Pape. 

10.  Il  arrive  encore  des  Cardinaux  de  Jean  XXIII.  Congrégation 
générale.  Proceffion.  Le  Pape  défend  aux  Membres  du  Concile  de 
fe  retirer  fans  permiflîon. 

11.  12.  Les  Théologiens  s'affemblent  pour  délibérer  des  chofes 
qui  doivent  être  traitées  dans  le  Concile,pour  régler  l'ordre  des  Séan- 
ces, &  pour  établir  des  Officiers. 

13.  14.   if.  Congrégation  générale  fur  le  même  fujet. 

16.  Première  Session  publique. 

17.  Arrivée  du  Cardinal  de  Camlrai. 

18.  19.  Grégoire  XII.  fait  afficher  fes  armes,  &  Jean  XXIII.  les  • 
fait  ôter. 

20.  Congrégation  générale  fur  ce  fujet. 

21.22.23.24.  AfTemblée  des  Députez  fur  l'ordre  qu'on  doit  tenir 
dans  la  Ville. 

zy.  16.  27.  Arrivée  du  Ceinte  de  Cillei  Beau-Pere  de  l'Empe- 
reur, 6c  des  AmbafTadeurs  à?  Albert  Duc  d'Auftnche. 

28.  AfTemblée  des  Cardinaux  touchant  Jean  Hus,  qui  eft  arrêté. 

2p.  30.  On  reçoit  avis  de  l'arrivée  de  l'Empereur; 

M.  CCCCXIV.  DECEMBRE. 

I.  Congrégation  générale  fur  le  fujet  de  Jean  Hus. 

7.  Ai  rivée  des  AmbafTadeurs  d'Angleterre:    AfTemblée  des> 

Pïdats  touchant  l'Union  &  la  Réformation  de  TEglile. 

10.  Le  Cardinal  de  Cambrai  prefle  la  Ceffion  des  trois  Con- 
currents. L'Empereur  écrit  au  Pape  pour  l'clargifTement  de  Jean 
Hus. 

II.  11.   13.  11  arrive  encore  des  Cardinaux  de  Jean  XXIII. 

.  .  .  17.  La.  féconde  Seffion  différée  à  caufe  de  Tabfence  de 
l'Empereur. 

!o.  19.  20.  21,  Arrivée  des  AmbafTadeurs  de  France. 
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.  ,  24.  Chlum  fait  afficher  des  Plaintes  de  la  détention  de  Jean 
Hus. 

zf.  Arrivée  de  l'Empereur  à  Confiance. 

..  28.  Le  Cardinal  de  Cambrai  prononce  un  Difcours  touchant 
l'office  de  l'Empereur, du  Pape,  &  des  autres  Membres  du  Concile, 
dans  l'affaire  de  l'Union  &  de  la  Réformation  de  l'Eglife. 

29.  Congrégation  générale  en  prefence  de  l'Empereur. 

jo.  Difcours  de  Roder  fur  l'Union  £c  la  Réformation  de  l'Eglife 

M.  CCCCXV.  JANVIER. 

1.  Affemblée  des  Députez  pour  obtenir  de  l'Empereur,  permit 
ilon  d'informer  contre  Jean  Hus. 

2.  5.  Jean  Hus  ell  mis  en  priion  chez  les  Dominicains. 

4.  Congrégation  générale  fur  la  manière  de  recevoir  les  Légats 
de  Grégoire  XII,  &  de  Benoit  XIII. 

f.  Arrivée  de  Frideric  Burgrave  de  Nuremberg. 

6.  Affemblée  des  Commiflàires  du  Pape ,  de  l'Empereur,  des 
Princes,  &  du  Magiilrat  de  Confiance  pour  des  réglemens  de  Police. 

7.  Arrivée  du  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique. 

8.  9.  10.  Arrivée  des  Légats  de  Benoît  XIII.  &  de  l'Archevêque 
de  Gnefne. 

11.  L'Evêque  de  Pofnanie  harangue  l'Empereur. 
fi.  Congrégation  générale  fur  les  Légats  de  Benoît.   Arrivée  de 
l'Evêque  de  Pallâu,  ôc  de  l'Archevêque  de  Kiovie. 

1 3.  Congrégation  générale  fur  l'arrivée  des  Ambaffadeurs  du  Roi 
d'Arragon. 

14.  L'Evêque  de  Pofnanie  cxhoite  Jean  XXIIî.  à  céder. 

if.  16.  17.  18.  Arrivée  de  Louis  de  Bavière  d'Ingollladt ,  de 
l'Electeur  Palatin,  de  quelques  Evêques  de  l'Obédience  de  Grégoi- 
re XII,  de  quelques  Evêques  de  Lithuanie,  &  de  Henri  de  Baviè- 
re de  Landshut. 

19.  —  24.  Arrivée  de  l'Electeur  de  Mayence,  du  Cardinal  de 
Ragufe,  de  Frideric  d'Auflriche,  &  de  quelques  autres  Princes. 

2f.  Affemblée  des  Nations  touchant  la  Ceffion  de  Grégoire  XI f. 

2.8. 29.  io.  3  r.  Arrivée  de  Paul  Voladimir  Ambaffadeur  de  Polo- 
gne, 8c  de  plufcurs  Prélats  Angloic. 

M.  CCCCXV.  FEVRIER. 

1.  2.  Canonifation  de  Ste.  Brigitte. 

4.  f.  6.  Arrivée  des  Légats  de  Benoît  6c  de  plufieurs  Grands 
d'Efpagne,  5c  des  Ambaffadeurs  de  Hongrie, 

7,  Affemblée  des  Nacions  où  l'on  réfolut  d'opiner  par  Nation 
dans  les  Sellions  publiques. 

Ccc  t  8.  Af--  " 
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8.  Aflemblée  des  Nations  pour  informer  contre  Jean  XXTïT. 

9.  Arrivée  de  l'Archevêque  de  Scrigome,  &  de  l'Archevêque  de 
Colocs. 

11. 12. 12. 14.  On  prefente  plufieurs  Mémoires  contre  Jean  XX III. 

i)-.  Le  Duc  de  Milan  fait  hommage  à  l'Empereur,  iiflemblée 
des  Nations  fur  la  Seffion  des  Papes  Concurrents. 

i<5.  Autre  Aflemblée  fur  le  même  lujet.On  prefente  à  Jean  XXIII. 
une  formule  de  Ceflion. 

17.  Arrivée  de  l'Archevêque  de  Narbonne.  Diverfes  Aflctn- 
blées  des  Nations  touchant  la  formule  de  Ceflion  de  Jean  XXIII. 
Arrivée  des  Députez  de  l'Univerflté  de  Paris. 

18.  Harangue  à  l'Empereur  fur  l'Union  de  l'Eglife. 

zo.  2 1.22. 2 3. 24.  Aflemblée  de  la  Nation  Germanique  pour  s'unir 
vec  les  Députez  de  l'Univerflté  de  Paris  dans  l'affaire  de  l'Union  6c 
de  la  Réformation. 

2j\  16. 27. 28.  Aflemblée  des  Nations  fur  la  Ceflîon  de  Jean  XXIII. 

M.  CCCCXV.  MARS. 

1.  Congrégation  générale  en  préfence  de  l'Empereur  où  Jean 
XXIII.  abdique  le  Pontificat. 

2.  Seconde  Session  Générale  où  Jean  XXIII.  réi- 
tère fa  Ceflion. 

2.  Jean  Hus  eft  transféré  dans  la  prifon  des  Franciscains.  L'Em- 
pereur empêche  le  Pape  de  pourfuivre  l'affaire  de  Jean  Hus.  Arrivée 
de  Charles  de  Malatefla  Procureur  de  Grégoire  XII. 

4.  Congrégation  générale  en  préfence  de  l'Empereur  touchant 
fon  voyage  en  Efpagne.     Conventions  fur  ce  voyage. 

f .  On  preffë  inutilement  Jean  XXIII.  de  donner  une  Bulle  de  fa 
Ceflîon.     Arrivée  de  plufieurs  Ambafladeurs  de  France. 

6.7.8.  Jean  XXIII.  donne  la  Bulle  de  fa  Ceflîon.  Arrivée  de 
Jean  Amedée  Cardinal  de  Saluées. 

p.  On  prefle  Jean  XXIII.  d'établir  des  Procureurs  pour  faire  là 
Ceflîon.  Sur  fon  refus  l'Empereur  fait  fermer  les  portes  de  la  Ville. 

10.  Le  Pape  confacre  la  Rofe  d'or  &  la  donne  a  l'Empereur. 

1 1  12. 1  3.  Congrégation  générale  où  l'on  délibère  fur  l'élection 
d'un  nouveau  Pape,&  où  l'Evêque  de  Mayence  s'échauffe  en  faveur 
de  Jean  XXIII.  pendant  que  l'Evêque  de  Salisburi  foûtient  qu'il 
mérite  d'être  brûlé.  Autre  Aflemblée  des  Nations  fur  le  même  fujet. 

14.  Congrégation  dans  le  Palais  du  Pape  ,  où  il  fe  plaint  qu'on  a 
fermé  les  portes  de  la  Ville. 

1  f .  Congrégation  générale  en  préfence  de  l'Empereur  pour  obli- 
ger Jean  XXIII.  à  continuer  &  à  maintenir  le  Concile. 

16.  Congrégation  générale  dans  le  Palais  du  Pape,  où  il  répond 
aux  demandes  de  la  Congrégation  précédente. 
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17.  Affemblée  des  Nations  pour  obliger  le  Pape  à  nommer  des 
Procureurs  de  la  Ctffion ,  &  à  ne  pas  diffoudre  le  Concile. 
f    18.  Aurre  Affemblée  des  Nations  où  les  Italiens  veulent  difpenfer 
le  Pape  de  céder  par  Procureur.     Jean  XXIII.  minute  fa  retraite. 

19.  Affemblée  des  Nations  en  préfence  de  l'Empereur,  où  les 
Anglos  propolent  de  faire  arrêter  ie  Pape.  Autre  Affemblée  fur  Je 
même  fujet.  L'Empereur  défend  au  Duc  d'Auftriche  de  favorifer 
l'évafion  de  Jean  XXIII. 

L'Empereur  va  vifiter  le  Pape  pour  l'empêcher  de  fortir  deConf- 
tance.  L'Evêque  de  Salisburi  foûtient  à  Jean  XXIII.  que  le  Concile 
eft  au-defTus  du  Pape. 

20.  Evafion  de  Jean  XXIII.  à  la  faveur  d'un  Tournoi  donné  par 
le  Duc  d'Autlriche.  Evalïon  du  même  Duc.  Le  Pape  écrit  de  Schaf- 
houfe  à  l'Empereur  pour  exeufer  fa  fuite. 

11.  L'Empereur  déclare  publiquement  que  le  Concile  n'eft  pas 
diflbus  par  l'abfence  du  Pape. 

Congrégation  générale  en  préfence  de  l'Empereur,  où  l'on  déclare 
la  continuation  du  Concile.  L'Empereur  aceufe  publiquement  le 
Duc  d'Auftriche  d'avoir  trahi  le  Concile.  On  députe  à  Jean  XXIII. 
de  la  part  du  Concile,  &  de  la  part  des  Cardinaux. 

Gerfon  reçoit  ordre  de  prononcer  un  Difcours  fur  l'autorité  &  la 
fuperiorité  du  Concile.  Jean  XXIII.envoye  fon  Apologie.  JeanHus 
eft  mis  entre  les  mains  de  l'Evêque  de  Confiance  d'où  on  le  transfère 
à  Gotleben. 

22.  Affemblée  des  Nations.  Les  Cardinaux  font  invitez  à  entendre 
le  Difcours  de  Gerfon:  ce  qu'ils  refufent.  Conférence  de  l'Empereur 
avec  les  Cardinaux.  Gerfon  prononce  fon  Dncours.  Départ  des  Lé- 
gats pour  Schaf  houle  où  le  Pape  rapelle  fa  Cour. 

22.  Quelques  Cardinaux  fuivent  le  Pape  à  Schaf  houfê. 

24.  L'Archevêque  de  Rheims  qui  avoit  été  envoyé  à  Schafhoufë 
en  revient.  L'Empereur  afTemble  les  Nations  pour  entendre  fon 
rapport. 

Le  Concile  eft  confirmé  dans  fon  autorite. 

25".  Congrégation  générale  où  l'on  délibère  fi  les  Cardinaux  fe- 
ront admis  aux  Séances. 

26*.  Session  troisième  où  l'autorité  du  Concile  eft  con- 
firmée malgré  l'abfence  du  Pape.  Propofition  de  l'Evêque  de  To- 
lentin  contre  la  fuite  de  Jean  XXIII.  Les  Cardinaux  députez  re- 
viennent à  Confiance. 

27.  Quatre  des  Cardinaux  fugitifs  reviennent  à  Confiance.  Le 
Pape  fait  encore  rapeller  fa  Cour.  Les  Cardinaux  font  leur  rapport 
dans  une  AfTemblée  où  il  y  eut  beaucoup  d'aigreur.  L'Archevêque 
de  Pife  fait  des  Propofitions  de  la  part  du  Pape.  On  déclare  la  guerre 
tu  Duc  d'Auftriche. 

28.  Le  Pape  fcùt  encore  citer  fes  Cardinaux.  AfTemblée  pleine  de 
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-concertations,  touchant  l'autorité  du  Concile.  Plufieurs  des  Vaflaux 
du  Juc  d  Auilnehe  l'abandonnent. 

zp.  Congrégation  générale  avant  la  Seflîon.  Aflemblée  des  Car- 
dinaux ,  pour  s'oppofer  à  la  publication  des  Décrets  touchant  la  fupe- 
rioritc  du  Concile.     Le  Pape  fuit  à  Lauffenbourg. 

20.  Congrégation  générale  fur  l'oppoiîuon  des  Cardinaux  à  la 
publication  des  Décrets. 

Session  quatrième,  touchant  la  fuperiorité  du  Concile. 
Décrets  tronquez  par  Zabarelle.  Propofitions  des  Cardinaux  de  la 
-part  de  Jean  .XX1IÏ. 

M.CCCCXV.  AVRIL. 

1.  Aflemblée  des  Nations  touchant  les  omiffions  de  Zabarelle. 
-Inveétive  contre  ce  Cardinal  à  cette  occafion. 

2.  Aflemblée  des  Nations  où  l'on  reloue  de  lire  dans  leur  entier 
les  Décrets  tronquez  par  Zabarelle. 

4.  Lettres  du  Pape  au  Concile.  Jérôme  de  Prague  arrive  à  Cons- 
tance. 

y.  Congrégation  générale  touchant  la  féconde  fuite  du  Pape. 

6".  Session  cinqjuie'me,  où  l'on  relit  dans  leur  entier  les 
Décrets  tronquez  par  Zabarelle.On  prend  la  refolution  de  notifier  la 
fuite  du  Pape  à  toute  la  Chrétienté.  L'Empereur  le  charge  de  faire 
venir  Jean  XXIII.  Les  Cardinaux  follicitent  ardemment  en  faveur  de 
ce  Pape.  On  décerne  des  peines  contre  ceux  qui  fe  retirent  fans 
congé. 

7.  Les  Députez  des  Nations  s'affêmblent  pour  entendre  l'Apolo- 
gie de  Jean  XXIII.  Frideric  d'Auftriche  cft  de  nouveau  cité.  Jé- 
rôme de  Prague  demande  un  faufeonduit. 

8.  Aflemblée  des  Na'ions  pour  faire  expédier  les  affaires  de  Juftics 
Se  les  caufes  de  Foi,  malgré  l'abfence  du  Pape. 

9.  Aflemblée,  pour  faire  expédier  les  affaires  de  la  Chancellerie 
Romaine,  malgré  l'ablence  du  Pape.  Jérôme  de  Prague,  ne  pouvant 
obtenir  un  faufeonduit  tel  qu'il  defiroir,  s'en  retourne  en  Bohême. 

10.  Jean  XXIII.  fuit  à  Fribourg  d'où  il  écrit  au  Concile. 

1 1 .  Aflemblée  des  Députez  des  Nations  pour  expédier  un  fauf- 
eonduit à  Jérôme  de  Prague,  &  pour  obliger  le  Pape  à  tenir  fa  pa- 
role. 

13.  Aflemblée  des  Nations  pour  examiner  les  prétentions  de  Jean 
XXIII.  On  défend  aux  Moines  Mendiants  de  fe  retirer  du  Concile. 
On  révoque  les  faufeonduits  donnez  à  quelques  Cardinaux,  parce  qu'ils 
en  abufoient. 

1  r    Mort  &  éloge  de  Manuel  Chryfolore. 

16.  Jean  XXIII.  fuit  à  Bnfac.  Aflemblée  des  Nations  pour  régler, 
les  affaires  de  la  Seflîon  Iixiémc. 
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17.  Session  sixi e'm e.  On  fait  un  modèle  de  la  Procuration 
du  Pape  pour  la  Ceflîon.  On  refouc  la  Citation  de  Jérôme  de  Pra- 
gue. On  demande  l'avis  des  Cardinaux,  fur  les  Livres  Se  les  Articles 
de  Wiclef.  On  défend  les  Libelles  diffamatoires.  Articles  contre  le 
Pape  &  fes  Cardinaux.  Lettres  de  l'Umverfité  de  Paris  au  Concile, 
&  du  Concile  à  divers  Rois  &  Princes. 

18.  Jérôme  de  Prague  eft  cité  pour  la  première  fois.  On  pro- 
jette un  Saufconduit  pour  Jean  XXII I.  Aflemblée  des  Cardinaux 
pour  foûtenir  leur  droit  de  fufrages.  Affëmblée  des  Nations  pour  le 
même  fujet.  Diyerfes  Affèmblées  des  Cardinaux,  des  Théologiens, 
&  des  Jurisconfultes  touchant  les  Articles  de  Wiclef,  fi  ces  Articles 
doivent  être  condamnez  au  nom  du  Concile, ou  au  nom  du  Pape, ou 
au  nom  de  l'un  ôc  de  l'autre. 

ip.  On  députe  des  Cardinaux  à  Jean  XXIII.  pour  avoir  fa  Pro- 
curation. 

23.  Les  Légats  du  Concile  rencontrent  Jean  XXIII.  à  Brifâc,  & 
s'en  retournent  mécontens. 

25.  Jean  XXIII.  fuit  de  Brifâc  à  Newenbourg.  Jérôme  de  Pra- 
gue eft  arrêté  en  chemin  pour  la  Bohême. 

z6.  On  négotie  la  reconciliation  du  Duc  d'Auftriche  avec  l'Em- 
pereur, &  le  retour  du  Pape. 

27.  z8.  Le  Pape  promet  d'envoyer  fa  Procuration.  11  exerce  la 
Simonie  à  Fribourg. 

2p.  Les  Légats  reviennent  de  Fribourg  fans  avoir  rien  fait.  On 
prend  la  réfolution  de  citer  Jean  XXIII. 

jo.  Le  Duc  d'Auftriche  revient  à  Confiance.  Les  Légats  de  Jean 
XXIII.  apportent  de  fa  part  une  Procuration  qui  n'eft  pas  au  gré  du 
Concile. 

M.CCCCXV.  MAI. 

r.  Congrégation  générale  fur  la  Citation  de  Jean  XXIII.  Se  de 
Jérôme  de  Prague. 

z.  Autre  Aifemblée  des  Nations  pour  ou  contre  le  droit  des  Car- 
dinaux à  donner  leurs  fufrages. 

Sessio  n  se  ptie'me.  Jean  XXIII.  eft  cité,8cjérôme  de  Pra- 
gue aceufé  de  contumace.  Il  eft  cité  pour  la  féconde  fois.  On  en- 
voyé un  Saufconduit  à  Jean  XXI II. 

2.  On  reçoit  les  Envoyez  de  l'Electeur  de  Mayence. 

4.  Jérôme  de  Prague  eft  cité  pour  la  troifiéme  fois,auflï-bien  que 
les  Wiclefites. 

Session  huitie'me.  La  mémoire  &  les  Livres  de  Wiclef 
font  condamnez.  Jean  XXI11.  eft  cité.  Retour  de  quelques  Car- 
dinaux à  Conftance. 

f.  Le  Duc  d'Auftriche  rentre  en  grâce  auprès  de  l'Empereur 
Tom.  IL  Ddd  en 
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en  remettant  tous  fes  domaines  entre  les  mains  de  fa  Majeflé  Im- 
périale. 

5».  On  envoyé  à  Fribourg  pour  annoncer  au  Pape  Jean  XXIII.  (à 
Citation  &  pour  le  ramener  à  Confiance. 

10.  Il  fait  mine  d'y  vouloir  revenir. 

ii.  11.  On  examine  l'affaire  des  Polonois  avec  l'Ordre  Teutoni- 
que.  JeanXXItl.  nomme  des  Cardinaux  pour  défendre  fa  caufe. 
Ils  refuient  de  la  plaider. 

13.  Session  n  e  uvie'me.  Jean  XXI II.  eft  cité  pour  la  fécon- 
de fois.  On  informe  contre  lui.  Lettres  de  l'Univerfué  de  Paris  au 
Concile  &  à  l'Empereur.  Affemblée  des  Nations  touchant  la  Cef- 
fion  de  Grégoire  XII.     Lettre  de  Malateita  au  Concile. 

14:  Session  dixième.  Jean  XXIII.  eft  fufpendu.  Jacobel 
eft  dénoncé  pour  avoir  renouvelle  la  Communion  fous  les  deux  efpe- 
ces.  Les  Grands  de  Bohême  intercèdent  pour  Jean  Hus.  Affemblée 
de  la  Nation  Germanique  touchant  la  manière  de  recueillir  les 
voix. 

if.  Affemblée  des  Nations  fur  la  Cefîîon  de  Grégoire  XII. 

io".  Jean  XXIII.  eft  cité  pour  la  quatrième  fois.  Articles  produit» 
contre  lui.  Affemblée  des  Nations  fur  les  affaires  de  Jean  Hus  &  de 
Jacobel. 

17.  Jean  XXIII.  eft  amené  à  Ratolfcell,  où  il  eft  gardé. 

1 8.  Affemblée  des  Nations  pour  entendre  les  Grands  de  Bohême 
en  faveur  de  Jean  Hus.  Affemblée  des  Députez  pour  entendre  les 
Témoins  contre  Jean  XXIII. 

20.  Jean  XXIII.  aquiefee  à  fa  fufpenfion. 

2,1.  21.  Diverfes  Affemblées  contre  Jean  XXIII.  Invective  de 
Tbeodoric  de  Nient  contre  lui. 

23.  Jérôme  de  Prague  eft  ramené  à  Confiance,  mis  en  prifon, 
examiné. 

2f.  Session  onzie'me.  On  prend  la  refolution  de  depolêr 
Jean  XXIII.     On  lui  fait  annoncer  cette  refolution,  il  y  aquiefee. 

2.6.  Retour  des  Légats  que  le  Concile  avoit  envoyez  à  Jean  XXIII. 

Affemblée  de  la  Nation  Gallicane  fur  l'affaire  de  Jean  Petit. 

27.  Le  Pape  écrit  à  l'Empereur  pour  lui  recommander  fes  inté- 
rêts. On  diffère  <3è  lui  prononcer  fa  Sentence.  Les  Commiffaires 
s'affemblent  diverfes  fois  pour  cette  affaire. 

28.  L'Empereur  fe  difpofe  à  partir  pour  PEfpagne.  Les  Cardinaux 
demandent  que  quelques-uns  de  leur  Collège  l'y  accompagnent.  On 
délibère  fur  l'affaire  de  Jean  Hus. 

Le  Duc  de  Bourgogne  écrit  au  Concile  pour  fe  juftifier. 

29.  Session  douzie'me.  Jean  XXIII.  eft  dépofé  6c  con- 
damné à  la  prifon.  On  refout  de  ne  point  élire  d'autre  Pape  que 
par  le  confentement  du  Concile ,  ôc  de  n'élire  aucun  des  Concur- 
rents. 

31.  On 
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51.  On  députe  à  Jean  XXIII.  pour  lui  notifier  fa  depofition.  Il 
aquiefce  à  fa  Sentence,  ôc  la  confirme.  Aflemblée  des  Nations  pour 
l'examen  de  Jean  Hus.  Mémoire  des  Bohémiens  pour  lui  faire  avoir 
audience  publique. 

M.CCCCXV.  JUIN. 

I.  Les  Bohémiens  demandent  à  Jean  Hus,  étant  en  prifon  à  Gotle- 
ben,  ce  qu'il  penlê  de  la  Communion  fous  les  deux  Efpeces.  Ils  folli- 
citent  pour  lui  obtenir  une  audience  publique. 

f.  On  ôte  à  Jean  XXIlI,qui  désormais  s'appellera  Balthazar  Cof- 
fat  fes  domeftiques.  Il  eft  confié  à  la  garde  de  l'ii,lec~tcur  Palatin  qui 
le  fait  transférer  &  renfermer  à  Heidelberg.  L'Empereur  en  l'abien- 
ce  du  Pape,  prend  foin  de  l'adminiilration  des  biens  &  Bénéfices 
Eccléfiaftiques  en  Allemagne.  Jean  Hus  eft  follicité  dans  fa  prifon  à 
fe  rétracter. 

7.  Grande  Ecliplè  de  Soleil. 

Congrégation  publique  où  l'on  examine  Jean  Hus. 
L'affaire  de  Jean  Petit  elt  mifé  fur  le  tapis. 

8.  Troifiéme  examen  de  Jean  Hus.  On  lui  lit  divers  Articles  ti- 
rez de  plufieurs  de  fes  Livres,  6c  avec  les  réponfes  qn'il  avoit  déjà 
faites  à  quelques-uns,  &  il  répond  aux  autres  :  on  veut  inutilement 
l'obliger  à  fe  retraéter. 

S>.  On  prefente  à  Jean  Hus  un  formulaire  de  rétractation  qu'il  ré- 
fute d'accepter,  quoi  que  plufieurs  Pères  du  Concile  fiflent  tous  leurs 
efforts  pour  lever  fes  fcrupules  là-deflus. 

I I .  Jean  Hus  après  avoir  fubi  tous  ces  interrogatoires  attend  avec 
refignation  l'arrêt  de  fa  condamnation. 

14.  Aflemblée  des  Nations  fur  l'affaire  de  Jacobel,  6c  fur  l'affaire 
de  Jean  Petit. 

if.  Session  treizie'me,  où  eft  interdite  la  Communion 
fous  les  deux  Efpéces,  6c  où  l'on  agite  la  caufe  de  Jean  Petit.  Ce 
même  jour  Charles  de  Malatefla  fait  fon  entrée  à  Confiance  6c  il  eut 
audience  le  lendemain. 

23.  Sigismond  fe  retire  pour  quelques  jours  à  Uberlingen.  On  tâ- 
che d'engager  Jean  Hus  à  fe  rétracter  par  proineffes  6c  par  menaces. 
Paletz,  eft  du  nombre  des  tentateurs. 

24.  Les  Livres  de  Jean  Hus  condamnez  au  feu.  Plaintes  5c  Ré- 
flexions de  Jean  Hus  là-deflus.     Diverlés  de  fes  Lettres. 

28.  L'Empereur  revient  d'Uberlingen. 

30.  On  donne  un  Confefleur  à  Jean  Hus. 
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M.CCCCXV.  JUILLET. 

i.  On  follicite  vainement  Jean  Hus  à  fe  retracter. 

4.  Session  qjjatorzie'me.  Préliminaires  de  cette  Seffion. 
L'Empereur  préfide  à  ces  Préliminaires,  ou  il  s'agiffoit  de  la  Ceffion 
de  Grégoire  XII ,  qui  convoque  le  Concile  de  Confiance  avant  que 
de  céder. 

Sermon  d'un  Docteur  touchant  la  Réformation  de  l'Eglife.  On 
prend  des  mefures  pour  l'élection  d'un  nouveau  Pape.  On  lit  quelques 
Décrets  en  faveur  de  Grégoire  XII.  Il  cède  par  Procureur. 

f.  AfTemblée  8c  efforts  inutiles  des  Députez  des  Nations  pour  en- 
gager Jean  Hus  à  fe  rétracter.  AfTemblée  de  la  Nation  Germanique 
touchant  les  démêlez  des  Polonois  avec  l'Ordre  Teutonique.  Paul 
Voladimir  dit  qu'il  faut  convenir  les  Infidèles  par  la  perfuafion  8c 
non  par  la  violence. 

6.  On  agite  la  même  queftion. Session  qjjinzie'me.  Haran- 
gue de  l'Evêque  de  Lodi  fur  le  fuplice  de  Jean  Hus.  Il  eft  condam- 
né. On  le  mené  au  fuplice  &  on  le  brûle.  Condamnation  de  la  doc- 
trine de  Jean  Petit. 

11.  Session  seizie'me.  On  nomme  des  Députez  pour  ac- 
compagner Sigismond  en  Efpagne. 

if.  Session  dix-septie'me.  L'Empereur  prend  congé  du 
Concile  pour  aller  en  Efpagne,  &  reçoit  folemnellement  la  bénédic- 
tion de  cette  AfTemblée. 

ip.  On  examine  Jérôme  de  Prague. 

il.  Gerfon  harangue  le  Concile  avant  le  départ  de  l'Empereur 
touchant  l'ordre  du  Concile  &  fon  autorité.  Départ  de  l'Empereur. 
L'Electeur  Palatin  Protecteur  du  Concile  en  fon  abfence. 

22.  AfTemblée  générale  fur  ce  qui  a  été  fait  6c  fur  ce  qui  fc  doit 
faire  dans  le  Concile. 

zf.  Départ  des  Légats  de  Grégoire. 

26".  Le  Concile  écrit  en  Bohême  pour  notifier  le  fupplice  de  Jean 
Hus. 

M.CCCCXV.  AOUT. 

2.  La  Ceffion  de  Grégoire  XII.  eft  confirmée. 

4.  On  notifie  au  Concile  l'arrivée  de  l'Empereur  en  France  pour 
accommoder  ce  Royaume  avec  l'Angleterre. 

if.  L'Empereur  attend  les  Efpagnols  à  Narbonne  pour  traiter  de 
la  Paix  de  l'Eglife  &  de  la  Ceffion  de  Benoît  XIII. 

17.  Session  dix-huitie'me.  Réglemens  généraux,  tou- 
chant la  manière  de  traiter  les  affaires  du  Concile,  déjuger  les  Cau- 
ics,  6c  touchant  l'autorité  des  Bulles  du  Concile. 

ï8.  Dif- 
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18.  Difcours  touchant  la  Réformation  de  l'Eglife. 

10.  Aflemblée  du  Collège  Réfbrmatoire.  Des  Tranflations  des 
Evêques. 

Gerlbn  préfente  un  Mémoire  touchant  l'affaire  de  Jean  Petit. 

23.  On  députe  l'Archevêque  de  Riga  à  l'Empereur  pour  le  prier 
de  hâter  l'affaire  de  Benoît  XIII. 

zf.  Le  Concile  envoyé  l'Evêque  d'Afl:  en  Hongrie  pour  recom- 
mander aux  Hongrois  la  fidélité  envers  Sigismond. 

28.  Traité  de  Gerfon  touchant  les  viilons  ou  révélations. 

2p.  On  donne  avis  au  Concile  de  l'efperance  prochaine  de  réunir 
bientôt  l'Eglife  par  la  Ceflion  de  Benoît. 

30.  Aflemblée  du  Collège  Réforraatoiré  touchant  la  capacité  des 
Prélats. 

51,  L'Empereur  &  le  Roi  d'Arragon  fe  trouvent  à  Perpignan 
pour  obliger  Benoît  à  céder. 

M.CCCCXV.  SEPTEMBRE. 

7.  Aflemblée  du  Collège  Réformatoire  touchant  l'autorité  des 
Protonotaircs. 

8.  Aflemblée  des  Nations,  où  on  lit  une  Lettre  des  Bohémiens  au 
Concile  touchant  le  fuplice  de  Jean  Hus.  On  invite  Jérôme  de  Pra- 
gue à  fe  retrafter.  Difcours  touchant  la  Réformation  de  l'Eglife. 

1 1 .  Congrégation  générale  où  Jérôme  de  Prague  promet  de  fe  re- 
tracer. 

On  agite  l'affaire  de  Jean  Petit. 

12.  On  notifie  au  Concile  les  fuites  de  Benoît  XIII.  pour  éluder 
fa  Ceflion. 

1 3.  Aflemblée  du  Collège  Réformatoire  touchant  la  collation  des 
Bénéfices. 

14.  Autre  Aflemblée  du  Collège  Réformatoire,  pour  limiter  les 
Difpcnfes  des  Papes. 

18.  Negotiations  fur  la  Ceflion  de  Benoît. 

22.  Session  dix-neuvie'me.  Jérôme  de  Prague  fe  retracée 
publiquement.  Décret  touchant  les  Saufconduits  donnez  aux  héréti- 
ques par  les  Princes  Séculiers.  Conftitution  Caroline  en  faveur  des 
Immunitez  Eccléfiaftiques.  Jérôme  de  Prague  efl:  ramené  en  prifon. 

30.  Aflemblée  du  Collège  Réformatoire  touchant  les  Moines. 

M.CCCCXV.  OCTOBRE. 

1 .  Aflemblée  du  Collège  Réformatoire  touchant  les  fermens  ini- 
ques des  Chanoines. 

Aflemblée  générale  fur  la  Ceflion  de  Benoît. 
10.  Mort  du  Cardinal  de  Bar.  Aflemblée  du  Collège  Réformatoire 
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touchant  les  Conciles  Provinciaux. 

1 1 .  On  agite  l'affaire  de  Jean  Petit. 

14.  Benoit  XI11.  prefente  une  formule  de  Cefîîon  à  l'Empereur 
&  aux  Légats  du  Concile. 

io\  On  examine  cette  formule. 

ip.  AfTemblée  du  Collège  Réformatoire  touchant  les  Moines. 

zi.  Gerfon  eil  accule  d'héréfie. 

16.  On  rejette  à  Perpignan  la  formule  de  Cefîîon  de  Benoît.  Ob« 
feques  du  Cardinal  de  Bar  à  Confiance. 

27.  Difcours  touchant  la  Simonie  &  autres  ahus. 

28.  Un  Meurtre  commis  à  Confiance. 

2p.  La  revocation  de  Jérôme  de  Prague  eu  fufpe&e. 

30.  On  agite  l'affaire  de  Jean  Petit. 

3 1 .  On  envoyé  des  Députez  à  Benoît  pour  l'exhorter  à  ccder  :  ce 
qu'il  refufe. 

M.  CCCCXV.  NOVEMBRE. 

2.  L'Empereur  quitte  Perpignan  pour  retourner  à  Narbonne, 
voyant  les  fuites  de  Benoît  XIII. 

4.  Le  Roi  d'Arragon  enjoint  à  Benoît  XIII.  de  céder  ;  il  s'en 
moque. 

f.  AfTemblée  du  Collège  Réformatoire  touchant  la  Refîdence. 

8.  Le  Pape  Benoît  préfente  une  nouvelle  formule  de  Ceffion. 

Difpute  du  Cardinal  de  Cambrai,  &  de  l'Evêque  d'Arras  fur  l'af- 
faire de  Jean  Petit. 

p.  Aflèmblée  du  Collège  Réformatoire  touchant  la  capacité  des 
Prêtres.     Benoît  efl  invité  à  céder. 

12.  Il  le  refufe  &  s'enfuit  à  Colioure. 

13.  Les  Cardinaux  de  Benoît  refufent  de  revenir  à  Perpignan. 
1  f .  Traité  de  Gerfon  touchant  la  Simonie. 

16.  AfTemblée  du  Collège  Réformatoire  fur  Je  même  fujet.  Ré- 
ponfe  négative  de  Benoît  à  la  requiiltion  du  Roi  d'Arragon. 

17.  Benoît  efl  requis  inutilement  de  céder,  pour  la  troiiléme  fois. 

18.  AfTemblée  du  Collège  Réformatoire  touchant  l'érudition  des 
Prélats. 

19.  AfTemblée  du  Collège  Réformatoire  touchant  l'Union  desE- 
glifes. 

20.  Vincent  Fetritr  efl  envoie  vainement  à  Benoît  XIII,  pour 
l'obliger  à  céder.  Le  Roi  d'Arragon  envoyé  à  l'Empereur  quelques 
Propofitions  fur  ce  fujet.  Les  Légats  du  Concile  retournent  à  Perpi- 
gnan dans  Tefperance  que  Benoît  cédera. 

21.  Session  vintie'me.  Monitoire  contre  le  Duc  d'Auftri- 
che. 

2t.  AfTemblée  du  Collège  Réformatoire  contre  les  Exemptions. 

24.  Af- 
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24.  Aflemblée  du  Collège  Réformatoire  touchant  les  cas  refervez 
au  Pape. 

28.  Arrivée  des  Ambafladeurs  Samogites,  6c  de  nouveaux  Ambaf- 
fadeurs  de  Pologne. 

30.  Lettre  de  Ladijlas  Roi  de  Pologne  au  Concile  de  Conitance. 

M.  CCCCXV.  DECEMBRE. 

f.  Difcours  touchant  la  Réformafion  de  rEglilê. 

7.  Affaire  de  l'Evêque  de  Strasbourg  avec  l'on  Chapitre,  &  le  Ma- 
giftrat  de  cette  Ville.     Lettre  de  Grégoire  XII.  au  Concile. 

8.  Apologie  de  l'Evêque  d'Arras  pour  Jean  Petit. 

11.  Aflemblée  des  Nations  touchant  l'affaire  de  l'Evêque  de 
Trente. 

13.  Capitulation  de  Narbonne  touchant  l'Un  on  de  l'Eglife. 

17. 18.  Affëmblées  des  Députez  dans  l'affaire  de  Jean  Petit. 

ip.  La  Nation  Germanique  fe  plaint  de  la  lenteur  de  la  Réfor- 
mation. 

if.  Mort  d'un  des  Cardinaux  de  Grégoire. 

28.  Difcours  touchant  la  Réformation  &  l'Union  de  l'Eglife. 

2p.  On  célèbre  la  Fête  de  St.  Thomas  de  Cantorberi.  On  reçoit 
au  Concile  de  bonnes  nouvelles  touchant  l'Union  de  l'Eglife. 

30.  Nouvelles  plaintes  des  Bohémiens  au  Concile. 

M.  CCCCXV1.  JANVIER. 

1.2.3.4.  On  délibère  touchant  l'affaire  de  l'Evêque  de  Strasbourg 
arrêté  dans  cette  Ville,6c  on  envoyé  des  Députez  pour  le  faire  élargir. 

4.  Aflemblée  des  Députez  fur  l'affaire  de  J.  Petit. 

6.  Harangue  de  l'Evêque  de  Toulon  touchant  la  Réformation  de 
l'Eglife.  Les  Rois  d'Efpagne  renoncent  à  l'Obédience  de  Benoît 
XIII. 

7. 8.  p.  Le  Concile  donne  audience  aux  Ambafladeurs  du  Roi  de 
Naples  Se  à  quelques  autres. 

14.  Retour  des  Députez  que  le  Concile  avoit  envoyez  à  Stras- 
bourg. 

if.  Aflemblée  générale  fur  cette  affaire. 

ip.  Aflemblée  des  Nations  fur  la  même  affaire. 

24.  Execution  de  la  Bulle  Caroline  touchant  les  Immunitez  Ec- 
cléfiaftiques. 

2p.  Retour  des  Légats  qui  avoient  été  avec  l'Empereur  en  Ef- 
pagne. 

30.  Congrégation  générale  pour  les  entendre.  On  lit  la  Capitula- 
tion de  Narbonne. 

M, 
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M.  CCCCXVI.  FEVRIER. 

2.  Harangue  fur  la  Réformation  de  l'Egliiê. 
4.  On  jure  la  Capiculation  de  Narbonne. 

f.  Arrivée  du  Cardinal  de  Foix  de  l'Obédience  de  Benoît. 
6.  Lettre  de  PUniverfité  de  Paris  au  Concile  touchant  les  Propo- 
fitions  de  Jean  Petit. 

9.  AiTemblée  générale  pour  la  converfion  desPayens  enSamogitie. 

1 3 .  Congrégation  générale  fur  l'affaire  des  Polonois  &  de  l'Ordre 
Teutonique.  On  remet  les  affaires  importantes  ou  délicates  jufqu'au 
retour  de  l'Empereur. 

1  f.  Sigismond  fait  Duc  Amedée  Comte  de  Savoye  à  Chamberi. 
if».  Difcours  fur  la  Réformation  de  PEglife. 

18.  On  agite  l'affaire  de  Jean  Petit. 

10.  Congrégation  pour  la  Réformation  des  Moines  noirs. 

20.  Congrégation  générale  où  l'on  admet  les  Officiers  de  Gré- 
goire XII.  On  refout  de  citer  les  Huflïtes  de  Bohême.  On  agite 
l'affaire  de  l'Evêque  de  Strasbourg. 

21.  Jean  d'Opizis  efl  envoyé  par  le  Concile  au  Roi  d'Arragon. 

2  3 .  Congrégation  générale  fur  l'affaire  des  Polonois  &  de  l'Ordre 
Teutonique. 

24.  Autre  Congrégation  générale  fur  la  même  affaire,  fur  celle  de 
Jérôme  de  Prague,  ôc  fur  celle  de  Grégoire  XII. 

28.  Arrivée  &  réception  des  Ambaflàdeurs  du  Roi  d'Arragon. 

M.  CCCCXVI.  MARS. 

1 .  Sigismond  retourne  à  Paris  pour  negotier  là  Paix  des  François 
&  des  Anglois.  Difcours  fur  la  Réformation  de  l'Egliiê.  On  en- 
voyé des  Prélats  en  Samogitie  pour  la  Coaverfion  de  cette  Pro- 
vince. 

1.  Congrégation  générale  pour  entendre  un  Ambafladeur  Arra- 
gonois. 

3.  Tournoi  donné  par  l'Eleéteur  Palatin. 

4.  L'Archevêque  de  Gnefne  étant  à  Paris,  l'Univerfité  lui  pic- 
fente  un  libelle  diffamatoire  compolé  par  Jean  de  Falkenberg  contre 
le  Royaume  de  Pologne. 

6.  Proceffion  pour  la  Paix  de  l'Eglife. 

8.  Difcours  en  faveur  de  l'autorité  du  Pape,  prononcé  par  un 
Dominicain. 

10.  Monitoire  contre  ceux  de  Strasbourg  qui  retenoient  en  prifon 
l'Evêqu?  de  ce  lieu. 

14.  On  agite  l'affaire  de  Jean  Petit. 

19.  On  traite  de  la  même  affaire. 

25. 


CONCILE    DE    CONSTANCE.      401 

.•2.6.27.  Negotiations  fur  la  même  affaire. 
30.  Frideric  d'Auftriche  s'enfuit  dcConltance. 

M.  CCCCXVI.  AVRIL. 

2.  Mort  de  Ferdinand  Roi  d'Arragon.  Son  fils  Alfonfe  lui  fuc- 
cede. 

5.  Difèours  fur  la  Réformation  de  l'Eglifè. 

11.  On  arrête  quelques  Brigands  qui  infeftoient  le  voifinage  de 
Confiance. 

Conteftations  fur  l'affaire  de  J.  Petit. 

12.  Jour  de  Rameaux,  Proceflion  foleranelle  Se  autres  folemnitez 
les  jours  fuivans. 

27.  Jérôme  de  Prague  examiné  de  nouveau.  Appel  des  Strasbour- 
geois.     On  refufe  de  canonilèr  quelques  Saints  de  Suéde. 

30.  Congrégation  générale  pour  les  obfeques  du  Koi  d'Arragon. 
On  agite  l'affaire  de  Jean  Petit.  On  rejette  l'Appel  des  Strasbour- 
geois.    La  Nation  Germanique  s'affemble  fur  cette  affaire. 

M.  CCCCXVI.  MAL 

2.  L'Evêque  d'Arras  plaide  pour  le  Duc  de  Bourgogne  Se  pour 
Jean  Petit. 

3.  Erneft  Duc  d'Auftriche  envoyé  au  Concile  pour  prorefter  de 
fa  fidélité  envers  l'Eglifè. 

Gerfon  réfute  l'Evêque  d'Arras. 

y.  On  cite  les  Bohémiens.  On  s'affemble  pour  l'affaire  de  Jean 
Petit  Se  du  Duc  de  Bourgogne. 

Gerfon  réfute  le  Plaidoyer  de  l'Evêque  d'Arras. 

6.  On  prélcnte  les  propositions  de  Jean  Petit. 

7.  L'Empereur  arrive  à  Londres. 

8.  On  traite  de  l'affaire  de  l'Evêque  de  Strasbourg. 

9.  On  traite  de  l'affaire  de  Jérôme  de  Prague  Se  de  celle  de  l'E- 
vêque de  Trente. 

1 1 .  On  agite  cette  dernière  affaire,  Se  celle  de  Jean  Petit. 
if.  Alfonfe  Roi   d'Arragon  confirme   la  Capitulation  de  Nar- 
bonne. 

16.  On  parle  de  l'affaire  de  l'Evêque  de  Strasbourg. 
23.  On  examine  encore  Jérôme  de  Prague. 
2(5.  Jérôme  de  Prague  eft  encore  interrogé. 

30.  Session  vint  et  unième.  Jérôme  de  Prague  eft  con- 
damné au  feu.  Harangue  de  l'Evêque  de  Lodi  fur  fon  fupplice.  Jé- 
rôme meurt  conftamment.  Lettre  de  Pogge  de  Florence  fur  ce  fup- 
plice. 

31.  On  rappelle  les  Prélats  abfcns. 

Tom.  II.  Eec  M. 
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M.  CCCCXVI.    JUIN. 

i .  Arrivée  des  Ambafladeurs  de  Portugal. 

3.  Congrégation  générale  fur  la  citation  des  Huflîtes  de  Bohême. 
L'Empereur  écrit  au  Concile  de  ne  rien  décider  d'important  en  ion 
abfence.  L'Archevêque  de  Mayence  s'exeufe  de  collulion  avec 
Jean  XXI II.  On  prononce  contre  les  Strasbourgeois.  On  punit  un 
Simoniaque.     R.etour  de  l' Wccteur  Palatin  à  Confiance. 

6.  On  donne  audience  aux  Ambafladeurs  de  Portugal.  Mort  de 
'Tbéodoric  de  Nient. 

1 1 .  Le  Comte  de  Nellembourg  fe  juftifie,dans  l'affaire  de  l'Evê- 
que  de  Strasbourg. 

17.  Aflemblée  des  Nations  fur  le  fujet  de  la  converfîon  des  Samo- 
gites. 

Les  jours  fuivans  fe  paflerent  en.  procédions. 
zj.  Guillaume  de  Diefl  Evêque  de  Strasbourg  vient  à  Confiance, 
fe  foûmet  au  jugement  du  Concile. 

M.  CCCCXVI.  JUILLET. 

1.  Abjuration  de  Latzenbock  Huffite. 

4.  Congrégation  touchant  l'Union  des  Arragonois  au  Concile. 
14.  Lettre  du  Roi  de  Caftille  au  Concile. 

18.  Aflemblée  générale  fur  l'affaire  de  Strasbourg  &  fur  celle  des 
Bohémiens. 

M.  CCCCXVI.    AOUT. 

2.  Dimanche.  Proceflîon. 
£.  Autre  Proceflîon. 

10.  flemblée  fur  l'affaire  des  Bohémiens. 

11.  Autre  Aflemblée  fur  le  même  fujet. 

12.  Autre  Aflemblée  fur  le  même  fujet. 
14.  Aflemblée  fur  l'affaire  de  Strasbourg. 
if.  Autre  Aflemblée  fur  le  même  fujet. 
16.  De  même. 

M,  CCCCXVI.  SEPTEMBRE. 

4.  Aflemblée  générale  où  les  Bohémiens  font  excommuniez  aufll 
bien  que  Frideric  d'Auftriche. 

f .  Réception  des  Ambafladeurs  d'Arragon. 
6.  Arrivée  des  Ambafladeurs  de  Napies. 


8. 
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8.  Difcours  de  Gerfon  fur  la  Nativité  de  la  Vierge,   fa  Con- 
ception immaculée,  &  contre  la  multiplication  des  Fêtes. 
10.  On  donne  audience  aux  Arragonois. 

12.  On  agite  l'affaire  de  Jean  Petit. 

1 6.  On  donne  audience  aux  Ambafladeurs  de  Naples.  Lettre  des 
Polonois ,  de  l'Ordre  Teutonique  &  de  l'Univerfité  de  Cracovie 
au  Concile. 

19.  Aflemblée  générale  au  fujet  de  la  fouftraétion  de  Benoît  &  de 
l'Obédience  réelle  de  Grégoire  XIJ. 

24.  Arrivée  de  quelques  nouveaux  Ambafladeurs  d'Angleterre. 

M.  CCCCXVI.  OCTOBRE. 

1 .  Difcours  de  Pierre  d'Ailli  fur  la  puiflance  Eccléfiaflique. 
10.  Aflemblée  des  Nations  touchant  la  réunion  des  Efpagnols  qui 
firent  depuis  une  cinquième  Nation  au  Concile. 

13.  On  agite  l'affaire  de  J.  Petit. 

14    Aflemblée  fur  la  réunion  des  Efpagnols. 
ij\  Sesston  vint-dëtjxie'me.   Union  folemnelle  des  Arra- 
gonois au  Concile. 

M.CCCCXVT.  NOVEMBRE. 

Session  vint-troisie'me  ,  où  l'on  nomme  des  Com- 
miflaires  pour  faire  le  procès  à  Pierre  de  Lune. 

6.  Autre  Aflemblée  pour  le  même  fujet. 

7.  De  même. 

z6.  Henri  Duc  de  Brunswic  part  de  Confiance  malade  pour  s'en 
retourner  en  fon  Pais. 

2.8.  Session  vint-qjjatrie'me,  où  l'on  décerne  la  Cita- 
tion de  Benoît  XIII. 

iç>.  Proceflîon  pour  la  profperité  du  voyage  de  l'Empereur. 

M.  CCCCXVI.  DECEMBRE. 

y.  On  députe  à  Pierre  de  Lune. 

13.  Arrivée  de  deux  Evêques  du  parti  de  Benoît  pour  s'unir  au 
Concile. 

14.  Session  vint-cinquie'me.  Les  Envoyez  du  Comte 
de  Foix  font  unis  au  Concile.  Confirmation  des  Réglemens  pour  la 
Police. 

16.  Arrivée  des  Ambafladevrs  de  Navarre. 

23.  Afllmblée  touchant  le  droit  des  fufrages. 

24.  Session  vint-sixie'me.  Les  Navarrois  font  unis  eu 
Concile. 

Eee  2  20. 
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2p.  On  célèbre  la  Fête  de  l'humas  de  Cantorberi. 
31.  Lettre  du  Concile  à  l'Empereur  touchant  les  affaires  desHuf-- 
fîtes. 

M.  CCCCX V  IL  J  A  N  V I E  R. 

4.  Affemblée  des  Nations  fur  la  fouftraclion  de  la  Caftille. 
6.  Sermon  fur  les  Mœurs  du  Clergé. 

17.  Difcours  de  Gerfon  fur  l'autorité  du  Concile. 

18.  Traité  de  Gerfon  fur  l'affaire  de  Jean  Petit. 

22.  Les  Députez  du  Concile  notifient  fa  Citation  à  Benoît  XIII. 
24.  Les  A  nglois  régalent  le  Sénat  de  Confiance  &  font  repréfen- 

ter  une  Comédie  fainte  en  rcjouïffance  de  la  prochaine  arrivée  de 
l'Empereur. 

Benoît  répond  amplement  fur  le  fujet  de  fa  Citation. 

27.  Retour  de  l'Empereur  au  Concile. 

L'Archevêque  de  Gnefne  prelênte  au  Concile  le  Livre  feditieux  de 
Taikenberg. 

31.  Les  Anglois  traitent  l'Empereur  &  les  Princes  &  font  repré- 
fenter  la  même  Comédie. 

M.  CCCCX VII.  FEVRIER. 

2.  Difcours  de  Gerfon  contre  la  doctrine  de  Jean  Petit. 

2.  Arrivée  de  l'Archevêque  de  (Sran  à  Confiance. 

6.  Traité  de  Gerfon  touchant  la  PuifTance  Eccléfiaftique. 

10.  Jean  Falkenberg  eft  mis  en  prifon  à  caufe  de  fon  Libelle  con- 
tre les  Polonois. 

13.  La  condamnation  de  ce  Libelle  eft  refoluë  par  les  Nations  &. 
par  les  Cardinaux, 

ip.  Frideric  d'Auftriche  eft  cité. 

20.  Session  vint-septie'me  contre  ce  Due. 

23.  L'Electeur  de  Mayence  reçoit  l'Inveftiture  de  cet  Eleétorat. 

28.  Difcours  fur  la  corruption  des  moeurs  du  Clergé. 
Chapitre  des  Bénédictins. 

M.  CCCCXVII.  MARS: 

3.  Session  vi  n  t  -  h  u  1  t  i  e'm  e  contre  le  Duc  d'Auftriche. 
Les  François  difputent  aux  Anglois  le  Droit  de  faire  une  Nation> 

au  Concile. 

7.  On  lit  une  Lettre  des  Députez  du  Concile  en  Efpagne. 

8.  Session  vint-neu vie'me.  Benoît  Xlil.  eft  déclaré 
contumax. 

S>,  Retour  des  Ambaflàdeurs  du  Concile  en  Efpagne, 

10. 
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10.  Session  trenti e'm e  touchant  l'affaire  de  Benoit. 

17.  Traité  de  Pierre  d'Ailli  fur  la  Réformation  du  Calendrier, 

18.  Privilège  accordé  par  l'Empereur  à  la  Ville  de  Bruniwic. 

19.  Le  Chapitre  des  Bénédictins  fe  fepare. 

21.  Diicours  de  Pierre  d'Ailli  touchant  la  Réformation. 

28.  Autre  Difcours  fur  le  même  fujet. 

29.  Arrivée  des  Ambaflâdeurs  de  Caftille. 

30.  Session  t  rent  e-unie'me,  où  l'on  agite  plufieurs  af- 
faires,celles  du  Comte  de  Veruë ,  de  Grégoire  XII, des  Polonois  Sec. 

Les  Anglois  défendent  leur  droit  contre  les  François. 

M.  CCCCXV1I.  AVRIL. 

1.  Sessio-n  trente-deuxie'me.     On  renouvelle  la  cita- 
tion de  Benoît. 

3.  On  donne  audience  aux  Caftillans.  L'Empereur  va  faire  un  tour 
à  Ratolfcell. 

4.  Proceffion  générale.  On  affiche  contre  Pierre  de  Lune,Sc  con- 
tre le  Duc  d'Auitriche. 

8.  Sermon  du  Cardinal  Zabarelk. 
Les  jours  fuivans  (e  paffent  en  pieufes  folemnitez. 
13.  Retour  de  l'Empereur.     Arrivée  des  Ducs  de  Bavière» 
1  y.  Arrivée  de  Frideric  Margrave  de  Mifnie. 
18.  Frideric  Burgrave  de  Nuremberg  reçoit  l'Inveftiture  de  l'E- 
lefrorat  de  Brandebourg. 

12.  Affemblée  des  CommifTaires  contre  BenoîtXIII. 

23.  11  eft  encore  cité. 

24.  On  produit  les  chefs  d'aceufation  contre  lui. 
26".  Autre  Affembléc  fur  le  même  fujet. 

z8.  Adolphe  Comte  de  Cleves  eft  fait  Duc^ 
30.  Proceffion  générale. 

M.CCCCXVII.  MAI. 

I.  On  produit  de  nouveaux  Articles  contre  Benoît, 
p.  Sermon  de  Maurice  de  Prague  contre  la  bimonie. 

10.  AiTemblée  contre  Benoît. 

II.  L'Electeur  Palatin  reçoit  l'Inveftiture  de  cet  Eleéfcorat.     Le 
Comte  deNellenbourg  la  reçoit  de  fes  Etats*  Benoît- eft  encore  cité. 

12.  Session  trl.nte-troisie'me  contre  Benoît. 

Le  Margrave  de  Mifnie  fe  retire  de  Confiance  mécontent  de 
l'Empereur. 

if.  Affemblée  des  CommifTaires  contre  Benoît. 

16.  L'Empereur  donne  l'Inveftiture  à  l' Electeur  de  Saxe,  &  à  plu- 
.(ieurs  autres  Princes. 

Eee  3.  2ï. 
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2  i .  Aflemblée  des  CommuTaires  contre  Benoît. 
•    zy.  Autre  Aflemblée  fur  le  même  fujet. 
2.7.  Autre  Aflemblée  fur  le  même  fujer. 

29.  Les  Cardinaux  prefentent  à  l'Empereur  une  formule  pour  l'E- 
lection d'un  Pape. 

30.  Dilcours  de  Pierre  d'Ailli  pour  recommander  cette  formule. 

M.CCCCXVII.  JUIN. 

1.  Aflemblée  contre  Benoît. 

f.  Session  trente-qjjatrie'me  touchant  la  depofition 
de  Benoît. 

10.  Proceffion,  le  jour  de  la  Fête-Dieu. 

12.  Diverfes  Aflemblées  des  Nations  en  prefence  de  l'Empereur 
pour  faire  reformer  l'Egliiè  avant  l'élection  d'un  autre  Pape. 

16.  Contestations  fur  ce  fujer. 

17.  Autres  Aflemblées  des  Nations  fur  le  même  fujer. 

18.  Session  tre  nte-c  inq^uie'me.  Les  Caftillans  font 
unis  au  Concile. 

27.  Difcours  d'Etienne  de  Prague  pour  prefîêr  la  Réformation  de 
l'Eglife. 

2S.  On  prefle  l'Empereur  d'obliger  le  Concile  à  donner  un  Dé- 
cret fur  la  manière  d'élire  un  Pape. 

M.CCCCXVII.  JUILLET. 

2.  A  la  follicitation  des  Cardinaux  on  ordonne  des  Prières  publi- 
ques pour  l'élection  d'un  nouveau  Pape.  Ce  qui  s'exécute  les  jours 
fuivans. 

9.  Vincent  Ferrier  eft  invité  au  Concile,  pour  le  détourner  de  la 
Secte  des  Flagellans. 

11.  Sur  les  plaintes  des  Cardinaux  l'Empereur  publie  un  Edit 
pour  la  fureté  Se  la  liberré  du  Concile. 

18.  Confeil  mitigé  de  Gerfon  touchant  la  Sicte  des  Flagellants. 

22.  Session  trente-sixie'me.  Benoît  cil  cité  pour  en- 
tendre fa  Sentence. 

z6.  Session  tre  nte-septie'me.  Il  eft  depofé  Scfa  de- 
pofition eft  rendue  publique. 

28.  Session  trente-huitie'me  touchant  l'Union  des 
Ciftillans  Se  des  Arragonois,  Se  l'affaire  de  l'Evêque  de  btrarbourg. 
L'Empereur  accorde  quelques  Privilèges  à  la  Ville  de  Brunswich. 

3 1 .  La  maifbn  de  Ville  de  Conftance  eft  deftinée  à  fervir  de  Con- 
clave pour  l'Election  d'un  Pape. 


M. 
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M.  CCCCXVII.    AOUT. 

3.  On  renouvelle  laCommifîîon  pour  la  Réformation  de  l'Eglife. 

4.  Sermon  lur  cefujet.  Les  Cardinaux  proceftenc  contre  ledeflein 
de  reformer  l'Eglile  avant  cjue  d'élire  un  Pape. 

f.  Intrigues  des  Cardinaux  pour  parvenir  à  leur  but  à  cet  égard. 

p.  Lenteurs  des  Députez  pour  la  Réformation  de  l'Eglife. 

11.  Les  Cardinaux  attirent  à  leur  parti  les  Lfpagnols  &  pluficurs 
Membres  de  la  Nation  Françoife. 

14.  Diverfes  AfTemblées  des  Réformateurs. 

16.  Difcours  de  l'Archevêque  de  Gènes  à  l'Empereur  pour  le  foû- 
tenir  dans  fon  deffein  d'achever  l'Ouvrage  de  la  Réformation  avant 
l'ékcïion  du  Pape. 

ip.  Plulieurs  Difcours  dans  la  même  vûë. 

20.  Traité  de  Gerfon  contre  la  Communion  fous  les  deux  Efpéces. 

22.  Sermon  pour  prelTer  la  Réformation. 

23.  Aflemblée  des  Réformateurs. 

24.  Proceflîon  pour  l'Election  d'un  nouveau  Pape. 
2f .  Mémoire  des  François  contre  les  Armâtes. 

Difcours  de  Pierre  d ' Ailli  touchant  l'élection  d'un  Pape  &  la  Ré- 
formation de  PEglife. 

2.6.  Aflemblée  des  Etats  de  l'Empire  en  prefence  de  l'Empereur 
fur  plufieurs  affaires  civiles  &  en  particulier  fur  celles  des  Ducs  de 
Bavière. 

2p.  Sermon  pour  preffer  la  Réformation. 

M.  CCCCXVII.  SEPTEMBRE. 

3.  Le  Concile  écrit  à  toute  la  Chrétienté  pour  notifier  la  dépofî- 
tion  de  Benoît.  Lettre  de  l'Empereur  aux  Bohémiens  touchant  le 
Hufîïtilmc. 

4.  Mort  de  l'Evéque  de  Salisbari. 

f.  Les  Allemans  &.  les  Anglois  font  accu  fez  d'héréfie  à  caufe  de 
leurs  ini lances  pour  faire  réformer  l'Eglile  avant  l'élection  d'un 
Pape. 

p.  Conteftation  fur  ce  fujet  entre  l'Empereur  &  les  Cardinaux. 

Retraite  inopinée  des  Ambafladeurs  de  Caftille  mécontens.  Ils  font 
arrêtez  en  chemin  6c  ramenez  par  ordre  de  l'Empereur.  Les  Cardi- 
naux minutent  auffi  leur  retraite. 

10.  L'Empereur  défend  aux  Cardinaux  de  délibérer  enfemble, 
comme  à  l'ordinaire,  dans  l'Egltfe  &  dans  le  Palais  Epifcopal.  Ils  de- 
mandent inutilement  des  Saufconduits.  L'Electeur  de  Brandebourg' 
aflbupit  cette  affaire 

11.  Les  Cardinaux  renouvellent  leurs  proteftations.   Le  Cardinal 

Zaba- 
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Zabarelle  s'échauffe  fi  fort  dans  cette  occafion  qu'il  en  tombe  malade. 
L'Empereur  délibère  défaire  arrêter  quelques  Cardinaux. 

12.  Les  Cardinaux  font  de  nouvelles  inftances.  Plufieurs  Prélats 
Italiens  &  François  fe  détachent  des  Allemans  à  cet  égard. 

13.  Funérailles  de  l'Evêque  de  Salisburi. 

14.  Apologie  des  Allemans  contre  l'accufation  d'héréfie. 

16.  Les  Anglois  fe  rangent  du  parti  des  Cardinaux  dans  l'affaire 
de  l'Election  de  la  Réformation. 

20.  L'Archevêque  de  Riga  &  l'Evêque  de  Coire  gagnez  par  les 
Cardinaux  engagent  l'Empereur  à  confentir  à  l'éleétion  du  Pape. 

23.  Congrégation  générale  pour  aflbupir  quelques  démêlez  des 
Nations  au  fujet  des  iuffrages. 

z6.  Mort  du  Cardinal  Zabarelk* 

27.  Ses  funérailles. 

M.  CCCCXVII.  OCTOBRE. 

•A.  Oraifon  funèbre  de  Zabarelle. 

3.  Sermon  touchant  la  Réformation. 

j- .  L'Empereur  &  la  Nation  Germanique  demandent  que  la  Ré- 
formation fe  fafTe  auffi-tôt  après  l'éleâion  du  Pape. 

p.  Session  trent  e-neuvie'me.  On  publie  quelques  Ar- 
ticles de  Réformation. 

13.  Plufieurs  AfTemblées  pour  concerter  les  Décrets  touchant  U 
Réformation  à  faire  immédiatement  après  l'éleélion  d'un  Pape. 

18.  Mort  de  Grégoire  XII. 

ip.  AfTemblée  des  Etats  fur  les  démêlez  des  Ducs  de  Bavière. 
Henri  Duc  de  ce  nom  attaque  &  blefle  Louis  Duc  du  même  nom. 
Henri  s'enfuit.  Il  eft  pourfuivi  inutilement. 

20.  L'Empereur  aGeorde  quelques  Privilèges  à  la  Ville  de  Conf- 
tance. 

22.  L'Evêque  de  Winchefter  vient  à  Confiance  ,  allant  en  Pèleri- 
nage à  Jerufalem.il  pacifie  les  Démêlez  entre  l'Empereur  ôc  les  Car- 
dinaux. 

23.  Fréquentes  AfTemblées  fur  T  élection  du  Pape,ôt  la  Réforma- 
tion de  l'Eglife. 

2<S.  Autres  AfTemblées  touchant  l'élection  -6c  les  électeurs  du 
Pape. 

28.  On  joint 'des  Députez  des  Nations  aux  Cardinaux  pour  l'é- 
le&ion  du  Pape. 

30.  Session  qjjarantie'me,  où  il  eft  réfolu , que  le  Pape 
élu  réformera  l'Eglife  avant  la  fin  du  Concile.  Quelques  Articles  de 
Réformation  publiez. 


M.  CCCCVII. 
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M.  CCCCXV1I.  NOVEMBRE. 

2.  On  choifit  la  Maifon  de  Ville  pour  fervir  de  Conclave. 

6.  Les  Députez  des  Nations  s'aflèmblent  pour  l'affaire  de  Stras- 
bourg. 

7.  L'Empereur  fait  publier  des  défenfes  aux  Etrangers  6c  aux  Bour- 
geois de  s'approcher  du  Conclave. 

'8.  Session  quarante  6c  unième. On  difpofc  tout  pour 
l'entrée  du  Conclave.  L'Evêque  de  Lodi  fait  un  Difcours  où  il  donne 
l'idée  d'un  bon  Pape.     Les  Electeurs  entrent  dans  le  Conclave. 
p.  On  procède  à  l'éle£tion. 

10.  Proceffion  du  Conclave,  pour  obtenir  une  heureufe  élection-, 
qui  foufre  beaucoup  de  difficultez  pendant  deux  jours. 

1 1 .  Fête  de  St.  Martin.  Otton  de  Colonne  eft  élu  Pape  fous  le  nom 
de  Martin  V.  L'Empereur  entre  dans  le  Conclavc,avec  les  grands 
Seigneurs  pour  rendre  hommage  au  Pape.  Ce  dernier  eft  mené  en 
cérémonie  dans  la  Cathédrale.  En  chemin  pour  y  aller  Louis  de  Ba- 
vière implore  la  juftice  du  Pape,  contre  Henri  de'Baviere  fon  Cou- 
fin  qui  l'avoit  bleffé. 

12.  Martin  V.  eft  fait  Diacre.  L'Evêque  d'OJîie  drefîë  les  Régies 
de  la  Chancelerie  du  Pape,  mais  fans  les  publier. 

1*5.  Martin  V.  eft  ordonné  Prêtre. 

14.  Il  eft  confacré  Evêque. 

if.  Tout  le  Clergé  promet  obéïflance  au  Pape  dans  la  Cathé- 
drale. 

10".  L'Empereur,  les  Electeurs,  les  Princes  6c  toute  la  Nobleflè 
en  font  de  même. 

18.  Auffi-bien  que  les  divers  Ordres  Religieux. 

20.  On  prépare  toutes  chofes  pour  la  confecration  du  Pape. 

21.  Il  eft  confacré  6c  couronné.  Il  donne  fa  bénédiction  aux 
Juifs.  Il  accorde  aux  Abbez  le  Privilège  de  porter  la  mitre  le 
jour  de  St.  Martin.  Arrivée  des  Ambaffadeurs  de  la  Reine  de  Na- 
ples. 

2.1.  Les  Nations  demandent  inftamment  la  Réformation,  mais  (ur 
tout  les  Allcmans. 

2f .  Martin  V.  envoie  au  Duc  d'Auftrichc  pour  negotier  fa  paix 
avec  l'Empereur. 

26.  Obfcques  de  Grégoire  XII. 

30.  Le  Pape  tient  fon  premier  Confiftoire  public  touchant  l'affai- 
re des  Ducs  de  Bavière  8c  de  l'Evêque  de  Strasbourg. 


Tom.  II.  Fff  M.  CCCCXVJI. 
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M.  CCCCXVII.  DECEMBRE. 

I.  Tournoi. 

7.  Aflaffinat  commis  à  Confiance  dans  la  perfonnc  d'un  Bénédictin. 

8.  Réponfe  de  Maurice  à  Jacobeï3  touchant  la  Communion  fous 
les  deux  efpeces. 

p.  L'Aflaffin  puni  du  dernier  fuplice. 

17  Martin  cinquième  accorde  des  Privilèges  &  des  Indulgences  à 
diverlës  perfonnes. 

18.  Martin- jure  la  Profeffion  de  Boniface  VIII. 

24.  On  agite  la  queftion  fi  les  Moines  doivent  pofïèder  des  biens 
temporels. 

Zf.  MefTe  folemnelle  du  Pape. 

28.  Session  quarante-deuxie'me.  5d//tor  eft  remij 
à  la  garde  de  Martin  V. 

30.  Mort  du  Chancelier  de  l'Empereur. 

M.  CCCCXVIII.  JANVIER. 

1.  Un  Conful  de  Confiance  eft  fait  Chevalier  par  l'Empereur. 

4.  Les  Allemans  prefement  un  Mémoire  au  Pape  touchant  la  Ré- 
formation. 

12.  Les  François  prient  de  prefTer  le  Pape  de  réformer  PEglife. 
Réponfe  de  l'Empereur. 

if.  Les  Efpagnols  preffent  la  Réformation  de  vive  voix  Se  par  é- 
crit  &  attaquent  la  Simonie  par  des  Ecrits  Satiriques. 

17.  L'Empereur  confirme  la  Réforme  des  Bénédictins. 

24.  Le  Pape  &  les  Cardinaux  reconnoifTent  l'Empereur  dans  une 
Congrégation  générale. 

26.  Le  Pape  accorde  à  l'Empereur  les  Décimes  des  biens  Ecclé- 
fiafliques  en  Allemagne,  pour  l'indemnifer  de  fes  dépenfes. 

29.  Le  Pape  prelènte  aux  Nations  un  projet  de  Reformations 

31.  On  donne  audience  à  deux  Cardinaux  de  Benoît  XIII. 

M.  CCCCXVIII.  FEVRIER. 

2.  Harangue  touchant  la  Réformation  de  l'Eglife. 

7.  AfTembléedes  Etats  de  l'Empire  où  préfide  l'Electeur  de  Bran- 
debourg, contre  Frideric  d'Auftriche. 

1 1 .  L'Empereur  envoyé  à  Milan  pour  négotier  un  accommode- 
ment avec  le  Duc  de  ce  nom. 

14.  L'Empereur  envoyé  à  Balle  pour  traiter  de  quelques  terres  du 
Duc  d'Auftriche. 

iS.  A  Mayence  pour  le  même  fujet, 

•fisr 
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18.  En  Efpagne  pour  obliger  Pierre  de  Lune  à  abdiquer. 
ip.  Arrivée  d'une  AmbafTade  Grecque  au  Concile. 
Les  Arragonois  follickent  auprès  du  Pape  en  faveur  du  Roi  leur 
Maitre. 

20.  Concordat  de  Martin  V.  avec  lesAllemans,  les  François  & 
les  Anglois. 

L' Affaire  de  Jean  Petit  &  de  Jean  de  Falkenberg  traitée  molle- 
ment par  les  Cardinaux. 

21.  Les  François  &  les  Polonois  s'en  plaignent.  Vint-quatre  Ar- 
ticles contre  ks  Huffites. 

22.  Bulles  de  Martin  V.  contre  les  mêmes. 

24.  Sigismond  part  pour  Bafle,  &  revient  fur  fes  pas. 
z6.  Les  Polonois  appellent  du  Pape  au  Concile  prochain. 

M.  CCCCXVI1I.  MARS. 

6.  Martin  V.  donne  la  Rofe  d'or  à  l'Empereur. 

10.  Gerfon  foûtient  qu'on  peut  appel  1er  des  Jugemens  du  Pape. 

21.  Session  quarante-troisie'me.  On  y  publie  quel- 
ques Décrets  touchant  la  Réfurmation  de  l'Eglife. 

zf.  Difcours  fur  la  Paffion. 
z6.  Arrivée  de  quelques  Princes. 

28.  Il  arrive  des  Ambafiadeurs  de  Vcnife  &  de  Gènes  pour  traiter 
avec  Sigismond. 

M.  CCCCXVIII.  AVRIL. 

2.  Le  Pape  envoyé  des  Légats  en  Angleterre  &  en  France. 

3.  Le  Sentiment  de  Grabon  fur  l'état  Monaftique  eft  condamné, 
&  il  le  ret racle. 

9.  On  célèbre  le  mariage  de  Louis  Duc  de  Britg  avec  la  fille  de 
l'Electeur  de  Brandebourg. 

12.  On  traite  de  la  reconciliation  de  Frideric  d'Auftriche  avec 
l'Empereur. 

13.  Retra&ation  de  quelques  Huffites. 

if.  Les  Concordats  de  Martin  avec  les  Nations  font  inferez  dans 
la  Chancelerie. 

ip.  Session  qju  a  rante-qu  atrie'me.  On  y  prend  des 
reglemens  pour  le  Concile  prochain. 

22.  Session  qjj arante-cinqjuie'me  où  le  Concile  eft 
diffous  non  fans  le  mécontentement  des  Polonois. 

zf .  On  continue  à  traiter  de  la  reconciliation  de  Frideric  d'Auf- 
triche  avec  l'Empereur. 
28.  L'Empereur  va  à  Zurich. 

Fffz  «p. 
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zç>.  Mort  du  Comte  de  Scbwartzenbomg,  Le  Pape  fait  publier 
fon  départ. 

3,0.  L'Empereur  revient  de  Zurich. 

M.CCÇCXVIII.  MAT. 

%.  On  publie  les-  Concordats  de  Martin  cinquième  avec  les  Na- 
tions. Le  Pape  nomme  des  Commiflaires  pour  taire  lever  les  déci- 
mes accordées  à  l'Emperenr. 

4.  Le  Pape  prend  la  réfolution  de  partir  malgré  l'Empereur. 

7.  Frideric  d'Auftrichc  rentre  en  grâce  avec  l'Empereur* 

8.  L'Excommunication  de  ce  Duc  cft  levée. 

10.  Le  Pape  accorde  des  Grâces  &  des  Privilèges.  Proceffion 
pour  la  feparation  du  Concile. 

14.  L'Empereur  règle  fes  Comptes  avec  les  Magiftrats  de  Conf- 
iance. 

if.  Le  Pape  célèbre  fa  dernière  Mefledans  cette  Ville. 

16.  Son  Départ. 

17.  Départ  des  Polonois.  Gerfcn  fè  retire  dans  un  exil  volon- 
taire. 

ip.  L'Ele&eur  de  Brandebourg  fe  retire  de  Confiance.  L'Empe- 
reur va  à  Balle  pour  traiter  avec  le  Duc  de  Bourgogne  &  Je  Duc.de 
Savoye  de  quelques  affaires  importantes. 

20.  Départ  de  l'Empereur. 


Fin  du  Journal  du  Concile  de  Confiance.- 
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CONSTITUTÏO  CLEMENTS  VI. 

Super  modo  &  forma  tenendis  fuper  viftualibùs  Cardi- 
nalium  in  Conclavi  exiitentium. 

Api  à  Vonder  Hardt.  T.  IV.  p.   1463. 

CLemens  Epifcopus  ,  Servus  fervo- 
ri 


luMSC. 

vixd.  V-^rum  Dei  ,  ad  perpetuam  rei  me- 
■?°rr-  moriam.  Licet  in  Conititutione,  à 
ù-'liff.  felicis  recardationis  Gregorio,Papa.X. 
Prxdecellbre  noilro,  fuper  eleciione 
Romani  Pontifias  édita  in  Concilio 
Ludunenfi ,  qua;  incipit  ,  Ubi  majus 
periculum,  inter  cetera  caveatur  ex- 
preffe ,  quod ,  fi  eundem  Pontiricem  in 
Civ:tate,in  qua  cum  fuaCuria  relide- 
bit  ,  diem  chudere  contingat  extre- 
mum,  Cardinales  in  Palatio .,  in  quo 
idem  Pontir'ex  habitabat,  omnes  con- 
venient,  &  in  eo  linguli  lingulis  tan- 
tummodo,  nifùilli,  quibus  tx  patenti 
neceffitate  duo  peimittuntur  haberi, 
contenti  fervientibus,Clericis  vel  Lai- 
cis,  prout  elegerunt  unum  conclave, 
nullo  intermedio  parîete  ,  vel  aliove- 
lamine  ,  inhabitent  in  communi  :  Et 
quod  diebus  certis,  non  raâa  provi- 
iïone  de  Falture,  decurfis,  panis,vi- 
num  &  aqua  tantuminodo  tisdem- 
Cardinalibus,  donec  (ubfequatur  pro- 
vifîo,  minillretur.  Quia  tamcn  ,  licut 
frequenti  multorum  afîertione,  &  in 
Cardinalatu  conftituti  percepimus  , 
nonnulli  ex  Cardinalibus  ipiis  in  ob- 
férvationcConllitutionisiphusgravati 
alias  nimium  extiterunt,  muliique  ex 
iplis  duos  in .diâo  conclavi  haDuerunt 
fervientes,  non  absque  fcrupulocon-i 
fcientiae,propter  ambiguitatem  diâo- 
rumverborum.  videlicet,  Quibus  ex, 
ta  enti  necejjitate  duo  fermittantur ha- 
beri in  diâaConliitutione ,  utpr«mit- 
titur,  contentorum  :  Nos  providere 
fuper  his  rupieutes,ex  his&  aliis-cau- 
fis  rationalibus  ,  qux  nollrum  ad  id 
animum  induxerunt,  Rigorem  Conf-, 
tit.utioms  iplius,  &  eriam  ad  Fratrum 
nonjorura  fupplicationem  in  his  pror> 


vidimus  temperandum  ,  auftorîtate 
Ai'Oltolica  tlatututes,  quod  Cardiwa- 
les,  poftquam  conclave  hujusmodi , 
feu  clanfuram  pro  difta  celebranda 
ekâioue  intraverint,finguli  duos  fer- 
vientes tantùm,  Clericos  vel  Laicos^ 
prout  duxerint  eligendos  :  Ac  infuper 
fingulis  diebus,  prxter  panem,  vinum 
&  aquam,  in  prandio  unum, in  cœna 
unum  dumtaxat  ferculum  carnium 
unius  fpeciei  tantummodo  ,  aut  pif- 
cium,  teu  ovorum,  cum  uno  potagio 
de  carnibus  vel  pifubus,  principalitcr 
non  confeétis,  6.  decentibusfalfameiî- 
tis,  habere  valeaut  ukra  carnes  fali- 
tas,  vel  herbas  crudas  ,  ac  cafeum> 
fruclus  five  cleâuaria.  Ex  quibus  ca- 
men  nullumfpccialiter  ferculum  con- 
ficiatur,  nili  ad  condimentum  fleret, 
vel  faporem.  iNullus  vero  eorum  de 
alter.ius  ferculo  vefci  poiïît.  Liceat 
etiam  eis  ex  decentia  honefiatis  habere 
in  claufula  hujusmodi,  cum  in  leclis 
caufa  quiefcuidi  vel  dormiendi  efia 
voluerint ,  dumtaxat  intermedia  feu 
velamina  fimpliciumfolummodo  cor- 
tinarum.  prxdiâa;  Et  felicis  recorda-> 
tionis  Clementis,  Papas  V.  Prsedecef- 
foris  noftri  ,  &  aliis  .Conftitutionibus 
Apoflolicis  contrariis,  quibus  per  hoa 
in  aliis  derogari  nolumus,uonobfian- 
tibus  quibuscunque.  Nulli  ergo  om- 
nîno  hominum  liceat  hanc  paginam 
notlrœ  Conllitutionis  &  voluntatisin- 
fringere,  vel  ei  aufu  temerario  conr 
traire.  Si  quis  autem  hoc  attentare 
prœfumfen't ,  indignationem  omnipor 
ttnti  Dei ,  &  beatorum  Pétri  &  Pauli, 
Apoltolorum  eius,fenoverit  incurliir 
ru  m.  Datum  Àvinioni,  XII  l.ldus  De- 
cemh,    Pontificatus  nollri  anno 


lu  MSC. 
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CAPITOL  A  JURANDA 

Per  Eleftpres  Romani  Pontificis  &  Cuflodes 

Conclavis. 

*Per  Archi-Epfcopum  Mediolanenfem  letta. 
Apud  Vonder  Hardt  T-  IV.  p.  H<5f . 


/,  MSc  TStafant,qu»elcaoresRomaniPon- 
L»/*.'  Itificis  in  Concilio  général.  Conf- 
Upf-  tantienfi,  obfervare,  &  Cuflodes  ju- 
&  G"*'rari  facere  &  obfervari,  tenentur.  Et 
ad  quse  &  non  ultra  compelli  polîunt 
per  Cuflodes  Conclavis. 

Primo,  quod  infradecem  dies  a  die 
jamlatiperConcilium,dccreti  intrent 
Conclave,  videlicet  hodie  die  Lunœ, 
oftava  menfisNovembris,  infraocca- 
fum  Solis.  • 

Secundo,  quod  quilibet  non  habeat 
ultra  duos  fervitores,  Clericosvel  Lai- 
cos,  quos  duxerit  eligendos.  Et  um- 
pliciter  permittitur,  duos  habere,  per 
Conflltutionem  Clementis  VI.  Licet 
in  Conftitutione ,  Ubi  majus  ,  non  H* 
cet  habere  duos,  nifi  ex  patenti  ne- 
ceilitate. 
tertio,  quod  in  Conclavi  fimul  inha- 
bitent, nullomedio  pariete,  vel  alio 
velamine,  nifi  quando  dormient ,  aut 
quiefcent.  Et  tune  liceat  habere  înter- 
media,  feu  velamina,  dumtaxat  fim- 
pliciumcortinarum,  quxeortinaecon- 
ceduntur  per  didam  Conaitutionem 

Clementis  VI. 

£W-^,quoditaclaudatur  Concla- 
ve, refervato  aditu  ad  fecretam  Ca- 
me'ram,  qnod  nullus,  poflquam  in 
Conclavi  (incluli)  fuerit,  intrare  va- 
leat  vel  exire.  Nullus  ad  eosdem 
elettores  aditus  patcat,  vel  facultas 
fecreta  (fecrete)  loquendi  aliquem 
cum  eis,  nec  ipfi  aliquos  ad  fe  ve- 
nientes  admittant,  nifi  de  confenfu 
omnium  aliqui  pro  bis,  qui  ad  elec- 
tionem  pertinent,  vocarentur.    _    , 

Quitito,  quodnulli  liceat  ad  ipfos 
eleclores  nuncium  mittere  vel  ferip- 

turam. 

Scxtè,(\\ioà.  inipfo  Conclavi  com- 

\  petens  fit  feneftra,  per  quam  eleéto- 

ribus  &   fervitoribus   vitœ  neceflària 

miniilrentur,  per  quam  tamen  nulli 


poflit  patere  acceflus. 

Septimo,  quod  in  fïngulis  diebus, 
poltquam  Conclave  intraverint,  prx- 
ter  panem,  vinum  &  aquam ,  in  pran- 
dio  unum,&inccenaunum  dumtaxat 
ferculum  carnium  unius  fpeciei  tan- 
tummedo,  aut  pifeium  aut  ovorum 
cumunopotagio  decarnibus  velpifci- 
bus,  principaliter  non  confe&um,  & 
decentibus  falfamentis,  habere  va- 
leant,  ultra  carnes  falitas  &  herbas 
crudas,  ac  cafeum,  fruâus,  five  e- 
leâuaria.  Ex  quibus  tamen  nullum 
fpecialiter  ferculum  conficiatur,  nifi 
ad  condimentum  fieret  vel  faporem. 
Et  in  iftis  cibis  reflringetur  per  Cle- 
mentem  VI.  Conflitutio,£/£/ »z<j/'*.r/Y- 
riculum,  proprimis  tribus  diebus,  qui- 
bus nulla  ciborum  erat  limitatio,  & 
pro  fequentibus  moderatur. 

Oclavo,  quod  vijetur  efle  (in  Lipf. 
ejl)  démente  Con(titutionis,L%/  /na- 
jas ,  (per  Clem  Ne  Romani)  qnod  nul- 
lus intrare  compellitur  Conclave,  nifi 
omnes  reeufarent,  quia  tune  cogen- 
di  funt. 

Nono,  quod  volentibns  exire  per- 
mittitur. Sed  li  omnes  exirent,  Papa 
non  eleéto,  reintrare  compelhintur 
nifi  quos  exenfat  infirmitas.  Sed  qui 
fine  caufa  inrirmitatisexiverit,amplius 
nonadmittitur  nifi  omnes ,  ut  prsemit- 
titur,  exirent. 

Decimo,  quod  exiensjpro  caufa  in- 
firmitatis,  ac  etiamabfentes,  fi  fuper- 
venerint  ,  re  intégra,  videlicet  ante- 
quam  de  Papa  fit  provifum,  admit  - 
tantur  in  Conclave .  in  flatu ,  in  quo 
erit  eleflionis  negotium. 

Cuflodes  Conclavis  jurent,  quod 
prasmiflàomnia,  fine  fraude,  &  dolo, 
inviolabiliter  faciant  obfervari,  neque 
Cardinales  &  alios Ele&ores  ultra  pras- 
miffa  coarftabunt,  nec  permittent  per 
alios  coardtari. 

Sequen^ 


Martini  V.  Tapa 

Sequentia  Capitula,  eu  m  juramen- 
tis  prseftitis,  in  Lipf.  MSC.  brevi- 
ter. 

Item ,  quod  eadem  die  omnes  Cuf- 
todes,  &  maxime,  qui  aàdentur  ultra 
illos,  quibus  de  jure  competit ,  no- 
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minatim  deputentur  perConcilium  & 
jurent  prxmilïa.  Item  videtur,  quod, 
fi  Dominus  Rex  eft  prœfciis,  debeat 
pro  fuse  Majeltatis  reverentia,  ab  eo, 
fedente  in  fede  fua,  per  duos  Cardi- 
nales recipi  juramentum  &c. 


MARTINI    V,    PAPI 

In  Conitantienfi  Concilio  A.  1417.  d.  11.  Nov. 
Martini  die  ele&i 

REGULA  CANCELLARLE, 

Altero  flatim  pofi  eleffionem  die ,  np.  12.  Nov. 

A    JOANNE    OSTIENSI, 

Cardinale  &  Vice-Cancellario, 

more  confueto  in  Concilio  conferipta  &  A.  1418.  d.  26.  Febr. 
ibidem  publicata. 

Exantiquiflîmis  Codicibus  MSCtis 

VlND  OBONENSIBUS   AC   L  I  PSI  E  N  SI  B  U  S. 

Apud  Von.'.er  Hardt  T.  I.  p.  çôf. 


\A  I4'7 
d.  u. 
Scv. 
Marti- 
nui  V. 

lltSlHS 

Papa. 
d.   12. 

Kov.  Tt- 
g«U  ha 
Çanc<U*- 


AD  illius,  cujus  perfecta  funt 
opéra,  &  à  quo  ejus  in  terra 
Vicario  omnis  perfpicitur  col- 
lata  poteftas,  laudem  &  gloriam;  A- 
poftolicx  Sedis,  ipfi  imperante  Vi- 
cario, laudabile  regimen  :  Agendorum 
quorumlibet  normam  regiam  :  Ac 
juge  profperitatis  publics  fomen- 
tum. 

Sequimtur  Ordinationes  five  Régula, 
per  fan&iffimum  in  ChriftoPatrem& 
Dominumnoltrum,DominumMAR- 
tinum ,  <iivina  providentia  Papam 
QUiNTUM,anno  Domini  mccccxvii 
die  XII .  Novembris,in  crajlinumjua:  af- 
Jumtionis  adfummi  Apoftolatus  apicem, 
&  ante  Çute  Coronationisfolennia  taâx 
&  édita;. 
Quasyâo  dttmtaxat  ttmfiore  dur  are 


voluit.  Quasque  poflmodumEgo  Jo-  riafae- 

ANNES      OSTIENSIS     EpiSCO-'*'    «»" 

V  U  s  .lancca  Roman*  Ecclefia  V  I  C  E-  '""  C°~ 

A  N  C  E  L  L  A  R  1  U  S,  &  C  A  R  D  1  N  A-  mm,  ab 

lis    Vivariensis   nuncupatus ,  OJticnJ!,- 
de  ipfius  Domini  noltri  mindatotam  f"*'™'^ 
in  Cancellaria  Apoflolica ,  quam  diétso  undlU-- 
Sedis  audientiapubitca  , publicari  man-  rit. 
davi  atque  feci  folenniter,  ut  elt  mo-  ^-'4 
ris,    die  Sabbat bi   XXVI  Februarii,  dFt^' 
Pontificatus  fui  anno  prîmo.  tliaàl 

Inprimis  etiam  nonnnllorum  fuo-  *«  r««"" 
rum  Pradecejtforum,  donec  fuper  his  l*  . 
aliud  ordinandum  duxerit,  mharendo  vîtiZa- 
ve/ligiis,  Refervationes  fecit,  illis  fi-  Martini 
miles,  quae  in  Conftitutione  felicisre-  vf,mi'"' 
cordationis  Benedicli  Papa  XII,  Prx-  £""'£ 
deccfibris  fui,  qux  incipit;  Ad  Régi-  ftrvatir-; 
men,  cominentur,  ubicunque  Prxla-  "'*•'»' 
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turse ,  Dignitates ,  &  Bénéficia,  ibidem 
comprehenfa,  vacmverint. 
■■  Item  declaravit,  qua;cunque&  qua- 
liacunque,  Canonicatus,  Praebendas, 
Prioratus  &  Prœpolituras, Dignitates, 
Perfonatus,  Officia  &   alia  Bénéficia 
Ecclefiafiica,  feculatia  &  regularià, 
cum  cnra,  vel  fine  cura,  in  Bdtthafa- 
ris     Jo.mnis  A  XII t.  Pétri  de  Luna, 
BenrdxSi  XIII.  C55  Angcli  deCorario', 
Gregorït  XII.    olim  nuncupatorum, 
obedientiis,  per  contendentes  de  Pa- 
patu  inibi  refervata:  Et  etiam,  qua: 
didtus  Parus,  temporc,   quo  de  hu- 
jusmodi Papatu  contendere  inciperet. 
obtinebat  :  Qua?  videlicet  tempore  ac 
occafione  fubtraclionis  obedientiarum 
•earundem,  ipfis  Balthafari,  Petro  & 
Anrelo ,  Generali  Canftantienfi  vigente 
Concilia  i  tattx,  vacabant:  Remanfifls 
&   remanere  per  hujusmodi  referva- 
.  tionem  &  decretum  effecla:  Nullum 
de  illis.  five  etiam  Cathedralibus  Ec- 
clefiis  ve!  Monaftejriis,  eorundem  con- 
tendentiumordinationi  &  difpofitioni 
refervatis,   &  tempore  &  occalïone 
fubtra&îonis   hujusmodi  vacantibus, 
prœter  Romanum  Pontificem  eavice 
potuifle  five  poiîe  difponere,  vel  fe 
intromittcre  quoquo  modo.     Ac  de- 
crevit  irritum,  &c. 
■T^fervu-      Item  prxdiéta  die  refervavit genera- 
tiwage-  i;ter  difpolitioni  fus omnes Dignitates 
"umini   majores  in  Cathedralibus  poft  Ponrifi- 
v.   on    cales,  &  principales  in  CollegiatisEc- 
itntii-  ciefiis,  ac  Prioratus  &  Prœpofituras 
^^■.conventuales,  nec  non  prœceptorias 
nalùm.  générales  ordinum  quorumcunque,  & 
quœcunque Bénéficia,  quœ/«;'&  fanc- 
•tae  RomanajEcclefis  Cardinalium  fa- 
miliares,  continui  commenfales,  ob- 
tinent ,  &  in  pofterum  obtinebunt. 

Item  eadem  die  refervavit generaliter 
difpofitioni  lux?  quoicunque  Canoni- 
catus &  Prxbendas,ac  Dignitates, Per- 
fonatus  &  Officia,  ceteraque  Bénéfi- 
cia EcclefiaUica,  cum  cura  vel  fine 
Hgfitrm-  cura,  in  Bafilicaprincipis  Apofloiorum, 
uinti  Et-  nec  non  fancli    Joannis  Laîeraaenfis 
'■v!IT,r7-  ac  B .  Maria  majoris  de  Urbe  Ecclefiis, 
n*.        tum  vacantia,  &  in  antea  vacatura. 
"'?."•         Item  eadem  die  declaravit,  quos- 
f°"£"  cunque,  etiam  de  latere,  ApoftolicœSe- 
iuntur  i  dis  Legatos ,  quamvis  etiam  haéienus 


fuper  hoc  au&orirate  pradtàà  five  fa-  *•&*!*• 
cirltate  munitos,  poft  hujusmodi  ej  us ,""»!«- 
aflumtionem   non   potuifle,  five   \\\f,rv*i,- 
ante  pofle  ditponere  quomodolibetde""'"?4" 
Beneficiis  difpofitioni  Apoftolica;  ge-?,l/'*** 
neraliter  refervatis  :   Decerncns  irri- 
tum &c. 

Item  eadem  die revocavit  omnes  u- 
niones.quacunque  aucloritate  faftas, 

qua;  nondum  fuum  fortitas  fuerintef- 

feâum. 

CIRCA     EXPEDITIONEM 
LITERARUM. 

IN  primis  vôluit  &  ordinavit  Domi- 
nus  nofter,  quod  omnes  &  fingu  la;  £**'*,,. 
Joannis  XX  II.  BenedidiXII.  Clemen-  rUPonth 
t.'s  yi.  Innocent t s  VlJJrbani  V.  &  Gre-  fi'1"*  **' 
goriiXI.  Prxdeceflbrum  fuorum,  Or-  "ZT.n- 
dinationes  &Regulx  ,  in  Cancellaria^r" 
Apoftolica,  falvis  infra  fcriptis,  fir- 
miter  obferventur. 

DE  EXPECTATIVIS. 

Item  voluit  &  ordinavit,  quod  per 
fignaturam  quamcunque,  in  Rotulis 
fuper  expeâativis  gratiis  generaliter 
pro  tempore  faftam  fuper  quibusvis^'/*^ 
petitionibus  inibi  contentis,  nilï  feor-^-«m. 
fim  fufficienter  fignatse  appareant,  Li- 
terae  alias  quàm  fuper  hujusmodi  ex- 
peéfativis  nullatenus  expediantur. 

Item  voluit  &  ordinavit,  quod  in  Exp<aa- 
quibuslibet  expe&ativis  gratiis  Digni-  tivntm 
tates  in  Cathedralibus  majores. poft  ""/"">" 
Pontificales ,  &  inCoIlegiatis  Ecclefiis  """ 
principales,  ac'in  regularibus  Priora- 
tus ,   &  Dignitates  conventuales ,  ex. 


prsceptor/a:  générales,  femper  exci- 
piantur  :Non  obflantequacunque  lîg- 
natura ,  etiam  motu  proprio  facla  : 
Nilï  fpecialiter  in  ea  de  majori  digni- 
tate,  vel  principal  i  aut  cor.  vent  uali 
vel  generali  concederetur. 

Item  voluit  &  ordinavit,  quod,  falvis 
regulis  infra  fcriptis,  perquameunque 
fignaturam ,  gratis  expeéhtiva:  in  ro- 
tulo  vel  extra  appolîtatn,  etiam  pro 
quocunqne,  ad  unum  dumtaxat  bene- 
ficium  ,  6c  unicam  coilationem,  vel 
de  Canonicatu  fub  expeclatione  Pras- 
bendie  alicujus  Eccleiite,  etiam  fi  pé- 
ta» 
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li°m"~i>-  tatur'  Ùan  concedantur.    Scd  pro 
»"»7^     idoaeis,  utint'ra,  poterit  addi  de  dig- 
hcnia  m-  nitate   .    perfo;iatu  ,   adminiltratione 
ùoinr*  vcloindu  Ecclelîse,  in  qua  petet  de 
fuis  'c7n-  hujusmodi  Canonicatu,cum  cxpeâa- 
fercndis.  tione  prxbenux.     In  halm  tamen  ye- 
IhIiaUa.  tentibus  duo  dentur  bénéficia  &  toti- 
dem  collationes,  etiamli  unum  illo- 
rumdumtaxatCanonicatus&Prxbenda 
Ecclelix  cathedralis  exiltat.     Verum 
ubicunque  petens  ad  bénéficia  fimplici- 
ter,  ut  fupra /^;»e«j,  habeat,  etiam- 
fi  Ganonicatus  &  frxbenda,dignitas, 
perfonatus,  adminiltratio  vel  officium, 
iu  cathedrali,   etiam  metropolitana, 
aut  collegiata  Ecclelîa.     Aliis  autem 
detur    etiamli  in  Ecclelîa  cathedrali, 
ac  Canonicatus  &  prxbenda  alterius, 
quàm  ipfîus  cathedtalis  Ecclelîa; ,  feu 
officium,  ubicunque  fuerit.  Et  omni- 
bus iltis  in  qualibet  Ecclelîarum  prse- 
didarum    Canonicatus   &  ptxbenda 
cum  prxftimoniis  &  prxftimonialibus 
portionibus,  nec  non  oblegiis,  abdi- 
tamentis,  ferculis ,  fupplementis,  & 
fimilibus,  unius  tantum ipfius  Eccleliœ 
Ganonicatus    quomodolibet  vacantis 
vel  vacaturi.  Quorum  frudus,  (i  im- 
petrans  UocîorveXLicentiatus inaliquo 
jurium,  cum  rigore  examinis,  aut*'» 
Theologia  faltem  firmatus   Baccalau- 
reus  fuerit,  LX    aliàs  XXX.  libra- 
rumTuronenlium  parvorum,  vel  tan- 
tundem  in    alia  moneta,   fecundum 
taxatiouemdecimx  non  excédant,  pro 
uno  beneficio  veniant,  fi  ad  hoc  peti- 
tiones  eoruin  fe  extendant. 

ltemvoluit&  ordinavit,  quod,  ubi- 
cunque Literx  expediantur  in  expeéta- 
tivis  pro  Magtfiris  ,Licentiatis,  Bacca- 
lanreis  formatis  in  Theologia ,  &Doc7o- 
ribus  mjire  canonico  vel  avili,  tam 
fecularibus  quam  re^ularibus  ad unum 
btneficium  tantùm,  cu]uscunquetaxx 
fuerit  vel  de  Canonicatufubexpeâa- 
tione  prxbend»  ac  dignitatis ,  perlb- 
natus,  adminiltrationis  vel  ufficii,  éVc. 
ut  fupra,  collegiarx  vel  cathedralis 
Ecclelix  fi  petatur:  Si  vero  fignatura 
fufFragetur  eis  ai  duovel  plura,  detur 
taxain  univerfoadC.  &  L.  librasTu- 
ronenlîum  parvorum,  vel  tantundem 
în  alia  moneta,  fecundum  taxationem 
decimx. 
Tokc  II. 
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Item  in  part ib us  Gallicarùsacptr  to- 
tam  Htfpaniam ,  fi  ve  lignatura  ad  unum 
live  ad  plura  bénéficia  fe  extendat , 
detur  Maçijlris  ni  Medicma,  &  in  Jure 
canonico  vel  civili  Licentiatts  cum  ri- 
gore examinis;  in  benerîciis  feculari- 
bus, in  locis  ,  in  quibus  antiqua  taxa- 
tio  decimx  ad  illius  medietatem  eft 
retùtâa,  li  cum  cura,  LXXX,  û  fine 
cura  LX-  Ubi  verô  reduéiio  non  eft, 
fi  cum  cura,  G.  &  XX,  fi  vero  fine 
cura  fuerit,  LXXX.  librarum  Turo- 
nenlîum  parvorum  ,  fecundum  taxa- 
tionem ante  didam. 

Item,  quod  in  iheologia  non  format!, 
aut  in  y  ure  canonico  vel  civili  Baccalan- 
rei,  n  c  non  in  Medicina,  ac  fine  rigo- 
re examinis  in  aliquojure  Licentiati,& 
in  Artibus  .M^/y^n,  habeant  in  locis, 
in  quibus  elt  antiqux  taxationis  re- 
dudio,  fi  cum  cura  LX.  &  fine  cura 
XL.  In  aliis  autem,  fi  cum  cura  C 
&  fi  fine  cura  tuent  LXX  lihrarum 
Turonenfium  prxdidorum ,  fecun- 
dum taxationem  ante  didam. 

Item  ceteri  feculares  habeant  in  lo- 
cis redudionem  habeniibus,  de  qua 
fupra,  fi  cum  cura,  XL,  (i  fine  cura, 
XXX  Et  in  aliis ,  li  cum  cura  LX, 
(\  fine  cura  fuerit,  XL.  librarum  Tu* 
ronenlïum  fimilium. 

Item  regnlares  non  graduati ,  ut  fu- 
pra, habeant  in  locis  cum  redudione 
prxmiffa ,  LX,  &  in  aliis  LXXX.  li- 
brarum Turoiienlium  fimilium,  fe- 
cundum taxationem  antedidam. 

Item  jec ulares  non  graduai i  tax^am 
habeant  \\\/llemania,Scotia,&  in  Hi- 
bernta,  fi  cum  cura  xxv,  &  fi  fine  cura, 
xviii.  In  Anglia  vero,  fi  cum  cura  XL, 
&  fi  fine  cura,  xxx.  Regu lares  autem 
xxx  marcarum. 

Item  in  Ital.'a  dentur ,  fi  cum  cura, 
lx  ,  &  li  fine  cura,  xl  florenorum  aurî, 
fecundum  taxationem  prxlibatam. 

Item  m  forma  pauperum  detur  in  lo- 
cis G'tlltcanis  cum  reduâione  prxf- 
cripta,  fi  cum  cura,  xxv,  &  û  fine 
cura,  xv.  Et  in  aliis  locis,  fi  cum 
cura,  L,  &  fine  cura,  xxx.  Et  in 
Hifpania  &  Arragoma,  fi  cum  cura, 
XL  &  fi  fine  cura  xxv,  librarumTu- 
ronenfium  parvorum.  In  Alemania,  fi 
cum  cura ,  xxv ,  &  fi  fine  cura  xv.  In 
Ggg  Ah- 
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Anglia  vero,  ii  cum  cura,  xxx,  &  li 
fine  cura,  xx  marcarum.  In  Italiavt- 
ro,  fi  cum  cura,  xxx,  &  ii  fine  cura, 
xxv  florenorum  aureorum. 

Item  voluit  <5c  ordinavit,  quod  in 
f  artibus  Galluanis  in  expédlativis  nulli 
detur  ad  Canonicatus  &  Prsebendas 
Eccleliarum  ca;hedralium:  Magiflri  s 
in  Theologia  >  DocHoribus  &  L  icentiatis 
cum  rigore  examinis  injure  Canonico 
■velCivili,MagiJlrisinMcdicina,Licen- 
tiatis  &  Baccalaureis  in  Theologia,  Ma- 
gi/leriis  in  Artibus,  qui  per  feptennium 
poil  Magifkrium  in  Artibus  rexerint, 
vel  in  Theologia  tamdiu  fîuduerint, 
Apoltolica:  Sedis  Officialibus ,  apud 
eandem  Sedem  fuis  officiîs  aflu  pro 
tempore  infilientibus,  Domini  nollri 
Papx ,  Cardinalium ,  Imperatoris ,  Re- 
gum  &  Ducum  nepotibus  &  confan- 
guineis  ac  nobilibus,  dumtaxat  excep- 
tis.  Aliis  vero  ad  hujufmodi  Canoni- 
catus ôcPrabendas  petentibus  detur  de 
beneficio  ,  cum  cura  vel  fine  cura, 
proutcapacesfuerint,eiiamCi  Canonica- 
tus &  Prctbenda  alurius  quam  cathe- 
dralis  Ecclefix  exillat ,  ad  integram 
collationem,  utpote  Archi-Epifcopi, 
Epifcopi  &  Capituli  iingulorumque 
Canonicorum  &  perfonarum,  etiam 
dignitates  obtinentium  Eccleiiae ,  in 
qua  ai  Prxbendas  petcbaut  fe  ad- 
mitti. 
De  fub-  Item  voluit  &  ordinavit,  quod  nul- 
jiitHtUne  lus  in  rotulis  gratiarum  expedtativa- 
mbcnefi-  datas  ordinatas  habentibus,  poffit 

mifl)"*.    Mtj  uem  ponere  locojui. 
De  pni-      Item,  quod petenti  ad  cujufcunque 
tiane  te-  çea  qUOrumcunque  collationem,  vel 
diitmBi-  ad   plures  collationes  aut  Ecclefias 
t*.         disjunclive,  detur  duntaxat  una  colla- 
tio,  vel  Eccleiia  ex  petitis ,talis  vide- 
licet,  qualem  verolimiliter  habuilîet, 
(i    eam  in  fua  petitione  fpecificaflet. 
■î/  plures  Voluit  autem,  quod,  fi  plures  perfo- 
",ht";  ''  nx  Hrat'as  expeciativas  in  eadem  iup- 
jKtlntbe-  plicatione  petierint,  Literxpro  primo 
aefictum.  dumtaxat    expediantur  ,    alii    careant 
omnino  petitis. 
Item  voluit  &  ordinavit ,  quod  in 
°'  CT°~  P-trifienfi ,   Rotbomagenfi,   Tornacenfi, 
J^w  Cameracei^fiJiajocenfi.Narbonenfi,  Re- 
i»m  Ei-  menfi  ,Ambianenfi  &  Leodien/i,Ecc\e- 
cU/Ur-m  gjs    uuQi  dctur  ad  Canonicatus  ,  & 
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Pracbendamex'  rotulis  expectativis  qui- 
buslibet:Iiu  Theologia  &  Medicina  Ma- 
gijlris &  Doiloribxs  ,  cum  rigore  exa- 
minis in  aliquojure  Licentiatis ,  fratri- 
bus  ,  nepotibus,  &  confanguineis  ger- 
tnanis  Dominorum  Cardinalium,  & 
Magiftris  nobilibus  ac  OiBcialibus 
dumtaxat  Sedis  ApoftolicaD,  exceptis. 

Item  voiuit  &  ordinavit,  quod  per" 
quameunque  iignaturam  ,  claufula, 
etiamfi  fingula  conjerre  babeant,  vel 
etiam  ratione  dignitatum  &c.  quas 
extra  eandem  Ecclefiamobtincret,nul- 
latenus  in  literis  expeëtativis  conce- 
datur. 

Item , quod  Magipri ,  DocJores,  Li' 
centiatt  injure  Canonico  velCivili  ,ac 
Magiflri  m  Medicina,  nec  non  Licen- 
îiati&  Baccalaurei  formati  in  'Theolo- 
gia, unà  cum  gratiis  expeâativis  qui- 
bufeunque  obtentis ,   in    rotulis   vel 
fupplicationibus  particularibus  pofiint 
quœcunque  bénéficia  compatibilia  ,quï  fi,',,," 
obtinent ,  retinere  ,   dummodo  truc-  compati- 
tus  eorum  CCCC.   libras  parvorum  *»'»»*. 
Turonenfium  vel  tantundem  in  alia 
moneta  in  portatis  non  excédant. 

Item,  quod  in  Tbeolog'a-non  formati 
&  in  Jure  Canonico  vel  Civili  Bac- 
calaurei, vel  Magiflri  in  Artibus,  & 
Licentiati  in  Medicina,  unà  cum  gra- 
tiis expédlativis  poffint  quaxunque  bé- 
néficia compatibilia,  qux  obtinent,  re- 
tinere, dummodo  eorum  fruétus  &c. 
CC-  libras ,  vel  tantundem  in  alia 
moneta  in  portatis  non  excédant. 

Item,  quod  alii  non  graduait  etiam 
bénéficia,  qua;  obtinent ,  compatibilia 
cum  eorum  gratiis  expédlativis  reti- 
nere valeant,  dummodo  eorum  f'ruc- 
tus  &c.  C.  libras  vel  untumdem  in 
portatis  non  excédant. 

Voluit  tainen  idem  Domfnus  nof-  Dl  '*■> 
ter,  quod  qui  habebhquinjue  bénéficia  Jïïy,7* 
■vel  ultra,  quod    fi  gratiani  e.\pedati-  TUm  f*- 
vam  ad  unum  beneficium ,  aut  unum  "•'*»• 
beneficium  vacans,  vel  certo  modo 
vacaturum,  feu  plura  impetret.quod 
teneatur  dimittere  tôt  bénéficia,   de 
habitis  ,  quot  bénéficia  aflequeretur  : 
Protonotariis,  Correétore  Literarum 
Apoilolicarum  ac  contradic~tarum,& 
facri  Palatii  Apollolici  caufarum  Au- 
ditoribus ,  &  Secretariis,  nec  non  Do- 
mi- 
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mino  Vice-Cancellario,  vel  ejus  lo 
cum  tenentc  ,  in  Camcra  Apoltolica 
prxlidenti  alMentibus,  dumtaiat  ex- 
teptis  :  Etiamiî  infra  fummas  fupra 
ordinatas  comprehenderentur,  nili  in 
regrti  Sicilix  &  Trinacriœ  ,&  inpro- 
vincia  BeatiPetri ,  in  Thujfia  C35  Mar- 
chia  Anconitana  ,'ac  in  Urbe ac  ejus  dif- 
tricru. 

Item  voluit  &  ordinavit,  quod  ob- 
tinentes  bénéficia  Ecclelîaflica  qux- 
cunque,vel  in  eisjus  babentes ,  etiam 
illorum  non  expreffo  valore,  poffinc 
in  commani  forma  impetrare  per  pe- 
titorum  aflècutionem  pacificam   ob- 
tenta,  ac  jus  hujufmodi  realiter  di- 
mittendo. 
Dévale      Item  voluit  &  ordinavit,  quod  în 
r/ttn.-"  gratiis  beneficialibus    quibufeunque  , 
feiorum   per  eum  quibufvis  perfonis  pro  tem- 
facrerum  faciendis  .omnium  Î33  ftngnlorum 

benefictorum ,qux  per  eas,etiamiimo- 
tu  proprio  fiant, conceduntur,&  aliis 
nihilominus  obtentorum ,  &  de  qui- 
bus,  vacantibus,  vel  certo  modo  va- 
caturis  ,  impetrantibus  provifum  aut 
provideri  mandatum  vel  conceiTum 
exftiterit,  nili  iplï  impétrantes  ea  for- 
fan  dimittere  maluerint ,  vel  aliàs 
propter  eorum  incompatibilitatem  di- 
mittere tenerentur,î'^r«;  va/or înmo- 
neta  quacunque  fecundùm  xftimatio- 
nem  communem  exprimatur.  Aliàs 
Literx  fuper  gratiis  hoiufmodi  nulla- 
tenus  confîciantur.  Et  fub  gênerait 
claufula ,  in  petitionibus  plerumque 
poni  folita,  non  obftante  gratîâ  ex- 
pe&ativâ  (eu  difpenfatione,  fuper  ob- 
tinendis  incompatibilibus  in  Cancella- 
ria  Apoftolica  exprimenda  in  literis 
fuper  hujufmodi  petitionibus  confî- 
ciendis,  quis  ultra  duo  bénéficia  pro 
qualibet  ex  gratia  &  difpenfatione  hu- 
jufmodi nequeat  explicare.  Quod  fi 
ad  plura  ipfa  gratia  vel  difpenfatio  fe 
extendat,  petitiones  ipfx  omni  peni- 
tus  careant  effedlu. 

Item  voluit  &  ordinavit, quod  fiali- 
quiin  expeftativis  gratiis  pétant  ,ftatu- 
tis  &  confuctudinibus  Ecclefarum ,  qui- 
bus  cavetur,  quod  nttllus  inibi  de  mi- 
no-ibttsprcebendis  ad  potiores  five  majo- 
res prœbevdas  afeendat,  derogari.L  iterx 
cum  claufula  dérogations  hujusmodi 
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nullatenus  expediantur ,  nid  eam  ip- 
lîus  Domini  nollriPapx  fignaturaim- 
portet  exprefle,  vel  ad  partem  clau- 
fula concedatur  antedicla. 

DE  VACANTIIS. 

Item  voluit  &  ordinavit,  quod  in 
gratiis    beneficialibus   vacantibus   aut  ^xlbût 
certo  modo  vacaturis ,  quibuflibet,  fi  ojpnu 
plura petantur  bénéficia,  unum  cujus-  /<">""•- 
cunque  annui  valoris  per  fimplicem  '"/"'j?' 
fignaturam,  &  addito,«r/)f/!/'r*r,duo  „<!>«««- 
vel  tria  &  non  plura  petita  bénéficia  dis. 
veniant ,  dummodo    etiam    illorum 
fruclus  &c.  ultra  LX.  in  portatis  vel 
G.    libras    Turonenfium    parvorum 
communi  xftimatione,  five  tantum- 
dem  in  alia  moneta,  non  valeant  an- 
nuatim. 

Item  voluit  &  ordinavit ,  quod  in 
quibuscunque  gratiis  beneficialibus 
fuper  vacantibus  nulla  detur  claufula, 
generalem  refervationem important,  nili 
ex  primo  vacationis  modo,  inibi  dif- 
poiitive  narrato,aliqua  talisrefervatîo 
elici  pollit  expreiTe:  iied  aliàs  etiam 
per  fimplicem  (ignaturamquamcunque 
veniant  omnes  modi  vacationum  & 
per  Conflitutionem  Execrabilis  ,  nec 
non  claufulx  devolutîonis  &  fpecialis 
refervationis ,  ac  de  lite  inter  alios 
pendente  ,  fi  petantur  ,  collitigantes 
tamen  ac  etiam  alii  petentes ,  feil. 
neuter  in  fingulis  eorum  petitionibus 
fuper  litigiofis  beneficiis  quibuslibet, 
de  lite,  cui  fe  ingerere  contendunt, 
fufficienter  faciat  mentionem.  Aliàs 
literx  fuper  petitionibu  s  ipfis  cum  hujus- 
modi expreffione  litis  non  expediantur 
quoeunque  modo.  Una  verô  re- 
fervationum  ex  hujusmodi  primo 
vacationis  modo  ,  ut  prxmittitur  , 
elicita,  reliqux  petitx  generalium  re- 
fervationum  claufulx  concedantur. 
Item  voluit  &  ordinavit,  quod  ex 
quibuscunque  petitionibus,  fuper  no- 
vis  provifionibus  ,  per  conceffum  pro 
ttmpore  fignandum, nulla  detur  claur 
fula ,  gênerait  refervatione  ,  etiam  in 
pr  cefer.ti  dtfponitur  ,-vùx.  aliis  vacationum 
modis  expreffam  quomodolibetcom- 
prehendens:  Niiî  per  Dominum  Vi- 
ce-Cancellarium  cLta  repuiatur  ap- 
Ggg  a  po- 
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pofita  fingulis  petîtionibus  ante  dic- 

tis.  j  . 

Item  voluit  &  ordinavit,  quod  la- 
per beneficiis  de  jure  patronaius  Lauo- 
Tuva  quibuslibet  ,    qualitercunque  & 
ubicunque  pro  tempore  vacantibus  , 
Literx  Apottolicx,niliineis,quod  illa 
tanto  tempore  vacarunt ,  quod  eorum 
collatio    juxta    Lateranenfis    ftatuta 
Concilii   elt   légitime   devoluta  ,  vel 
quod   ipforum  patronorum  ad  id  ac- 
cédât afïènfus,  exprefïe  ponatur,  nul- 
latenmconcedantur,  nifi  îpfe  Dominus 
•  nolter  fignaret ,  etiamli  de  jure  patro- 
natus  Laïcorum  exiftat. 

Item  voluit  &  ordinavit  ,quod  fi  in 
aliqua  fuplicationepetatur  benenciam 
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per  obitura  vel  alio  modo  vacan- 
di  in  Cancellaria  Apoltolica  expri- 
mendum,  nequaquam  fuper  illa,  nifi 
petens  alicui  per  eum,  prius  habito 
colorato  titulo  ,  immitteretur ,  literse 
expediantur,fedomni  prorfus  careant 
effeâu. 

Item  vol u;t& ordinavit,  quod  in  h- 
teris  provifionum  Ecelefiarum  titula- 
rium  ponatur  claufula,  quod  ad  ipfas 
promoti  in  eis  refidere  tenéantur ,  nec 
pofïint  fine  fpecialiindultu  à  Papa  Pon- 
tifîcalia  extra  fuas  Civitates  &Diœ- 
cefes  exercere:Nec  expediantur  Lite- 
rx  ,  nifi  prius  de  affignatione  provi- 
fionis  annuœ  eis  aliunde  fa£tse  uique 
ad  fummam  ducentorum  ftorenorum 
auri  de  caméra  doceatur. 

Item,  quod  fi  in  aliqua  fuplicatio- 
ne  de  beneficio  vacante  aut  certo  mo- 
do vacaturopetaturia^d^r.'o^nul- 
latenus  ipfa  veniat ,  quodque  Literae 
fuper  petitionibus,in  quibus  data  non 
elt  appofïta,  non  expediantur,  nifi 
fub  data  diei,  qua  in  Cancellaria  po- 
nentur. 

Item  voluit  &  ordinavit,  quod  fi 
aliqui  Religiofi  pétant  aliquod  bènefî- 
■  cium  admâum  revocabde ,  cum  clàuju- 
*  la,  quoad  exinde  pro  folo  nutu  Abba- 
tis  vel  Superiorum  non  poflît  amove- 
ri,Literxquoad  ipfam  claufulam'nul- 
latenus  expediantur , nifi  idem  Domi- 
nus nolter  ponat  fignaturam  ,  quod 
non  pofîînt  amoveri,  vel  ad  partem 
claufulam  ipfam  concédât. 


Item  voluit  &  ordinavit, quod  per  r>,   d,f- 
quamcunque    fignaturam    petentibns  penfttn- 
iibi  qualitercunque  de  beneficiii  Ecile-  ",i""p"- 
Jitijticis  etiam  •  um  dijpenjatione  prcvi-  offiiiis 
deri,  difpenjatio  nulla  ûetur,  nifi  per  furii 
ipfam   fignaturam    exprefll    conceflà  ""/""•<"»* 
appareat,.  vel ,  niii  talis  fuert  gratia, 
qux  totaliter  aâum   hujufmodi   dif- 
penfationis  concerneret ,  vel  fine  illa 
de  aliquo  operari  non  pofiet. 

Item  voluit  &  ordinavit,  quod  pe-  Suptr de- 
tentibus  kcumfuper defeâunatalium,  /<tf»»*- 
quem  patiuiuur,  difpenfari,  û  in  air-  "  """' 
qua  fint  licita  i&cuhzte  graduait  vel 
ma^ni  nobiles,  dentur  per  fimplicem 
fignaturam  quatuor ,  &  addito,  ut  pe- 
titur,  ultra  petita,  et  amfi  Canonica- 
tus  &  Prxbends ,  dignitates  etiam  ma- 
jores in  cathedralibus ,  etiam  metro- 
politanis,  feu  principales  in  collegia- 
tis  Ecclelrs  fuerint.  Aliis  autem  den- 
tur per  fimplicem  fignaturam  duo,  & 
per  fiât ,  ut  petitur ,  fi  tôt  petantur,  bé- 
néficia Ècclefia(ticaquxcunque,dum- 
modoCanonicatus&Prxbendx  in  ca- 
thedralibus Ecclefiis  ,  aut   dignitates  Deffuviit 
non  exifiant.     Chca  fpurioj  tamen  &  à ■  «xf»fi- 
expofitos acconfimiles  confulaturidem  '"' 
Dominus  nolter,  vel  Vice-Cancella- 
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rius,  ut  major  in  illis  rejlriâio  ferve- 
tur,  Cla'ijula  non  faciendœ  mentionis 
de  defeéiu ,  non  veniat  ,  nifi  feorfim 
concedatur. 

Item  voluit  &  ordinavit,  quod  pe- 
tentibus ,  iecmvfuper  obtinendis  incoM- 
patibilibus  difpexfari.  fi  in  Thcologia  aut  incomp*- 
Jure  Cammco  zel  Chili Doéiores ,vel  ub'1"' 
eum  rigore   examinis  Lieentiati  ,  feu 
magni «ei-y/Wfuerint,  per  fimplicem  fig- 
naturam annus,  &  per  fiât,   ut  peti- 
tur,  biennium  etÎ3tn,  ad  duo  dumta- 
xat  ex  hujusmodi  incompatibilîbus  : 
Dummodo  tamen  illa  in  cathedrali- 
bus   majores    poft  Pontificales,   vel 
Colleg-'atis  Ecclefiis  principales  digni- 
tates, ifeu  Parochiales  Ecclefix,  infî- 
mul ,  aut  taies  mixtim  non  fuerint,  & 
cum  poteflate  permutandi,  fi  petatur. 
Poterit  tamen  Vice  Cancellarius,  vel 
ejus  Locumtenens  pro  tempore,  circa 
perfonas  alias  in  licita  facultate  qua- 
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•enquc,  t\\iXX\minus  graduatas ,  fupe- 
riorem  reitrictionem  de  hujusmodi 
dignitaiibusacparochialibus  Eccleliis, 
pcr talcs  alios  ut  prscmittitur,  iniimul 
retinendis  ,'  moderare  ,  perfonarum 
earundem ,  nec  non  locorum  penfata 
qualitate. 

DE  BENEFICIIS  PARVIS. 

Item  voluît  &  ordînavit,  quod  pro 
nullo,  nilîfaltem  XXII '  juœ  œtatis  an 
»a>»attingat,expediantur  Literx.quod 
beneficium  quodcunque  cum  cura, 
vel  etiam  pro  minori ,  XVII,  annorum 
complète,  quoddignitatem  vel  perfo- 
natum,  ctiam fine  cura,  valeat  obti- 
nere. 

Item  voluît  &  ordinavit,  quod  fe- 
cum  dilpenfari  petentibus,  ut  ratione 
Ecclefiajlicorum  benefic'wrum  ,  curato- 
trdimbui  rum,  aut  aliàs  ex  privilegio,  ftatuto, 
fiicrii.      vej  confue;udine/(jfrw  animes  requi- 
rentiunt ,  ad  ordines ,  quos  hujusmodi 
bénéficia  requirunt,   vel  aliquem  ex 
illis,  fe  non  teneantur  facere  promo- 
veri,  fi  in  Romana  Curia  vel  gênerait 
Jludio  refiâere  voluerint,  per  fignatu- 
ram ,  lîmplicem  detur  quinquennium, 
&2Lddho,utpetitur,feptenHiarn.  Alibi 
veto  refidendo ,  ex  quacunque  figna- 
tura  quinquennium  dumtaxat  conce- 
datur.  Hoc  tamen  femper  adjunâo, 
quod  faltem  infra  annum,  à  tempore 
datœdifpenfationis  hujusmodi, mSub- 
didconos  fint  promût i. 
D,  Mf.       Item  voluit  &  ordinavit,  quod  de 
ftafktit-  cetero  etiam  per  lignaturam   quam- 
tufupn    cunque  nulli  .cujusvis  dignitatis ,  gra- 
iTi'fcffi-  d«S  conditions  exiftat,  m/uagenitori 
in  beneficiisimmediitefucccdere,  vel  in 
Eccleliis,  inquibus  ipfegenitorbene- 
fîciatus  exftitit,  bénéficia  obtinere  va- 
leat, Literx  quomodolibet  concedan- 
tur. 

DE  FRUCTIBUS 

PERC1PIENDIS. 
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Item  voluit  &  ordinavit,  quod  pe- 
tentibus fibi   de  fuorum  beneficiorum 
fniâibus  in  abÇenîiarefponderi  fi  in. Cu- 
ria Romana  vel  in  Jludio  gênerait,  per 
lignaturam  quameunque    quinquen* 
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nium ,  &  addito ,  ittpetitur,  feptennium 
in  altero  verô  beneficiorum  fuorum 
refidere  volenti,  triennium  dumtaxat 
concedatur. 

DE  INDULGENTIIS. 

Item  voluit  &  ordinavit  Domïnus  De  ;B> 
nofter,  q\iod  indulgentia  pereumdein-  d,di">- 
ceps  concedendœ,  five  per  fiât  conct-  '"' 
dentur,  live  per  canceJJ'um  vifitantibus 
videlicet  Ecclefias  vel  pîa  Iota,  feu 
illis  eleemofynas   etiam  ad  fabricant  ^td  de- 
vel  aliàs,  &c.   porrigentibus,  durent  <""  ">- 
dumtaxat  per  decem  annos.  Et  dentur  ""'" 
folùm  feltivitates  fequentes:  Videli- 
cet feptem  Domini  nofiri,  &  quatuor 
beatae  Maris,  Joannis  Baptillœ,  Sanc- 
torum  Apoliolorum  Pétri  &  Pauli, 
celebrîtas  omnium  Sanétorum,  nec 
non  Sanclorum,  fub  quorum  vocabulo 
Ecclelia;   five   loca    hujufmodi  funt 
fundata,  in  dedicatione  earundi-m  Ec- 
clefiarum  &  locorum,  ac  etiam  oéra- 
vis  didàrum  feftivitatum  oâavas  ha- 
bentium.  Et  ponatur  clauJula,vohtmus,  ,^„  "'. 
quod  fi  alias  &c.  i>i  tempus  mdulgen-  anm, 
tiarum  adhuc  duret,  voluit,  quod  fi 
aliqua  indulgentia  pro  una  tantum  die 
anni  petita  fuerit,  non   apponantur 
fefta  prœdicta ,  ipfaque  indulgentia  in 
perpetuum  duret 

Item  voluît  &  ordinavit,  quod  d  Pre  Ee- 
aUquxindttlçentiteproEcclefi/sboJpita-  cl'^"  .. 
libus  aut  piislocis,  ad  inltarindulgen-  ££'**  '' 
tiarum  aliis  Ecclefiis  vel  aliîs  locis 
concefiarum  petantnr,   fi  non  plene 
fpecificatœ  fuerint,  Litcrse  non  expe- 
diantur  fuper  illis. 

Item  voluit  &  ordinavit,  quod  in  Li- 
teris  Apoftolicis  fuper  indulgentiis, 
per  ipfum  deinceps  concedendis  per- 
fonis  vifitantibus  Ecclefias,  feu  alia 
locapia,  vel  ad  eorum  reparationem 
ienfabricam  m  anus  poirigenùbus  adjtt- 
irices ,  feuinibi  pias  eleemofynas  ero- 
gantibus ,  fi  fupplicatio  fignata  fuerit 
per  fiât,  (\  Eccle!îaCathedralis,vel  inlig- 
nis  coliegiata  Ecclelia  Cathedralis.ant 
folenneMonalterium fuerit,  très,  ali- 
quando  duo  anni,  &  totidem  quadra- 
gerne,  Etliperj^W,  ut  petitur,  pro  ca- 
'thedrali  aut  collegiata  Ecclelia  aut 
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Monaflerio  hujusmodi,  quatuor,  ali- 
quando  très  anni  &  totidem  quadrage- 
genœ  ,  licet  plures  perantur,per  fingu- 
Jas  vero  odavarum  feftivitatum  con- 
fuetarum,  &  pro  Gapellis  verô  tati- 
tummodo  G.  dies  apponantur. 

Item  voluit  &  ordinavit, quod dein- 
ceps  aliquaiLiters  fuper concejfione  in- 
dulgentiarum  hujusmodi,  aut  etiam  à 
pœna  c^  «'//jM,proquibuscuiique  per- 
{bnis,fttbfigillts  Cardinaliumûu  alte- 
rius  cujuscunque  non  expediantur. 
Qnod  li  fecus  fiât,  eo  ipfo  lînt  nulles. 
Et  in  literis  Apoftolicis  fuper  illiscon- 
ficiendis  ponatur  claufulajejunii. 

DE  DIVERSIS  FORMIS. 

Item  voluit  &  ordinavit ,  quod  om- 
n:s  &  fingulœ  bénéficiâtes  gratixquo- 
rumeunque,  qui  Confûiarii,  Secretarii, 
wxxfamiliares  ac  Ojficiarii  Cardlnalium. 
Re^um,  Ducutn,  Comitum,  Principum 
feu  aliorum  quorumeunque,  videli- 
cetin  petitionibus  illis,  pro  tempore 
porredis  aflèruntur,  nifi  realiter  tem- 
pore datas  petitionum  hujusmodi  & 
antea  perduos  menfes  integros  taies  exf- 
titerint,  nullius  fint  roboris  vel  mo- 
menti  :  Et  in  literis ,  fuper  hujusmodi 
petitionibus  conficiendis,  de  menfibus 
eisdem,ht  proemittitur ,  mentio  ha- 
beatur  cxprelïa. 

Item  voluit  &  ordinavit, quod  nul- 
lns  ex  Dominis  Sanclœ  Romans  Ec- 
clefia;  Cardinalibus,  vigore cujuscun- 
que gratis  expeftativx  ,  etiam  motu 
proprio,  &  fub  quacunque  forma  vel 
expreiïione  verborum  concefixhafle- 
nus,  vel  impolterum  concedendx, 
poffit  aliquam  dignitatem  in  cathe- 
drali  port  pontificalem  majorera,  vel 
in  cbllegiata  E.cckfia  ptincipalem  feu 
parochiàlem  Ecclefiam  velPrioratum, 
ieu  aliam  dignitatem  conventualem , 
vel  Prxceptoriamgeneralem,  vel  or- 
ficium  clauftrale.feu  etiam  quodeun- 
que  aiiud,  cujus  fruftuum  valor  ad 
fummam  LXX  librarum  Turonen- 
lium  parvorum,  vel  alterius  Equiva- 
lents monetx  in  portatis  non  afeen- 
dat ,  berteficium  Eccïefiafticum  ac- 
ceptai, feu  fibi  de  illo  vel  alio  fa- 
cére    provideri  ;    ipfcque  acceptatio 


es5  provifio,  fi  fiant,  nullius  fint  mo- 
menti. 

Item  voluit  &  ordinavit,  quod  qui- 
cunque  vigore  gratiarum  expeclativa- 
rum  acceptaverit  qusecunque  Bénéfi- 
cia Eccleliafiica,  fecularia  vel  regula- 
ria,  cum  cura  vel  fine  cura,  etiamfi 
Canonicatus  &  Prcebendx  ac  dignita- 
tes,  perfonatus  vel  Officia  feu  admi- 
niftrationes  fuerint,  teneantur  &  de- 
beantixfrà  unius menfis Jpatium  ,à  tem*  De  »w» 
pore  hujusmodi  acceptationis  compu-  ben'fi' 
tandum  ,  <fe  hujusmodi  bene/ïciis  per  ",?j?£cJ 
eos  acceptâtes,  ut  prœfertur,  fibi  per cum  cc- 
fuos  executores  vel  fubfecutores/af^rf  mpmd,b- 
provideri.  Alioquin  lapfo  diâo  men- ^w,'"n' 
fe,  hujusmodi  acceptationes  per  eos 
fadtx  ,  &  quascunque  inde   fecuta  , 
quoad  numerum  &  qualitatem  bene- 
ficiorum,  qua;  acceptationes  concer- 
nèrent ,  vel  concernere  poflent ,  eo 
ipfo  fint  cafta  &  irrita,  nulliufque  ro- 
boris vel  momenti:Et  quod  infra  très 
menfes  ex  tune  immédiate  fequentes 
teneantur  hujusmodi  acceptationes  & 
provifiores  in  loco  beneficii  publicare , 
aliàs  gratia  &  acceptatio  &  provifio 
hujusmodi  fit  nulla. 

Item  voluit  &  ordinavit,  quod  fi 
ipfe  faceret  gratiam  de  Beneficio  fine 
cura,  vel  de  Canonicatu,  fub  expec- 
tatione  Prœbendaî  alicujus  Ecclefiœ, 
alicui  conftituto  in  nono  vel  décima 
anno  fuœ  <ctatis,  anno  tacito ,  de  hu- 
jusmodi œtate  gratia  ipfa  fit  nulla.  Et 
idem  în  vacantibus  vel  certo  modo 
vacaturis. 

Item  voluit  &  ordinavit,  quod  in 
Literis  Çwpctconfirmatione  cujuscunque 
unionis ,  compofitionis ,  tranjaclioxis  vel 
alterius  contrarias,  claufula,  fupplens 
dcfeclum,  fi  quis  in  eo  continetur  , 
nullatenus  concedatur , nifi  ipfi  defec- 
tus  efifent  inpetitionefpecialiterexprejji^ 
vel  illa  per  fiât,  utpetitur,  fuerit  fig- 
nata. 

Item,   cum,   execrabîli  potinlme^*,^ 
aliàs  in  Dei  Ecclefia  extirpato  fchif-  ma  m 
mate,  p!uribus,/û//«.f  Prœfidentis oculo  Cnnii» 
conquiefeente ,  ordine  turbato  reliais,  c"l'Af> 
nonnulli  Clerici&L  Ecclefiafticx  perfo-  "J„F°  'r"0. 
nx  ,feculares  (jf  regulares , etiam  men-  manrfrc 
dicantiicûi  &aliorum  Ordinumdiverfo-'»  Eeclf 
rum,fupcrftilisfitatis  &  ambitionis  ve/a-  âltpra- 
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curicit  mine  devetti ,  pro  fuorum  ordinario- 
timmm/.TUm  ac  fuperiorum  viétima  ,   tàmen 
n  dmt,-  potion'  calcanda  ac  fubterfugiendaobg' 
'J°/L"y"r'die>isia,in  Sedis  ÂpolhlicaCapellanos 
cv<r<  /«-  recipi ,  ac  fuper  hujusmodi  JLitens  ejus- 
ftnirum  dein  Sedis  Camerarii  procelfus ,  diver- 
""I"'     fea  Sententias ,  cenfuras  Ecclelîalticas, 
tuiiendiSAtVit  pœnas  continentes ,  nenprocu- 
s^uu-  rarunt  :  Propterea  ad  eorundem    la* 
■****■  periorum  ac  ordinariorum  jurisdiclîo- 
c'uUani ne  proetendentes  penitus  fe  exemptos  ; 
^iftflaii-  Unde    rerum   experientia   attestante 
uStdit.  magiftra,  licenti*  laxato  freno,  non- 
nulla  per  illorum  aliquos  commitla 
excefliis  ts5  crimina  prxteriere  deteftabi- 
liter  impunita  :  Idem  Dominus  noller, 
fuper  his  providere  intendens,  voluit 
&  ordinavit,  atque  decrevit,  quod  ta- 
ies recepti  haclenus,  &  in  antea,  im- 
portunitate  forlîtan    impatiente  ,  per 
eum  fuis  literis:  etiamdefu  per  decer- 
nendis  procelïïbus ,  in  fimiies  CapelLt- 
nos  recipiendi,ni(i  Magi(lri&  Bacca- 
Iaureiformati  in  TbeologiaJiveDoclores 
De  Doc-  &LiccntiatiinJureCanQnicovelCivili 
ùt  cfl     fuerint ,  adverfus  quos,  vtrtutem  redi- 
pr'judi-  rnentibusfiudiisfimilisambiiionisfuspi' 
't'ûtîu"' Cl°  nonrespondet  prxtextu  literarum& 
receptionis  earundem,  ad  hujusmodi 
jurisdicîione  Supcriorum  &  aliorum 
Ordinariorum  prxfatorum  nullatenus 
cenfeantur  exemti .  fed  libère  per  illos 
juxta  fanéb'onesCanonicas  corrigipof- 
fint  &  debeant,  perinde  in'  omnibus 
&  per  omnia,  acfi  literae  rk  proceffus 
hujufmodi  ,    quorum   etiam    in   hoc 
vigorem  &  fubliltentiamprotinus  ade- 
mit  ,  nullatenus  cmanaifent. 
Item  voluit  &  ordinavit,  quod  grâ- 
ce Ca-    tiae  de  Capellanatiï '/Ipojlolicx  Sedis,  qui- 
pritand-  buscunque  perfonis  concedendx,  nifï 
f^ipof-  conife^  feu  conftare  poffit  de  earum- 
*S*d£.     dem  perfonarum  expreiîo  confenfu , 
nullius  exiftant  roboris  vel  moment!. 
Item, quod  in  quibuscunque  Literis 
Dieypi-  fuper  gratiis  beneficialibus  in  bullaper 
tt?,f'£'  unumex  Leftoribus  (cribatur,  in  flic  a 
f'fi'tïch.  Literte  poli  taxam  ,  dies  menfis  per  Ca- 
' kndas,N'>nas  vel  l dus ,  h  dcinJe;'»rf- 
giflro  feribatur  dies,  menfis  &  annus 
modo  conlîmili.  Et  hujufmodi  Literx. 
de  Regillro  tradantur  parti.    Et  quod 
fuper  hoc  LeCtores  &  Regiflratores ,  & 
eorumClcrici^r.f//^»^  in  manibusVice.- 


Cancellarii  juramentum.  Et  quod 
hujusmodi  feripturx  lletur,  h  plena 
rides  adhibeaturiu  judicio,inRomana 
Curia  &  extra. 

item  voluit  &  ordinavit  ,  quod 
nullus  vigore  gratis;  expeelativee  ,  ab 
ipfo  impetratx  vel  impetrandoe,  poiTTc 
acceptare  Bénéficia,  difpolîtioni  fus 
vel  Sedi  Apoltolicse  quomodolibet 
refervata,  etiamfi  cxpeéîans  habeat 
claitfulam  in  génère  vel  in  fpecie,  quod 
bénéficia  hujusmodi  acceptare  pojfu ,  & 
de  illis  facere  provideri,  aut  quid  li- 
mite in  efteétu. 

Item  voluit  &  ordinavit,  quod  Literœ  Dt     ■ 
expeSathiS  friper  hofpitalibus  ,  leprofo-  feifamir 
riis ,  Xenodochiis ,  &  aliis  piis  locis , qux  f"f" *»/- 
pro  hofpitalitate  tenendafuntfundata,  f''"1'1"' 
e  cetero  nullatenus  expediantur,  mh  ihtis, 
talia  lint ,  qux  fuâ  fundatione   con- 
fueverunr  in  titulum  perpetui  beneficii 
Eccleiïaliici  lignari. 
Item  voluit  &  ordinavit, quascunque 
renunciationes,  refignationes ,  cejjione;  De  reff. 
&  dimiffiones,  de  cetero  fiendas  per  /»«i„,;. 
quoscunque,  quosad  aliquamPrsclatu-  b"' l""- 
ram  promoveri  vel  aifumi  contigerit,  'r^°r'"m 
de  beneficiis quibuscunque Eccleiîalii-  "„'„. 
ci  s,  fecularibus  &regularibus,curatîs 
&  noncuratis,  etiamli  Canonicatus& 
Prœbenda;  ,  dignitates,  perfonatus  & 
officia,  aut  alia  quxcunque  &  qualia- 
cunque  exiftant,  live  fimpliciter  feu  es 
caufapermutationis ,  feu  quavis  alia ,  in 
Romana  Curia  vel  extra,  m  quorum- 
cunque  manibus,vel  alias  quovismo» 
do  inter  ultimam  vacationem  Prasla- 
tura;  hujusmodi  &  diem  promotionïs 
ftu  adumtionis  fuae  ad  eandem ,  cum 
omnibus  fecutis  h  fequendis,  exinde 
fore  nullasjnvalidas  £5 'inefficace 's  ,nulla 
invalida  &  inefficacia,&  nullius  robo- 
ris vel  momenti  ,&proinft£Hshaberi. 
hem, fiquisin  infirmitate conRittttUS 
refiernaverit  aliquod  beneficium,  ubi-  Dr  T'f" 
cunque,  etiam  in  Komana  Curia  nve,«OTOri<j, 
extra, caufa  permutationis  (ive  fimpli- 
citer, poflea  infra  XX  diesdeiliainjir- 
mitaie  deceffèrit, ta\\s  refiçnatîo  non  va- 
leat  ,&fit  omnino  irrita,  cum  fecutfj 
ex  eadem.  Et  taie  beneficium  cenfeatur 
vacare  per  obitum  ipjius  refignantis. 

Item ,  ut  in  habendis  beneficiis  Ec- 
cleliaRicis  fraudes  evitentur>  fcrvetui  Tr,md" 
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OnfclintU  coxfcientite  puritas,  ^  ambiliouis  -via 
p«ra   fer-  a,„i,lt!0ja  prtCdudaiur. 
!2t„      Item  Dominas  nofier  deciaravît, 
vitanda.  ftatuit  .voluit  &  ordinavit ,  quod  qux- 
cuuque  eratia^dcquibusvis  beneficns, 
etiam  fecularibus  &  regulanbus  ,  cum 
cura  vel  fine  cura,  vactnt.bus,  tan- 
quzm  per  obitum ,  quibusvis  perlonis 
dtinceps  fub  quacunque  data  facieu- 
dx,  nili  tempore  data:  gratiarum  hu- 
jusmodi, noutia  vacationum  cxpolha- 
rum  in  gratis ïplîs ,  de  locis  apudqux 
tune    vacaverint  ,  ad   dicli    Domint 
nolïri  verofimiliter  potuerit  devenue 
*e*/7w»»,&qu33cunque  infecuta  ,uul- 
lius  exiltant  roboris  vel  momenti. 
Item  voluit,  mandavit  &  ordinavit, 
De  unie-  qUod  de  cetero  quibuscunque  impe- 
mbui  ac  trantibuS  aliqua  bénéficia  Ecdefiaftica 
*"'t°Im     uniri  vel  ïncorporari  Cathedralibus  vel 
ITe'c-   CollegiatisEcclefiisfeuMonafteriisaut 
ri«/f<iri«i».meniis  Epifcopalibus  feu  Abbatialibus  , 
aut  quibuscunque  aliis  beneficiis,  taies 
impétrantes  teneantur  expnmere  veriim 
valorem,  fccund'im  communem xili- 
mationem  tàm  beneficii   fie  uniendt , 
quàm  etiam  Ecclefix,  Monafierii  aut 
meufx ,  feu  alterius  Beneficii ,  cui  ur.to 
ipfa  fieri  deb.at.  Alioquiti  hujusmodi 
veniens  non  valeat ,  &  literx  fuper  eis 
non  expediantur.  Et  in  talibus  unio- 
nibus  fenper  fiât  commi/Jîo  ad  partes, 
&  oneretur  coujcientia  ithrunt ,  quibus 
comm-.ttaetur.  Et  idem  voluit  obfer- 
vari:  quando  impetratur  Confirmât:*) 
v.ntoms  jam  faille. 

Item,  cum  Clerici  &  Ecclefialticx 
f°"!m.     perfonx  ,  luas  caufas &  querelas,\\\  his 
ficum  Xvidelicet.qux  de  jure  &  conjuetudme 
Civile  «m  ad  forum  fpeSant  Ecdefia/licum ,  eo  te- 
"»>»-    mere  dereliclo  ,   fecularibus  judiciis 
iendum.  fubmittere  (   feu  partes  libi   adverfas 
ad  foium  de  jure  vetitum  convenire 
vel  trahereprœfumant,gravibus  prom- 
de  pœnis  ,  tàm  fpiritualibus ,    quàm 
temporaiibus ,  etiam  jure  difponcnte 
alligentur,  quod  tamen  eorum  pleri- 
que  non  fine  proprix  faiutis  periculo 
dare  videntur  fxpius  in  contemtum: 
Idem  Dominus  nolter  voluit  &  ordi- 
navit , quod, quicunque ex  Clcricisfeu 
perfonis  eisdem  de  cetero    talis   prse- 
fumtionis  reus  eslîiterit,  niii  de  hoc 
in  quibuscunque  conceffiouibus  &  gra- 
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ti;s  ,  per  eum  ab  ipfo  Domino  noflro 
impetrandis  ,  adeo  fpeciakm  &   ex- 


prefiam  njeDtioneni  faciat ,  quod 
etiam  libi  fuper  hoc  opportune  provi- 
dere  valeat,  quod  fine  cautela  làlutis 
eo  iplo  omni  commodo  cartat 
eorumdem  .  ipfxmet  conceffiones , 
difpenfut  ones  &  gratis  totaliteriiuffi- 
caces  nullius  roboris  vel  momenti 
exiftant,  &  nihilominus  pœnx  cano- 
num  contra  talcs  locum  habeant,  & 
etiam  declaientur. 

Item,  ne  de  cetero  Domini  Cardi-     . 
nales  aut  perfonx  apud  Sedem  Apof-  c'um'c*t- 
tolicam ,  Romanam  videlicetCuriam ,  din*ubut 
aut  Cardinales  tosdem  ,  familiarita-  *"  ^°" 
tem,  ofEcium  vel  incolatum  haben-  "*"!&'-" 
tes,  ab  aliis,  ut   quandoque  contin-  mjim, 
git,  occalione  vel  prxtextu  Bénéficia-  "»*  "/> 
lium  litium,  diftrahantur:  Idem  Do-  £.i""* 
minus  nolter  voluit  «ordinavit, quod  ,f, 
omnes  &  fingulx  caufx  bénéficiâtes  ,  «»'/>»- 
contra  quoscunque  ex  Cardinalibus  '""'*'• 
feu  perfonis  eisdem,  aut  per  eos  qui- 
buslibet  perfonis    de  cetero   moven- 
dx,  etiam  li  de  lua  natura  ad  diâam 
Curiam  légitime  devolutx,  feu  in  ea 
traâandx  non  fuerint, apud  SedemA- 
poftolicam  prxdiâam  dumtaxat ,  apud 
quam  competentia  quoad    id   folum 
pateat  eifdem,  traéîari,  ventHari    y 
finiri  debeant ,  nec  in  illù   aliquis  ex 
Cardinalibus,  vel  ex  perfonis  eisdem 
alibi  conveniri  poflït  invitus:  Quod  fi 
forfan  aliquosproceffus  incontrarium 
fieri  contingat,  ipli  cum  omnicus  fe- 
cutis  irriti  prorfushabeantur&  inanes, 
non  obfiantibus  privilegiis  &  indulgen- 
tiis    Apoltolicis ,  ac    aliis  contrariis 
quibuscunque. 

DE-JUSTITIA. 

Item  voluit  &  mandavit ,  quod  appel- 
lans  quicunque  Procuratorio  nomixe à  <^PP'1- 
quavis  Hentenha  in  Romana  Caria pro  £"'"„*'« 
tempore  lata,  fe  in  exhibitionemandati  mRom<*- 
fufficienter  fuper  hoc ,  de  quo  fe  do-  «toi 
cere  propouit ,  judici  aporober.  Aliàs  lai">Prf 
d  jus  hujusmo'i  raciendi  inrrâ  tempus  „„,  i„um 
fibi  per  ipfum  Judicem  fuper  hoc  fia-  frobem. 
tuendum  defecerit    quamv.s  ille   qui 
pro  hujusmodi  appellatione  interpolî- 
tâ  eîtiterit ,  poftmoaum  approbaret 
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•eandem,nifi  de  conviais  perfonisfit, 
vel  alias  legitimam  excufationem  al  - 
legaret,pereundemJudicemfalfiPro- 
curatoris  pœna  percellatur,velàpro- 
curationis  officio  inRomanaCuria  per- 
petuo ,  vel  ad  aliquod  tempus  longum, 
ficuti  ip(i  Judici  videbitur,repellatur, 
ieu  in  XX  vel  citra,non  cum  X  def- 
cendendo,  florenorum  auri  fummà, 
parte  unâ  inCapellaniamAuditoris  pa- 
latii  Apo(tolici,&  aliâ  medietate  in  pau- 
perum  ufus  convertendâ,  multetur, 
nullo  fibi  fuper  hoc  appellationisdif- 
fugio  quomodolibet  profuturo. 

Item  voluit,  &  maridavit ,  quod  nul- 
lus Judexubilibet  conftitutus  in  caulîs 
&  litibus  ,  etiam  per  appellationem 
pendentibus  indecilis ,  ad  inftantiam 
cujusvis,  proprio  aut  procuratorio  no- 
mine,  etiam  juris  ad  jus  in  beneficio 
quocunque,  fi  &  poftquam  hujusmodi 
jus  ex  perfona  collitigantis  qualiter- 
cunque  vacaverit,  fe  ïurrogari  peten- 
tis, ad  hujusmodi  faciendam/arro^- 
tionem  quomodolibet  procédât ,  ni(ï 
pro  parte  furrogandt  auftoritate ,  làl- 
tem  de  aliquo  colorato  &  verofimili- 
ter  per  eum  prius  habito  titulo  fides 
praeltetur  légitima  ,  aut  quod  talem 
caufam  non  malitiofè  vel  fraudulen- 
ter,  fed  purâ  &  bonâ  confcientiâinf- 
tituit: fuper  hoc  ipl\  Judici,  verofimi- 
libus  fpondentibus  conjeâuris,  corpo- 
rale  prœftetur  juramentum  :  Quidquid 
autem  fecus  fattum  ex  Aïterit,  cum  in- 
fecutis  quibuslibet,  nullius  exiftat  rir- 
mitatis. 

Item  voluit  &  ordinavit,  quod  dein- 
ceps caufequ&conqueAuditortsm  cau- 
farumpalatii  Apojlolici^  vel  eorumA7»- 
?<jr/W«/«,nequeanteorum  inimicisad- 
verfariis,  alicui  ex  Auditoribus  dicli 
palatii ,  vel  eorum  loca  tenenti  com- 
mitti,  alioquin  proceflus  in  contra- 
rium  habiti  nullâ  fubfiftant  firmitate. 

Item  voluit  &  ordinavit,  quod,  û 
aliqui  débitâtes  ratione  debitorum  le 
fubmiferint diftrictui  feu  coercition':  Cà- 
meraApoftolicttemporalisAviniotienfis 
&  aliarumCuriarum  Romanae  Curiîe, 
&  Avinionenfis  Civitatis  ad  conficien- 
dumdebita hujusmodi  coram  x\udito- 
re  &  Judicibus  earumdem  Curiarum, 
certos  procuratores  conftituerint,quod 
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fi  debitores  îpfiindiâaRomanaCuria 
fuerint  prsefentes,  &  eis  non  voçatis, 
iidem  procuratores  débita  hujusmodi 
conflterentur  coram  eifdem  Auditori- 
bus &  Judicibus, Confefilones rnijuf- 
modi  nullius  fmtroboris  vel  momentï. 

Item  voluit  &  ordinavit, quod  nullus 
Judex  ordinarius  vel  delegatus  ;  quâ- 
cunque  auc~toritatefungatur,/>»^<i/<- 
qtiem  de  Auditoribus ,  prxfentibus  &  fu- 
turis ,  in  Romana  Curia  commoranti- 
bus  ,  fufpendere  vel  excommunie  are 
quâcunque  ratione  vel  caufâ ,  etiamfi 
voluntarie  fe  fubmiferint ,  excepto 
Camerario  ,  qui  poflît  contra  eum 
vel  eos,  (î  &  quando  ei  videbitur, 
Ecclelialticam  exercere  cenfuram. 

Item  ilatuit,  voluit  &  ordinavit,  quod 
decetero  nulliad  officium  Notariatui 
Audientitc  caufarum  feu  etiam  Curi<e 
Caméra  Apoflolicœzdm\ttznt\ir,mû'pi\- 
mitus  per  diligentem  examinationem 
Vice-Cancellarii  vel  ejus  Commifjarit 
ad  illud  idonei  reperti  fuerint,  &  qui 
etiam  faltem  xxv  annum  fuse  aetatis 
teneant  :  Quod  omnes  Notarii  Au- 
dient'ae  & Curitecamerœ prasdiclarum, 
prœfentes  ai  futur! ,  per  fe  ipfos hujus- 
modi fua  officia  exerceant ,  alioquin  il- 
lis  omnino  careant,  needeinceps  per 
fuos  Anditores  admittantur:  Quod- 
que  nullus  ex  pra;dic"h's  ipfum  Nota- 
riatus  officium  in  Audientia  caularum 
&CuriaGamerxApoftolicaî  hujusmo- 
di infimul  valeat  exercere. 

Sancliffimus  in  Chrilîo  Pater  &Do-  N)V4 
minus  nofler ,  Dominos  MARTI-  ccnjum- 
NUS,    divinâ  'providentiâ  PAPA  "'•  Mar- 

QVINT  VS,die  XI  menfuDecembris,'^'^ 
Pontificatus  fui anno primo. voluit  &  incomp*- 
ordinavit,  quod  omnes  &  fingulî,cum  WWW»/, 
quibus  hadenus  per  Sedem  Apoftoli-  f*""'  d 
cam,  feu  ejus  auâoritate,  fuper  plu-  itiJcnc'. 
ribus  incompatibilibus  beneficits  Eccle-  Conftan- 
ftûflicis  ;etiam  in  vicem  perpetuo  vel  "dfall*<> 
ad  tempora  obtinendîs,   difpenfatum 
exm'tit ,  &  qux  jam  ab  eo  obtinuerint, 
vel  impofterum  obtinebunt,quascun- 
que  gratias  de  beneficiisEcclefiafticis 
vacantibus,vel  certo  modo  vacaturis 
fi  in  'TheologiaMagiJlri-velBaccalaurei 
jormati,aut  in  Jure  CanonicovelCivili 
Doélores  ,feu  cum  rigore  examinis  Li- 
centiati,vel  ex  utroque  parente  nobiles 
Hhh  exif- 
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exiftant,  illa,  quœ  ultra  duo:  Si  verô 
aliter  in  eifdem  ftudiis  graduait ,  aut 
in  Medicina,  vel  in  Artibus  Magifiri 
fuerint,  illa,  quse  ultra  unum ,  ha- 
béant  vel  habent  incompatibilia ,  infrà 
annum  à  tempore-  pofiefiionis  paci- 
fies: beneficiorum,  eis  ex  gratiis  eif- 
dem competentium,  fimpliciter,  vel 
ex  caufa  permutationis  pro  aliiscom- 
patibilibus  :  Ceteri  vero  çraduati  vel 
ignobiles  quicunque,  incompatibilia, 
unicum  dumtaxat  in  compatible  tranf- 
cendentia  ,  in  eventum  limilis  aiTe- 
cutionis  realiter  &  omnino  dimittere 
teneantur,  difpenfationibus  praediâis 
in  contrarium  minime  profuturis  :  Fa- 
miliaribus tamen  ipfius Domini noftri, 
&  Officialibus  didas  Sedis  ,  aâu  & 
continué  fuis  officiis  inliftentibus,  ne- 
potibus  Dominorum  Cardinalium, 
magnorum  Baronum,  &  fupra,  filiis 
&nepotibus,  dumtaxat  exceptis. 

Item  voluit,  quod  circa  gratias  be- 
neficiales  per  eum  factas  &  fiendas  ta- 
x>ipln-  lis  moderatio  circa  pluralitatem  vel 
raiitate  exceflimibeneficiorum  obtentorum  vel 
'rûm'"'  °btinendorum  fervetur,  quod  JMagi- 
Jlri  &  Baccalaurei  formati ,  Doclores 
ac  Licentiati  ,:nec  non  nobiles  prxfati, 
ultra  CCCG:  Ceteri  verô  aliter,  ut 
fuprà  ,  graduait ,  ultra  CCL  :  Nec 
non  fimplices,  feu  non  graduati  vel 
ignobiles  praediâi  ultra  C.  libras  Tu- 
ronenfium  parvorum ,  aut  alterius  »- 
quivalentis  monetœ,  tàm  in  obtentis, 
quàm  in  quibuscunque  ex  gratiis  eif- 
dem confequendis  benenciis,  nulla- 
tenuivaleant  retinere,  etiam  expedi- 
tione  Dhxrarum ,  ut  reliqua  omnia, 
dimittenda:  Dumtaxat  exceptis  fami- 
liaribus  Ss5  officialibus  Domini  noftri 
Papa,  aclu  <5t  continué  fuis  officiis 
infiftentibus ,  Dominorumque  Car- 
dinalium nepotibus,  qui  fub  hac  or- 
dinatione  nullatenus  includantur. 

Item  voluit  &  ordinavit  idem  Do- 
minus  nofter,  quod,  ubi fro perfonis 
diverfis,  fuper  aliquo  beneficio  Ec- 
clefiaftico  vacante  aut  certo  modo 
vacaturo  ,  fub  ejusdem  diei  data  , 
diverfœ  per  eum,  five  de  fuomanda- 
5o  concefïîones  aut  gratia;  faclas  ap- 


pareant  ,  îs  cui  gratia  propno  mottt 
facla  fuerit ,  reliquis  omnibus  ,  fub 
fintili  mottt  non  habentibus  :  Si  verô 
per  aliam  fignationem  literx  fuerint , 
tune  graduatus  non  graduato  :  Et 
inter  graduatos  magis  graduatus  ;  Pro- 
feflTor  [forte  po(fejfor~\  quoqoe,  61- 
tem  collegiato  titulo  ,  non  tamen 
fpoliator,  aut  inftitutus  per  eum, qui 
potuit  feire  eum  non  debereinftruere, 
(ive  caufam  poiTidendi  conferre,  non 
pojfejferi;  Et  contrariis  qualitatibus 
feu  aliis ,  ceteris  paribus  :  Prsefens 
venturo  ab  ea  abjenti  :  ac  ortundus 
Civitatîs  &  Diœcefeos,in  qua  hujus- 
modi  benefîcium  confiftat,  alteri»»» 
oriund»  :  Et  nullum  habens  benefîcium, 
babenti\  In  di£ti  beneficii  afiecutione 
praferatur,  nifi  fuper  hoc  idem  Do- 
minus  nofter  fpecialius  duxerit  ordi- 
nandum. 

Item  ut  calumniatores  execrabiles , 
quibus  per  abufus  Romande  Curite  da- 
tum  alimentum,  ne  contagione  fer- 
pente  feges  calefcat  infeâa,  poenarum 
etiam  diguis  coëmptis  aculeis,  motus 
improbi  exadivis,  reprimantur  ,  Prœ- 
fatus  Dominus-  nofter  ipfius  Curiœ 
gloriam  obfufcantes ,  Zizanias  fatores, 
eliminare  contendit  :  Omnes  &  fin- 
gulos ,  qui  alicuJHS  nomin-s  figmento 
fupplicationem  ûve  petitionemquam- 
cunque,  gratiam,  vel  Juftitiam  con- 
tinentem,  furripere,  aut  quo  minus 
illa  in  lncem  prodeat ,  curfui  deftinato 
debito  quanquam  fupplicanti  eam  ut 
zmezfublrahere  prcefumferit,  excom- 
munieatioràs  fententix  ,  &  fi  contra 
eos  fuper  hoc  inftituto  judicîo  reperti 
légitime  exftiterint  diverfa  bénéficia 
Ecclefiaftica  obtinere ,  cujuslibct  il- 
lorum  ,  qux  ultimo  aiTecuti  fucre, 
privationis ,  non  beneficiatos  vero  /'«- 
habilitations  ad  quaecunque  Ecclefiaf- 
tica bénéficia  impofterum  obtinenda, 
pœnœ  fitbjiciendo.  Nihilomînus  emer- 
gentium  forfitan  aliàs  fcandalorum 
fupprimendis  prxcipitiis,  nudo  pacis 
fomento  carceris  acrimoniis  unius 
menfis  fpatio  abfque  fpe  venia;  quan- 
tô  citiùs  mancipando  &c. 
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Se 

MARTINI    V.     PAP& 

CONCORDATA 

Quoad  Ecclefiaftici  regiminis  emendationem  , 
InConcilio  Conjlantienfi  A.  141 8.  adornata. 

Ex  antiquifllmis  Codicibus  MSCtis. 
Cafards  Vtndobonenfibus  ac  Ducalibus  Brunfvicenfibus . 

Apud  Vonder  Hardt,  T.  I.  p.     1057. 

PR.EFATIO  ac  TESTIMONIUM 
JOANNIS,    EPISCOPI     OSTIENSIS, 

Cardinalis  &  Yice-Cancellarii , 

Ex  MSCto  Citfnreo  Vindoboneiirn 


E 


Go  JOANNES,  EPISCOPUS  OSTIENSIS  Roman*  Ec-  Concot. 

ele/î*  CARDINALIS  fc?  F1CE-CANCELLAR1 US ,  infra  ^ 
fcripta  Conftitutiones  Se  Staruta  iranfvidi  in  Canceïïaria  de  man-  conci- 
dato  Domini  noftri   MARTINI   PAPiE    V.  die   quinta  [décima  gjj^ 
menfis  Aprilis^  Pontificatus  di&i  Domini  noftri  Papre  anno  primo,  lariam 
Et  in  libro  Cancellari*  feci  fcribi  de  eodem  mandate     Et  juxta  ejus-  fea£t!,em 
dem  Domini  noftri  mandatum  fie  obfervari   ubique  mandavi.     Et  à.  15. 
mihi  extrahi  ea  feci  Se  mandavi  per  Notarium  fubfcriptum,  Se  in  ^"\u, 
hanc  publicam  &  authenticam  formam  redigi,  inferendo  ea  de  verbo 
ad  verbum ,  prout  in  quaternis  fêu  libris  di&ae  Cancellari*  originaliter  ex  lir 
conferipta  exiftunt.     Ut  in  quoeunque  judicio  &  extra ,   tam   in  câncel- 
Curia  Romana,  quam  extra,  fidem  plenariam  faciant,  illisque  ftari  î»"* 
debeat  incommutabiliter,  ficut  propriis  originalibus.  Voluit  infuper,  ç^iu° 
mandavit ,  ftatuit  &  ordinavit  idem  Dominus  nofter  Papa  ,   quod  **c£p" 
omnia  &  fingula  hic  fubfcripta  firmiter  Se  immobiliter  obferventur.  Germa- 
in quorum  omnium  teftimonium  figillum  meum.  cum  Notarii  publici  " 
infraferipti  fubfcriptione  apponi  feci  Se  mandavi.  ta, 

Hhh  i  ALIA 


nis  com- 
munies- 
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ALIA  PR/EFATIO  ac  TESTIMONKJM 
Ejusdem  JOANNIS,   EPISCOPI  OSTIENSIS, 
Cardinalis  &  Vice-Cancellarii.- 

Ex  MSCto  Ducali  Brunjvuenfi. 

UJSTiverfis  &  fingulis  JOANNES,  divin»  miferatione  E- 
PISCOPUS  OSTIENSIS,  Sanftae  Romana;  Eccle- 
fia;  CARDIN  A  LIS  ac  VICE-CANC  EL  L  A- 
RIUS,  Salutem  in  Domino,  &  praefentibus  fidem  indubiam adhi- 
bere. 

Si  juxta  laudabilem  antiquorum  fententiatn  8c  providum  fapien- 
tum  confilium  dignum  eft,  ea,  qua:  majorum  confultiflîma  piovi- 
denfia  in  Subditorum  gratiam  8c  commoda  geruntur,  fcriptuiaî  tclti- 
monio  redigere  :  dignum  per  confequens  8c  rationi  conièntaneum, 
ut  adeo  nota  fit  eorum  vcritas,  quod  inde  nec  défit  pacifias  opor- 
tuna  provifio,  nec  usquam  perverfis  fub  ignorantia  variandi  fupina 
facultas  relinquatur. 

Cum  itaque  nuper  inter  Sanékiflîmum  in  Chrifto  Patrem  8c  Do- 
minum  noftrum ,  Dominum  Martinum  divina  providentia  Papam  V. 
8c  Reverendifllmos Patres,  Praîlatos,  nec  non  egregios  8c  circumfpeclros 
viros,  Ambafiatores,  Procuratores,  Do£tores,  8c  Magiftros,  cete- 
rosque,  VENERABILEM  NATIONEM  GERMA- 
NICAM  in  Generali  Conftantienfi  Concilio  reprœfentantes  8c  fa- 
cientes,  nonnulla  CAPITULA  CONCORDATA,  Se  ab 
utraque  parte  fponte  fufeepta  :  Nec  non  de  dicti  Domini  noltri  Papa? 
mandato  in  libro  Cancellaria  fanétx  Romane  Ecclefia:,  in  quo  Ro- 
manorum  Pontificum  Conftitutiones  8c  Ordinationes  folent  conferibi 
ad  futuram  rei  certitudinem ,  nobis  operam  dantibus,  prout  ad  nof- 
trum fpe&at  officium  ,  dieqtùnta  décima  menfis  Aprilis^  Pontificatus 
diâi  Domini  noftri  Papa;  anno  primo,  conferipta  fuerunt,  ac  de 
fimili  mandato  in  Audientia  contradiétarum  die  ficunda  Menfis  Maiiy 
anno  quo  fupra,  leSla  &  publicata  :  Addito,  quod  fub  noftrarum  Lit- 
terarum  teftimonio  indigens  quisque  fibi  teftimoniurrî  fumere  valear, 
in  toto,  vel  in  ea  parte, qua  indiguerit  eorumdem:  Nos  ad  N.  inf- 
tantiam,  Capitula  hujusmodi,  ficut  perfertur,  Concordata  8c  fpon- 
te .fufeepta,  ex  integro  libro  prasdi&o  de  verbo  ad  verbum  fideli- 
ter  conferibi  8c  prxfentibus  annotari  fecimus,  Quorum  ténor  fequitur 
in  hune  modum  : 


CAP. 
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&  Martini  V.  Concordat  a. 

C  A  P    I. 

De  numéro  &  qualitate  Cardinaltum ,  &  eorum  creatione. 


Mode- 
ratum 
effe  de- 
bere 

Cardi- 
nalium 
nume- 
rum. 
Ex   om- 
nibus 
Natio- 
nibus 
feligen- 
di. 

jEquali- 
tas  re- 
gionum 
in  ho- 
noribus 
Eccle- 
11  art  ici  s. 
Sint 

XXIV. 

Sint  e- 
luditi , 
probi  & 

pruden- 
tes. 


S.  Tatuimus ,  ut  deinceps  numerus 
Cardinaltum  Sandtx  Romans 
Ecclefix  adeo  fit  mtderatut ,  quod 
non  fit  gravis  Ecclefis. 

Qui  de  omnibus  partibus  Chrijlia  - 
nitatis  proportionaliter ,  quantum 
fieri  poterit ,  aflumantur;  Ut  notitia 
caufàrum  &  negotiorum  in  Ecclefia 
emergentium  facilius  haberi  pofEt , 
&  aqualitas  regionum  in  bonoribus 
Ecclefiafticis  obfervetur. 

Sic  tamen,quod  numerumXXW . 
non  excédant. 

Nifi  pro  honore  Nationum,  qux 
Cardinalem  non  habent ,  unus  vel 
duo  pro  femel.  de  confilio  &  aflen- 
fu  Cardinalinm  aflTumendi  videren- 
tur. 

Sint  a utau  viriinfcientia,maribus 
y  rerum  experientia  excellentes  ^oc- 


tores   in    Theologia ,    aut    in   Jure 
Canonico  vel  Civili. 

Prxter  admodum  paucos,  qui  de 
Jlirpe  Regia  vel  Ducali  aut  magni 
Principis  oriundi  exiftant.  In  quibus 
competens  Literatura  fufficiat. 

Non  fratres ,  aut  nepotes  [ex  fratre 
vel  forore,alicujus  Cardinalis  viventis. 

Nec  de  unoOrdineMendicantiurrt 
ultra  unum. 

Non  corpore  vitiatt,  necalicujus 
criminis  vel  infamix  nota  refperfi. 
Nec  fiât  eorum  eleclioper  auricularia 
vota  folummodo  :  Sed  etiam  cum 
confilio  Cardinalium  collegialiter. 
Sicut  in  promotione  Epifcoporum 
fieri  confuevit. 

Qui  modus  etiam  obfervetur  quan- 
do  aliquis  ex  Cardinalibus  in  Epifco- 
pum  aiTumetur. 


•Aliquî 
ex  Mag» 

natum 
domi- 
bus. 


Cardi- 
nalium 

eleftio 
rjuo  pac  - 
to  infti- 

tnenda. 


C  A  P.    II. 

DeprovifîoneEcde/ïarum  j  Monafleriorum,  Prioratuum, 
eDignitatumi  &  aliorum  benejiciorum. 


Refer- 

v.itiones 

C|QZ 

rontifici 

fint  con- 

ceflae. 

Tota 

Confti- 

tutio 

icftiifta 

ad  quin- 

quen- 

nium 


SAnâifllmus  '  Domînus  nofter 
Papa ,  Martinus  Quintus ,  fuper 
provifionibus  Ecclefiarum,  Mônaf- 
teriorum  &  beneficiorum  quorum- 
cunque,  utetur  refervationibus  jfuris 
fcripti,&  Conftitutionis,  Execrabilis 
y  Adregimen,moà\fictt&  utfequitur. 
Ad  regimen  Ecclefia  generalis  quam- 
quam  immeriti  fuperna  dtfpofitione  VO' 
cati ,  gerimus  in  nojlris  defideriis,  ut 
debemus  ,  quod  per  noftra  diligenti<e 
fludium  ad  quarumlibet  Ecclefiarum 
Ç^  Monafleriorum  regimina  îs?  alia 
bénéficia  Ecclefiaftica ,  juxta  divinum 
beneplacitum  &  nojlra  intentionis  af- 
feélum,  viri  ajfumantur  idonei,  qui 
prxfint&  profint  committendis  eis Éc- 
clefiis ,  Monafteriis  y  beneficiis  prit- 
lièatis. 

Pramifforum  itatjue  confideratione 
inàHtïi ,  cjf  fuadentibin  «obis  dits  ra~ 


tionabilibus  caufis  ,'Konnuïïornm  Pr,e- 
decejforum  nojlrorum  RomanorumPon- 
tificum  vcjligiis  inharente  s ,  om  nés  Pa- 
triarchales  ,Archi*Epifcopalcs ,  Epifco- 
pales  Ecclefias  ,  Monajleria ,  Prioratur, 
Dignitatcs ,  Perfonatus  y  officia ,  ne  c 
non  Canomcatus  &  Prabendas  ,  &  Ec- 
clefias ,  ceteraque  bénéficia  Ecclefiafti- 
ca ,  cum  cura ,  vel  fine  cura  ,fecularia 
&  regularia  ,  qutecunque  y  qualiacun 
que fuerint  ,etiamfi  ad  Ma  perfonœ  c**- 
fueverintfeu  debuerint  per  elecli^cm, 
feu  quemvis  alium  modum  ■'ffumi  , 
apud  Sedem  Apofiolicam  quocunqtte 
modovacamlavel irnpojler»"  vacatura; 
Nec  non  per  depofitio^m  t  vel  priva- 
tionem  feu  tranflati  *em  y  Per  nos  feu 
auiîoritate  noflrcJa^as  >  &  in  antea 
faciendas,  nbi '»?*'■  Nec  non,  'ad  qu<e 
aliqui  in  corord'afe»  difeordia  eleéii , 
vel  poftulU  fuermt  i  quorum  ele clic 
^nh  3  caffàta 
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caffata  feu  poflulatio  r epulÇa ,  vel  fer  officia,  Canonicatus  ,Prxbendas  &  Ec- 
eos  faéla  renunciatio ,  &  admiffa  auc-  défias ,ceteraque bénéficia  Ecclefiajlica, 
toritate  nojira  extiterit ,  feu  quorum  [eculariaktf regularia,cum  curavel fine 
eleélorum  vel  poftulatorum  ,  &  in  cura, queecunque & qualiacumqut ifue- 
antea  eligendorum  feu  pofiulandorum  rint ,  etiamfi  ad  Ma  perfona  confuerint 
eleélionem  caj/ari  ,  vel  poftulationem  feudebuerint  per  eleélionem  ,feuquem- 
repelli  ,  aut  renunciationem  admitti  vis  alium  modum  affumi ,  qtae  promotet 
per  nos  feu  auéîoritate  nojira  contingtt  per  nos  vel  auéîoritate  nojira  ad  Pa- 
apu.l  Sedem  pradiélam  ,  vel  alibi  ,  triarebalium ,  Archi  Epifcopalium  ,& 
ubicunque  :  Et  etiam  per  obitum  Epifcopalium  Ecclefiarum  ,  nec  non 
Cardinalium  ejusdem  Ecclefix  Ro-  Monafteriorum  regimina ,  obtinebunt 
mante,  ac  Officiariorum  diéi<e  Sedis,  tentpore  promottonum ,  de  ipfis  faéla- 
quamdiuipfa officia aétualiter  tenebunt,  mm,  «une  quoeunque  modo  vacantia 
videlicet  Vice-Cancellarii ,Camerarii,  feu  in  pofterum  vacatura:  Nec  non 
feptem  Notariorum ,  Auditorum  litera-  etiam  qu<e  ptr  affecutionem  pacificam 
rum  contradiélarum  ,  &  Apojlolicipa-  qusrumcunque  Prioratuum  ,  Perfo- 
Utii  caufarum  Auditorum ,  Correcte-  natuum ,  Officiorum ,  Canonicatuum , 
rum  ,  centum&  unius  fcriptorumlite'  Prabendarum  Ecclefiaflicarum  aut 
rarumApoJlolicarum,&ïXiv.pœniten-  beneficiorum  aliorum  ,  per  nos  ,  feu 
tiaria  prafata  Sedis,  &  viginti  quin-  auéîoritate  literarum  noftrarum  ini- 
que Abbreviatorum ,  nec  non  verorum  médiate  cvllalorum  ,fen  conferendorum 
commenf alium  noflrorum ,  £3?  aliorum  tnpojlerum  ,  praterquam ,  fi  virtute 
XXV.  Capellanorum  Sedis  ejusdem  in  gratia  expeélativte  afjecutio  fiât  ,nunc 
pitavio  deferiptorum  ,  &  etiam' quo-  vacantia  &  in  antea  vacatura  :  Plena 
rumeunque  legatorum  feu  coUeélorum  fuper  pramijfis  omnibus  £3*  fingulis 
ac  m  terris  Ecclefite  Romana Reétorum  cum  fratribus  no/iris  collatione prteka- 
&  Thefaurariorum,deputatorum  ,feu  bita,  &  matura  deliberatione  fecuta, 


mifforum  haélentts  vel  deputandorum 
ac  mittenàorum ,  inpojlerum  vacantia 
£ff  in  antea  vacatura, ubicunque diélos 
Legatot  vel  Colleilores ,  feu  Reilorcs 
aut'Thefaurarios ,  antequam  ad Roma- 


ordinationi  ,  difpofitioni  £jf  provifioni 
nojira  ,  ufque  ad  quinquennium  de 
ipforum  fratrum  confilio ,  auéîoritate 
Apojlolica  refervamus.  Decernentes 
ex    nunc    irritum   &  inane ,  fi  fecus 


nam  Cariant  redierint ,  feu  venerint  ,  fuper  pramijfis  &  quo/ibet  eorum  ,per 

rébus    eximi  contigerit  ab    humanis  :  quoscunque  qttavis  auéîoritate  feienter 

Necxon-  quorumlicet  pro  quibuscunque  vel    ignoranter    contigerit    attentari. 

negotiis  ad  Romanam  Curiam  venien-  Non  objlantibus  quibuscunque  Confli- 

tium, vel  etiam  recedentinm  abeadem,  tutionibus',,    à  pradecefforibus    -aoflris 

fi  in    locis  à  diéla  Curia  ultra  duas  Romanis  Ponfificibus  editis ,  quatenus 

dictas  .légales   non   diftantibu*  ,  jam  obfiflere  poffent  fuperius  enarratis  ar- 

farfan  ob:erint,ve!  eos  in  antea  tranfire  ticulis,  vel  alicui  ,  feu  aliquibus  es 


de  bac  luce  contigerit  :Et  etiam  fimili 
modo  qmrumcumque  curialiumperegri- 
vationis ,  infirmitatis  ,  aut  recreationis, 
J'u  alla  quacunque  cauÇa adqutevisloca 
Çeci-iciuium  ,  fi  antequam  ad  diéïam 
curiafa  redierint,  in  locis)  ultra  duas 
dictas  ab  -,adem  Curia  ,ut  pr^mittitur, 
non  remotts  Jummodo  eorum  proprium 
domicilium  n.n  ex\fiat  ibidem  ,  jam 
forfitan  deceffer^^  vei  tn  pojlerum 
eos  contigerit  de  ^,edio  fubmoveri , 
nunc  per  obitum  huj,lrnod;  vacantia 
vel  in  pofterum  vacatura.  RurfusMo- 
naflerta ,  Prioratus ,  Decd^us  '  q^. 
Wtates ,  Perfonatus ,  admintfi.v;tlJe{f 


ra>«, <//<?<> quinquenniodurante.  N/l- 
li  ergo  &c. 

In  Ecclefiis  Cathedralibus ,  &  c- 
tiam  in  Monafteriis,  Apoflolica  Sedi 
immédiate  fubjcélis  ,  fiant  cleéliones 
cano»ica,qaxad  Stdem  Apoftolicam 
deferantur.  Quas  etiam  ad  tempus 
confîitutum  in  Conftitutione  NicoL.i 
III.  qua:  incipit  :  Cupientes ,  Papa 
expectet.  Quo  facto,  (i  non  fuerint 
prxfentataî ,  vel ,  fi  prsfentatcc  minus 
Canonicx  fuerint ,  Papa  provideat  :  Si 
vero  Canonîcœ  fuerint ,  Papa  eas 
confirmer  Nili  ex  caufa  rationabili 
&  çvidenti  &  de  fratrum  confilio, 

de 


tienibus 
8c  con- 
firnia- 
tionibus 
«jpa  8c 
quous- 
que  Pa- 
\ix  con- 
veniant 
apud 
Germa- 
nos. 

In    Mo- 
n.iflcinj 
Tapa: 
jmme 
diaic. 


ubG«-  ^e  d'gniori  &  otiliori  perfona  duxerit 


mania 


In  Mo- 

nafteriis 
Papa: 
immé- 
diate 
non  iub- 
jeûis 
apud 
Germa- 
nos. 


providendum.  Provifo  quod  confir- 
mât! &  Provifi  per  Papam  nïhîlominus 
Metropolitanis  cum  $S\\%prœftent  débi- 
ta juramenta^fx.  alîa,ad  qua;  de  jure 
tenentur. 

In  Monafteriis  }quœ  non  funt immé- 
diate fttbjeâ 'a  Sedi  Apoftolicœ ,  nec  non 
in  aliis  beneficiis  regularibus,  fuper 
quibus  pro  confirmatione  feu  provi- 
fione  non  confuevit  haberi  recurfus 
ad  Sedem  Apoftolicam ,  non  teneantur 
venire  eleéîi,  feu  illi,  quibus  provi- 
dendum  eft   ad   curiam ,  ad   haben- 
dam    conflrmationem  feu    provifio- 
nem.    Nec  etiam  diéta  bénéficia  re- 
gularia  cadant  in  gratiîs  expeétativis. 
Ubi  autem  in  Monafteriis  ad  Cu- 
riam Romanam  pro   confirmatione 
venire  vel  mîttere  confueverunt ,  ibi 
Papa  non  aliter  confirmât  aut  pro- 
videat  ,  quam  fuperius  de  Ecclefiis 
Gathedralibus  eft  expreiTum. 


De  Mo- 
nafteriis 
Monia- 
lium. 
De  reli- 
quo  jure 
Patro- 


EccleGis 

Germa 

nicis. 


De  Monafteriis  Monialium  Papa 
non  difponet,  nifi  fint  exemta  :  Et 
tune  percommifllonemin  partibus. 

De  ceteris  dîgnitatibus  &  beneficiis 
quibuscunque ,  fecularibus  &  regula- 
ribus ,  vacaturîs  ultra  refervationes 
natus  in  jam  diftas  :  Majoribus  dîgnitatibus 
port  Pontificales  in  Cathedralibus,  & 
principalibus  in  Collegiatis  Ecclefiis, 
exceptis  :  De  quibus  jure  ordinariopro- 
videatur  per  illos  inferiores ,  ad  quos 
alfas  pertinet  :  Nec  computentur  in 
turno  feu  vice  eorum:  Idem  Domi- 
nus  nofter  ordinat,  quod  per  quam- 
cunque  aliam  refervationem  ,  gra- 
tiamexpec~tativam,aut  quamvisalîam 
difpofitionem.fub  quacunque  verbo- 
rum  forma  per  eum  aut  ejus  auctori- 
tate  fadtam  vel  faciendam  ,  non  ve- 
lit ,  neque  volebat ,  neque  intende- 
bat,  nec  intendit  facere ,  aut  fierî, 
quo  minus  de  média  parte  illarum  & 
illorum,  cumvacabunt,  altemis  vi- 
cibus  libère  difponatur  per  illos ,  ad  quos 
collât io,  provijio ,  prœfentatio ,  eleéiio 
aut  alia  quavis  difpofttio  pertinebit , 
prout  ad  ipfos  fpedabit  de  confuetu- 
dine  vel  de  jure.  Ita,  quod,  cum 
de  una  dignitate  ,  perfonatu  ,  officio 
vel  beneficio  ex  illis,  ad  eleûionem, 
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provifionem ,  collationem ,  feu  quam- 
vis  aliam  difpofitionem  alicujus  fpec- 
tante,  fuerit  auéîoritate  Apoftolicapro- 
vifum,  aut  aliàs  difpolïtum,  illey  ad 
cujus  elt<3ionem,xe\  quamvis  difpofi- 
tionem, primo  loco  pertinebat,  de 
alio  immédiate  poflea  vacaturo  provi- 
deat,  aut  difponat, prout  ad  eumper- 
tinebat. 

Et  ita  confequenter  de  fingulîs  hu* 
jusmodi  dîgnitatibus  ,  perfonatibus, 
orEciis,  &  beneficiis  vacaturis,  auc- 
toritate  ejufdem  Domini  noftri  Pa- 
pa?, &aliorum  prxdiétorum,  alter- 
natif vicibus  dijponatur  Refervatio- 
nibus,  aut  aliis  prxmiiTïs  difpolîtio- 
nibus  ,  auâoritate  ejufdem  Domini 
noftri  Paps  ractis  vel  faciendis,  non 
obftantibus  quibuscunque. 

Quoties  verô  aliquo  vacante  bene- 
ficio ,  cadente  in  vice  &  in  gratis 
expeétativa ,  non  apparuerit  infra 
très  menfes  à  die  notae  vacationis  in 


De  al- 
ternan- 
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officio- 
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loco  beneficii ,  quod  alicui  de  illo 
fecundum  prxdiclas  ordinationes  fue- 
rit fauctoritate  Apoftolica  provifum: 
Ordinarius ,  vel  alius,  ad  quem  illius 
difpolîtio  pertinebit,  de  illo  libère  dif- 
ponat: Nec  fibi  in  fua  vice  compute- 
tur. 

Bénéficia  etiam,',  qux  per  fimpli- 
cem  renunciationem  aut  permutatio- 
nem  vacaverint,neutra  Papae  compu- 
tentur, 

Sanfliffimus  Dominus  nofter  Papa 
Martinus  Quintus  ,  ad  exaltationem 
fidei  Catholicss,  &  fpiritualem  pro- 
feâum  populi  Chriftiani,  de  confenfu 
ac  beneplacito  Nationis  Germanie  a  fta- 
tuit,  &  ordinavit  ac  decrevit ,  quod 
deinceps  in  Metropolitanis  &  Cathe- 
dralibus Ecclefiis  Nationis  Germanie*  De.^*- 
c\\[sàiçm, fexta  pars  Canonicatuum&  ">nica- 
PrxbendarxmjitproDoctoribus  aut  L  »  p'rou  1^. 
centiatis  in  Çacra  pagina ,  vel  altero?u'  duatis 
rium,  vel  in  Theologia  Bacca,,ure,s  apud 
formatis ,  aut  Magiftris  in  ^àicina,  Germa- 
qui  per  biennium ,  feu  nagiftns  in  nos- 
Àrtibus,  qui  per  quiriHennium  poft 
Magifierium,  in  T'-o)ogia   aut  al- 
tero  Jurium  ftudn-um  in  Studio  ge- 
nerali.  ,     . . 

Sic  videlir-  i  <Iuod  >  "bicunque  non 

fueriî 
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fuerit  faltem  fexta  pars  Canonicorum, 
Prxbendatorum ,  in  Metropolitana  vel 
Cathedrali  Ecclelia,  raliter  graduato- 
rum ibi  quxcunque  deinceps  Cano- 
nicatus  &Prxbendx  vacaverint,qua- 
cunquc  etiam  Apoitolica  velalia  auc- 
toritate,  non  nifi  taliter  graduatis  con- 
ferantur ,  quousque  di&a  fexta  pars 
compleatur  taliter  graduât is.   Si  ta- 
men  infra  menfem ,  à  tempore  vaca- 
tionis  hujusmodi  Canonicatus  &  Prx- 
bendx  numerandum  ,  repertus  fuerit 
talicer   graduât  us,  &   alias  idoneus, 
qui  per  fe  vel  per  procuratorein  vo- 
luerit  acceptare. 

Quod  poftmodum  continuctur ,  ut 
ad   minimum   di£tus   nurnerus  fextx 
partis  Canonicorum,  taliter,  ut  prx- 
mittitur,  graduatorum ,  m  îpfis  Me- 
tropolitanis  &  Cathedralibus  Ecclefiis 
habeatur. 
Deilluf-     Ubi  autem  fol!  confueverunt  illuf- 
uibus     tres  aut  de  Comitum  vel  Baronum  ge- 
ca'nont  nere  vel  ex  utroque  génère  militares 
dsapud  in  Ca#o»zVo/ admitti:Talitergraduati, 
Geima-  qui  acceptare  voluerint,  fi  taliter  no- 
nos"        biles,  ut  prxmittitur,  fuerint.in  illis 
Ecclefiis  ceteris  etiam  noblibus  fal- 
tem usque  ad  diâum  numerum  prx- 
ferantur. 

Item,  quod  in  aliis  Collegiatis  Ec- 
clefiis ejusdem  Nationis ,  fimiliter/<r.v/<s 
pars  Canonicatuum  &  Prxbendarum 
deinceps  modo  prxmiilb  conferatur, 
fie  ,  ut    prxmittitur  ,  graduatis  ,  aut 
faltem  in  Medicina  aut  in  Artibus 
Magiftris  vel  Licentiatis-,aut  inTheo- 
logia  vel  altero  Jurium  Baccalaureis 
examinais  per  rigorem  ,   cum  lrrni- 
tatione  ,  modo  &  ordine  fupra  dic- 
tis. 
D.emiV    Item  quod  Parocbiales  Ecclefia  ,ha- 
"ôchiaii-,'entes,  commun;  xftimatione  ,  qux 
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nia. 


fecundum  famam  publicam  attenda- 
tur ,  duo  milita  communie  anttum  vel 
plures ,  deinceps  non  conferantur  , 
etiam  Apoftolica  vel  quacunque  alia 
auétoritate,  nifi  DoHoribus-vel  Licen- 
tiatis  in  facra  pagina  vel  Jure  Cano- 
nïco  vel  Civili ,  &  Baccalaureis  in 
Theologia  formatis;  Si  tamen  infra 
menfem,  à  tempore  vacationis  nume- 
randum, reperiatur  taliter  graduatus, 
qui  per  fe  vel  per  procuratorem  vo- 
luerit  acceptare. 

Decernendo  irritum  &  inane ,  fi 
fecus  in  prxmifiis ,  tam  circa  Cano  • 
nicatus  &  Prxbendas ,  quam  Parochia- 
lesEcclefias,  vel  eorum  aliquod,  a 
quoquam  ,  quavis  et'am  auétoritate 
Apoitolica,  fuerit  acceptatum. 

Salvis  femper ,  laudabilibus  confue- 
tudinibus  & flatutis Ecclefiarum ,  qux 
prxmifiis  non  adverfantur.  In  con- 
trarium  autem  facientibus  non  ob- 
itantibus  quibuscunque. 

'  Item  quatenus  prxdiâa  Conftitu- 
tio,  feu  ordinatio,pluribus  profit,  & 
humana  ambitionifranum  imponatur, 
ordinat,ftatuit,  &  decern't  idem  Do- 
minus  nofter  Papa, quod,  vigoreprx- 
fentisConititutionis  feu  ordinationis, 
nemo  graduatorum  pojjit  ultra  unitm 
Ecclefiajlicum  benepeium  adipifei. 

Item  vult ,  quod  in  pari  data  ad 
eandem  collauonem  graduatus  non 
graduato  pneferatur .  Prxrogativis& 
diligentia  non  obftantibus  quibuscun- 
que. 

Item,  quod  vicarix,  ad  certa  chori 
officia  in  Ecclefiis  Cathedralibus  & 
Collegiatis  deputatx ,  non  conferan- 
tur, etiam  Apoftolica  au&oritace  ,nifi 
talibus ,  qui  hujusmodi  bénéficia  can- 
tando  ,  legendo  ,  &  aliàs  fciverint 
&  poterint  perfonaliter  adimplere. 

P.        III. 


DE    A  N  N  A  T  I  S. 
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DE  Ecclefiis  &  ^uffieàis  virorum 
duntaxat,  vacant       &  vacatu. 
ris  .folventur  profrucJiK  pr;mia„„i 
à  .die  vacationis  fumm*  pe<--y,;arurn 
inlibris  Camerx  Apoftolicx  i 


qux  communia  fervitia  nuncupantur. 

Si  qux  vero  exceffive  taxât  te  funt,Ta«; 
jufte  retaxentur.  Et  provideatur  fpe-EcdeC- 
cialiter  in  gravatis  regionibus  fecun-  î.ram 
dum  qualitatem  rerum  ,  temporum ,  nicaTuii 
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{£  regionum,  ne  nimium  prxgraven- 
■  tur.  Ad  quod  dabuntur  CommiJJarii, 
qui  diligenter  inquirant  &  retaxent. 

Taxx  autem  prxdiétx  pro  média 
parte  infra  ànr.um  à  die  habitx  poilef- 
iionis  pacificx  totius  vcl  majoris  par- 
lis  folvcntur:  Ht  pro  média  parte  alia 
injra  fequentem  annum. 

Et  fi  injra  annum  bis  vel  pluriesïw- 
xaverit,  femel  tantum  folvetur. 

Nec  Jebitnm  hujufmodi  in  Çuccefjo- 
reœ  in  Ecckfia  vel  Monafterio  tran~ 
feat. 

De  ceteris  autem  dignitatibus,  per- 
fonatibus,  officiis ,  fecularibus  &  re- 
gularibus,  quibuscunque,qux  au£to- 
i itate  bedis  Apoftolicx  confereiuur , 
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vel  providebitur  de  eisdem  ,  prxter- 
quam  vigore  gratiarum  expectativa- 
rum  aut  caufa  permutationis ,  folva- 
tur  annata  feu  medii  fruclus  juxta 
taxam  folitam  tempore  unionis  infra 
.annum. 

Et  debitum hujusmedi  in  fuccejjïrem 
in  beneficio  non  tranfeat. 

De  beneficiis  vero,  qux  valorem 
xxiv.  florenorum  de  caméra  non  ex- 
cedunt,  nihil  folvatur. 

Debitis  omnibus  pneteriti  temporis , 
usque  ad  afiumtionem  Domini  nof- 
tri ,  commum'um  fervitiorum  &  an- 
natarum  pro  medietate  relaxatis,  fol- 
ventibus  aliam  medietatem  infra  fèx 
menfes  à  die  publicationis. 


C  A  P.    IV. 


De  .canfis  traBanàis  in  Romana  Curia, nec  ne. 


SAn&iffimus  Dominus  nofter 
Papa  Martinus  V.  ftatuit ,  &  or- 
dinat,  quod  nullx  caufx  in  Romana 
Curia  committantur,  nilî  qu*  de  jure 
&  natura  caufx  in  Romana  Curia 
.traâiari  debebunt.     ■ 

Et  quod  caufx,  qu<e  ad  forum  Ec- 
.çlefiaflicum  de  jure  vel  confuetudine 
non  pertinent  ;peiRomixnamC\inarn, 
etiam  prxtextu  crucefignationis"  laï- 
corum  ,  extra  tempus  palTagii  gene- 
ralis,  non  recipiantur  ,  de  illis  cog- 
nofeendo  in  Curia,  vel  extra  corn- 


mittendo,  nifi  de  confenfu  partium. 

Qux  verô  ad  forum  Ecclefiafticum 
pertinent ,  &  de  jure  funt  per  appella- 
tionem  aut  aliàsadRomanamCuriam 
devoluta,  aedefui  natura  in  eadem 
traétandx,  traflentur  in  ea.  Cetera 
committantur  in  partibus, 

Nifi  forfan  pro  caufx  &  perfona- 
rum  qualitate ,  in  commiiïione  expri- 
menda,  il  las  traclare  in  Curia  expe- 
dïret,  pro  jufh'tia  confequenda  ,  vel 
de  partium  confenfu,  in  curia  trac- 
tentur. 


C  A  P.    V. 


Z)  E    C  0  M  M  E  N  D  I  S. 


Com- 
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fublatat, 


ORdinat  Dominus  nofter  Papa, 
quod  inpbfterum  Monafteria  , 
aut  magnt  Prioratus  conventuales , 
habentes  temporibus  ultra  decem  Re- 
ligiofos ,  &  officia  clauftralia,  digni- 
tates  majores  polt  pontificales  in  ca- 
thedralibus  live  Ecclefix  Parochiales, 
niiUi  Prœlato  etiam  Cardinali  dcntr.r 
in  commendam. 


Datx  autem  &dati,quamprimnm 
commendatariis  loco  illorum  deœqui- 
valenti  providebitur  ,  polt  pacificam 
pofiefilonem  adeptam  ,  -illas  dimic- 
tant. 

Una  etiam  Ecclefia  Metropolitan;», 
uni  Cardinali  vel  Patriarchx  concedi 
poterit,  provilîonem  aliam  fufficien- 
tiorem  non  oabenti. 


Tom.  IL 
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CAP-    VI. 

- 

De  Simonia  in  for  o  confcientia  providetur  utfequitur. 


U 


Tautem,  confideratâ  mal\tiâ 
aliquorum  temporum  proxime 
prxteritorum,  quibus  labes  Simoniaca 
tam  in  ordinibns,  quam  in  beneficiis  Ec- 
(lefiaflicis,  tune  conferendis  &  perci- 
piendis,  ac  religionibus  ingrediendis , 
fuit  heu  nimium  frequentata ,  lafis  in 
hoc  confcUntiis  ,  ad  puriorem  admi- 
niftrationem  &  perceptionem  Sacra- 
mentorum  ,     falubriter    confulatur  : 
Omnibus  &  fingulis  Patriarchis ,  Ar- 
chi-Êpifcopis,  Episcopis,  Abbatibus, 
Abbatiflis  ,  caeterisque  Prxlatis,  nec 
non  Clericis  ac  perfonis  Ecclefiafticis, 
religions  &  fecularibus  utriusque/ê- 
xus ,  ut  quœlibet   earum  infra  très 
menfes  poli  publicationem  aut  infi- 
nuationem  prxfentium ,  fibi  aut  in 
Diœcefi,  ubi  domicilium   habuerit , 
fa6tam,aliquem  in  facra  pagina  vel  in 
JureCanomca  Dotiorem  aut Licentta- 
tum  vel  Baccalaurettm  formation ,  ubi 
c°I?„!î;U'  ta"s  commode  poterit  reperiri ,  vel 
ubi  talis  non  reperitur,LeriW»*,  feu 
alias  intelligentem  Sacerdotem  ,di[cre- 
tum  ac  bomefamœ,  curatum,  vel  non 
curatum,  eligere  valeat  C  onf effarent , 
qui  infra  prxdiâum  tempus,  quanto- 
cius  commode  fieri  poterit ,  ejus  con- 
fefilone  auditâ,  ipfam  perfonam  con- 
ntentem  à  fuis  peccatis,  &  à  quibus- 
cunque  excommunicationum,  fufpen- 
iîonum  ,  &  interdiéli ,  aliisque  fen- 
tentiis,  cenfuris  ac  pœtiis,  quas  for- 
fan  prvpter  Simumam  in   ordine  vel 
beneficio  Ecclefiaftico,  religionis  in- 
grefTu,     aut     aliàs     qualitercunque, 
aêlive  velpaffive  commif/'ani  .usqiie&â 
tempus  publicationis  pnedidse  digno- 
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fcitur  incurrifle ,  in  fora  confcientia 
dumtaxat  abfohere,  nec  non  fecum 
fuper  irregularitate,  luper  eo,  quod 
hujusmodi  fententiis  aut  earum  aliqua 
ligata  forfan  MifTas  vel  alia  divina 
officia  celebrafle,  auc  fe  illis  immif- 
cuifle  cenfebitur  ,  ufque  ad  tempus 
prxdiclum  contracta, ipsaque  propter 
prEemilfa  auteorum  aliquodà  fuorum 
ordinis  vel  officii  executione  fufpen- 
fa,  quod  in  illis  nihilominus  minif- 
trare,  illa  exercere  bénéficia  adepta, 
vel  ftatum,  in  quo  eft,  retinere,  & 
ad  ulteriora  promovêri  poflît,  in 
diélo  foro  valeat  difpenfare,  ac  eidem 
bénéficia, qux  obtinent,ad  hoc  forfi- 
tan  vacantia  vel  vacatura,  fi  &  poft- 
quam  dimiferit,  reconferre,  omnem- 
que  inhabilitatis  ,  irregularitatis ,  nec 
non  infamix  maculam  five  notam 
atque  aliam  labem,  per  eum  occa- 
fîone  prxdiétausque  ad  tempus  pra> 
diftum  contradam  ,  in  eodem  foro 
totaliter  abolere  .  fruflus  quoque  be- 
neficiorum  Ecclefiafticorum  ,  quos 
indebite  percepit  ,  &  quos  percipere 
potuifîet ,  aut  quicquid  occafione 
praedi&a  fucrit  refundendum  ,  dum- 
modo  perfona  ipfa  ,  ad  refufionem 
faciendam  deducto,  ne  egeat  in  fiatu, 
in  quo  tune  fuerit,  aut  aliàs  absque 
nota  vel  feandalo  fufficiens  non 
fuer.it  ,  in  diâo  foro  remittere  ,  ac 
eam  de  his  guitare  y  liberare  ,tenore 
prxfentium  mifericorditer  induige' 
mus:  Conllitutionibus  Apoftolicis,  & 
ahis  in  contrarium  facientibus  non 
obuantibus   quibuscunque. 


CAP.  VIL 
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*De  nonvitandis  excommunicatis  ,  antequamperjudicem 
fuerint  declaraii  &  dcnunciati. 


INfuperadvitanda  fcandala  &  multa 
pericula  yfubveniendumque  conj'cien- 
tiis  timoratu  ,  omnibus  Chrifti  fideli- 
bus  tenorc  prselentium  mifericorditer 
indulgcmus,  quod  nemo  Ueinceps  à 
communione  alicujus  in  facramento- 
rum  adminiliratione,  vel  receptione, 
aut  aliis  quibuscunque  divinis  ,  vel 
extra,  praetextu  cujuscunque  fenten- 
tiae  aut  cenfurae  Ecclefiafticêe,  à  jure 
vel  ab  homine  generaliter  promul- 
gatse,  teneatur  abftinere,  vel  aliquem 
vitare,  ac  interdifium  Ecclefiafticum 
obfervare.  Nilï  fententia,vel  cenfura 
hujusmodi  fuerit  in  vel  contra  per- 
fonam,  Collegium,  Univerlitatem, 


Ecclefiam,  Communitatem ,  aut lo- 
cum  certum  ,  vel  ceita  ,  à  Judice 
fublhata  ,  vel  denunciata  fpecialiter 
&  exprelTe. 

Conftitutionibus  Apoftolicis ,  & 
aliis  in  contrarium  facîcntibus,  non 
obftantibus  quibuscunque. 

Salvo ,  fi  quem  pro  facrilegio  ,  & 
manuum  injec-tione  in  clerum,  fen- 
tentiam  latam  à  canone  adi  6  notorie 
conftiterit  incidiilè.quod  fafium  non 
poffît  aliqua  tergiverfatione  celari , 
nec  aliquo  Juris  fuft'ragio  exeufari. 
Nain  à  communione  illius ,  licet  de- 
nunciatus  non  fuerit,  volnir.us  abfti» 
neri,  juxta  canonicas  fanfiiynes. 


CAP.    VIII. 
De  <D1SPEN  SATIONIB  US. 


o 


Rdinat  etîam  Dominus  nofter, 

ad  Ecclelîas  Cathédrales ,  Mo- 

nafteria  ,  Prioratus  conventuales   & 

De  dif-  Parochiales  Ecclefias  ,/uper  defetlum 
penla-  ,  ■  n  j'r 

tionibus   *tatts  ultra  trtenniu/n  nullatemts  aij- 

Papali-    fenÇare. 

bus  '!"       Nifi  forte  in  Ecclefiis  Cathedrali- 
mitatis. 


bus  ex  ardua  &  evidenti  caufa,  de 
confilio  Cardinalium ,  feu  majoris 
partis  illorum  ,  videretur  aliter  dif- 
penfandum. 

Item  Dominus  nofter  in  arduis  & 
gravibus  calibus  fine  confilio  Cardi- 
nalium non  intendit  difpenfare. 


CAP.    IX. 

*De  provifione  Papa  &  Cardinalium. 


R 


Omano  Pontifici  &  fan  fi  se  Ro- 
mans Ecclefiae  Cardinalibus  pro 
illorum  fujlcntatione ,  rébus  Romanae 
Ecclefiae  ftantibus,  ut  funt,  non  vi- 
detur  aliter  pofle  provideri ,  quam 
Decom-  hucusque  fafium    eft,   feilicet    fer 
munhus  bénéficia  Çs?  communia  fervitia,  quœ 
feintas  ^acant'ue  nuncupantur. 
cantiis         Verùm  circa  beneficiorum  qualita- 
pio  Pa-  tem  taliter   duximus  providendum  , 
Pa  fc      quod  Hulli  Cardinali  Monafterium, 


Prioratus  conventuales  ,  ultra  nume* 
rum  decem  Religioforum  fecundum 
moderna  tempora  habere  conlueti, 
nul'a  major  dignitas poft  Pontificalem 
in  Cathedralibus  ,  aut  Parochiales 
Ecclefiae, nullum  ofïïcium  claurtrale, 
nullum  Xenodochium  ,  hofpitale  , 
eleemofynaria,feu  leprofaria.;»  titw 
Ittm  vel  admin-.jlrationcm  conferanttir. 
Et  f\  quse  talia  nunc  obtinent,quatn- 
primum  Papa  loco  illorum  de  alio 
Iii  a  asqui 


Cardi- 
nalibus. 
Quac  bé- 
néficia 
Ecclefi- 
aftica 
Cardi- 
nalibus 
non  fint 
confe- 
Tdida  ia 

Gcrma- 

nia. 


^ 
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«quivalentï  providebit ,  illa  dimittere 
teneatur,fîcut  fuperius  de  Commen- 
diseft  dictum. 


Provifo,quod  Cardinalis  deproven» 
tibus  Ecclelïafticis  non  habeat  ultra 
valorem  fex  millium  florenorum. 


•rndul- 
gentiï 
in    Ger 


CAP.    X. 

DE  INDULG  ENTIIS. 

CÀvebit  Dominus  notter  Papa  i»    frateritum  conceiïàs  ab  obitu  Grego-  mania 
/V«r.v>»nimiamindulgentiarum 


îffuiionem,  ne  vilefcant.   Et  in 


rit  XI  ad  inflar  alteritts  indulgentice  iellïn2 
revocat  &  annullat.  tx' 


C  A  P.    XI. 

(De  horum  Concordat  ornm ,  Papa  Martini  V:  &  Nationis 
Germanua  valore. 


Concor- 
dat» hxe 
ad  quin- 
quenni- 
um  à  fine 
Concilii 
Conft. 
durare 
debere. 
Régulas 
Cancel- 
lariï  de- 
bere  ce- 

dere 

Concor 

datis 

cum 

Germa 

'lis. 


ITem  fanâiffimus  Dominus  notter 
Papa  Ç5J5  inclitaN-itioGermanorum 
confenferunt  rjf  proteflati  Çunt ,  quod 
omnia  &  (ingula  fupradicra  durare& 
iolcrari  debeant nique ad '  quinquennium 
dunttaxàt,  à  data  prsefentium  nume- 
randum  :  Conlh'tutionibus  Apoltoli- 
cis ,  regulis  Caacellari.e  fattis  &  tïen- 
dis,&  aliis  in  contrarium  facientibus, 
non  obflantibus  quibuscunque.  Quod- 
que  per  obfervantîam  illorutn  nullum 
jus  novum  Romano  Pontifia,  aut  ali- 
cui  alteri  Ecclelîs  vel  perfonx,  ac- 
juiraiur  feu  praejudicium  generetur. 


Sed  lapfo.diéîo  quinquennio  cp\œ,Y\bzt 
Ecclelîa  &  perfoua  prxliâa  libérant 
facu hâtent  habeat  utendi  quohbet  jure 
fuo,  non'obftantibus  fupradictis. 

Et  quod  ûapitulaprxifàa,  &  quod- 
libét  eorum,^»/arcuilibetea  habere 
volenti  ,  communiter  feu  diviiîm  , 
in  autbcntica  jorma  ,fubfigillo  Damini 
Vice  Cancellarii\  cum  fubfcriptione 
Notarii.  Sic ,  quod  ridem  faciant , 
exhibita  ubicunque. 

Pro  toto  autem  non  fol  vantur ,  ultcà 
duodecim  groffi  Turonenfes; 


Lapfo 

quin- 

quennie 

à  fine 

Concilii 

Conft. 

Germa» 

nos  prif- 

tinJ  lui 

libertate 

uti  debe- 
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CONCORDA. X  Ay 

Apud  Vonder  Hardt,  T.  IV.  p.     1566 

GAUiquidem,  ceterarum  Nationum  exemplo,  permiierunt  in 
Çoncilio  fcribi,  produci,  confirmari,  &  hodie  publicari  con- 
ventioues  à  Papa  oblatas.  Aft  incertis  num  Régi  eflent  ejusque 
fupremo  Synedrio  placitursc,  Quas  regnoGallix  moleitiores  elle  vilàs 

evenn 
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eventus  docuit.     Repulfam  igitur  à  Rege  tulcre,  quamprimùm   eas 

obuiiic  Martinus  Porraus,  Epifcopus  Atrebatenfis.  Non  diffimulave- 
rar  hoc  Spomtanus  in  fuis  Annalibus  fi.  767.  his  ufus  veibi.s,  In  Codice 
Vïctorino;  ASta  Concilii  continente ,  fiant  Conflit  utioncs  Ma;  tint  Pon- 
tifias cum  Nattants  Gallica  Prœlatis  &  Oratoribus  concordat a ,  de  nu- 
méro &  qualitate  Cardbtalium ,  de  Refervationibus  Sedis  Apojiolica ,  de 
Annatis  &  Servitiis  &c.  Dicunturque  oblata?  fuijfe  per  Martinum  E- 
pifeopum  Atrebatcv.fem,  qui'Con-ïUu  interfuit,  Curia  JParlamentif  nec 
tamen  ab  ea  admif/'œ,  fed  confie  cl  a  rj/'e  quxdam  Monita  fiuper  iijdem  Ar-' 
ticulis,  Martino  Papa  pro  parte  Natfonis  offerenda. 

ExMfc  -Copia  certarum  Conftitutionum,in  Concilio  Genciali  Conftantienfî' 
enG  Èi-  fa<5fcarum ,  quac  fueiunt  prafentatœ  in  Curia  Parlamenti  Regii  Pari- 
biiothe-       fieniîs  per  Dominum  Martinum  Epificopum  Atrebatcnfem  anno 
viaô-  Domini  hi  ccccxvih,  die  x.  menfiis  Junii,  fed  non  acceptaue 

I1S-  pereandem.  Cunam. 


UNiverfis  &  fiugulis  Joanrte?, 
m  feratUne  divin â  Epifcopus 
Hultienlis,  Janiiœ  Rom. m  a  EccLJi.e 
Cardinalis  &  ViceCancellariusJà/*- 
temin  Domino,  &'priefeitftb'Us fidem 
indubiam   adbibere. 

Si  juxta  iaudabilem  antiquorum fen- 
lentiam  C55  providum  fapientttm  confi- 
lium  dignnmejl,ea  qua  majorum con- 
fultiffimà  providentiâ  in  fubjeilorum 
grat  tarais 'commoda  germitufficriptur* 
tefttmonio  redigere  ,dignum  ejl  per  con- 
fisquent C33  rationi  confentaneum ,  ut 
adeo  nota  fiât  Ecclefiœ  eorum  veritas , 
quod  inde  nec  défit  pacifias  opportunà 
provi/io  nec  ufquequaque  perverfis  fub' 
ignorantia  variândi  fupina  facilitas 
relinquatur .  Cum  itaqtte  nuper  inter 
fanéttffimum  in  Chrifio  Patrem  y 
Dominupi  noftrum ,  Dominant  Mar- 
tinum ,  Diz'inâ  provident'tâ  Papam 
Quintum ,  y  reverendos  Patres ,  Prœ- 
latos ,  nec  non  egfeçios  Ç55  cir'cumfpec- 
tos  Viras ,  Ambaffiatores ,  Procurato- 
res ,  Doétores  &  Maçiflros  ,  ceterof- 
que ,  venerab'tlem  Nationem  Gai  • 
"icanam  in  Generali  Concilio  Conf- 


tantienfi  reprsefentantes  &  facientes' 
nottnulla  Capitula  concordata,  es3  ab 
utraque parte  fpontè  fufeepta,  nec  non 
de  dicli  Domini  nojiri  Papx  mandata 
in   libro  Cancdlarias  fanàîie  Roman* 
Ecclefi.e,  in  quo  Roman  or  um  Pànttfi- 
cum  Con/iitutiones  &  ordinationesfo- 
lent  conferibi ,  ad  put  tir  am  rei  certitu- 
dinem,  nobts  opérant  Aante ,  prout  ad 
nnfirum  fpeéîat  officiant, d\e  xv  metifis 
Apritis  ,    Pontificatus    Domini   nolïri 
Papœ  anno  primo  confcrip'a  fiierunt, 
ac  demura  de  Jimilt  mandate  in  Au- 
dientia   contradiétarum    die    xi    [2] 
menfis  Maji  anno  quo  fuprà,  leéla  & 
publicata,  ad-eéîoque  quod  fub  noftra- 
rum  liter arum  tefttmonio  indigensqttif- 
que  fibi  tejîimonio  fumere  paient ,  in 
toto ,  vel  in  ea  parte ,     quœ  indigeret 
earumdem ,  Nos  ad  rêver endi  Patrts  «» 
Chrifio  Domini  Martini ,  Epifcopi  A- 
irebaten/is,  inftantiam,  Capitula  bujttf- 
modi ,  ficttt  prafertur ,  concordata    {<?' 
f  ponte  fufeepta,  ex  integro  ex  libro  pra- 
diilo  de  verbo  adverbum  fide liter  tranf- 
cribi  y  prafentibus  annotari-feiimus , 
quorum  ténor feqtùtur  in  hunemodum» 


ïiiS 


De 
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De  Numéro  &  §luditatt  Dominorum  Cardinalium, 


MAriinus&c.  Statuimus ,  ut 
deinceps  numerus  Cardinalium 
fandae  Romanœ  Eccleftajadeôiîtmo- 
deratus,  quod  nec  fît  gravis  Ecclefias, 
nec   fuperflua  numeroiïtate   vilefcat. 
Qui  de  omnibus  partibus  Chriltiani- 
tatis  proportionaliter,  quantum  fieri 
poterit ,  ailumentur  ,  ut  notitia  cau- 
farum&negotiorum  mEcclefiaemer- 
gentium  facilius  haberi  poiîît,  &  se- 
qualitas  regionum  in   honoribus  ec- 
clêfiafticls  obfervetur.  Sic  tamen  quod 
numerum  viginti  quatuor  non  excé- 
dât, nili  pro  honore  Nationum,quae 
Cardinales  non  habent,unus  vel  duo 
pro  femel  de  conlilio  &  alTenfu  Car- 
dinalium aiïumendi  viderentur.   Sînt 
autem  Viri  in  fcientia  &  rerum  expe- 
rientià  excel  lentes ,  Doclores  in  Theo- 
logia,  aut  in  Jure  Canonico  vel  Ci- 
vili,  prseter  admodum  paucos,qui  de 
ilirpe  Regia  vel  Ducali  aut  magni  Prin- 
cipis  oriundi  exiftant ,  in  quibus  compe- 


tens  literatura  fumciat,  non  fratres  aut 
nepotes  ex  fratre  vel  forore  alicuju* 
Cardinalis  viventis ,  nec  de  uno  Or- 
dine  Mendicantium, ultra  unum,non 
corpore  vitiati,  aut  alicujus  criminis. 
aut  infamias  nota  refperfi.  Nec  fiât 
eorum  electio  per  auricularïa  vota 
folummodo,  fed  etiam  cum  confilio 
Cardinalium  collegialiter ,  Meut  in 
p-omotionibus  Epifcoporum  fieri  con- 
fuevit.  Qui  modus  etiam  obfervetur, 
quando  aliquis  ex  Cardînalibus  in  E- 
pifeopum  aiïiimetur:  Nifi  Dominus 
nolterpro  utilitateEcclefiae&  de  con- 
filio majoris  partis  Cardinalium  aliter 
ufque  ad  duos  pro  femel  dumtaxat 
duxerit  providendum.  Die  Lunae  xxi 
Martini  anno  Domini  millefimo  qua- 
drîngentefimo  decimo  oétavo  in  Sef- 
fione  GeneraliConcilii  lefta  &  publi- 
cata  per  organum  Domini  Cardina- 
lis fanai  Marci  in  ambone. 


De  provijîone  Ecclejïarum ,  Monajieriontm ,  &refervationibus 

Sedîs  Âpojlolicœ,  ac  collât  lonïbus  beneficiorum  &  gratus 

ExpecJativis ,  nec  non  de  confirmatione  EleBiomim. 


SAncliiTmusDominus  noflerPapa 
Marrinus  V  fuper  provi/ionibus 
Ecclefîarum,  Monafteriorum,  &  Be- 
neficiorum quorumeumque  ,  utetur 
refervationibus  Juris  feripti  &  Confti- 
tutionis ,  Execrabilis ,  &  Ad  régime», 
modificatœ.ut  fequitur:  Ad  regimen 
Eccleiïae  Generalisquamquam  imme- 
riufupernâ  ifpoiitionevocari.gerimus 
in  nofirisddïderîis  ut  debemus,  quod 
per  noftrœ  diligentiae  ftudium  ad  qua- 
rumlibet  Eccîelïarum  &  Moualterio- 
rum  regimina  &  alia  beneficiaEcclefial- 
tica  jufta  divinum  beneplacitum  &  nof- 
trx  intentionis  afTeâum  Vtrï  ajfuman- 
ttir  idonei ,  qui  frofv/it  &  pr.cfint  com- 
mittendis  eis  Eccleliis,Monafteriis  & 
bénéficia  prœlibatis.  Prsemifibrum 
nempe  coniïderatione  inducli  &  fua- 
dentibus  nobis  aliis  ratiouabilibuscau- 
fis,  nonnullorumPrxdeceirorum  nof- 


trorum  Romanorum  Pontificum  vefti- 
giis  inhérentes ,  omnes  Patriarchales, 
Archiepifcopales ,  Epifcopales ,  Ec- 
clefias, Monafteria,Prioratus,Digni- 
tates,  Perfonatus  &  Officia, nec  non 
Canonicatus  &  Prasbendas  ac  Eccle- 
fias ceteraque  Bénéficia  Ecclefiaflica , 
cum  cura  vel  fine  cura,  fecularia  & 
regularia ,  qusecunque  &  qualiacunque 
fuerint,  etiamfi  ad  illa  perfonse  con- 
fueverint  vel  dtbuerint  per  eleétîo- 
nem  vel  quemvis  alium  modum  afïu- 
mi ,  tune  apud  Sedem  Apoltolicam 
quoeunque  modo  vacantia  &  impof- 
terum  vacatura,nec  non  per depofitio- 
nem  \  t\  privatimem  feu  twnjlationem, 
per  nos  feu  aucloritate  nofirâ  faclas, 
&  inantea  fiendas,  ubiliùet:  Nec  non 
ad  quse  aliqui  in  concordia  vel  dif- 
cordiaele&ivelpofrulati  fuerint, quo- 
rum eleélio  calfata,  feu  poftulatio  re- 

pulfa 
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polfa,vel  pereos  fada  renuncîatio  & 
admiffâ  audoritate  noftrâ  extfterit, 
feu  quorum  eledorum  vel  poftulato- 
rum  &  in  antea  eligcndorum  vel  pof- 
tulandorum  elcdionem  caffari  ,  vel 
poftulationem  repelli  aut  renunciatio- 
nem  admit»  per  nos  vel  audoritate 
noftrâ  continget,  apud  Sedem  Apof- 
tolicam    vel    alibi  ,  ubicumque,   & 
etiam  per  obitum  Cardinalium  ejus- 
dem  Romanxvel  Officiariorumdidx 
Sedis  y  quam  diu  ipfa  officia  adualitcr 
tenebunt,  videlicet  Vice-Cancellarii, 
Camerarii,  feptemNotariorum,  Au- 
ditorum  literarum  contradidarum,& 
Apoftolici  Palatii  caufarum  Audito- 
rum,  Corredorum ,  centum  &  unius 
ScriptorumLiterarumx^poltolicarum, 
&  xxiv  Pœnitentiarix  prxfatx  Sedis, 
&  xxv  Abbreviatorum  Sedis  ejusdem, 
nec  non  verorum  commenfalium  nof- 
trorum ,  &  aliorum ,  xxv  Capellano- 
rum  Sedis  ejusdem ,  in/><V?rff/odefcrip- 
torum ,  &  etiam  quorumcunque  Le- 
gatorum  feu  Colledorum .  ac  in  ter- 
ris  Romanx  Ecclelix  Redorum  & 
Thefaurariorum ,  aut  milTorum  hade- 
nus,deputatorumfeu  deputandorum, 
aut  mittendorum ,   impolterùm  va- 
cantia  &  in  antea  vacatura,  ubicum- 
que didos  Legatos  velColledores  feu 
Redores  autThefaurarios,antequam 
ad  Romanam  Curiam  redierit,  feu  ve- 
nerint,  rébus  eximi  contigerit  ab  hu- 
manis  :   Nec  non   quorumlibet  pro 
quibuscunque  negotiis  ad  Romanam 
Curiam  venientium,  vel  etiam  rece- 
dentium  ad  eadem ,  fi  in  locis  à  dtta 
Curia  ultra  duas  dictas  légales  non 
diflantibus  jam  forfan  obierint  ,  vel 
eos  in  antea  tranlire  de  hac  luce  con- 
tigerit.    Ac  etiam  fimili  modo  quo- 
rumcumque  curialium ,  peregrinatio- 
nis,  infirmitatis  aut  recreationis  feu 
aliâ  quâcunque  caufâ  ad  quxvis  Ioca 
fecedentium,  //',  au/equamad  d'dam 
Curiam  redierint tin  locis, ultra  duas 
dietas  ab  eadem  Curia,  ut  prxmitti- 
tur,  nonremotis,  dummodo  eorum 
proprium  domiciliumnonexiftat,jam 
forfan   decefferint,  vel  in   pofterum 
eos  contigerit  de  medio  fubmoveri, 
nunc  per  obitum  hujusmodi  vacantia 
&  in  poikrum  vacatura  :Rurfus  Mo- 
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nafteria  .Prioratus,  Decanatus ,  Digni» 
tates,  Perfonatus,  Adminiftrationes , 
Officia,  Canonicatus,  Prxbendas  & 
Ecclefias ,  ceteraque  Bénéficia  Ec- 
clefiafiica,  Secularia  &  Regularia,  cum 
cura  vel  fine  cura ,  quxcunque  vel 
qualiacunque  fuerint,  etiamlî  ad  illa 
perfohse  confueverint  feu  debuerint 
per  eledionem  feu  quemvis  alium 
modnm  afi'umi ,  qux  promoti  per  nos 
vel  audoritate  nollra  ad  Patriarcha- 
lium,  Archi-Epiicopalium  vel  Epif- 
copalium  Eccleiiarum  ,  nec  non 
Monafleriorum  regimen  ,  obtine- 
bunt  tempore  promotionum  de  ip- 
iis  fadarum,  nunc  quocunquc  mo- 
do vacantia  feu  in  poflerum  vaca- 
tura : 

Nec  non  etiam,  qux  per  aflecutio- 
nem  pacificam  quorumcunque  r  rio- 
ratuum,  Perfonauuim,  Officiorum, 
Canonicatuum,  Prxbendaruni  Eccle- 
fiafticorum  ac  Beneficiorum  aliorum, 
per  nos  lïve  audoritate  literarum  nof- 
trarum  immédiate  collatorum  .  feu 
conferendorum ,  in  pofterum ,  prxter- 
quam  fi  virtute  Gratix  Expedativx 
affecutio  fiât ,  nunc  vacantia  &  in  an- 
tea vacatura  ••  Plena  fuper  pra-miiïis 
omnibus  &  fingulis  cum fratribus nof- 
tris  collatîone  prxhabitâ  ,  &  maturâ 
deliberatione  fecutâ,  ordinationi ,  dif- 
pofitioni  ac  provifioni  nofirx,  usque 
ad  quixquennthm ,  de  ipforum  fratrum 
nofirorum  confilio,AudoritateApof- 
tolicâ  refervamus.  Decementes  ex 
nunc  irriium  &  inane,  fi  fecus  fuper 
prxmifils  &  quolibet  eorundem  per 
quofcunque  quâvis  audoriiate  fcien- 
ter  vel  ignoranter  contigerit  attentari. 
Non  obllantibus  quibuscunqueConf- 
tuiionibus,  à  Prxdccefforibus  noflris 
Romanis Pontificibus  editis,quatenùs 
obfiflere  poilènt  fup erius  tnarratis  ar- 
ticulis  ,vel  alicuif<-ualiquibus  eorun- 
dem ,  dido  qutnquenrjio  durante.  A- 
lias  auttm  Conflituriones  &  refeiva- 
tiones  contrarias  per  nos  fadas  feu 
in  Cancellaria  fervnri  mandatas  re- 
vocantes.  Nulli  ergo  hominum  li- 
ceat  &c. 

In  ceterisveroEcclefiis  &  Al.batiîs  • 
fient  elediones  Canonicx-  DeAbba- 
tiis  autenv,  Sedi  Apoilolicx  non  ira* 
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mediati  fubje&is  ,  quarum  fruclus, 
fecuudi  n  taxationem  décimas ,  CG 
librarum  Turonenlîum  parvorum,  in 
Italia  vero  &  Hifpania  L.X.  librarum 
Turonenlîum  parvorum  valorem  aa- 
nuum  nonexcedunt,  iîaat  connrmi- 
tiones  aut  proviiïones  canonicx  per 
illos.adqaos  aliàs  pertinec,nec com- 
munia nec  minuta  pro  eis  folventur 
fervitia. 

Di  Abbatiis  veroexcedentibusfum- 
mas  prxdictas ,  nec  non  Cathedrali- 
bus  Éccleliis  ,ele6tiones  adSedemA- 
poltolicam  déferencur,  quas  ad  tem- 
pus  confticucum  in  Contticutione  Ni- 
colai  III  qux  incipit  Cupientes ,  Papa 
exfpeâet.    Qjo  faâo,  fi  non  fuerint 
prxfentatx  ,  vel ,  li  prxfentatx  ,  mi- 
nus canonicx  fuerint,  Papaprovideat. 
Si  vero  canonicx  fuerinr,  Papa  eas 
confirmer.     Niii  ex  caufa  rationabiii 
&  de  fratrum  coniilio  aliter  duxerit 
providendum    Provifo,quod  confir- 
mât!,  &  proviù  per  Papam,   nihilo- 
miuùs  Metropohtanis  &  aliis  prxftent 
debitajuramenta,&alia,dequxdejure 
vel  confuetudine  tenentur.  De  cete- 
ris  autem  beneficiis  ,   falvis  referva- 
tionibus  jam  didis,  majoribus  digni- 
tatibus  poil  Pontificales  in  Cathedrali- 
bus,  &  princîpalibus  in  Collegiatis, 
&  Prioratibus  ,  Decanatibus  feu  Prx- 
polîturis  conventualibus,    habentibus 
numerum  X  Religioforum,  jure  or- 
dinario  provideatur  per  Prxlatos,  & 
alios  Provifores  inferiores,  ad  quos 
aliàs  pertinet .  nec  computentur  iq  tur- 
DO  feu  vice  eorum. 
De  aliis   quibuscunque  Di.;n;tati- 
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bus ,  ofEciis  &  beneficiis ,  medietas  -fit 
in  dirpolîtione  Papa; ,  alia  medietas 
in  difpolitione  Gollatorum,Patrono- 
rum  &  conltituentium  Ordinariorum, 
feu  Proviforum.  Et  alternatis  vi'ci- 
bus  unum  cedat  Apoltolico,  &  aliud 
Col latori,  Patrono  aut  Provifori.  Ita 
quoi  perquamcunque  aliam,autprx- 
EÔgattvas,  ultra  prxdiâas  vel  alias  dif- 
polîtiones  Apoftolicas  ,feu  gratias  ex- 
pectativas .  non  fiât  Collatori,  Patrono 
vel  Provifori  prxjudicium  in  dicta 
rnedietate. 

Ubi  autem  in  bis  qux  cadunt  fub 
expsttativis  non  appareret  aliquis 
exfpeCtans,infra  menfem  legiiimèac- 
ceptans  ,  &  provifus ,  intrà  très  men- 
fes  Collatorem  feu  ejus  Vicariumcer- 
tificans ,  à  die  nota;  vacatîonis  in  loco 
beneficiis  ,  is,  ad  quem  pertinet  con- 
férât feu  difponat,  difpofitioque  me- 
dio  facla  tempore  valeat  ,  nec  ei 
computetur  in  fus  vice. 

Item  bénéficia  vacantia  per  refig- 
nationem  fimplicem  non  cadent  fub 
Expeâativis.  Et  ilta  &  illa,  qux  ex 
caufa  permutationis  conferentur,  neu- 
tri  parti  computentur.  Quia  circa 
qualitates  graduatorum  nobiliumque 
&  literarorum  ,  ad  effettum  promo- 
donis  eorum  ad  dignitates,  honores 
&  bénéficia  Ecclefiaftica ,  quorum 
fuffiragiis  indigere  nofcitur  Ecclefia  , 
nondum  haberi  potuit  plenaria  concor- 
dia ,  Dominus  noiler  cum  deput;m- 
dis  ad  hoc  per  Nationes  fingulas , 
quantum  fieri  commode  poterit , 
providebit. 


De  Annatis, 


SAn&irTïmus  Dominus nofier,pen- 
fatis  guerrarum  cladibus  atque  va- 
riis  difpendiis ,  quibus  ,  proh  dolor! 
Regnum  Francixhis  temporibuscon- 
cutitur  ,  pio  ei  compatiens  aftedu ,  non 
vult  nec  intendit  levari  feu  percipi  ul- 
tra medietatem  frucluum  primi  anni 
feu  communiumôt  minutorum  fervi- 
tioruin .  Eccleliarumfeu  Abbatiarum, 
qux  in  ipfo  Regno  &  Provincia  Del- 
phinatus  in  pofterum  vacabunt  ufque 


ad  quinquenn'tUYn ,  quam  medietatem 
vult  levari  atque  exfolvi  pro  média 
parte  in frà  o£to  menfes,  à  die  habit» 
pofieffionispacificxcomputandos,pro 
alia  vero  rnedietate  infrà  alios  oéto 
menfer  fubfequentes.  Et  idem  vult 
&  intendit  obfervari  circa  jam  pro- 
motos &  afïumtos  à  tempore  alamp. 
tionis  ejufdem^  Nec  debitum  ejuf- 
modi  in  Succeflbrem  in  Ecclefia  vel 
Monafterio    Monafterium   tranfeat- 

Si 


&  Martini  V  Concordats!. 


Si  verô  Ecclefia  vel  bis  in  anuo  va- 
caverit  vel  pluries,  vult  &  ordinat, 
qu  >d  non  folvatur,  nili  femel  com- 
mune fervitium  ,  fed  ncc  etiam  mi- 
nuta. De  cetcris  autem  dignitarious , 
perfonatibus,  &  bcnerîciis,  feculari- 
bus  &  regularibus  ,quib'jscunquc,  qux 
auâoritate  Sedis  Apouolicx  cbnfe- 
rentur,  prxterquam  vigore  gratiarum 
expeâativarum  aut  caufi  permuta- 
tionis,  perfolvatur  taxa  frucïuum  fe- 
cunduin  moderationein  Extravagan- 
tis ,Safcepti regim'mis ,  Domini  Joan- 
nis  Papae  xxu.  pro  medietate  infhifex 
menfes  ,'  à  die  pofTeffionis  pacificx 
computandos,  &  pro  medietate  alia 
infra  alios  fex  menfes  fubfequentes. 
Et  debitum  hujufmodi  ad  Succeflb- 
rem  in  benericio  non  tranfeat.  Nec 
aliquid  folvatur  de  benericio  ,  quod 
valorem  xxiv  florenorum  non  exce- 
dit.  De  Monafteriis  autemMonialium 
nih'l  penitùs  folvatur. 
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Qux  omnia  in  prêtent!  Capitulo 
contenta  locum  habeant  pro  tota  Na- 
tione  Gallicana.  Excejtâ  dum taxât 
remiffione  comniuninm  à.  minnto- 
rum  fervitiorum.  Débita  temporis 
praJtcriti"  remittuntur  pro  medietate, 
li.  mtibus  aliam  medietatem  infra 
fex  menfes  ,  quœ  débita  folvantur 
Colleâoribus  in  Gallis,  qui  tuincn 
non  habeant  aliquam  coërcitionem, 
nifl,  in  Galliis,  ubi  Dominus  noiter 
difponet. 

Item  ,  non  intendit  Dominus  nof- 
ter  nec  vult,  quod  Gnuix  Expecta- 
tive fe  extehdant  ullo  modo  ad  Offi- 
cia Cauilralia,  quorum  fruclus  iv  li- 
brarum  Tnronenlium  parvorum,one- 
ribus  fupportatib ,  valorem  annuum 
non  excedunt,  nec  etiam  ad  Holpita- 
lia,  Xcnodochia,  Eleëmofynaria  vel 
Lcproforia.  Neccomputentur  in  tur- 
no  feu  vice  Collatorum  feu  Provifo- 
rum. 


De  caiijis  in  Romana  Caria  traflandis  vel  non. 


CAufx,  qux  ad  Forum  Ecclefiaf- 
ticum  de  jure  vel  co;.fuetudine 
non  pertinent,  perCuriamRomanam 
non  recipientur  ,de  il  lis  cognofeendo 
in  ipfa,vel  extra  committendo:  Ni(ï 
de  confenfu  partium.  Qux  verô  ad 
Forum  Ecclelîarticum,  ut  prxmitti- 
tur, pertinent,  &  de  jure  funt  per  ap- 
pellationem  aut  aliter  ad  Romanam 
Curiam  légitime  devolutx,aut  de  fui 
naturainilla  Curîa  tra&andx,  trac- 
tentur  in  il  la.  Cetera:  co'.iimitt3ntur 
in  partibus.  Nili  forte  pro  caufarum 
aut  pro  perfonarum  qualitate  illas 
mdare  ir  Curia  expediret,  pro  juf- 
titia  confequenda  ,  vel  de  partium 
confenfu,  in  Curia  tractentur.    Ma- 


trimoniales tamen  caufx  in  prima  inf- 
tantia ,  prxterquam  per  appellationem , 
non  committantur  in  Curia,  nili  in 
calîbusproximè  didtïs. 

Item  ad  refrenatidum  fruflratorias  ap- 
pellathnes ,  qux  ante  definitivas  fenten- 
tias  interponuntur,  oidinamus,quod 
injuftè  feu  frivole  appellans  ad  inter- 
locutoria,  ultra  condemnationem  ex- 
penfarum  ,  damnorum  intereffe  ,  in 
xv  florenos,  fi  appellatio  interpona- 
tur  in  Curia,  &  in  viginti  florenos, 
fi  de  partibus  ad  Curiam, l'art!  appel- 
lanti  condemnetur,&  quod  fuperea- 
dem  interlocutoria  vel  gravamine  fe- 
cundo  appellare  non  liceat,  nili  ha- 
berent  vim  derinitivx. 


"De  Commendis. 


ORdinat  idem  Dominus  nofter , 
quod  impolterum  Monafteria,aut 
magni  Prioratusconventuales.quxvel 
qui  confuevcajnthabereocloReligio- 
fo>  in  Conveiitu,officia  clau(tralia,dig- 
nitates  majores  port  pontificales  in 
Cathedralibus ,  live  Ecclefix  Parochia» 
Tom.  II. 


les,  nitlli  Pralato  etiam  Cardinal;  de  »- 
tur  in  titulum  feu  commoulam  Nili 
propter  urgentem  necefiïtatem  ,  ad 
fuccnrrendumcapiti,fcilicet  Ecclelîx, 
vel  Monafkrii  Superiori,  de  membris 
Papa  aliud  cenferet  faciendum. 
Item  de  Hofpitalibus.Xenodochiis 
Kkk  & 


jaz  Gallica  Nationis 

&  Leproforiis.  itemde  Beneficiisnon 
afcendentibus  valorem  quinquaginta 
florenorum,  oneribusfupportatis.  U- 
na  autun  Ecclefia,  etiam  Metropo- 
litana ,  uni  Càrdinali  vel  Fatriarchx 
concedi  poterit  ,  provifionem  aliam 

De  Indulgentiis. 

Circa  Articulum  Indulgcntiarum  ,     tendimus  circa  eas  immutare  feu  or 
habita  deliberatione  maturâ  nihil  in-    dinare. 

De  Difpenfationibns. 


non  habenti  fumcientem.  Ubi  verè» 
aliqui  Prxlati  eflTent  expulfi  fine  culpa 
fua  à  Prxlaturis  fuis,  vel  adeo  dimi- 
nuti,  quod  non  polTent  ccmmudè 
videre  ,  tune  Papa  eis  raiionabiliter 
provideat. 


Ordinat  Dominus  nofter ,  quod  ai 
Eccleiîas  Cathédrale  ,  Monatteria  , 
Prioratus  Conventuales ,  aut  Paro- 
chiales  Eccleiîas, fuper  defeclu  aecatis 
ultra  triennium  nul  latenui  difpenfabit, 
nili  forte  in  Eccleliis  Cathedralibusex 
arduâ  &  evidenti  caùfa,  de  conlîlio 
Cardinalium  feu  majoris  partis  illo- 
rum  ,  videretur  aliter  difpenfandum. 
Item  Dominus  nofter/» ^ravêus  y 
ardais  caufis  fine  confilio Cardinalium 
non  intendit  difpenfare. 

Item  fanétiffimus  Dominus  nofter 
&  venerabilis  Natio  Gallicana  volue- 
runt  &  proteftati  funt,  quod  per  or- 
dinationem  &  obfervantiam  omnium 
&  fingulorum  prxmiiforum  nullum 
jus  novum  alîcui  eorum  quxratur  , 
aut  prxjudicium  aliquod  eis  vel  alteri 
ipforum  generetur.  Ut  au&oritate  A- 
poftolicâ  &  fupremâ  potefiate  femper 
falvis  &  illibatis  remanentibus ,  ipla 
venerabilis  Natio  Apoftolica  protec- 
tione  &  paterno  regimine  fanai  fîîmi 
Domini  noliri,  immunitatibus  atque 


privilegiis  fuis  falvis  ,  tranquillam 
agens  vitain,  lïberius  Deo  pofiTit  fa- 
mulari,  femper  parata  ad  devota  ob- 
fequia  iplîus  fandtifiïmi  Domini  noftri. 
Et  quôdtolerenturufque<jd'f*;a^«fM- 
nium proximum  dumtaxat.  Et  cuiiibet 
volenti  habere  capitula  prxdiéta  vel 
aliquod  eorum, in  forma  authentica,6t 
fub  lîgillo  Domini  Vice-Cancellarii, 
dentur,taliter,quod  fidem  tacere  pof- 
fint  in  quoeunque  judicio  &  extra. 

Hxc  ita  Univerfitati  veftrœ  tenore 
prxferuium  firmiter  atteftantes ,  eaf- 
dem  noftras  prxfentes  lîteras  in  eo- 
rum fidem  &  teftimonium  prxfato 
Domino  Epifcopo  Attrebatenfi  concef- 
fimus,  figilli  nottri  munimine  roboratis. 
Datum  &  aâum  Cou/lanti*  prov incise 
Moguntinx  ,  in  domo  habirationis 
noftrx,  die  oélava  menfis  Maji ,  fub 
anno  à  Nativitaie  Domini  Mccccxvm 
&  Pontiricaïus  prxdiâi. 

Sign.  Bobeunius. 

(Lobennius) 


Prarogativa  inobtinendisbeneficiis,  Univerfitati  Parifienjt 
concéda  per  Dominttm  Martinum  Papam  aumtum. 


SAnétiffimus  Dominus  nofter ,  Domi- 
nus Martinus  Papa  quint  us  in  favo- 
rem  ï$  pro  incremento  Univerfitatis 
ftudii  Pariiîenfis  voluit  &  erdinavit, 
quod  hâc  vice  dumtaxat ,  in  'îheologia 
&  Decreti s  Doétoribus,  Medïcina& 
Artibtis  Magiftrisjn  rotule  dicti  Studii, 
per  eundem  Dominum  noflrum  fub 
data  4.  Kal.  Februarii ,  Pontificatus 
fui  anno  primo  ,  fignato ,  deferiptis ,  & 
in  eodem  ftudio  aiîu  &  fixe  fraude  per 
ipfam  Univerfitatem  pritfen.'ibt'.s  refu- 
tatis  ,  C55  cum  etiam  in  eodem  ftudio 
hujufmodi  honorent ,  gradnm  &  gradus 


receperint  ,  in  alTecutione  beneficii 
feu  beneficiorum ,  quod  feu  qua  vigore 
gratlarum ,  eis  in  diéîo  rutulo  faélarumy 
expédiant,  vel  in  antea  expeBabunt, 
cullialii  live  n\;.\is  fub  quacunque  data, 
pari  aut  majori,qui  ab  eodem  Domino 
noflro  gratias  expeilativas  fub  quac uni- 
que forma  verborum  obtinuerint ,  feu 
in  futur  11m  obtinebunt ,  etiamfi  per  eds 
&  earum  auSîoritate  quarumcunq:ie 
Ecclefiarum  Canonici  creati ,  aut  in  eis 
in  Canonicos  fub  expeÛatione  Pra  ben- 
darstm  recepti  exiflant ,  prxjudicare 
valeanx ,  nec  eis  quoquo  modo  praeferri. 

Se- 
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Se  dit  Apoftolice  Protonotariis ,  Au- 
d'ttore  contradiclarum ,  Correélore  lite- 
rarum   Apoftolicarum  ,   Subdiaconis  , 
Referendariis  ,  quatuor  Cubicularr.s  , 
&    totidem    Sécrétants  ,  ac   quinque 
Acolutis  ipftus  Domini  nojiri ,  à  Can- 
cellaria    nom'tnandis  ,   unico  Caméra 
Apoftolicte ,  &  omnibus  Palatii  Apoj- 
tolici  caufarum  Auditoribus ,  vertsque 
famtliaribusipftus  Domini  noftriPapte, 
fer  eumpro  talibus  reputat'ufingulorum 
quoquefandiC  Romance  Ecclejia:  Car- 
dinalium fingulis  triginta  famitiaribus 
domefticis ,  continua  commenfalibns ,  in 
ipjorum  Domini  no/lri&  Cardinalium 
primis  utprincipalibus  rotulis  aejcriptis 
& pereojdem  Cardinales inCanceltaria 
pnedteïa  declarandis  :  Singults  duabus 
Ecclcfiajltcis  perfonis,  qui  in  Conclavi, 
in  quoidem  Dominus  nofter eleelus  fuit, 
fingulis    m  eo     exifttnùbus    Dominis 
Cardinalibus   &  alns  Prxlatis  ac  per- 
fonis     Ecclefiafticis    ad     celebrandam 
eleéîionem  Romani  Pontifias  deputatis 
fervierunf.  Singulis  quoque  du  idée im 
Pneftdentibus  in  Cancellaria,fnb  fana* 
Roman*    Ecclefia  Provicecanccllario , 
familiaribus,    commenfalibus ,  Scripto- 
ribus   literarum    Apoftolicarum  ,     qui 
tamen  è  Regno  Francise  oriandi ,  vel  in 
aliquo    generalium   fludiorum    ipfms 
graduati  exftiterint ■',  nec  non  viginti 
quinque  durât  axât  eorumdem  literarum 
Abbreviatoribus ,  oriundis  fimiliter  de 
diilo  Regno,  velfalttm  de  Diorcefibus 
ad  ipfum  fe  pratendentibus  ,Jimili  modo 
in  aliquo  fludiorum  hujusmodi  gradua- 
tis ,  in  diéia  Canccllaria  nominandis ". 
Dominorum  Cardinalium  nepotibus& 
fratribus  :  Imperatorum  ,    Regum  , 
Ducum  ,  Marchionum  &  Comitum 
filiis,  fratribus  &  nepotibus:  Ittfuper 
Regum,   Rcginarum,  Delphint Vien- 
nenfts ,  &  fingulis  fingnlortim  Ducum, 
feilicet  Burgundia,  Aurelianenfis ,  Bra- 
bantiœ,  Britànnia ,  Borbonia,  1$  Sa- 
baudia   Procuratoribus  ,    in    Romana 
Cur'ta  continue  refidentibus :  Familia 
ribus,  etiam  domelticis,  aclu  £5!  con- 
tinué jervitiis  infiftentibtis,  Imperato- 
rum,  Regum,   Reginarum ,  Delphint 
&  Ducum  pradiitorum ,  &  uxorum 
eorumdem ,  in  primis  &  principalibus 
fuis  rotulis  injeriptis ,  qui  tempère  datte 
prafentium  gratiarum ,  cis  per  eundem 


Domirium  noflrum  concefjarum  attt 
concedendarum  ,  fucrint  beneficiorum 
Ecclefi.ifticorum  capaces  :  Aut  etiam 
Imperatorum ,  Regum ,  Ducum,  Mar- 
chionum &  Comitum ,  ac  Communita- 
tum  ,proprium  defe  regimen  habentiumy 
primis  Ambaffiatoribus, ad  Dominum 
DollimndelYmaùs:  Pariterque  Univer- 
fitutem  quorumeunque  generalium  Jlu- 
diorum AmùaJJiatoribus  &  Nuntiis  , 
qui  m  prafato  Concilia  f>ro  Ecclefiaftica 
pace  &  ftatu  univerfalis  Ecclefia  fe 
prœJentavrruM  :  Ac  etiam  illis  ,  qui 
confuetos  &  ordinarios  rotttlos  ifforum 
(ludiorum  ,  feu  de  ipjis  ,eidem  Domino 
noflro  prœjentaverunt,  vel  in  pofterum 
pi\ijcntabunt  :  Gexttbus  quoque  Eccle- 
fiafticis ,  Regittm  Parlamentum  Pa- 
ri/iis  tenentwus  ,  &  fingulis  filiis 
non  Ecclejtiifiicis ,  dumtaxat  exceptis. 

Pradiâos  tamen  An.baffiatores  {£ 
Kuntios,aut  alias  quafeunque  perjonas 
fuperius  exprejft  s ,  qu-.bus  forfan  idem 
Dominus  nofter  fecit  aut  grattas  expec- 
tativas  ad  duo  & plura  bénéficia  advi- 
tam}  JfT  diverfas  collationcsjive virtute 
nains  £ff  ejusdem  gratia ,  five  virtute 
diverjarumjeu  t  xtenfionis  ttnius gratia 
C55  diverfarum ,  Voluit  idem  Dominus 
noflerprxfatis  Doéioribus  &  Magiftris, 
etiamfi  alias  ventant  praferendi  ,  nifi 
quoad  unum  bzrteûc\am,quocunque  ta- 
men ordtae  numeri  afjcqueKdirm,  pros- 
ferri  ,Canonicatu  &  pr<tbenda&  dig- 
nitate ,  perjonatu,  adminihratione  & 
officio ,  pro  unico  bénéficia  computaùs. 

Voluit  ixjuper  idem  etiam  Dominus 
nofter  y  ordinavit,  quod  fi  alicui  £5" 
aliquibus   per  importunitatem  peten- 
tium  aut  alias  conce/Jït  fe  coxcedcrct  in 
futurum  prie;  agativam  ,  feu  cl.a.-jtilam, 
hitic  prœjentt prorogative .:e>  ogatoriam 
fub  quavii  verborum  forma,  per  quant 
in   aliquo  prxjudicium  generaretur  , 
vel  derogari  p"Jfct  Doéioribus  Î33  Ma- 
giftris  pr.efatf  Univerjitatis  ,fen  alicui 
ex  et  s ,  ad  qttos  extenditur  dicta  pne- 
rogativa ,  illis  nnllnm  prajuàicium  af- 
ferri  pufj'.t  nec  vateat ,  fid  quoad  tp/oJ 
c  f'  fit  &  irrita.  Nifi  Dominusnufier 
de  pnerogativa  Univerfitatis  jpecialem 
in   literis  Apoflolicii  fecerit    mentio- 
nem.     Quod  tamen     ultra   nnmerunt 
quinçua°inta  perfonarum  facere  Iff  ali- 
quo modo  concedere  non  intendit. 
Kkk2  AN- 
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ANGLICANI     NATIONIS 

& 

MARTINI    V.     PAPiE 

CONCORDATA 

Quoad  fupremi  Ecclefiaftici  regiminis  emendationem , 

/»  Conjlanlienfi  Concilio,  fith  illius fitiem ,  A.  1418. 
confcripta  atque  publicata. 
Ex  antiquiflîmo  Codice  MSCto.  Anglicano 
BIBLIOTHECM  ACADEMIE  C ANTABRIGIENSIS- 
Apud  Vonder  Hardt,  T.  I.  p.  1079 


PR^EFATIO  ac  TESTIMONIUM 
JOANNIS,    EPISCOPI     OSTIENSIS» 

Cardinalis  &  Vice-CancellariL 


u 


Niverfîs  &  fîngulis  JOANNES,  miferatione  divina  EPIS- 
COPUS  OST1ENSIS,  S  an  cl  a  Rom.  Ecclefiœ  C  AR- 
D  IN  ALI  BU  Sac  V1CE-CA  N  CELLARlUS,Sa- 
lutcm  in  Domino,  6c  pnefentibus  fidem  indubiam  adhibcri. 

Si  juxta  laudabilem  antiquorum  fententiam  &  providum  lapientum 
confïliurn  dignum  eil,  ea,  qure  majorum  confultiffima  providtntia 
in  Subditorum  gratiam  &  commoda  geruntur,  fcripturae  teflimonio 
redigcre:  Dignum  per  confequens  £c  rationi  conlcntaneum,  ut  adeo 
nota  fit  eorum  vcritas,  quod  inde  nec  défit  pacificis  oportuna  pio- 
vifio,  nec  usquam  perverfis  fub  ignorantia  variandi  iupina  facultas 
relinquatur. 

Cum  itaque  nuper  inter  Sarcrjfiimum  in  ChriftoPatrem  5c  Domi- 
Concor-  num  Noftrum  ,  Dominum  MARTIN  U  M,  divina  providentia 
datMi't  Papam  quintum  6c  Reverendos  Patres,  Pra-latos,  necnon  egregios  6c 
tinum  cii cumfpeftos  viros,  Amb.iflîatores ,  Procuiatores,  Doétores  5c  Ma- 
gtos  giftros ,  ceterosque ,  vemrabikm  NATIONEM  ANGLICA- 
conf-  jsf  A  M,  in  Gênerait  Conftantienfi  Concilia  rcprafentantes  &  facientes- , 
Tell-  nonnuUa  CAPITULA  CONCORDATA,   Se  ab  utraque 

parte 


v.  & 

An 

inCo 
tantien 


eilio 

fafta. 

Io  li- 

bnim 
Cancel- 
tvis  re- 
lata 
A.  141t. 

d.     12. 

Julii. 
Robcrto 
de  Ne- 
villi 

Concor- 
dat a 
Angli- 
cana 
lunt  ex- 
hibita. 
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parte  (ponte  fufeepta:  Nec  non  de  difti  Domini  noflri  Papce  man- 
dato  in  libro  Cancellariœ  Sanctae  Romamc  Ecclelue,in  quo  Romano- 
rum  Pontificum  Conftitutiones  &  Ordinationes  folent  conlcnbi,  ad 
futuram  rei  certitudinem,  nobis  operam  dantibus,  prout  ad  noitrum 
fpec"bar  officium ,  die  XII.  menfts  Julii  :  Pontificatus  dicli  Domini  nof- 
tri  Papa;  Anno  I.  conferipta  fuerunt  :  Adjefto,  quod  fub  noftrarum 
literarum  teftimonio  indigens  quisque  libi  teftimonium  fumerc  valeac 
in  toto,  vel  in  ea  parte,  qua  indiguerit  eorumdem :  Nos  igitur,  ad 
Venerabilis  Viri,  Roberti  de  Nevilli^  Canonici  Ecckfiœ  Eboraccnfis, 
Parochialis  Ecclefiœ  de  Spoffoord  Reïloris ,  inftantiam ,  C  A  P 1 T  U  L  A 
hujusmodi,  ut  prcefertur ,  CO  NCO  RD  ATA,  tkfponte  fufeepta,. 
ex  integro  ex  libro  prardiéto  de  verbo  ad  verbum  fideliter  tranferibi, 
&  praslëntibus  annotari  fecimus.     Quorum  ténor  fequitur  ad  hune 
modum. 


CAP.    I. 

De  numéro  &  Natione  Cardinalittm. 


rus  car-  TNprîmfs  quod  Humérus  Cardinalium 
dina-  JLfinâ'as  Romaux  Eccldîac  adeo  fit 
mode^"  mo^eratmi  quod  non  Ingravis  Eccle- 
ratus.  fla->  nec  niinia  numerolitate  vilefeat. 
Ex  om-  Qui  indiferenter  de  omnibus  regnis 
aibiu 
regnis 
eligen- 
dt  Car- 
dinales. 


&  Provinciis  ,  totius  Chrîm'ànîtatisr, 
ac  cum  confenfu  &  afTenlu  Coliegii 
Dominorum  Cardinalium,  vel  mijo~ 
ris  partis  eorumdem ,  èligantur  & 
alfumantur. 


CAP.    IL 
DE    INDULGENT12S. 


Indul- 
gentia- 
rum 
olim  a- 
bufu  in 
Anglia. 


ITem ,  quod , cum  occafione  diverfa- 
rum  indulgentiarum,  ac  literarum 
facultatum  à  Sede  Apoltolicaconcef- 
farum  ,  ad  abfolvendHm  quoscunque 
vifi tantes,  five  offerentes  in  certis  lo- 
cis,&  qstefturarum  quamplurimarum, 
qua  in  Angl-.a  plus  foli.'o  nunc  abun- 
dant ,  nonnulli  peccandi  audaciam 
fréquenter  allumant . ac conteintis fuis 
propriis  Curatis  ,  &  Eccleliis  fuis 
parochialibus  dimiifis,  ad  ipfa  loca 


fpe  indulgentiarum    &   confeffionum 
acceJunt ,    décimas  ,    oblau'ones    ce 
débita  didarum  Ecclefiarum  Pafochi 
ah   tri  fubtrahunt,   feu  folvere  ditfe- 
runt  minus  julle:  Commit.latur Diœ 
cefanis  locorum  ,  ad  inqutrendum  laper 
quai-tate   earum  ,  cnm   pote/late  fuf- 
pendendi  omnino  audoritate  Apojlo 
lica  illas,  quas  invenerint fiandalofas , 
&   illas   deuunciandi  Papas ,  ot.  illas 
revocet  &c. 


Dioece- 
ittii  in- 

imrant 
in  m- 
dul^en* 

tKIs  viu- 

vei,  as» 


KkrT3 


CAP.  ni. 


44.6  Anglican*  Nationis 

CAP.      III. 

De  Appropriationibus ,  unionibus ,  incorporationibus , 
Ecclefiarum  &  Vicariatuum. 


Appro- 

priatio- 

nes  Ec- 

clefia- 

ium 

ftiblïts 


Vnione: 

Vicaiia- 

ïum 

perpe- 

iitaruiu 

ïevoci- 

tz. 


ITem.  De  cetero  mil*  fiant  appro- 
priations. Ecclefiarum  Parochialium 
motu  proprio  :  Sed  committatur  Epif- 
copis  locorum  ad  inquirendum  de  veri- 
tate  fuggellionum.  Et  in  eventum, 
quo  per  debitam  &  juridicam  notio- 
nem  conftare  poterit ,  quod  c an]*  Ap- 
propriationum  deftnt ,  légitime  proce- 
datur  ad  Appropriationem  ,  prout 
fuerit  juris  illarum  Ordinariorum. 

Quac  jam  funt  fortitœejfedum,  nul' 
la  fiât,  fi  ex  revocatione  fequi  pofiit 
fcandalum. 

Aliàs  vero  committatur  ,  quod 
hnquirant  &c.  Et  quas  invenerint 
fieri  merito  non  debuiiIè,vocatis  tune 
ad  hoc  vocandis ,  caffent  &c. 

Icem.  Omnes  unianes  ,incorporaiio- 


ntSy  appropriationes  &  confolidationes 
Vicariarum  perpetuarum  in  Eccleliis 
Parochialibus,  ex  quibuscunque  cau- 
fis  faâae  à  tempore  fchismatis ,  in- 
diftincle  revocentur ,  &  Vicarii  perpe- 
tui  in  iisdem  per  Ordinarios  locorum 
hac  vice  ordinentur  &  infiituantur. 

Ac  in  fingulis  Ecclefiis  Parochia-  vicariat 
libus  fit  unus  Vicarius  perpetuus ,  qui 
curx  infiltat  animarum,  bene&com- 
petenter  dotatus ,  pro  hofpitalitate  ibi- 
dem tenenda ,  &  omnibus  debitis  fup- 
portandis. 

Literis  Apoftolicis,  &  Ordinario- 
rum compofitionibus ,  fiatutis  ,  & 
confuetudinibus  ,  ac  aliis  in  contra- 
rium  fa&is,  non  obftantibus  quibus- 
cunque. 


perpe- 
tuus fit 
in  Ec- 
cleliis 
Farochi- 
alibus, 


CAP.    IV. 

De  ornaîu  Pontificali  inferioribus  Pralatis  no» 
concedendo. 


ITem  omnia  privilégia ,  citra  obitum 
relicis  recordationis  Gregorii  Papas 
XI.  concefla  Prxlatis  inferioribus  de 
Utendo  Pontificalibus,  feilicet  Milris, 
Sandaliis,  &  hujusmodi  ad  dignita- 


tem  Pontificalem  pertinentibus ,  re- 
vocentur.   ■ 

Qux  verc  ante  obitum  ïpfius  Gre- 
gorii conceiïa  fuerint ,  in  fuo  robore 
permaneant  &  eflectu. 


CAP.    V. 
7)  E    DISPENSATIOR1BVS. 


ITem,  Licet  pluralitat  beneficiorum 
canonibus  exofa  exiitat,  aut  laper 
fatones  ea  jijpenfMl0Mes ,  jure  hoc  dictante, 
p"mali-  fie"  »°n  debeant  ,  nili  perfonis  no- 
tare  be-  bilibus  &  viris  eximix  liberalitatis  : 
seficio-  j\junc  tamen  in  Curiis  Dominorum, 
pïohi-  tam  lpiritualium,qu3m  temporalium, 
bits,  taies  difpenfationes  irrepferunt:  Prse- 
milla ,  feu  eis  contïmilia  :  de  cetero 


non  fiant ,  fed    in  prœm'iïis  fervetur 
Concilium  Générale. 

lllae  tamen  ,  quœ  funt  fortita;  effec- 
tum  ,  in  fuo  robore  permaneant. 
Nili  forte  aliquœ  fuerint  &  tint  Jean  - 
dalofiC.  De  quibus  fieri  mandamus 
concefiionem  locotum  Ordinariis  , 
&  Ordinarii  certificent ,  &  revocentur 
fcandalfie. 

Item, 


&  Martini  V.  Ctncordata. 


Item ,  quia  modernis  temporibus 
plus  folito  cum  diverlîs  perfonis,  in- 
fra  Regnum  &  Dominia  pradiiia  bé- 
néficia curata  obtinentibus ,  per  Se- 
dem   Apoftolicam  contra  jura    com- 
munia  difpenjatum    exiftit  ,    ut    per 
Difpen-    tres>  1"<>t"or  i  quinque,  fex  cif  Çeptem 
fationes  annos  vel   ultra  ,  aut   in  pcrpetuum 
de  factis  beneficiati  prxdicli  ipfa  bénéficia  pof- 
OrJini-    jîjerc  &  OCCUpare  valeant,  lîc  ut  ad 

DUS  TC-       ,,      ,.  .   ,  .      '    .  •  i-  ... 

Ordnes  debitos  intérim  ordwari  mini- 
me teneantur ,  in  grave  feandalum 
Ecclelîse,  &c.  Omnes  difpenfationes 
hujusmodi  indiftinâe  revocentur. 

Et  beneficiati  hujusmodi  ordina- 
tioni  juris  communis  in  hac  parte 
omnino  fubdantur.  Si  tamen  bene- 
ficiati prxJicli  fint  alias  habiles  ad 
hujusmodi  ordines  fufeipiendos. 

Item  .  quia  ,  propter  difpenfationes 
Sedis  Apoftolicae,nonnullis  perfonis 
înfra  Regnum  &  Dominia  prxdicla, 
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tUS. 


fuper  non  refidentia ,  nec  non   Archi-Dj 
diaconis  ad  vifitandum  per  procura- fationes 
tores,  faétas,  non  folum  animarum  de  non 
cura  negligitur ,   fed  etiam    poteftas  'e(id«n- 
Epifcopalis  per  impétrantes  difpenfa- £„'£. 
tiones  hujusmodi  contemnitur:  Nul-Cu,  re- 
lœ  difpenfationes  deinceps  fiant  absque  P"di»- 
caufa  rationabili  &  légitima,  in  Li-,a:* 
teris  diïpenfationum  hujufmodi  expri- 
menda. 

Concefia:  autem  absque  caufa  ra- 
tionabili ,  (ive  légitima  ,  revocentur. 
De  quibus  fiât  commilîîo  Ordinariîs. 

Item  omnes  Litene  facuîtatum  con-  De  Offi- 
cejfce  Retigiofis  quibuscunque  ,  ;'»/r<»ciis  Ec- 
Regnum  &  Dominia  pradiéla , de  obti-  c!eG î?1" 
nendo  bénéficia  Ecclefiaftica,  curata  nachis°" 
vel  non  curata ,  qua;  non  funt  for-  confe- 
tit»  efte&um  ,  indiftinâe  revoccn-Kndi'« 
tur. 

Abftineatur  deceteroab  hujtfsmodi 
Literis  facuîtatum  concedendis. 


CAP.    VI. 

'De  Angiis  ad  Officia  Romana  Curia  ajfumendis. 

ITem,quod  aliqui  etiam  deNatione    mante  affamantstr,  una  cum  aliis,  de 
Anglicana ,   dummodo  tamen  fint    ceteris    Nationibus    ,     indirterenter 
idonei ,  ad  Jingula  Officia  Curite  Ro-     &c. 

Conclufo  &  repetitnm  teftimonium  Joatmis  Oftienjîs, 
Cardinalis  &  f-'ice-Cancellarii. 


Liter* 

bullatz 

de  his 

Concor 

datis 

Angiis 

dauds. 


ITem,  quod  fuper  omnibus  &  fin- 
guli's  prœmiiïis  Dominus  Nofter 
fuminus  Pontifex  mandet  &  fieri  fa- 
ciat  pra:di£tx  Nationi  Anglicanxun&m. 
vel  plures,  ac  tôt ,  quot  fuerint  re» 
quifitae ,  Literas  fuas  BnlUtas .  in bona 


forma  ,  ac  gratis  de   Mandato  ,  ad 


perpetuam  rei  memonam. 

Hxc  itaque  Univerfitati  veltrae  te- 
nore  prjefentium  firmiter  atteftantes ,    Papas  Anno  I 


easdem  noftras  Lfteras  praefentes,  m 
horum  fidem&  teftimonium,  prsefato 
Roberto  Nevilli  concefïïmus,  noftri 
Sigilli  munimine|roboratas. 

Datum   Gebcnnis ,  in   Domo   ha-  St?bf; 
bîtationis  noftrœ,  fub  Anno  à  Nativi-  Tr'^"°;' 
tate  Dominï  MCCCCXVUL  Indic-  oftien- 
tione  XI.  die  vero  XXI.  menfis  Julii.  fis,  Cai- 


Pontificatus    pra;fati    Domini  noftri  £ 


dinalis 


Vice- 


Caiicel- 
laiii. 


FOR- 


44.8  Formula  Obligatiom 

FORMULA   OBLIGATIONS 

Servata  in  Caméra  Apoftolka. 
Apud  Vonder  Hardt,  T.  I.  p.  786. 


PRimo  rubricat  Forma  oblîgatio- 
uis     Patriarcha; ,    Archiepifcopi  , 
vel  Epifcopi,  auc  eledi ,  quando  in 
propria  forma  fequitur  ;  Vos  Domine 
Patriarcha,  Archiepîfcope,Epifcope, 
aut  Elede,  de  licencia  &  audoritate 
Apoltolîca,  vobis  in  hac  pane  con- 
celfa,  gratis  &  fponte  offertis,  dare 
promittitis   &   donatis .    pro    veftro 
comoiuni  fervitio  Caméra;  Sandilïinïi 
in  Crîrillo  Patris  &  Domini  Domini 
&c.  ALEXANDRIPAPjEV. 
&  facro  CollegioReverendilïîmorum 
inChrltoPatrum,DominorumSaiic- 
tx  Romanae  Eccleliae  Cardinalium  , 
videlicet,  &c.  Florenos  auri  de  Ca- 
méra ,  boni  &  legitimi  ponderis,  & 
quinque  fervitia  confueta,  pro  Fami- 
liaribus  k  Officialibus  Domini  noltri 
Papx ,  &  Dominorum  Cardinalium 
prcedidorum.  Item  recoguofcitis  eis- 
dem  Camerœ  &  Collegio  ac  Familia- 
ribus,  &  Officialibus,  omnes  illaspe- 
cuniarum  quantitates ,  in  quibus  prœ- 
dida  vdlra  Ecclelia  in  1  bris  ipfurum 
Can-verx  &  Collegii,  per  aliquorum 
Prcedecclforuni    velirorum  perfonas 
obligata  eit.     Quos  quidem  tiorenos 
cum   quinque  fervitiis  &   recognitis 
fupradidis,  promittitis  reddereôc  fol- 
vere  realiter  cum  eftedu,  in  Romana 
Curia,  ubicunque  fuerit  videlicet  Re- 
verendiflimis  in  Chrillo   Patribus   & 
Dominis,  Dnmiais  mileratione  divi- 
na  Henrico  Epifcopo  Sabinenli,  & 
Amcdeo  Sanda;  Maria:  novx  Diaco- 
fto   Neapolitanenli  ,  &  de  Saluciis, 
vulgarîter  nuncupatis,  faiidse  Roma- 
na; Ecclelise  Cardinalibus,  &  Fran- 
cifcomiferatione  eadem  Arciiiepifco- 
po  Narboneniî,  Domini  noltri  Papa; 
&  lacri  Collegii  Cardinalium  Came- 
rario,  vel  eorum  fucceiroribus ,  vel 
Deputatis  ab  eis,  medutatem  fcili- 


cet  in  fefto,&c.  &  aliam  medietatem 
in  felto  &c.     Recognita  vero  in  alio 
fimili  fello:  &c.  Quod  fi  debitoloco 
&  terminis  didam  rlorenorum  fum- 
mam,  &  quinque  fervitia  confueta, 
&  recognita  fupradida  non  iblvatis, 
ut  didum  eft ,  promittatis  redire  ad 
Romanam  Curiam  infra  quatuor  men- 
fes,-poftelapfos  terminos  hujusmodi 
vel  alterum  eorumdem  immédiate  fe- 
quenum,  &  coram  didis  Dominis 
Camerariis  feu  eorum  fuccefforibus 
aut  Deputatis  ab    eis  ,  perfonaliter 
comparere,  &  inde  non  recedere  do- 
nec  per  vos  fuerit  de  prxdidis  inte- 
graliter  fatisfactum.     Super  hos  obli- 
gatis  vos  vel  Ecclefiam  veftram,  & 
iucceflores  vertros  ,  ac  omnia  bona 
Ecclefix  veftra;  mobilia  &  immobilia, 
prœfentia  &  futura,  ubicunque  fint 
&  confinant.  Et  ut  fitis  vinculo  for- 
tioris  obligations  adftridi,  fubmitti- 
tis  vos,  &  fucceilbrcs  veftros  juris- 
didioni  &  coercitioni  didorum  Do- 
minorum Camerariorum,  &  cujusli- 
bet  eorum  in  folidum,  ac  etiam  fuc- 
cefforum   fuorum  &  deputandorum 
abeis.    Et  de  voluntate  veitra    qui 
hoc  vultis  &  petitis,  &  hanc  jurisdic- 
tionemin  eos  porrigitis,  prxfati  Do- 
mini Camerarii,  &  quilibet  eorum, 
eandem  jurisdidionem  in  fe  fufci- 
pientes,  &  fufcîpiens  in  loco  manda- 
tum  faciunt  &  prceceptum ,  ut  de  re 
confeflàta  de  folvendo  did.un  rlore- 
norum luinmam,  h  quinque  fervitia 
ac  recognita  fupradida  ,  de  revenicn- 
do  ad  Romanam  Curiam,  &  de  non 
recedendo  ab  ea  absqu j  latisfadione, 
&  quod  omnia  alia  &  lingula  fupra 
didi  efficaciter  compleatis  &  atten- 
dais   Quod  lï  non  feceritis,  fulpen- 
lionem  ab    aiminillratione  fpiritua- 
lium  &  temporalium  didse  Fccleiia;, 

& 


in  Caméra  Apojlolicafervata. 


&  ab  executione  Pontificalium ,  & 
majoris  excommunicationîs  fenten- 
tias ,  ex  nunc  prout  ex  tune ,  in  vos 
Canonica  monitione  prxmilTa  profé- 
rant in  his  feriptis  :  comminantes  ni- 
hilominus  diâi  Camerarii,  &  quili- 
bet  eorum  ,  fe  contra  vos ,  dictum 
Dominum  Fatriarcham ,  Archiepifco- 
pum,  Epifcopum  vd  Eledum,  pro- 
celïuros ,  &  procelïurum,  absque  alia 
vocationefeu  monitione,  ad  gravio- 
res  pœnas  &  fententias  fpirituales  & 
temporales,  &  aggravationes  earum, 
prout  eis  feu  eorum  alteri  placuerit 
feu  vifum  fuerit  expedire:  Et  quod 
vos  denunciabunt ,  &  denunciari  fa- 
cient  per  fe  ,  vel  per  alium  ,feu  alios, 
excommunicatum ,  fufpenfum  ,  per- 
jurum  ,  &  aliis  pœnis  &  fententiis 
adftriiStum ,  quas  propter  hoc  in  vos 
duxerint proferendas.  Et  vos,  Do- 
mine Patriarcha,  Archiepifcope,  E- 
pifeope  ,  vel  Electe,  renunciatis  fu- 
per  his  omnibus  Literis,  Privilegiis, 
Indulgentiis  Apolrolicis  impetratis  vel 
impetrandis,  concefïïs  vel  conceden- 
dis  quibuscunque,  &  beneficio  appel- 
laiionis,  &  reltitutionis  in  integrum, 
ac  omni  foro ,  ufui ,  praferiptioni ,  & 
juri  revocandi  donum,  &  omni  auxi- 
lio  JurisCanonici  &Civilis:  per  quod, 
contra  pramifîà  de  jure  vel  de  facto 
venire  poiletis,  vel  aliquod  prxmiifo- 
rum.  Et  omnia  prxmiffa  juratis  ad 
fancla  Dei  Evangelia  tenere,fervare, 
approbare,  &  in  contrarium  non  ve- 
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nire,  directe  vtl  indirecte,  per  vos  vel 
alium  vel  alios.  Si  vero  ante  fatis- 
faclionem  hujusmodi  vos  contingat 
mori,  cedere ,  vel  rransferri,  &  iile 
vel  illi  qui  ad  regiineu  iplius  Ecclefiûe 
vobis  fubllitutus,  fubflituti  fuerint  in- 
fra  quatuor  menfes ,  poft  fuhltitutio- 
nein  &  diclx  Ecclelix  polTefllonem 
adeptam  ,  de  florenis  &  fervitiis  & 
recognitis  fau'sfacere  non  curaverit 
feu  curaverint  ,  ex  nunc  prout  ex 
tune,  easdem  pœnas  &  fententias  in 
eosdem  fubllitutos,  &  eorum  quem- 
libet  infligunt  &proferunt  in  his  ferip- 
tis, prout  dictum  e(r&narratum,auc- 
toritate  diclorum  Dominorum  meo- 
rum  Cardinalium,  &  nolha  proferi- 
mus  in  his  feriptis ,  &  vos  ,  Domi- 
num Fatriarcham ,  Archi-Epifcoputn , 
Episcopum,  vel  Ele£tum>volentem, 
petentem  ,  &  requirentem  ,  ad  prx- 
diéta  recitata  condemnamus.  Et  nf- 
hilominus  monemus  vos  femel,  fe- 
cundo,  tertio,  &  peremtorie,  ac  fub 
excommunicationîs  pœna  ut  pi  xdicta 
adimpleatis  ,  attendatis ,  &  obferve- 
tis:  Alioquin  excommunicationisfen- 
tentiam  in  vos  proferimus  in  his 
feriptis.  Et  vos ,  Domine  Patriar- 
cha ,  Archiepifcope  ,  Epifcope,  vel 
Electe  ,  vultis ,  quod  per  nos  Cleri- 
cos ,  vel  Notarios  Caméra,  qui  fui- 
mus  hîc  prafèntes ,  de  preemiffis  om- 
nibus &  lingulis  fiant  unum  velplura 
publics  inilrumenca. 


Tom  II. 


Lu 


co- 


4?° 


Sigifrnundi  Efijiola 


COPIA   LITTERARUM 

REGIS      SIGISMUNDI 


Ad  Barones  Bohemia  foventcs  memoriam  Hus. 
Anno  1417. 


SIgifmundus  Romanorum  &  Un- 
garis:  &c.  Rex,Nobilibus  Latz- 
koni  de  Crauvarn,  Capitaneo  Mar- 
chionatus,  Botzkoni  de  Cunftat  alias 
de  Podiebrat  Cïcnkoni  de  Warten- 
berg,  &  lingulisaliis  Baronibus,  Milîti- 
bus,Clientibus;perRegnum  Bohemia; 
&MarchionatumMoravixadhancpar- 
tem  coiligatis  fidelibus  nobis  dileclis 
Gratiam  Regiam  ,  &  omne  bonum. 
Nobiles  fidèles  dileâi  bene  noftris 
memorialibus  infidet  ,  qualiter  ante 
tempora  Regnum  Bohemiae  &  terra 
Moravia:  guerris  aggravatse  fuerunt. 
Etiam  vos  bene  notatis  quomodo 
circumcirca  vicini  fupradidh's  terris, 
non  multum  boni  favent,  &  C)  fortaf- 
fis  aliqualis  ipfis  daretur  occaiïo,  li- 
benter  in  ipfas  &  in  ipfos  vice  verfa 
manus  emitterent.  Denique  fidèles 
diledi  audivimus  &  quotidiana  rela- 
tione  audimus  (quod  sedepol  dolen- 
ter  fcribîmus)  quomodo  vos  Domioi 
in  Bohemia  &  in  Moravia  diviliones 
racitis,  partes  foventes  &  difponitis, 
nefcimus  tamen  quare.  Et  fortaffis 
fi  vicini  circumfedentes  bene  vellent 
vos  tamen  inter  vosmet  ipfos  difpo- 
nitis &  cogitatis  illas  terras  guerris 
dettruere.  De  quo  fummè  dolemus 
quia  intelligimus  imô  cognofcimus, 
in  jafturam  &  prosjudicium  dignitatis 
Sereniffimi  &  charifilmi  Fratris  noftri 
vergere.  Verùmantiquitùs  fie  deduc- 
tum  ell  quoi  nul  lus  Dominorum  in 
Regno  prœter  voluntatem  Regiam , 
deberetaliquasLigas  feu  fœderationes 
inire  neque  facere.  Sed  fi  unus  ad  al- 
terum  aliqualem  adionem  le  habere 
prœtenderet,  hoc  deberet  coram  Re~ 
gia  Majeftate,  &  juris  tramite  ,  fed 
non  guerris  difeuti  &  difeerni.    Si 


verô  hoc  facitis  propter  Magiflrum 
JoannemHus,(nam,(icutpercipimus, 
alii  partemHus  fovetis,alii  verô  non) 
feire  velitis  ut  cum  Hus  primo  inBo* 
hemia  nominatus  fuit,  nosqm  intel- 
leximus  quod  propter  ipfum partialita- 
tes  ineceperunt  tenere .  ftatim  (a)  vobis  (a)n£,uî 
difplicu't  quafipraefcivimusquôdexin-  nabii. 
de  error  mukus  fequeretur ,  &  quod 
non  facile  deouceretur  ad  bonum  fi» 
nem.  Et  Sacrum  Concilium  in  Conf- 
tantia  inchoatum  fuit,  &  nos  prœfen- 
fimus  quod  Hus  ibi  etiam  vellet  inte- 
refle  fuimus  plurimùm  gavifi,  &  fpe* 
iabamus  quod  propter  ipfius  adven- 
tum  quodque  de  omnibus  his  in  qui- 
bus  ineufatus  fuerat  expurgare  fe  de- 
beret ,  &  quod  proptereà  omnes  lcru- 
puli  in  Bohemia  ceffare  debuiifent. 
Interea  nobis  adhuc  in  partibusRheni 
exiftentibus,pervenit  ad  Conllantiam, 
&  ibi  fuit  arreftatus,  ficut  de  his  jain 
fufEcieiiter  eflis  informât!. 

Verùm  fi  priùs  ad  noflram  Celfitu- 
dinein  applicuillet  nobiscunque  ad 
Coniïantiam  procefTîlTet,  fortalîls  ue- 
gotia  fua  alium  habuillènt  progreffum. 
Et  Deus  novit  quod  tanto  dolore  fui- 
mus attriti  propter  cafum  fuum  quod 
etiam  verbo  benè  exprimi  non  poteft. 
Sed  etiam  omnes  Bohemi  qui  nunc 
temporis  nobis  aderant  benè  perpen- 
derunt  quomodo  noflram  folicimdi- 
nem  pro  ipfo  interpofuimus  quod 
pluries  furore  permoti  de  Goncilio 
exivimus  ;  Immè  venus  ipfius  parte 
de  Conftantia  recefîimus:  quousque 
nobis  intimaverunt  dîcentes.  Si  no- 
luerimus  admittere  quod  juftitia  pro- 
fequatur  in  Concilio  quid  tune  in 
loco  facere  debeant?  Sic  cogitavimus 
quod  in  hac  parte  jam  nihil  facere 

po- 


ad  Barones  Bohemia.  ^i 

Neque  ctiam  licuit  no-    quis  cum  aliquo  prxter  fui  Domini 


poteramus 

bis  ulteriùs  pro  hoc  negotio  loqui , 
quia  exinde  Concilium  totaliter  fuifiet 
dillblutum.  Etiam  ihi  in  Conltantia 
nonfunt  dumtaxat  unus  vel  duoCle- 
rici ,  verùm  funt  &  crant  tota  de 
Chriflianitate  Regum  ,  Principum 
Ambafiiatores  prxfertim  ex  quo  jam 
Reges&  Principes  Pétri  de  Lunaobe- 
dientes  nobifcum  uniti  funt,  tune 
omnino  nihil  aliud  tenemus  nili  quod 
hoc  Sacrum  Concilium  bono  &  reéto 
ordine  procedit  ,  &  gubernatur.  Et 
fi  velletis  ita  feriofè  &  rigide  partem 
Hus  fovere  &  defendere ,  hoc  efiet 
vobis  nimis  difficile  quod  deberetis 
vos  totius  Chrillianitatis  Congréga- 
tion! opponere.  Et  (ïcut  audivimus, 
tuncjam  taliter  incepiflis,  cum  def- 
tinatione  cujusdam  Literx  ad  Conci- 
lium ,  inultis  pendentibus  lîgillis  fi- 
gillatx,confundentes&  calumniantes 
Concilium  propter  Hus  fuprà  dic- 
tum ,  quodque  Concilium  contra 
vos  taliter  provocatis  ,  quod  efris  jam 
de  fado  citati  pro  oppofitione 
fupra  dièh.  Et  fortalfe  rigore  juris 
contra  vos  procedetur.  Et  li  non 
obtemperatis  n'eut  obedientes  filii , 
etiam  fortaflîs  &  Crucem  contra  vos 
obtinere  poteritis. 

Ex  quibus  prxmiflîs  majora  diferi- 
mina  &  feandata  fequi  poflènt  &  ori- 
ri.  De  quo  cordialiter  doleremus. 
Etlî  nunc  ad  tollendum  hoc,  liben- 
ter  vellemus  partes  noftras  interpo» 
nere.timemus  ne  fortaflîs  veniremus 
nimis  tardé.  Ideb  atFecluofè  à  vobis 
omnibus,  &  à  veftro  quolibet  defide- 
ramus ,  rogantes  quatenus  conlîdere- 
tis  quilibet  fub  confci.ntia ,  &  hono- 
re utrum  hoc  lit  congruum  &  ho- 
neflum,  quod  propter  prxmifla  inter 
vos  debeatis  difponere ,  quodque 
propter  hoc  Régna  &  Terra?  periculis 
&  devafiationibus  debeant  fubjici,  & 
dellflatis  à  talibus  ligis  &  confpira- 
tionibus-  Nam  valdè  indignum  ar- 
bitramur  (lîcut  prxmittitur)  quod  ali- 


voluntatem,  quoquo  modo  ligas  ini- 
re,  &  difponere  debeatis.  Ex  quibus 
quidem  ligis  partialitates  oriuntur,  def- 
truâiones  &  devallationes  terrarum 
pofl  le  trahentes.  Et  unusquisquevef- 
trûm  in  fupradidoFratre  noflro  cha- 
riflimo Domino  fuo,  &  in  jure  11  al- 
ter  ad  alterum  aliquam  actiouem  ha- 
bere  prxtenderet,  contentetur.  Prj> 
terea  fi  ifla  caufa  propter  divilionem 
lbpra  dicïam.  efiet  ita  grandis  &  ar- 
dua,  quod  nollra  ad  hoc  interpolîtio 
efiet  inopportuna,  feiatis  quod  onus 
hujusmodi  laboris  gratanter  volumus 
afiùmere,  &  caufam  vcfirx  diviliom's 
ex  utraque  parte  libenter  examinare: 
Et  fperamus  quod  inter  vos  bonum 
médium  tangeremus.  Et  quod  ex 
tali  medio  vos  &  terras  fupra  didx 
permanebitis  in  bona  pace.  Deniquc 
de  fiatu  Clericorum  ,  feimus  quali* 
ter  tempore  noftrorum  Prxdeceflb- 
rum  tentum  fuerit.  Quorum  vefligiis 
(volente  Domino)  etiam  nos  inhxrere 
volumus ,  &  Eccleiîx  Sanâx  Dei  ad- 
hxrere,  non  advertentes  quascunque 
novas  adinventiones.  Et  de  Fratre 
noflro  chariflimo  fimiliter  prxfumi- 
mus,  quod  etiam  Ecclelix  Deifan&x 
adhxrebit.  Tuncque  Clerici  inter  fè> 
metipfos  fe  corrigent,  prout  fciunt, 
habenfipforum  Superiores  ad  quos 
talis  correétio  pertinere  dignofeitur. 
Etiam  habent  Scripturam  fncram  prx 
oculis,  cujus  interpretationi  ipforum 
eft  intendere  ,  uobisque  lîmplicibus 
non  licet,  prout  neque  poflumus 
Scripturx  Sacra  profunditatem  invef- 
tigare.  Et  confidimus  de  vobis  quod 
nobis  in  hac  parte  atteudetis  quia 
coniideratis  fingulis  aliud  fentire  non 
polfumus,  nili  quod  hoc  Fratri  noflro 
chariflimo  fupradiâo  ,  &  vobis  r;d 
utilit.uem  &  honorem,  ac  terris  fu- 
praditt's  ad  pacem  &  tranquillitatem 
gratam  &  jncundam  nobisque  defi- 
dcratillimam  valdè  cedet. 


Lii  1 


Quoi 


45  V, 

Qtiod  non  'obfinntibus  Salvis-conduEUbtis  Imperatortim  ,  Re- 

gum  &c.  pjjît  per  Judicem  compeientem  de  hœretica 

pravitate  mquiri.  V.  d.  Hardt,  T.  IV.  p.  5-11. 


PRxfens  fanét*  Synodus  ex  quovis 
Salvo-condadu  per  Imperatorem, 
Reges,&  alios  feculi  Principes  hsere- 
ticis,  vel  de  hssrefi  difFamatis,putan- 
tes  eofdem  fie  à  fuis  erroribus  revo- 
care,  quocuuque  vinculo  fe  adftrin- 
xerint  ,  conceiïb  ,  nullum  fidei  Ca- 
tholicx  vel  Jurisdiâioni  Ecclefiafticce 
prxjudicium  generari ,  vel  impedi- 
mentuin  prxfrari  poffe  feu  debere. dé- 
clarât ,  quo  minus  Salvo  dic- 
to  conduftu  non  obitante,  liceat  Ju- 
dici  competenti  Ecclefiam'co  de  ejus- 
modi  perfonarum  erroribus inquirere, 
&  alias  contra  eas  débite  procedere, 
easdeuique  punire,  quantum  juftitia 


fuadebit,  fi  fuos  pertinaciter  reeufa- 
verint  revocare  errores  ,  etiamlî  de 
Salvo  conduétu  confifi  adlocum  ve- 
nerint  judicii,  aliàs  non  venturi.  (in 
Lipf.  &  Goth.  additum;  nec  fie  pro- 
mittentem,  cum  aliàs  recerit,  quod 
in  îpfo  eft,ex  hoc  in  aliquoremanfifle 
obligatum.) 

Quo  Statuto ,  five  ordinatione  lec- 
tis,  idem  Statutum  fuit  approbatum 
perdicios  Dominos  Epifcoposnomi- 
11e  quatuor  Nationum  ac  Reverendif- 
îimum  Patrem  Dominum  Cardinalem 
Vivarienfem  nomine  Collegii  Cardi- 
nalium,  per  verbum  P lacet. 


De  Salvo  Condvfitt  Huffonis. 
Ibid.  ex  MS.  Vindob.  Dorr. 


SAcrofanéta  &c.  Quia  nonnulli 
nimis  intelligentes, autfiniflraein- 
tentionis,  vel  forfan  folentes  fapere 
plus  quàm  oportet ,  nedum  Regix 
Majeftati,fed  etiam  facro,  ut  fertur, 
Concilio ,  linguis  malediétis  detra- 
hunt,  publiée  &  occulté  dicentes, 
vel  innuentes,quod  falvusconduclus 
per  inviétilïimum  Principem  Domi- 
num Sigifmundum  Romanorum  & 
Ungarix  &c.  Regem,  quondam Jo- 
hanni  Hus ,  Hxrefïarchas  damnaîse 
memorix  datus,  fuit  contra  jufiitiam 
aut  honeftatem  indebitè  violatus  : 
Cum  tamen  diétus  Johannes  Hus  fi- 
dem  orthodoxam  pertinaciter  impug- 
nans  fe  ab  omni  conduétu  &  privile- 
gio  reddi.ierit  a'ienum  ,  nec  aliqua 
fibi  fides  aut  promifTio,  de  Jure  na- 
turali ,  divino  ,  vel  humano  fuerit 


inprxjudiciumCatholicx  fidei  obfer- 
vanda:  Idcirco  diéta  Sanda  Synodus 
prxfentium  tenore  déclarât  :  diétum 
Inviétifilmum  Principem  circa  prœdic- 
tum  quondam  Johannem  Hus ,  non 
obllante  memorato  falvo  conduétu, 
ex  juris  debito  feciffe  quod  licuit,  & 
quod  decuit  Regiam  Majeftatem  ; 
ftatuens&  ordinans  omnibus  &fingu- 
lis  Chriûi  fidelibu&  ,  cujuscunque 
dignitatis ,  gradus ,  prxeminentix  , 
conditions,  ftatus,  aut  feius  exiftant, 
quod  nullus  deinceps  Sacro  Concilio 
aut  Regix  Majeftati  de  geftis  cire» 
prxdiérum  quondam  Johannem  Hus 
detrahat,  f\\t  quomôdolibet  obloqua* 
tur.  Qui  verô  contrarium  fecerit, 
tamquam  fautor  hxreticx  pravitatis. 
&  reus  criminis  Ixfx  Majeftatis  irre- 
miffibiliter  |  puniatur. 


DIS- 


DISSERTATION 

HISTORIQUE  ET  APOLOGETIQUE 

ïPour  JeanGerson   G>  pour  le  Concile  de 

Constance,  contre  le  P.  Désirant, 

&  contre  le  P.  Petjtdidier. 

ï.  !  'Ouvrage  du  Père  Désirant,  dont  j'ai  parlé  dans  la, 
_y  Préface  de  cette  dernière  Edition ,  a  pour  titre  ,  Confeil  de 
Pieté  de  ne  pas  fuivre  les  Errans-f  mais  ceux  qui  Je  corrigent  fé- 
lon les  rétractations  I.  de  Philippe  IV.  Roi  de  France,  ou  de  Je  s  Mi- 
■niflres  dans  ce  qui  s'' eft  pajjé  contre  le  Pape  Boniface  VIII.  II.  De 
Jean  Charlier  Gerfon ,  touchant  fes  Innovations ,  addrcjfé  (  le  Con- 
feil )  aux  Appellans  au  futur  Concile  Général.  A  Rome  MDCCXX. 
chez  V Imprimeur  du  Vatican  (ï) . 

Cet  Ouvrage  eft  dédié  à  Clément  XI,  &  il  ne  manque  aucune 
formalité  pour  le  rendre  authentique.  11  eft  muni  de  l'approbation, 
&  de  l'éloge  des  Cenfeurs  de  Rome  ,  Dom  Balthazar  de 
St.  Philippe  de  Neri,  Profeffeur  en  'théologie,  Lecteur  des 
Controverfes  dans  le  Collège  Urbain  de  la  Propagation  de  la  Foi,  Cen- 
feur  de  F  Académie  Tliéologique  de  Rome ,  &  Qualificateur  du  Siège  Ro- 
main £s?  de  V  Inquifilion  Ur.iverfelle  (z) .  Ce  Prélat  a  été  tout  épa- 
noui de  joye  ($)  à  la  leélure  de  cet  Ouvrage,  &  non-feulement  n'y 
a  rien  trouvé  à  redire,  mais  l'a  comblé  de  louanges  (4).  Joa- 
chim  de  Ste.  A n  n e  Procureur  Général  des  Ecoles  pieufes  en  a 
fait  tout  de  même  un  éloge  magnifique,  &  il  a  été  imprimé  par]  or- 
dre de  Frère  Grégoire  Seller  Dominicain,-  Se  Maître  du  Sacré  Palais 
Apoftolique.  C'eft  donc  un  Auteur  ,  6c  un  Ouvrage  grave,  fie  qui 
par  confequent  mérite  une  attention  particulière. 

II.  Il  n'y  a  que  les  prétendues  Rétractations  de  Philippe  le  Bel 
&  de  Gerfon  marquées  dans  le  titre,  mais  dans  le  plan,  de  l'Ouvrage 

donné 

(ï)  Confilium  Pietatis  de  non  fequendh  Errantibus ,  fed  cerrigentibus  juxta  retracla- 
tiones  I.  Philippi  IV.  Galliarum  Régis,  feu  Miniftrorttm  ejus  circa  gefia  contra  Vapam 
Bomfacium  VIII.  II.  Johannis  Charlier  Gerfonii,  circa  fuas  novitates  ad  appelan- 
tes ad  fuîurum  Concilium  Gênerait;  per  P.  M.  F.  Bérr.ardum  Defirant  Ord.Erem  S. 
P.  Auguftini  S.  Th.  Boclorem  vc.  Tonus  primus  MDCCXX.  Apud  Joh.  Mariam  Sal- 
vioni  lypograt>hum  Vatuxnum  in  Archigymnafîo  Sapient'u,     Superiorum  Facultaîe. 

(z)  D.  Baiihasar  à  S.  Philip  po  NtRio  Congregationis  Reformata  Mo- 
ttachorum  S.  Bernardi  Ordinis  Ciflerc.  Abbas  Ex-ge-  eralis;  Sac.  Theologu  Proftffr ,  in 
Collegio  Vrbano  de  propaganda  Fide  fatrmum  Controverjarum  LeBor, Romans,  AcademU 
Théologies.  Cenfor  ;  ac  S.  R.  w  Univerfalis  Inquifitionis  ffjjialtficator. 

(3)  lmmodicâ  cerdis  met  Initia  perlegi. 

(4)  In  quo  Opère  ctim  nihil  repererim  fpongia  dignum,  nihil  nigro  thêta  notandum  ,feâ 
omnia  v  fidei  ty  morlbus  apprin.e  conjona,  bine .exijlimo  Librum  hune  pofie  publhi  juris 

Jieri.    Rom  a  ex  Coenobio  S.  Pudentian*  hâc  die  18,  Januani  i_,io. 
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4f4  Dissertation  Hist.  et  Apolog. 

(a;  Pag.  7.      donné  dans  la  Préface  (a),  il  y  en  a  quatre  autres,  dont  la  première 
v  8.  eft  la  Retratlation  que  fit  la  première  Obédience  du  Concile  de  Confian- 

ce de  ce  qui  s'était  paffé  dans  les  treize  premières  Sejfîons.  Comme  les 
démêlez  de  Philippe  le  Bel  avec  Boniface  VIII ,  n'ont  aucun  raporc 
au  Concile  de  Confiance,  je  ne  m'y  arrêterai  pas,  laifTant  aux  Evê- 
ques  appcllants  le  foin  de  faire  voir,  qu'il  ne  paroit  point  par  l'Hif- 
toire,  que  jamais  Philippe  le  Bel,  ni  fes  Miniftres ,  fe  foient  retraétez 
de  leur  Appel  au  Concile  Général, '5c  que  le  contraire  paroît  par 
l'Ouvrage  du  P.  Defirant  lui-même.  Selon  lui  l'Appel  fubfiftoit  en- 
core après  la  mort  de  Boniface  VIII.  Benoit  XI.  fon  Succeflèur  le- 
va l'Excommunication  du  Roi  avant  même  qu'il  l'eût  demandée, 
fans  exiger  nulle  rétractation.  Depuis  ce  tems-là  Clément  V.  con- 
firma Pabiblution  de  Philippe ,  laiflant  même  en  fufpens  la  Caufe  de 
Boniface ,  qui  ne  fut  jugée  que  dans  le  Concile  Général  de  Vienne  en 
1311,  lequel  Concile  caffa  tout  ce  qu'avoit  fait  Boniface.  J'ai  pour 
garant  de  ce  fait  Simon  Vigor  Confeiller  du  Roi  au  grand  Confeil  en 
16 13.  „  L'Allemagne  feule,  dit-il,  n'a  pas  fenu  les  effets  de  la 
„  haine  du  Pape  Grégoire  VII.  allencontre  de  l'Empereur,  feul  fujet 
„  des  entreprifes  fur  le  temporel  de  l'Empire,  mais  aufîi  la  France, 
„  les  effets  de  celle  de  Boniface  VIII.  allencontre  de  Philippe  le  Bel, 
„  qu'il  s'efforça  de  réduire  au  même  état  ,  que  Grégoire  avoit  fait 
„  Henri  IV.  Car  premièrement  il  prefuma  lui  pouvoir  deffendre  de 
„  faire  aucune  levée  fur  le  Clergé,  que  les  Rois  peuvent  8c  avoient 
„  accouftumé  eh  leurs  plus  grandes  &  urgentes  affaires,  desquelles 
„  ils  font  feul  s  Juges,  &  non  pas  les  Eccléfiaftiques ,  parce  qu'au- 
„  trement  il  faudrait  qu'ils  leur  communiquaffent  les  Secrets  de  l'E- 
„  tat.  Ainfi  en  faifoient  les  Romains,  qui  firent  contribuer  les  Ec- 
„  clefialliques  aux  necefîitez  de  la  Republique,  dont  ils  eftoient 
„  exempts  en  temps  de  paix.  Ce  Décret  de  Boniface  eft  au  Corps 
„  de  Droit ,  &  néanmoins  il  a  efié  révoqué  par  Bulles  du  même  Bonifa- 
„  ce,  en  date  du  troiliéme  des  Kalendes  d'Aouft,  troifiéme  année 
(h)  Lib.  de  „  de  fon  Pontificat,  ainiî  que  Feraldus  (b)  rapporte,  de  laquelle  re- 
jtinb.cr  pnvil.  j}  vocation  on  connoit  que  toutes  les  Decretales  inférées  au  Droit  Ca- 
*'  „  non  ne  font  pas  infaillibles.     Secondement,  il  effaya  d'abolir  les 

„  collations  des  Prébendes  vacantes  en  Regale,  qui  eft  un  droit  de 
„  la  Couronne,  duquel  nos  Rois  font  en  poffeflîon  de  temps  imrae- 
„  morial.  Tiercement  afli lié  du  Confeil  des  Cardinaux,  ne  plus  ne 
„  moins  que  s'il  eftoit  Seigneur  abfolu  de  tout  le  monde,  tant  au 
„  fpirituel,  que  temporel, il  eferi vit  au  Roi,  qu'il  lui  eftoit  abfolu- 
„  ment  fujet,  tant  au  temporel,  qu'au  fpirituel,  &  qu'il  fallok  te- 
„  nir  pour  hérétiques  ceux  qui  croyoient  le  contraire.  En  quarrié- 
„  me  lieu,  il  excommunia  le  Roi,  &  le  priva  de  fon  Royaume, 
„  Pexpofant  en  proye  à  l'Empeieur  Albert.  Finalement  pour  em- 
„  pefcher  que  l'on  révoquait  en  doute  fes  ufurpationi,  il  dreffa  \'Ex- 
„  travagante ,  dont  eft  queftion  ,   fort  extravagante  a  la  vérité,  8c 
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„  contraire  au  Droit  divin  &  humain, par  laquelle  il  prétend  prou- 

„  ver,  abufant  inlolemment  de  l'Ecriture,  que  tous  les  Royaumes 

„  dépendent  du  Papat ,  6c  qu'il  cft  de  nécefîité  de  falut  d'ainll  le 

„  croire.     Que  fi  Boniface ,   afîifté  de  fon  Confeil,  eftjugecapa- 

„  ble  Se  infaillible  pour  ainfi  ordonner  de  la  dépendance  des  Cou- 

„  ronnes,  &  que  ce  foit  herefie  de  croire  autrement,  je  ne  fçay  pas 

„  que  diront  Meilleurs  les  Ecclefiaftiques  qui  ont  maintenu  aux  Ef- 

„  tats  de  Paris,  au  préjudice  de  ce  nouvel  article  de  Foy,  que  la 

„   Couronne  de  France  ne  dépend  que  de  Dieu  :  &  que  c'eft  une 

„  queftion  problématique,  fçavoir,  fi  le  Roy  peut  commettre  un 

„  crime  pour  lequel  il  puiffe  eftre  dépofé  de  fon  Eftat,6c  privé  de  fa 

„  Couronne,  &  fi  le  Pape  mefme,   hors  le  cas  d'herefie,  en' peut 

„  connoiftre.   Que  fi  les  Ecclefiaftiques  qui  font  aujourd'huy  inte- 

„  refiéz,  &  pour  la  plùfpart  regardent  plu ftoft  du  cofté  de  Rome , 

„  que  dans  la  Bible,  n'oient  ou  ne  veulent  dire  la  vérité,  il  faut  que 

„  les  pierres,  c'eft  à  dire  l'Ordre  Séculier,  crient,  &  par  un  juge- 

,,  ment  de  diferetion ,  déclarent  ce  qui  eft  conforme  au  Droit  divin 

„  &  naturel,  &  à  la  pratique  de  l'Eglife,  contre  laquelle  heurtent 

„  apertement  ceux  qui  defFendent  cette  prétendue  puifîànce.     Dé 

„  moi  j'auray  afîcz  fatisfait  à  moy-mefme,  quand  j'aurai  deffendu 

„  l'honneur  de  nos  anciens  François,  lefquels  s'oppoferent  vertueu- 

„  fêment  aux  entreprifes  de  Boniface,  auquel  les  Ecclefiaftiques  ef- 

„  crivirent ,  que  c'eftoit  un  pur  abus  de  penfer  faire  croire  que  la 

„  Couronne  de  France  dépendift  de  luy  :    la  Noblefîè  du  Collège 

„  des  Cardinaux  :  6c  le  peuple  fupplia  de  ne  permettre  telles  entre- 

,,  prifes,  ofFrans  contribuer  leurs  vies  6c  leurs  moyens  pour  fouftenir 

„  l'indépendance  de  la  Couronne  de  France.  Finalement  y  eut  Ap- 

„  pel  au  futur  Concile,  interjette  par  le  Roy,  afîifté  de  fes  Princes, 

„  &  les  Etats,  lequel  Appel  fut  reçu,  &  jugé  par  le  Concile  de 

„  Vienne,  &  tout  ce  qu'avait  fait  Boniface ,  cajjë  fjf  annuité.     Et  en 

„  confequence   de  PArreft  du  Concile  ,  le  Pape  Clément  cinquié- 

„  me ,     fous  lequel  fut  tenu  ce  Concile,  donne  une  déclaration, 

„  que  le  Roy  &  les  François,  tant  Ecclefiaftiques  que  Séculiers, 

„  eftoient  en  pareille  franchife  envers  le  Pape,  qu'ils  eftoient  aupa- 

„  ravant  cette  Bonifacietme  (Bulle) .    Davantage  Boniface ,  non-feu- 

„  lement  avant  fa  mort  fut  aceufé  d'herefie  ,  mais  auffi  après,  & 

„  notre  Philippe  en  fit  inftance  pardevant  fon  Succefleur,  mais  le 

,,  Cardinal  furnommé  de  Senis  en  arrefta  le  cours,  difant  que  le  pa- 

„  reil  n'avoit  point  de  jurifdiélion  fur  fon  pareil,  8c  que  le  jugement 

„  en  appartenoit  au  Concile  Général,  6c  non  au  Succeffëur  de  Bo- 

„  ni  face.     En  quoy  je  remarqueray  en  pafîant,  qu'en  ce  temps-là 

„  on  ne  reconnoiflbit  point  la  fuperiorité  du  Pape  par-defîus  le  Con- 

„  cile  (a)".     Par  où  il  paroît  non- feulement  que  Philippe  le  Bel  ne  (a)  Del'rnfail- 

fe  retraéh  point ,  mais  que  ce  fut  Boniface  qui  fe  rétracta.    Ceci  foit  Milité.  Chap. 

dit  en  pafîant.  V.p.sy.6i. 
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III.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  prétendue  rétractation  de 
'Jean  Gerfon,  c'eft  une  affaire  qui  appartient  directement  au  Concile 
de  Ccnltance.     C  >mme  il  n'y  a  rien  de  plus  chimérique  que  cette 
.    rétractation  ,   il  n'eft  rien  auflî  de  plus  mal  prouvé  que  ce  fait,  6c 
pour  réfuter  le  P.  Défirent  là-deflus,  je  ne  voudrois  me  fervir  que  de 
les  propres  raifons.     Gerfon,  félon  ce  Père,  avoit  trois  principaux 
objets  en  vue  dans  le  Concile.     Le  premier  étoit  l'extinction  du 
Schil'me,par  Yéletlion  d'un  Pape  légitime ,  rj?  incontefiable  dans  un  Con- 
cile Général^  comme  étant  au-deffus  du  Pape,  puisqu'on  y  appelle  des 
Jugemens  du  Pape  en  certains  cas.     Le  fécond  étoit  la  condamnation 
des  neuf  Propoiîtions  de  Jean  Petit.    Le  troifiéme  étoit  de  faire  ap- 
prouver par  le  Concile  certains  Reglemens ,   qu'il  avoit  faits  pour  la 
Reformation  des  mœurs  &  de  la  Difcipline.     Si  donc  Gerfon  s'eft 
rétracté,  il  faut  que  ce  foit  fur  ces  trois  chefs,  ou  fur  quelqu'un  d'en- 
tre eux.     Il  eft  clair  que  ce  n'eft  pas  fur  les  propofitions  féditieufes 
de  Jean  Petit,  puisqu'il  en  a  pourfuivi  la  condamnation  jufqu'à  la 
fin  &  qu'il  fe  plaignit  amèrement  de  la  prévarication  du  Concile  à 
cet  égard.     C'eft  dequoi  le  P.  Defirant  ne  fauroit  difeonvenir,  puis- 
qu'il dit  que  Gerfon  fut  réduit  à  un  exil  volontaire  pour  éviter  la  fu- 
reur du  Duc  de  Bourgogne,   dont  Jean  Petit  avoit  été  l'Avocat. 
Dire  qu'il  s'eft  rétracté,  parce  qu'il  s'eft  banni  lui-même, c'eft  com- 
me fi  l'on  difoit  que  M.  Arnaud  &  le  P.  §)uefnelie  font  rétractez, 
parce  qu'ils  ont  été  obligez  de  fe  retirer  en  Flandres  &  en  Hollande, 
pour  éviter  la  fureur  des  Jéfuites.     Si  Gerfon  eût  voulu  fè  rétracter  à 
cet  égard,  il  eût  pu  retourner  à  Paris,  où  il  auroit  été  reçu  à  bras 
ouverts  par  la  faction  du  Duc  de  Bourgogne,  mais  il  aima  mieux 
s'abfenter jufqu'à  ce  que  l'orage  fût  conjuré,  que  d'être  contraint, 
(al  Hiti  de       comme  fes  Confrères  de  l'Univerfité  (a),  à  chanter  la  palinodie.  Ecou- 
lumve'rf.  de      tons-le  parler  lui-même  dans  fa  Confolation  Philofophique,  qu'il  com- 
Paris  T.V.      pQfa  en  141S.  à  fon  retour  de  Confiance  à  Rathemberg  en  Bavière, 
ou  à  Vienne  en  Autriche.     C'eft  un  Dialogue,  en  proie  &  en  vers  à 
l'imitation  de  la  Confolation  Philofophique  de  Bo'éce,  où  Gerfon  intro- 
duit trois  Interlocuteurs,  favoir  Gerfon  luiTmême  fous  le  nom  àc Pè- 
lerin, Volucer,  quieft  un, Courier,  qui  va  donner  des  nouvelles  de 
Gerfon  à  fon  Frère  auffi  nommé  Jean  Gerfon,   Prieur  des  Céleftins  à 
Lyon,  &  ce  Frère,  fous  le  nom  de  Monique.     Voici  donc  comme 
ils  parlent  entre-eux  : 

„  Moniqjue.  Mon  Frère  n'eft-il  pas  bien  affligé  de  fe  voir  ainfi 
y,  exilé  dans  un  païs  étranger  ,  dont  il  n'entend  point  la  Langue  ? 
„  Volucer.  Point  du  tout,  au  contraire  il  fe  réjouit  au  Sei- 
„  gneur.  Comme  il  avoit  bien  prévu  tout  ce  qui  eft  arrivé,  il  s'é- 
„  toit  préparé  à  la  patience,  &  fur  de  fon  fait  pour  ce  qui  le  regar- 
„  de  lui-même,  il  frémit,  &  il  fe  lamente  des  malheurs  de  fa  Pa- 
„  trie,  à  l'exemple  de  Jérémie,  en  attendant  la  délivrance  de  celui 
„  qui  l'a  mis  à  couvert  de  la  tempête,  aufîî  bien  que  de  toute  forte 
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,,  de  foibleffë,  &  de  J acheté  'J'piritùs  puftllanimitate.)  Ainfi  qu'un 
„  paiTereau  il  a  échapé  des  filets  des  Challèurs.  On  lui  tendoit  de 
„  toutes  parts  despiegis,  mais  il  s'eit  (auvé,  comme  il  a  }û,  du 
„  naufrage  de  la  République  dans  l'afpérance  d'un  meilleur  tems. 

„  M  o  n  1  oju  e.  11  faut  en  effet  clpérer,  qu'un  jour  la  Vérité  fe- 
„  ra  la  plus  forte. 

„  VoLucER.Je  ne  fai  quand  cela  arrivera;  mais  je  vois  de  mes  propres 
„  'yeux, ce  quedifoit  //aie  L1X.  14. 1  j*.  L'Equité  nous  a  abandonnez,  la  Je  fuis  la 
n  "Juftices'efl  retirée  de  nous, pane  que  la  Vérité  a  été '  renvei Jée  dans  les  Vcrfion  de 
„  Places  publiques:  celui  qui  s'ejl  retiré  du  mal  a  été  expo/é  en  proie.  Ln         Royal* 
„  effet  on  voit  la  foufleté,non  une  rauffetc   médiocie,  mais  la  mé- 
,,  chanceté  hérétique  (hœreticam pravitatem)  aller  la  tête  levée  dans 
„  les  rues,  Sf  d;i^  les  Places  publiques,  înlultant  la  Vérité  Catholi- 
„  que,  6c  les  détenteurs,  les  roulant  avec  leurs  pieds  fouillez  {fvrdidif- 
„  Jimis pedibus)  &  triomphant  d'eux  avec  l'audace  d'un  Conquérant. 

„  Monique.  Mais  dites-moi, je  vous  prie, d'où  vient  ce  boule- 
„  -verfement?  Le  lacré  Synode  Genéral,qui  avoit  été  principalement 
„  convoqué  pour  fa  d^fen'e,  n'a-t-il  pas  pris  en  fa  protection  celle-  QOper.Gerf. 
„  ci  (a)"? Sans  infilt.tr  fur  cette  plainte,6c  fans  répondre  à  la  queffion  *>*■  P-li1' 
de  Volucer,  Monique  continue  à  demander  plus  amplement  des  nouvelles 
de  Ger/'on.On  voit  bien-là,  que  Gerfon,mioique  mécontent  du  Concile 
à  certains  égards,le  ménage  pourtant,6c  ne  veut  pas  le  contredire  ou- 
vertement, parce  qu'il  en  a  reconnu  l'autorité,  &  qu'il  l'a  même  é- 
lévée  au-deffhs  de  celle  du  Pape.  C'eft  ce  ménagement,  qu'il  expri- 
me ailleurs  en  ces  termes  :  Je  ne  veux  pas,  dit-il  à  Monique,  mettre 
ma  bouche  contre  le  Ciel  en  parlant  du  très- Saint  Seigneur,  &  Oint  du 
Seigneur.  Mais  il  a  des  Collatéraux  (  1  )  qui  fe  font  conduits  fort  négli- 
gemment à  V égard  des  intérêts  de  la  Vérité  Catholique  dans  une  matière  à 
peu  près  femblable ,  je  parle  de  ce  qui  regarde  les  Polonois  ,  &f  qui  n'ont 
jamais  pu  être  portez ,  ni  par  paroles ,  ni  par  écrits ,  à  pourfuivre ,  &? 
à  terminer  cette  affaire  (2.) .  Il  y  a  dans  ce  même  endroit  un  bon  té- 
moignage, que  Gerfon  ne  s'étoit  pas  rétrafté.  Après  que  Volucer  a 
rapporté  les  plaintes,  qu'on  fit  publiquement  à  Confiance  depuis  l'é- 
lection du  Pape,  de  ce  que  l'on  temporifoit,  &  l'on  tergiverfoit  au 
Concile  à  l'égard  de  la  Réformation  de  l'Eglife ,  &  de  la  condamna- 
tion des  propofitions  pernicieufes  de  Jean  Petit,  8c  de  Jean  de  Fal- 
kemberg,  Alonique  demande  ce  qu'on  avoit  répondu  à  ces  plaintes. 
Voluer  répond  :  „  On  n'y  a  point  répondu  :  au  contraire  tout  eft 
„  allé  de  mal  en  pis,  jufques-là  que  les  Polonois  ont  interjette  Ap- 
„  pel  au  futur  Concile.  Et  au  lieu  de  répondre  à  cet  Appel,  on  a 
„  lu,  à  ce  qu'on  a  dit,  dans  un  Confiftoire  général  fie  public  tenu 

„  fur 

(1)  Ce  font  les  Cardinaux. 

(i)  Ce  font  les  plaintes  des  Polonois  contre  le  Livre  féditieux  de  Falkenberg. 
Dialog.  pro  coniemn.  propofit.  T.  II.  p.  390, 
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„  fur  la  fin  du  Concile ,  je  ne  fai  quelle  minute,  en  forme  de  Bulle, 
„  qui ,  à  ce  qu'afîïïrent  ceux   qui  l'ont  lue ,  détruit  fondamentale- 
„  ment  toute  l'autorité ,  non- feulement  du  Concile  de  Pife,  mais  du 
„  Concile  de  Confiance,  ôc  tout  ce  qu'on  a  fait  dans  ces  Conciles, 
„  principalement   touchant  l'élection  d'un  Pape  ,    &   la  rejection 
des  Intrus.     Car  cette  minute  contenoit,  qu'il  n'eft  permis  en 
aucun  cas  d'appcller  du  Pape,  &  de  décliner  fon  jugement  en 
matière  de  Foij  ce  qui  eft  tout-à-fait  contre  la  Loi  de  Dieu, 
(a)  nb.fupr.     »  &  les  Décrets  du  Concile  (a)  " .     Point  de  rétractation  au  moin» 
p.  390. 391.      jufqu'ici.  Auffi  le  Père  Defirant  regarde-t-il  moins  la  Confolation 
Philofophique  ,    &  le  Dialogue  de  Gerfon  comme  une  Apologie 
du  Concile  de  Confiance,  que  comme  une  efpèce  d'invective  con- 
Çà)T>ijJert.  111.  tre  ce  Concile  (b).     11  eft  vrai  que  dans  un  endroit,  Volncer  in- 
p.  167.  terrogé  par  Monique ,   fi   Gerfon   n'avoit    point  de  reproches  à  fê 

faire,  fur  ce  qu'il  avoit  fait  à  Paris,  6c  à  Confiance,  où  il  avoit 
prefle  fi  fortement  la  ceffion  des  Concurrents ,    foutenu  la  fupé- 
riorité  des  Conciles  Généraux  ,    &  pourfuivi  les  erreurs  de  Jean 
Petite  Volucer  répond ,    que  Gerfon  non  plus  que  perfonne  ,   n'olê- 
roit   fe    vanter  d'une  entière  innocence ,    même  dans  la  pourfuite 
de  la  meilleure  caufe  du  monde,   &  que  comme  S.Paul,  quoi- 
qu'il ne  fe  lente  point  coupable,  il  n'eft  pourtant  pas  juftifié  de- 
(c)  Gerf.ub.     vant  £)jeu  (e)  ,     Mais  bien  loin  que  ce  foit-là  une  rétractation,  au 
fup.  p.  169.     contraire  il  fe  confole  en  ce  qu'il  eft  aflïïré  ,  qu'il  a  tenu  le  bon 
parti  ,   défendu  la  Vérité  &  la  Foi  Catholique  ,    &  pourfuivi  la 
condamnation   des  erreurs  qui    lui   font   oppofées.     11  faut  donc 
chercher  ailleurs  la  Retractation  de  Gerfon. 

IV.  Le  P. Defirant  prétend  l'avoir  trouvée  dans  quelques  endroits 
des  Pièces  que  Gerfon  écrivit  fur  la  fin  de  fa  vie,  &  c'eft  pour  cela 
qu'il  intitule  auflî  le  dernier  Chapitre  de  fa  féconde  Diflertation, 
„  Rétractation  finale  de  Gerfon  pendant  les  quatre  prtmieies  années 
„  de  fa  vie,  commencée  par  l'étude  des  Oeuvres  de  S.  Bonaventit- 
„  ret  &  achevée  par  la  keture  d' Alexandre  de  Haies  &  de  S.  Tho- 
„  mas  d'Aquin.  Dans  fa  vieillerie  il  a  dit,  mon  babil  a  été  confus.  Il 
„  a  exhorté  tout  le  monde  à  lire,  &  à  fuivre  les  anciens  Ecrivains, 
„  fans  s'embarafler  de  fes  propres  Ouvrages  ".  Comme  ces  endroits 
font  le  fort  du  P.  Defirant ,  il  faut  les  examiner.  Le  premier  pafla- 
ge  eft  tiré  d'une  Lettre  écrite  en  1424.  à  un  Chartreux  nommé 
Oswald,  mais  il  ne  fait  rien  du  tout  a  la  queftion,  puisqu'on  n'y 
voit  nulle  rétractation.  Gerfon  y  remercie  fon  ami ,  de  ce  qu'il  lui 
a  demandé  la  communication  de  fes  Oeuvres,  il  lui  en  promet  des 
Copies,  &  il  s'offre  d'envoyer,  pour  la  tranferire,  la  Théologie  du 
Docteur  Séraphique  Bonaventure ,  qu'il  appelle  Dotlrine  T'béologique 
T  I  p  116^'  tar  exce^ence  (d)  •  Au  refte  le  P.  Defirant  a  bien  fait  de  mettre  la 
date  de  la  prétendue  rétractation  de  Gerfon  à  1424,  car  s'il  Pavoit 
mife  un  an  plutôt,  on  auroit  pu  le  convaincre  d'une  grande  erreur 
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.  de  fait.     Déjà  on  fait,  qu'en  1418.  auffi-iôt  après  la  réparation  du 
Concile,   il  fit  fon  Traité  pour  prouver  qu'il  eil  perm. s  d'appel  1er 
du  jugement  du  Pape  contre  Martin  V.  qui  avoit  décidé ,  qu'un  tel 
Appel  étoit  illicite,  comme  on  vient  de  le  dire.     Depuis  il  fit  un 
Traité  de  l'Examen  des  Doclrines ,  daté,   dans  le  MS.  de  la  Biblio- 
thèque de  Colbert ,  de  Lyon,  l'an  141 3  -,  mais  comme  il  y  eft  parlé 
du  Concile  de  Confiance  tenu  depuis,  5c  que  d'ailleurs  Gafoa  n'é- 
toit  pas  à  Lyon  cette  année-là,  Mr.  Dupin  a  fort  bien  jugé  .jue  c'eft 
en  1413.     Dans  ce  Traité  il  foutient  :     1.  Que  c'eft  a  un  Concile 
Général, qu'appartient  le  droit  déjuger  authentiquement  6c  péremp- 
toirement des  matières  de  Foij  il  prouve  la  thefe  par  l'autorité  du 
Concile  de  Confiance ,  &  il  renvoyé  à  fon  Traité  de  la  Puiffance  Ec- 
cléfiaftique,  où  il  avoit  établi  la  fuperiorité  d'un  Concile  Général, 6c 
à  là  que  (lion ,  s'il  eft  permis  d'appeller  du  Pape.  Certainement  ce  n'eft 
pas  le  rétracter  que  de  renvoyer  à  fes  propres  Ouvrages  pour  érablir 
fon  hypothefe.     Il  ne  difeonvient  pas  que  pour  l'ordinaire  le  Pape 
ne  foit  le  Souverain  Juge  des  matières  de  Foi,  mais  c'eft  après  le  Conci- 
le, ou  avec  le  Conrile;  la  ra'fon  qu'il  en  allègue,  c'eft  que  comme  on 
ne  peut  pas  toujours  aflembler  des  Conciles  Généraux ,  il  faut  qu'il 
y  ait  quelque  Juge  Souverain  qui  décide  par  provilîon.     Il  lé  fiit  _*n- 
îûite  là-deffus  une  objection,  c'eft  que  le  Pape  n'étant  pas  infaillible, 
il  peut  5c  fe  tromper,  5c  tromper  les  autres,  5c  il  répond  qu'en  ce 
cas  le  Concile  Général  eft  la  dernière  reffource,  5c  que  le  Pape  eft 
obligé  de  s'y  loumettre,  fans  quoi  il  doit  être  regardé  comme  un 
Payen  &  un  Publicain.     Je  n'ignore  pas,  dit-il  ,   qu'il  y  a  beaucoup 
des  gens  à  qui  cette  vérité  ne  plaît  pas,  parce  qu'on  donne  pl'ts  d'autorité 
au  Pape,&  à  fes  Ecrits  reçus  mal  à  propos,  (/na!è  fiiicepta  qu'à  Jefus 
Chrift,  cV  aux  Evangiles.     Mais  le  menfonge  oppofé  à  cette  vérité  eft 
une  hétéjie  condamnée  par  le  Concile  de  Confiance.     Ceci  eft  auifi  éloi- 
gné de  la  rétractation,  que  le  Ciel  lcft  de  la  terre. 

V.  Voici  encore  un  autre  endroit  qui  prouve  bien,  qu'en  1424. 
Çerfon  ne  s'étoit  point  rétracté.  Je  l'ai  tiré  de  Simon  Vigor.  „  Voi- 
„  la  donc,  dit-il,  comme  l'Eglile  Gallicane  s'eit  toujours  mainte- 
„  nue  en  (es  libertez,  de  n'accepter  aucunes  Ordonnances  de  l'Egli- 
„  fe  de  Rome,  finon  entant  qu'elles  étoient  conformes  aux  Canons. 
,,  Or  depuis  que  l'Eglife  de  Rome  s'eft  à  elle  feule  voulu  attribuer 
„  l'infaillibilité,  6c  un  pouvoir  abfolu,  6c  qu'il  ne  fe  tient  plus  de 
„  Conciles  Provinciaux,  les  François  ont  maintenu  leurs  libertez, 
„  par  l'autorité  d'une  plus  grande  puiffance ,  à  favoir  par  les  appel- 
„  lations  au  futur  Concile,  ou  comme  d'abus  pai devant  le  Roi,  ou 
„  fon  Magiftrat  politique,  comme  confervateur  des  faints  Décrets 
„  6c  libertez  de  l'Eglife  Gallicane.  Et  à  ce  propos  le  bon  Gerfon, 
„  qui  doit  fervrr  d'exemple  6c  de  lumière  aux  Théologiens  de  ce 
„  tems,  partiaux  ou  ignorans,  qui  embraffent  toute  forte  de  nou- 
,,  veautez,  au  préjudice  de  la  Vérité  &  du  devoir  qu'ils  doivent  ren- 
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„  dre  à  leur  patrie  en  un  certain  Traité  qu'il  a  fait,  difpute  à  lavoir 
„  Il  la  Sentence  injufie  d'un  Evéque  eji  à  craindre ,  &  refoud  ,  £)ue  te 
Roi  très-Chrétien  a  juré  à  fon  Sacre ,  de  conferver  les  droits  &  liber  tez. 
des  Eglifes  de  fon  Royaume.     Tellement  qu'il  doit  croire ',  que  toutes   les 
Sentences  données  au  préjudice  de  tels  droits ,  contiennent  medi.tfement  ou 
immédiatement,  une  indue  ufurpation,  &  confequemment  qu'elles  ne  font 
point  à  craindre,  13  qu'on  ne  les  doit  aucunement  tenir ;&  même  que  le  Roi 
fe  peut  défendre  de  tels  attentats  faits  contre  lui  13  les  ftens ,  tout  ainfi 
qu'il  ferait  contre  ceux   qui  ufurperoient  fes  propres   États ,     (3   en- 
core plus,  d'autant  que  les  ebofes  fpiriluelles  furpafi'ent  les  temporelles. 
„  Et  ailleurs  le  même   Gerfon  eniéigne,  que  là  les  Princes  n'avaient 
ce  pouvoir ,  que  les  Prélats  pourraient  réduire  les  Chrétiens  à  telle fer- 
vitude  qu'ils  poudroient  ,     s'il  fallait  toujours  obéir  à  leurs  Sentences 
iniques  (3  pleines  d'erreur.     Et  partant   conclud  ,     que  le  Dire  du 
vulgaire,  à  lavoir,     §)ue  la  Sentence  d'un  Prélat  ,   encore  quinjufie 
efl  à  craindre  ,    efi  fujette  à  interprétation ,  (3  qifil  n'eft  pas  généra- 
lement vrai ,  que  fi  elle  efi  à  craindre  ,  que  pour  cela  il  la  faille  re- 
cevoir (3  obferver  ,    &  que  la  fouffrir  ,    fer  oit  une  fiupidité  brutale 
femblable  à  celle  d'un  âne ,  ou  une  timidité  femblable  à  celle  d'un  lièvre. 
„  Partant  il  refoud,     jShi'il  faut  diligemment  informer  les  efprits  foi- 
bles  de  ceux,  qui  croient  que  le  Pape  efi  un  Dieu  ,    (3  qu'il  a  toute 
puifjance  au  Ciel  (3  en  la  Terre,    ^ue  s'ils  ne  veulent  prendre  inftruc- 
tion,  c'efi  à  eux-mêmes, à  qui  le  fcandale  doit  être  attribué,  parce  qu'ils. 
s 'offenfent  fans  aucun  fujet.     „  Ce  bon  &  généreux  Docteur  écrivoic 
cela,  environ  l'an  mil  quatre  cens  vingt- quatre ,  que  la  France  étoic 
affligée  de  la  guerre  des  Anglois,  auquel  tems  le  Pape  Martin  F. 
envoya  fes  Nonces  en  France,  pour  abolir  les  Libertez  de  l'Egli» 
fe  Gallicane.    Et  entre  tous  les  Docteurs  de  boi  bonne,  il  ne  s'en 
trouva  aucun,  qui  ne  fût  de  l'opinion  de  ce  bon  Chancelier  de 
l'U.iiverlué.     Auffi  l'Ecole  n'étoit,  comme  elle  efl:  aujourd'hui, 
divifée  en  partialités,    &  factions,  &  ne  favoit-on  que  c'étoit  de 
Nouvelle    Sorbonne,    qualité  reffentant  fon  Schifme, 
inventée  depuis  peu  ,  qu'on  approprie  à  ceux  qui  huilent  la  vé- 
rité des  maximes  anciennes,   pour  fe  profit uer  aux  nouveautez 
de  la  Cour  de  Rome,  &  de  fes  Suppôts,  qui  défendent  la  Monar- 
chie abfolue,  infaillible  du  Pape  (a)". 
VI.  Voila  donc  Gerfon  parvenu  jufqu'à  l'âge  de  foixante  ans 
fans  s'être  rétracté.     Voyons,  s'il  fe  convertira  avant  fa  mort,  com- 
me le  prétend  le  P.  Defirant  :  Je  crains  bien  que  non.     Le  P.  Defi- 
rant  allègue  pourtant  un  paffage  où  Gerfon  répondant  à  la  queftion. 
qu'il  fe  fait ,  lequel  on  doit  choifir  entre  les  Douleurs  en  Théologie ,  par- 
le ainfi,  félon  la  Veriïon  de  Mr.  Dupin:     „  Si  on  lui  démande  (  à. 
„  Gerfon)  quel  efr.  celui  des  Docteurs,  qui  lui  femble  le  plus  pro- 
„  pre  pour  î'intlruction  des  Fidèles,  il  répondra  que  fans  préjudi-. 
„  cier  aux  autres.,  c'eft  S.  Bonavcnture,  parce  qu'il  eit  folide^  lûr> 
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,,  pieux  ,  julle,  &  dévot,  &  qu'il  s'éloigne  autant  qu'il  peut  de  ia 
curioiité,  en  ne  mêlant  point  des  propolitions  étrangères,  ni  des 
queitions  de  Dialectique  ou  de  Phylique  couveites  u'cxprcilions 
Théologiques  ,   comme  piuficurs   autres   ont  coutume  de  faire  : 
mais  parce  qu'en  éclanant  l'clprit,  il  îaporte  fes  lumières  à  la  pié- 
té, &  à  la  Religion:  c'ell  ce  qui  tait,  ajoute-t  il,  que  les  Scho- 
>»  laftiques  indevots,  q  li  lont  par  malheur  en  plus  grand  nombre, 
»>  le  négligent,  quoi  qu'il  n'y  ait  point  de  Doctrine  plus  élevée, 
,,  plus  divine,  plus  falutaire,  plus  agréable  pour  les  Théologiens, 
,,  que  celle  de  cet  Auteur  (a)  ".  Enluite  Gerfon  ajoute  :  „  Plus  je  le  lis  (n)Dup.  T.  X. 
dans  ma  vieillefle  &  plus  je  m'affectionne  à  ie;>  Ouvrages,   plus  je  P  73-Col.  i, 
fuis  confus  de  mon  babil  {tanto  facla  ejl  amplius  coufija  garrali-  f^'^'^o' 
J'  tas  mea.)     Je  dis  en  moi-même,  cette  doctrine  fufht,  pourquoi       '        *  2" 
"  te  confumes-tu  en  vains  travaux,  pourquoi  écris-tu  ,    pourquoi 
'•  dictes-tu  ?  Qu'en  raffemble  plutôt  &  qu'on  tranlcrive  les  Oeu- 
j»  vres  de  ce  Docteur  ,   dont  on  peut  dire  avec  vérité  ,    ce  que 

5  5  Jefus-Chrift  difoit  de  Jean  Baptilie  ,  c'était  une  lampe  ardente  cj? 
brillante".     Mais  où  eft  ce  que  le  P.  Defirant  avoit  les  yeux  & 

le  jugement,  quand  il  a  lu  ces  paroles,  pour  ne  pas  voir  qu'elles  font 
la  faite  de  ce  même  Traité  de  YExamen  des  Doclrines  qu'on  vient 
d'alléguer,  &  où  il  a  foutenu  la  fupériorité  des  Conciles  {ur  le  Pape, 
la  faillibïlité  du  Pape,  &  où  il  a  renvoyé  à  Tes  autres  Ouvrages  fur 
cette  matière.  Il  ne  s'agit  donc  point  ici  de  fes  derniers  Ouvrages 
qu'il  a  compolêz  immédiatement  avant  le  Concile,  pendant  le  Con- 
cile, &  immédiatement  après  :  il  s'agit  feulement  des  autres  Ouvra- 
ges de  Théologie  &  de  Morale  ,  qu'il  avoit  compofez  en  grand 
nombre  en  d'autres  tems,  &  qu'il  trouvoit  fi  inférieurs  à  ceux  de 
Bonaventure  ,  qu'il  ne  les  regarde,  au  prix,  que  comme  du  babil. 
Encore  ne  les  rétracte- t-il  point,  feulement  il  en  parle  avec  moiieftie 

6  avec  humilité.     Jufqu'ici  encore  nulle  Rétractation. 

VII.  Voyons  fi  en  1416.  Gerfon  fera  devenu  plus  docile.  Ce 
fut  cette  année-là  qu'il  écrivit  à  Lyon  à  quelque  Frère  Mini  ur  '  une 
Lettre  toute  pleine  des  éloges  de  la  doctrine  de  miel,  £5?  de  feu  du 
Seraphiq_ue  Bonaventure,  &  voici  ce  que  le  P.  Defirant  en  a 
extrait.  „  Il  a  fuivi  (B  naventure)  dit  Gerfon,  comme  il  le  té* 
,,  moigne  lui-même,  la  doctrine  commune  &  folide  qui  rloriiïoit 
à  Paris,  fur  tout  de  fon  tems.  C'eft  pourquoi  il  allègue  pour 
confirmation  de  fa  Doctrine  les  articles  de  Paris  condamnez  par 
"  Guillaume  Evêque  de  Paris,  du  confentement,  &  par  le  Conlèil 
■"  de  tous  les  Maîtres,  du  vivant  &  de  l'aveu  du  Frère  Alexandre  de 
*'  Haies,  dont  la  doctrine  eft  d'une  fécondité,  qui  ne  peut  s'expri- 
j»  mer.  Il  reconnoit  que  S.  'Thomas  d'Aauin  interrogé  fur  la  meil- 
>>  leure  manière  d'étudier  la  Théologie  répondit  qu'il  s'en  tenoit  à 
,,  un  feul  Docteur  ;  quel  eft  ce  Docteur,  lui  dit-on?  Alexandre 
„  de  Haies ,  répondit-il.    J'aUefte,  dit  Bonaventure ,  que  je  l'ai  lu 
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,,  ainfi  dans  un  certain  Traité  de  la  Vifion  béatifique  contre  Jean 
Js  XXII.     C'eftceque  témoignent  encore,  dit  Gerfon,  les  Ecrits 
t    de  S.  Thomas  ,   fur  tout  de  la  féconde,  de  la  féconde  de  fa  Somme, 
combien  il  s'étoit  rendu  familier  &  intime  ce  Docteur  Alexandre, 
"  qu'il  allègue.     Mais  ô  douleur  !  ajoute  Gerfon,  ces  deux  Docteurs, 
»»  Haies  &  Bonaventure ,  femblent  comme  enfevelis  dans  l'oubli ,  fur 
ti  tout  quand  il  s'agit  de  l'amour  du  cœur  (c'eft  la  Théologie  myfti- 
que)  on  en  exalte  quelques  autres,   dont  Dieu  veuille  que  les 
noms  foient  dans  le  Livre  de  Vie,  car  on  ne  les  envie  point  aux 
"  Ecoliers,  mais  leurs  Ecrits,  qui  font  en  grand  nombre;,  fous  le 
(»)Of>.Gerf.      jy  vojie  je  la  fubtilité  en  ont  fait  extravaguer  plufieurs  (a)  ".     Sur- 
quoi  le  P.  Défirant  s'écrie  avec  enthoufialme  :     O  feinte  ConfeJJion  ! 
(b)  D-.fir.  ub,     ô  confeflon  digne  de  la  vieillejfe  de  Gerfon  (b) .     „  11  n'y  a  point  de 
fup.  p.  183.      j(  Théologien,  qui  ne  fâche  ce  qu'Alexandre  de  Hales^ce  que  Bona- 
"■'  venture,  ce  que  Thomas  d'Aquin  ont  enfeigné ,  ce  qu'ils  ont  é- 
crit.     Ils  n'ont  pas  enfeigné  une  doctrine  nouvelle, mais  une  doc- 
trine ancienne  ,    ils  ont  enfeigné     la     doctrine  folide  &  com~ 
"  mune,  qui  étoit  en  vigueur  à  Paris,  fur  tout  du  tems  de  Bona- 
•*'  venture  ".     Débrouillons  un  peu  tout  ceci,  pour  voir  fi  le  P. 
Defiranf  n'aura  point  fourni  des  armes  contre  lui ,  bien  loin  d'y 
trouver  le  moindre  avantage.     Il  ne  faut  que  voir  ces  articles  con- 
damnez à  Paris  par  PUniverfité,  pour  être  convaincu,  qu'il  ne  s'a- 
giflbit  alors  d'aucune  des  Queftions  agitées  au  Concile  de   Conf- 
tance ,  favoir  de  l'aflaffinat  des  Tyrans ,  de  la  fupériorité  des  Conci- 
les, de  l'Appel  du  Pape  au  Concile  Général,  de  la  Réformation  de 
l'Eglife  dans  Ion  Chef  6c  dans  fes  Membres,  mais  des  queftions  pu- 
rement fpeculatives  &  fcholaftiques.  Ces  articles  le  trouvent  dans  le 
troifiéme  Tome  de  l'Univerfité  de  Paris,  &  Mr. Dupin  les  a  traduits 
tout  du  long  dans  le  Tome  X.  de  fa  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclé- 
fiaftiques.     Les  voici.    „  La  première ,  que  l'Eflence  de  Dieu  ne 
,j  fera  vûë  ni  des  Hommes  ni  des  Anges.     La  féconde,  que  l'Ef- 
fence  Divine,  quoique  la  même  dans  le  Père,  le  Fils,  &  le  S. 
Efprit,  toutefois  entant  qu'elle  eft  cette  ElTence,  &  entant  que 
*'  forme,  eft  une  dans  le  Père ,  &  dans  le  Fils,  &  non  pas  dans  le 
"  Saint  Efprit.    La  troifiéme,  que  le  Saint  Efprit  ne  procède  pas 
"  du  Fils  entant  qu'il  eft  Amour  &  Nœud, mais  feulement  du  Père. 
■»■<  La  quatrième,  qu'il  y  a  plufieurs  Veritez  éternelles  qui  ne  font 
»»  pas  Dieu  même.     La  cinquième,  que  le  premier  moment,    la 
,,  Création  &  la  Paffion,  ne  font  ni  le  Créateur,  ni  la  Créature.  La 
fixiéme,  que  le  mauvais  Ange  a  été  méchant  dés  le  premier  int 
>  '  tant  de  fa  Création.    La  feptiéme,  que  les  Ames  bienheureufes  Si 

"  celle  de  la  Sainte  Vierge  même  ne  feront  point  dans  le  Ciel  Em- 
"  pirée  avec  les  Anges,  mais  dans  le  Ciel  cryftallin.  La  huitième, 
"  qu'un  Ange  peut  être  en  même  tems  en  plufieurs  endroits  &  mê- 
■»>  me  par  tout.    La  neuvième,  que  celui  qui  a  un  meilleur  naturel 
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j,  aura  plus  de  Grâce.     La  dixième,  que  le  Diable  n'a  point  eu  de 
fecours  pour  ne  pas  tomber,  ni  Adam  pour  demeurer  dans  l'état 
d'innocence.     L'Aflemblée  après  avoir  cenfuré  ces  Propositions, 
"  déclara, qu'il  falloit  croire  fermement  6c  fans  aucun  doute:  i.Que 
'*  la  Subftance,  l'Eflence,  &  la  Nature  de  Dieu  fera  vue  par  les 
»»  Saints  Anges,  &  par  les  Ames  bienheureufes.  1.  Qu'il  n'y  a  qu'une 
j»  feule  Eflence  fubilancielle,  &  une  feule  Nature  dans  le  Père,  le 
>,  Fils  ,  &  le  Saint  Efprit,  même  entant  que  forme.     3.  Que  le 
,,  Saint  Efprit  comme  Nœud,  6c  comme  Amour  procède  du  Père,- 
Jt  6c  du  Fils.     4.  Qu'il  n'y  a  qu'une  feule  Vérité  éternelle,  qui  eft 
Dieu ,    5c  qu'il  n'y  a  point  eu  d'autre  Vérité  de  toute  éternité. 
f.  Que  le  premier  moment,  la  Création  6c  la  Paflion  font  des 
"  Créatures.     6.  Que  les  mauvais  Anges  ont  été  bons,  6c  font  de- 
*»  venus  méchans  par  leur  péché.     7.  Que  les  Ames   des  Bienheu- 
*»  reux  6c  les  Corps  feront  dans  le  Ciel  Empirée  comme  les  Saints 
»  Anges.   8.  Que  les  Anges  font  dans  le  lieu  d'une  manière  diftinc- 
,,  tivej  enforte  qu'ils  ne  font  pas  en  deux  endroits  à  la  fois,  enco- 
„  re  moins  par  tout.     p.  Que  la  grâce  8c  la  gloire  font  données  fé- 
lon l'ordre  6c  la  prédeftination  de  Dieu.     10.  Que  les  mauvais 
Anges  6c  Adam  ont  eu  des  fecours  pour  ne  pas  tomber,  quoiqu'ils 
"   n'en  euflent  pas  pour  fe  perfectionner  (a)  ".     Il  eft  donc  clair  par-  (a)  i**p-  B*. 
là  que,  quand  il  y  auroit  quelque  rétractation  dans  les  paroles  de  Uer-  iis^'4'- Eccl- 
fon,  qu'on  vient  d'alléguer,  elle  ne  rouleroit  point  fur  ce  qu'il  a  fait  co'|  \f' l  î° 
&  écrit  à  Confiance,  mais  fur  quelques  points  de  Théologie,  où  il 
fe  ferait  écarté  d'Alexandre  de  Haies  6c  de  Bonaventure.     Mais   au 
fonds  il  n'y  a  point-là  non  plus  de  rétractation  à  cet  égard.    Et  c'eft 
une  in (îgne  mauvaife  foi,  ou  au  moins  une  prodigieufe  diftra&ion  au 
P.  Defirant  de  raporter  les  paroles  deGerfon  aux  prétendues  nouveau- 
tez  hvroduites  à  l'occafion  des  démêlez  de  Philippe  le  Bel  avec  Boni- 
face  VIII.     Quelles  font  donc  ces  nouveautez  que  Gerfon  condam- 
ne, après  l'Evêque  8c  l'Univerfité  de  Paris,  Bonaventure ,  St.  Tho- 
mas ^  Alexandre  de  Haies  6cc.     Ce  ne  font  nullement  des  queftions 
de  Dilcipline  6c  de  Morale,  ce  font,  outre  les  articles  condamnez 
en  IZ40.  certaines  fubtilitez  metaphyfiques  fur  la  nature  de  Dieu, 
condamnées  à  diverfes  fois  à  Paris,  comme  en  IZ70.  6c  IZ76,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  l'Hiftoire  de  l'Univerfité  de  Paris,  6c  dans 
la  Lettre  de  Gerfon  au  Frère  Mineur,  ce  font  les  Livres  de  l'Evan- 
gile éternel  de  l'Abbé  Joachim,  ceux  d' Amaitri ,  de  Raimond  Lulle , 
c'eft  la  Théologie  faufTement  myftique  d'un  Jean  Ruisbroc  ,    d'un 
Jean  Schnoven,  6c  de  quelques  autres,  dont  le  même  Geifon  parle 
dans  ces  Pièces,  dont  le  P.  Defirant  prétend  faire  bouclier,  6c  en 
particulier  dans  fa  Lettre  aux  Etudiants  du  Collège  de  Navarre  con- 
tre  la  curiofité  des  Etudiants  ,  où  il  traite  de  ce  qu'un  Ecolier  en 
Théologie  doit  étudier,   6c  comment  il  doit  le  faire  (b) .     Le  P.  (b)Gerf.  uè. 
Defirant  en  allègue  ces  paroles.    „  O  fi,  dit  enfin  Gerfon,  les  Lee-  /*/•  106.10* 

■»  teurs. 
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,,  teurs,  ou  Auditeur  ie  telles  chofes  vouloient  fe  repentir.  O  fi 
après  de  pareille»  inepties,  ils  fe  tournoient,  mieux  dirigez,  vers 
de  meilleurs  enieignemens,  qu'ils  déplore! oient  leur  fori.,c\.  qu'ils 

plaindro:ent  le  tetns  perdu N'etoit  il  pas  beaucoup  mieux 

,J  de  le  fervir  de  ce  qui  elt  déjà  tout  trouvé,  que  de  détruire  en 
»»  cherchant  de  nouvelles  choies,  ce  qui  avoit  été  heureulement  dé- 
,,  couvert.  Ces  anciennes  découvertes  ne  viennent  pas  de  jeunes 
cervelles,  qui  parlent  légèrement :,  ni  de  difputeurs  Dialecticiens, 
d^- gens  dont  les  mœurs  lont  dépravées,  mais  C.fo  parvenues  par 
"  une  tradition  très-iolide  Se  très-fage.,  par  des  Docteurs  très-faims, 
»»  tre^-experts  qui  pratiquoient  eux  mêmes,  ce  qu'ils  enleignoient 
,j  aux  autres  ".  Ce  paÂàge  conlideré  en  lui-même  fuffiroïc  pour 
fai'e  juger  que  le  P.  Defirant  n'eft  pas  au  fait, ou  qu'il  veut  en  im- 
polcr  au  Lecteur.  On  avoit  propolé  a  Gerjfon  de  faire  choix  de 
quelques-uns  de  les  Ouvrages  pour  l'inftru&ion  publique,  mais  il  s'en 
défend  mod-ltemcnc.  Quand  je  vois ,  dit-il,  qu 'on  néglige  ,  &  qu'on 
foule  aux  pieds  les  Ouvrages  de  tant  de  grands  génies\  &  de  tant  d' Au~ 
teurs  de  poids ,  dois-je  me  Jlater  qu'on  fera  plus  de  cas  des  miens  ?  Je 
crains  d'ailleurs  de  tomber  dans  la  faute  que  je  blâme  fi  fort  dans  les  au- 
tres. Quelle  eft-  elle  ^  me  direz- vous  ?  Il  y  en  a  qui  remplirent  le 
papier ,  t$  qui  embaraffent  Vefprit  de  leurs  Auditeurs ,  encore  novices  de 
mille  niai fer les ,  6?  nouveautez  impertinentes  ou  on  feme  de  la  zizanie 
Jlerile,  (3  fou-vent  empoilonnée ,  au  lieu  de  bon  grain  £cc.  Qui  ne  voit 
qu'il  s'agit  non  de  ces  grave;,  quellions  de  Dilcipline  &  de  Morale, 
favoir,  ii  un  Concile  Oecuménique  elt  fupérieur  au  Pape,  fi  on  peut 
appeller  du  jugement  du  Pape  au  Concile,  s'il  elt  permis  à  tout  par- 
ticulier de  tuer  un  Tyran,  fi  le  Pape  eft  infaillible  ôc  irreformable, 
ma-'s  des  fubtilitez,  Se  des  épines  de  l'Ecole  ,  des  quellions'  quodli- 
betiques,  &  des  rafinemens  de  la  Théologie  myftique,  qui  avoient 
pris  la  place  des  Ouvrages  folides  des  Anciens  touchant  la  Théologie 
&  la  Morale  ,  comme  cela  paroît  manifeikment  par  toute  cette 
Lettre. 

VIII.  Voyons  fi  le  P.  Defirant  fera  plus  heureux  en  découver- 
tes dans  la  fuite.     Oui,  voici  une  Pièce  décifîve,  elle  elt  intitulée: 
Certain  Extrait  de  Gerlbn  en  manière  de  Prologue  dans  lequel  il  fou- 
haite  qu'on  life  les  anciens  Docteurs  préferablement  à  fes  petits  Oitvra- 
(a")Gcr/«J.   ges  (a) .     Le  P.  Defirant  croit  que  ce  titre-là  eft  fautif,  &  qu'au  lieu 
./«Ap.iio.     d'Extrait  ou  de  Prologue^,  auroit  fallu  mettre  RétratlationM  oyons  s'il 
a  raifon.     Il  trouve  le  commencement  de  la  rétractation  dans  ces  pa- 
roles.  „  Il  feroit  à  fouhaiter  que  la  Nature  humaine  fi  avide  de  con- 
,    rioillànce    dépouillant   la   demangeaifon  d'entendre    ou   d'avan- 
cer toujours  quelque  chofe  de   nouveau ,    elle   s'en   tînt   fobre- 
ment  à  ce  qui  a  déjà  été  heureufement  trouvé  ;  furquoi  je  me 
*'  fouviens  de  vous  avoir  écrit  une  allez  longue  Lettre.  Cependant, 
•"  c'eft  ce  qu'on  ue  fauroit  perfuader  aux  Ecoliers ,  principalement 

„  aux 
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„  aux  plus  jeunes:  car  ils  fe  plaifent  plus  aux  nouvelles  compila- 
„  tions,  qu'aux  anciennes,  comme  les  enfans  qui  aiment  mieux  le 
„  fruit  nouveau,  quoique  vert  &  âpre,  que  le  fruit  mûr  qui  eft 
,,  plus  fain  &  qui  fe  digère  mieux  ".  Je  ne  vois  pas  ici  la  moindre 
ombre  de  rétractation.  Cependant  de  ces  paroles,  fur  quoi  je  mefou- 
viens  de  vous  avoir  écrit  une  affez  longue  Lettre,  le  P.  Defirant  tire 
deux  conclurions,  l'une  que  Gerfun  parle- là  de  la  Lettre  aux  Eco- 
liers du  Collège  deNavarre,dont  on  vient  d'alléguer  quelques  endroits 
après  ce  Père,  l'autre  que  cet  Extrait  eft  poitérieur  à  la  Lettre,  £5? 
vrai-femblablement  écrite  fur  la  fin  de  fa  vie.  Examinons  ceci.  Oui, 
l'Extrait  eft  relatif  à  la  Lettre  aux  Ecoliers  de  Navarre  j  mais  de-là  je 
conclus  qu'il  n'y  a  point  ici  de  rétractation  ;  puisque,  comme  je 
viens  de  le  faire  voir  clair  comme  le  jour, il  ne  s'agit  dans  cette  Let- 
tre, ni  de  la  fupériorité  du  Concile,  ni  de  l'appel  du  Pape  au  Con- 
cile Général,  ni  des  Propofîtions  de  Jean  Petit,  ni  de  la  Réforma- 
tion, mais  de  la  Théologie  Scholaftique,  Se  Myftique ,  fur  quoi 
même  Gerfon  ne  fe  rétracte  point  du  tout.  Mais  il  y  a  une  grande 
difficulté  fur  cette  Lettre  fans  date,  &  par  conféquent  fur  l'extrait 
en  forme  de  Prologue  qui  eft  le  cheval  de  bataille  du  P.  Defirant. 
C'eft  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  qu'elle  ait  été  écrite  après  le  retour 
du  Concile  de  Confiance  fur  les  vieux  jours  de  Gerfon.  En  ce  tems- 
là  le  Collège  de  Navarre,  aufîl-bien  que  toute  l'Lniverfité  de  Paris, 
étoit  en  trouble  &  en  combuftion  par  les  factions  des  Bourguignons 
&  des  Orleannois,  ôc  ce  n'étoit  nullement  le  tems  de  demander,  6c 
de  donner  des  confeils  pour  les  études,  comme  on  le  faifoit  de  part 
&  d'autre.  C'eft  ce  qui  paroît  par  les  lamentations  de  Gerfon  fur  la 
difperfion  &  la  ruine  totale  de  l'Univerfité ,  comme  le  P.  Defirant 
en  convient  lui-même,  &  comme  cela  fe  prouve  par  ks  vers  de 
Gerfon  qu'il  a  alléguez  (a).  Au  lieu  que  la  Lettre  dont  il  s'agit  eft  (a)D#/-M/„ 
écrite  à  des  gens  qui  peuvent  étudier  tranquillement,  8c  recevoir  des  P'  Isr" 
confeils  fur  leurs  études,  &  fur  leur  conduite.  Je  trouve  une  autre 
Lettre  de  Gerfon  aux  Ecoliers  du  même  Collège  datée  de  Bruges,  où 
il  fe  retira  en  1400.  pour  fe  mettre  à  couvert  des  troubles  de  Pa- 
ris (1) .  Il  paroît  par  cette  Lettre  qu'il  leur  en  avoit  déjà  écrit  une, 
&  ce  pourroit  être  celle  dont  le  P.  Defirant  prétend  tirer  tant  d'a- 
vantage. Elles  tendent  toutes  deux  au  même  but,  c'eft  à  réformer 
les  études  &  à  corriger  les  mœurs  de  ces  Ecoliers.  Voici  comme 
commence  la  féconde.  „  Celle-ci  eft  ,  mes  très- chers  Frères  Se 
„  Compagnons ,  pour  fatisfaire  à  votre  défir.  Je  vous  en  ai  déjà 
„  écrit  une  où  je  vous  avertiflbis  de  vous  attacher  à  la  meilleure 
„  doctrine.  Car  vous  n'avez  pas  befoin  comme  Virgile  de  chercher 
„  de  l'or  dans  la  boue,  ou  de  tirer  du  miel  Se  de  l'huile  d'un  mur. 
»  J'y  ajoutois  qu'en  cultivant  l'efprit,  il  ne  falloit  pas  négliger  le 

„  cœur. 
(1)  A  l'occafion  de  Benoit  XUI. 
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„  cœur.  Je  vois  par  votre  réponfe ,  que  vous  l'avez  prife  en  bonne 
„  parc,  puisque  vous  m'exhortez  à  vous  écrire  fouvent  ".  Si  donc 
ces  deux  Lettres  ont  été  écrites  de  Bruges  entre  1400.  que  Gerfon 
fe  retira,  Se  1403.  qu'il  revint,  c'eft-à-dire,  dix  ans  avant  le  Con- 
cile de  Confiance,  toute  Li  batterie  du  P.  Defirant  eft  ruinée.  Point 
de  rétractation  de  Gerfon  à  la  fin  de  fa  vie  non  plus  que  dans  un  au- 
tre tems. 

Il  n'eil  pas  neceflaire  d'examiner  le  relie  de  l'Extrait  en  forme  de 
Prologue,  puisqu'il  eft  du  même  tems,  que  les  Lettres  de  Bruges,  Se 
que  d'ailleurs  on  n'y  voit  rien  qu'un  ientiment  modelte  fur  les  pro- 
pres Ou.  rages,  des  plaintes  de  ce  qu'on  les  lui  dérobe,  qu'on  les 
tronque,  qu'on  les  altère,  Se  une  haute  eftime  pour  les  Docteurs  qui 
l'on:  précédé  fins  nulle  rétractation:  Bien  loin  delà,  il  dit  dans  ce 
même  endroit  qu'il  conlêrve  fes  Ecrits ,  parce  que  tout  imparfaits 
qu'il  les  croit,  ils  peuvent  être  utiles,  à  caufe  du  penchant  que  la 
plupart  ont  pour  les  Ouvrages  nouveaux,  quoi  qu'intérieurs  aux  an- 
ciens. Rurfu?n,  quoniam  itafe  res  habet ,  ut  quortindam  curiofitas  adeb 
cupida  fit  novorum,  quamvis  imparium  valdc  veteribus  ,  quod  vel  ex 
complacentia  fumendi ,  q.  tthtt»  in  eibo  corporali  evenit  ,    vel  ex 

ineïtïa  videndi  vetera ,  proficiet  eis  leclio  novellorurn.  «   Eligibilror  utique 
erit  profetlus  vel  paucus  in  ifiïs,  quant  tiuUns  in  Mis.    Tandem  quis  nef- 
ciat  ej/h,  fient  in  faciebus,  fie  in  animabus  différent ias  innumeras  ,  ci? 
gufium  fpiritualem ,  ficut  ci?  carnalem  eompertum  efi  variari,  ut  quidem 
ifii  ad  naufeam,  alteri  ad  falubrem  nutritionem  proveniat.     Qnis  feit  ad 
extremum,  fi  guflatis  rivulis  Jludentcs,  aut  dulcore  rivulorum  allecli  con- 
jetlurare  de  fontibus  fapidiora,  aut  Unis  [tore  corum  potione  faftiditi  fon- 
(a)  Tom.  I.       tes  exqnirere ,  puriores  'valent  (a) .     11  eft  clair  qu'il  s'agit-là  du  tour 
pat,,  no.         Se  non  des  choies  mêmes,  ce  que  loin  d'en  rien  rétracter,  Gerfon  les 
veut  bien  communiquer,  parce  qu'elles  peuvent  fervir  Se  plaire  en 
qualité  de  Pièces  nouvelles.     Que  fi  l'on  veut  lavoir  qui  font  les  An- 
ciens qu'il  préfère  aux  Modernes  Se  aux  liens  propres;  ce  font  pre- 
mièrement les  Pérès  comme  Se.  Auguftin  ,    S.  Ambroife,  Grégoire  le 
Grand,  Bocee,  S-  Bernard ,  le  pi  étendu  Denis  l'Arcopagite;  &  en- 
tre les  Scholaftiques  Henri  de  Gand,  Alexandre  de  Haies,  le  Seraphi- 
que  Bona-ve attire ,  Y  Angélique  S.  Thomas ,  Dura:id  de  St.  Porcien  le 
trh-rêfolu.    Je  n'ai  pas  le  tems  d'examiner,  fi  tous  ces  Auteurs  ont 
agité  les  matières,  fur  lesquelles  le  P.  Defirant  prétend,  que  Gerfon 
s'.lt  renâclé  fur  la  fin  de  fes  jours.     Mais  je  fai  bien  au  moins  que 
Bonaventure  ne  les  a  point  traitées,  il  eft  tout  myltique  fur  tout  dans 
fon  Brevilogue  Se  dans  fon  Itinéraire  de  Vante  à  Dieu,  tant  recomman- 
dé par  Gerfon.     Parcourant  le  Brevilogue  de  Bonaventure ,  j'ai  pour- 
tant rencontré  un  pafîage  où  le  P.  Defirant  ne  trouverait  pas  fon 
compte,  mais  bien  Gerfon  qji  n'a  pas  nnnqué  de  l'alléguer.  En  par- 
*  laric  du  Baptême  Bonaventure  dit,  qu'on  peut  bien  recevoir  le  Baptê- 
me hors  de  ÏEglife,  mais  que  lagraee  du  baptême  6?  la  vie  heureufe  ne 
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fe  trouvent  que  dans  l'Eglife  qui  cjî  fondée  fur  la  pierre ,  qui  a  reçu  les 
clefs  pour  lier  &  pour  délier ,  fj?  qui  jeule  poffede  toute  la  puiJJ'ance  (a) .  (3)  B'_«t"'^ 
Il  n'y  a  pas-là  un  petit  mot  du  Pape,  ni  uu  Sicgc  de  Roiîk  ,  ex   je  c'al  v' 
ne  luis  pas  lurpris  que  Gerfon  préfère  Bonaventure  auxCanoniii.es  mo- 
dernes.    Il  eft  vrai  que  le  Père  Petitdiaier  a  allégué  un  paffage  de 
Bonaventure ,  où  il  lemble  fe  déclarer  pour  l'infaillibilité  de  l'Jiglife 
Romaine  en  ces  termes  :     Et  ad  hoc  patet  refponfio  per  prœdicla ,  quia 
non  corrumpimus ,  fed  perficimus ,  nec  S  entent  ia  lata  efi  contra  perficien- 
teSy  fed  contra  corrumpentes.  Vel  potefi  dici,  fiait  dicit  Anlelmus,  qubd 
novum  edidimiiSy  quodque  facere  potuimus  :  quia  Romana  Ecclcfia  pleni- 
tudmem  poteflatis  à  Pelro  Apojiolorum  Pri/icipe  acceperat ,  in  quant  ntilla 
Patrum  Sentent  ia  nec  interdtclum  proponere,  nec  arclare  potuit ,  nec  ci 
prajudicare  ,nec  ligare  eam  ad  aliquid  (b) .  Mais  i .  ce  paffage  n'eft  pas  (b>  Traité 
thé  des  Livres  de  Bonaventure  vantez  par  Gerfon,  &  c'eft  dequoi  il  T^"'«p3g. 
s'agit.     En  fécond  lieu  Bonaventure  n'agite  point  ici  la  queftion  de  "£* 
la  lupériorité  du  Pape  ou  du  Concile  Général,  il  difpute  contre  les 
Grecs  en  faveur  de  l'Eglife  Latine. 

3.  Au  fonds  cet  examen  n'eif.  pas  néceffaire,  parce  que  les  Let- 
tres, où  Gerfon  préfère  ces  Auteurs  à  les  propres  Ouvrages,  font  de 
beaucoup  antérieures  au  Concile  de  Conftance,  comme  je  viens  de 
le  faire  voir.     A  l'égard  de  "Thomas  d'Aquin,  dont  Gerfon  dit  qu'il 
excelle  fur  tout  dans  la  Seconde  de  la  Seconde  de  fa  Somme  (c),  il  eft    ^ ^  a'*k>8 
vrai  qu'il  y  a  un  pafîage  bien  formel  pour  la  fupériorité  du  Pape,auffi 
le  P.  Deftrant  ne  l'a-t-il  pas  oublié.     11  faut  le  rapporter  pour  y  fai- 
re nos  reflexions.   .  Sur  la  queftion,  s'il  appartient  au  Pape  de  dreffer 
un  Symbole  de  Foi  ?     Thomas,  fuivant  fa  méthode,  après  avoir  expo- 
fé  les  raifons  de  la  négative,  fe  déclare  pour  l'affirmative  en  ces  ter- 
mes :     „  Je   réponds  qu'il  faut  dire,  comme  on  l'a  dit  ci-deffus, 
3}  qu'il  eft  néceffaire  de  faire  un  nouveau  Symbole,  pour  éviter  les 
erreurs  qui  s'élevent.     La  publication  d'un  Symbole  dépend  donc 
de  l'autorité  de  celui  à  qui  appartient  le  droit  de  déterminer  fina- 
lement en  ce  qui  eft  de  la  Foi,  afin  que  cela  (bit  crû  générale- 
"  ment  &  invariablement.     Or  c'eft  ce  qui  dépend  de  l'autorité  du 
"   Souverain  Pontife,  auquel  font  renvoyées  les  cautes  majeures,  & 
»}  les  queftions  difficiles,  comme  il  eft  dit  dans  les  Décrétâtes,  extra 
j,  de  Baptifmo  C.  Mijores.  De  là  vient  que  le  Seigneur  (Luc  XX 11.) 
,,  a  dit  à  Piètre,  lequel  il  a  établi  Souverain  Pontife,  J'ai  prié  pour 
J5  toi  que  ta  Foi  ne  défaille  point  Sec.      Et  la  raifon  en  eft  que  comme 
route  l'Eglife  ne  doit  avoir  qu'une  feule  Foi,  félon  ce  qui  e(t  dit 
1.  Cor.  I.  Parîez  tous  un  même  Langage  ,  fj?  -qu'il  n'y  ait  point  de 
"  Schifnc' entre  vous.     Ce  qui  ne  pourroit  pas  s'obierver,  fi,  quand 
"  il  lurvient  quelque  queftion  de  foi,  elle  n'étoit  décidée  par  celui 
»*  qui  piéfi  Je  fur  toute  l'Eglife,  afin  que  fa  décifion  loit  conftam- 
»>  ment  tenue  par  l'Eglife  univerfelle.     C'eft  pourquoi  la  compoft- 
»,  tion  d'un  nouveau  Symbole  appartient  de  droit  au  feul  Souverain 
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„  Pontife,  de  même  que  toutes  les  autres  chofes  qui  regardent  tou^ 
,,  te  l'Eglife,  comme  d'aflémbler  un  Concile  Général ,  Se  autres 
„  choies  de  cette  nature  ".  Voyons  à  préfent  quel  avantage  le  P. 
Defirant  pourra  tirer  de  ce  paflage  pour  la  prétendue  rétractation  de 
Gerfon.  St.  Thomas  n'entre  point  ici  dans  la  dileuflion  de  ces 
points,  favoir,  fi  un  Concile  Oecuménique  elt  fupérieur-au  Pape, 
s'il  elt  permis,  ou  non,  d'appeller  du  jugement  du  Souverain  Pon- 
tife, s'il  elt  infaillible,  (î  en  cas  de  Schilme,  ou  de  refus  du  Pape, 
on  peut  fans  lui  alTcmbler  un  Concile  Oecuménique  &c.  //  dit  Jeu- 
lément  que  le  Pape  étant  le  Chef  de  l'Eglife  Utiiverfelle,c'ell  à  lui  qu'ap- 
partient la  déciti.m  des  queltions  de  Foi,  qui  regirdent  toute  l'Egii- 
fe,  &  le  droit  d'affembler  un  Concile  Général  qui  repréiente  l'E- 
glife Univerfelle.  Mais  c'elt  ce  que  Gerfon  n'a  jamais  nié  ,  hors  du 
cas  de  Schifme  ou  d'Hérefie.  Ecoutons- le  parler  lui-même  dans  fon 
Traité  de  la  Puiffance  de  l'Eglife,  où  il  marque  les  cas,  où  un  Pape 
peut  être  dépofe  par  l'Eglile.  Il  faut  avouer  d'abord,  dit-il,  que 
régulièrement ,  &  même  de  Droit  Divin,  on  ne  doit  point  célébrer  un 
Concile  Général  fans  la  convocation ,  &  l'approbation  du  Pape ,  pourvu 
qiCil  foit  unique,  &  qu'il  n'y  ait  point  d'aceufation  légitime  contre  lui. 
En  ce  cas  Gerfon  ne  refufe  point  au  Pape  la  plénitude  de  la  puilfance 
Monarchique  comme  dans  ion  fujet  propre,  Se  il  ne  la  donne  aux 
Conciles  Généraux  que  pour  en  régler  l'exercice  en  cas  qu'il  y  ait 
Schilme,  que  les  clefs  foient  errantes  ,  Se  que  le  Pape  vienne  a  fe 
dévoyer  (î),  de  quoi  'Thomas  ne  parle  point,  parce  que  de  fon  tems 
il  n'y  avoit  point  de  Schifme  ni  d'irrégularité, Grégoire  X.  étant  pai- 
flble  poffefTeur  du  Siège,  &  en  odeur  de  fainieté.  Dans  cet  endroit 
de  Thomas  d'Jquin,  il  ne  s'agit  pas  de' condamner  des  articles  déjà 
condamnez,  ni  de  décider  des  articles  déjà  décidez,  ce  qui  félon 
Gerfon  appartient  aux  Evêques  en  première  inltance,  &  au  Pape  par 
appel, il  s'agit  d'un  nouveau  Symbole,  ce  qui  fans  doute  regarde  l'E- 
glife univerlelle.  Or  Gerfon  en  ce  cas  ne  reculé  pas  l'autorité  du  Pa- 
pe, puis  qu'il  dit  que  régulièrement ,  £5?'  de  Droit  Divin,  c'ell  au  Pa- 
pe à  aflémbler  le  Concile.  3.  Suppolons  pourtant  que  par  des  con- 
séquences forcées,  on  puiflé  tirer  des  paroles  de  Thomas-  les  conclu- 
lions  fuivantes,  que  le  Pape  cil  Supérieur  aux  Conciles  Généraux, 
qu'il  n'eft  pas  permis  d'appeller  du  jugement  da  Pape, qu'il  n'eft  au- 
cun ca^,  où  l'on  puiflé  aflémbler  un  Concile  fans  le  Pape,  que  le 
Pape  elt  infaillible,  Sec.  Que  s'enfuivra-t-il  delà  ?  Tout  ce  qu'on 
en  pourroit  conclurre,  c'eft  que  Gerfon  a  approuvé  la  Théologie  de 
Thomas  dans  tout  le  refte,  quoi  qu'il  ne  fût  pas  de  fon  fentiment  fur 
le  fjjet  du  Pape,  Se  du  Concile  ;  il  le  fuivoit  dans  les  matières  de 
Foi,  Se  de  Morale  dont  il  s'agiflbit  dans  cette  Lettre,  où  il  loue 

Tho. 

(1)  Plemttiij  Ponflitis  Ecclefiaflict  e/i  fubjecTivï  ,    &  Monarchiù  in  Papa.     Eft  in 
îfdtfia  Syn  adriitir  conjugal*  ordinativè,  t?  fuppltiivi,  ub.fupr.  p.156.  259.  . 
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Thomas.     C'eit  à  l'égard  des  points  de  Théologie  Spéculative, &  de 
Morale  que  Thomas  luivoit  la  doétrine  commune ,  fi?  folide  qui  s'enfei- 
gnoit  à  Paris?  &  non  à  l'égard  de  la  Difcipline,  puis  que  l'hglife 
Gallicane  a  toujouis  tenu  pour  la  Supériorité  des  Conciles  Oecumé- 
niques, &  n'a  jamais  crû  l'Infaillibilité  du  Pape,  ni  qu'il  ne  tût  pas 
permis  d'appelier  de  fes  jugemens,     comme  le  P.  Noël  Alexandre  l'a 
démontré  dans  la  IV.  Dilkrtation  fur  le  biéele  XV  (a).     Ceft  fur-  ^"'yf//1' 
quoi  je  rapporterai  les<  paroles  de  feu  Mr.  Vigor  Conteiller  au  grand  Â-n.&jeqqï 
Conleil  du  Roi 'de  France,  où  il  démontre  que  l'Egide  Gailicane  a 
toujours  maintenu  fes  Droits,  &  fes  Libériez  contre  les  prétentions 
de  la  Cour  de  Rome.     Le  paffage  eft  long,  mais  il  eft  du  fait,  6k:  je 
m'afTuie  que  fi  le  P.  Defirant  l'avoit  lu,  il  n'auroit  pas  dit  que  Gcrfo'n 
s'eft  retracié  fur  la  fin  de  fes  jours:  „  Pareillement,*/^-//,  l'Eglife  de 
,,  France  n'a  jamais  voulu  aggreer  le  Bref  du  Pape  Jean  VIII  qui 
déférait  la  Primauté  de  Fiance,  &  d' Allemagne  à  Aafcgifas  Evê- 
que  de  Sens,  parce  que  cela  eitoit  contraire  aux  Canons.   'Et  en- 
'  core  que  le  Roy  s'eutremift  de  cette  affaire  en  faveur  du  Pape,,  fi 
"  eft  ce  que  les  Prélats  n'y  voulurent  jamais  confentir,  ainfi  que  le 
»»  témoigne  le  Continuateur  à? Aimoinius  :  La  réponce  des  Evcques 
j>  fut  telle,  dit-il ,  qu'j/s  obéiront  •volontiers  aux  Ma.dmens  Apofoliques 
»,  de  leur  Seigneur  le  Pape  Jean ,  pourveu  qu'il  gardafl  aux  Metropoli- 
jy  tains  leur  droit  fain  &  fauf,  [don  les  facrez  Canons-  (b) .     Et  à  la  (b)  Lih.  j. 
fin  du  Synode  :    Après  plufieun  plaintes  faites  contre  les  Evcques,  Cah  33- 
tant  de  la  part  de  V Empereur ,  que  des  Légats  du  Saint  Siège ,  An- 
lègifus  profita  aufit  peu  à  la  fin  du-Synode,  qu'il  avait  fait  au  com- 
"  mencemerit  (c),  Le  même  encore  ailleurs:  Comme, dit-il,  le  bruit  (c)  Lib.^.Ca^. 
*>  efiloii  épandu  par  tout  de  plufienrs  affaires,  &  que  Grégoire  Pape  de  i4"»-833- 
j.  Rome,  vrnoit  en  France  pour  excommunier  l'Empereur ,  ils  ptéfîtme- 
,,  rent  avec  hardiefie  de  dire ,  qu'ils  ne  voulaient  aucunement  acquiefeer 
jt  à  la  volonté  du  Pape,  ei?  fi  il  vernit  pour  excommunier,  qu  il  s' en  re- 
tournerait luy  mefme  excommunié ,  veu  qu'il  contrevenoit  à  l'autorité 
des  Canons  anciens  (ci) .     Et  au  Concile  de  Reims  contre  Arncul,  (<j)  Caf.  %9- 
Rêverons  l'Eg'ife  de  Rome  de  tout  noftre  pouvoir ,  pour  la  méritoire 
"  du  Prince  des  Apoflres,  comme  nous  avons  appris  de  nbs  majeurs ,  & 
3'  attendons  fa  refponfe ,  fait  qu'elle  nous  la  donne  digne  d'elle,  ou  indi- 
j»  gne,  fi  i Eft  et  du  Royaume  le  permet,     Si  elle  nous  donne  pour  règle- 
nt ment  des  choies  oui  font  ç.  défirer  ou  à  fuir ,  félon  la  juflice,  nous  gar- 
},  derons  la  paix,  i$  union  des  Eglifes  :  fi  elle  les  donne  qui  ne  foient  de 
jaftice  nous  fnivrom  fadverfifemaa  de  V Apoftre,  ^uïconqv.c  'vous  an- 
noncera autre  chofe  que  ce  que  vous  avez,  appris,  que  ce  [bit  aruithéme, 
encore  niïilfeignift  eftre  un  Ange  du  Ciel.     Gerbert  Archevelque  de 
Reims  efenvant  à  Siguinus  Archevêque  de  Sens  :    Soient  pour  loy 
»'  commune  des  Eglifes  Catholiques,  les  Evangiles,  les  Apoflrei ,  les  Pr'o- 
îj  phétes ,  les  Canons  Ecclé/iafiaues ,  ont  procédé  de  l'Efprit  de  Dieu ,  cj? 
5î  font  confurez  par  Vufance,  &?  obférvation  de  tout  le  monde,  cjf  les 
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_,,  décrets  du  Siège  Apoflolique  qui  ne  font  contraires  à  iceux.  Voila 
5j  donc  comme  l'hghie  Gallicane  s'eit  Toujours  maintenue  en  fc3  h- 
bercez  de  n'accepter  aucunes  Ordonnances  de  l'Egide  de  Rome, 
finon  entant  qu'elles  étoient  conformes  aux  Canons.  Or  depuis 
"  que  l'Eglife  de  Rome  s  eft  à  elle  feule  voulu  attribuer  l'infailnbi- 
>>  ne,  &  un  pouvoir  abfolu,  &  qu'il  ne  le  tient  plus  de  Conciles 
*j  Provinciaux,  les  François  ont  maintenu  leurs  libertez,  par  l'au- 
jj  tonte  d'une  plus  grande  puifiance,  à  Içavoir  par  les  appellations 
,,  au  futur  Concile,  ou  comme  d'Abus  par  devant  le  Roi,  ou  ion 
„  Magiitrat  politique,  comme  Confervateur  des  faints  Décrets,  & 
„  Libertez  de  l'Eglife  Gallicane  (i)".  Après  cela  que  le  P.  Défi- 
rent nous  vienne  dire  que  Gerfon  s'eit  retraité  les  dernières  années  de 
fa  vie. 

IX.  Il  ne  feroit  pourtant  pas  impoiTible  que  le  P.  Defirant  n'eût 
raifon  à  un  certain  égard.  Oui,  je  le  veux,  Gerjon  s'eit  retraité, 
mais  voyons  comment.  Je  veux  bien  fuppoler  pour  un  moment  avec 
jee  Père  que  Gerfon  ait  approuvé  dans  fa  Lettre  la  doctrine  de  Thomas 
fur  l'article  de  la  Supériorité  du  Pape,  &  de  ion  Droit  d'.iiTlmbler 
un  Concile  appartenant  à  lui  feul.  Mais  quand  eit-ce  qu'a  été  écri- 
te cette  Lettre  ?  On  l'a  déjà  vu,  elle  a  été  écrite  de  Bruges  entre 
I400.  6c  1403.  En  ce  tems-là  donc  il  pouvoit  bien  être  de  l'avis 
de  Thomas  d' Aquin  fur  le  fujet  du  Pape,&  du  Concile.  Mais  depuis, 
lors  qu'il  fut  queition  de  terminer  le  Schifme,  par  la  convocation  du 
Concile  de  Confiance,  ou  par  la  dépofition,  &  la  ceflïon  des  Con- 
currens,il  changea  de  fentiment,&  il  foutint  hautement  qu'un  Con- 
cile Oecuménique  eft  Supérieur  au  Pape,  que  le  Pape  n'eit  pas  in- 
faillible, qu'il  peut  être  corrigé ,  &  même  dépofé,  6c  qu'on  peut 
appeller  de  les  jugemens.  Voici  donc  les  chofes  bien  changées.  Se- 
lon le  P.  Defirant  l'objet  de  la  Rétractation  finale  de  Gerfon  ce  font 
les  articles  qu'on  vient  de  marquer,  favoir  que  le  Concile  eft  fupé- 
rieur  au  Pape,  qu'on  peut  appeller  de  (es  jugemens,  &  qu'on  peut 
alTembler  un  Concile  fans  lui,  &  félon  moi  c'eft  la  doctrine  oppofée 
à  ces  articles,  favoir,  que  le  Pape  elt  Supérieur  au  Concile,  qu'on 
ne  peut  aiTembler  un  Concile  fans  lui,  qu'il  eft  infaillible,  qu'on  ne 
peut  appeller  de  fes  jugemens  &C  Si  jamais  Gerfon  sVlt  retraité,  cer- 
tainement c'eft  <i  l'égard  de  ces  derniers  Articles^  &  il  y  a  perlîité 
jufqu'à  la  fin  de  fa  vie,  comme  on  vient  de  le  voir  par  le  témoigna- 
ge de  Vigor  ,  &  comme  on  le  verra  plus  amplement  dans  la  luite. 
Mais  au  tonds  il  ne  s'eft  jamais  rétracté.  Mettons  à  prêtent  en  for- 
me les  preuves  du  P.  Defirant. 

Gerfon  a  parlé  avec  modeftie,  &  même  avec  mépris  de  fes  propres 
Ouvrages. 

Jl 

(1)  vigor  de  Dlfcipl.  Eccl-  Lib.  III.  p.  m.  113.  écrit  en  1613.  &  publié  en  1683.3 
Paris.  On  peut  voir  ci-delus  le  refte  du  paflage. 
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Il  leur  a  de  beaucoup  préféré  ceux  de  fes  Prédéceffeurs. 
Il  a  fait  grand  cas  de  la  doftrine  de  Thomas  (TJqitin,  quoique  ce 
dernier  ait  dit  que  c'eft  au  Pape  à  dreffcr  un  Symbole  de  Foi,  parce 
qu'il  cft  le  Chef  de  l'Eglife  Cniverfelîe,  laquelle  un  tel  Symbole  re- 
garde, &  qu'il  peut  feul  affembler  un  Concile  Général  qui  la  repré- 
lertrc. 

Donc  Gerfon  s'eft  'rétracte. 

Admiffi rij'um  teneatis  amici.  J'ai  fuffifomment  prouvé,Sc  même  dé- 
montre autant  qu'un  fait  peut  l'être,  que  Gerfon  ne  fe  rétracta  jamais. 
Ajoutons  pourtant  encore  quelques  preuves  parfurabondance  de  droit. 
X.  Si  Gerfon  s'étoit  retracté  fur  la  fin  de  fa  vie,perfonne  ne  pou- 
voit  le  mieux  favoirque  ion  Frère  qui  s'appelloit  Jean  Gerfon  ,ï'iieiic 
des  Celeftins  à  Lyon.  Voici  ce  qu'il  écrit  en  1413.  à  Frère  Âhfel- 
712e  Ccleftm  qui  lui  avoit  demandé  là  communication  des  Livres  de 
notre  Gerfor..  Après  avoir  dit  que  de  fon  tems  plufieurs  avoient  é- 
clairci  beaucoup  de  veritez  qui  avoient  été  fort  embrouillées  dans  les 
Siècles  précédents,  il  met  fon  Frère  dans  ce  rang  :  „  C'eft  ce  qui 
,  a  paru,  dit- il,  en  dernier  lieu  dans  le  Sacré  Concile  de  Confian- 
ce, où  tant  au  nom  de  Charles  VI  Roi  de  France  ,  qu'en  celui 
de  l'Univerfité  de  Paris,  defquels  il  étoit  Ambafi'.ïdeur  lolemnel , 
"  6c  en  fon  propre  nom  il  a  travaillé  de  toutes  fes  forces,  pour  em- 
-"  pêcher  que  p.:r  les  malignes  intrigues  do  l'ennemi ,  ce  Concile, 
»»  qui  étoit  aflemblé  pour  l'union  de  l'Eglifc,  Se  pour  l'extirpation 
j>  des  héréfîes  ne  fût  difîbus,  Se"  ne  s'en  allât  en  fumée.  C'eft  là- 
j,  deffus  qu'il  compofa  d'excellens  Ouvrages  qui  furent  publiez  dans 
j,  ce  Concile.  En  dernier  lieu  comme  un-chien  fidèle,  &  vigilant, 
combien  n'a-t-il  point  "aboyé  contre  des  héréfîes  pcftilentieufes, 
,J  &  c'eft  ce  zélé  pour  la  Vérité  qui  l'a  réduit  <V  quitter  fa  maifon, 
»  la  patrie,  fa  ville,  fes  parents,  fcs  amis,  fes  charges,  fes  biens, 
,,  Se  qu'il  eft  expofé  à  des  embûches  perpétuelles  (a)".  Eft-c;  là  le  (a) opir.Ùetf. 
fort  d'un  homme  qui  s'eft  retraité  des  fentimens  qui  lui  avoient  at-  "p'^y^h 
tiré  la  perfécution?  Mais,dira-t-on,  cette  Lettre  eft  écrite  en  1413. 
&  Gerfon  n'eft  mort  qu'en  1419.  Jl  ne  s'étoit  pas  non  plus  rétracté 
en  1414.  comme  on  vient  de  le  voir.  Et  fî  depuis  il  s'étoit  rétrac- 
té, il  ne  feroit  pas  moit  dans  fa  retraite,  il  feroit  retourné  dans  Ta 
maifon,  dans  fa  patrie,  dans  fa  ville,  avec  fes  parens,  fes  amis,  Se 
il  feroit  rentré  dans  fes  biens,  Se  dans  fes  charges,,  comme  il  le  défi- 
roit,  à  ce  que  témoigne  fon  Frère,  praftolatar ■  cum  filentio  filutare 
Dei)  fi  forte  fit  fpes,  fi  •ûèriidt  tetupus  miferendi  ejus.  Mais  ce  qui 
prouve  invinciblement  que  Gerfon  ne  s'eft  point  rétracté,  c'eft  que 
ceux  qui  ont.  fait  foin  Apologie  n'avoient  qu'à  alléguer  cette  préten- 
due rétractation, pour  répondre  aux  objections  tirées  des  Traitez, où 
il  établit  la  iuperiorité  des  Conciles  fur  le'  Pape^  le  droit  d'appeller  de 
fes  Jugemens  au  Concile  Oecuménique,  Se  qu'on  peut  même  le  dé- 
pofer  en  certains  cas,  au  lieu  de  l'excuièr  ci'unc  autre  manière, com- 
me 


472.  'Dissertation  Hist.  et  Apolog.' 

me  ils  ont  fait,  en  difànt  qu'il  n'avoit  avancé  ces  principes  que  dans 
le  tems  d'un  Schifme  opiniâtre,   6c  inextirpable ,  fans  mettre  ces 
^\V!t'?eff'   maximes  en  ufage  (a).     C'eft  ce  qui  paroît  encore  bien  manifcfte- 
trÙx  opp      ment  Par  'a  Lettre  de  confolation  que  l'Archevêque  de  Lyon  écrivit 
Cerf.  Am-      ^  1 7.  Juillet  1419.  au  Frère  du  Chancelier  Gerfon ,  c'eft-à-dire ,  cinq 
verp.  170^.     ou  iîx  jours  après  la  mort  de  ce  dernier.    Il  eft  dit  dans  cette  Lettre 
Fol.CLXVII.  que  Qerfon  ajbuffert  un  long  exil  pour  la  Vérité,  qu'il  a  réfuté  les  héré- 
fies,  exalté  les  veritez,  qu'il  en  a  été  le  glorieux  Co?ife£eur  ,  même  le 
(b)  ub.fupr.    Martyr  (b).    Il  femble  même  que  le  bon  Celejlin  eût  quelque  inquié- 
Fol.CLXX.  tude  de  ce  que  fon  frère  s'étoit  ingéré  dans  des  matières  de  fi  haute 
importance,  &  fi  fufceptibles  de  contradiction.     Ne  vous  inquiétez 
point  y  lui  dit  l'Archevêque,  de  ce  qu'il  are  folu  des  difficultés  épineu- 
fies,  croyez-moi,  il  n'a  point  laifie  de  pareils  après  lui  à  cet  égard;  pro- 
fitant toujours  dans  le  champ  du  Seigneur ,  /'/  n'a  point  donné  de  relâche 
à  fa  plume  pour  transmettre  à  la  poflérité  V éclair ciffement  de  plufieurs 
dïfficultez.     Enfin,  s'il  s'étoit  retraité,  il  n'aui  oit  pas  manqué  de  le 
dire  d>tns  fon  Teftament  par  lequel  il  lègue  fa  Bibliothèque  aux  Ce- 
leftins  d'Avignon,  environ  un  an  avant  fa  mort.     Je  vous  prie,  leur 
dit-il,  Mes  très-chers  Féres,&  Frères,  de  conferver  ce  très-petit  thré- 
fior ,  de  ne  le  point  aliéner ,  mais  aujfi  de  ne  le  pas  cacher ,  au  contraire 
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re  une  lijle  tant  de  mes  Livres ,  &  de  mes  traitez ,  que  de  ceux  des  au- 
(c)Vb.  fupr,*  très  (c) .  S'il  en  avoit  désavoué  quelques-uns,  c'éto.t-là  l'occafion 
FoLCLXIX.  ^e  je  jjre>  Mais  je  fuis  confus  de  m'arrêter  fi  long- tems  à  prouver 
un  fait  auifi  évident  que  la  fermeté  invariable  de  Gerfon  dans  les  prin- 
cipes fur  lesquels  le  P.  Defirant  prétend  qu'il  s'eft  retraité.  Il  a 
pourtant  fallu  y  infifter,  parce  que  Gerfon  ayant  été  un  des  princi- 
paux areboutans  du  Concile  de  Confiance,  il  n'auroit  pu  fe  retrac- 
ter des  principes  en  queftion,  fans  donner  une  grande  atteinte  à  ce 
Concile.  Voyons  à  préfent  fi  le  Concile  de  Confiance  s'efi  retracté, 
comme  le  foutient  l'Ermite  de  St.  Auguftin,  dans  fa  III.  Difier- 
tation. 

XI.  Le  titre  de  cette  Diflertation  eft,  des  Retra&ations  de  la  I. 
Obédience  du  Concile  de  Confiance,  fur  les  Acles  des  1 J.  premières  S  ef- 
filons. L'abrégé  de  la  Difiertation  qui  fuit  eft  un  tiflu  de  faufletez , 
&  de  contradictions.  Le  P.  Defirant  dit  d'abord,  que  la  faclion  Gi- 
beline (1)  avoit  perdu  fon  trijle  nom,  rj?  s'étoit  changée  dans  la  fédition 
Gerfoniéne,  qui  produifit  le  Concile  de  Pife.  1.  Il  n'eft  pas  vrai  que"la 
faétion  Gibeline  fût  éteinte  avant  le  Concile  de  Pife.  Si  le  Maréchal 
de  Bouchant  abolit  les  noms  de  Guelphes,  &  de  Gibelins  à  Gènes,  ces 
fa£tions  défoloient  encore  le  refte  de  l'Italie ,  elles  mirent  Rome  en 

com- 

(i)Il  y  avoit  deux  Fadlions  en  Italie,  l'une  appellée  Gibeline,  qui  étoit  pout 
l'Empereur,  ôc  les  Prim.es  Séculiers,  l'autre  appelles  Guelfe,  qui  étoit  alors  pour 
les  Papes. 
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combuftion  en  1404,  lors  de  l'élection  &  Innocent  VII,  6c  en  1410. 
le  Duc  de  Milan  Jean  Maria  Galeas  étoit  a  la  tète  des  Gibelins  (b) .  {h)h!JI.  du 
D'ailleurs  quel  rapport  y  a-t-il  entre  les  faétions  d'Italie,  6c  celle  des  £f"c-  àt^ft. 
Orléanais*  ou  Armagnacs ,  6c  des  Bourguignons ,  qui  le  diiputoient  le  rp 'mP'1^" 
Gouvernement  pendant  la  maladie  du  Roi  de  France.  Ce  parallèle  eft 
<ionc  hors  de  faifon,  6c  ne  peut  fervir  qu'à  rendre  odieulè  la  condui- 
te de  Gerfon  ,  qui  ne  prit  part  dans  toutes  ces  affaires  que  pour  paci- 
fier les  troubles,  6c  qui,  bien  loin  d'être  féditicux,  penfa  lui-même 
être  la  viétime  des  féditieux.     2.  Mais  comme  Gerfon  mérite  bien 
.un  mot  d\-\pologie  contre  les  finiftres  impreffions  du  P.  Dcfirant., 
voyons-le  agir  depuis  qu'il  entre  dans  les  fonctions  publiques.     C'efi 
-un  morceau  d'Hiitoire  qui  ne  fauroit  déplaire.     Ce  fut  en  1393., 
.lors  qu'on  étoit  occupé  dans  toute  l'Europe  à  terminer  le  Schilme. 
Gerfon  y  travailla  avec  toute  l'Eglife  Gallicane,  6c  l'Académie  de 
:Paris,qui  avoir,  alors  pour  Keéleur  Nicolas  Clemangis,  6c  Pierre  d'Ail- 
li  pour  Chancelier.     Le  P.  Defirant  fera- 1- il  un  crime  à  Gerfon  alors 
-Profeflêur  en  Théologie,  de  s'être  joint  avec  fes  Collègues  Pierre 
■cVAilli,  ôc  Gilles  des  Champs,  pour  engager  Clément  FIL,  à  donner 
h  Paix  à  l'Eglife  par  la  voye  de  la  Cefïion  que  toute  1  Univerfité  a- 
-voit  approuvée.  Il  ne  lauroit  le  faire,  puis  que  félon  lui  Clément -VII. 
;étoit  un  Anti-Pape.     L'année  fuivante  mourut  Clément  VIL.,  6c  il 
eut  pour  Succeffeur  Benoit  XIII.  qui  promit  folemnellement  ,   6c 
.avant,  6c  après  fon  élection  de  céder  pour  le  bien  de  l'Union.  Com- 
jne  bien  loin  de  tenir  là  parole,  il  fulminoit  excommunication  fur 
•excommunication  contre  l'Académie,  elle  en  appella  au  Pape  futur, 
parce  que  la  France  ne  reconnoifibit  pas  Urbain  VI.     Si  cet  Appel 
eft  un  crime,  c"eft  le  crime  de  tout  le  Corps,  6c  non  celui  de  Ger- 
fon.    Mais  que  dis-jc?  ce  fut  le  crime  de  toute  l'Europe,  le  P.oi 
de  Hongrie,  les  Electeurs  de  Trêves,  èi  de  Cologne,  les  Duci  de 
Bavière,  6c  d'Autriche,  même  les  Rois  de  Navarre,  6cd'Arragon, 
les  Cardinaux  de  Benoît  eux-mêmes  fe  déclarèrent  pour  la  voye  de  la 
Celîion,  il  n'y  eut  que  les  Anglois  qui  préférèrent  la  voye  du  Con- 
cile, à  laquelle  il  fallut  venir  dans  la  fuite  (1) .     Pierre  .d'Ailli  étant 
devenu  Evêque  de  Cambrai  en  1395»,  Gerfon  lui  fuccéda  dans  la 
charge  de  Chancelier,  qu'il  préféra  à  des  emplois  à  la  Cour,  6c  que 
•le  Duc  de  Bourgogne  fut  bien  aife  de  lui  procurer  pour  l'en  éloi- 
gner, parce  qu'il  y  auroit  foutenu  le  bon  parti,  qui  étoit  celui  du 
Roi ,  6c  de  la  Maifon  Royale.     Dans  ce  pofte  il  ne  négligea  rien  de 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la  gloire  du  Royaume,  à  la  Paix  de  l'E- 
glife, à  l'avantage  de  l'Académie,  5c  à  l'avancement  des  études.  Ce- 
pendant le  Schifme  duroit  toujours.    D'un  côté  Benoît  XIII.  par  fes 
artifices  à  retenir  le  Pontificat  malgré  fes  engagemens,  de  l'autre  la 
Simonie  effrénée  .de  Bonifiée  IX.  .reduifoient  l'Eglife  à  de  telles  ex- 

tremi- 
(1)  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  fort  au  long  ,d»ns  ï'Bift.  de  l'Unh.  de  P.xr.  Tom.IV. 
Xom.  IL  Ooo 
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tremitez,  que  tout  le  monde  la  croyoit  fur  le  penchant  de  fa  ruine 
il  on  n'y  apportoit  un  prompt  remède.     Toute  la  France  Se  même 
les  Etrangers  s'adrefferent   dans  cette  vue  d'une  commune  voix  à 
Charles  VI.^  Se  tout  rouloit  alors  fur  l'Académie  de  Paris  &  fur  (on 
Chancelier,  qui  n'avoit  plus  pour  foutien  Pierre  d '  Ailli  Se  Nicolas 
Clemangis  appelle  à  Avignon  par  Benoît  XIII.  pour  y  exercer  l'Offi- 
ce de  Secrétaire.    De  forte  que  le  premier  fe  trouvoit  chargé  de  tout 
le  fardeau,  Se  avoit  à  dos  les  partilans  de  Benoit ,  dont  il  y  en  avoit 
plufieurs  de  l'Univerfîté,  qui  pour  obtenir  des  Bénéfices,  entrete- 
(a)  W/l.  del'u-  noient  Ton  opiniâtreté,  Se  par  conféquent  le  Schifme  (a) .    En  1 398. 
mveri.depar.   on  réfolut  en  France  de  fe  fouflraire  de  l'Obédience  de  Benoît.  Ger~ 
T.lV.p.761.  çm  £tojt  ^  pCU  encijn  à  tout  ce  qui  pouvoit  avoir  quelque  air  de  fé- 
dition,   qu'il  ne  vît  pas  cette  fouitraétion  fans  quelque  inquiétude, 
content  de  ne  point  s'oppofer  à  h  publication  de  i'Edit,  qui  en  fut 
(b)Gerf.opp.     ^û  Par  Gilles  des  Champs  fon  Collègue  (b) ,  •  Cependant  malgré  fes 
T  II. p.  1.2.     difpofitions  pacifiques  il  fut  expofé  à  tant  de  traverfes,  d'avanies,  de 
25.  cierfiniantt.  dangers  éminents,  d'infultes  6c  d'oppreffions  de  toute  efpéce  qu'il  fut 
contraint  en  1400.  de  fortir  de  Paris  pour  fe  retirer  à  Bruges,  plu- 
tôt en  Martyr  qu'en  perturbateur  de  la  Paix.'    C'cft  ce  qu'il  repré- 
fente  en  termes  fort  touchants  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  de  cette 
Ville  à  fes  amis  de  Paris,  pour  rendre  raifon  de  fa  retraite.    Jamais 
en  effet  fituation  plus  violente  que  la  fienne,  ayant  à  fe  ménager  en- 
tre deux  partis  conjurez  l'un  contre  l'autre  avec  la  dernière  fureur  ; 
Ecoutons-le  raconter  fes  détrefles  :    „  Je  fuis  contraint,  dit-il ,  d'o- 
,,  bcïr  à  plufieurs  Maîtres  puiflants,  qui  fe  hauTent  mortellement.  Je 
ne  les  nomme  pas,  on  les  connoit  afiez  (c'étoit  le  Duc  d'Or- 
léans, frère  du  Roi  Se  le  Duc  de  Bourgogne.)  Je  fuis  contraint 
d;  taire  des  démarches  contre  mon  inclination  par  complaifance 
"  pour  des  amis,   qui  pourtant  n'ont  pas  afiez  de  pouvoir  pour  me 
V  mettre  à  couvert  d'une  Faéhon  puiflante,  qui  calomnie  tout  ce 
?»  que  je  fais,  Se  qui  tourne  contre  moi  tout  ce  que  je  dis.     Je  fuis 
,>  contraint  de  m'oppofer  à  des  follicitations  auffi  injufies  qu'impor- 
,5  tunes,  ou  de  pécher  en  ne  m'y  oppofant  pas.    Je  fuis  contraint, 
jj  en  fuivant  le  torrent  de  la  coutume,  d'avancer  des  ignorans,  des 
gers  perdus  de  mœurs,  au  préjudice  des  plus  capables.     Je  fuis 
contraint  de  m'engager  dans  les  flots  d'une  Cour  orageufe,  ou  de 
''  palier  pour  un  ingrat,  de  fuivre  la  multitude  pour  faire  ce  qui  me 
5'  déplaît ,  Se  ce  qui  n'elt  pas  permis,  ou  de  paflèr  pour  un  ennemi, 
'->  Se  pour  un  homme  ambitieux.    Je  fuis  contraint  de  parler  con- 
3»  ne  ma  confeience,  ou  de  me  taire  fur  des  dogmes  pernicieux,  que 
,,  quelques-uns  ont  déjà  femez  (.c'eft  le  pouvoir  abfolu  ,   l'infaillibi- 
lité Se  l'indépendance  du  Pape  ,    Se  les  Propofitions  feditieufes  de 
Jean  Petit)  „  ou  de  les  faire  révoquer  au  péril  de  ma  vie,  Se  peut- 
„  .être  de  la  Vérité  en  la  difant  hors  de  faifon .....    Elt-ce  là  le  ca- 
raéiere  d'un  feditieux  H  ■ 

Gerfon 
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Gerfon  de  retour  malgré  lui   par  ordre  du  Duc  de  Bourgcgre,  à 
qui  il  auroit  bien  voulu  n'avoir  point  d'obligation,  le  trouva  txpofé 
à  de  nouveaux  aflauts.     C'étoit  en  1403.  lorsqu'on  déliberoit   en 
France,  fi  l'on  reftitueroit  l'Obédience  a  Benoît ,  qui  avoit  fait  mi- 
ne de  vouloir  tenir  fa  parole.     Gerfon  aufîï-bien  que  le  Duc  d'Or- 
léans fut  d'avis  de  la  restitution,  quoique  fous  certaines  conditions, 
&  eu  eft'ct  elle  fut  reltituée  à  cet  Anti-Pape.     La  modération  du 
Chancelier  ne  laifla  pas  de  lui  attirer  des  adverfaires,    les  uns  vou- 
lant une  rcilitution  illimitée,   les  autres  ne  voulant  point  du  tout 
entendre  parler  d'aucune  reftriétion.     Ainlî  quelque  parti  qu'il  prît, 
celui  de  la  fermeté  ,    ou  celui  de  la  condefeendance  ,    il  ne  pou- 
voit  contenter  perfonne.     Il  n'eut    pas  moins  de  contradictions  à 
efluier,  lorsqu'il  alla  trouver  Benoît  de  la  part  de  l'Académie,  tant 
à  Tarafcon  qu'à  Marfeille,   comme  on  peut  le  voir  dans  YHifoire  .    _ 
du  Concile  de  P//<?(a),  dans  la  Vie  de  Gtrfon,  par  le  Doéteur  Von  \\^  ,* 'P' 
der  Hardt  (b) ,  &  dans  les  plaintes  qu'il  fait  à  Pierre  d' Ailli  &  au  (b)  T.  I.  p.  39. 
Duc  d'Orléans  (c)  ,  qu'on  donnoit  des  explications   finiftres  à  fes  (c)  H'ft- de  l"^z 
meilleures  intentions  (d) .      En  1407*.  il  prononça  devant  le   Roi  v^/gi 
un  Difcours  qui  ne  refpiroit  rien  moins  que  la  fedition  ,  puisqu'il  (à)Of>.Gerf. 
ne  tendoit  qu'à  accorder  les  factions  de  France,  &  à  réformer  le  T.Ii. p.74. 
Royaume. 

Innocent  VIL  &  enfuite  Grégoire  XII.  ayant  fuccedé  à  Boniface 
IX.  Gerfon  fut  employé  à  l'Union  de  l'Eglife  auprès  de  ces  deux 
Succcfléurs,  &  fur  tout  à  travailler  à  une  entrevue  entre  Benoît  & 
Grégoire  à  Savonne.  En  1407.  il  fur  un  des  Députez  ou  AmbaiTà- 
deurs  que  le  Roi  de  Fiance  envoya  à  ces  deux  Concurrens,  pour 
les  engager  à  donner  la  Paix  à  l'Eglife  par  leur  Ceflion.  Il  n'y  avoit 
point  là  non  plus  de  fedition.  Gerfon  agifToit  par  ordre  du  Roi  fon 
Maître,  &  il  avoit  pour  Collègues  d' A  mbafTade  un  Patriarche,  un 
Archevêque,  cinq  Evêques,  cinq  Abbez,  trois  Seigneurs  Séculiers, 
&  dix  Docteurs  tant  en  Théologie  qu'en  Droit,  fans  compter  les 
Maîtres  aux  Arts.  On  ne  peut  pas  non  plus  taxer  de  fedi- 
tion le  Difcours  qu'il  fit  à  Rheims  en  1408.  pour  la  réformation  de 
tous  les  Etats  Eccléfiaitiques,  &  pour  demander  la  convocation  d'un 
Concile  Oecuménique.  C'étoit  l'héréfîe  &  la  fedition  non-feulement 
de  la  France,  mais  prefque  de  toute  l'Europe,  &  même  des  Cardi- 
naux des  deux  Obédiences,  puisqu'à  la  referve  de  quatre  ou  cinq,  ils 
fe  réunirent  pour  aflèmbl'.r  un  Concile  Général,  qui  obligeât  les 
Concurrents  à  céder  ou  qui  les  dépotât  pour  en  élire  un  autre,  com- 
me cela  arriva  au  Concile  de  Pi'e  en  140p.  3.  Le  P.  Defirant  ap- 
pellera tant  qu'il  voudra  ce  Concile  un  Conciliabule  Schismatique  6c 
une  faftion,ce  n'eft  pas  au  moins  la  fedition  Gerfonkm,  comme  il  par- 
le j  ce  fera  la  faction  de  vingt-deux  Cardinaux,  de  quatre  Patriar- 
ches, de  douze  Archevêques,  de  quatre-vingts  livêques, fans  comp- 
ter les  abfents  qui  y  avoient  leurs  Procureurs ,   les  Abbez,  les  Supe- 

Ooo  z  rieurs 
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rieurs  Réguliers,  les  Prévôts,les  Chanoines,  les  Ambafladeurs  Séculiers, 
&  un  grand  nombre  de  Théologiens ,  entre  lesquels  Gerfon  n'étoie 
(i)T)l(fert  ni.  Pas>  ûe  l'aveu  de  nocre  Auteur  (a) .  11  eft  vrai  qu'il  l'approuva,  ôc 
p.p. 53.  '  '  que  même  il  harangua  en  fa  faveur  les  Ambaifadeurs  Anglois  qui 
étoient  aufîî  de  ces  factieux  qui  alloient  au  Conciliabule  de  File.  Ce  fut 
même  avant  ce  Concile,  qu'il  fit  fon  Traité  des  moyens  d'unir  l'E- 
glife,  où  il  autorifoit  la  voye  de  la  Ceffion  préférablement  à  toutes 
les  autres,  mais  c'étoit  alors  le  fentiment  général.  Quoi  qu'il  en 
foit,  je  trouve  dans  le  fentiment  du  P.  Defirant  un  grand  inconvé- 
nient. C'eft  que  fi  le  Concile  de  Pife  n'eft  qu'un  Conciliabule  fac- 
tieux, il  s'tnfuivra  que  tous  les  Papes  qui  ont  fiegé  depuis  Alexan-* 
die  F.  jufqu'à  celui  d'apréfent  defeendent  en  droite  ligne  d'un  Con~ 
ciliabule  &  d'une  faction.  C'eft  ce  que  repréfenta  fortement  le  Car- 
dinal Julien  Vice-Préfident  du  Concile  de  Bàle  à  Eugène  IF.  qui 
vouloit  difibudre  ce  Concile ,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  Louis. 
Maimbourg  en  ces  termes  :  ,,  Et  plût  à  Dieu,  dit-il ,  que  le  Car- 
,,.  dinal  Bellarmin  &  M.  Schdftrate  euiîènt  bien  lu  cette  Epître  avant 
que  de  nous  faire  une  objection  qui  entraine  après  elle  de  fi  dan- 
gereufes  luîtes.  Je  fuis  obligé ,  (dit  le  Cardinal  au  Pape)  Très- 
"  Saint  Père, de  remontrer  à  votre  Sainteté,  que  fi  les  Décrets  de  Conf- 
n  tance  que  le  Concile  de  Bâle  a  renouveliez  ri1  ont  point  d'autorité + 
"  celui  par  lequel  on  a  dépofé Jean  XXIII.  n'eft' pas  valable.  Si 
5'  cela  efl  ,  Véleblion  du  Pape  Martin  V.  laquelle  s' eft  faite  du  v> 
3>  vant  de  Jean  XXIII.  eft  nulle,  13  confequemment  celle  de  votre 
_,,  Sainteté ,  puifque  vous  auriez,  été  élu  par  des  Cardinaux  de  la  créa' 
„  tion  de  celui  qui  n'était  point  Pape.  Il  eft  évident  que  par  cet- 
„  te  même  raifon  toutes  les  autres  élections  qui  fe  font  faites  de- 
(b)Maimk     ■»  PL1'S  Martin  F-  jufques  au  Pape  d'aujourd'hui,  feraient  illégiti- 

Trah  H:fi.  de  „    mSS  (b)  . 

tBglift  deRo-        ^  L'atMlëe  fuivante  Alexandre  V.  étant  mort  eut  pour  SuccefTeur 

merS.""  7eait  XXIH-  Alexandre  V.  ayant  publié  une  Bulle  qui  autorifoit  les 

JEneâmS'jlv.  Moines  Mendiants  à  prêcher  par  tout  où  ils  voudraient,  à  con- 

p.  141. 141.     fefler  &  à  faire  toutes  les  fonctions  paftorales ,    indépendamment 

des  Ordinaires,  &  au  préjudice  des  Curez  :  l'Académie  s'y  oppo/a 

ouvertement,  Sc:obtint  du  Roi  la  fuppreiîîcn  de  la  Bulle.     Il  faut 

l'avouer,  Gerfon  fut  le  principal  Promoteur  de  cette  fupprefiion,com^ 

me  cela  paraît  par  le  Sermon  qu'il  fit  à  Paris  contre  cette  Bulle,  de 

(c)Gerf.  opt>  h  Parc  ae  l'Univerfité(c).  C'eft  peut-être  là  le  commencement  de  la 

T.u.Pan.  '    Sédition  Gerfonleme :  Mais  c'étoit  auflï  la  fédidon  du  Roi- de  France, 

m.  p.  431-  tje  l'Univerfité  de  Paris  &  de  Jean  XXIII.  lui-même,  SuccefTeur 

442"  &  Alexandre  F.  puisqu'il   révoqua  la  Bulle  do  fon  PrédécefTeur  par 

(di  H'tft.  de     celle  de  1410^) .    On  pouffa  bien  plus  loin  en  France  la  prétendue 

ïmiv.  de      fédifion -,  car  on  y  appellaau  Concile  Général,  de  la  prétention  de 

Par.  T.V.     jerj  XXIII.  aux  Décimes  &  aux  Revenus  des  Bénéfices  vacans. 

Mais  il  ne  paraît  pas  que  Gerfon  ait  eu  plus  de  patt  que  les  autres  à 

cette 
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cette  affaire j  &  Jean  XXIII.  qui  y  étoit  fi  inteieffé  ne  regarda  pas 
cet  Appel  comme  une  fédition,  puisqu'en  141  z.  il  accorda  à  l'U- 
niverlité  deux  Privilèges  confidérables:  l'un  qui  étoit  de  pouvoir  ab- 
foudre  par  le  Chancelier  Jean  Gerfon ,  tous  ceux  de  Ton  Corps  qui 
pouvoient  être  fous  cenfure>  l'autre,  que  ceux  de  l'Univerfité  qui 
iéroient  tirez  en  caufe  ,   ne  feroient  point  obligez  de  répondre  de- 
vant le  Siège  Apoltolique,  mais  feulement  devant  l'Evêque.     Oeil: 
ce  qui  paroit  mani tellement  par  deux  Bulles  de  ce  Pape  >  l'une  ad- 
drefléc  à  Gerfon,  l'autre  à  Gérard  M  Montaigu  Evêque  de  Paris  (a):  {*)  Mfl.de  l'u- 
Ce  que  le  Pape  confirma  par  fa  Bulle  à  Alaman,  Cardinal, Pi  être  de  ™v'de  Par-  T> 
St.  Eitsebe,  ion  Légat  en  France  (b).  f.    En  141 3.  G«yâ«,  bien  loin  [y>)ibid^rtxi. 
d'être  féditieux,  voulant  appaifer  la  (édition  des  Bouchers ,  penfa  être  v  Jeqq. 
lui-même  mis  à  la  boucherie.     11  fut  pillé  par  ces  furieux,.  &  con- 
traint de  s'aller  cacher  dans  les  Voûtes  d'une  Eglife  (c) .   La  fédition  (c)zWï.p.i3yi; 
appaifée,  Gerfon  à  la  tête  de  l'Univerfité  fut  employé  par  ordre  de 
la  Cour  à  pacifier  le  Royaume.     11  y  réufiit ,   6c  il  obtint  du  Roi  la 
grâce  des  mutins,  qu'il  demanda  généreufemenr.     Dans  le  Difcours 
qu'il  fit  à  cette  occafion,  il  demanda  la  condamnation  des  Propofi- 
tions  féditieules  de  Jean  Petit ,  qui  n'avoit  pu  fe  faire  jufqu'alors,  à 
caufe  des  fureurs  de  la  Faction  Bourguignonne,  dont  ce  Moine  avoit 
été  l'Avocat.     Pour  cet  effet,  il  fe  fit  une  Affemblée  générale  de  ._ 

l'Univerfité,  où  Gerfon  tint  le  Difcours  dont  on  a  donné  le  précis 
dans  l'Hiftoire  du  Concile  de  Pife.  Les  Propofitions  de  Jean  Petit 
fuient  condamnées  par  l'Univerfiré,  par  le  Confeil  de  Foi  de  l'Evê- 
que, &  cette  condamnation  fut  confirmée  par  un  Edit  du  Roi  de 
France  en  date  du  mois  de  Juillet  141 3.  On  a  vu  jufqu'ici  Gerfon 
auffi  éloigné  de  toute  fédition,  que  le  Ciel  l'eft  de  la  Terre.  \ 

6.  En  1414,  on  fit  les  préparatifs  pour  le  Concile  de  Confian- 
ce, 6c  l'Univerfité  y  envoya  fes  Députezv     Comme  Gerfon  étoit 
à  leur  tête,  c'eft  peut-être  là  l'époque  de  fa  fédition.     En  effet,  il 
établit  alors  plus  clairement,  avec  plus  de  force  6c  d'étendue  que 
jamais,  ces  Propofitions  que  le  P.  Defirant  traite  de  féditieufesj  fa- 
voir  ,     Qu'un  Concile  Général  eft  Supérieur  au  Pape  $  Que  le  Pa-  ., 
pe  lui  eft  inférieur  ,  6c  qu'il  eft  obligé  de  s'y  foumettre  ;    Qu'il 
y  a  des  cas  où  un  Pape  peut  être  dépofé  ;    Qu'on  peut  appeller 
des  Jugemens  du  Pape   à   un   Concile   Général.     Mais   je   ne  fat 
quel  mal-talent  le  P.  Defirant  peut  avoir  contre   Gerfon  pour   lui   ! 
imputer  à  lui  feul  cette  Doctrine,.  6c  l'appeller  fa  fédition.  Pour- 
quoi ne  pns  l'imputer  plutôt  à  Pierre  d'Jilli,  qui  avoit  été  le  Maî- 
tre de  Gerfon,  6c  qui,  comme  le  P.  Defirant  en  convient,  lui  avoit 
enfeigné  ces  principes  (d)?  Mais  au  fonds  c'étoit  la  fédition  de  Phi-  tà)DîjJer:.l. 
lippe  le  Bel ,  qui,  plus  de  cinquante  ans  avant  que  Gerfon  fût  au  Mon-  p.  i°8- 
de,  appella  de  Bonifuce  FUI.  au  Concile  Général  ;  6c  qui,  quoi 
qu'en  dife  l'Ermite  de  St.  Auguflin,  ne  fe  rétracta  point;     C'étoit  la 
fédition  de  tout  le  Concile  de  Pife.    Cette  fédition  avoit  aufîi  gagné 
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l'Allemagne.     Il  y  eut  à  la  Diète  de  Francfort  tenue  en  1408,  un 
Docteur  en  Droit,  nommé  Robert  de  Franzola,  Avocat  du  Palais 
Conlîllorial  de  Mayence,  qui  foutint  publiquement  la  même  Doc- 
(i)Hi/l./lu       trine  que  Gerfon  (z).     C'étoit  même  la  fédition  de  l'Italie,  où  les 
Conc.de  pife     Univeifitez  conclurent  qu'on  pouvoit  aflembler  un  Concile  fans  le 
Tom.  I.  p.       pape.     Il  en  fut  de  même  au  Concile  de  Confiance,  où  Gerfon  mu- 
'  ni  des  inftruétions  de  fon  Académie  6c  du  Roi ,  .n'avança  rien  de  fon 

chef.  Ce  fut  la  fédition  des  Allemands ,  des  François ,  des  An- 
glois,des  Efpagnols  réunis;  &  même  de  la  plupart  des  Italien'.  Mais 
.  que  ce  Coït  Gerfon  ou  un  autre,  on  ne  fauroit  comprendre  comment  le 
P.  Defirant  a  eu  le  courage  de  remuer  cette  Camarine,  Se  d'affronter 
une  auffi  folide  récrimination  que  celle  qu'on  lui  peut  faire.  J'en 
appelle  à  tout  Juge  désintéreffé ,  pour  favoir  lesquels  font  les  Sédi- 
tieux >  de  ceux  qui  ont  voulu  maintenir  les  anciens  Canons,  qui 
foumettoient  le  Pape  aux  Conciles  Généraux;  ou  de  Grégoire -VII. 
&  de  fes  SuccefTeurs  qui  ont  fabriqué  un  nouveau  Droit  Canon,  qui 
leur  donne  un  pouvoir  defpotique  fur  l'Eglife  Univerlelle,&  fur  tout 
les  Etats  de  la  Chrétienté.  Je  ne  décide  point  ici  lequel  étoit  le  lé- 
gitime Pape,  d'Urbain  VI.  ou  de  Clément  VII  :  &  je  veux  bien  mê- 
me avec  le  P.  Defirant ,  que  ce  foit  Urbain ,  &  par  conféquent  fes 
Succeffeurs.  Mais  je  demande  feulement  lesquels  font  les  féditieux  j 
ou  de  ceux  qui  cherchent  l'union  de  l'Eglife,  par  la  voye  de  la  cef- 
iîon  des  Concurrens;  ou  d'Urbain  VI ',  de  Boniface  IX,  d'Innocent 
VII,  &  de  Jean  XXIII,  qui  veulent  retenir  le  Pontificat  malgré 
toute  l'Eglife,  Se  qui  s'entendent  pour  la  laiflér  dans  le  Schifme. 

7.  Mais  voici  la  Sédition.  C'eft  que  de  l'aveu  de  Gerfon  même  , 
la  doétrine  de  la  fupériorité  du  Concile  Général  fur  le  Pape,  de 
l'appel  légitime  des  Jugemens  du  Pape,  eft  une  Doctrine  nouvelle, 
dont  on  n'avoit  pas  ouï  parler  avant  les  démêlez  de  Philippe  le  Bel 
Mec  Boniface  VIII,  &  que  c'eft  une  erreur  renouvellée  par  Gerfon, 
(tO  D#r/.  ïî.    &  par  les  Conc,ies  je  pile  g.  je  Confiance.     Ecoutons  parler  le  P. 

Voy.aùfiDif-     Defirant  (b)  : 

fin.  /.p.  83.  g?  Idiirea  Ecclefiœ  Gallicanœ  fecula  proferimus  uf{ue  ad  Regem  Ludovi- 
11.  p.  17$.  cum  Sanclum,  qui  hujus  nominis  noms  dicitur  ,  piumque  diem  claufit 
Carthagine  anno  1170.  vivent ibns  £s?  communem  Parificnfis  Univerfi- 
tatis  Doblïinam  promoventibus  Divis  Bonaventura  £5?  Thoma  Aqui- 
nate,  qui  ambo  vitam  anno  1174.  fancJifJïme  finienmt.  P  r if ca  filles 
régnante  Ludovici  filio  Philippo  III.  qui  anno  n8f.  obiit  ,  perdura- 
vif.  Philippus  IV.  Philippo  Patri  fucceffit  eodem  anno  ,  &  dum 
Sanclo  Cceleftino  Papœ  anno  1  z<>$.  fponte  renuntianti  furrogatus  effet 
Bonifacius'VIII.  infaufl.t  mutationis  Epocha  originem  duxit  ab  impug- 
natâ  Bonifacii  VIII.  eletlione ,  cujus  nullitatem  primi  fatellites  novi- 
tatis ,  in  renuntiationis  aufi  ftabilire  impotentia  ,  Orbem  Catholicum  Bo- 
ni faciano  crimine  conturbârunt.  Hinc  initia  dolorum.  Lrror  impôt ens 
Succejoribus  difpliciiit ,  fed  non  errandi  licentia.    Inconfiantia  malum  ge- 
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ntinavit  P  arum  enim  ip fis  fuit)  dece  (Jures  fuos  in  hoc ,  quod  Papatum 
inauferibilem  dixificnt ,  dcfererc  :  dumwodo  Romanos  Ponttfices  fer  Doc- 
trirtam  contrariant  parili  aufu  infeflarent.  Crimen  loquimur  Urbariia- 
nu  m ,  cujus  auclores  ,  fuccefforefque  multa  quidem  adversùs  Pfeudo- 
PontificeS)  quos  ador -avérant ,  contradiétorie  gefferunt ,  &  manuum  fua* 
rum  opéra  fœdarunt ,  dignam  vero  pœnitttdinis  viam^  honoris  appetitu 
vitli,  afJumere'dcirccL-runt.  Olim  pro  Pap<e  inauferibilitate  certavû' 
tant  ufque  ad  frrorcm.  Johannes  Gerlonius  nunc  in  lucem  d.ibat  li~ 
bellum  De  aufenbilitate  Papre  ab  Ecclefia.  Extat  Tomo  1.  p.  15-4. 
Et  is  quidem  totitis  argument!  ,  pro  componcndi  longi  Schifmatis  modb 
fabricati)  promus  &  condus  fuit.  Gloria  hœc  Umverjitatis  Parifienfis, 
fi  Canccllarïo  ejus  credimus  ,  tune  temporis  crat  ,  ut  ipfa  Schifmatis 
quod  ftrsirat)  compona:di  ordinem  praferiberet  ^  novaque  Orbi  Catholi- 
co  jura  daret.  Voyons  à  préfent  les  paroles  de  Cerfon  où  le  P. 
Defirant  prétend  qu'il  a  confeflé,  qu'avant  les  Conciles  de  Pife  6c 
de  Conitance,  on  tenoit  qu'il  n'étoit  pas  permis  d'appeller  du  Pape 
au  Concile  Général.  „  Le  mépris  des  Clefs,  dit  Gerfon,  eft  plus 
„  dangereux  à  l'égard  du  Souverain  Ponrife  qu'à  l'égard  des  Infé- 
„  rieurs  ;  parce  qu'on  peut  avoir  recours  au  Pape  par  voye  d'Appel 
contre  lts  abus  des  Inférieurs.  Que  fi  l'on  dit  que  l'on  peut 
appéller  à  un  Concile  Général  ;  il  eit  vrai  qu'ils  difoient  autre- 
fois avant  le  Concile  Général  de  Pife  £c  de  Conitance  ,  que 
cela  n'étoit  point  permis,  &  ils  alléguoient  pour  eux  leurs  droits 
fort  exprès,  à  ce  qu'il  leur  fembloit.  Mais  à  préfent  on  allu- 
re conflamment  que  c'efl-  une  héréfîe  condamnée  par  une  Conf- 
titution  très-ex preflé  du  Concile  de  Confiance ,  &.  qui  y  a  été 
„  pratiquée  ".  11  y  a  quelques  remarques  à  faire  fur  cet  endroit 
de  Gerfon  allégué  par  le  P.  Defirant.  1.  Il  paroît  par-là  que  le 
Pape  peut  abufer  des  Clefs:  ce  qui  elt  une  atteinte  à  fon  infailli- 
bilité. 2.  Cette  façon- de  parler  ils  difoient ,  né  marque  pas  un 
fentiment  général  &  unanime;  elle  marque  plutôt  un  fentiment  par- 
ticulier, ôc  que  l'on  n'approuve  pas, tel  qti'étoit  celui  des  Nouveaux 
Canoniftes.  3.  L'autrefois  {olim)  de  Gerfon  peut  s'étendre  ou  fe  li- 
miter comme  on  voudra,  &  l'on  peut  auffi- bien  l'entendre  de  cent 
ans  que  de  mille.  4.  Gerfon  s'explique  allez  en  difant  que  ces  gens 
avoient  leurs  Droits:  ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  d'un  Droit  par- 
ticulier, tel  qu'eit  le  Droit  Canonique  Moderne  introduit  depuis 
Grégoire  Pif.  c'eft-à-dire,  plus  de  500.  ans  avant  les  Conciles  de 
Pife  &  de  Confiance,  f.  Ce  fentiment  elt  appelle  une  héréfie)  qui 
par  fuccefîîon  de  tems  avoit  prévalu,  &  que  le  Concile  de  Confiance 
avoit  condamnée.  Oeil  donc  ici  moins  une  Confeffion ,  qu'une  cen- 
fure  indirecte  du  nouveau  Droit  Canon,  Si  Gerfon  avoit  dit  que  de 
tout  tems,  avant  les  Conciles  de  Pife  &  de  Confiance, tout  le  mon- 
de avoit  cru  qu'il  n'eft  pas  permis  d'appeller  des  Jugemens  du  Pape  ; 
ce  feroit  une  confeffion  de  la  nouveauté  de  fes  principes.    Mais  on 
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trouvera  tout  le  contraire  dans  Tes  Traitez  écrits  fur  la  matière ,   a- 
vant,  pendant,  Se  même  depuis  le  Concile  de  Confiance. 

Il  faut  pourtant  fournir  au  P.  Defirant  un  autre  aveu  de  Gerfon: 
peut-être  qu'il  y  trouvera  mieux  fon  compte.  Il  n'a  pas  échapé  au 
{i)TraitèThéo-  p.  Pelitdidier  (a),  dont  on  parlera  dans  la  fuite.  Mais  comme  il  a 
hg.&c.  p.  j.  tronqUé  le  paflage,  il  faut  le  donner  tel  qu'il  eft.  Gerfon  parlant  des 
Privilèges  que  l'adulation  attribue  aux  Papes,  s'explique  ainfi.  „  El- 
„  le  lui  accorde,  dit-il,. ce  qui  eft  au-deflus  du  Droit,  Se  lui  donne 
„  le  pouvoir  d'ôter  à  autrui  fon  Droit.  Elle  dit  qu'il  n'eft  nulle- 
„  ment  poffible  d'appeller  de  fon  jugement,  ni  de  l'évoquer  judi- 
„  ciairement  en  caufe,  ni  de  fe  fouftraire  de  fon  obéïflance,  princi- 
„  paiement  hors  du  cas  d'héréfie.  Lui  feul  peut  drefler  un  Symbo- 
„  le  de  Foi,  lui  feul  peut  traiter  les  caufes  de  Foi  6c  les  autres  cau- 
„  fes  majeures,  lui  feul  peut  donner  des  Décidons,  des  Règles,  des 
„  Loix,  des  Canons.  Autrement,  tout  ce  qui  fe  définit, lé  décer- 
„  ne,  fe  drefie,  fe  ftatue  ailleurs,  eft  nul  Se  vain  :  au  lieu  que  rien 
„  de  ce  qu'il  a  ordonné ,  ne  peut  en  aucune  manière  être  cafle  que 
„  par  lui-même,  Se  qu'il  ne  peut  être  lié  par  quelque  autre  Confti- 
„  tution  que  ce  foit.  Je  me  trompe  fi  avant  la  célébration  du  facré 
„  Concile  de  Confiance,  cette  tradition  ne  s'étoit  pas  tellement  em- 
„  parée  de  plufieurs,  qu'on  peut  plutôt  appeller  Littéraux  que  Let- 
9,  trez  (Litteralium  magis  quant  Litteratorum)  que  celui  qui  auroit 
„  voulu  dogmatifer  le  contraire,  auroit  été  condamné  comme  héré- 
„  tique.  En  voici  une  preuve.  C'eft  qu'après  une  déclaration  auffi 
„  claire  que  le  jour,  par  les  principes  de  la  Théologie;  Se,  ce  qui 
„  eft  encore  plus  prefiant,  après  la  détermination  Se  la  pratique  de 
„  ce  même  facré  Concile,  il  s'en  trouve  encore  qui  ne  craignent 
„  point  d'affirmer  de  telles  chofes  publiquement.;  tant  ce  poifon 
„  mortel  de  l'ancienne  Adulation  eft  enraciné;  tant  il  a  gagné, corn- 
(b)  Gerf.  opp.  j»  me  ur>  cancer,  jufqu'au  fond  des  moelles  (b)  ".  Voilà  un  aveu  de 
T  II.  P-M7-  Gerfon y  mais  un  aveu  bien  confondant  pour  le  P.  Defirant  Se  fes  fem- 
blables.  r.  C'eft  l'Adulation  qu'il  fait  parler,  &  dont  il  raille  le  lan- 
gage, i.  Il  ne  parle,  Se  même  en  doutant  (fallor)  que  de  plufieurs, 
Se  non  de  tous.  3.  Ces  gens-là  ne  font  pas  des  gens  favans,  ce  ne 
font  que  des  Barbouilleurs  de  papier  de  la  Cour  de  R.ome.  4.. Il  par- 
le de  cette  Doctrine  nouvellement  flétrie  par  le  Concile  de  Confian- 
ce, non  comme  de  4a  Tradition  en  général,  de  cette  Tradition  ti- 
rée des  principes  de  la  Théologie  ;  mais  comme  d'une  certaine  Tra- 
dition ,  (  ifia  Traditio  )  qui  pouvoit  à  la  vérité  être  fort  ancienne, 
puisqu'elle  pouvoit  avoir  environ  trois  cens  ans.  y.  C'eft  pour  ce- 
la qu'il  l'appelle  un  cancer  invétéré ,  Se  un  poifon  mortel  ,  qui 
depuis  long-tems  confume  les  moëles ,  Se  corrompt  la  malle  du 
fàng.  Tant  radicatum  eft  ut  cancer  ferpens ,  tant  medulliths  imbibi- 
(c)Tom.  II.   tumfuit:  Hoc  prisc^e  Adulationis  virus   lethite- 
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Au  fonds,  qu'eft-ce  que  cela  fait  à  la  queilion  ?  J'accorderai  là- 
deflus  tout  ce  que  voudra  le  P.  Defirant.  Oui  :  plulieurs  Siècles  a- 
vant  Philippe  le  Bel  on  a  cru  qu'il  n'étoit  pas  permis  d'appeller  du 
Pape  au  Concile  Oecuménique,  parce  que  le  Pape  eil  au-deflus,  6c 
Gcrfon  lui-même  l'a  avoué*  à  la  bonne  heure.  Donc  la  Doctrine 
de  Ger/on  n'eft  pas  l'ancienne,  6c  elle  eft  par  conféquent  féditieufe. 
La  conclusion  eil  tres-mauvaife  dans  fes  deux  Membres.  Tout  le 
monde  fait  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  équivoque  que  ces  mots,  ancien 
6c  nouveau.  Ce  font  des  termes  relatifs,  qui  peuvent  s'étendre  6c  fe 
limiter,  lelon  les  cas  où  on  les  employé.  Une  doctrine  de  fix  cens 
ans,  par  exemple,  eft  ancienne  par  rapport  à  une  de  cent  ;  mais  el- 
le cit  nouvelle  par  rapport  à  une  de  mille.  Or  que  la  doctrine  de 
Gerfûn  fur  la  fupéiiorité  des  Conciles,  foit  plus  ancienne  que  celle 
du  P.  De/traut  ôc  des  Ultramontains ,  c'eft  une  chofe  d'une  notoriété 
fi  publique,  qu'il  feroit  inutile  de  la  prouver.  Il  ne  faut  que  ren- 
voyer aux  autoritez  des  Pérès  6c  des  Docteurs  qui  ont  précédé  le 
nouveau  Droit  Canon ,  alléguées  par  Launoi,  Richer,  Vigor ,  Noël 
Alexandre,  Maimbourg,  Dup'm,  6c  par  les  autres  Théologiens  de 
PEglife  Gallicane,  qui  ont  mis  ce  fait  dans  la  dernière  évidence.  Et 
il  ne  ferviroit  de  rien  de  dire  que  ce  font-là  des  Auteurs  hérétiques  j 
puisqu'il  s'agit  ici ,  non  de  la  queftion  de  droit,  mais  de  la  queilion 
de  fait ,  favoir ,  fi  dans  les  Siècles  qui  ont  précédé  Grégoire  Vil,  & 
le  nouveau  Droit  Canon ,  on  a  cru  l'infaillibilité  du  Pape  6c  fon  Au- 
torité fupérieure  aux  Conciles  Généraux.  Or  la  négative  eft  prou- 
vée démonftrativement  dans  ces  Auteurs- là.  Cependant  pour. con- 
tenter le  P.  Defirant,  il  faut  ramaflér  quelques  échantillons  de  l'an- 
cienneté des  principes  de  Gcrfon.  J'en  trouverai  dans  chaque  Siècle, 
même  jufqu'à  celui  de  ce  Chancelier:  6c  je  fuivrai  pour  guide  le  P. 
Noël  Alexandre  dans  le  §.  4.  de  fa  IV.  Difiertation,  fur  les  Siècles 
XV.  &  XVI. 

XU.  La  grande  controverfe,  qui  s'éleva  au  fécond  Siècle  tou- 
chant le  jour  de  la  célébration  de  la  Pâque,ne  put  être  terminée  que 
par  l'autorité  du  Concile  Général  de  Nicée,  les  Eglifes  d'Afie 
•n'ayant  pas  voulu  déférer  à  l'autorité  du  Pape;  Viclor,  malgré  l'ex- 
communication (a),  qu'il  avoit  lancée  contre  ces  Eglifes.  Mil  Fui 

La  difpute  qui  firvint  dans  le  III.  Siècle  pour  lavoir  s'il  falloit ,  c'at>.  xx'iu. 
ou  non,  rebaptifer  les  Hérétiques  qui  rentroient  dans  le  Gironde  xxiv. 
l'Eglife,  n'eft  pas  moins  connue.  Agrippin,  6c  St.  Cyprien,  Evêques 
de  Caithage,  Firmilien  Evêque  de  Cappadoce,  Denys  Evêque  d'A- 
lexandrie, 6c  leurs  Eglifes  ne  crurent  pas  infaillible  le  jugement  du 
Pape  Etienne ,  qui  foutenoit  qu'il  ne  falloit  pas  rebaptifer  les  Héréti- 
ques, puis  qu'ils  perfiftérent  à  leur  conférer  de  nouveau  le  baptême, 
jufqu'à  ce  que  l'affaire  fut  décidée  dans  un  Concile  plénicr,  comme 
parle  St.  Angnjlin,  c'eft- à-dire, Général.  St.  Augnfin,qm  ne  croyoit 
pas  qu'il  fallût  rebaptifer  les   Hérétiques,  ne  fait  point  de  procès 
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aux  Evêques,  &  aux  Egliles  qui  avoient  enfeigné  le  contraire  avant 
que  l'affaire  eût  été  décidée  dans  un  Concile  Oecuménique  j  au  con- 
traire, il  en  parle  toujours  avec  un  grand  refpeft.  Mais  après  le 
Concile  Général  de  Carthage,  qui  décida  l'affaire  en  faveur  à' Etien- 
ne y  il  n'épargna  pas  les  Donatiftes,  qui  ne  voulurent  pas  s'y  foumet- 
trc,  &  ce  qui  eit  bien  remarquable,  c'eft  qu'il  leur  oppofe  toujours 
le  Concile,  fans  leur  dire  jamais  un  mot  du  Pape  Etienne. 

Il  en  fut  de  même  au  IV.  Siècle  dans  la  caufe  de  Cecilien  Evêque 
de  Carthage,  dont  les  Donatiftes  avoient  abandonné  la  Communion, 
fous  prétexte  qu'il  avoit  été  ordonné  par  des  Evêques,  qui  avoient 
livré  les  Livres  de  la  Bible  aux  Payens.  (Traditores)  Cecilien  ayant 
été  abfous  dans  un  Concile  de  Rome,  où  préfida  le  Pape  Melcbiade, 
les  Donatiftes  ne  voulurent  pas  s'en  tenir  à  cette  autorité.  St.  Au- 
guftin  ne  leur  en  fait  point  un  crime,  il  ne  leur  reproche  point  de 
s'être  révoltez  contre  un  Juge  infaillible,  au  contraire,  il  leur  dit 
que  s'ils  n'étoient  pas  contens  du  premier  jugement,  ils  dévoient  a- 
voir  recours  à  un  Concile  Oecuménique.  Pofons,  dit-il,  que  les  E- 
véques  qui  ont  jugé  à  Rome  n'ont  pas  été  de  bons  Juges ,  il  rejloit  encore 
le  Concile  plénier  de  l' ' Eglife  Univerfelle ,  où  la  caufe  pouvait  être  agitée 
en  pré 'fence  des  mêmes  Juges ,  rj?  où  étant  convaincus  d'avoir  mal  jugé , 
(a)  Epift.  m  auroit  caffé  leur  Sentence  (a) .     Voila  St.  Augufiin  bien  avant  enga- 

^UI'  *i       gc  dans  la  Sédition  de  Gerfon. 

f,um.  Le  P.  Noël  Alexandre  n  a  pas  juge  a  propos  de  mettre  en  ligne  ce 

compte  la  Lettre  du  Pape  Siricius  à  Anyftus,  6c  aux  autres  Evêques 
cYIllyrie  ,  où  ce  Pape  le  reconnoît  inférieur  non- feulement  à  Un 
Concile  Général,  mais  même  à  un  Concile  National  tel  qu'étoit 
celui  de  Capou'c,  &  ce  qui  eft  plus  encore,  aux  Députez  de  ce  Sy- 
node qui  avoit  commis  la  caufe  de  l'Hérétique  Bonofe  à  Anyfus,  & 
aux  autres  Evêques  de  Macédoine.  Cet  argument ,  dit  Noël  Alexan- 
dre, m  prouve  rien ,  parce  qu'il  preuve  trop.  Pour  moi  qui  n'ai  pas 
les  mêmes  raifons  que  le  P.  Alexandre ,  je  me  (êrvirai  de  cet  argu- 
ment d'autant  plus  volontiers  que  de  fon  propre  aveu  Jaques  Almain, 
&  d'autres  Auteurs  Catholiques  s'en  font  iërvis.  Voici  donc  les  pa- 
roles de  Siricius  aux  Evêques  fufnommez  :  Le  premier  ejl  que  ceux-là 
doivent  juger  à  qui  la  faculté  de  juger  a  été  donnée.  Car ,  comme  nous 
V avons  écrit ,  vous  décernez  en  la  place  de  tout  le  Synode ,  13  pour  nous  il 
<bN  mul.  A-  ne  nous  convient  pas  déjuger  comme  par  l'autorité  d'un  Synode  (b).  Voi- 
Uxanàr.ub.      ja  ^Qnc  je  5y00je  National,  &  même  fes  Députez  au-deflùs  du  Pa- 

fiipr.   p.  370.  r  j  '    1  •  r 

</  %  pe  par  fa  propre  déclaration. 

La  même  chofe  paroît  dans  une  autre  affaire  arrivée  du  tems  de 
St.  Auguflin ,  &  des  Papes  Zozime ,  Boni  face  I.  &  Celeftin  1.  au  com- 
mencement du  cinquième  Siècle.  C'eft  l'affaire  à'Apiarius  Prêtre  de 
Sic:a  en  Afrique.  Ce  Prêtre  ayant  été  dépofé  par  fon  Evêque  en 
appella  à  Rome  au  "Pape  Zozime ,  qui  reçût  fivorablement  cet  Ap- 
pel, rétablit  le  Prêtre,  &  envoya  en  Afrique  Faujlin  Evêque  de 
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Potenza,  avec  deux  autres  Légats  pour  revoir  l'affaire.     Cependant 
Zozime  étant  mort ,  Fauftin  tenta  inutilement  la  reftitution  û'Apia- 
rius.    Les  Evêques  d'Afrique  s'aflemblérent  en  Synode,  Se  confir- 
mèrent la  dépofition  du  Prêtre,  nonob liant  le  jugement  de  Zozime. 
St.  Auguftin  qui  étoit  à  ce  Synode  en  écrivit  au  nom  du  Synode  à 
Celeftin  I.  en  ces  termes  :     „  Nous  vous  prions  innomment  de  ne 
„  donner  plus  désormais  trop  facilement  audience  à  ceux  qui  vont 
„  d'ici  vers  vous,  de  ne  plus  recevoir  à  votre  Communion  ceux  que 
„  nous  avons  excommuniez ,  parce  que  votre  Révérence  (Venerabi- 
„  litatem)  s'appercevra  aifément  que  cela  a  été  défini  par  le  Conci- 
„  le  de  Nicée.     Car  bien  que  la  précaution  de  ce  Concile  femble 
„  ne  regarder  que  les  Clercs  inférieurs,  6c  les  Laïques,  on  doit  à 
„  plus  forte  railbn  Pobferver  à  l'égard  des  Evêques,  de  peur  qu'il 
„  n'arrive  que  ceux  qui  ont  été  excommuniez  dans  leurs  Provinces 
„  foient  rétablis  précipitamment,  Se  illégitimement  par  votre  Sain- 
„  teté.     {A  tua  Sanclitate,  vel  feftinatà,  vel  pr<epoftere  ,   vel  inde- 
„  bite  videantur  Communioni  reftitui.  )  Que  votre  Sainteté  rejette  auffi 
„  lesinjuftes  refuges  {Appels)  des  Prêtres,  Se  des  autres  Eccléfiafti- 
„  ques,  comme  cela  elt  digne  d'elle,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  dé- 
„  cifion  des  Pérès  qui  ait  ôté  ce  droit  à  l'Eglife  d'Afrique,  Se  que 
„  les  Décrets  de  Nicée  ont  très-expreflemenr.  commis  tant  le  Cler- 
„  gé  inférieur  que  les  Evêques  à  leurs  Métropolitains  ...... 

Car  nous  ne  voyons  point  de  Conflit ut  ion  d'aucun  Synode,  par  laquel- 
le il  foit  ordonné  qu'il  vienne  perfonne  de  la  part  de   votre   Sainteté 
comme  Légat  à  Latere  (a) .     Voila  le   Pape  déclaré   inférieur   aux  (*)  Xat.Akx\ 
Conciles  par  St.  Auguftin,  Se  par  tout  un  Synode.  319c  1  ^i1 

Le  Concile  Oecuménique  d'Ephelè  afîémblé  en  43 1.  contre  Nef- 
torius  eft  encore  une  bonne  preuve  que  les  Papes  ne  prétendoient 
pas  alors  être  fupérieurs  aux  Conciles  Généraux ,  ni  qu'on  dût  tel- 
lement acquiefceràleurs  jugemens, qu'il  ne  fût  pas  befoin  d'une  autre 
décifion.     1.  Ce  Synode  fut  afïemblé  par  Théodofe  le  Jeune y  Se  mê- 
me, fi  l'on  en  croit  le  P.  Pagi ,  fans  l'avis  du  Pape  Celeftin  I.  ce  qui 
fait  déjà  brèche  à  la  prétention  des  Papes  que  c'eft  à  eux  feuls  qu'ap- 
partient le  droit  d'aflembler  des  Conciles  Généraux.     2.  Cyrille  d'A' 
lexandrie  ayant  donné  avis  des  erreurs  de  Neftorius  au  Pape  Celeftin  I, 
ce  dernier  aflèmbla  un  Concile  à  Rome,  où  Neftorius  fut  condamné 
à  être  dépofé,  s'il  ne  fe  retractoit  au  bout  de  dix  jours  après  la  dé- 
nonciation, &  l'exécution  de  la  Sentence  fut  commife  à  Cyrille  d'A- 
lexandrie.    Cependant  l'Empereur  indiqua  un  Concile  Général,  Se 
ordonna  même  que  les  chofes  demeureroient  au  même  état,  &  qu'on 
n'innoveroic  rien,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  aflemblé.     Que  ce  Concile  ait 
été  ordonné  par  l'Empereur  à  l'inftigation  de  Neftorius,  ou  non, 
c'eft  ce  qui  ne  fait  rien  à  la  queftion ,  mais  il  s'enfuit  de  là  qu'on  ne 
s'en  tînt  pas  à  la  décifion  de  Rome,  "Se  que  la  Sentence  de  Celeftin 
fut  fufpenduë  jufqu'au  jugement  du  Concile  Oecuménique.    Car 
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tyub.fupr.     c'eft  vainement  que  le  P.  Pagi  (a)  a  prétendu  que  la  Sentence  du 
P*  J7*«  Siège  Apoftolique  ne  fut  déclarée  qu'après  l'Indi&ion  du  Concile 

d'tLphefe,  puis  que  dès  que  Cyrille  l'eut  reçue  ,  il  s'affembla  ■  un 
Concile  à  Alexandrie,  pour  la  notifier,  comme  le  Doétcur  Dupin 
Qy)Biblioth.des  pa  proLjVé  'M  .  H  y  a  encore  une  autre  choie  qui  prouve  que  le  Pa- 
///.  Part.  11.  Pe  n  avoit  point  d  autorité  lur  ce  Conçue,  c  elt  que  conltamment  il 
p. 3 19. 310.  n'y  préfîda  ni  par  lui,  ni  par  Tes  Légats,  ce  fut  St.  Cyrille  qui  y  pré- 
fîda d'abord,  enfuite  l'Evêque  de  Jerufalem,  .&  quand  les  Légats  du 
Pape  arrivèrent  à  Ephefe,  ils  n'y  préfiderent  jamais.  Il  elt  vrai  qu'on 
trouve  à  la  Signature  que  Cyrille  tenoit  la  place  du  Pape  ,  mais  cette 
(c)  ub.  fapr.  Signature -elt  fufpeéte.  Mr.  Dupin  expliquera  le  fait(c).  „  La 
p.  310.  Col.  ^  queftion  de  la  préhdence  fouffre  plus  de  difficulté.  Il  elt  confiant 
„  que  S.  Cyrille  a  préûdé  à  ce  Concile  :  mais  on  demande  fi  c'a  été 
„  en  quaiue  de  Légat  du  Sr.  Siège,  ou  en  fon  nom.  Il  elt  certain 
„  que  le  Pape  l'avoit  commis  pour  faire  exécuter  le  jugement  qu'il 
„  avoit- rendu  contre  Neftorius ,  mais  on  ne  voit  nulle  part  qu'd 
„  l'eût  commis  pour  affilier,  ou  pour  préfider  en  fon  nom  au  Con- 
5,  cile  d'Ephefe  j  au  contraire  il  y  envoyé  des  Légats  exprès,  à  qui 
„  il  donne  bien  ordre  de  ne  rien  faire  que  de  concert  avec  St.  Cyril- 
„  le  :  mais  il  n;  dit  point  que  St.  Cyrille  affiftera  avec  eux  en  fon 
„  nom  au  Concile,  ni  qu'il  lui  proroge  pour  cet  effet  le  pouvoir 
„  qu'il  lui  avoit  donné.  Et  en  effiat  dans  la  relation  du  Concile  à 
„  l'Empereur,  le  tems  qui  précède  le  Concile,  elt  difti ligué  de  celui 
„  qui  le  fuit  y  &•  il  elt  dit  que  Ccleftin  avoit  commis-St.  Cyrille,  avant 
„  le  Concile,  &  que  depuis  il  a  envoyé  exprès  les  Evéques  Arcar 
„  dius,  Se  Projeclas,  &  le  Diacre  Philippe  pour  tenir  fa  place  dans 
„  le  Concile.  Cependant  St.  Cyrille  prend  dans  les  fouferiptions  de 
„  la  première,  de  la  féconde,  6c  de  la  troificme  Action,  la  qualité 
„  de  tenant  la  place  de  Celejlin.  Libérât ,  Se  Evagre  lui  donnent  aufiî 
„  la  même  qualité.  Quelques-uns  prétendent  qu'elle  a  été  ajoutée 
„  à  fa  Signature  par.quelque  Copilte,ou  qu'elle  fe  doit  entendre  du 
„  tems  qui  avoit  précédé  le  Concile.  Je  croirois  plutôt  que  St.  Cy- 
„  rille  ayant  eu  cette  qualité  avant  le  Concile,  l'a  confervée  dans  le 
„  Concile  même,  quoi  qu'il  ne  l'eût  plus  ;  mais  il  ne  s'enfuit  pas  de 
„  là  qu'il  ait  préfidé  au  nom  du  Pape,  ôc  en  qualité  de  fon  Député. 
„  Car  s'il  eût  préfiJé  en  cette  qualité,  il  elt  certain  qu'à  fon  défaut 
„  les  autres  Légats  du  Pape  euflènt  dû  piéfider  en  fa  place,  &: -avoir 
5,  le  premier  rang.  Or  il  elt  confiant  que  ce  ne  furent  point  eux, 
3,  mais  Jnvenal  de  Jérufalem  ,  qui  prélîda  à  la  quatrième,  &  à  la 
jj.  cinquième  Action,  dans  lesquelles  St.  Cyrille  paroit  comme  Sup- 
„  pliant,  Ce  n'étoitdonc  point  en  qualité  de  Légat  du  Pape,  que 
„  St.  Cyrille  préfidoit,  puis  qu'en  fon  abfence  Jnvenal  eft  préféré 
„  aux  Légats  du  Pape  :  c'eft  parce  qu'il  étoit  le  premier  des  Pa, 
„  marches  qui  fe  trouvoient  en  perfonne  au  Concile  ".  Quoi  qu'il 
en  foie,  il  eft  évident  ) .  conclut  le  P.  Noël  Alexandre,  qtCm  Concils 
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Oecuménique  ejl  le  fuprême ,  £s?  le  dernier  ^tribunal  de  TEglife  auquel  les 
caufes  de  Foi  &  de  Religion ,  même  après  le  Jugement- ,  cj?  In  Sentence  du 
Pontife  Romain ,  font  raportées,  traitées  de  nouveau  6?  examinées ,  com- 
me fi  elles  7Î  avaient  pas  été  pigées  par  le  Pape,  &  'finief  de  telle  maniè- 
re ,  qu'il  n'y  a  plus  de  lieu  à  la  revifion  (a) .  Elle  tut  pourtant  retou-  (a)  «t.-/«£r. 
chée  dans  un  autre  Concile  d'Ephefe  qu'on  a  appelle  le  Briganda-  p' 3  * 
ge  :  Qu'il  y  ait  eu  plus  de  brigandage  dans  celui-ci  que  dans  le  pré- 
cédent, c'elt  dequoi  il  ne  s'agit  point.  Ce  qui  regarde  la  queîhon, 
c'cll  que  ce  fut  encore  1"héodoJe  qui  l'aficmbla ,  6c  quoi  que  Léon  /: 
eût  confirmé  les  Décrets  du  premier,  il  ne  laillà  pas  de  confentir  au 
fécond,  6c  y  envoya  fes  Légats,  pour  y  affilier  ^  &  non  pour  y  pré- 
fider.  Ce  fut  Diofcore  d' Alexandrie  qui  y  préfida.  C'eil  ce  qui  pa- 
roît  par  la  Lettre  de  Léon  à  ce  Synode.  „  Mais,  dit-il,  comme  il  ne 
„  faut  pas  négliger  le  remède  à  de  telles  choies, &  que  ie  très-Chré- 
„  tien  Empereur  a  voulu  félon  fa  pieté,  6c" fa  Religion,  qu'on  af- 
„  fêmblàt  un  Concile  Epifcopal ,  afin  que  toute  erreur  puifTe  être 
„  abolie  par  un  jugement  plus  plein,  (pleniori  judicio,  c'ell- à-dire, 

„  un' Concile  plus  nombreux)  j'ai  envoyé  nos  Frères, pour 

„  affilier  en  notre  place,  (interfint)  à  la  fainte  Aflemblce  de  votre 
„•  fraternité,"  6c  exécuter  d'un  commun  avis  avec  vous  les  ordres  de 
„  notre  Seigneur,  faifx  Domino fint  placila\c'eft  l'Empereur, c'eft- 
„  à-dire,  afin  qu'après  avoir  premièrement  condamné  la  vênimeufë 
„  erreur,  on  traite  aulfi  de  la  reltitution  de  cetui  qui  a  erré  impru- 
„  demmenr,  (c'eft  Ncflorius)  à  condition  qu'il  fe  retracïera  "  ....  {V)Nat.AUx. 
Ce  n'ell  point-là  le  langage  d'un  homme  qui  fe  croye  infaillible,  6c  "^  f"Pr- 
qui  prétende  qu'il  n'eft  pas  permis  d'appeller  de  fes  jugemens.  Non- 
feulement  il  n'avoit  pas  le  droit  d'aflembler  un  Concile  même  en 
Italie,  mais  il  ne  put  jamais  obtenir  de  l'héodofe  que  ce  Prince  y  en 
aflemblât  un,  pour  abolir  la  mémoire  du  dernier  Concile  d'Ephefe,  .    , 

qui  fut  confirme  par  Theodofc  (c) .  >'    *  '.    , 

Paflbns  à  un  autre  Concile  afTemblé  dans-  le  même  Siècle ,  par 
l'Empereur  Marcien,  non- en  Italie,  comme  le  Pape  l'eût  bien  vou- 
lu, mais  à  Chalcedoine.    Je  ne  voudrois  pas  contefler  que  les  Lé- 
gats de  Léon  n'y  ayent  préfidé-.     J'y  trouve  pourtant  quelques  diffi- 
cultez.     1.  L'Empereur  6c  l'Impératrice  Pulchérie  s'y  trouvèrent, 
Se  il  étoit  naturel,  qu'ils  en  fufTent  au  moins  les  modérateurs,  com- 
me Conflantin  le  fut  au  Concile  de  Nicée.    2.  Le  P.  Pagi  lui-même 
convient  que  toute  l'Aétion  fe  rapportoit  à  l'Empereur,  ad  quemto- 
tam  atlionem  referendam  Patres  cer.fuerunt  (d) .     En  effet  lors  que  le  {&)ub.fupr. 
Synode  eut  prononcé  contre  les  fix  Evêques  qu'on  regardoit  comme  p"  M  • 
les  Auteurs  du  brigandage  d'Ephefe,  ce  ne  fut  qu'à  condition  que 
l'Empereur  le  juger  oit  à  propos,  câ  conditione  fi  placuerit  diviniffimo,& 
piiffimo  Domino  noftro,  ce  que  le  P.  Pagi  explique  de  Marcien.    11  eil 
vrai  que  l'Abbé  de  Choifi.  prétend  que  la  gauche,  où  étoient  les  Lé-  {e)  H'fi-^c^" 
gats  du  "Paye,  étoit  la  place  la  plus  honorable  dans  les  Conciles  (e).  Mais,  pJ  ^  '  • 
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fi  cela  eft ,  je  croirois  que  les  Patriarches  d'Orient  voulurent  faire  les 
honneurs  de  leur  Pais,  d'autant  plus  que  l'Empereur  dans  fa  Lettre 
de  convocation  ne  donne  au  Pape  que  le  titre  de  très-faint  Archevê- 
(t)cheifi  uh.  que  de  la  trh-he'ureufe  Rome  (a).     3.  On  ne  comprend  pas  bien  com- 
f"ir'  ment  les  chofes  auroient  changé  de  face  en  fi  peu  de  tems.    Au  Con- 

cile de  Nicée  en  $if .  c'eft  Euftathe  Evêque  d1 Antiocbe^ou  Hofîus  E- 
vêque  de  Cordoué  qui  préfident,  &  nullement  les  Légats  du  Pape  qui 
y  étoient  préfens.  En  431.  Cyrille  d' Alexandrie  prefida  au  Concile 
d'Ephefe,  commis  par  l'Empereur  à  cet  office,  quoi  que  Cekfiin  y 
eût  les  Légats.  Ils  étoient  aulfi  en  448.  au  fécond  Concile  d'Ephc- 
fe,  mais  ce  fut  Diofcere  Evêque  d'Alexandrie  qui  y  préfida.  Et  ce- 
pendant au  bout  de  trois,  ou  quatre  ans,  voila  les  Légats  du  Pape 
qui  préfident  au  Concile  de  Chalcedoine.  Cela  fe  peut  pourtant. 
Les  afFaires  du  Neflorianifme ,  Se  de  V  Eutychianifime  avoient  tellement 
brouillé  l'Orient,  que  les  Patriarches,  étant  tous  ,  pour  ainfi  dire, 
Parties,  on  put  être  obligé  d'avoir  recours  aux  Légats  de  l'Evêque 
de  Rome  pour  la  Préfidence,  &  l'on  fait  que  ces  Evêques  ont  rare- 
ment manqué  de  juftifier  le  Proverbe,  Inter  duos  litigantes  tertius 
gaudet.  Quoi  qu'il'en  foit,  nous  n'avons  pas  befoin  de  cette  difeuf- 
fion ,  pour  prouver  que  le  Concile  de  Chalcedoine  fe  crut  Supérieur 
au  Pape,  &  même  en  préfence  de  fes  Légats,  qui,  à  ce  qu'on  pré- 
tend, y  préfiderent.  Le  Pape  Léon  avoit  écrit  à  Flavien  Patriarche 
de  Conftantinople  une  Lettre  qui  étoit  une  efpéce  de  Symbole  de 
Foi  fur  les  matières  agitées.  Cette  Lettre  fut  examinée  dans  toutes 
les  formes  au  Concile,  &  confrontée  avec  les  Symboles  de  Nicée, 
&  de  Conftantinople,  &  les  Lettres  Synodiques  de  Cyrille^  èc  en- 
fuite  applaudie  par  toute  l'Aflèmblée.  Cet  examen  d'une  Lettre  d'un 
Pape  par  un  Concile  n'eft-il  pas  une  bonne  preuve  de  la  Supériorité 
de  ce  dernier?  St.  Léon  lui-même  le  reconnoît  &  il  s'en  félicite.  Je 
me  glorifie  au  Seigneur ,  dit-il,  dans  fa  Lettre  écrite  à  Theodoret  après 
le  Synode ,  de  ce  qu'il  n'a  pas  permis  que  nous  reçuffions  aucune  at- 
teinte de  la  part  de  nos  Frères ,  ni  que  ce  qu'il  avoit  défini  d'abord 
par  notre  miniflere  fût  deftitué  du  confie  nt  ement  de  toute  la  fraterni- 
té,  afin  qiïil  parut  que  ce  qui  avoit  été  établi  par  le  premier  de  tous 
les  Sièges  partait  véritablement  de  lui  (  du  Seigneur  )  ayant  été  confir- 
mé par  le  jugement  de  tout  le  monde.  Voila  un  Pape  qui  à  la  véri- 
té prétend  que  le  Siège  de  Rome  eft  le  premier  de  tous  les  Sièges, 
mais  qui  en  même  tems  le  reconnoit  inférieur  au  Concile  Général. 
M.  Dupin  a  fort  bien  remarqué  que  fur  la  fin  de  ce  même  Siècle  j 
dans  la  condamnation  à' Acacias  Patriarche  de  Conftantinople  les 
Papes  Félix  III.  &  Gelafie  I.  ne  voulurent  point  qu'on  s'en  rapportât 
(b)Antiq.  à  leur  propre  jugement,  mais  à  l'autorité  du  Concile  Général  de 
hcd.  Difcipl.  Chalcedoine  dont  ils  ne  fe  difoient  que  les  exécuteurs  (b) . 
^'-foo'.1^  H  en  fut  de  même  dans  le  fixiéme  Siècle.  Le  P.  Noël  Alexandre 
n'a  pas  jugé  à  propos  de  fe  prévaloir  de  ce  qui  fe  pafla  fous  le  Pape 
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Vigile  dans  l'affaire  des  trois  Chapitres,  mais  M.  Dupin  n'a  pas  crû 
devoir  négliger  ce  point  d'Hiltoue.     Il  elt  vrai  que  Vigile  auquel  le 
P.  Pagi  ne  donne  pas  le  titre  de  Saint ,  étoit  un  homme  d'un  étran- 
ge caractère ,  fur  tout  fi  fourbe  &  fi  inconitant  qu'il  n'y  a  guere  de 
fond  à  faire  fur  fon  autorité.     Mais  il  y  a  pourtant  ici  des  remarques 
eflentielles  à  faire  par  rapport  au  fait  dont  il  s'agit.     La  première  eft 
fur  la  Lettre  qu'écrivirent  les  Eccléfiaftiques  d'Italie  aux  Envoyés  de 
France  à  Conltantinople,  où  ils  déclarent  que  le  Pape  Vigile  ne  fau- 
roit  lé  refoudre  à  condamner  les  3.  Chapitres,  condamnés  dans  le  Sy- 
node de  l'Empereur  Jujtinicnfoxis  la  convocation  d'un  Concile  Géné- 
ral: Cœpit  Papa  Vigilius  ad  hoc  compelli^  ut  abfulute  ipfa  Capitula  fi- 
ne Synodi  Chalcedonenfis  mentkne  damnarel ,  fed  Papa  non  acquiefeens 
hoc  facere ,  &  videns ,  fe  nimium  ingravari  dixit  tune  SereniJJimo  Prin- 
cipi,  veniant  hic  fratres  noftri  ex  omnibus  Pr-ovinciis  quini  aut  /ènit 
&  quicquid  fub  tranquilitate  traclatu  habito  omnibus  vi/um  fuerit  cum 
pace  d'ifponemus.     Quia  fine  confenfu  omnium   ifla   qua   &  Synodum 
Chalcedonenfcm  in  dubium  venire  fecerunt ,     £s?  feandalum  fratribus 
meis  générant  ,  jolus  facere  nullatenus  acquiefeam.     Et  pofiea  fi  quis 
Grœcorwn  Epifcoporum  ufque  ad  Univcrfale  Concilii  Traclatum  de  ijlis 
tapit  ulis   aiiquid fccifjet ,  aut  facientibus  acquieviffet  à  communione  Se  dis 
jipoftoiicœ  aliénas  exifteret  (a) .     Voila  un  Pape  d'ailleurs  fort  hautain  W  Dufm 
qui  ne  veut  rien  entreprendre  fans  un  Concile  Général.  *  'x*q*- 

La  féconde  remarque,  c'eit  que  quand  ce  Concile  fut  aflemblé  à 
Conftantinople  le  Pape  n'y  préfida  point,&  même  ne  s'y  trouva  pas  j 
ce  fut  Eutychius  Patriarche  de  Conftantinople  qui  y  tint  le  premier 
rang(b).  [h)D»p.B^l. 

La  troifiéme,  c'eft  que  quoique  le  Pape  ne  fût  pas  content  des  dé-  ïf.'f"'-  Ecclj 
cifions  de  ce  Concile,  il  fut  obligé  de  s'y  conformer.  Il  eft  vrai 
que  d'abord  cet  acquiefeement  fut  forcé,  mais  il  le  réitéra  étant  en 
liberté,  comme  Mr.  Baluze  l'a  prouvé  par  un  A6te  Manufcrit  tiré  de 
la  Bibliothèque  de  Colbert,  &  allégué  par  Mr.  Dupin  (c)  .  Ce  fut  Q./"tn 
fur  la  fin  du  même  Siècle  ,  que  Grégoire  I.  s'expliqua  fi  fortement 
en  faveur  des  Conciles  Généraux  dans  fa  Lettre  à  Jean  le  Jeûneur 
Patriarche  de  Conftantinople.  Ce  partage  eft  fi  connu  que  je  n'au- 
rois  pas  le  courage  de  le  repeter  s'il  ne  me  fembloit  que  le  P.  Defirant 
l'a  oublié.  „  Comme  de  cœur  on  croit  à  juftice  (y//  Grégoire)  & 
„  que  de  bouche  on  fait  confeffion  à  falut ,  Je  reconnois  que  je  re- 
„  çoisSc  venere  les  quatre  Conciles  (Généraux)  comme  les  qua- 
„  tre  Livres  du  St.  Évangile  ,  favoir  le  Concile  de  Nicée  &c." 
que  je  les  embrafle  d'une  entière  dévotion,  2c  que  je  leur  donne' 
un  afientiment  inviolable,  parce  que  c'eft  fur  eux,  comme  fur  la 
pierre  angulaire  (velut  quadrato  lapide)  que  s'élève  l'édifice  de  la 
Sainte  Foi ,  &  qu'ils  font  la  règle  de  la  vie  &  des  aflions  d'un 
chacun  :  quiconque  ne  s'en  tient  pas  à  ce  fondement  folide  ,  eft 
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hors  de  l'édifice,  quoi  qu'il  en  paroifle  un  des  fondemens  (1).  Ayant 
du  enfuite  que  l'aucoricé  des  quatre  Conciles,  &  même  du  cinquiè- 
me s'écend  aux  perfonnes  auffi-bien  qu'aux  chofes,il  ajoute:  „  que 
„  ces  chofes  ayant  été  refoluës  d'un  confentement  univerfel ,  qui- 
„  conque  prefume  de  délier  ceux  que  ces  Conciles  ont  liés,  ou  de 
„  lier  ceux  qu'ils  ont  déliés,  fe  détruit  lui-même  &  non  pas  eux  (les 
„  Conciles  ") .  Rien  de  plus  formel  pour  la  fuperiorité  des  Conci- 
les Généraux. 

Nous  voici  arrivés  au  VIL  Siècle  jufqu'où  nous  avons  entendu, 
non  des  Docteurs  particuliers ,   mais  des  Papes  le  reconnoître  infé- 
rieurs aux  Conciles.     Pourfuivons.     Le  feptiéme  Siècle  ne  fera  pas 
plus  favorable  à  la  prétention  du  P.  Defirant.     Ce  fut  fur  la  fin  de 
ce  Siécle-là  que  fe  tint  à  Conltantinople  le  fixiéme  Concile  Oecu- 
ménique contre  les  Monothelites.     Le  Pape  Martin  I.  les  avoit  déjà 
condamnés  dans  fon  Concile  de  Latran  en  649.     Ils  furent  condam- 
nés depuis  par  ^e  Pape  Agathon  en  6" 79.     Cependant  voici  des  deci- 
.   fions  de  ces  deux  Papes  &  de  ces  deux  Conciles  particuliers  foumi- 
fes  en  5to.  à  l'examen  d'un  Concile  Oecuménique,  comme  cela  fe 
fit  dans  toutes  les  formes  dans  les  Actions  IV.  &  X.  de  ce  Concile, 
6c  comme  fe  voit  par  la  Lettre  de  l'Empereur  Conftantin  Pogonat  au 
(z)Ub./upr.    Pape  Léon  II.  alléguée  par  le  P.  Noël  Alexandre  (a) .     Ce  fut  dans  le 
p.  38i-  même  Siècle  que  le  Pape  Léon  III.  déclara  bien  nettement,  que  non- 

feulement  il  ne  le  préférait  pas  aux  Conciles  Généraux  ,  mais  que  même ,  // 
ne  prefumoit  pas  de  s'y  égalerai)  ?  C'eft  dans  fa  Réponfe  aux  Prélats  de 
France  qui  lui  avoient  demandé  fi  les  Conciles  Généraux  de  Nicée, 
de  Conftantinople  &  les  fuivans,  n'auroienc  pas  bien  fait  d'ajouter  au 
Symbole  le  mot  /Moque,  c'eft- à-dire,  &?  du  fils. 

Je  ne  remarque  pas  que  le  P.  Noël  Alexandre  ait  tiré  pour  fa  caufe 
aucun  avantage  du  huitième  Siècle.  11  femble  en  effet  que  ce  Siècle 
commence  à  dégénérer,  Se  je  veux  bien  le  remarquer  en  faveur  du 
P.  Defirant.  Si  l'on  en  croit  le  Jcfuite  Serarius,  ce  fut  Boniface  éta- 
bli Evêque  d'Allemagne  par  Grégoire  III,  puis  premier  Archevêque 
de  Mayence  qui  avança  ces  propofitions  dont  le  contraire  eit ,  félon 
le  P.  Defirant,  une  fedition,  favoir  :  ghie  le  Pape  juge  tout  le  monde, 
&?  qui!  ne  peut  être  jugé  de  perfonne.  ghie  tout  le  monde  a  tant  de 
refpecl  pour  le  Chef  du  Siège  Apoflolique ,  qu'on  aime  mieux  recevoir 
de  fon  predeceffeur  les  Canons  de  la  Difcipline  ,  &  les  Dogmes  de 
la  R.'ligion  Chrétienne,  que  de  l'Ecriture  Sainte,  de  la 'Tradition  dçs 
Pères,  qu'çn  ne  doit  s'informer  que  de  ce  qu'il  veut  &  de  ce  qu'il  ne 

(b)De«£.      veui  Pas  Pour  s'y  conformer  (b). 

Mo^unt.  t.  /.       Les  mêmes  maximes  font  attribuées  à  ce  Boniface  dans  le  Droit 

p.  349. r.àit.  Canon, 

Franc/.  1711. 

(1)  §uisquis  eorum  (  Conciliorum  foliditatem  non  tentt  ,etiamfi  lapis  ejfe  cernifur.ta- 
TKen  extra  tdlMum  jacet.  NB.  quisquis,  c'eft-à-dire,  Tout  Pape  Se  tout  Patriarche. 
Nat.  Alex,  ub.fupr.  pag.  381.  38i._ 
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Canon,  &  dans  la  Glofe  (a).     Si  cela  efl  véritable, Boniface  pouvoit  (a) Décret.  1. 
avoir  été  trompé  par  les  prétendus  Conciles  de  Sinueffe,  &  de  Ro-  p-  dî/I.xl: 
me  fous  Sylveflre,  qui  font  réconnus  pour  faux  par  tout  ce  qu'il  y  a 
de  Savans  dans  l'Eglife  Romaine,   comme  le  P.  Noël Alexandre en 
convient}  eaque,  dit- il ,  efi  omnium  eruditorum  Sententia  (b) .     Ce-  Qfitib.fupr. 
pendant  il  ne  faut  pas  tout-ù-tait  abandonner  le  Siècle  huitième,  p'^ 
puisque  le  Pape  Zacharie  confulté  par  Boniface ,  pour  favoir,  Si  une 
perfonne  de  fon  pais  avoit  obtenu  du  Prédéceffeur  de  Zacharie  la  permif- 
fion  d'époujer  la  Veuve  de  fon  Oncle,  qui  avoit  auffi  été  femme  de  fon 
Coufin  Germain ,  £5?  avoit  reçu  le  voile.     Le  Pape  répond,  que  fon  Pré- 
déceffeur n'a  eu  garde  d'accorder  cette  difpenfe,  parce  que  le  S.  Siège  n'en 
accorde  pas  de  contraires  aux  Reglemens  des  Canons  £5?  des  Saints  Pé~ 
res  (c) .     Mais  il  y  a  bien  plus.     C'ert  qu'il  paroît  clairement  par  la  ^)  D*#*B«- 
convocation  du  fécond  Concile  de  Nicée,    qu'on  ne  croyoit  pas  p  "',_  j.  j* 
alors  que  les  Papes  fuflent  au-deflus  des  Conciles  Généraux.     1.  Ce 
ne  fut  pas  le  Pape  Adrien  I.  qui  l'aflcmbla,  ce  fut  l'Impératrice  Irè- 
ne, &  elle  ordonna,  ou  pria  le  Pape  de  s'y  trouver,  à  la  vérité  com- 
me le  premier  Prêtre,  £5?  le  Préfident  de  la  Chaire  de  St.  Pierre,  mais 
c'eft.  ce  que  Gerfon  n'a  jamais  contefle.  t.  1 1  cil  très-incertain  que  les 
Légats  du  Pape  y  ayent  préfidé,  quoiqu'en  difent  Anaftafe  le  Biblio- 
thécaire créature  du  Pape,  &  des  Actes  fort  fufpeéts  de  falfification. 
J'aime  mieux  en  croire  le  Libelle  Synodique,  Se  Photius  qui  témoi- 
gnent que  ce  fut  Tarafe,  &  après  lui  les  Légats  du  Pape  qui  préfi- 
derent  à  ce  Concile  (d).    3.  Enfin  quoiqu'on  fe  fût  déclaré  à  Rome  (à)BîM!ot. 
pour  le  culte  des  Images,  il  fallut  un  Concile  Oecuménique  pour  ?/""• Ca"'  T* 
terminer  l'affaire.     Il  efl:  vrai  qu'il  ne  fut  pas  reconnu  pour  tel  en  n'14.  "/^V- 
France,  en  Allemagne  ,  en  Angleterre,  &  en  d'autres  lieux,  mais  t>at.  tant,  la 
ceux  qui  l'aflemblerent ,  &  Adrien  lui-même  le  regardèrent  fur  ce  Réunion  avec 
pied-là}  ce  qui  fuffit  dans  la  queftion  dont  il  s'agit.     Cette  vérité  efl:  ,^'t.  m.*" 
encore  mife  dans  une  plus  grande  évidence  par  le  Concile  que  Charle-  p.  364- 366. 
Magne  aflembla  à  Francfort  en  794,  où  le  Jugement  du  Concile  de 
Nicée,Sc  celui  de  Rome  fut  annullé  en  préfence  des  Légats  du  Pape. 
Le  neuvième  Siècle  nous  fournira  plus  d'un  exemple ,  pour  prou- 
ver que  les  Jugemens  des  Papes  n'étoient  point  irrévocables  dans  ce 
Siécle-là.  Louis  le  Débonnaire  ,à  la  follicitation  de  Michel  le  Begne,çn- 
voya  des  Ambaflàdeurs  au  Pape  Eugène  IL  pour  l'engager  à  fuppri- 
mer  le  culte  des  Images,  ou,  au  moins  à  y  apporter  quelque  mode- 
ration.     Mais  ce  Pape  n'y  ayant  pas  voulu  confentir,  Louis  afllmbla 
un  Concile  National  à  Paris,  pour  régler  cette  affaire  fuivant  le  dé- 
fir  de  l'Empereur  d'Orient.     Il  efl:  vrai  qu'il  en  demanda  la  ptrmif- 
fion  au  Pape,  mais  c'étoit  plus  pour  le  ménager  que  par  aucun  be- 
foin,  qu'il  eût  de  fon  autorité.     Quoiqu'il  en  foit,  la  Lettre  du  Pa- 
pe 

(i)  Nam  &  ego  me  Mis  non  dico  fnftram ,  fedetiam  illud  abfit  m\h\  ut  co.tqu.tre  ps.- 
fumam.  Ub.  fupr.  p.  383.  Cap.  I. 
-     ToM.  II.  dqq 
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pe  Adrien  fut  condamnée  dans  ce  Concile  en  ce  qui  regarde  l'adora- 
tion des  Images  qui  y  fut  rejettée,  quoiqu'avec  de  grands  ménage- 
mens  pour  le  Pape, afin  qu'il  ne  traverlât  pas  la  paix  de  l'Eglife  TJni- 
verfclle  que  Louis  avoit  à  cœur.-  Mais,  lorsque  Gerfon  fe  déclaroit 
contre  l'Infaillibilité  du  Pape,  &  qu'il  foutenoit  la  fupériorité  des 
Conciles,  il  ne  pretendoit  pas  non  plus  fe  révolter  contre  l'autorité 
légitime,  ôc  railonnable  du  Pape  &  du  Siège  de  Rome.  Les  démê- 
lez qu'eut  dans  ce  même  Siècle  Hincmar  Archevêque  de  Rheims  a- 
vec  le  Pape  Jean  VlHy  au  fujet  du  Privilège  que  ce  Pape  avoit  don- 
né à  Angefige  Archevêque  de  Sens  pour  être  fon  Vicaire  dans  les 
Gaules,  &  dans  la  Germanie,  font  encore  une  bonne  preuve  que 
l'autorité  du  Pape  n'étoit  pas  alors  auiîi  abfoluë  que  le  P.  Defirant 
prétend  qu'elle  l'avoit  été  de  tout  tems.  i  Hincmar  qui  trouvoit  ce 
Privilège  préjudiciable  aux  Droits  de  fon  Eglife,  s'y  oppofa  ouver- 
tement: on  affembla  là-deflus  un  Concile  National  à  Pontigon  dans 
le  Diocèfe  de  Chartres,  où  le  Pape  perdit  fa  caufe,  quoique  fes  Lé- 
gats y  fuflent  préfens.  Voici  le  jugement  que  Mr.  Dupin  porte  de 
Hincmar  y  ôc  il  fait  beaucoup  à  mon  fujet  :  „  On  lui  eft  beaucoup 
„  redevable  de  la  vigueur,  avec  laquelle  il  a  maintenu  la  liberté  des 
„  Eglifes  de  France  contre  les  atteintes  que  les  Papes  vouloient  don- 
„  ner  a  leurs  droits  fans  perdre  le  refpeéf.  &  la  foumifiîon  qu'il  de  voit 
„  au  S.  Siège.  Il  a  trouvé  le  moyen  de  réfifter  aux  prétentions 
j,  injuiles  de  la  Cour  de  Rome,  fans  qu'on  pût  l'accufer  de  faire 

(ï)ub.fnpr.  ^  Schifme,  ou  de  méprifer  le  Saint  Siège  (a)  ".  Voila  encore  la 
Sédition  de  Gerfon.  Le  P.  Noël  Alexandre  n'a  pas  fait  ces  obfervations 
fur  le  neuvième  Siècle,  mais  il  en  a  fait  une, qui  regarde  plus  direc- 
tement les  Conciles  Généraux.  L'Empereur  Bajile  en  fit  aflembler 
un  en  860.  à  Conftantinople,  qui  eft  regardé  comme  le  VIII.  Oe- 
cuménique. Le  vingt  6c  unième  Canon  de  ce  Concile  porte,  que 
quand  un  Concile  Général  ejî  ajfemblé ,  s'il  furvient  quelque  conteftation 
(quïEvis  ambiguitas  6c  controverfia)^«i  regarde  VEvèque  de  V Eglife  de 
Rome,  il  faut  conférer  avec  lui  fur  cette  affaire ,  ci?  écouter  fes  réponfesr 
en  profiter ,  ou  l'en  faire  profiter ,  mais  non  pas  prononcer  hardiment  con- 

(W  Je  fuis  la     tre  les  Souverains  Pontifes  de  Rome  (b).    Les  voila  pourtant  fournis  au 

traduction  de   Concile  Général,  faut  néanmoins  le  refpecT:  qui  leur  eft  dû. 

/^•Aç^'cTi  *-c  P-  Alexandre  a  paffé  le  dixième  Siècle  fans  y  faire  aucune  ob- 
servation, il  y  en  a  pourtant  d'aflez  confiderables  à  faire  fur  les  Pa- 
pes de  ce  tems-là.  Quoi  que  l'on  confervât  encore  du  refpect  pour 
leur  autorité ,  malgré  les  déreglemens  affreux  qui  leur  font  reprochez 
par  les  Hiftoriens  les  plus  dévouez  au  Siège  de  Rome,  on  ne  laifloit 
pourtant  pas  de  s'oppolér  fouvent  à  leurs  entreprifes  contre  la  liberté 
des  Eglifes,  &  la  dilpofition  des  Canons.  C'eft  ce  que  Mr.  Dupin  a 
remarqué  à  l'égard  des  kvêques  d'Allemagne,  qui  s'oppoferent  aux 
créations  d'Evêchez  que  le  Pape  vouloit  faire  en  Moravie  contre  leur 
Çc)  ub.  fupr.  droit  (c).  11  remarque  la  même  chofe  des  Evêques  de  France  aiTem- 
j.63,c.i.**  w  *  blea. 
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blez  en  Concile  à  Rheims  par  ordre  de  Hugues  Capet  dans  lequel  Ar- 
noul  Archevêque  de  Rheims  fut  depofé,  fie  Gerbert  mis  en  fa  place, 
làns  la  participation  de  l'Evêque  de  Rome,  fuivant  l'avis  qu'en  avoit 
donné  y/j-«o«/Evêque  d'Orléans,  qui  s'expliqua  fortement  contre  le 
Siège  de  Rome  fie  contre  les  Papes  de  ce  tems-là.  Il  cft  vrai  que 
Jean  XV.  qui  ficgeoit  alors  en  témoigna  beaucoup  de  reflentimcnt 
fie  interdit  même  les  Evêques  qui  avoient  affilié  au  Concile  de 
Rheims.  Cependant  Gerbert  tint  bon,  Se  raffermit  l'Archevêque  de 
Sens  contre  l'excommunication  du  Pape  par  une  Lettre  qu'il  lui  écri- 
vit, fie  dont  je  rapporterai  l'extrait ,  tel  que  Dupin  l'a  donné.  „Quc 
„  le  Jugement  du  Pape  n'étoit  pas  au-deflus  de  celui  de  Dieu  :  que 
„  s'il  tomboit  en  faute  il  pouvoit  être  repris:  qu'il  ne  pouvoit  pas 
„  (èparer  de  la  Communion  de  Jeius-Chrift  des  Evêques,  parce  qu'ils 
„  ne  vouloient  pas  confentir  à  une  chofe  qu'ils  croyoient  être  con- 
„  tre  l'Evangile  :  qu'on  n' avoit  pas  pu  le  fufpendre  de  la  Commu- 
„  nion,  ni  comme  coupable,  puiqu'il  ne  l'étoit  point,  ni  comme 
„  rebelle,  puisqu'il  n'avoit  pas  refufé  d'aller  à  aucun  Concile  :  que 
„  cette  Sentence  étant  injufte,  ne  devoit  pas  être  confiderée  comme 
„  venant  du  S.  Siège,  fuivant  la  maxime  de  S.  Léon.  Que  les  re- 
„  gles  fur  lesquelles  on  fe  conduit  dans  l'Eglife  Catholique, font  l'E- 
„  vangile,  les  Apôtres,  les  Prophètes,  les  Canons  établis  par  l'ef- 
„  prit  de  Dieu,  fie  confacrez  par  le  refpect  que  toute  la  terre  leur 
„  porte,  fie  les  Décrets  du  S.  Siège  Apoftolique  qui  y  font  confor- 
„  mes.  Que  ceux  qui  par  mépris,  s'écartent  de  ces  Règles, doivent 
„  être  jugez  8c  condamnez  par  ces  mêmes  Règles  :  mais  que  qui- 
„  conque  les  garde  fie  les  fuit ,  doit  jouir  d'une  paix  éternelle ,  fans 
„  pouvoir  être  jamais  féparé  de  la  Communion.  En  finiffant  il  dé- 
„  clare  à  Siguin,  qu'il  ne  doit  point  fufpendre  les  fonctions  à  caufe 
„  de  la  défenfe  de  Rome,  fie  qu'il  doit  méprifer  ce  Jugement  irré- 
„  gulier,  de  peur  qu'en  voulant  paroître  innocent,  il  ne  fe  déclare 
„  coupable  (a)  ".  Cependant  il  faut  avouer  que  Gerbert  ayant  été  (a)  Dupin  t. 
élu  Pape  en  8pp.  fous  le  nom  de  Sylvejlre  IL  tint  un  tout  autre  lan-  ri//.pag.43. 
gage,  qu'il  n'avoit  tenu  étant  Archevêque  de  Rheims ,  comme  fit  c' £* 
Aineas  Sylvius  élu  Pape  fous  le  nom  de  Pie  II 

Voila  donc  les  prétendues  nouveautez  de  Gerfîn,  qui  ont  déjà  dix 
Siècles  d'Antiquité.  Si  l'ancienne  doctrine  du  P.  Defirant  n'a  com- 
mencé qu'à  la  fin  du  Siècle  XI,  ou  au  commencement  du  XII,  cel- 
le de  Gerfon  peut  fe  vanter  de  huit  cens  ans  d'antiquité  au-delà. 
Voyons  donc  ce  qui  fe  paffa  dans  l'onzième  Siècle.  Oui ,  c'eft  dans 
le  Siècle  Hildebrandin  qu'on  met  ordinairement  l'Epoque  des  ufurpa- 
tions  des  Papes  fie  de  la  Cour  de  Rome.  Mais  certainement  il  s'en 
faut  beaucoup  qu'on  n'y  trouve  leur  prétention  à  l'Infaillibilité,  à 
leur  fupériorité ,  fie  à  l'irrévocabilité  de  leurs  Jugemens  établie  fans 
de  grandes  oppofitions,  témoin  le  Concile  de  Wormes  de  1076,011 
Grégoire  FIL  fut  dépofé,  8coùonrenditpourraifondefad4poirion  fes 
nouveautez  dangereufes,fon  orgueil  cruel,  8c  fon  obftination  à  entretenir 

C^gq  z  le 
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le  Schifme.  De  forte  que  la  prétention  de  Grégoire  VII.  paffbit  alors  pour 
une  Sédition.  Il  eft  vrai  qu'il  excommunia,8c  même  qu'il  dépofa  diverfes 
fois  ce  Synode  8c  l'Empereur  Henri  IV.  lui-même  qui  l'avoit  aflèmblé. 
Mais  c'ell  l'origine  de  la  Sédition  des  Papes,  &  de  ces  prodigieufes  in- 
novations,quibouleverferent  toute  l'Europe,  comme  cela  paroît  par  la 
déclaration  du  Synode  de  BrefTe  en  Lombardie  tenu  contre  ce  Pape  en 
(a)  Dupînub.  1080,  Se  par  les  Lettres  que  l'Empereur  lui  écrivit  (a).  C'eft  en  vain 
fupr.  ?.4j.     que  le  P.  Dejirant  voudroit  dire  que  les  Conciles  de  Wormes,de  Brefte, 
c/«î«  de  Mayence  n'étoient  que  des  Conciliabules ,  car  c'eft  fuppofer  ce  qui 

eft  en  queltion ,  &  on  dira  la  même  chofe  des  Conciles  de  Rome,  de 
Quedlimbourg  &c.  avec  autant  de  fondement.  On  peut  pourtant 
avouer  que  la  doctrine  de  la  Supériorité  des  Papes  fur  les  Conciles  6c 
fur  le  temporel  des  Rois,  qui  avoit  jufqu'alors  pafle  pour  une  gran- 
de héréfie,  commença  à  devenir  problématique  par  les  factions  de 
Grégoire ,  &  des  ennemis  de  Henri  IV;  c'eft  bien  tard.  Mais  fans 
parler  des  autres  Eglifes  de  l'Europe,  voici  un  fait  qui  prouve  que 
même  dans  ce  Siécle-là,  l'Eglife  Gallicane  tenoit  la  Sédition  de  Ger- 
fon.  Au  commencement  de  ce  Siècle  le  Pape  Jean  XVIII.  ayant 
commis  la  confecration  d'un  certain  Monaftére  dans  le  Diocéfe  de 
Tours  à  un  Cardinal,  l'Archevêque  &  les  autres  Prélats  de  l'Eglife 
Gallicane  s'y  oppoférent  fortement,  comme  à  une  entreprife  contre 
les  Canons,  &  à  une  prefomptionfactilege,  qui  ne  partoit  que  d'une  a- 
•oeugle  cupidité.  Ils  la,  déteflérent  tous  unanimement ,  parce  qu'ils  trou- 
vaient indécent  que  celui  qui  gouvernoit  le  Siège  Apofiolique  "violât  un  Ca- 
non Apofiolique,  fortifié  par  plus  d'une  autorité  des  anciens  Conciles,  qui 
ont  Jlatué  conft-imment,  qu'aucun  Evêque  ne  doit  rien  entreprendre  dans 
(b)ttb./i/pr.  le  Diocéfe  d'un  autre,  fans  fa  permifjion  (b) .  C'eft  ce  que  le  P.  Noël 
P-383-  Alexandre  a  rapporté  fur  la  foi  de  ce  Glaber  Rodolphe  Moine  de  Clu- 

(c)  ^«.996.  ni,  loué  pour  fa  fidélité  dans  l'Hiftoire  par  Baronius  lui-même  (c). 
2S«  Il  fe  palTa  en  i02f .  une  affaire  à  peu  près  de  même  nature,  où  le 

Pape  Jean  XIX.  n'eut  pas  le  defius.  L'Evêque  de  Mâcon  s'étoit  plaine 
de  ce  que  l'Archevêque  de  Vienne,  contre  les  Canons,  avoit  ordon- 
né des  Moines  dans  le  Monaftére  de  Cluni  qui  étoit  du  Diocéfe  du 
premier.  Il  s'affëmbla  là-defTus  un  Synode  à  Aufe  petite  Ville  près 
de  Lyon,  où  étoient  les  Archevêques  de  Vienne  &  deTarantaife,8c 
d'autres  Evêques.  L'Archevêque  allégua,  ou  fit  alléguer  pour  fa  dé- 
fenfe  un  Privilège  d'exemption  accordé  par  le  Siège  de  Rome  à 
ce  Monaftére.  „  Mais  le  Synode  ayant  relu  les  Canons  du  Conci- 
„  le  de  Chalcedoine,  6c  de  plufieurs  autres  Conciles  authentiques, 
„  par  lefquels  il  eft  ordonné  qu'en  quelque  pais  que  ce  fbit  les  Ab- 
„  bez  Se  les  Moines  foient  fujets  à  leur  propre  Evêque,  8c  qu'aucun 
„  Evêque  n'entreprenne  d'ordonner,  ou  de  confacrer  dans  la  paroif- 
„  fe  d'un  autre  fans  fa  permiffion ,  déclara  que  le  Privilège  du  Pape 
„  étoit  nul,  comme  étant  contraire  aux  Canons,  decreverunt  char- 
„  tam  non  ejfe  ratam  qu<e  Canonicis  non  folum  non  concordaret,fed  etiam 
5,  contraint.    L'Archevêque  fe  rendit,  demanda  pardon  à  l'Evêquej 
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„  &  en  réparation  s'engagea  à  lui  fournir  par  an  en  Carême  pendant 

„  la  vie  de  l'un  &  de  l'autre  une  quantité  fuffifante  d'huile  d'olive 

„  pour  faire  le  Chrême  (a)".     On  voit  par-là  que  dans  ce  Siéc\e-là  (a)  ^at.  aUk. 

il  étoit  permis  d'appeller  d'un  Privilège  du  Pape, 8c  même  à  unCon-  »l>.  Jupr. 

cile  particulier ,  &  de  le  déclarer  nul. 

Le  Siècle  XII.  eft  un  de  ceux  où  l'autorité  Pontificale  a  le  plus 
triomphé  :  On  vit  alors  l'Eglife  Universelle  devenir  la  conquête  de 
l'Eglife  Romaine  à  peu  près  comme  le  monde  l'avoit  été  de  Rome 
Payenne.  Si  le  nouveau  Droit  Canon  fut  mis  en  pratique  par  voyc 
de  fait  dans  le  Siècle  précédent,il  reçût  dans  celui-ci  fa  confidence  Se 
fa  forme,  8c  il  acquit  force  de  Loi.  Il  y  a  pourtant  deux  remarques 
à  faire  fur  cette  collection  du  Droit  Canon  faite  dans  ce  Siècle,  par 
le  Moine  Gratien.  La  première,  c'eft  que  ce  Décret  tout  avanta- 
geux qu'il  eft  aux  Papes',  donne  pourtant  une  grande  atteinte  à  leur 
infaillibilité,  8c  à  leur  fuprême  autorité,  puifque  dans  la  Dijlinclion 
XL ,  il  eft  dit  que  le  Pape  ne  peut  être  jugé  en  aucun  cas,  fi  ce  n'eft 
qu'il  fe  foit  dévoyé  de  la  Foi,  quia  cuntlos  ipfe  judicaturus  à  nemine 
eft  judkandus  ,  nifi  deprehendatur  à  fide  devins  (b) .  D'où  je  tire  (b)  Vuret  Hijt. 
deux  conféquences  qui  font  à  mon  lujet.  L'une  qu'on  ne  croyoit  XL-  si  Papa... 
pas  alors  le  Pape  infaillible,  puisqu'il  pouvoit  errer  dans  la  Foi.  Et 
en  effet  on  ne  fît  pas  difficulté  de  regarder  comme  une  héréfie  le 
Privilège  par  lequel  Pafchal  II.  fut  contraint  d'accorder  les  Jnvefti- 
tures  à  Henri  IV.  qui  le  tenoit  prifonnier.  Lorsque  dans  fon  Conci- 
le de  Latran  tenu  en  1 1 16,  il  révoqua  cette  Concefïîon,  8c  la  frap-  . 
pa  d'un  anathème  éternel,  il  y  eut  un  Evêque  qui  ofa  dire,  que  ce 
Privilège  étoit  une  héréfie,  8c  que  celui  qui  l'avoit  accordé  étoit 
par  conféquent  hérétique.  Le  Pape  en  fut  fort  émû,  mais  il  ne  par- 
la que  de  l'Infaillibilité  du  Siège  de  Rome,  &c  point  de  celle  du  Pa- 
pe. L'autre  conlequence  que  j'ai  à  tirer,  c'eft  que  ,  puisqu'on  ne 
croyoit  pas  le  Pape  infaillible,  on  le  croyoit  fournis  au  Concile  Gé- 
néral, qui  en  ce  cas  aurait  été  fon  juge.  La  féconde  obfervation 
que  j'ai  à  faire  fur  le  nouveau  Droit  Canon,  c'eft  qu'il  ne  fut  point 
reçu  fans  oppofition  ,  8c  qu'il  étoit  fort  mal  recommandé  en  bien  des 
lieux ,  fur  tout  en  France.  Il  faut  entendre  parler  Etienne  Evêque 
de  Tournay.  H  parle  fi  fort  comme  Gerfon  plus  de  deux  cens  ans 
avant  lui,  qu'il  me  femble  entendre  Gerfon  lui-même.  C'eft  dans 
une  Lettre  à  Innocent  III.  où  il  fe  plaint  de  ce  qu'on  néglige  l'étu- 
de des  Pérès  pour  celles  des  Scholaftiques  8c  des  Decretales.  „  Les 
„  Etudiants,  dit-il,  félon  la  Verfton  de  Mr.  Dupin,  n'ayant  de  goût 
„  que  pour  les  nouveautez,  8c  les  Maitres  cherchant  plutôt  leur  gïoi- 
„  re,  que  l'inftruélion  des  autres,  compofent  tous  les  jours  de  nou- 
„  velles  Sommes  8c  de  nouveaux  Ouvrages  de  Théologie,  qui  amu- 
,,  fent  les  Auditeurs  8c  les  trompent,  comme  fi  Jes  Ecrits  des  Pê-  . 

„  res  ne  fuffifoient  pas  (c)  " .     Si  donc  le  P.  Dcfrant  veut  (avoir  ce  [%     u£'î  Jl. 
cjue  Gerfon  entendoit  par  les  anciens  8c  les  nouveaux  Auteurs,  il  n'y  a 

Q.qq  J  qu'à 
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qu'à  le  confronter  avec  Etienne  de  Tournai.  Celui-ci  ajoute  enfuite  : 
„  Que  fi  l'on  paffe  de  la  Théologie  aux  Jugemens  des  affaires  qu'il 
„  faut  décider  par  le  Droit  Canon,  fur  lesquelles  vous  commettez 
„  des  Juges,  ou  dont  les  Ordinaires  doivent  connoître,  on  nous  ap- 
„  porte  une  forêt  de  Lettres  Decretales  faites  fous  le  nom  à'Alexan- 
,,  dre  d'heureufe  mémoire,  dont  il  eft  impoffible  de  fc  tirer,  &  l'on 
„  ne  fait  aucun  cas  des  anciens  Canons,  au  contraire  on  les  rejette, 
„  on  les  méprife.     Dans  cet  embarras  il  arrive  que  les  Ordonnances 
„  falutaires  des  anciens  Conciles  ne  font  point  fuivies  dans  les  nou- 
„  veaux,  &  qu'on  ne  juge  point  les  affaires  fuivant  leurs  difpofi- 
„  tions;  parce  que  les  Epîtres  Decretales  l'emportent,  qui  font  peut- 
„  être  forgées  fous  le  nom  des  Pontifes  Romains  par  de  nouveaux 
„  Canoniftes:  on  en  a  fait  un  Volume  qui  fe  lit  dans  les  Ecoles,  & 
„  que  l'on  vend  publiquement  au  grand  profit  des  Ecrivains,  qui 
„  trouvent  moins  de  peine,  &  gagnent  plus  d'argent  à  copier  ces 
(a)  ub.  f*Pr-   »  Ouvrages  fufpecls  (a)  ".     Voila,  pour  le  dire  en  paflant,  un  Au- 
teur bien  plus  féditieux,  que  Gerfon,  puis  qu'écrivant  à  un  Pape,  il 
ofè  condamner  un  Ouvrage  autorifé  par  Eugène  III.    Dans  la  Lettre 
2j"f ,  dit  Mr.  Dupin^  Etienne  de  Tournai  combat  un  autre  abus ,  fa~ 
voir  les  Appellations  interjettées  au  S.  Siège  par  les  Inférieurs ,pour  éviter 
la  correclion  des  Supérieurs^  il  veut  que  les  Abbez&  les  Prélats  aient  un 
pouvoir  abfolu  de  corriger  leurs  Inférieurs^  &  de  changer  les  Officiers  qui  dé- 
Q>)Hb.fuj>r.    pendent  d'eux,fans  que  l'Appellation  au  S.  Siège  puiffe  les  en  empêcher  (b). 
Il  paroît  affez  que  dans  ce  Siécle-là  les   Excommunications  des 
Papes  ne  faifoient  pas  grand'  peur,  par  la  réponfe  que  fit  Philip- 
pe  Augufle  au   Légat  de  Celeftin  III.  qui  menaça  ce  Monarque 
de  mettre  fes  Etats  à  l'interdit,  s'il  ne  faifoic  la  Paix  avec  le  Roi 
d'Angleterre.     Je   me  moque  de  votre  interdit ,    dit    Philippe  Au- 
gulle.     Je  m  le  crains  ni  ne  le  garderai ,  parce  qu'il  eft  injufte.  Il  n'ap- 
partient point  à  Rome  d'agir  par  Sentence ,  ni  en  aucune  autre  manière 
(c)LeP-®*~  contre  mon  Royaume  (c)  Stc.     Ce  Pape,  quoique  fort  entreprenant , 
France  T.  II.  ^e  croyoit  Supérieur  à  un  Concile  même  National,  puisqu'il  en  af- 
p.  $96.  fembla  un  à  Paris  pour  juger  l'affaire  du  divorce  d'Angelburge  de 

Dannemarc  Reine  de  France, que  Philippe  Augufle  vouloit  répudier, 
&  qu'il  répudia  en  effet  de  l'avis  du  Concile,  &  contre  l'avis  des  Lé- 
gats du  Pape.  Son  Succelfeur  Innocent  III.  encore  plus  hautain  que 
lui  ne  fe  croyoit  pourtant  pas  Supérieur  à  un  Concile  Général,  puis- 
que Philippe  Augufle  s'étant  adreffé  à  lui  pour  autorifer  fon  divorce , 
ce  Pape  répondit,  qu'il  ne  pcmvoit  décider  le  cas  fans  un  Concile 
Général.  Ses  paroles  font  remarquables.  In  carnali,  inquit,  corn- 
mercio  inter  Te  ac  Reginam  conjugem  tu  %m  adeo  eft  proceffum ,  quod  fi 
etiam  illi  tantum  confejjioni  vellemus  infiftere ,  quam  nuper  eadem  Regi- 
na  feciffe  proponitur  coram  pradiclo  Abbate  de  Trapa ,  £5?  dileclo  filio 
Migiilro  Roberto  de  Corzon  nunc  Tituli  S.  Stephani  in  Cœlio  Monte 
Presbytero  Cardinali,  non  auderemus  fuper  hujusmodi  cafu  de  noftro  fen- 
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fu  pro  te  aliquid  di finir  e,  pr  opter  illam  Sententiam  Evangelicam  quam 
ipfe  Chriftus  exprej/it,  videlicet,  Quod  Deus  conjunxit,  homo  non 
feparet  ;  cum  absque  dubio  nec  fanclorum  exempta,  nec  Patrum  Décréta, 
intentioni  tua  in  hoc  articula  Juffragentur.  Ferum  fi  fuper  hoc,  absque 
Generalis  deliberatione  Conalii  déterminai*  aliquid  tenîaremus ,  prêter 
divinam  offenfam  &f  mundanam  infamiam  ,  quam  ex  hoc  pojfemus  in- 
currere  ,  for/an  Ordinis  &?  Officii  nobis  periculum  irtmineret ,  cum 
contra  pramijfam  Veritatis  Sententiam ,  nojlra  non  pojfit  Aucloritas 
difpenfare  (a) .  Ceci  fe  pafla  au  commencement  du  treizième  Siècle,  (a)  ^'f1* 
où  les  entreprîtes  des  Papes  paflèrent  encore  pour  des  ufurpations  viu'.Dijjhrt; 
non- feulement  parmi  les  Grecs,  mais  auffi  parmi  les  Latins.  A  l'é-  IV.  p.  383. 
gard  des  Grecs  j'alléguerai  ici  un  fort  beau  partage  de  Nilus  Arche-  C.i.§.XXX; 
vêque  de  Thejfalonique  vers  le  milieu  du  XIII.  Siècle  en  ces  mots  : 
Ce  n'eft  pas  la  caufe  du  Schifme,  ce  que  les  Latins  oh je  tient ,  [avoir 
que  nous  prétendons  nous  arroger  la  Primauté ,  £s?  que  nous  ne  vou- 
Ions  pas  tenir  la  féconde  place,  &f  nous  feoir  après  VEvêque  de  Ro- 
me ,  &?  que  pour  cela  nous  refufons  la  paix  des  Eglifes.  Car  jamais  nous 
n'-avons  révoqué  en  doute  la  Primauté  avec  l'Eglife  Romaine,  &  n'eft 
point  à  préfent  queftion,  qui  fe  fiera  le  premier.  Car  nous  favons  V an- 
cienne coutume ,  &  les  Décrets  des  Pérès ,  qui  déclarent  l'Eglife  de  Rome 
être  la  plus  ancienne  de  toutes  les  Eglifes .  Et  n'eft  pas  raifonnable  de 
nous  objecter,  ce  que  nous  ne  difons  pas,  &  fous  ce  prétexte  empêcher, 
que  la  vraye  caufe  du  Schifme  ne  foit  reconnue.  Quelle  ejl  donc  la  vraye 
caufe  de  ce  divorce  ?  C'eft  que  la  queftion  qui  ejl  entre  nous ,  n'a  point  été 
réfoluê  en  Concile  Oecuménique,  &  d'un  commun  confentement  :  &  que 
la  controverfe  (qui  eft  à  lavoir  fi  le  Saint  Efprit  procède  du  Père 
&  du  Fils  )  n'a  point  été  refoluê  fuivant  Vus  &  ancienne  coutume  des  Pé- 
rès :  mais  que  les  Romains  nous  veulent  régenter ,  comme  un  Maijlre  fait 
fes  Difciples,  lef quels  font  tenus  de  croire  aux  paroles  de  leur  précepteur. 
Au  refte ,  les  Décrets  des  Pérès  difent  bien  autrement ,  dont  nous  avons 
les  Ailes  pour  témoins^  qui  font  par  écrit ,  qui  nous  en  feignent  qu'en  la 
commune  caufe  de  la  Foi,  il  faut  rechercher  le  commun  confentement  de 
l'Eglife.  Car  il  fer  oit  tres-abfurde,  que  nos  Pérès  d'eux-mêmes  eujfent 
reconnu  le  vrai  chemin ,  fans  exemples  précédens ,  £f?  nous  ne  fa  (fions  pas 
comme  eux,  les  ayans pour  patrons,  &  lumière.  Véritablement  on  pour- 
roit  peuUêtre  pardonner  à  l'ignorance,  lorsqu'un  débat  furviendroit  à 
l'Eglife,  n'étans  encore  duèment  informez  de  la  façon  de  faire,  puisqu'on 
pouvait  en  autre  façon  vuider  le  différend:  nous  maintenant  après  tant 
d'années ,  n'avoir  encore  obfervé  le  vrai  moyen  de  mettre  la  paix  en  l  E- 
glife,  fuivant  la  coutume  de  nos  Pérès,  qui  eft- ce  qui  ne  voit  pas,  que 
c'eft  rejet  ter  la  paix?  Or  ils  difent.  que  le  Pape  eft  Supérieur  des  Pref- 
tres,  Prince,  Pa (leur  £5?  Père  ,  auquel  il  appartient  d'ajfembler  les 
Conciles  Généraux  ,  t3qam  peut  en  fon  privé ,  fans  les  autres,  ordon- 
ner des  chofes  Ecclefiaftiques.  ^uoy?  Juks  n'était- il  pas  Pape,  Da- 
mafus,  Celeftinus,  Léon,  Agathon  ,  î'infgi.e  pieté  defquels  eft  fort 
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recmmandée  par  les  F  ères?  Tbutesfois  ils  ne  fe  font  jamais  attribué  telle 
autorité,  au  contraire  ils  s '  affembloient  avec  leurs  Frères ,  guidez  du  S. 
Efprit ,  £«?  faifoient  les  Canons  Ecclefiaftiques ,  &  établijjoient  la  paix 
entre  les  Eglifes.  §>ue  s'ils  ne  décret  oient  jamais  rien  qu'en  cette  façon  , 
13  qu'aujourd'hui  on  ne  veut  point  faire  de  même,  qui  ejl-ce  qui  peut  dou- 
ter, que  ce  ne  foit  la  feule  caufe  de  nos  divifions  ?  Donc  ce  n'eft  pas  à 
nous ,  à  qui  l'on  doit  attribuer  la  caufe  du  Schifme.  Et  ce  qu'on  dit,  que 
c'ejl  an  Pape  à  affembler  le  Concile ,  13  que  c'efi  à  lui  d'ordonner  ce  qu'il 
lui  plaira  en  icelui ,  c'efi  autant  que  fi  on  difoit ,  le  Pape  étant  à  l'afjem- 
blée,  délibère  £5?  refoud  abfolument  des  affaires  Ecclejîafiiqrtes.  S^uefi 
le  feu  1  Siège  du  Pape  efl  fuffifant  de  faire  telles  chofes,  les  Conciles  font 
fuperflus.  Mais  la  chofe  ne  va  pas ,  13  n'ira  jamais  ainfi ,  tant  que  le 
S.  Efprit  parlera  par  la  bouche  de  ces  faints  Perfonnages.  Car  nous  voyons 
que  les  Papes  Agathon,  Celeflin  (3  Léon,  ont  bien  affemblé  des  Con- 
ciles particuliers ,  mais  c'étoit  afin  de  rapporter  au  Concile  Univerfel  les 
chofes  qui  avoient  été  concertées  au  Concile  particulier:  (3  requeroient 
que  la  Foyfuft  efiablie  d'un  commun  confentement.  Autrement,  fi  toute 
l'Eglife  étoit  fujette  de  fuivre  l'avis  d'un  Synode  particulier  du  Pape,  fans 
que  perfonne  y  ofe  contredire ,  c'efi  en  vain  qu'on  parle  d' affembler  un 
Concile  Oecuménique.  Et  puisque plufieurs ,  voire  infinies  perfonnes,  con- 
tr édifient  à  cette  opinion ,  qui  veut  ôter ,  &  anéantir  les  Conciles  Géné- 
raux, comment  efi-il  poffible  de  rejetter  la  Médecine,  qui  feule  peut  gue* 

tyvlg.Tt'if.    rir  l'Eglife,  (3  remédier  à  tant  de  Schifme  s  (a). 

cip.  Ecd.Liv.     Voila  déjà  treize  Siècles  confecutifs,coupables  de  la  Sédition  de  Ger- 

izjf'U4  fon'  Le  XIII.  finit,  &  le  XIV.  commença  par  l'éclat  que  fit  l'Appel 
de  Philippe  le  Bel  au  Concile  Général  du  Jugement  AzBonifaceVIII, 
èc  dont  on  a  vu  que  ce  Monarque  ne  fe  rétracta  jamais.  Le  Pape  Clément 
F'.ne  fe  croyoit  pas  Supérieur  au  Concile  Général,  puis  qu'il  y  ren- 
voya l'affaire  de  la  condamnation  de  Boniface  Vlll,  fortement  follici- 
tée  par  Philippe  le  Bel.  Au  refte  ce  ne  fut  pas  ce  Monarque  feul  qui 
dans  ce  Siécle-là  appella  du  Pape  au  Concile  Général  >  l'Empereur 
Louis  de  Bavière  appella  en  1 124.  à  un  Concile  Oecuménique  du  ju- 
gement de  Jean  XXII.  qui  l'avoit  excommunié.  Ce  fut  encore  dans 
ce  même  Siècle  que  Philippe  de  Valois  aflembla  un  Synode  à  Vin- 
cennes,  où  la  doctrine  de  ce  Pape  touchant  la  Vifion  beatifique  fut 
condamnée,  furquoi  le  Roi  lui  écrivit,  que,  s'il  ne  changeait  d'o- 
pinion, il  le  feroit  ardre.  Preuve  bien  évidente  qu'on  ne  croyoit 
pas  alors  les  Papes  infaillibles,  &  Jean  XXII.  ne  fe  croyoit  pas  tel 

(b)  Tiupi»  T.  lui-même   puisqu'il  fe  retracta  quelques  momens  avant  fa  mort  (b) . 

XI.p.3i.c.  1.  Voila  la  fedition  de  Gerfon  autorifée  dans  ce  Siécle-là  par  un  Empe- 
reur, &  par  deux  Rois  de  France.  Revenons  aux  reflexions  du  P. 
Defirant  fur  le  Concile  de  Confiance. 

11  dit  d'abord  que  les  treize  premières  S^ÎMis  du  Concile  fe  tin- 
rent, non  conciliariter ,  c'ell-à-dire,  non  fynbaalement ,  mais  nationa- 
liter,  nationalement.    Cette  propofition  renferme  une  contradiction 
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manifefte,  &  qui  ne  peut  être  regardée  que  comme  un  pur  galima- 
thias,  parce  que  qui  dit  Seffion  dit  Concile,  fie  que  ies  Aflcmblées  des 
Notions,  tant  particulières  que  générales,  ne  s'appellent   point  des 
Sefftons,  elles  s'appellent  des  Congrégations.     On  lait  que  le  Concile 
avoit  réfolu  que  chaque  Nation  s'aflbuibleroit  pour  délibérer  fur  les 
matières  propofées,  qu'enfuite  elles  s'afTembleroient  toutes  dans  une 
Congrégation  Générale,  6c  que  les  Articles  dont  elles  auroient  con- 
venu feroient  portez  au  Concile  pour  y  être  arrêtez  &  d'fcutez  en 
pleine  Selîîon.     C'eft-là  ce  qu'on  appelle  conciliariter ,  comme  je  l'ai 
expliqué  dans  cette  Hiitoire  (a) .     Martin  V.  n'enten  Joit  pas  ce  mot  (a)  Tom.  n. 
autrement  que  je  l'explique  ici  ;  lorsque  dans  la  quarante-cinquième  L.^i.p.i^S. 
Se  dernière  Sefllon ,  il  déclara  ;  ^u'il  obfervcroit  généralement  £s?  in- 
violablement  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  fur  les  matières  de  Foi  dans  le 
Concile  même,  conciliariter,  mais  non  autrement.     „  Quod  omnia  6c 
„  fingula  determinata  6c  conclufa,  6c  décréta  in  materiis  fidei  6c  per 
,,  piaefcns  Concilium  conciliariter  tenere,  6c  inviolabiliter  oblérva- 
„  re  volebat,  6c  nunquam  contravenire  quoquo  modo,  ipfaque  fie 
,,  conciliariter  faéta  approbat  6c  ratificat,  &  non  aliter  nec  alio  mo- 
„  do(b)".     Le  non  autrement ,  c'eft  nationaliter ,  nationalement , op-  (b)f<>»  d.  h. 
pofé  à  conciliariter,  fynodalement.     Pour   comprendre   la   penfée   de  ^^si557' 
Martin  V.,  il  ne  faut  que  confiderer  de  quelle  affaire  il  s'agifloit  a-  conch.  ubb. 
lors.     Il  s'agifloit  de  faire  condamner  en  plein  Concile,  conciliariter,  T.xu.yrs'è. 
le  Libelle  feditieux  de  .Falkemberg,  qui  ne  l'avoit  encore  été  que  par 
les  Commiflaires  des  matières  de  Foi,  par  les  Nations,  nationaliter, 
6c  par  le  Collège  des  Cardinaux.    Martin  V.  refufa  de  le  faire,  6c  ne 
voulut  s'obliger  qu'à  ce  qui  avoit  été  réfolu  en  matière  de  Foi ,  con- 
ciliariter,  en  pleine  Sefllon  du  Concile.     On  voit  clairement  par-là 
que  félon  Martin  F.  conciliariter ,  fynodalement ,  eft  oppofé  à  natio- 
naliter, nationalement.     Cependant  le  P.  Deftrant  a  jugé  à  propos  de 
donner  à  ce  mot,  conciliariter, un  autre  fens  aflèz  difficile  à  débrouil- 
ler.    Il  pôle  en  fait  que  la  première  obédience  du  Concile  refolut  de  ne 
rien  faire  conciliariter,  fynodalement  (c).     Il  y  a  ici  deux  fuppofitiô"ns  (cl  Diffcrt. 
également  faufTes.     La  première,   c'eft  que  la  première  obédience  ni-C.xxt. 
réfolut  de  ne  rien  faire  conciliariter ,  -"puisque  je  viens  de  faire  voir  en  ^  7î' 
expliquant  ce  mot,  qu'elle  refolut  de  faire  pafler  en  pleine  Seflîon 
conciliariter ,  ce  qui  avoit  été  arrêté  dans  l'Aflemblée  des  Nations. 
La  féconde,  c'efl:  que  la  première  Obédience  n'étoit  pas  le  Concile 
même.     Or  que  cette  première  Obédience  formât  un  Concile  Gé- 
néral, c'eft  ce  qui  fe  prouve  par  les  raifons  fuivantes.     1.  Cette  O- 
bedience  étoit  convoquée, Comme  Concile  Général,  par  l'H,mpeieur 
&C  par  le  Pape  -,  ce  qui  eft  une  qualité  efîentielle  à  un  Concile  Oecu- 
ménique,    z.  Jean  XXIII.  qui  y  préfida,  tant  qu'il  y  fut  préfenr, 
ayant  fuccedé  à  Alexandre  V.'A  étoit  regardé  de  tout  le  monde,  com- 
me un  Pape  légitime ,  à  la  referve  des  Obédiences  fchifmatiques., 
3.  Ces  Obédiences  ne  pouvoient  être  admifes  au  Concile  à  moins 
Tom,  II.  Rrr  qu'el- 
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qu'elles  ne  le  reconnufTent,  &  qu'elles  ne  s'y  réunifient,  comme  el- 
les le  firent.  Jufques-là  elles  étoient  Parties,  &  il  s'agifloit  de  les  ju- 
ger. 4.  Quand  elles  furent  réunies  elles  approuvèrent  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  en  leur  abfence.  f .  Le  Pape  Martin  V.  lui-même  après 
fon  élection  approuva  tous  les  Décrets  du  Concile,  fans  en  excepter 
ceux  de  la  première  Obédience.  11  eft  vrai  que  dans  cette  approba- 
tion ,  il  ne  parle  que  des  matières  de  Foi  -,  mais  il  n'en  excepte  pas 
celles  de  Difcipline,  Ôc  il  y  a  même  beaucoup  d'apparence,  qu'il  les 
y  comprend.  En  effet  qui  ne  voit  que  c'eft  une  queftion  de  Foi,  de 
lavoir  fi  le  Concile  eft  fupérieur  au  Pape,  ou  s'il  lui  eft  inférieur  ; 
&  s'il  eft  permis  d'appeller  du  jugement  du  Pape,  ou  fi  cela  n'eft 
pas  permis.  Certainement  les  Théologiens  Ultramentains  mettent 
bien  la  Supériorité  du  Pape ,  comme  un  des  plus  eflentiels  Articles  de 
Foi,  fie  ils  regardent  la  maxime  contraire, comme  une  grofle  Héréfie. 
Il  eft  en  effet  fort  important, par  raport  à  la  Foi,  de  l'avoir,  fi  ces  pa- 
roles de  J.  C.  à  St.  Pierre,  J'ai  prié  pour  toi,  que  ta  foi  ne  défaillît 
point,  regardent  ou  S.  Pierre  tout  feul,  ou  ceux  qui  prétendent  être 
fes  SucceiTeurs,  ou  l'Eglife  Univerfelle,dans  la  perfonne  de  Si. Pier- 
re, comme  l'entendoit  S.  Auguftin.  Mais  il  y  a  plus.  C'eft  qu'il 
paroît  manifeftement,  que  Martin  V.  a  regardé  ces  queftions,  com- 
me appartenantes  à  la  Foi  >  puifque  dans  fa  Bulle,  pour  l'Inquifition 
des  Huflites,  il  veut  entre  autres  queitions,  qu'on  leur  iâfle  celle-ci: 
favoir ,  Si  le  prévenu  n'eft  pas  bien  perfuadé  que  tous  les  Conciles  Géné- 
raux ,  &  en  particulier  le  Concile  de  Confiance  repréfentent  VEglife  Uni- 
verfelle ,  fc?  que  ce  que  ce  dernier  Concile  a  approuvé,  &  approuve  pour 
le  bien  de  la  Foi,  £5?  pour  le  falut  des  âmes,  doit  être  approuvé  par  ions 
les  Fidèles ,  £5?  que  ce  qu'il  a  condamné,  comme  contraire  à  la  Foi ,  fj? 
fal  Htli  àt*  aux  bonnes  Mœurs,  doit  tout  de  même pafj'er  pour  être  bien  condamné  (a). 
Conc.  de  Cela  regarde  manifeftement  Widef ,  Jean  Hus,  Jérôme  de  Prague,  les 
Confi.T.ll.  Huflites  condamnez  avant  l'union  de  toutes  les  Obédiences,  &  avant 
l'élection  du  Pape,  &  par  conlequent  l'exception  du  Père  Defirant 
n'eît  autre  chofe  qu'un  mauvais  faux-fuiant,  qui  porte  même  un  ca- 
ractère d'Héréfie ,  lelon  l'intention  de  Martin  V.  Il  paroît  encore 
par-là,  que  le  P.  Defirant  s'eft  bien  trompé, quand  il  a  prétendu  que 
les  Décrets  de  la  cinquième  Selfion  du  Concile  de  Confiance  ne  fu- 
rent pas  propofez  comme  des  Articles  de  Foi,  mais  comme  des  Ar- 
ticles de  Difcipline,  Se  comme  des  Conftitutions  provifionnelles,. 
puisque  Martin  V.  veut  qu'on  interroge  les  Huflites  fur  cette  quef- 
tion,  comme  fur  un  article  de  Foi,  Si  tous  les  Conciles  Généraux,  & 
en  particulier  celui  de  Confiance  ne  repréfentent  pas  l'Eglife  Univerfelle  y 
ce  qui  renferme  leur  infaillibilité  &  leur  fupérioritéj  quoique  Mar- 
tin V.  ne  l'exprime  pas ,  parce  qu'il  commençoit  à  biaifer.  D'ail- 
leurs ces  mots,  le  falut  des  âmes  &  les  bonnes  mœur J,diftinguez  àu.{biem 
de  la  Foi ,  infinuent  aflêz  ce  que  le  Concile  de  Confiance  avoit  refo- 
\a  dans  la  cinquième  Scffion ,  touchant  la  Difcipline ,  l'extirpation 
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du  Schifme,  6c  la  Réformation  de  l'Eglifedans  fon  Chef,  &  dans 
fes  Membres. 

Le  P.  Dcftrant  fe  fonde  fur  ce  qu'il  eft  dit  que  ces  Décrets  furent 
lus,  en  manière  de  Conftitutions  Synodales  (a)  j  mais  je  n'avois  jamais  {z)Dij[ert. 
ouï  dire  ,  que  des  Conftitutions  Synodales  ne  puffent  pas  rouler  fur  M.  ?•  103. 
des  Articles  de  Foi  ,aufïi-bien  que  fur  des  matières  de  Dilcipline.    Si 
le  mot  de  Conflit  ut  ion  eft  limité  à  ce  fens,  il  s'enluivra  de-là  que  la 
Conltitution  Unigenitus  de  Clément  XI.  ne  roule  pas  fur  des  Articles 
de  Foi  ;  mais  fur  des  affaires  de  Difcipline.     Mais  qu'eft-il  néceffai- 
re  de  s'étendre  davantage  là-defTus?     Les  Pérès  du  Concile  dé  Bâle 
entendoient  apparemment,  auffi-bien  que  le  P.  Défirent ,  le  fens  des 
Décrets  du  Concile  de  Conftance.     Or  ils  appellent  les  Décrets  de 
la  cinquième  Sefîîon  des  Veritez  de  Foi,  &  l'opinion  contraire  une 
Herefie :  Veritas  eft  Catholicœ  fidei  facrum  générale  Concilium  fupra  Pa- 
pam ,  fj?  alium  quemvis  poteftatem  habere.     Générale  Concilium  légitimé 
congregatum  fine  ipfius  confenfu  ,  nec  difiblvere ,  nec  transferre ,  nec  pro- 
rogare  ad  tempus,ex  aucloritate  fua  pote  fi  Romanus  Pont  if  ex,  idque  ve- 
ritatis  ejusdem  eft.     Qui  pertinaciter  his  veritatibus  fe  opponit,  hœreti- 
cus  eft  cenfendus  (b).     Les  Cardinaux,  qui  étoient  au  Concile  de  Bâ-  (•>) -*»•  sylv. 
le,  regardoient  ces  Décrets  fur  le  même  pied ,  lorCqu"  Eugène  IF.  vou-  ^•1r/leCon"1- 
lut  diffoudre  le  Concile,  comme  je  l'apprens  de  M.  Arnaud.     Il  le 
fit  encore  (le  Concile  de  Bâle)  dit  ce  Doclreur,  dans  une  autre  Let- 
tre Synodale  du  if.  de  Juin  de  l'année  d'après  1433  »  lorsqu'il  y  avoit 
dans  le  Concile  fept  des  principaux  Cardinaux ,  qui  font  tous  nommez  dans 
la  treizième  Lettre  Synodale  du  même  Concile  du  13.  Juin  1439,  où  il 
eft  remarqué  que  tous  ces  Cardinaux ,  aujfi-  bien  que  tous  les  Pérès  du 
Concile  répondirent  par  cette  Lettre  de  1433  fur  ce  que  le  Pape  voulait 
diffoudre  le  Concile ,  £5?  prétendoit  le  pouvoir  faire  :    Nous  aimons  mieux 
mourir  que  de  confentir  par  lâcheté  à  une  fi  grande  erreur.     Cet  article , 
dont  nous  difputons  prêfentement ,  concerne  la  Foi,  &  il  y  va 
du  falut  de  le  négliger.     Si  le  Seigneur  Eugène  ne  veut  point  écouter 
l'Eglife,  il  faudra  le  regarder,  comme  un  Payen  rjf  un  Publicainr\\  n'y 
a  perfonne  qui  doive  mieux  favoir  ce  qui  eft  de  Foi ,  ou  ce  qui  n'en 
eft  pas,  qu'un  enfant  de  la  famille  de  St.  Dominique,  premier  Inqui- 
fiteur  de  la  Foi  ;  je  parle  du  P.  Noël  Alexandre  Dominicain  qui  a 
foutenu  &  prouvé  contre  Schelflrate,  que  les  Décrets  de  la  cinquié-  (c)  ub.  Cupr. 
me  Seffion  appartenoient  à  la  Foi  (c) .  p.4i6.4i8. 

Ce  que  je  viens  de  dire  fuffiroit  pour  démontrer  que  l'Obédience 
de  Jean  XXIII.  formoit  un  Concile  Général.  C'eft  ce  que  le  Cler- 
gé de  France  aflemblé  en  1681.  avoit  clairement  établi  contre  les 
prétentions  de  la  Cour  de  Rome.  Depuis  ce  tems-là  le  P.  Noël  A- 
lexandre,  Louis  Maimbourg,  Ellies  Dupin,  Antoine  Arnaud,  &  plu- 
fieurs  autres  ont  mis  ce  fait  dans  un  fi  grand  jour  contre  Schelfirate, 
que  le  P.  Defirant  devroit  avoir  honte  de  rebattre  une  objection  fi 
deraifonnable,  ôc  fi  fondement  refutée.     Cependant,  puisqu'il  faut 
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revenir  à  la  charge,  il  ne  fera  pas  mal  d'écouter  là-deffus  quelques- 
uns  de  ces  Docteurs,  qui  doivent  être  moins  fufpeéts  que  je  ne  pour- 
rois  l'être  au  P.  Defirant,  parce  qu'à  tous  les  autres  égards,  ils  font 
morts  dans  la  Foi  de  VEglife  Romaine,  &  qu'ils  l'ont  même  défendue 
avec  chaleur  contre  nous  autres  Hérétiques.  Comme  le  P.  Louis 
Maimbourg  eft  le  premier  en  date ,  il  faut  l'entendre  le  premier. 
La  troifiême  raifon  dont  il  (  Schelftrate)  fe  fert  pour  affaiblir  l'autori- 
té des  Décrets  de  ces  deux  Sejfions  ,  eft,  que  ce  Concile  n'étant  alors  com- 
pofié  que  de  la  feule  Obédience  de  Jean  XXIIi,  ne  pouvoit  repré/enter 
VEglife  Univerfieile.  Or  pour  le  convaincre  de  la  nullité  de  cette  raifon  y 
qui  efi,  fans  doute,  la  plus  méchante  de  toutes,  je  n'ai  qu'à  lui  dire  en 
deux  mots ,  que  ce  qu'il  pré fiuppofie,  après  Bellarmin  qui  lui  a  fourni  tou- 
tes ces  f bibles  objections,  eft  très- faux.  Car  prefque  tous  les  Cardinaux 
des  deux  Obédiences  de  Grégoire  XII.  £j?  de  Benoit  XIII.  s'unirent  au 
Concile  de  Pife ,  ou  ces  deux  prétendus  Souverains  Pontifes ,  qui  jouoient 
toute  la  Chrétienté  par  leur  collufion ,  furent  déclarez  Schifmatiques  & 
antipapes,  &  où  Von  élut  Alexandre  V.  reconnu  vrai  Pape  par  la  plus 
grande  partie  des  Eglifes  fans  aucune  comparai/on,  &  fur- tout  par  VE- 
glife de  Rome.  Or  ces  jnêmes  Cardinaux ,  &f  ces  Eve  que  s  qui  compo- 
foient  ce  Concile  très-nombreux ,  le  continuèrent  à  Confiance,  comme  le 
Pape  Jean  XXIII.  reconnu  par  ce  même  Concile  pour  vrai  Pape,  le  dé- 
clare en  termes  exprès  dans  la  Bulle  par  laquelle  il  convoque  ce  Concile , 
félon  qu'on  Vavoit  ordonné  à  Pife  cinq  ans  auparavant.  Ainfi,  V  Obé- 
dience, de  Jean  XXIII.  outre  qu'elle  avoit  pour  foi  prefque  tous  les 
Royaumes  de  la  Chrétienté ,  &  même  VEglife  Romaine,  étoit  encore 
compofée  de  la  plus  grande  &  plus  faine  partie  des  deux  autres  qui  s'é- 
taient réunies  à  Pife,  l5?  continuaient  ce  Concile  à  Confiance.  Si  M. 
Schelltrate  prétend  que  Vabfence  de  ceux  qui  tenaient  encore  pour  l'un  ou 
pour  Vautre  des  deux  qu'on  avoit  déclarez  Schifmatiques  S1  Antipapes, 
empêche  que  le  Cfincile  ne  (bit  Oecuménique ,  il  faut  qu'il  fâche  que  par 
cette  injufie  prétention  il  ruinerait  la  plupart  des  Conciles  ;  car  les  Hé- 
rétiques qu'on  y  condamna,  pourraient  dire  que  ceux  de  leur  parti,  qui 
avoient  droit  d'y  ajjifier,  ou  n'y  étaient  pas,  ou  ne  voulurent  pas  les  re- 
connaître pour  légitimes  fjf  Oecuméniques.  Et  c'eft  ce  que  les  Prote/lans 
auraient  lieu  de  dire  ,  fartant  du  Concile  de  Trente,  où  Von  ne  vit  ni  les 
Evcques  de  VEglife  Anglicane,  ni  ceux  de  Dannemarc ,  de  Norwege,de 
Suéde,  £s?  de  cette  partie  de  l'Allemagne  qui  fuivoit  la  Confie fjîon  d'Aus- 
bourg,  ni  ceux  de  la  Grèce,  de  l'Orient,  &  de  l'Egypte,  qui  ne  recon- 
noifent  point  le  Pape  pour  Chef  de  VEglife,  6?  ne  font  non  plus  de  fion 
Obédience ,  que  l'étaient  au  tems  du  Concile  de  Confiance  ceux  qui  tenaient 
pour  Pierre  de  L'une,  ou  pour  Ange  Corario.  Tous  ces  Evêques, dis- je, 
d'une  fi  grande  partie  du  Monde  Chrétien  étoient  abjèns  du  Concile  de 
Trente,  quand  il  fit  fis  Décrets,  &  ne  vouloient  pas  le  reconnaître.  T 
a-t-il  rien  de  plus  certain?  Et  néanmoins  M.  Schelftrate  eft  obligé  de 
eonfefièr  avec  tons  les  Catholiques ,  que  leur  abfence  n'a  pu  empêcher  que 
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ce  Concile  ne_  fût  Oecuménique ,  parce  que  pour  le  rendre  Univafel,  il 
fuffit  que  tous  y  [oient  invitez;  comme  ils  le  furent ,  &  qu'Us  y  puiffent 
ajfifier  s'ils  le  veulent,  ou  fi  les  Princes  desquels  ils  dépendent  le  permet- 
tent. Ainfi  Vabfence  des  Prélats  de  ce  qui  rejloit  de  ces  deux  miférables 
Obédiences  de  Pierre  de  Lune  cj?  '/'Ange  Corario , n'empêche  pai  que  les 
Décrets  de  Confiance  ne  f oient  des  Définitions  d'un  Concile  Univerfel,&  (a)  Traité  ni/1, 
qu'ils  n'aient  une  autorité  infaillible  (a).  del'Eg.Ri>m.pf 

Faifons  parler  en  lècond  heu  le  P.  Noël  Alexandre  en  l'abrégeant.  II°"Z10« 
I.  Il  prouve  par  deux  exemples  que  l'abfence  des  Evéques  de  quel- 
ques Provinces,  ou  de  quelques  Royaumes  n'empêcha  pas  que  le 
Concile  de  Confiance  ne  fût  un  Concile  Général,  lors  qu'on  tint  la 

IV.  6c  la  V.  Seflîon.  Le  premier  exemple  eft  tiré  du  Concile'  d'E- 
phéfè,  qui  n'a  pas  laifle  d'être  regardé  par  toute  l'Eglife  ,  comme 
un  Concile  Oecuménique,  malgré  l'abfence  du  Patriarche  d'Antio- 
che,  Se  de  tous  les  Evêques  de  ce  Patriarchat,  &  malgré  les  oppofi- 
tions  d'un  grand  nombre  d'autres  Evêques.  Le  fecond  exemple,  c'eft 
le  Concile  de  Trente,  qui  paflé  dans  l'Eglife  Romaine,  au  moins 
parmi  les  Uitramontains,  pour  un  Concile  Général,  quoi  que  les  E- 
vêques  d'Allemagne,  &  de  plufîeurs  autres  Provinces  raflent  abfents, 
quand  on  célébra  les  premières  Seflions.  J'aurois  plus  d'une  réflexion 
à  faire  fur  le  Concile  de  Trente,  mais  elles  ne  font  pas  de  mon  fujet, 
&  on  peut  fort  bien  fe  fërvir  de  cet  exemple,  comme  d'un  argument 
ad  bominem  contre  le  P.  Defirani  ;  comme  Maimbourg  s'en  eft  fer- 
vi  contre  Schdflrate. 

2..  Le  P.  Noël  Alexandre  foutient  avec  raifon  que,  quand  les  Obé- 
diences de  Grégoire  XII.,  ôc  de  Benoit  XIII.  fe  réunirent  au  Conci- 
le, elles  ne  réclamèrent  point  contre  les  Décrets  de  la  IV.  6c  de  la 

V.  Seflîon.  Et  même,  comme  le  remarque  fort  bien  ce  Père,  lors 
que  dans  la  XX.  Seflîon  on  publia  les  Concordats  de  Narbonne,  il 
fut  arrêté^  qu'on  laifferoiî  à  la  difpofition  du  Concile  tout  ce  qui  regarde 
l'extirpation  du  Schifmc,  cj?  des  îlércjies,  l'Union  de  l'Eglife ,  fa  dé- 
formation dans  le  Chef,  &  dans  les  Membres ,  l'Ektlion  d'un  Pape,  cj? 

les  autres  caufes  dont  la  comoijfance  .appartient   de   droit  a  hùnifl.àit 
un  Concile  Oecu  m eniqjj  e  (b).  conc  deCenft. 

Tout  de  même  dans  la  Seflîon  XL,  les  Obédiences  étant  réunies,  Tom. l.p. 514. 
le  Concile  ordonne,  que  de  concert  avec  lui,  ou  avec  les  Députez  des 
Nations  qui  feront  nommez  pour  cet  effet ,  le  Pape  futur  reformera  l'E- 
glife dans  fon  Chef ,  &  entre  les  Aiticles  fur  lesquels  devoir  rouler  la 
réformation,  celui-ci  eft  le  XIII.     Sur  les  cas  pour  îefquels  un  Pape 
peut  être  corrigé  cjf  defofé  (c).     Ce  qui  eft  une  confirmation  bien  .ma-  (c)  nift."di* 
nifeftedes  Décrets  de  la  cinquième  Seflîon,  qui  établiflent  la  Supe-  Çf»c- ^  Cf»A 
riorité  du  Concile  par- defTus  le  Pape  (d).  ,,,  ,",£ 

3.  Si  pour  donner  une  autorité  iuffifante  au  Concile  de  Conftan-  (d)  Hifi.  du 
ce,  il  falloit  que  toutes  les  Obédiences  fuflent  réunies,  il  faudrait  îjf*''  JeCc»&- 
invalider  tout  ce  que  le  Concile  a  fait  jufqu'à  la  XXXV.  Seflîon, où  {™'L  pa£' 
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fe  fit  cette  pleine  réunion.    Cependant  le  P.  Deftrant  ne  veut  qu'on 
regarde  comme  nul,  que  ce  qui  fe  pafla  jufqu'à  la  XIII.  inclufive- 
a)  Viflert.  l.    ment  ^aj       Mais  on  ne  voit  pas  pourquoi.     Eft- ce  que  l'union  des 
Efpagnols  n'écoit  pas  auffi  e(Tentielle  à  l'univerfalité  du  Concile  que 
la  petite  Obédience  de  Grégoire  XII.  ?  Cela  eft  incontestable.  Il  faut 
donc  déclarer  nulle ,  non-feulement  la  condamnation  des  XL  V.  Ar- 
ticles de  //^V/e/dans  la  VIII.  Seffion,  la  depofïtion  de  Jean  XXIII. 
dans  la  XII.  l'Ordonnance  de  ne  communier,  que  fous  une  feule 
Efpece  dans  la  XIII. ,    mais   aufli  la  condamnation  de  Jean  Hus 
dans  la  XV.,  &  de  Jérôme  de  Prague  dans  la  XXI.,  ce  qui  fe- 
roit  fujet  à  de  terribles  confequences ,  par  rapport  à  Ï'Eglife  Ro- 
maine.    Ce  font  ces  confequences  que  repréiënta  Thomas  de  Cor- 
feillis  Chanoine  de  Paris ,    envoyé  par  Félix  V.  à  l'Aflemblée  de 
Bourges  en  1440.  J'alléguerai  ici  les  paroles  de  cet  Auteur  fuivant 
la  citation  du  P.  Noël  Alexandre.     „  Quant  à  ce  que  quelques-uns 
„  veulent  dire  que  la  Déclaration  qui  porte  que  le  Concile  a  reçu 
„  immédiatement  fa  puijfance  de  J.  C. ,    n'a  pas  été  faite  par  l'E- 
„  glife  ,    parce  que   toutes   les  Obédiences   n'étoient   pas  alors  à 
„  Confiance ,  n'y  ayant  que  la  feule  Obédience  de  Jean  XXIII. 
„  cela  eft  manifeftement  refuté  par  la  Bulle  de  Martin  F.  &  de  tout 
„  le  Concile.     Cette  Bulle  veut  qu'on  demande  à  un  homme  foup- 
„  çonoé  de  Hufïïtifme,  s'il  croit  que  la  Sentence  du  Concile  contre 
„  Jean  Hus  6c  Jean  IViclej 'a  été  jufle  &  légitime.     Cependant  il 
„  eft  clair  que  cette  Sentence  fut  portée  avant  que  les  trois  Obé- 
„  diences  fufTent  au  Concile.     Il  en  eft  de  même  du  Décret  tou- 
„  chant  la  Communion  fous  une  feule  Efpéce}  il  n'y  avoit  que  l'O- 
„  bédience  de  Jean  XXIII.     Ainfî  il'paroit  par  le  contenu  de  cette 
„  Bulle  que  Martin  V.  a  reconnu  que  le  Concile  de  Confiance  étoit 
„  un  vrai  Concile,  &  qu'il  repréfentoit  Ï'Eglife  Univerfelle,  non- 
„  feulement  lorsque  les  trois  Obédiences  y  furent,  mais  auffi  dans 
„  tout  le  tems  qui  précéda  leur  union  ;  Car,  quoique  toutes  les  O- 
„  bédiences  n'y  fufîent  pas,  elles  y  avoient  été  appellées,  &  quand 
„  elles  s'y  trouvèrent ,  elles  approuvèrent  ce  qui  s'étoit  fait  aupara- 
„  vant      De  forte  que  la  prétention  de  ceux  qui  impugnent  l'auto- 
„  rite  des  Conciles  Généraux,  a  été  détruite  par  l'autorité  du  Siège 
„  Apoftolique,  par  celle  de  Ï'Eglife  Univerfelle,  par  le  Pape,  par 
„  les  Cardinaux  qui  étoient  au  Concile  de  Confiance. 

Ceci  pourroit  fuffire,  pour  établir  l'Univerfalité  du  Concile  de 
Confiance  ,  lors  même  qu'il  n'y  avoit  que  l'Obédience  de  Jean 
XXIII.  &  malgré  l'abfence  des  Schifmatiques.  Donnons  pourtant 
un  moment  d'attention  à  Mr.  Arnauld.  Après  avoir  allégué  comme 
les  autres  l'exemple  du  Concile  de  Trente,  il  ajoute,  que  St.  Au- 
guftin  auroit  eu  tort  d'appeller  un  Concile  de  l'Afrique  du  nom  de 
Concile  Univerfel ,  ou  plenier ,  parce  que  les  Evêques  Donatifles  qui 
n" étoient  gueres  en  moindre  nombre  que  les  Catholiques  ne  s'y  trouvoient 
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point  (a) .     Enfuite  il  fait  à  M.  de  Scbeljirate  neuf  Queftions,  entre  (a)  ub.fufr. 
leiquelles  il  y  en  a  qui  feront  fort  bien  faites  au  P.  Defirant.  P*  33°« 

„  On  demande  donc  (au  P.  Defirant)  Ci  lorsque  l'Eglife  fe  trou- 
,,  vera  divifée  par  un  Schifme  tres-funelte,  y  ayant  deux  Papes  dou- 
,,  teux,  qui,  comme  tout  le  monde  le  voit,  ne  tâchent  qu'à  fe  con- 
„  (êrver  chacun  dans  fa  dignité  (i),  fans  vouloir  faire  ce  que  ceux 
„  qui  les  ont  élus  ont  jugé  néceflàirc  pour  finir  le  Schifme,  Se  à  quoi 
„  ils  le  font  eux-mêmes  obligez  par  ferment  avant  &  après  leur  é- 
„  leélion:  on  lui  demande,  dis-je,  fi  dans  un  tel  cas  l'Eglife  n'a  pas 
„  droit  de  s'aflembler}  &  fi  étant  aflemblée  elle  ne  peut  pas  obliger 
„  ces  Papes  douteux  à  accomplir  leur  ferment ,  &  en  cas  qu'ils  refu- 
„  fênt  de  le  faire,  les  depofer  ôc  créer  enfuite  un  Pape  certain  &  in- 
„  dubitable  (b)".     11  faut  bien  qu'il  l'avoue,  puis  qu'au  moins  il  ne  (b)  ub.fupf. 
difeonvient  pas  que  les  Décrets  du  Concile  de  Confiance  ne  puifTent  P*  33*- 
avoir  lieu  en  tems  de  Schifme,  ôc  que  c'eft  là  qu'il  les  borne.     C'é- 
toit  auffi  le  fentiment  de  Bellarr»iny  comme  l'a  fait  voir  Mr.  Ar- 
naud (c)  .  (c)  **•  I<*pr- 

z.  On  demande  fi  lors  du  Concile  de  Confiance  l'Eglife  n'étoit  P-332-  333- 
pas  dans  le  plus  violent  &  le  plus  opiniâtre  Schifme  qui  eût  jamais 
été  en  Occident.     Le  P.  Defirant  ne  iauroit  en  difeonvenir.   Car  s'il 
n'en  convient  pas  à  l'égard  de  Grégoite  XII ,  puis  qu'il  a  fait  fon  apo- 
logie (d),  il  faut  au  moins  qu'il  en  convienne  à  l'égard  de  Pierre  de  W  U\'st\\' 
Lune  dont  l'Obédience  étoit  bien  plus  confiderable.    Suppofons  mê-      "' 
me,  comme  il  le  prétend, que  Grégoire  eût  été  mal  dépofé,  6c  qu'il 
eût  eu  la  meilleure  intention  du  monde  de  céder,  cette  Cefiîon  ne 
s'executoit  point ,   &  il  falloit  bien  que  l'Eglife  s'aflemblât  pour 
terminer  l'affaire  entre  les  trois  Concurrents. 

5.  Ces  deux  Articles  avouez,  M.  Arnaud  demande  à  M.  de  Scbel- 
jirate ,  &  je  le  demande  au  P.  Defirant  :  „  S'il  a  pu  croire  de 
„  bonne  foi  ,  que  l'abfence  de  quelques  Prélats ,  qui  étoient  de- 
„  meures  attaches  à  Grégoire  XII.  dépofé  canoniquement  par  le 
M  Concile  de  Pife  ,  ôc  le  défaut  de  confentement  de  la  préten- 
„  due  Obédience  ,  qui  éroit  prefque  toute  réduite  à  la  Ville  de 
„  Rimini,  ait  pu  empêcher  que  le  Concile  de  Confiance  ne  fût 
„  Oecuménique  ?  Ce  qu'il  rapporte  des  A£tes  du  Concile  ne  fau- 
„  roit  donner  la  moindre  probabilité  à  une  penfée  fi  déraifonna- 
„  ble.  Car  tout  iè  réduit  à  nous  faire  remarquer  comme  une 
„  grande  chofe ,  que  ce  faux  Pape  ne  voulut  pas  céder  le  Pon- 
„  tificat  dont  il  le  croioit  toujours  revêtu  ,  qu'en  improu- 
„  vant  la  convocation  du  Concile  faite  par  Bailhafar  de  Cojfa,  & 
„  donnant  pouvoir  à  fes  Légats  d'en  faire  une  nouvelle  en  fon 
„  nom ,  à  quoi  le  Concile  condefeendit.     Que  prétend  il  conclu- 

„  re 

(i)  Le  P.  Defirant  n'en  conviendra  pas  à  l'égard  de  Grégoirt  XII,  dont  il  fait  fou  ; 
Héros,  mais  ce  n'eft  pas  ce  qui  eft  en  queftion. 


/ 
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„  re  de-là  ?     Que  c'étoit  la  penfée  de  ce  faux  Pape?    On  le  lui 
„  accorde.     Mais  on  lui  foutient   qu'elle   étoit   folle   &  ridicule. 
„  Mais  d'où  vient  donc,  dit- il,  que  le  Concile  ne  l'a  point  con- 
„  damnée,  £c  qu'au  contraire  il  a  confenti  qu'un  de  fes  Envoyez  fit 
„  en  Ion  nom  cette  nouvelle  convocation  ?    Le  Concile  n'a  pas  laif- 
„  ié  à  deviner  ce  qu'il  en  penfoit.     Il  l'a  expreflement  marqué  par 
„  l'Aéle  de  l'Union  de  l'Ohédience  de  Grégoire  XII.  avec  celle  qui 
„  avoit  reconnu  Jean  XXIII.  pour  Pape  (car  il  étoit  alors  dépofé) 
„  en  déclarant  qu'il  admettoit  ksdites  convocation,  autorifation,  ap- 
probation &?  confirmation  au  nom  de  celui  qui  dans  [on  Obédience  efi  nom- 
mé Grégoire  XII,  parce  qiï une  précaution  non  nécejfaire  pour  une  plus 
grande  certitude ,  étant  employée  pour  le  bien ,  ne  nuit  à  perfonne ,  mais 
eji  utile  à  tous.     „  Comment  de  plus  n'a-t-il  pas  vu  que  le  Concile 
„  étoit  bien  éloigné  de  croire,  que  cette  union  de  l'Obédience  de 
„  Grégoire  lui  manquoit  pour  être  Concile  Général,  puifque  dans 
„  l'A&e  même  de  l'Union  qui  ne  devoit  avoir  fon  effet  que  par  la 
„  Ceffion  de  Grégoire,qni  ne  fe  fit  qu'après,  il  prend  cette  qualité  "? 
Le  faint  £5?  facré  Concile  Général  de  Confiance,  légitimement  ajfemblé 
dans  le  S.  Ëfprit,&  représentant  VEglife  Catholique  confent  que  ces  deux 
Obédiences  [oient  unies  fous  Je/us  Chrifi  Chef  &c.     „  C'efi  donc  en 
„  qualité  de  Concile  Général  qu'il  confent  à  ce  que  demandoit  Co- 
„  rario,  pour  faire  l'union,  &  par  confequent  ce  n'étoit  pas  leu- 
„  lement  par  cette  union  qu'il  devenoit  Concile  Général ,  com- 
„  me  s'il  ne  l'eût  pas   été   auparavant.     Il  faut  bien  que  Mr.  de 
„  Schelftrate  en  demeure  d'accord ,  puisque  l'Obédience  de  Pierre 
„  de  Lune,  qui  étoit  beaucoup  plus  confiderable,  ne  lui  étant  pas 
„  encore  unie,  cette  union  avec  celle  de  Corario  ne  lui  auroit  de 
„  rien  fervi  pour  pouvoir  prendre  la  qualité  de  Concile  Général, 
„  fi  l'union  avec  ces  deux  Parties  Schifmatiques  eût  été.  neceflai- 
(a)  ub.  fupr.  p.  »  re  Pour  cela  (a) .     Il  y  a  la  même  réflexion  à  faire  fur  la  con- 
340.341.341.  defeendance  qu'eut  encore  le  Concile  de  Confiance  envers  l'Obé- 
dience de  Pierre  de  Lune ,    en  voulant  bien  s'abftenir  de  prendre 
le  titre  de  Concile  Général  dans  les  Lettres  qu'il  écrivit  aux  Princes 
&  aux  Prélats  de  cette  Obédience.     „  11  ne  s'enfuit  pas  de  là,  dit 
„  M.  Arnaud,  que  le  Concile  ne  fe  crût  pas  Général  avant  cette 
„  Union  j  le  contraire  paroît  bien  clairement  par  les  Pièces  du  Pro- 
„  ces,  qui  fera  rapporté  tout  au  long  dans  le  Manufcrit  de  Rome, 
„  qui  fut  X  Appendix  du  Concile  de  Confiance  dans  le  XII.  Tome 
„  des  Conciles  (de  Labbe  8c  de  CoJJart) .  Car  il  y  efi  dit  en  parlant 
„  de  la  Conférence  de  Perpignan  que  Pierre  de  Lune  n'avoit  tenu 
„  compte  de  tout  ce  qui  lui  avoit  été  ait  par  le  Roi  des  Romains ,  f<? 
par  le  Roi  d'Arragon,  „  comme  auffi  par  les  Ambafladeurs  du  Con- 
„  cile  General  de.  Co  nstance,  qui  reprefente  toute  l'E- 
glife  Chrétienne ,  &  dans  lequel  elle  étoit  unie ,  ($  Y  efi  encore  prefente- 
ment ,  excepté  les  Efpagnols,  &  quelques  autres  petites  parties  ci-après 

nom- 
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nommées  (a) .  Il  eft  donc  clair  que  ce  fut  une  prudence  Se  une  poli-  (a)  Comil.  t. 
tique  bien  entendue  de  la  part  du  Concile  d'accorder  aux  deux  Obé-  -mP-I773. 
diences  Schifmatiqucs  la  permiflion  de  convoquer  de  nouveau  le  Con- 
cile, parce  que  fans  cela,  il  étoit  impofhble  d'efperer  l'union  de  l'E- 
glife,  6c  que  ce  ne  fut  nullement  une  foiblcfle  ou  une  rétractation, 
ou  un  renoncement  au  droit  d'univerfalité,  comme  le  prétend  le  P. 
Defirant,  qui  dit  que  l'Obédience  de  Jean  XXI IL  „  fuccomba 
„  fous  celles  de  Grégoire  XII ,  &' de  Pierre  de  Lune".  Qbedietitiœ 
quœ  fuerat  Johannis  XXII I.  non  tantum  fuccabuit  coram  Grtgorio 
XII.  fecl eîiam  poftea  coram  illis  qui  fuerant  de  Obedientia  Pétri  de  Lu- 
na  (b) .  Mais  qui  ne  voit  que  ce  n'eft  nullement  fuccomber  que  de  (b)  Dijfen. 
fe  relâcher  de  fon  Droit  pour  un  tems  en  faveur  de  la  Paix,  &  par  -^  A  no- 
une  convention  entre  les  Parties.  Il  y  a  au  contraire  non  feulement 
de  la  prudence  ;  mais  de  la  charité,  &  même  de  la  grandeur  de  faire 
ce  facrifice  pour  le  falut  public,  6c  pour  un  auffi  grand  bien,  que  la 
Paix,  &  l'union  de  PEglife.  Le  Concile  de  Confiance  n'jgnoroit 
pas,  qu'il  étoit  Concile  Général  dès  le  commencement  de  fa  convo- 
cation, mais  il  veut  bien  agir  ,  comme  s'il  ne  l'étoit  pas  dans  une 
conjoncture  particulière, pour  la  fatisfaction  commune,  Ôc  pour  ra- 
mener des  Schifmatiques.  C'eft  ce  que  reprefeme  fort  bien  M.  Ar- 
naud après  le  P.  Alexandre ,  par  l'exemple  des  Evêques  d'Afrique. 
„  Le  défir  qu'avoit  le  Concile  de  Conftance,  dit  M.  Arnaud,  de 
,,  rendre  entièrement  la  Paix  à  l'Eglife,  &  de  ne  biffer  aucun  pré- 
„  texte  pour  continuer  un  fi  long  Schifme,  lui  fît  accepter  ces  con- 
„  ditions.  11  le  pouvoit,  &  le  devoit  par  le  mouvement  de  cette 
„  charité  desintereffee ,  qui  fe  fait  tout  à  tous  pour  les  gagner  tous, 
„  6c  dont  les  Evêques  d'Afrique  donnèrent  un  exemple  merveilleux 
„  en  offrant  aux  Evêques  Donatifles,  s'ils  fe  vouloient  réunir  à  l'E- 
„  glife,  ou  que  l'un  6c  l'autre,  le  Catholique  6c  le  Donatifle,  fe- 
„  roient  Evêques  enfemble  dans  la  même  Eglife,  ou  que  fi  les  peu- 
„  pies  avoient  de  la  peine  à  cela ,  l'un  6c  l'autre  renoncerait  à  l'E- 
„  pifeopat,  pour  en  élire  un  troifiéme  d'un  commun  confente- 
„  ment  (c)  ".  Ce  paffage  de  St.  Auguftin  eft  fort  beau,  6c  c'eft  ici  (c)  ubf:'Pr- 
fa  véritable  place.  Foulez-vous,  dit  S.  Auguftin  aux  Donatiftes,  être  P'  345- 34  • 
Evêques  avec  nous}  foyez-le.  Le  peuple  ne  veut-il  pas  deux  Evêques? 
fuyez  nos  Frères  dans  l'héritage .  N'empêchons  pas  la  paix  de  J.  C.  par 
r ambition ,  &  par  des  points  d'honneur.  Pouvons-nous  efpérer  la  paix 
celejle ,  fi  nous  plaidons  ici  bas  pour  notre  honneur  ?  Qu'on  retranche 
Terreur  ,  £5?  vivons  enfemble  en  bonne  union.  Je  me  reconnais  pour 
votre  Frère,  je  vous  reconnais  pour  mon  Frère,  à  terreur  &  à  la  dijjenjion 
près,  qu'on  corrige  cela,  £5?  vous  êtes  mien.  Pourquoi  ne  voulez-vous 
pas  être  à  moi  ?  Pour  moi ,  fi  vous  vous  corrigez ,  je  veux  bien  être 
à  vous.  A  in  fi  retranchant  l'erreur  qui  eft  la  muraille  qui  nous  Je- 
pare,  [oyez  mon  Frère,  &  je  fuis  votre  Frère  afin  que  nous  foyons  tous 
deux  à  celui  qui  eft  mon  Maître  &  le  vôtre.  Nous  difons  cela  par 
Tom.  II.  Sff  amour 
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(a)  Ap.  Natal,  amour  de  la  Paix ,  &?  non  par  défiance  de  la  Vérité  (a) .  C'eft-là  pré- 
Alexand.«*.  cikment  le  bue  du  Concile  de  Confiance  en  acceptant  les  condi- 
***r'  tions  des  Obédiences   Schiftnatiques. 

Pafîbns  à  préfent  aux  autres  Griefs  du  V.Defirant  contre  la  pre- 
mière Obédience.  Ce  qui  lui  tient  le  plus  au  cœur,  c'eft  que,  fé- 
lon lui ,  la  méthode  d'opiner  non  par  voix ,  mais  par  Nations ,  eft 
irréguliére ,non  canonique ,  artificieufe,  &  contre  l'ufage  des  Conciles, 
ce  qu'il  appelle  non  conciliariter ,  non  fytiodakment ':  Ecoutons-le  par- 
ler, car  cette  prétendue  irrégularité  eft  fon  cheval  de  Bataille,  ôc 
une  nouvelle  batterie,  qui  le  diftingue,  à  ce  qu'il  prétend,  de  tous 
les  autres  Champions  du  Siège  de  Rome.  „  Ce  que  les  défenfeurs 
„  de  la  Vérité  ,  dit-il,  avoient  trouvé  de  plus  fort  dans  les  Actes  du 
„  Concile  de  Confiance,  qui  ont  été  imprimez  jufqu'en  i68p  (i), 
„  c'eft  que  les  Décrets  de  la  IV.  6c  de  la  V.  Sefîîon  n'étoient  que 
„  d'une  feule  Obédience,  &  que  par  conféquent  il  ne  falloit  pas  les 
„  attribuer  au  Concile  entier  compofé  de  trois  Obédiences.  Mais 
„  à  prefent  nous  pouvons  aller  plus  loin  par  le  moyen  des  nouvelles 
„  découvertes,  6c  prouver  par  l'aveu ,  6c  la  déclaration  des  propres 
„  Auteurs,  ou  Membres  (Profefibrum)  de  la  première  Obédience, 
j,  que  cette  Obédience  n'a  rien  fait  de  Canonique,  parce  qu'elle  n'a 

„  rien  fait  conciliai  iter ,  fynodalement Cet  artifice  irré- 

„  gulier  attenté  nouvellement  à  Confiance,  contre  les  Sacrez  Ca- 
„  nons ,  6c  contre  la  pratique  des  anciens  Conciles  a  eu  une  origine 
„  fort  tumultueufe ,  6c  commença  aufîî-tôt  après  la  première  Sef- 
„  fîon  (i),  où  il  ne  fut  rien  réfolu  ".  Il  y  a  plufieurs  remarques  à 
faire  là-defîus.  i .  Je  ferois  curieux  de  favoir  quelles  font  les  nou- 
velles découvertes  du  P.  Deftrant.  Car  ce  qu'il  nous  dit  fur  les  Aéhs 
du  P.  Hardouin,  touchant  cette  prétendue  irrégularité  d'opiner  par 
Nations  fe  trouve  par  tout.  Cela  fe  trouve  dans  l'Appendix  du  XII. 
(b) p. 448.449.  Tome  des  Conciles  de  Labbe  (b),dans  le  Cofmodrome  de  Gobelin  Per- 
(c)Art.  vi.      j-Qm  £C^  (jans  je  Rccueii  de  yon  der  [Jardt  (d)  ,   imprimé  en  1697. 

(d) T.'i.p. 568.  1699.   1700.   6c   dans  YHiftoire   du  Concile- de  Confiance  imprimée 
if.p  *3i.ir.p.en  1714  (e).     z.  On  a  déjà  relevé  la  bévue,  ou  plutôt  la  fuperche- 
1.  p.  40.         rie  de  l'Auteur,  au  fujet  du  mot  conciliariter .     3.  Je  demande  au  P. 
ùla'iEfc'     Deftrant,  fi  un  Concile  Général  tel  qu'on  a  prouvé  démonflrative- 
*/cH,T.I  p.107,  ment  que  l'étoit  le  Concile  de  Confiance  dès  l'abord,  fi,  dis-je,un 
td&.de  celle-ci.  tel  Concile  n'efl  pas  en  droit  de  choifir  la  méthode  qu'il  juge  la  plus 
expédiente  pour  prendre  les  voix,  afin  d'éviter  la  confufion  &  la 
partialité  ;  fur  tout  s'agiflant  d'éteindre  un  Schifme  invétéré,  6c  d'em- 
pêcher que  Jean  XXIII.  ne  le  continuât  par  la  multitude  de  fes 
créatures,  fi  l'on  eût  opiné  par  perfonnes,  au  lieu  d'opiner  par  Na- 
tions, comme  on  fit.     Mais  il  y  a  bien  plus.     C'eft  que  ce  que  le 
P.  Defirant  reproche  à  la  première  Obédience, 6c  aux  treize  premiè- 
res 
(1)  Il  veut  apparemment  parler  des  Aftes  imprimez  en  Allemagne  en  1699. 
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res  Scffions  porte  fur  toutes  les  autres ,  puis  qu'on  ne  difcontinua 
point  à  fuivre  la  même  méthode,  quand  les  trois  Obédiences  fuient 
réunies, &  que  Martin  V.  lui-même  la  fuivit  après  (on  élection, com- 
me le  P.  Defirant  en  convient.     Ainfi  d'un  ieul  coup  de  plume  il 
anéantit  tout  le  Concile  de  Confiance  jufqu'à  la  fin.  .  11  a  beau  nous 
faire  illufion  avec  fon  explication  chimérique  du  mot  conciliante;-. 
Certainement  Martin  V.  ne  l'entendoit  point  comme  lui.     Autre- 
ment ce  Pape  auroit  fait  le  plus  grand  galimatias  du  monde,  en  di- 
fant  Je  ne  ratifie  rien  que  ce  qui  a  été  réjolu  à  la  pluralité  des  voix,  puis 
qu'il  n'avoit  été  rien  réfolu  de  cette  manière,  pendant  le  Concile 
dans  les  Sellions  publiques,  car  pour  ce  qui  regarde  les  Aflemblées 
des  Nations,  on  y  opinoit  par  personnes.     C'étoit  donc  dire,  je  ne 
ratifierai  rien  du  tout  y  &  je  cajfe  le  Concile.  C'eft-là  le  refultat  de  tous 
les  raifonnemens,  ou  plutôt  de  tous  les  Sophifmes  du  P.  Defirant , 
depuis  le  Chap.  XXIII.,  jufqu'au  XLIII.  &  dernier.     11  triomphe 
de  ce  que  Pierre  d'Ailli  Cardinal  de  Cambrai  a  reconnu  que  plu  (leurs 
fe  plaignoient  deJa  méthode  qu'avoit  fuivi  le  Concile  de  Confiance 
en  prenant  les  voix,  &  il  prend  cet  aveu  pour  une  rétractation.  Mais 
fuppofons  que  cela  (oit,  quelle  conféquence  notre  Auteur  en  peut-il 
tirer?  Le  Cardinal  as  Cambrai  dit  que  plufieurs  Ce  plaignoient  de  la 
méthode  qu'on  avoit  fuivie  d'opiner  par  Nations,  &  non  par  perfon- 
nes,  donc  le  Concile  s'efl  rétracté  ;  ou  bien  même  fi  l'on  veut,  le 
Cardinal  de  Cambrai  s'efl  rétracté  de  cette  méthode,  donc  le  Conci- 
le s'efl  rétracté.    Mais  au  fonds  Pierre  d'Ailli  ne  fe  retracta  jamais  de 
ce  qu'il  avoit  foutenu  conflamment  pendant  tout  le  Concile,  tou- 
chant la  Supériorité  des  Conciles  Généraux,  &  le  Droit  qu'ils  a- 
voient  de  corriger,  &  même  de  dépoler  les  Papes.     11  efl  vrai  que 
fur  la  fin  de  1416.  ou  au  commencement  de  1417.  on  lut  publique- 
ment fon  Difcours  de  la  Puijfance  Ecclefiafiique ,    où  il  propofe  les 
doutes  que  quelques-uns,  ou  même  plufieursavoient  fur  l'ordre  qu'on 
tenoit  dans  le  Concile.    Occafionc  praditlarum  conclufionum ,  hic  occur- 
runt  aliqua  dubia  qu*  circa  ordinem  hujus  Jacri  Corui/ii  apud  nonnullos 
magnam  perplexitatem  inducunt  (a).     Le  premier  doute  étoit:     „  Si  (a")  v.  àer  H. 
,,  dans  ce  Sacré  Concile  les  quatre  Nations  ai n fi  dillinguées,  favoir  T.  VI.  p.j> 
„  Y  Italienne,  hFrançoi/è,  1 Allemande ,  &YAngloife  ,  à  l'exclufion  4°* 
,,  au  Collège  des  Cardinaux ,  font  un  Concile  Gêné: al,  parce  que  ce 
.,  font  nlufîeurs  Conciles  particuliers  fort  inégaux,  &  diiproportion- 
„  nez,  &  qui  délibèrent  à  part.  Laquelle  dehbé  .irion  ferte  1  l'exclu- 
„  fion  dudit  Collège, &  non  en  Sefllon  Générale  pa   li  collection  des 
„  voix  paroît  à  plufieurs  ne  devoir  point  pafltr  pour  une  déhbéra- 
„  tion  du  Concile  Général  faite  collégialement"'    Notez  bien  ce  der- 
nier mot.  C'eft  le  mot  qui  fe  trouve  dans  les  Manufcrirs  de  Vienne  , 
de  Helmllaut,  ôc  de  Gotha,  mais  au  lieu  de  collégialité? ,  le  P  De- 
firant 
(ï)  Trois  mois  après ,  favoir  le  7.  Février  141?. 
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firant  a  fourré  conciliariter ,  fynodakmcnt ,  je  ne  fai  fi  c'eft  de  fa  tê- 
te, ou  fur  l'Edition  des  Conciles  du  P.  Hardouïn  qu'il  a  luivie,  mais 
je  vois  bien  que  c'eft  pour  favorifer  l'explication  qu'il  a  donné  au 
mot  conciliariter ,  qui  conftamment  ne  fignifie  pas  ce  qu'il  prétend. 
Quoiqu'il  en  foit,  le  doute  de  quelques-uns,  6c  même  de  plufieurs 
n'eft  pas  le  fentiment  du  Cardinal  de  Cambrai ,  qu'il  avoit  aflez  ex- 
pliqué ailleurs,  6c  dont  il  ne  fe  retraâe  pas  ici.     Le  lecond  doute 
éclaircira  la  penfée  de  ce  Prélat.     „  Le  iecond  doute  eft  ,  fi  lesdites 
„  Nations  qui  font  de  nouveaux  Collèges  particuliers,  lefquels  pa- 
„  roifient  établis  à  plufieurs  contre,  ou  bien,  outre  la  coutume  an- 
„  cienne  des  Sacrez  Conciles,  fi,  quoi  qu'ils  ayent  pu  être  înftituez- 
j,  pour  des  caufes  raifonnables,  6cdansdcs  circonftances  légitimes, 
„  ces  nouveaux  Collèges  ont  de  Droit  Divin  6ç  humain,  l'autorité 
„  de  priver  l'EgMe  Romaine,  &  le  facré  Collège  des  Cardinaux 
„  qui  la  repréfente,  c'eft-à-dire,  l'ancien  Collège  fondé  dans  l'an- 
„  cien  Droit,  dans  'es  Sacrez  Conciles  Généraux,  &  dans  les  De- 
„  crets  des  Saints  Pérès ,   de  leur  droit  d'avoir  voix  dans  le  facré 
t'WderH    «  Concile ,  &  d'élire  le  Souverain  Pontife  (a)".     Il  s'agit  là,  non 
T.VI,p.4o.  des  Sellions  publiques,  mais  des  AiTemblées  des  Nations,  dont  quel- 
ques-uns auroient  voulu  exclurre  les  Cardinaux,  lors  qu'il  s'agiroic 
de  délibérer  touchant  l'élection  d'un  Pape.     Le  Cardinal  de  Cambrai 
n'étoit  point  de  cet  avis,  parce  qu'il  prétendoit  que  l'Eglife  Romai- 
ne, ou  les  Cardinaux ,  qui  félon  lui  la  repréfentent ,  dévoient  con- 
courir avec  le  Concile  Général  à  la  Réformation,  &  à  l'union  de 
l'Eglife,  aufii-bien  qu'à  l'élection  du  Souverain  Pontife.     C'eft  ce 
qui  paroît  par  fa  dixième  conclufion.     „  L'Eglife  Romaine  &  tout 
„  le  Concile  Général  doit  concourir  unanimement  à  la  Réforma- 
„  tion  générale  des  Membres  de  l'Eglife,  donner  audience  à  chaque 
„  état  dans  cette  réformation,  6c  porter  fur  elle-même  un  jugement 
„  définitif  ....  II  ne  faut  donc  point  écouter  dans  ce  Concile  les 
„  vains  difeours  de  quelques-uns  qui  difent  populairement  {ppulzri- 
„  ter,  à  la  Républicaine)   Nous  appellerons  les  Cardinaux,  quand 
f\i)ibid.  p.     „  il  nous  plaira,  mais  non  quand  il  s'agira  de  leur  reformation  (b)". 
38.39-  On  voit  bien  qu'il  ne  s'agit- là  que  d'une  affaire  particulière,  6c  que 

cela  ne  porte  nulle  atteinte  aux  Décrets  de  la  cinquième  Seflion,  ni 
à  la  fupériorité,  6c  à  l'univerfalité  du  Concile  de  Confiance,  non 
plus  qu'aux  fentimens  du  Cardinal  de  Cambrai  là-deffus.  11  y  avoit 
bien  d'autres  points  fur  lefquels  le  Cardinal  de  Cambrai  n'étoit  pas  du 
fentiment  des  autres  fans  préjudice  à  ces  Articles  importants.  Il  n'é- 
toit pas  d'avis,  par  excmple,qu'on  fît  la  Réformation  avant  l'élection 
du  Pape,  que  depuis  l'union  des  Efpagnols,  les  Anglois,  à  qui  il  en 
vouloit  fiffent  une  Nation  à  part.  Mais  tout  cela  ne  fait  rien  au 
fond  de  la  queftion. 

Il  en  eft  de  même  du  Mémoire  de  la  Nation  Germanique,  fur  le- 
quel le  P.  Defirant  appuyé  fi  fortement.     Ce  bon  Père  n'avoit  point 

encore 
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encore  été  plus  mal  au  fait  que  dans  cette  affaire.     Voici  le  fait.  Ce 
Mémoire  préfenté  le  14.  de  Mai  1415*.  dans  une  Congrégation  de 
la  Nation  Germanique  tendoit  à  obferver  un  meilleur  ordre  qu'on 
n'avoit  fait  jufqu'alors  dans  les  Afltmblées  de  cette  Nation,  &  à  re- 
drefler  quelques  abus  qui  s'y  étoient  gliflcz,  pour  n'avoir  pas  délibé- 
ré affez  meurement,  &  avec  allez  de  loiiîr.     C'eit  ce  qui  paroît  par 
les  Actes  de  Vienne,  de  Leiplig,  &  de  Gotha.  Eodem  die  quo  fupra 
édita,  feu  fiatuta  fuerttnt  quœdam  Capitula  per  Nationem  Germanicam 
feilicet  ut  omnia  in  Concilio  definienda ,  decernenda ,  mdinanda ,  &  fia- 
tuenda ,  ci?  alia  quxcunque  ardua  totius  Nationis  délibérât  ionern  exigen- 
tia  ,  pofiquam  per  Deputetios  Nationis  Jufficientcr  fuerint  aiijata,"  cj? 
cum  aliorum  Nationum  deputatis  traclando  concordata  in  totius  Nationis     . 
deliberationem  proponantur  particularitcr ,  ci?  difiinclè,  &c.  (a)  ".  Une  j~  iv.p'iôo. 
autre  précaution  étoit  de  prendre  tranquillement  les  avis  de  chacun, 
de  bien  choifir  ceux  qui  dévoient  avoir  voix  clélibérative,  &.  d'en 
exclurre  les  autres.  On  allègue  pour  rai  (on  des  précautions  contenues 
dans  ce  Mémoire,     1.  la  conformité  avec  les  autres  Nations ,    & 
fur  tout  avec  la  Françoife,  qui  obfcrvoient  un  ordre  négligé  par  les 
Allemands,»/  aliis  Nationibus  ipfum  fervantibus  conformemur.  t.  Pour 
fermer  la  bouche  à  ceux  qui  uvoitnt  calomnié  la  procédure  du  Con- 
cile, ou  qui  pourroient  en  médire  à  l'avenir.     Cum  hodiè  non  defint 
calumniat ores  ipfius  proccfi'i! s  Coati lii,  i§  plures  parvi,  ci?  magni  veri- 
fimiliter  exurgent  eo  quod  maxima  res  Ecclcfue  omnium  flatuum  perfonas 
tangentes  refiant  traclandœ  non  o[i  vitandus  labor,  quo  ipforum  poffint 
txcludi  calumniœ  (b) .     Ln  effet  Jean  XXII I.  s'étoit  plaint  aux  Ducs  (tyub.fupr, 
de  Berri,  &  d'Orléans,  qu'on  prenoit  les  voix  fans  diltir.ètion  de  P-1?1- 
ceux  qui  dévoient  avoir  voix  dclibérarive,  &  qui  ne  la  dévoient  point 
avoir  (c).     3.  Afin  d'éviter  les  difTentions  qui  pouvoient  arriver  en-  (c)v.derH.T. 
tre  les  Nations  par  trop  de  précipitation,  &  faute  d'ordre,  &  de  H-Part-X.  p- 
mattrré.     4.  Afin  que  dans  les  Sdilons,  le  Concile  bien  informé  'S 
par  les  Députez  ^es  Nations,  put  plus  facilement,  &  plus  (ûrement 
prononcer  le  placet.     I!  ne  faut  que  lire  les  Actes  (d),  &  YHifioire  du  ^)  ub.futr. 
Concile  de  Confiance  (e) ,  pour  comprendre  trois  chofes  diuCiement  [e)Tom.  1.  p* 
oppefées  à  la  prétention  du  P.  Defirant.    1 .  Qu'il  ne  s'agit  point  des  276. 
Stffons,  publiques  dont  l'ordre  cil  approuvé  dans  ce  Mémoire,  mais 
des  Afiemblées  de  la  Nanon  Germanique,     z.  Que  bien  loin  que 
l'ordre  tenu  par  les  AfTemblécs  des  Nations  foit  désnprouvé  dans  ce 
Mémoire,   au   contraire   on  y  veut  ranger   la  Nation  Allemande. 
3.  Que  ceux  qu'  trouvoient  à  redire  à  l'ordre,  &  a  la  procédure  du 
Concile  y  font  traitez  de  Calomniateurs.     Il  faut  avouer  que  le  P. 
Defirant  a  un  talent  merveilleux  pour  prouver  un  fait  par  des  rai- 
fon?  dont  tout  autre  fe  ferviroit  pour  prouver  le  contraire.     Au  refte, 
pour  le  dire  en  pafîant,  le  P.  Defirant  a  fait  plus  d'une  bévue  au  fu- 
jet   de   ce   Mémoire.     La   première   eft  d'avoir  dit  ,    que  c'étoic 
une  Lettre  écrite  au  Concile  par  les  Grands  de  Bohême ,  &  de 
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Pologne  (i) .     Nullement.  Il  eft  vrai  que  ce  jour-là,  dans  la  dixiè- 
me Seflion,  on  lût  une  Lettre  des  Polonois,  &  des  Bohémiens  au 
Concile.   Mais  dans  cette  Lettre  il  ne  s'agiflbit  point  de  l'ordre  qu'il 
falloir  tenir  dans  les  Congrégations  Nationales,  on  y  demandoit  l'é- 
largiflement  de  "Jean  Husy  6c  on  s'y  défendoit  contre  les  accufations 
portées  au  Concile  au  fujet  de  la  Communion  fous  les  deux  Eipéces. 
11  faut  pourtant  remarquer  que  dans  YAppendix  du  Concile  de  Conf- 
tance  qui  fe  trouve  à  la  fin  du  XII.  Tome  des  Conciles  de  Labbe^ 
ce  Mémoire  de  la  Nation  Germanique  eft joint  à  ia  Lettre  des  Bo- 
hémiens ,  6c  des  Polonois ,  mais  c'elt  une  erreur  de  Contelor  Auteur 
ifiApp.Labb.   de  cet  Appendix  envoyé  à  Paris  par  le  Cardinal  Barber  in  (a).     Ce 
p.  1483.  i486.  çonz  jes  pieces  entièrement  détachées  ,  comme  cela  paroît  par  les 
(b)v.der  h.      Aftes  de  Vienne,  de  Leipfig,  &  de  Gotha  (b).     La  féconde  mé- 
T.lV.p,  rpo.    prife  du  P.  Defirant  confifte  à  dire  que  ce  Mémoire  fut  prefenté  par 
î'Evêque  de  Lythomifel.  Ce  n'eft  point  cela.  Cet  Evéque  étoit  bien 
préfent  à  la  kelure  de  la  Lettre  de  Pologne,  &  de  Bohême,  mais 
ce  ne  fut  pas  lui  qui  la  préfênta,il  ne  fit  que  demander  du  tems  pour 
y  repondre,  fans  avoir  aucune  part  au  Mémoire  dont  il  s'agit.     Le 
troifiéme  Article,  où  le  P.  Defirant  s'eft  trompé,  c'eft  quand  il  a 
dit  que  ce  Mémoire  fut  lu  devant  les  Députez  des  quatre  Nations. 
Point  du  tout.     Par  les  Députez  des  Nations  on  ne  peut  entendre 
que  deux  chofes,  ou  une  Sefiion  publique,  ou  une  Aflèmblée  Gé- 
nérale des  Nations.     Ce  n'eft  ni  l'un,  ni  l'autre.     Le  Mémoire  fut 
lu  feulement  dans  l' Aflèmblée  de  la  Nation  Germanique.  Congregatio 
(c)  v.  der  h.    Nationis  Germanica  (c) .     Si  P.  Defirant  a  été  trompé  par  le  P.  Har- 
ub.Jufr,  douïfty  il  faut  reformer  cet  endroit,  finon  dans  une  féconde  Edition 

des  Conciles  de  ce  dernier ,  au  moins  dans  le  Tome  féparé  qu'on  im- 
prime à  Paris. 

Paflbns  à  un  autre  reproche  que  le  P.  Defirant  fait  à  la  première 
Obédience  du  Concile,  c'eft  qu'on  y  admettoit  avec  voix  délibéra- 
tive  les  Doéteurs ,  les  Curez ,  6c  les  autres  Graduez ,  tout  de  même 
que  les  Cardinaux,  &  les  Evêques.  Statim  enim,  dit- il,  parlant  de 
Gerfon ,  pofl  primam  Sefjîonem  conatus  fuit  novum  fujfragandi  ordinent 
inducere,  juxta  quem  omnibus  Parocbis,&  Docloribus ,  ac  reîiqnis gra- 
duât i  s  in  Concilio  fuffragandi  jus  cum  Cardinalibus ,  &?  Epifcopis  œquale 
foret.  Sur  cette  plainte,  j'ai ,1a  même  réponfe  à  faire  que  fur  la  pré- 
cédente. C'eft  que  fi  c'eft-là  une  nullité,  tout  le  Concile  a  été  nul, 
puisqu'on  ne  changea  point  de.  méthode ,  6c  qu'il  ne  fe  retiaéta  point 
à  cet  égard,  non  plus  qu'aux  autres.  Il  eft  vrai  que  le  Cardinal  de 
Cambrai  a  mis  cet  Article  entre  les  doutes  propofez  non  de  (a  part, 
mais  de  celle  des  contredifants,favoir  qui  étoient  ceux  qui  pouvoient 
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(i)  A  Nobilibus  Eohemis ,  v  Polonis  concept*,  w  compofitt  fuerunt  litert  admodum 
JirenuaiHa  die  coram  quatuor  Nationum  Deputatis  per  Eplfcopum  Lutkom'ultnjtm  IX- 
hibiu  i'tas  videfis  apud  Harduinuiji  co!.  114.1111. 64.  Dejlr.  ub.  fupr.  p.  109. 
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avoir  voix  deliberative  dans  les  AfTemblées  des  Nations,  &c  non  dans 
le  Concile  même.  Mais  que  diroit-on  d'un  tel  argument  :  Le  Car- 
dinal de  Cambrai  a  mis  cet  Article  entre  fes  douces,  donc  le  Conci- 
le de  Conltance  s'en  eft  rétracté?  Puis  donc  que  félon  le  P.  Defirant^' 
c'eft  une  nullité  d'admettre  des  Séculiers  dans  les  délibérations  Syno- 
dales, &  que  le  Concile  de  Conllance  l'a  toujours  pratiqué,  &  mê- 
me dans  le  Conclave,  où  fut  élu  Martin  V.  fans  s'en  rétracter  j  voi- 
la encore  une  fois  le  Concile  de  Conltance  anéanti  depuis  le  com- 
mencement jufqu'à  la  fin.  Quand  on  eft  voifin,  &  ami  du  Vatican, 
on  apprend  bien  à  réduire  en  poudre  tout  ce  qui  s'oppofe  "à  fes  Ora- 
cles. 

Cependant  puis  que  le  P.  Defirant  eft  fi  choqué  de  cette  nouveau- 
té, qu'il  appelle  ridicule  (o  ludibrium  novitatis)  &  qu'il  fait  fi  mau- 
vais gré  à  Gerfon  de  l'avoir  introduite,  il  eft  bon  de  lui  donner  quel- 
ques éclairciffemens  là-deflus,  en  continuant  l'Apologie  du  Concile 
de  Confiance,     i.  Ce  n'eft  pas  Gerfon  tout  feul  qui  a  dit,  qu'on  n'a- 
vilit pas  toujours  fuivi  la  même  méthode ,   dans  Véletlion  des  grands , 
fj?  des  petits  Eccléfiajliques  ,    &  en  particulier  dans  celle  du  Pape, 
dont  il  s'agiffoit  au  Concile  ,    que   quelquefois   ils  étoient   élus  par  le 
Clergé  £ï?  le  Peuple ,  d'autres  fois  par  le  Clergé  tout  feul ,  £î?  d'au- 
tres fois  par  les  Chanoines  de  la  Cathédrale.     Dans  le  fixiéme  Siè- 
cle 'Théodoric  Roi  des  Gots  s'étant  attribué  le  droit  de  choifir  le  Pa- 
pe propola  en  f  z6.  Félix  IV.  au~Clergé,  au  Sénat  &  au  Peuple  Ro- 
main ,  quoique  ces  trois  Corps  d'électeurs  eufTent  quelque  autre  fujet 
en  vue.     Le  P.  Pagi  (a)  prétend  que  ce  ne  fut  qu'à  condition  que  (*\PaZ'  Br™' 
désormais  félon  l'ancienne  coutume  l'élection  du  Pape  appartiendroit  j  <"^'-t/^!'    ' 
au  Clergé,  moyennant  une  fomme  d'argent  que  le  Pape,  &  tous  les 
Evêques  d'Italie  donneroient  pour  obtenir  la  confirmation  du  Roi. 
C'eft  de  quoi  il  ne  s'agit  point  ici.     Il  paroît  néanmoins  par  le  Jour- 
nal des  Pontifes  Romains  (2) ,  que  dans  le  feptiéme  Siècle  les  élec- 
tions des  Papes  fe  railoient  encore  par  le  Clergé,  le  Senar, &  le  Peu- 
ple (têtus  Clems,  Optimates,  &  Milites.)  C'eft  ce  qui  fe  prouve  par 
le  Décret  touchant  l'élection  de  Boniface  V.  Succefleur  de  Deasdcdit. 
Le  Décret  porte  ainfi:  Divina  nobis  in  oratione  manentibus,  ut  Cœ- 
leftis  dignatio  demonftraret  quem  dignum  ad  fucceff.onem  Apoftoliccs  vi- 
cis  eligendum  jubeat  ,    ejus  gratta  fuffragante  in  unum  convenientibus 
nobis^  ut  moris  eft ,  ici  efl  cunclis  Sacerdotibus  ac  Proceribus  Ecclefiœ, 
£5?  Univerfo  Clero  atque  Optimatibus  £5?  univerfa  militaris  prafentia 
feu  civibus  honeftis  £5?  cuncJa  generalitate  populi  if  lus  à  Deo  fervato 
RomantS  Urbis .  fi  dici  eft  à  parvo  nfque  ad  magnum  in  perfonam  N. 
Sanïïijjîmi  hujus  Sanclœ  Apoftolicue  Sedis.     Romanœ  Ecclefiœ  Presby- 
teri   Deo  coopérante   £5?  beat  or  um  Apoftolorum  annifu  concurrit  atque 
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O)  liber  D'iumus  Romanorum  Vontificutn ,  imprimé  pour  la  première  fois  tout  en- 
tier par  le  P.  Ganiier,  Jefuite,  à  Paris  i'jSo. 
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confenfit  eletlio.  Voilà  une  élection  autant  populaire  qu'Eccléfiafti- 
quc.  (i)  La  même  choie  paroît  dans  le  Y III.  Siècle  par  la  Lettre 
des  Romains  a  Artenùus  Empereur  d'Orient  où  la  foulcription  des 
Prêtres  à  l'élection  de  Grégoire  IL  porte  ainfi.  Subfcriptio  Sacerdo- 
tum.  Ego  N  mifericordia  Dei  Presbyter  Sanclte  Ecclefiœ  Romana 
huic  Décret o  à  nobis  fablo  in  N.  venerandum  Archidiaconum  Sanclœ 
Se  dis  Apoftotica,  &  Eleclum  noftrum  confentiens  fubfcripfi,  &  par  la 
foulcription  des  Laïques  (Laicorum  Subfcriptio}  auffi  bien  que  dans 
les  Lettres  à  Y  Exarque^,  a  l'Archevêque,  aux  Juges,  &  à  V  Apocri- 
ftaire  de  Ravenne  fur  le  même  fujet.  Si  donc  dans  ces  Siècles  an- 
ciens, les  Laïques  avoient  autant  de  part  que  les  Eccléftafhques  à 
l'élection  des  Papes,  pourquoi  le  P.  Deftrant  trouve-t-il  fi  étrange 
qu'on  admît  des  Séculiers  dans  les  délibérations  d*un  Concile,  où  il 
s'agifloit  principalement  d'éteindre  le  Schifme  pour  élire  un  Pape? 
Pourquoi  fe  recrier  fi  fort  fur  la  nouveauté  d'une  méthode  qui  au 
;  fonds  eft  très- ancienne? 

On  n'étoit  pas  là-deflùs  de  l'avis  du  P.  Deftrant  au  Concile  de  Ba- 
ie, où  on  agita  la  même  queftion,  lavoir,  fi  les  Inférieurs,  comme 
les  Prêtres^  &  les  Diacres  dévoient  être  admis  au  Concile.  Comme 
les  partifans  à" Eugène  IV.  tenoient  pour  la  négative,  l'affirmative  fut 
foutenue  vigoureufement  par  Louis  Allemand  Cardinal  d' Arles ,  l'un 
des  Piliers  du  Concile  de  Bàle.  ■  Il  prenoit  la  chofe  de  bien  plus  haut 
que  je  ne  viens  de  faire,  puis  qu'il  la  prend  dès  le  Concile  de  Jérufa- 
(i)jift.xr.  l£rn  tenu  par  les  Apôtres  où  il  y  avoit  auffi  des  Anciens  (a).  Il  pou- 
6.  voit  y  joindre  cette  AiTemblée  de  fix  -vingt  perfonnes,  où  d'un  com- 

(b)  itU  Aâl.l  mun  accoi'd  -Matthias  fut  appelle  à  l'Apoftolat  (b) .     11  pafià  de-là 
ij.iô.        '  au  Concile  de  Nicée,  où  Athanafe  quoique  fimple  Prêtre  difputa  fi 
avantageufement  contre  les  Ariens.     11  prétend  qu'il  y  avoit  encore 
bien  d'autres  Prêtres,  &  que  s'ils  ne  font  pas  nommés  c'eft,  qu'ils 
étoient  en  trop  grand  nombre.     In  Concilio  Nicdeno,  quod  eft  omnium 
famofijpmum ,  Athanafius  tune  tant  ummodo  Presbyter  ipfeque  f ère  fol  us 
argument ationes  difturbavit  Arianas ,  fnerunt  fj?  aîii  Presbyteri  &  cum 
feribitur  de  trecentis  13  duo  •viginti  Eptfcopis  non  tamen  negatur  de  in~ 
ferioribus,  quos  ideo  puto  onujfos  quod  ejj'ent  pêne  innumerabiles ,  fitque 
(c)JEn.Sylv.  denominatio  plerumque  à  magis  dignis  (c) .  Il  foutient  encore  que  quand 
deConc.Bafil.  il  eft  dit,  qu'il  y  avoit  fix  cens  Prêtres  (Sacerdotes)  ce  nom  eft  com- 
p.m.f.  mun  aux  prêtres  &  aux  Evêques,  &  que  dans  les  autres  Conciles  les 

Membres  en  font  appeliez  Les  Pères  ,  ce  qui  ,  comme  il  le  pré- 
tend, fignifie  les  Anciens,  ainfi  que  dans  le  Livre  des  Actes.  11  al- 
lègue plufieurs  Conciles  tenus  tant  à  Rome  qu'ailleurs  où  il  y  avoit 
des  Pi  êtres,  £c  des  Diacres  auffi-bien  que  des  Evêques,  mais  fur  tout 
un  Concile  de  Tolède,  qu'il  appelle  le  V.  qui  fe  dïoit  lui-même 
Concile  Oecuménique,  dans  lequel  font  marquées  les  places  des  Prêtres, 

& 
(i)  C'eft  la  conjefture  du  P.  Garnier,  ub.fu^r.  p.  14. 
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&  des  Diacres.  Enfin  après  avoir  établi  par  l'autorité  de  St.  Paul, 
&  par  celles  de  St.  Auguflin  &  de  St.  Jérôme,  le  droit  qu'avoient  les 
Prêtres  de  décider  dans  les  Conciles ,  il  finit  par  ces  paroles  re- 
marquables :  „  La  Mémoire  du  Concile  de  Confiance  eft  encore  re- 
„  centej  plufieurs  d'entre  nous  y  ont  aflifté,  &  quoique  je  ne  fufîb 
„  encore  ni  Evêque,  ni  Cardinal  ,  mais  fimplement  Docteur  ,  je 
„  m'y  fuis  trouvé,  &  j'y  ai  vu  qu'on  y  admettoit  fans  nulle  difficul- 
„  té,  les  Prêtres,  pour  décider  avec  les  Evêques,  fur  les  matières 
„  difficiles.  N'ayons  point  honte  d'imiter  ce  très-grand,  ôc  très- 
„  faint  Synode  qui  a  iuivi,  &  le  Concile  de  Pife,  &  le  trés-ample 
„  Concile  de  Latran  ,  où  les  Prêtres  ont  jugé  avec  les  Evêques. 
„  Outre  cela  ,  fi  les  Abbez  comme  on  l'a  pratiqué  dans  tous  les 
„  Conciles,  ont  voix  décifive  quoi  qu'ils  n'ayent  pas  été  inltituez 
„  par  J.  C.  pourquoi  en  exclurra-t-on  les  Prêtres  dont  J.  C.  a  établi 
,,  l'Ordre  par  fes  Difciples?  D'ailleurs  fi  les  feuls  Evêques  ont  voix, 
„  il  ne  fe  fera  rien  que  ce  qui  plaira  à  la  Nation  Italienne  qui  feule 
„  furpafle,  ou  au  moins,  égale  toutes  les  autres  Nations  en  nombre 
,,  d'Evêques. 

Après  cela,  que  le  P.  Defirant  traite  de  nouveauté  une  pratique 
auffi  ancienne  que  les  Apôtres.  Il  dira  fans  doute,  comme  faifoit 
alors  Nicolas  Tudefeb  Archevêque  de  Palerme,  connu  fous  le  nom  de 
Panormitanus,  Ambafladeur  d' Alphonfe  Roi  d'Arragon  au  Concile  de 
Bâle, qu'en  cela  les  Apôtres  étoient  plus  à  admirer  qu'à  imiter.  Mais 
que  dira-t-il  des  autres  Conciles  alléguez  par  le  Cardinal  d' 'Arles  où 
cette  méthode  a  été  fuivie  ?  Je  prévois  bien  qu'il  dira  que  le  Cardi- 
nal d'Arles  renouvelloit  au  Concile  de  Bâle  la  Sédition  de  Gerfon  ,  & 
que  pour  cela ,  il  fut  dégradé  par  Eugène  IV.  Mais  j'ai  trois  remar- 
ques à  faire  là-defTus.  L'une,  que  le  P.  Defirant  a  été  fi  bien  relan- 
cé fur  la  prétendue  fédition  de  Gerfon  que  cette  objection .  ne  fauroit 
plus  fubfifter  :  L'autre  ,  c'eft  que  la  dégradation  d'un  Cardinal  par 
un  Pape  dépofé,  tel  qu'étoit  Eugène  IV ,  ne  fauroit  nuire  à  la  répu- 
tation du  Cardinal.  La  troifiéme,  c'eft  que  le  Cardinal  à' Arles  fut 
rétabli  par  Nicolas  V.,  auquel  il  adhéra,  après  avoir  porté  Félix  V. 
à  abdiquer  pour  le  bien  de  la  Paix,  &  qu'il  a  été  béatifié  par  Clément 
VII  h)  :  ce  qui  le  doit  mettre  au-defliis  de  tout  foupçon  d'hétéro-  (*)F-gp  Pt^h 
doxie.  _  ^  .  °t^1U 

Nous  voici  donc  parvenus  à  la  fin  du  Concile  de  Confiance  fans 
avoir  pu  trouver  aucune  rétractation.  Au  contraire  les  Obédiences 
réunies  ratifient  les  Décrets  de  la  première,  6c  tout  s'y  p.ifTe  jufqu'à 
la  fin  fur  le  pied  de  la  fupériorité  du  Concile,  puis  que  Benoit  XIII. 
y  eft  dépofé,  comme  l'avoit  été  Jean  XXIII.  D'ailleurs  dans  la 
XLV.  &  dgniere  Seffion,  Martin  V.  confirme,  6c  ratifie  tout  ce; 
qui  a  été  rÉfolu  dans  les  matières  de  Foi  conciliariter  ^Cynodàhrasm, 
c'eft- à-dire,  en  pleine  Sefjionjx  l'exclufion  de  ce  qui  ne  l'avoit  été  que 
Nationalement ,  c'eft-à-dire,  dans  les  AfTemblées  des  Nations,  telle 
Tom.  II.  Ttt  qu'étoit 
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qu'étoit  là  condamnation  du  Livre  de  Falckenberg.  J'ai  prouvé  par 
des  raifons,  ôc  par  des  autoritez  inconceftables  que  par  conciliariter,  fy- 
nodalement,  on  ne  fauroit  entendre,  comme  veut  le  P.  Defirant,  à 
la  manière  des  autres  Conciles ,  ou  Von  opinait  par  perfonnes,  £s?  non 
par  Nations.  En  effet  ii  Martin  V.  n'avoit  ratifié  que  ce  qui  avoit 
été  réfolu  dans  les  Sellions  publiques,  à  la  pluralité  des  voix, il  n'au- 
roit  rien  ratifié  du  tout,  ni  dans  les  matières  de  Difcipline,  ni  dans 
les  matières  de  Foi ,  ôc  le  Concile  auroit  été  cafle  d'un  bout  à  l'au- 
tre, puis  que  dans  les.  Sellions  on  n'opina  jamais  par  perfonnes.  Le 
P.  Defirant  s'eil  [engagé  dans  un  Labyrinthe,  dont  je  défie  toutes  les 
Arianes  du  monde  de  le  tirer.  A  l'égard  des  matières  de  Foi  aux- 
quelles fê  borne  Martin  V.,  je  n'ai  pas  prouvé  moins  clairement  que 
la  Supériorité  du  Pape  étant  un  Article  de  Foi  chez  les  Ultramon- 
tains,  la  Supériorité  du  Concile  fur  le  Pape  en  étoit  un  chez  le  Con- 
cile de  Confiance.  J'ai  montré  la  vanité  de  la  ditlinélion  du  P.  De- 
firant entre  une  Conflilution  Synodale ,  6c  un  Article  de  Foi  d'un  cô- 
té, parce  qu'une  Conftitution  Synodale  peut  auffi-bien  rouler  fur  des 
Articles  de  Foi,  que  fur  des  matières  de  Difcipline, de  l'autre,  parce 
que  la  Supériorité  des  Conciles  Généraux,&  de  celui  de  Confiance  fut 
prefentée  aux  Hufïltes,  comme  un  Article  de  Foi.  J'ai  prouvé  que 
quand  même  la  Bulle  de  Martin  F.  par  laquelle  il  défend  d'appeller 
du  jugement  du  Pape  au  Concile  Général  exifteroit,  ce  qui  ne  fe 
trouve  point,  elle  ne  fauroit  invalider  les  Décrets  de  la  cinquième 
Selîîon  du  Concile  de  Confiance ,"  parce  que  ce  n'efl  qu'un  Acte  par- 
ticulier pafïe  dans  le  Confiltoire  d'un  Pape  qui  avoit  reconnu  la  Su- 
périorité des  Conciles  devant,  ôc  après  fon  élection.  Il  faut  à  prê- 
tent mettre  en  forme  l'argument  du  P.  Defirant. 

Le  Concile  de  Confiance  ne  fut  d'abord  compofé  que  de  l'Obédience 
de  Jean  XXI II. 

Ce  Concile  confentit  que  les  autres  Obédiences  réunies  convoquaient 
de  nouveau  le  Concile. 

Martin  V.  déclara  qu'il  ne  ratifierait  que  ce  qui  avoit  été  réfolu 
en  pleine  Seffion. 

Il  donna  dans  fon  Confiftoire  une  Bulle   anecdote  ,   ou   il  défendait 
d'appeller  du  jugement  du  Pape  au  Concile  Général. 
Donc  le  Concile  de  Confiance  s'eft  retraclé. 

S'il  failoit  aullî  chaud  dans  le  Nord  qu'à  Rome,  il  y  auroit  bien 
des  exclamations  à  rendre  au  P.  Defirant,  O  .  .  .  O.  .  .  .  O.  .  .  . 
Mais  non.  Je  me  borne  à  dire  deux  chofes  pour  conclufion.  La 
première  que  fi  j'avois  un  confeil  à  donner  au  Pape,  ce  feroit  d'ana- 
thématifer  quiconque  voudroit  foûtenir  par  la  Raifon  les  prétentions 
du  Siège  de  Rome.  Point  de  Raifon  mon  Père.  La  féconde,  c'eft 
que,  G  c'étoit  mon  affaire,  je  donnerois  aux  Appelants  de  la  Conf- 
titution Unigenitus ,  un  confeil  tout  oppofé  à  celui  du  P.  Defirant. 
Ce  feroit  de  perfifler  dans  leur  Appel  à  l'exemple  de  Philippe  le  Bel, 

de 
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de  "Jean  Gerfon ,  &  du  Concile  de  Confiance  qui  ne  fe  font  jamais  re- 
traciez, non  plus  que  le  Concile  de  Bâle,  comme  on  le  verra  dans 
fon  tems. 

Il  ne  me  refte  plus  que  de  faire  quelques  obfcrvations  fur  le  nou- 
veau Traité  Théologique  de  Dont  Matthieu  Petitdidier  Bé- 
nédictin, touchanc  l' Autorité  fjf  V Infaillibilité  des  Papes ,  imprimé  à 
Luxembourg  en  1714.  Cet  Auteur  reconnoît  de  bonne  foi  qu'entraî- 
né par  V autorité  d'un  Clergé  illuftre,  &  d'une  fameufe  Univerftté ,  rjf 
perfuadé  d'ailleurs  par  quelques  faits  tirez  de  l'Antiquité  qu'il  n'avoit 
pas  affez  débrouillez  (a),  il  avoit  été  du  nombre  de  ceux  qui  ne  re-  (a)  Avertiffi- 
connoiflênt  pas  l'Infaillibilité  du  Pape.  Il  le  rétracte  donc  dans  cet  mm-  P-*- 
Ouvrage.  &  il  prie  fur  tout  les  Religieux  de  fon  Ordre  d'imiter  fon 
exemple.  Je  ne  m'arrêterai  qu'à  ce  qui  intéreffe  le  Concile  de  Cons- 
tance. C'eft  dans  le  Chap.  XV.  de  fon  Ouvrage  §.  f.  qu'il  répond 
à  VObjeclion  tirée  du  Concile  de  Confiance.  Voici,  dit-il  (b),  la.gran-  0>)  p.4«>> 
de  ObjeSlion,  rjf,  pour  ainfi  dire,  l'Achille  des  Théologiens  François, 
qui  combattent  /' Infaillibilité  des  Papes.  Le  Concile  de  Confiance,  di- 
Jènt-ils,  a  décidé  clairement  que  les  Conciles  Généraux  font  au-deffus 
des  Papes  ,  qu'ils  repréfentent  toute  l'Eglife  ,  fjf  que  les  Souverains 
Pontifes ,  comme  tous  les  autres  ,  font  obligez  de  fe  foumettre  à  leurs 
Decifions  en  tout  ce  qui  concerne  la  Foi.  Donc  c'eft  une  héréfte ,  di- 
foit  autrefois  le  Cardinal  de  Lorraine,  de  foutenir  que  les  Papes  font 
infaillibles  ,  ou  qu'ils  font  Supérieurs  aux  Conciles  Généraux.  Ce  Car- 
dinal avoit  emprunté  ce  fentiment  de  Gerfon  ,  qui  en  fait  trophée , 
rjf  qui  dit  que  la  décifion  de  ce  Concile  a  fait  changer  la  Faculté  de 
Paris  de  fentiment  fur  cette  matière  ,  &  a  autorifé  les  Théologiens  à 
foutenir  que  les  Papes  font  faillibles  rjf  fournis  aux  Conciles.  Ecou- 
tons fes  réponfes.  Je  pourrois  répondre,  dit-il  (c),  que  cette  décifion  du  (Op.400. & 
Concile  n'eft  point  d'un  Concile  Général  j  mais  feulement  des  Eve-  4°i- 
ques,  des  Prélats,  rjf  des  Théologiens  qui  étoient  fournis  au  Pape  Jean 
XXIII,  13  j' aurais  deux  témoins  contemporains  pour  autorifer  ma  ré- 
ponfe,  favoir  le  Pape  Eugène  IV.  rjf  le  Cardinal  de  la  Tour-  brûlée,  con- 
nu fous  le  nom  de  Turrecremata,  lequel  étoit  à  Confiance  dans  le  tems 
du  Concile.  Cet  Auteur  foutient  ce  fait  comme  témoin  oculaire ,  rjf  ajou- 
te que  Jean  XXIII.  qui  s' étoit  retiré  à  Schafoufe  l'ayant  appris,  s'en 
plaignit  comme  d'une  entreprife  faite  contre  l'autorité  des  Papes ,  (3  d'une 
Doctrine  erronée  avancée  en  fon  abfence  rjf  fans  fa  participation.  Il  a 
raifon  de  ne  s'en  pas  tenir  à  cette  reponfe,  qui  n'eft  qu'une  chicane, 
comme  je  viens  de  le  prouver  amplement  au  P.  Defirant. 

D'ailleurs  l'autorité  du  Cardinal  de  Lorraine,  qui,  comme  ledit 
notre  Auteur ,  difoit  que  c' étoit  une  héréfte  de  foutenir  que  les  Papes  font 
infaillibles,  ou  qu'ils  font  Supérieurs  aux  Conciles  Généraux ,  cette  au- 
torité, dis- je,  vaut  bien  celle  du  Cardinal  de  la  Tour-brûlée  connu 
fous  le  nom  de  Turrecremata,  que  fon  entêtement  pour  le  Siège  de 
Rome  a  fait  tomber  dans  une  grande  bevuë  fur  cet  article,  comme 

Ttt  z  on 
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(a)  T.  I.  p.     on  le  peut  voir  dans  cecte  Hittoire  (a).  Ecoutons  donc  parler  leCar- 
l64-  dinal  de  Lorraine.     Je  ne  puis  nier ,  dit-il,  que  je  fuis  François  nourri 

en  VUniverfité  de  Paris,  en  laquelle  on  tient  l'autorité  du  Concile  par- 
deffus  celle  du  Pape ,  £<?  font  cenfurez  comme  Hérétiques  ceux  qui  tien- 
nent le  contraire  en  France  ;  qu'on  tient  le  Concile  de  Confiance  Général 
en  toutes  fes  parties;  que  l'on  fuit  celui  de  Bdle;  &  tient- on  celui  de  Flo- 
rence pour  non- légitime  ni  général ,  ci?  pour  ce  l'on  fera  plufioji  mourir  les 

(b)  Arnaud ,  François  que  d'aller  au  contraire  (b) .     Enfin  on  ne  prendra  pas  Jean 
ub.jupr.  p.  7  xx III.  éc  Eugène  IF.  pour  Juges  dans  leur  propre  caufe.  Outre  que 

Jean  XXIII.  acquiefçant  à  fa  aépofition  reconnut  les  Décrets  de  la 
V.  Scflîon  du  Concile  de  Confiance,  Se  qu'Eugène  IV.  les  reconnut 
auflî  jufqu'à  ce  qu'il  transféra  le  Concile  de  Bâle  à  Florence. 

Voyons  donc  les  autres  raifons  du  Bénéd.étin.  Je  foutiens^dit-i]  (c), 

(c)  p.  401.      que  la  décifion  de  Confiance  n'efi  pas  une  décifion  générale  pour  tous  les 

Conciles  Oecuméniques  ;  mais  une  décifion  particulière  pour  ce  Concile ,  à 
caufe  du  Schifme  qui  affligeait  l'Eglife ,  tj?  de  l'incertitude  ou  l'on  et  oit  du 
véritable  Pape.  Efi-il  poflible  qu'on  ait  le  courage  de  rebattre  fans 
cefle  un  raifonnement  dont  on  a  mille  fois  fait  voir  la  faufleté?  Au 
moins  le  P.  Petitdidier  en  devoit-il  faire  honneur  à  Bellaimin,  puis- 
qu'il l'a  tiré  de  lui  prcfquc  mot  à  mot.  Voici  les  paroles  de  ce  Car- 
dinal. Non  définit  abfolulè  Concilia  Generalia  à  Chrifio  habere  potefia- 
tem  fupra  Pontifices >  fed  tantum  in  cafu^id  eft  tempore  Schifmatis  quan- 

(d)  Tom.II.  do  nefeitur  quis  fit  verus  Papa  (d) .    Il  faut  que  Èellarmin,\c  P.  Pctit- 
LiKIl.Cap.  dijief^  &  tous  ies  autres,  eutïent  pris  une  terrible  dofe  du  fleuve 

...p.41.      Jjetfâ^  quand  ils  ont  fongé  une  pareille  réponfe.     Indignor,  quàndo- 
que  bonus  dormit at  Homerus.     Ils  difent  que  les  Décrets  de  la  V.  Sef- 
fion  du  Concile  de  Confiance  ,   qui  établirent  la  Supériorité  des 
Conciles  Généraux,  regarde  uniquement  le  Concile  de  Confiance  > 
parce  qu'il  fut  convoqué  en  tems  de  Schifme.     Mais  n'ont- ils  point 
lu  le  Décret  ?  Voici  ce  que  porte  le  fécond  Décret  de  cette  Sef- 
r^  H'^  rf"     ^on  ^"     ^e  Prermer  Article  porte  ;     „  Que  le  Concile  de  Conf- 
Conji.  T.I.p.  »  tance  légitimement  aflemblé  au  nom  du  St.  Efprit,  &  faifant  un 
164.  „  Concile  Gêné. al  qui  repréfente  l'Eglife  Catholique  militante,  a 

„  reçu  immédiatement  de  J.  C.  une  puifiance  à  laquelle  toute  per- 
„  forme,  de  quelque  état  &  dignité. qu'elle  foit,  même  Papale,  eu: 
„  obligée  d'obt'ir  dans  ce  qui  regarde  la  Foi,  l'extirpation  du  pré- 
„  fent  Schifme ,  &  la  Réformation  générale  de  l'Eglife  de  Dieu 
„  dans  fon  Chef  &  dans  fes  Membres  ".  Le  fécond  Article  ert  ;  Que 
„  quiconque,  de  quelque  condition  &  dignité  qu'il  puifle  être,  fût- 
„  ce  Papale ,  refufera  opiniâtrement  d'obéïr  aux  Décrets  que  ce 
„  Concile,  &c  tout  autre  Concile  General  legi- 
„  time  me  nt  assemble'  adéjafaits,  ou  pourra  faire  à  l'a- 
,,  venir  fur  les  matières  dont  on  a  parlé  ci-deflus,  &  qui  les  tou- 
„  chent,  s'il  ne  revient  à  réfipifeence,  fera  fujet  à  une  pénitence 
„  proportionnée,  8c  puni  comme  il  le  mérite  ,  en  recourant,  s'il 

„eft 
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„  eft  néceffaire,  aux  autres  voyes  du  Droit  ".  Mais  peut-être  que 
je  traduis  mal.  Voyons  ce  que  dit  le  Latin.  Déclarât  (fancla 
Synodus)  quod  ipfa  in  Spiritu  fanclo  légitime  congregata^  générale \Con- 
cilium  faciens ,  £j?  Ecclefiam  Catholicam  militant em  reprœfientans ,  po- 
teftatem  à  Chriflo  immédiate  habety  cui  quilibet ,  cujufcunque  ftatus,  vel 
dignitatis ,  etiamfi  Papalis  exiftat ,  obedire  tenctur  in  bis  qune  pertinent 
adfidem  &  extirpât ionem  ditli  Schifmatis ,  ac  generalem  reformationem 
Ecclefiœ  Dei  in  Capite  £5?  in  Membris.  Item  déclarât  y  quod  quicum- 
que  ,  cujufcunque  conditionis  ,  flatus^  vel  dignitatis  ,  etiamfi  Papalis 
cxijlat^  qui  mandat is,  flatutis  feu  ordinationibus  ,  &?  prteccptis  hujus 
fancJœ  Synodi   et    cujuscun  qju  e    alterius    Concilii 
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ad  ea  pertinentibus ,  faiJis  vel  faciendis  obedire  contumaciter  contemferitt 
nifi  refipuerit ,  condignœ  posnitenti<e  fubjiciatur ,  &?  débité  puniatur,  etiam 
ad  alia  Juris  fiubfidia ,  fi  opus  fuerit ,  recurrendo.  Tous  les  Manulcrits 
fans  nulle  exception ,  ceux  de  France,  d'Allemagne,  les  Conciles 
imprimez  à  Rome  par  ordre  de  Paul  lFy  ceux  d'Italie,  &  même 
ceux  du  Vatican  alléguez  par  Scbelfrate^poncnt  cette  claufe,  Et  de 
tout  autre  Concile  Général  légitimement  afiemblé. 

Voyons  fi  les  autres  railons  du  Bénédictin  feront  de  meilleur  alloi. 
11  dit  :  1 .  Que  les  Conciles  Généraux  ne  peuvent  faire  aucune  définition 
de  Foi,  qu'en  fuivant  la  tradition  de  l'Eglife  (fans  dire  un  mot  de  l'E- 
criture S.  mais  paiïe^  il  ne  s'agit  pas  de  cela  entre  nous.)  2.  Qu'il 
ne  paroît  pas  que  le  Concile  de  Confiance  ait  fait  aucun  examen  de  la 
tradition ,  avant  que  de  définir  la  Supériorité  des  Conciles.  3.  Que  s'ils 
en  avoient  fait  le  moindre ,  ils  aur oient  trouvé  tous  les  Canoniftes  Ci?  tous 
les  théologiens ,  qui  avoient  précédé  le  tems  du  Schifme  pour  la  Supério- 
rité du  Pape ,  au-  défi  us  des  Conciles,  &  pour  fon  infaillibilité  y  &  qu'en 
remontant  au-  defius  du  tems  des  Scholajliques ,  ils  auroient  trouvé  le  mê- 
me fient  iment  dans  les  Pérès  £5?  dans  les  Conciles.  11  y  a  ici  deux  chofes 
également  infoutenables.  L'une,  que  ces  queftions  ne  furent  pas  exa- 
minées au  Concile:  C'eft  ce  qu'avoit  dit  Bellarmïn  (.1)  >  &  après  lui 
Emmanuel  Scbelftrate  Sous-Bibliothecaire  du  Vatican.  Il  n'y  a  donc 
point  d'autre  réponfe  a  faire  ici,  que  celle  de  Maimbonrg  à  ce  der- 
nier fur  cet  Article.  „  Que  l'on  n'a  jamais  débité  une  faufleté  fi 
„  manifefte  avec  une  fi  grande  hardieffe  ,puifque  jamais  queftion  n'a 
,,  été  plus  examinée,  ni  agitée  dans  le  Concile  avec  plus  de  chaleur 
„  que  celle-ci, comme  il  paroît  même  par  le  Manufcrit  de  Mr.  Schel- 
„  firate.  Car  on  y  voit  qu'avant  la  quatrième  Sefiion,  les  Cardi- 
,,  naux  après  de  grandes  conteftations,  6c  oppofitions  deces  Cardi- 
„  naux,  ils  convinrent  tous  par  une  foudaine  infpiration  du  St.  Ef- 
,,  prit  en  un  même  (ëntiment  fur  cet  Article  de  la  Supériorité  du 

„  Con- 

(1)  Confiât  hoc  Decretum  fine  ullo  examine  faflum  *  Concilio  Conjlantitnp.  ub.  fupr. 
c.  1,  p.  41. 
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„  Concile  fur  le  Pape,  qu'il  lui  doit  obéir  en  ce  qui  concerne  la 
„  Foi,  &  l'extirpation  du  Schifme,&  il  ajoute  qu'avant  la  cinquié- 
„  me  Seffion,  qui  ne  fe  tint  que  huit  jours  après ,  &où,  fclon  lui- 
„  même,  on  définit  que  le  Pape  doit  obéir  au  Concile  en  ce  qui 
„  regarde  la  Réformation  de  l'Eglife  dans  le  Chef  &  dans  les  Mem- 
ra)  Maimb  »  ^res  '  *'  Y  eut  encore  de  grandes  difputes  entre  les  Cardinaux  Se 
ub.fupr.  pa'g.  »  les  Députez  des  Nations  (a)  ". 

117.218.  Je  ne  voudrais  pourtant  pas  me  borner- là  pour  prouver,  que  ces 

queftions  furent  bien  examinées,  d'un  côté,  parce  que  des  contefta- 
tions  auffi  échauffées  que  le  furent  celles  qui  précédèrent  la  quatriè- 
me Seffion  ne  peuvent  guéres  pafTer  pour  un  examen }  de  l'autre, 
parce  qu'il  eft  fort  incertain  quel  étoit  le  fujet  de  ces  contestations 
entre  les  Cardinaux  &  les  Députez  des  Nations,  comme  je  l'ai  fait 
voir  dans  cette  Hiftoire,  immédiatement  avant  la  quatrième  Seffion. 
Mr.  Schelftrate  a  prétendu  que  le  fujet  des  conteftations  étoit  les 
Décrets  de  la  Supériorité  du  Concile ,  &  de  la  Réformation  de  l'E- 
glife dans  fon  Chef  &  dans  fes  Membres  que  les  Cardinaux  ne  vou- 
loient  point  admettre.  Mr.  Maimbourg  a  jugé  qu'il  s'agifîbit  moins 
dans  ces  difputes  des  Articles  en  eux-mêmes ,  que  du  tempérament 
,  qu'on  pouvoit  y  apporter  pour  contenter  les  uns  &  les  autres  (b). 

0.113.184.  Mais  Mr.  le  Docteur  Dupin  a  propofé  une  autre  raifon  non  moins 
vrai-femblable  de  cette  difîènfion-  „  Quand  même,  dit-il ^  on  re- 
„  cevroit  comme  authentiques  les  Actes  de  Schelftrate ,  ils  ne  fervi- 
„  roient  de  rien  pour  décider  la  queftion  ,  parce  qu'ils  ne  prouvent 
„'  point  que  le  débat  ou  la  controverfe  roulât  fur  les  deux  Décrets, 
„  dont  il  s'agit  entre  nous.  Et  même  on  compte  les  Ambafiadeurs 
„  de  France  entre  ceux  qui  s'oppofoient  à  la  célébration  de  la  Sef- 
„  fion  j  or  il  eft  abfurde  de  penfer  qu'ils  fc  fuflent  oppofez  aux  Dé- 
„  crets,  dont  il  s'agit.  Tout  ce  qu'on  peut  conclure  de  ces  Actes, 
„  c'eft  qu'après  la  retraite  du  Pape,  il  y  eut  quelques-uns  des  Pérès 
„  de  Confiance,  qui  doutèrent  s'il  étoit  expédient  de  commencer  la 
„  Seffion  en  fon  abfence,  fur  tout  puisqu'il  promettoit  fon  retour. 
„  Car  c'eft  ainfi  que  commencent  les  fragmens  de  ces  Actes  pro- 
„  duits  par  Schelftrate.  Tout  ce  qu'on  offrait  en  faveur  du  Pape  fut 
55  ju&e'  iÙufoire  &  fuppofé  par  le  Roi  des  Romains,  &  par  les  autres 
„  qui  étoient-la,  &  on  cria  unanimement  malgré  tout  cela,  que  la 
„  Seffion  fe  tienne ,  que  la  Seffion  fe  tienne ,  fur  quoi  &  ce  jour-là,  & 
„  le  Vendredi  fuivant,  il  y  eut  de  fort  grandes  altercations  entre  les 
„  Cardinaux  £5?  les  Nations  ".  Quoiqu'il  en  foit,  renvoyant  au  Pyr- 
rhonifme  hiftorique  le  fujet  des  conteftations, qui  précédèrent  la  qua- 
trième Seffion ,  cherchons  d'autres  raifons  pour  montrer  que  les  ma- 
tières en  queftion  furent  bien  examinées  au  Concile. 

1.  Donc  les  Traitez  de  Pierre  d" Ailli^  de  Gerfon,  du  Cardinal 
Zabarelle^  &  d'autres  célèbres  Docteurs  qui  furent  lus  publiquement 
dans  le  Concile,  font  une  bonne  preuve,  que  la  matière  fut  non- 
feu- 
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feulement  examinée  à  fonds,  mais  qu'elle  ne  pouvoit  l'être  par  de 
meilleures  têtes.  C'eft  dequoi  l'on  peut  aiiément  le  convaincre  par 
la  lefture  du  fécond  Tome  des  Oeuvres  de  Gcrfon  où  le  pour  6c  le 
contre  dans  ces  questions  elt  amplement  dncuté. 

2.  Non-feulement  l'affaire  fut  examinée  dans  le  Concile  même  , 
mais  les  Docteurs  y  vinrent  prépaiez,  félon  le  Confeil  qui  avoit  été 

donné  par  le  Cardinal  Zabarelk  Va):  C'eft  ce  que  l'on  peut  voir  par  ^)Capit.agtndi 
pluheurs  Traitez  Préparatoires,  oc  entre  autres  par  celui  que  Gerfon  confiant,  cm. 
publia  touchant  YUnité  de  rj£gli/è,av&nt  le  Concile  de  Conftance(b).  n.  ap.  Von  dtr. 

3.  Comme  le  Concile  de  Confiance  fut  une  fuite  du  Concile  de  B.T.lp.lX. 
Pife,  celui-là  n'auroit  pas  eu  befoin  d'examiner  la  matière,  puis-  fù)op'cerr  h 
qu'elle  l'avoit  été  dans  celui-ci,6c  qu'elle  le  fut  tant  en  France,  qu'en  fufr.p.  114!  ©•' 
Italie  ÔC  en  Allemagne ,  comme  on  le  peut  voir  dans  l'Hiltoire  du  Vm  dtr  h.  ub. 
Concile  de  Pife.  fupr^Part.v. 

4.  Long-tems  avant  le  Concile  de  Pife  ces  matières  avoient  été  p' 
debatuës  dans  les  Conciles  Nationaux  de  France ,  où  l'on  avoit  con- 
cle  à  la  voye  de  la  Ceflîon,  &  à  la  convocation  d'un  Concile  Géné- 
ral, dont  la  nécefiîté  efl  une  preuve  indirtéle  de  la  Supériorité  des 
Conciles  Généraux,  quoiqu'en  dife  le  P.  Petitdidier  (c).  (c)P-3'6.c 

5.  Quoique  l'affaire  eût  été  bien  examinée  depuis  près  de  vingt 
ans,  &  qu'elle  fût  toute  prête  Se  toute  meure  au  tems  du  Concile 
de  Confiance ,  ce  Concile  ne  laiffa  pas  de  la  foumettre  à  l'examen , 
■en  établiffant  le  célèbre  Collège  Réformateire ,  dont  il  eft  lî  fouvent 
parlé  dans  l'Hiftoire  de  ce  Concile.  Ce  Collège  devoit  préfenter  fes 
Réglemens  au  Concile,  afin  qu'ils  fûffent  arrêtez  conciliariter ,  c'eft- 
à-dire,  fynodalement ,  &  en  Seffion  publique.  Bellarmin  a  donné  une 
plaifante  explication  à  ce  mot,  pour  taire  accroire  que  les  qtieftions 
dont  il  s'agit,  n'avoient  pas  été  examinées  au  Concile.     Il  dit  que 

le  mot  conciliariter  lignifie,  à  la  manière  des  autres  Conciles ,  (Conci-  (d)  DtCendl. 
liorum  more)  après  avoir  foigneufement  examiné  la  choje  (d) .  j'ai  déjà  ■duflont.Lib. 
détruit  en  paffant  cette  gloie  frivole  (e),  après  le  Doéteur  Richer ,  p  Â^côl 
auquel  il  faut  joindre  Mis.  Maimbourg  (f),  ce  Arnaud  (g),  qui  ont  hit. é. 
entendu  ce  mot  comme  j'ai  fait,  &  comme  le  cas  dont  il  s'agit,  veut  (e)  Tom.II.  p. 
abfolument  qu'on  le  faffe.     Il  eit  donc  confiant  qu'aucune  queilion  y°.rfe««« 
n'y  fût  arrêtée  &  conclue  en  plein  Concile,   conciliariter,  qu'elle  /f\  ub'.fior, 
n'eût  été  bien  examinée  par  les  Nations,  nationaliter^èc  que  la  quel-  p.  127. 
tion  de  la  Supériorité  du  Concile,  êc  de  l'obligation  où  eft  le  Pape  (S)  °' l'auto- 
à  s'y  foumettre,  le  fut  plus  qu'aucune  autre.  &'&<'> aptl  " 

L'autre  fait  infoutenable  avancé  par  le  P.  Petitdidier, c'eft  que  tous  p.  501.-505.' 
les  Canonifles  £5'  tous  les  Théologiens  qui  avoient  précédé  le  tems  du  Schifi 
me  et  oient  pour  la  Supériorité  du  Paj:e  au-  diffus  des  Conciles ,  &  pour 
fin  Infaillibilité ,  &  qu'en  remontant  an-dejfus  du  tems  des  Scholafiiques, 
les  Pérès  &  les  Conciles  avoient  été  du  mémejenliment.  Comme  je  n'ai 
ri-n  à  ajouter  à  ce  que  je  viens  de  dire  en  répondant  au  P '.  Dtfi- 
ranty  qui  a  eu  la  même  prétention,  ou,  fi  vous  voulez,  la  mê- 
me 
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me  prévention,  je  p.uTe  aux  autres  réponfes  du  Bénédictin, 
(a)  p.  404.  Si ,  dit-il  (a),  la  définition  du  Concile  avoit  été  générale ,  pour  tous 
les  Conciles  Oecuméniques ,  /'/  efi  bien  certain  que  Martin  V ,  n'eût  pas 
confirmé  cet  Article  ,  ou  qu'il  ri  aurait  pas  donné  dans  le  Concile  mê- 
me une  Bulle  qui  défend  d'appeller  des  Jugemens  du  Pape  au  Conci- 
le Général.  C'eft  déjà  une  grande  avance  pour  moi,  que  notre  Au- 
teur reconnoifle  que  Martin  F.  a  confirmé  la  Supériorité  du  Concile 
de  Confiance.  11  m'épargne  la  peine  de  le  réfuter  là-deffus,  com- 
me Mrs.  Maimbourg  &  Arnaud  ont  été  obligez  de  réfuter  Schelfiratey 
qui  a  prétendu  que  Martin  V.  avoit  infirmé  les  Décrets  de  la  V.  Sef- 
fion.  Quant  à  ce  que  dit  le  Bénédictin,  qu'/Y  efi  certain  que  Mar- 
tin V.  ri  aurait  pas  confirmé  cet  Article  ,  s'il  eût  été  général  ,  pour 
tous  les  Conciles  Oecuméniques;  je  trouve  au  contraire,  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  certain.  Déjà  Martin  V.  n'ignoroit  pas  que  le  Décret 
qui  foumet  le  Pape  au  Concile  Général,  icgardoit  tout  autre  Concile 
Oecuménique  légitimement  afiemblé,  comme  le  Décret  le  porte  for- 
mellement. Ainfi  en  le  confirmant ,  il  ne  l'a  pu  confirmer  que  fur 
ce  pied- là.  D'ailleurs,  de  quelque  manière  que  ce  fût,  Martin  V. 
avoit  trop  d'intérêt  à  ce  Décret  pour  ne  le  pas  confirmer:  puisqu'en 
l'annullant  il  auroit  confefle  indirectement  que  la  dépofition  de  Jean 
XXIII.  auroit  été  nulle;  &,  par  conféquent,  fa  propre  élection. 

Mais,  dit  le  Bénédictin,  Martine,  ayant  défendu,  comme  il  a 
fait,  par  une  Bulle,  d'appeller  du  jugement  du  Pape  à  un  Concile 
Général,  a  conteflé  au  moins  indirectement  par-là  la  Supériorité  des 
Conciles  Généraux  fur  les  Papes.  Il  y  a  plus  d'une  réponfe  à  faire  à 
cette  objection.  Ce  fera  M.  Maimbourg  qui  fournira  la  première. 
„  Auffi,  dit- il,  quand  un  des  Ambafladeurs  du  Roi  de  Pologne  vou- 
„  lut  encore  enappeller,  au  Concile  futur,  le  Pape  lui  impofa  fi- 
„  lence  fur  peine  d'Excommunication  ;  &  il  fit  très-bien  ,  parce 
„  que  cet  Appel  étoit  manifeftement  téméraire,  abufif  &  infoûte- 
„  nable  ;  étant  tout  évident  qu'un  fimple  arrêté  des  Caidinaux  Se 
„  des  Nations,  fans  l'autorité  du  Concile,  ne  pouvoit  obliger  le 
„  Pape.  Et  c'eft  pour  cela  que  Martin  juftement  '  irrité  d'un  fi  in- 
„  digne  procédé,  fit  peu  de  tems  après  une  Bulle  qu'il  fit  lire,  non 
„  pas  dans  le  Concile,  mais  dans  un  Confiftoire  public,  par  laquelle 
„  il  déclare  qu'il  n'eu:  permis  à  perfonne  d'appeller  du  Saint  Siège 
„  ou  du  Pape,  ni  de  décliner  fon  Jugement  dans  les  caufes  de  la 
„  Foi,  qui  comme  étant  caufes  majeures ,  fe  doivent  rapporter  au 
„  Pape  &  au  Saint  Siège  Apoftolique.  M.  Schelfirate  produit  ces 
,,  paroles  comme  fon  dernier  argument  qu'il  croit  invincible,  pour 
„  prouver  que  le  Pape  eft  abfolument  au-defliis  de  tous  les  Conciles. 
„  Mais  il  eft  bien  ailé  de  lui  répondre  ce  qu'on  a  répondu  cent  fois, 
„  &  fans  réplique,  que  ces  paroles  &  autres  femblables  fe  doivent 
„  entendre  par  rapport  à  toutes  les  Eglifes  prifes  chacune  en  parti- 
„  culier,  à  tous  les  Evêques ,  les  Archevêques ,  les  Métropolitains, 

„  les 
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„  les  Primats,  &  les  Patriarches,  du  Jugement  de  chacun  defquels 
„  on  peut  appeller  au  Pape  qui  eft,  leur  Supéiieur,  non  pas  quand  ils 
„  font  aflemblez  en  Corps  dans  un  Concile  Univerlel  repréfentant 
„  toute  l'Eglifc,  mais  quand  on  les  prend  chacun  en  particulier, 
„  conformément  à  ces  paroles  de  Saint  slugnjlin  au  Livre  fécond  du 
„  Baptême  contre  les  Donatiftes  :  Qui  ne  fait  que  Saint  Pierre,  à 
„  caufe  de  la  Primauté  de  [on  Apoftolat,  doit  être  préféré  à  quelque 
„  Epifcopat  que  ce  foit  ?  11  dit  à  chaque  Epifcopat,  6c  non  pas  à 
„  tout  l'Epilcopat  en  un  Concile  Général.  De  forte  que  cette  Bul- 
„  le  de  Martin  F.  non  plus  que  celle  de  Pie  IL  qui  commence  Exe- 
„  crabilis,  ne  peut  condamner  6c  défendre  abfolument  l'ufage,mais 
„  feulement  l'abus  qu'on  peut  faire  de  l'Appel  au  Concile  Général  j 
„  en  y  appellant  témérairement,  fans  raifon,  6c  fans  caufe  légitime, 
,j  comme  firent  ces  Ambafladeurs  de  Pologne  &  de  Lithuanie.  Et 
„  fi  M.  Schelftrate'veut  nonobstant  tout  cela  que  le  Pape  par  cette 
„  Bulle  condamne  6c  défende  abfolument  tout  Appel  au  Concile 
„  Univerfel ,  ce  que  pourtant  elle  ne  dit  point,  on  lui  répondra  fans 
„  peine,  que  quand  celaferoit,  elle  n'auroit  point  du  tout  de  for- 
„  ce,  parce  qu'elle  n'a  point  été  faite  conciliariter ,  & facro approban~ 
„  te  Concilio,  ni  avec  le  confentement  de  l'Eglife,  qui  n'a  jamais 
„  prétendu  qu'on  ne  puifle  en  certains  cas  appeller  du  Pape  au  Con- 
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cile.  Il  n'a  qu'à  lire,  pour  en  être  perfuadé,  le  Traité  qu'a  fait 
fur  cela  le  favant  6c  faint  homme  Jean  Gerfon  Chancelier  de  l'U- 
niverfité  de  Paris  6c  la  déclaration  que  cette  fameufe  Univerfité  fit 
par  un  Acte  authentique  à  Philippe  le  Bel-,  qu'on  pouvoit  convo- 
quer un  Concile  &  y  appeller  contre  Boniface  VIII.  &  qu'elle 
confentoit  6c  adhéroit  félon  les  faims  Canons,  à  cette  convoca- 
tion 6c  à  cet  Appel,  que  le  Roi  6c  toute  la  France  faifoit  au  Con- 
cile (a)  ".  0»)  «*•  f"pr. 
La  féconde  réponfe  me  fera  fournie  par  Mrs.  Dupât  6c  Arnaud,  p"  î3l~i34- 
qui  ont  mieux  aimé  couper  le  nceud  Gordien,  6c  blâmer  nettement 
Martin  V.  que  de  mal  expliquer  fa  Conititution.  Martin  V ' ,  dit  le 
premier  de  ces  Docteurs,  a  fait  comme  tous  ceux  qui  font  élevez  au 
faite  des  Dignitez  ;  ils  perdent  le  fowvenir  de  leurs  premiers  fentimens  , 
&  ils  revêtent  un  tout  autre  efprit.  Celui-  ci  élevé  au  Pontificat  par  le 
Concile ,  fe  montre  docile  &  obé'iffant  tant  que  le  Concile  dure ,  cjf  m 
met  point  fin  autorité  au-defjus  de  celle  d>i  Synode.  Mais  le  Concile  n'efi 
pas  plutôt  fini,  qu'il  commence  à  exalter  fa  propre  autorité.  Des  qu'on 
voulut  parler  de  la  condamnation  de  Jean  de  Falkenberg,  /'/  impofà  fi- 
lence  :  la  propofition  d' appeller  de  fin  Jugement  au  Concile  futur,  lui  dé- 
plut fi  fort,  qu'il  donna  la  Conftitution  dont  il  s'agit,  ne  prenant  pas  gar- 
de que  s'il  eft  vrai  qu'on  ne  puiffe  appeller  du  Jugement  du  Pape,  fin 
élection  ne  fauroit  fubfifter ,  non  plus  que  l'abdication  de  Jean  XXIJI,cj? 
de  Benoît  XIII.  cj?  de  Grégoire  XII.  parce  qu'ils  auroient  pu  s'attri- 
buer autant  de  droit  contre  les  Conciles  de  Pifi  (3  de  Confiance,  ci?  empê- 
Tom.  II.                                               Vvv                              cher 
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cher  qu'on  f&uppeilât  de  leur  Sentence  à  un  Concile;  d'autant  plus  qu'il  y 
en  avait  u,i  d'aire  eux  qui  et  oit  Pape  légitime.  J^iie  s'ils  difent  que  cela 
a  lien  en  cm  de  Sblj/ne,  comment  pourront-ils  maintenir  la  Conflit  ut  ion 
de  Martin,  qui  défend  d'appcller  an  Concile ,  puifqite  quand  elle  fat  don- 
née  le  Schifms  n'était  pas  encore  fini ,  Pierre  de  Lune/?  maintenant  viai 
Pape?  Ma/s  quoi']".' il  enjeit  de  la  penfée  particulière  de  Martin  V.  (ut 
ut  (it  Je  A  l'.rti-.'i  F.  pHvatâ  mente)  on  peut  répondre  qu'il  n'a  jamais 
caffé  (ripiob-iic-)  p;>bli;ru}>'  nt  rj?  authentiquement^  les  Décrets  de  la 
4-  &  f.  Seffieh  ;  an  lie»  qu'il  les  avoit  Jbuvent  approuvez  ,  ainfi 
qu'on  l'a  fait  voir.     Car  cette  Confiitmion  dont  Gertbn  fait  mention9 

U)D>4>iti^  '^a  Ja''--^s  été  publique  (promulgua  non  fuit  in  orbem)  £j?  eji  demeu- 

Ecclef.  Difd-  K&  cachée  (&]  . 

pl.Dlftrt  vi.      C'elt  une  choie  bien  étrange,  pour  le  dire  en  partant ,   qu'une 

p.4ib,4if>.  Conltitutioii  auOî  avantageufe  au  Sicge  de  Romejque  l'eil  celle/dont 
ii  s'agit,  n'ait  jamais  vu  le  grand  jour,  Se  qu'elle  ne  foit  connue  que 
par  le  témoignage  de  Gcrfon,  qui  lui-même  n'en  parle  que  par  ouï- 
dire.  11  ne  Icroit  pourtant  peut-être  pas  impollîble  d'en  deviner  la 
nilbn.  Comme  on  pouvoit  en  tirer  des  conléquences  fâcheufes  pour 
l'élection  de  Martin  F,  félon  h  remarque  de  Mr.  Dupin ,  ce  Pape 
ne  voulue  pas  la  rendre  publique  j  mais  il  ne  laifla  pas  de  la  drefîer 
dans  [on  premier' Confiftoiie  tenu  le  10.  Mars  1418  ,  pour  s'en  pou- 
voir fervir  en  tems  6c  lieu:  &  il  n'auroit  pas  manqué  de  la  faire  va- 
loir, lî  les  Polonois  euflent  perfilté  dans  leur  Appel  qui  ne  fubfifta 
pas,  parce  qu'il  leur  donna  fatisfaction.  Mr.  Arnaud  conjecture  aufîi 
qu'elle  a  été  fupprimée,  parce  qu'on  en  vit  bien  la  conféquence;  & 
il  établit  rà  conjecture  fur  de  fort  bonnes  raifons.  Je  rapporterai  à 
cette  occifion  un  fait  avancé  par  le  Docteur  Burnet  Evêque  de  Sa- 
liibtiriy  dans  ion  Foyage  d'Italie  &  de  Suiffe^ta.  allégué  par  MT.Bud- 
dé  dans  la  DifTertation  dont  on  a  déjà  parlé.  CVit  que  Mr.  Scbcl- 
firate  avoit  dit  à  Mr.  Burnet  que  Martin  F.  avoit  fait  une  autre 
Conllirution,  où  il  confirmoit  l'approbation  qu'il  avoir  donnée  aux 
Décrets  du  Concile  de  Confiance,  à  la  reierve  de  celui  qui  met  les 
Conciles  nu-de'îus  des  Papes.  C'cft  ainfi  qu'ils  fabriquent  des  Bul- 
les pour  pouvoir  Courtier  le  chaud  &  le  froid  ,  félon  Coccafion  &  le 
beioin.  Voici  les  paroles  de  Mr.  Burnet.  ,,  Pour  ce  qui  elt  de  la 
„  confirmation  du  Décret  du  Pape  ;  il  ell  vrai  que  par  une  Bulle  gé- 
„  nérale,  le  Pape  Marti»  confirma  le  Concile  de  Confiance  jufques 
„  à  un  tel  tems,  mais  outre  cela  il  fit  une  Bulle  particulière,  com- 
„  me  m'en  a  aiTuré  Scùeljlrate,  dans  laquelle  il  fit  une  énumération 
„  de  tous  les  Décrets  qu'il  confirmoit  entre  lelquels  ne  fe  trouve 
„  point  celui  de  la  Supériorité  du  Concile.  Comme  cela  me  parut 
„  important,  je  demandai  à  voir  l'original  de  la  Bulle,  craignant  la 
„  fourberie  qu'il  y  a  j u lie  fujet  de  craindre  en  cela;  ce  qu'il  promit 
„  de  me  procurer  autant  qu'il  le  pourrait,  les  Builes  ordinairement 
5>  étant  gardées  avec  beaucoup  de  foin  ;  Mais  le  jour  fuivant  l'étant 

„  allé 


55 
55 
» 
55 
J) 
55 


pour  Gerson  et  pour  le  C.  de  Constance.   fi$ 

allé  trouver,  je  n'en  pus  rien  obtenir,  feulement  me  difou-i],que 
iî  je  n'avois  pas  été  à  la  v„ulc  de  mon  départ,  il  m 'auroit  donné 
infailliblement  es  que  je  lbuha>ttois  :  a.nfi  je  ne  puis  rien  vous  di- 
re de  certain  touchant  cène  Buiie ;  mais  mppolé  qu'elle  loit  véri- 
table, je  nie  à  M.  Schelfirate  qu'elle  doive  limiter  la  Bulle  géné- 
rale de  Confirmai  ion,  ne.  pouvant  palier  que  pour  une  Bulle  fuite 
lecretement,  &  en  laquelle  on  n'a  point  obleivé  les  loi  mes  con- 
„  iiltonales  ,  puisqu'elle  n'a  été  découverte  que  dans  ces  derniers 
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tems,  &  qu'elle  n'a  point  paru  auparavant,  &  fur  tout  dans  la 
dilpute  qu'il  y  eut  au  Concile  de  Bàic  entre  le  Concile  &  le  Pape, 
ce  ui  la  reni  fans  force,  &  ne  lert  q.('à  faire  voir  l'artifice  &  la 
f  aude  de  la  Cour  de  Rome  en  général,  &  en  particulier  du  l'a* 
pc,  qui  étant  obligé  par  la  néceiiite  de  fes  affaires  de  confirmer 
les  Décrets  du  Concile,  forge  fecretement  une  Bulle  qui  p.i.fle 
lervir  dans  la  fuite  à  affbiblir  l'autonté  de  la  confirmation,  qu'il 
vient  de  donner;  car  enfin  une  Bu.le  qui  n'a  point  été  faite  p-ir 
les  formes,  &  qui  n'a  point  été  publiée,  elt  nulle,  &  ne  peut  ê- 
tre  reçue  à  caffer  une  aurre  Bulle  ". 
Après  M.  Dupin  écoutons  parler  M.  Arnaud.  Voici  ce  qu'il  ré- 
pond a  l'objection  de  Schelfirate  conçue  en  ces  termes:  Martin  V, 
dit  Schelltraie,  a  bien  fait  voir  qu'il  étoit  au-deffus  du  Concile .  puifquc 
fans  Ji  mettre  en  peine  de  ce  que  le  Livre  de  Falk:nbeig  avoit  été  con- 
damné par  les  Nations  &  par  le  Collège  des  Cardinaux,  de  telle  forte 
qu'il  ne  reftoit  plus  que  de  le  déclarer  publiquement  condamné',  il  empêcha 
lui  feul  qu'il  ne  le  fût  :  £j?  quoiqu'on  dit  bien  des  chofes  pour  ccii ,  il  im- 
pofa  filence  à  tout  le  Monde;  &  fans  demander  le  coajeatement  des  Pè- 
res, par  fa  feule  autorité  Poutifi  aie,  il  ordonna  que  ton  ne  fer  oit  aucu- 
ne déclaration  fur  ce  Livre  (a) .  Réponiè  de  Mr.  Arnaud.  „  Si  Mar- 
tin F.  avoit  décide  contre  l'avis  de  tout  le  relie  du  Concile,  que 
le  Livre  de  Falkemberg  étoit  exemt  d'erreur  ,  6c  que  fon  fentiment 
eût  prévalu  fur  celui  de  tous  les  autres  qui  y  avoient  trouvé  des 
héréftes  très-cruelles,  cette  objection  pourroit  avoir  quelque  cou- 
leur, mais  il  n'elt  point  dit  dans  les  AcVs  du  Concile,  quelle  opi- 
nion ce  Pape  avoit  de  ce  Livre.  11  n'eit  point  dit  qu'il  le  crût 
bon,  ni  qu'il  obligeât  perfonne  à  ne  le  pas  tenir  pour  aulîi  mé- 
chant qu'on  l'avoit  trouvé  dans  les  Afiemblées  particulières  du 
Concile.  Jl  elt  dit  feulement  que  par  voye  de  fait,  il  empêcha 
qu'il  ne  fût  condamné  dans  une  Seffion  publique,  fans  qu'on  fâche 
pourquoi  il  en  ufa  ainfi.  Il  arrive  allez  louvent  que  le  Pféffd'ent 
d'une  Compagnie  empêche  par  voye  de  fait  qu'on  ne  délibère  fur 
quelque  affaire,  ou  refufe  de  conclure  après  qu'on  en  a  délibéré; 
s'enfuit-il  de  là  qu'il  eft  au-deffus  de  toute  la  Compagnie,  com- 
me un  Roi  elt  au-deffus  de  fes  Sujets? Jamais  perfonne  n'a  eu  cette 
penfée.  Cela  montre  feulement  que  les  hommes  font  fujets  à  abu- 
fer  de  leur  pouvoir,  en  faifant  ce  qu'ils  n'ont  pas  droit  de  faire; 
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„  ou  qu'ils  s'imaginent  en  pouvoir  ufer  pour  une  bonne  fin ,  centre 
„  les  règles  ordinaires.  C'eit  tout  ce  que  l'on  peut  dire  de  cette 
„  action  de  Martin  F.  Gerfon  qui  étoit  préfent  au  Concile  y  trou> 
„  ve  beaucoup  à  redire  dans  l'on  Dialogue  fur  le  Concile  de  Conf- 
„  tance,  &  il  en  étoit  aflurément  auiîî  bon  juge ,  pour  le  moins^ 
„  que  M.  de  Scheljlrate.  Un  ne  voit  donc  pas  ce  que  ce  Diflêrta'- 
„  teur  en  peut  conclure  >  à  moins  qu'il  ne  veuille  que  les  Papes 
„  foient  non-feulement  infaillibles, mais  encore  impeccables:  en  lor- 
„  te  que  ce  foit  alTez  de  favoir  qu'ils  ont  tait  une  chofe  pour  juger 
„  qu'ils  ont  bien  fait,  &  qu'ils  avoient  autorité  de  le  faire.  Les  Pe- 
„  res  du  Concile  n'approuvèrent  point  cette  aétion  de  Martin  V. 
„  mais  ils  crurent  la  devoir  diffimuler,  parce  que  tout  cela  le  paf- 
„  fant  dans  la  dernière  Seflîon  du  Concile ,  lorfqu'on  étoit  fur  le 
„  point  de  le  finir,  ils  ne  voulurent  pas  en  troubler  la  concluûon 
„  par  une  difpute  fàcheufe,  ne  doutant  point  d'ailleurs  que  les  er- 
5,  reurs  groffieres  dont  ce  Livre  étoit  rempli ,  ne  le  ruinaflènt  d'eL- 
(a)Ar».ub.    „  les-mêmes  (a)  ". 

yâ;r.p.  511.  qcci  çufaz  pOUr  répondre  à  la  reflexion  que  fait  le  P.  Petit  di' 

(b)  p.  404,     dier  (b)  fur  ce  procédé  de  Martin  V.  &  fur  fa  Bulle.     Au  fond  on 
405.  doit  regarder  cette  Bulle  comme  une  chofe  non-avenuë,  n'étant  con> 

nuë  que  par  les  plaintes  qu'en  fit  Gerfon ,  l'un  des  plus  grands  Pro- 
moteurs vies  Décrets  de  la  f.  Sellîon,  &  par  l'avantage  qu'ont  pré- 
tendu en  tirer  quelques  Ultramomains  mo Jernes,  quoiqu'ils  n'ayent 
jamais  pu  la  produire.     Et,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  M.  Ar- 
naud ^  fi  cette  Bulle  avoit  été  publiée  ailleurs  que  dans  le  Confilloi- 
re  de  Martin,  on  n'auroit  pas  manqué  d'en  appeller  en  France, com- 
me on  fit  de  la  Bulle  Execrabilis  de  Pie  II  qui  défend  d'appcller  du 
Pape  au  Concile  Oecuménique.     (  >n  ne  iera  pas  tâché  de  trouver 
ici  un  morceau  de  cet  Appel  de  la  Bulle  de  Pie  II.  tel  qu'on  l'a  tiré 
(c)vb.  fupr.     je  jyi.  Arnaud  (c)  :  On  a  encore,  dit  Mr.  Arnaud  ,  l'Acte  d'Appel  de  ce 
pi35  Nu'     Procureur  Général,  qui  s'appelioit  Jean  Dauvet  :    fj?  voici  comme  il  y 
AI  s«  te.    parle  de  la  Bulle  Lxecrabilis.     „  On  ne  doit  pas  croire  que  notre  S. 
er  at   D/f-        pere  par  la  Bulle  que  l'on  dit  qu'il  a  publiée  à  Mantouë,  &  qui 
*">  P-  43r-     B  commence  Exetrabilis  (j  inautJi.'us,  ait  voulu  défendre  qu'en  au- 
„  enn  cas,  foie  qu'il  regardât  la  conlërvarion  de  la  Foi  orthodoxe, 
„  ou  l'extirpation  du  bchilmc  ,    ou  la  reformation  Univerfelle  de 
„  l'Eglifedans  le  Chef  £c  dans  les  Membres,  il  n'ell  permis  en  au-  . 
„  cune  forte  aux  Princes  &  aux  Rois  d'avoir  recours  au  jugement 
,,  du  Concile  pl^nier,.  touchant   les  Griefs  que  l'on  auroit  contre 
„  quelqu'un  des  Souverains  Pontifes,  puifque  les  choies  qui  doivent 
„  être  Ipécialemmr  exprimées  ne  font  pas  cenfees  renfermées  dans 
„  une  défenff  générale,  Cum  fnb  generali  prohibitione  non  veniant  eci 
„  qua,  fpeciali  exprejjione  indigerent  :&  fur  tout  celles  qui  peu1  eut  por- 
a  ter  préjudice  à  la  Foi  orthodoxe,  fomenter  le  Schifme,  &  ternit 
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„  la  beauté  de  l'Eglilé  Univerlélle.  C'eit  pourquoi  St.  Juguflin,  cet- 
„  te  lumere  de  la  Ste.  hgiife,  écrivant  (1)  à  Giurius,  Ekufius^  &C 
„  /  lût  le  Grammairien  (i) ,  touchant  quelques  perfonnes  que  le  Pape 
„  Mckhiade  avoit  condamnées,  dit  que  s'ils  croyoient  que  ceux  qui 
„  as  oient  juge  l'a  fiai  te  à  Rome  avec  ce  Pape,  n'avoient  pas  bien 
„  jugé,  &  et  oient  de  mauvais  Juges,  ils  pouvoient  appeller  à  un 
„  Concile  General  de  toute  l'Eglilé,  où  l'affaire  auroit  étédifeutée 
„  de  nouveau  avec  ceux  qui  l'avoient  jugée ,  &  leur  Sentence  caf- 
,,  fée,  s'il  fe  fût  tiouvé  qu'ils  eulTent  mal  jugé.  Et  S.  Jérôme  con- 
„  firme  la  même  chofe  dans  la  Lettre  à  Evagrius,  où  il  dit  que  l'E- 
„  glife  de  la  Ville  de  Rome  n'eft  point  une  Eglife,  &  celle  de  tout 
„  le  Monde  une  autre  ;  mais  que  s'il  ell  queftion  de  l'autorité,  cel- 
„  le  du  Monde  l't  mporte  fur  celle  de  la  Ville ,  Et  fi  quœritur  auto- 
„  ritas ,  0?  bis  major  eji  ttrbe  ". 

Ce  que  le  P.  Petit  didier  ajoute  n'a  pas  plus  de  folidité.   Si,  dit-il,, 
la  définition  du  Concile  de  Confiance  avoit  été  générale ,  &  qu'elle  n'eût 
pas  été  refireinte  au  tems  du  Schifme ,  il  efi  ce;  tain  que  tous  les  Catholi- 
ques auraient  acquiefeé  à  fa  décifion ,  &?  que  ceux  qui  auraient  ofé  depuis: 
ce  tems  foutenir  la  Supériorité  du  Pape,  auroient  été  déclarez  Héréti- 
ques, (s>  retranchez  du  Corps  de  l'EgliJe.     Or  bien  loin  que  cela  fait  ar- 
rivé ainfi ,  nous  trouvons  au  contraire  qu'incontinent  après  le  Concile ,  des 
Théologiens  contemporains  ont  continué  à.  foutenir  que  les  Papes  étoient  in- 
faillibles, £5?  Supérieurs  aux  Conciles  Généraux  (a).     Mais  qui  ne  voit  (a)  p.  405-. 
que  c'eit- la  le  Sophifme  qui  pofe  pour  principe  ce  qui  ell  en  quef-  406. 
tion:  Quelques  Théologiens,  &  même  fi  l'on  veut,  tous  les  Théo- 
logiens UltramontainSjOnt  continué,  malgré  les  Décrets  du  Concile 
de  Confiance,  à  foutenir  l'infaillibilité  des  Papes,  Se  leur  autorité 
Supérieure  aux  Conciles  Généraux:  Donc  les  Décrets  de  la  f,  Sef- 
fion  du  Concile  de  Confiance,  ne  font  point  généraux,  &  ne  regar- 
dent que  ce  Concile.     L'argument  eft  fort  concluant.     Il  s'agit  .de 
favoir  qukfont  les  Théologiens  Catholiques,  ou  de  ceux  qui  ont 
maintenu  les  Décrets  d'un  Concile  Général  aprouvé  &  confirmé  par 
le  Pape  lui-meme}  ou  de  ceux  qui  ne  les  ont  pas  voulu  fuivre.     On 
ne  balancera  point  à  dire  iur  la  fimple  propofition ,  que  ce  font  les 
premiers  ;    &  que   les  Théologiens   Ultramontains  ne  font  pns  les 
Thcologicns  Catholiques:  ce  ne  font  que  les  Théologiens  de  Rome,  £c 
du  Pape.     Quand  Martin  V.  fit  fa  Bulle  Confifioriale,  pour  défen- 
dre d'appfller  du  Jugement  du  Pape  au  Concile  Géné>al,  l'Eglilé 
Univerfelle  étoit  en  droit  de  fe  fou  lever  contre  lui  j    &  peut-être 
qu'il  i,e  lupprima  fa  Bulle  que  dans  cette  crainte.    Mais  fuppoie  qu'il 
l'eût  vendue  publique  par  tout  le  IVonde,.  qu'eût-on  pu  taire  après 
ce  qu'on  avoit  fait  ?     Le  Pape  avoit  foudroyé  du  Vatican  ;  il  au- 
roit 

(i>  C'eft  wérentement  la  43.  Lettre,  &  c'étoit  auparavant  la  ife. 
{tl.)  11  faut  Félix  v  Grammaticus. 
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roit  fallu  raffcmbler  un  Concile  Univerfel  pour  le  réduire  j  6c  le 
Schifme  auroit  recommence  tout  de  nouveau.  Il  fallut  donc  demeu- 
rer en  repos.  Çhiiefcendum  eft,  diloi.  le  P.  Valerien,  plutôt  que  de 
s'oppofer  à  une  autorité  tyrannique  aux  dépens  de  la  tranquillité  pu- 
blique. C'elt  donc  en  vain  que  le  K  Pttitdidier  oppofe  aux  Décrets 
du  Concile  de  Conitance,  des  Auteurs  tout  dévouez  au  Siège  de 
Rome,  comme  le  Cardinal  Toiquemada,  {Turrecremata)  Antonin 
Archevêque  de  Florence}  parce  que,  comme  le  dit  fort  bien  le  P. 
Noël  Alexandre  apj es  les  Tnéologiens  de  Paris,  quelques  témoignages 
de  Torquemada,d'Antonin,  de  Ferrarienfis,  ne faurount porter  préju- 
dice à  une  "vérité  fondée  fur  l'Ecriture  Sainte ,  fur  la  Tradition,  fur  les 
Décrets  des  Conciles  Généraux ,  &  appuyée  du  fuffrage  de  la  plus-part 
d.s  Ecrivains  de  tous  la  Ordres  diftinguez  par  leur  piété  &  leur  érudi- 

(a)  vh  fupr.  tiun{\).  Au  fond,  ces  Auteurs-la  font  parties,  &  ils  ne  fauroient 
p.  4j6.  être  écoutez  dans  la  queition  dont  il  s'agit,  parce  que  ce  lont  les 

Ciéatures  des  Papes.  Tel  étoit  Jean  de  Torquemada  Frère  Prêcheur 
qui  le  trouva  au  Concile  de  Conitance,  n'étant  encore  que  dans  un 
rang  inférieur  {in  minoribus ,  comme  il  parle.  )  Depuis  il  fîgnala  fon 
zèle  en  faveur  d'Eugène  IV.  contre  le  Concile  de  Bàle,  tant  à  Bâle 
qu'a  Florence,  &  en  eut  le  Cardinalat  pour  recompenle.  A  l'égard 
de  St.  Antonin  de  Florence,  il  eft  certain  qu'il  a  décidé,  qu'on  ne 
peut  appeller  du  Pape  à  un  Concile  Général ,  parce  que^  le  Pape  efl  Su- 
périeur à  quelque  Concile  que  ce  foit ,  &  que  c'efl  une  héréfie  de  dire  le 

(b)  Part.  in.  contraire  (b) .  Je  n'en  fuis  pas  furpris  :  c'eft  un  Ultramontain.  Ce- 
XX1H  Cap!  pendant  le  P.  Noël  Alexandre  Dominicain  comme  lui ,  ne  l'a  pas  cru 
111.  §.  3.  auflî  contraire  à  la  Supériorité  des  Conciles,  &  par  conféquent  aux 

Décrets  de  celui  de  Confiance,  qu'il  le  piroît  d'abord  j  parce  que  le 
Canonifte  Florentin  reconnoît  au  même  endroit  que  le  Jugement 
du  Pape  n'eit  pas  infaillible,  par  lui-même,  &  fans  l'affiltance  du 
Concile  &  de  l'Eglife  Univerfel  le  qui  ne  peut  errer.  Licet  ut  perfo- 
na  fiiigulnris  ex  motu  proprio  agens  Papa  pofj'et  errare  in  fi  de ,  tamen 
utens  Concilio  (  1  ) ,  -  &  requirens  adjutorium  Univet •  faits  h  eclefiœ ,  Deo 
ordinante  qui  dixit  Ego  rogavi  pro  te  &c.  non  potcfl  errare.  Surquoi 
voici  comme  le  P.  Alexandre  raifonne.  „  Si  le  Pape  n'eit  pas  in- 
„  faillible  par  lui-même,  &  fans  Fafliitance  de  l'Eglife,  il  peut  être 
„  redrefTé  par  un  Concile  Général:  s'il  peut  être  redrefle  par  un 
„  Concile,  le  Concile  lui  eit  Supérieur:  S'il  lui  eft  Supérieur,  il  y 
„  a  des  cas  où  l'on  peut  appeller  de  fon  jugement  ;  fur  tout  quand 

(c)  Vb.jtyr.      „  la  Foi  eft  en  danger  (c)  ".  Il  eft  vrai  qu'Antonio  nie  la  conféquen- 

„  ce.  Si  un  Pape,  dit- il,  comme  particulier  tomboit  notoirement  dans 
V  héréfie  il  ne  s'enfuivroit  pas  de-là  qu'on  dut  appeller  de  fon  jugement  ; 
parce  qu'en  tel  cas  il  faudroit  qu'il  fit t  averti  par  ceux  qui  dans  l'éleilion 
du  Pape,  repréfentent  tout  le  Corps  de  l'Eglife ,  comme  font  les  Cardi- 
naux 
(t)  Je  croi  qu'il  faut  Ctnfili*. 


roi'R  Gerson  et  pour  le  C.  de  Constance,     fij 

naux  de  VF.giife  Romaine:  &  fi  étant  admonêté ',  il  voulu!  t  Je  corriger, 
ils  ne  devroient  pas  le  juger  ;  mais  lui  défi  fiant  humblement  de /on  erreur, 
il  Je  punir  oit  lui  même :  J^ue  fi  au  contraire,  il  pcrjifioit  opiniâtrement 
dans fonbéréfie ,  par  .v,  il  fera  déchu  du  Pontificat,  &  moins 

qu'aucun  Clerc  Catholique.     Cette  réponiê  ne  fatisfait  point  Noël  A- 
lexandre;  &  il  la  combat  par  ces  paroles  deGcrfon,  qui  a  foutenu 
qu'un  Pape  qui  tomberoit  dans  l'héréfie,  ne  feroit  pas  dépofé  pour 
cela  ipfo  facto.     Il  n'efi  pas  vrai,  ditGerfon,  qu'un  Pape  des  là  qu'il 
tombe  dans  Théréjie,  fur  tout  fi  elle  efi  cachée,  fuit  actuellement  depofé; 
comme  cela  lîeft  pas  vrai  non  plus  des  autres  Evcqucs.     Cette  opinion  efi 
Jujctte  à  des  inconveniens  à  plufieurs  égards  ;   comme  à  l'incertitude  de  la 
Police  Ecclefiaflique ,  ci?  à  l'adminiflration  des  Sacre  mens,  à  favori  fer 
Théréfie  condamnée  de  Jean  Wiclcf,  qui  conf.fioit  principalement  à  dire 
qu'aucun  Pape  £5?  Eve  que  en  péché  mortel  ne  confacre  çjtV.     Et  qui  exa- 
minera bien  les  raifons  pourquoi  on  a  condamné  cette  Doctrine  de  Wiclcf, 
il  fe  trouvera  que  c'eft  que  quoique  l'héréfie  rende  un  Prélat  digne  de  dé- 
position, Une  s'enfuit  pourtant  pas  de-là  qu'il  fait  actuellement  dépofé,  à 
'moins  que  la  dfpolîtion  humaine  n'y  intervienne.     Car  comme  la  Sain- 
teté, quelque  grande  qu'elle  foit,  ne  fait  pas  un  Pape,  ou  un  Evêque,  fi 
l'élection  humaine  n'y  intervient,  félon  la  Loi  commune,  contre  l'opi- 
nion des  Vaudois;  ainfii,  félon  la  Loi  commune,  aucune  iniquité  ne  re- 
■  tranche  du  Papat ,  ou  du  Pontificat ,  fi  la  depofilion  humaine  n'y  in- 
tervient'^), (a") T.  II.  p. 
Au  relie  je  laifTe  volontiers  ces  Docteurs  s'accorder  entre  eux,  fans  3°4>  3°î- 
m'ingérer  dans  leurs  démêlez.     11  s'agit  entre  les  Ultramontains  & 
les  autres  Théologiens  de  la  Communion  de  Rome,  du  fond  de  la 
quellion  qui  ne  me  regarde 'point  :  ôc  je  ne  me  mêle  que  du  Concile 
de  Conitance.     Comme  je  crois  l'avoir  fuffiiamment  défendu  contre 
les  prétentions  des  PP.  Defirant  &  Petit didier,  je  finirai  ici  par  un 
Avis  lalutaire  à  ces  Meilleurs  &  à  leurs  femblables  :    C'eir.  d'avoir 
pour  le  Public  plus  de  refpect  qu'ils  n'en  ont,  &  de  ne  pas  toujours 
lui  redire  les  mêmes  chofes,  avec  la  même  hardiefle  que  fi  on  n'yavoic 
pas  répondu  cent  fois  par  des  raiions  qui  n'ont  point  fouffert  de  ré- 
plique raifonnable. 

FIN  de  la  Dissertation. 
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APOLOGIE 

POUR 
L'AUTEUR    DE   L'HISTOIRE 

DU  CONCILE  DE  CONSTANCE, 

CONTRE    LE 
JOURNAL  DE  TREVOUX, 

■du  Mois  de  Décembre  17 14. 

O  m  m  e  les  Journaux  de  Trévoux  viennent  ici  fort 
tard ,  nous  n'avons  reçu  que  depuis  quelques  jours 
l'Extrait  que  ces  habiles  Journalifr.es  ont  donné  de 
YHifioire  du  Concile  de  Confiance  ,  au  mois  de  Dé- 
cembre de  l'année  17.14.  J'ai  lu  cet  Extrait  avec 
une  avidité  proportionnée  à  l'impatience  que  j'a- 
vois  de  le  voir  ,  bien  aflïïré  d'y  trouver  quelque 
chofe  de  plus  intereflant  pour  le  Public,  que  des  éloges  de  l'Auteur, 
ou  qu'un  fimple  précis  des  faits  contenus  dans  cette  Hiftoire.  Je  n'ai 
pas  été  trompé  dans  mon  attente ,  car  quoi  que  ce  foit  le  plus  court 
Extrait  qu'on  ait  donné  de  l'Ouvrage  en  queftion  ,  il  y  a  pourtant, 
par  ci  par  là,  certains  traits  qui  méritent  d'être  relevez  ,  foit  par 
rapport  au  fond  de  l'affaire,  foit  par  rapport  à  l'Auteur  lui-même. 
Je  veux  croire  que  ces  Meilleurs,  qui  d'ailleurs  m'ont  fait  plus  d'hon- 
neur que  je  ne  mérite,  n'ont  avancé  certains  raifonnemens  Se  certains 
faits,  qu'en  fuivant  des  principes  qui  peuvent  leur  être  contenez,  5c 
faute  d'avoir  été  mieux  informez.  Auffi  n'aurois-je  rien  relevé,  fi 
l'importance  de  la  matière  ne  l'eût  demandé  ,  mais  je  le  ferai 
arec  tous  les  égards  qui  font  dûs  à  des  Ecrivains  d'un  mérite  auffi 
diflingué. 

I.  L'Extiiait  commence  par  ces  paroles  :  Les  Protefiants  ont  an- 
noncé avec  ajfetlation  l'Ouvrage  de  Monjîeur  Lenfant  avant  qu'il  partît. 
J'avoue  que  ce  début  m'a  paru  fort  étrange  ,  &  je  ne  fai  fi  l'on  n'y 
trouvera  point  plus  d'affectation ,  que  dans  le  foin  que  les  Proteftants 
ont  pris  d'annoncer  /' Hifloire  du  Concile  de  Confiance  avant  qu'elle  parut. 
Tout  le  monde  fait  que  dès  que  les  Journaliftes  ont  avis  que  quelque 
Libraire  a  le  manuferit  d'un  Ouvrage,  qui  peut  interefièr  le  Public, 
leur  coutume  eft  de  l'annoncer  par  avance  ,  fouvent  même  avant  que 

A  l'Ou- 
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l'Ouvrage  ait  trouvé  un  Imprimeur.  Je  n'en  veux  point  d'autres  té- 
moins, que  Meffieurs  de  Trévoux  eux-mêmes,  &  je  n'en  cherche- 
rai point  d'exemple  ailleurs ,  que  dans  leur  Journal  du  Mois  de  Dé- 
cembre de  l'année  1714.   où  l'on  trouve  l'Extrait  de  l'Hiftoire  du 

/>.îiS^.zijo.  Concile  de  Confiance.  Ils  y  annoncent  dans  l'article  de  Caen  le  Dic- 
tionnaire de  Médecine  de  Mr.  de  la  Ducquerie  long  -  temps  avant  qu'il 
paroifle ,  puis  qu'ils  ajoutent }  C'ejï  aux  Libraires  de  France  &  des  Pais  c* 
trangers  àfè  difputer  la  gloire  de  donner  au  Public  un  Ouvrage  fi  utile.  Dans 

/.21Î7.  le  même  Journal  à  l'Article  de  Louvain  ils  ont  annoncé  aufli  d'avan- 

ce l'Edition  de  S.  Thomas,  que  prépare  le  Père  à'Elbecque ,  Domi- 
nicain. Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant ,  c'eft  que  dans  ce  mê- 
me Journal  encore  à  l'article  de  Berlin,  ils  annoncent  l'Hiftoire  du 
Concile  de  Bâle  en  ces  termes ,  Monjïeur  Lenfant  travaille  fortement 
h  l'Hiftoire  du  Concile  de  Bâle. 

Tous  les  Journaliftes  Catholiques  ont  auffi  annoncé  l'Hiftoire  du 
Concile  de  Confiance  avant  qu'elle  parût.  Ceux  de  Paris  l'ont 
fait ,  6c  cet  Ouvrage  a  reçu  le  même  honneur  de  Meilleurs  de 
Trévoux  dans  leur  Journal  de  Février  1715,  c'eft  -  à-dire  ,  plus 
d'un  an  avant  qu'il  parût.  Jufqu'ici  il  ne  paroît  donc  point  d'af- 
fectation dans  la  conduite  des  Journaliftes  Proteftans  ,  qui  ont  an- 
noncé l'Hiftoire  du  Concile  de  Confiance  avant  qu'elle  parut ,  puisque 
cette  conduite  leur  eft  commune  avec  les  Journaliftes  Catholiques, 
à  l'égard  de  toute  forte  de  Livres  ,  &  même  à  l'égard  de  celui  -  ci. 
S'il  y  avoit  eu  de  l'affectation ,  elle  ne  confifteroit  pas  à  avoir  annon- 
cé l'Ouvrage,  mais  à  l'avoir  annoncé  en  des  termes  qui  marquaflent 
trop  l'intérêt  que  les  Proteftants  pouvoient  avoir  à  fa  publication, ou 
en  fe  donnant  par  avance  certains  airs  de  Triomphe,  qui  les  aur 
roient  fait  foupçonner  de  partialité  pour  l'Auteur ,  ou  d'afteélion 
pour  la  caufe  même.  Mais  c'eft  ce  qui  ne  paroît  point  j  l'Ouvrage 
eft  annoncé  hiftoriquement  avec  la  plus  grande  fimplicité  du  monde, 
&  fans  la  moindre  trace  de  quelque  paffion  que  ce  foit.  On  n'en  peut 
pas  dire  de  même  de  la  manière  dont  les  Journaliftes  de  Trévoux 
ont  annoncé  la  nouvelle  Edition  de  la  Somme  de  St.  Thomas,  dont  je 
parlois  tout  à  l'heure.  Les  Puiffances  Ecclefiaftiques ,  difent  -  ils  ,  doi- 
vent veiller  fur  l'Edition  d'un  Ouvrage  de  cette  confequence ,  &  ne  pas  laif- 
fer  corrompre  une  four  ce  fi  pure  à  l'approbateur  du  Traité  de  l'aclion  de 
Dieu ,  &  de  tous  les  Livres  Janfeniftes ,  qui  paroijfent  dans  les  Pais-bas. 
C'eft  là  ce  qui  s'apelle  annoncer  avec  affectation.  Je  croi  que  le  Public 
n'en  trouvera  pas  moins  dans  k  manière  dont  l'Hiftoire  du  Concile 
de  Conilance  a  été  annoncée  à  l'endroit  de  leur  Journal  que  je  viens 

/.  jtfa.  d'alléguer.    Mais  Mr.  Lenfant  eft  Proteftant,  eft -il  dit  dans  cet  en- 

droit ,  &je  ne  vous  répons  pas  que  les  Préjugez,  de  Religion  n'entrent  point 
dans  cette  Hidoire.  Puis  que  les  Proteftants  n'ont  rien  affecté  en 
annonçant  cette  Hiftoire  ,  il  eft  clair  que  tout  ce  que  difent  ici 

ces 
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ces  Meilleurs  pour  rendre  raifon  de  cette  prétendue  affectation  tom- 
be par  terre.  C'ert  vouloir  rendre  raifon  d'une  chofe  qui  n'eft  point, 
à  peu  près,  comme  ces  Savans,  qui  ont  compoié  des  Ouvrages  fort 
curieux,  pour  rendre  raifon  de  la  dent  d'Or  de  Stlejie ,  &  de  la  Ba- 
guette Divinatoire,  ou  comme  Madame  D  acier  ,  qui  a  fait  un  aflbz 
gros  volume,  pour  donner  les  caufes  de  la  corruption  du  goût ,  dans  un 
temps  où  le  goût  eft  aufli  bon  qu'il  ait  jamais  été. 

II.  L'Extrait  continue  ;  N'ont-tls  pas  vu  (les  Proteftants)  que  p.  î04j. 
PHtftoire  d'un  Concile ,  écrite  far  un  homme  révolté  contre  V autorité  de 
tous  les  Conciles  ferait  fort  fùfpecle  ?  Air.  Lenfant  protefte  de  Ja  bonne 
foi ,  mais  de  fèmblables  protefiations  feront  -  elles  jamais  recevoir  le  témoi- 
gnage d'un  rebelle  contre  fon  Prince.  Comme  cet  article  paroît  perfon- 
nel ,  ma  répugnance  naturelle  pour  toute  forte  de  conteftations  m'a 
fait  balancer  à  y  répondre.  D'ailleurs  ces  Meflîeurs  ont  parlé  de  moi  p-^^- 
fi  obligeamment  dans  un  autre  endroit,  que  je  trouverois  une  efpece 
d'ingratitude  à  relever  certains  traits,  qui,  peut-être,  ont  échappé 
à  leur  plume  fans  aucun  mauvais  deflèin.  Car  je  n'ai  garde  de  foup- 
çonner,  que  ces  Meffieurs  ne  m'ont  fait  tant  d'honneur  dans  un  en- 
droit, qu'afin  d  enfoncer  le  poignard  avec  refpetl.  Quoi  qu'il  en  foir, 
l'obligation  naturelle  où  chacun  eft  de  fe  défendre  contre  des  aceufa- 
tions  graves,  l'a  emporté  fur  la  retenue  qu'auroit  pu  m'infpirer  l'a- 
mour propre  flaté  par  les  louanges  de  fi  habiles  Ecrivains.  J'ai  confi- 
deré  d'ailleurs  que  l'accufation  n'eft  pas  aufli  perfonnelle  qu'e  lie  pa- 
roît d'abord,  6c  que  rejailliflant  indirectement  &  contre  les  Protef- 
tants Se  contre  les  Réfugiez  en  général,  je  nepouvois  la  laifler  tomber 
fans  quelque  efpece  de  prévarication.  L'accufation  roule  fur  deux 
chefs  j  L'un  que  je  fuis  un  homme  révolté  contre  /' 'autorité  de  tous  les 
Conciles  ;  l'autre  que  je  fuis  rebelle  contre  mon  Prince  (ou  peut-être 
mieux  rebelle  a  mon  Prince.  ) 

On  ne  peut  être  aceufé  d'être  révolté  contre  l'autorité  de  tous  les 
Conciles  que  quand  on  a  fait  paroître  ,  foit  en  public ,  foit  en  parti- 
culier, qu'on  ne  reconnoît  l'autorité  d'aucun  Concile.  Or  c'eft  ce 
que  je  défie  ces  Meflieurs  de  prouver,  puisque  je  n'ai  jamais  rien 
avancé  qui  pût  donner  le  moindre  lieu  à  un  pareil  Jugement.  Il  ne 
peut  donc  être  fondé  que  fur  ce  que  je  fuis  Proteftant.  Mais  cette 
aceufation  eft  encore  plus  infoûtenable  à- l'égard  des  Proteftants  en 
général,  que  fi  elle  ne  regardoit  que  moi  en  particulier,  puis  qu'on 
a  leurs  Livres,  leurs  Confeflîons,  leurs  Ecrits  Symboliques,  &  que 
toute  leur  Hiftoire  fait  foi  du  contraire.  Pour  la  pouvoir  foutenir 
avec  quelque  couleur  il  faudroit  prouver  que  l'infaillibilité  &  l'auto- 
rité des  Conciles  ne  font  qu'une  feule  &  même  chofe  j  fi  cela  étoit 
bien  prouvé  l'Auteur  de  Y  Hiftoire  du  Concile  de  Confiance  ,  feroit  en- 
velopé  dans  le  cas  de  tous  les  Proteftants  ,  qui  ne  reconnoiffant  pas 
l'infaillibilité  des  Conciles,  ne  reconnoîtroient  pas  non  plus  par  con- 
fcquent  leur  autorité.     Mais  tout  le  monde  fait  bien  qu'il  y  a  une 
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très -grande  diftance  entre  l'autorité  d'un  Juge&fon  infaillibilité.  H 
feroit  véritablement  à  fouhaiter,que  l'autorité  &  l'infaillibilité  fuflênt 
toujours  unies,  parce  qu'alors  on  pourroit  fe  lbûmettre  à  l'autorité 
en  toute  fureté  de  confeience.  Mais  d'autre  part  s'il  falloit  que  l'in- 
faillibilité fût  neceflàirement  attachée  à  l'autorité  pour  la  rendre  lé- 
gitime, il  n'y  auroit  point  d'autorité  légitime  fur  la  terre  où  il  n'y  a 
rien  d'infaillible,  &  il  faudroit  y  vivre  dans  l'indépendance.  Au  refte 
ce  ne  font  point  les  Proteftants  qui  ont  feparé  l'infaillibilité  &  l'au- 
torité des  Conciles.  Dès  le  temps  du  Concile  de  Confiance,  il  y  a- 
voit  de  célèbres  Docteurs  qui  foûtenoient  que  les  Conciles  n'étoient 
tiifl.auConc.de  point  infaillibles,  &  qui  ne  donnoient  cet  attribut  qu'à  l'Eglife  Uni- 
Centi.p.  4J.  verfelle ,  félon  le  témoignage  de  Pierre  Dailli,  Cardinal  de  Cambrai ,  qui 
étoit  à  ce  Concile.  Il  ne  s'agit  point  ici  d'examiner  ce  que  c'eft  que 
YEghfe  Umverfelle ,  c'eft  une  affaire  à  débattre  entre  ces  Meilleurs; 
il  s'agit  feulement  du  fait, c'eft  qu'alors  ceux  qui  ne  convenoient  pas 
de  l'infaillibilité  des  Conciles,  n'étoient  pas  regardez  comme  des 
gens  révoltez  contre  leur  autorité.  On  peut  voir  les  raifons  pour  & 
contre  l'infaillibilité  des  Conciles  dans  le  Traité  que  fît  à  peu  près 
Girf.op.T.u.  dans  ce  temps-  là  Jean  de  Courte  -Cmjfe  Docteur  de  Paris  &  Evéque 
8^7.898.  Je  Genève,,  touchant  la  foi,  PEglife,  le  Pontife  Romain ,  &  le  Concile 

Général.   Il  paroît  par  cet  Ecrit  que  la  queftion  étoit  fort  problémati- 
que, auflî  bien  que  fort  épineufe;  mais  que  cependant  ceux  qui  con- 
telloient  l'infaillibilité  des  Conciles,    ne  laiflbient  pas  de  reconnoître 
leur  autorité.     L'Abbé  de  Palerme  ,   par  exemple  ,    connu  fous  le 
"t.uob  Almam  nom  àt  P aiormitain  ,  qui  fit  l'Apologie  du  Concile  de  Bâle  ,    re- 
%.Gerj.  t. il.  connoiiToit  bien  l'autorité  des  Conciles  ,   mais  il  ne  les  croyoit  nul- 
f..  iooj.  lement  infaillibles  ,    puis  qu'il  a  ofé  avancer  ,   qu'un  Laïque  qui  par- 

le  félon  la  Parole  de  Dieu  ejl  pluj  croyable  qu'un  Concile  Général  ,  qui 
tarlcroit  contre  la  Parole  de  Dieu.  Il  eft  donc  clair  que  ce  n'eft  pas 
être  révolté  contre  Tautorité  des  Conciles  ,  que  de  ne  pas  convenir  de 
leur  infaillibilité.  Et  au  fonds  Mefîîeurs  de  Trévoux  auroient  fort 
rnauvaife  grâce  de  rien  reprocher  là  -  deflus  aux  Proteftants,  puisque 
ce  font  les  Théologiens  Ultramontains  eux  -  mêmes  ,  &  les  Jcfuites 
qui  leur  adhèrent  qui  ont  été  aux  Conciles  leur  infaillibilité  réelle  ou 
prétendue  pour  en  revêtir  les  Papes. 

Pour  revenir  au  fentiment  des  Proteftants  fur  l'autorité  des  Conci- 
les, on  n'a  jamais  pu  remarquer  en  eux  aucun  elprit  de  révolte  con- 
tre cette  forte  d'autorité.  Quand  Léon  X  eut  fulminé  fa  Bulle  con- 
tre Luther,  ce  dernier  n'eut  point  d'autre  reflburce  que  dans  l'auto- 
rité d'un  Concile  Général.  Les  Proteftants  n'ayant  pu  avoir  fatisfac- 
tion  au  Concile  de  Trente,  ils  ne  ceffrent  de  foupirer  après  un 
Concile  libre.  Il  s'agit  donc  moins  ici  de  l'autorité  des  Conciles  qui 
n'eft  conteilée  ni  par  les  Proteftants,  ni  par  l'Auteur  de  PHiftoire  du 
Concile  de  Confiance,  que  de  la  qualité  des  Conciles  d'où  dépend  en- 
tièrement leur  autorité.  Comme  l'autorité  des  Conciles  eft  une  auto- 
rité- 
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rite  entièrement  fpirituelle  ,  femblable  à  celle  de  Jefus-  Chrift,  au 
nom  &  en  l'autorité  de  qui  les  Conciles  font  aflemblcz  ,  il  faut  né-  Voy.pupm  de 
ceOkiremcnt  pour  avoir  une  autorité  légitime,  qu'ils  ayent  touces  dS.  M«r. 
les  qualitez  requifes  pour  bien  exercer  une  autorité  fpirituelle,  &fem-  vll  j2". 
blable  à  celle  de  J.  C.  Si,  par  exemple,  ils  ne  font  pas  libres, &  que 
chacun  n'ait  pas  droit  d'y  parler,  foit  pour  y  défendre  fa  caufe  , 
foit  pour  y  faire  les  propositions  ,    qui  feraient  neceflàires  pour  le 
bien  de  l'Eglife,  ce  ne  fera  plus  une  autorité  fpirituelle,  qui  fuppofe 
necefTairement  la  liberté, ce  fera  une  autorité  purement  politique.  Si 
un  Concile  n'étoit  pascompofé  de  toutes  les  parties  de  l'hglife  Uni- 
verfclle,  mais  feulement  de  quelques-unes  ,  il  n'auroit  pas  droit  non 
plus  d'impofer  des  Loix  à  toute  l'Eglife  ;    ce  ferait  un  Concile  Na- 
tional, ou  Provincial,  ou  un  Conciliabule  aliénable  par  quelque  fac-  > 
tion;  ce  ne  ferait  point  un  Concile  Oecuménique  ni  par  conléquentr 
un  de  ceux  qui ,  fcloti  le  fentiment  le  plus  général  dans  l'Eglife  Ro- 
maine ,    tiennent  immédiatement  leur  autorité  de  J.  C.    S'il  préfî- 
doit  à  un- Concile  une  autorité  defpotique ,  qui  voulût  tyrannique- 
ment  régler  toutes  chofes  à  fa  fantaifie,    &  fubflituer  fes  propres 
Loix  à  celles  de  J.  C.  ,    on  aurait    raifon  de   fe    révolter   contre 
un  pareil  Concile.     En  ce  cas  je  confens  de  bon  cœur  que  l'on 
m'aceufe  avec  toute  l'Eglife  Gallicane  d'être  un  homme  révolté  contre 
V autorité  des  Conciles.  J'aurai  pour  me  défendre  les  mêmes  armes  que 
cette  florifTanteEglife,  &  je  ferai  gloire  avec  elle  de  ne  reconnoître 
point  d'autre  autorité  dans  les  Conciles  que  celle  de  J.  C.  lui-même. 
Ainfi  tout  bien  examiné,  il  fe  trouvera  que  l'autorité  des  Conciles 
n'a  point  d'autres  Ennemis,  que  les  Papes,  lesCanoniites  de  l'Eglife 
Romaine,  &  leurs  adhérents,  qui  ont  toujours  éludé,    tant  qu'ils 
ont  pu,  la  convocation  des  Conciles,    &  qui  la  craignent  comme  le 
feu;  témoin  la  répugnance  invincible  que  marquèrent  toujours  les 
Papes  Léon  X.  Adrien  VI.  Clément  VII.  &  les  autres  pour  la  Con- 
vocation d'un  Concile  tel  que  le  demandoient  les  Allemands.     Mais- 
écoutons  un  Théologien  de  l'Eglife"  Gallicane  fur  la  révolte  des  Pa- 
pes contre  l'autorité  des  Conciles.  Les  Papes ,  dit- il,  qui  fe  font  fait  SffritdeGerfs» 
un  devoir  capital  d'abolir  le  Concile ,  parce  que  c'efl  le  feul  Tribunal  fupe-  ""j""".,  i4, 
rieur  à  leur  autorité ,  &  dans  la  réfolution  de  n'en  jamais  affembler  ^qu'ils 
n'y  fient  forcez ,  afin  d'oter  les  prétextes  de  le  demander  ils  ont  eu  la  témérité 
de  déclarer  nulles  les  appellations  art  f-Mtir  Concile ,   &  cela  fur  une  raifin 
de  la  dernière  impertinence ,  qui  efi  de  dire  que  l'on  ne  pan  vas  appel  1er 
à  ce  qui  n'e.xife  paSy  &  qu'un  futur  Concile  efi  un  Etre  futur  contingent, 
qui  n'exifle  pomt.   Ainfi  il  ne  tient  pas  aux  Papes  que  les  Conciles  ne 
foient  que  de  purs  Etres  de  raifon. 

J'ai  fait  voir  jusques  ici  que  je  ne  fuis  point  un- homme  révolté  con- 
tre l'autorité  des  Conciles  en  général ,  &  qu'à  cet  égard  je  fais  pro-1 
feffion  de  fuivre  non  feulement  les  traces  des  Proteltants,  mais  celles 
de.  toute  l'Eglife  Gallicane  ,.  &  de  fes  plus  célèbres  Docteurs  avant 
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&  depuis  la  Réfoi  mation.  Ce  n'eft  pas  tout  j  6c  je  prétends  faire 
voir  à  Meilleurs  de  Trévoux,  que  non  feulement  je  vénère  en  géné- 
ral les  Conciles  ,  qui  ont  les  Conditions  que  doit  avoir  un  Concile, 
mais  qu'il  y  a  plu  (leurs  Conciles  dont  je  reconnois  l'autorité,  &  que 
parconfequentMrs.de  Trévoux  fe  font  beaucoup  trop  avancez  quand 
ils  m'ont  reprélènté  comme  un  homme  révolté  contre  /' 'autorité  de  tous  les 
Conciles.  Prenons  pour  exemple  les  quatre  premiers  Conciles  Oecumé- 
niques que  Grégoire  I.  faifoit  profefilon  de  révérer  comme  les  quatre 
Evangiles ,  &  dont  tous  les  Proteftants  reconnoiflent  aufli  l'autorité. 
Il  eft  vrai  qu'ils  ne  s'expliquent  pas  là-deflus  en  termes  aufll  forts  que 
Grégoire  le  Grand, £c  que  ce  n'eft  pas  tant  l'autorité  de  ces  Conciles 
qu'ils  font  profeffion  de  révérer,  que  leur  conformité  avec 'la  Parole 
Cap.i^.  de  Dieu,  comme  s'en  eft  expliqué  Henri  Bullinger  dans  fon  Traité 

des  Conciles.  Il  allègue  là-deflus  fort  à  propos  le  paflage  célèbre  de 
Augufl.  contr.  St.  Auguftin  à  Maximin  de  la  feéle  d'Arius.  //  fie  faut  pas  que  nous  al' 
Maxi.  t.VJII.  léguions,  dit  St.  Auguftin,  ni  moi  le  Concile  de  Ntcée,  ni  vous  le  Con- 
P-499-  cile  dî  Arimini.    Je  ne  fuis  vas  retenu  par  l 'autorité  de  Vun,  ni  vous  par 

V autorité  de  Vautre  j  Difputons  par  les  Ecritures  &c. 

Ce  n'eft  pas  le  fentiment  de  S.  Auguftin  feulement,  c'eft  celui  de 
tous  les  Pères  &  celui  de  l'Eglife  Romaine  elle-même,  comme  il 
Décret.  Purs  i.  paroît  par  le  Droit  Canon.  Mais  c'eft  fur  tout  le  fentiment  de  toute 
viji.viu.ix,  l'Eglife  Gallicane  j  Car  puis  qu'un  Concile  tient  immédiatement  fon 
autorité  de  J.  C. ,  il  eft  bien  clair  qu'il  n'a  d'autorité  qu'autant  que 
la  Loi  de  J.  C.  eft  la  règle  de  fes  décidons.  Un  homme  qui  ne  parle 
des  Conciles  qu'avec  toute  l'Antiquité,  Se  avec  ce  qu'il  y  a  de  plus 
autorifé  parmi  les  Modernes,  ne  peut  pas  être  regardé  comme  un 
homme  révolté  contre  l'autorité  de  tous  les  Conciles. 

Cependant  je  veux  bien  en  pafler  par  le  Jugement  de  Mrs.  de 
Trévoux.  Oui  je  fuis  un  homme  révolté  contre  l'autorité  de  tous  les  Con- 
ciles ;  mais  qu'il  me  foit  permis  d'examiner  la  conféquence  qu'ils  en 
tirent  contre  moi.  N'ont-ils  pas  va  (  les  Proteftants  )  difent  les  Jour- 
naliftes,  que  l'Hiftoire  d'un  Concile  écrite  par  un  homme  révolté  contre 
V autorité  de  tous  les  Conciles  ferait  fort  fufpeEle  ?  Si  la  conféquen- 
ce eft  bonne  ,  je  foutiens  qu'il  n'eft  aucun  parti  ,  ni  par  confé- 
quent  aucun  Hiftorien  dans  le  Chriftianifme  ,  dont  on  puifle  atten- 
dre une  hiltoire  non  fufpefte  de  quelque  Concile  que  ce  foit,  &  fur 
tout  du  Concile  de  Confiance.  Car  qui  eft-ce  qui  entreprendra  d'é- 
crire cette  Hiftoire?  Ce  ne  feront  point  les  Théologiens  de  l'Eglife 
Gallicane,  car  on  voit  bien  qu'entêtez  comme  ils  font  de  l'autorité 
de  ce  Concile,  parce  qu'il  favorife  leurs  Libcrtez  6c  leurs  Privilèges 
contre  les  prétentions  de  la  Cour  de  Rome ,  une  pareille  Hiftoire 
feroit  fort  fufpetle  venant  de  leur  part.  On  peut  dire  la  même  chofe 
des  Théologiens  Catholiques  Romains  d'Allemagne  ;  Comme  ce 
Concile  fait  beaucoup  d'honneur  à  leur  Nation  &  que  d'ailleurs  ils 
ont  à  peu  près  les  mêmes  rations  d'en  foutenir   l'autorité  que  les 
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Théologiens  de  France,  l'Hifloire  qu'ils  écriroient  de  ce  Concile, 
ne  feroir  pas  moins  fufpecte  à  ceux,  qui  n'en  ont  pas  la  même  idée. 
Voilà  déjà  une  infinité  de  gens  fufpects  dans  le  fein  même  de  l'E- 
glife  Romaine.  Peut-être  les  Théologiens  d'Italie,  ôc  ceux  qui  font 
dans  leurs  fentimens  feroient-ils  plus  propres  à  nous  donner  une 
Hifloire  du  Concile  de  Confiance  ?  Mais  y  auroit-il  de  la  fureté  à 
s'en  raporter  à  des  gens  manifeflement  révoltez  contre  l'autorité  de 
ce  Concile?  On  fait  que  les  Conciles  de  Florence  &  de  Latran,qui, 
à  proprement  parler,  étoient  les  Conciles  des  Papes, ont  fait  des  dé- 
cidons toutes  contraires  aux  principales  décifions  des  Conciles  de 
Confiance  8c  de  Bàle,  &  qu'on  apprehendoit  mortellement  au  Con- 
cile de  Trente  que  les  Décrets  de  ces  deux  derniers  Conciles  fur  la 
fuperiorité  des  Conciles  par  deffus  les  Papes  ,  n'y  fuffent  renouvel- 
iez. Un  certain  Richard  de  Verceil  ayant  parlé  du  Concile  de  Bâle 
comme  d'un  Concile  Général  ,  Jérôme  Guerin  Evêque  d'Imola  le  fr*  Paolo  nift. 
cenfura  de  fa  témérité  de  donner  le  nom  de  Concile  Général  à  un  dJ!  Cc"lvj  de 
Concile  fchifmatique ,  fur  tout  après  que  l'on  avoit  repris  tant  de  5^8# 
fois  ceux  qui  l'avoient  allégué.  Et  le  Général  des  Servites ,  Jean  Bap- 
tijle  d'sijl,  n'auroit  pas  exalte'  impunément  le  Concile  de  Confiance  far 
dejpts  tous  les  autres  Conciles  Généraux^  fi  l'on  eût  trouvé  de  la  fureté 
à  remuer  cette  affaire.  Ce  font  des  faits  rapportez  par  Fra  Paolo , 
confirmez  par  Mr.  le  Docteur  Dupin,  &  mal  réfutez  par  Pallavicin,  pallav.  nift. 
qui  en  partant  aceufe  le  Concile  de  Bâle  de  révolte  envers  le  Pape ,  Conc-  Tnd'.  l. 
tkcontefte  fon  autorité.  Perfonne  n'ignore  non  plus  les  grands  efforts  xl'nu  c.411. 
qo 'Emmanuel  Scheljlrate ,  Chanoine  d'Anvers  &  Sous -Bibliothécaire 
du  Vatican ,  fit  dans  le  Siècle  paffé  pour  rendre  fufpecte  l'autorité 
des  Conciles  de  Confiance  &  de  Bâle.  On  peut  comprendre  par  là 
qu'une  Hifloire  du  Concile  de  Confiance  écrite  par  les  Théologiens 
d'Italie,  &  par  les  partifans  des  Papes  Se  de  leurs  Conciles  ne  pour- 
roit  qu'être  extrêmement  fufpecte  à  la  plus  grande  partie  du  Monde 
Chrétien.  Refte  que  cette  commifîïon  foit  donnée  aux  Révérends 
Pères  Jefuites ,  qui  conflamment  ont  dans  leur  Compagnie  de  très- 
grands  hommes,  capables  des  plus  hautes  entreprifes  ,  à  plus  forte 
raifon  d'écrire  l'Hifloire  d'un  Concile,  &  qui  d'ailleurs  ont  tous  les 
fecours  extérieurs  pour  bien  réuffir  dans  cette  entreprife.  Au  moins, 
dira- 1- on,  auroit-il  été  mieux  d'attendre  à  écrire  cette  Hifloire, 
que  le  Père  Hardouin  nous  eût  donné  l'Edition  des  Conciles,  qu'on 
dit  qu'il  prépare  depuis  long-temps.  On  eût  fans  doute  trouvé  des 
Actes  plus  authentiques  ,  que  ne  l'elt  la  collection  des  Actes  de  ce 
Concile  tirez  des  Manufcrits  de  presque  toute  l'Europe,  mais  faite 
malheureufement  par  un  homme,  qui  félon  toute  apparence,  n'efl 
pas  moins  révolté  contre  l'autorité  de  tous  les  Conciles,  que  l'Au- 
teur de  l'Hifloire.  Cela  peut  être>  Cependant  je  ne  fai  fi  le  Public 
foupçonneux  ne  fe  feroit  pas  encore  plus  défié  d'une  Hifloire  du  Con- 
cile de  Confiance  de  la  façon  des  Jefuices ,  que  de  celle  de  tout  au- 
tre 
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trc  Auteur.  J'ignore  par  quelle  fatalité  il  arrive  que,  malgré  leur 
réputation,  leur  crédit,  &  même  leur  mérite,  tout  ce  qui  vient  de 
leur  part,  eil  devenu  fufpect  à  tout  le  monde,  excepté  à  leurs  a- 
mis.  11  ne  faut  fans  doute  l'imputer  qu'aux  préjugez  Se  à  la  malice 
humaine,  mais  de  quelque  côté  que  je  me  tourne,  je  vois  de  tou- 
tes parts  s'élever  des  ombrages  &  des  foupçons  contre  une  Hiftoire 
du  Concile  de  Confiance,  écrite  d'une  main  Jefuitique.     Il  y  a  mê- 
me des  gens,   qui  foutiennent -,    qu'ils  ne  fauroient  écrire  aucune 
Hiltoire  qui  ne  foit  fufpecte,  parce  qu'ils  ont  rendu  fufpectes  toutes 
les  fources  de  l'Hiitoire,  £c  que  les  Anciens  Conciles  eux-mêmes  ne 
font  pas  à  l'abri  des  atteintes  que  quelques  -  uns  des  leurs  ont  voulu 
donner  à  l'autorité  de  ce  qu'il  y  a  eu  jusqu'ici  de  mieux  autorifé 
dans  l'antiquité,  pour  ne  conferver  d'autorité  qu'aux  Décretales  des 
Papes.   Je  n'ai  garde  d'adopter  une  penfée  auffi  injurieufe  à  un  Or- 
dre fi  vénérable,    &  je  me  renfermerai  dans  les  reflexions  que  le  Pu- 
blic pourroit  faire  fur  uneHifloire  du  Concile  de  Confiance  procurée 
par  les  foins  de  la  Société.   On  ne  manquerait  point  de  dire  que  les 
Jefuites  étant,  généralement  parlant,  fort  attachez  au  Siège  de  Rome, 
&  par  cela  même  en  oppofîtion  aux  Libertez  de  l'Eglife  Gallicane, 
une  Hiftoire  du  Concile  de  Confiance  de  leur  plume  ferait  fort  fuf- 
pefte.  On  fait  affez  l'embarras  où  fe  trouvèrent  les  Jefuites  lorsque  le 
Père  Maimbourg  fe  déclara  pour  l'Eglife  de  France,  contre  les  pré- 
Dup'm.Bibl.Ecc.  tenfîons  des  Papes.     Innocent  XI.  en  fut  fi  mécontent,  qu'il  fallut 
2VZP£/.>.ajS.  qUe  ce  Père  quittât  la  Société  pour  la  tirer  d'affaire.     Mais  pour 
prouver  que  les  Jefuites  ne  feraient  pas  jugez  fort  propres  à  écrire 
î'Hiftoire  du  Concile  de  Confiance  ,    il  ne  faut  que  voir  les  défaites 
Hellarm.de Con-  de  Bellarmin  pour  éluder  les  décifions  de  ce  Concile,  touchant  la 
«/.  L.7/.G1/.18.  fuperiorité  des  Conciles  Oecuméniques  par  deffus  les  Papes.     Où 
trouverons-nous  donc  un  Hiflorien  du  Concile  de  Confiance,  qui  ne 
puiffe  être  fufpect  à  perfonne  ?  Tout  mûrement  pefé,  il  femble  que 
les  moins  fufpects  dans  cette  affaire  devraient  être,  ceux  qui,  com- 
me les  Proteilants ,  ne  font  ni  ennemis ,  ni  efclaves  de  l'autorité  des 
Conciles. 

Mais  pour  ramener  la  chofe  à  fon  véritable  point,  de  quelque 
main  que  me  vînt  une  Hiftoire,  je  ne  voudrais  ni  la  foupçonner,  ni 
encore  moins  la  rendre  fufpecte ,  fur  tout  fi  j'étois  Journalifte.  Com- 
me il  y  a  certaines  matières  où  tout  le  monde  efl  fi  interefle  qu'il  ell 
impofïible  de  trouver  perfonne  qui  n'ait  déjà  pris  quelque  parti  ,  il 
faudrait  renoncer  à  l'efperance  d'avoir  jamais  une  Hiftoire  fiJelle, 
de  ce  qui  s'eft  palTé  dans  la  difcuflîon  de  ces  matières  Se  faire  d'abord 
main  baffe  fur  tout  Hiflorien  qui  fe  mettrait  fur  les  rangs,  parce 
qu'il  ferait  regardé  comme  un  Hiflorien  fufpect.  Au  fond  il  ne  s'a- 
git point  de  fivoir  fi  l'Hiftorien  cft  Proteflant,  ou  s'il  efl  d'une  au- 
tre Communion,  s'il  foûtient  les  Libertez  de  l'Eglife  Gallicane,  ou 
s'il  efl  dévoué  au  Siège  de  Rome  ,  s'il  ell  révolté  contre  l'autorité 
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des  Conciles,  ou  s'il  fait  profeffion  de  les  refpectefj  il  s'agit  de  fa- 
voir  s'il  eft  bien  inftruit  des  faits  ,  &  s'il  a  affez  de  bonne  foi  pour 
les  rapporter  fidellement.  Et  même,  s'il  s'agiflbit  déjuger  par  Pré- 
jugez en  matière  d'Hifloire  des  Conciles,  j'oferois  bien  gager  que  le 
Public  pencheroit  toujours  plus  pour  l'Hiftorien  qui  ne  défère  pas 
aveuglément  à  leur  autorité ,  que  pour  celui  qui  leur  attribue  une 
autorité  infaillible  &  fuperieure  à  toute  autre  autorité.  C'eft  fous 
cette  dernière  idée  qae  Pallavîcin  regardoit  le  Concile  de  Trente, 
mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  fon  Hiftoire  n'ait  eu  un  applaudiflé- 
ment  auffi  général  que  celle  de  Fra  Paolo  ,  qui  n'avoit  pas  tout  -  à  - 
fait  la  même  opinion  de  ce  Concile.  Il  eft  d'ailleurs  fort  avantageux 
au  Public  qu'une  même  Hiftoire  foit  écrite  par  des  Auteurs  de  diffé- 
rent parti ,  afin  de  pouvoir  mieux  éclaircir  la  vérité  des  faits  par  la 
confrontation  de  leur  récit.  Il  ne  faut  croire  aveuglément  ni  Fra- 
Paolo,  ni  Pallavicin,  il  faut  faire  fervir  l'un  6c  l'autre  à  l'avantage  & 
à  l'eclairciflement  de  la  Vérité.  Mr.  Scbelftrate  allègue  certains  Actes 
du  Concile  de  Confiance  qu'il  a  trouvez  dans  le  Vatican  ,  &  qui  ne 
fe  trouvent  point  ailleurs.  Mr.  Arnaud  en  contefte  la  validité  ;  c  eft  Arnaud,  E- 
à  eux  à  s'accorder  &  au  Public  à  juger.  J'ai  écrit  l'Hiftoire  du  p*j£j,'£? 
Concile  de  Confiance  fur  des  Actes  qui  font  publics  ,  authentiques,  cow'.Gm.  ch. 
&  qui  n'ont  été  conteftez  de  perfonne  ;  pourquoi  dire  que  je  fuis  //.  c  fiùv. 
fufpect  ,  puifque  le  Public  eft  en  état  de  juger  par  la  lecture  de 
l'Hiftoire  même,  fi  j'ai  fuivi  fidellement  mes  Actes,  ou  fi  je  les  ai 
falfifiez,  tronquez,  ou  fupprimez,  pour  favorifer  un  parti  au  préju- 
dice de  l'autre  ?  J'espère  auffi  que  le  Public  me  rendra  juftice,  6c 
qu'il  reconnoîtra  que  Meffieurs  de  Trévoux  font  fortis  dans  cette 
occafion,  apparemment  fans  y  penfer,  du  caractère  de  Journaliftes , 
pour  prendre  celui  de  Controverfiftes  ;  au  lieu  d'imiter  la  fagefîe 
de  Meffieurs  les  Journaliftes  de  Paris,  qui  fe  font  contentez  de  don- 
ner un  précis  fimple  8c  fidelle  de  cette  Hiftoire.  Je  n'ai  garde  de 
me  prévaloir  de  l'honneur  qu'on  m'a  fait  en  Angleterre,  en  Hollan- 
de, en  Allemagne,  &  dans  tous  les  Païs  Proteftans,  de  ne  me  pas 
refufer  la  louange  dont  un  Hiftorien  doit  être  le  plus  jaloux  ,  c'eft 
le  defintereflèment  &  Y  impartialité.  Meffieurs  de  Trévoux  ne  font 
pas  obligez  de  fe  rendre  à  ces  autoritez-là.  Mais  je  fai  de  fort  bon- 
ne part  qu'on  en  a  jugé  de  même  à  la  Cour  de  Vienne  ,  &  il  faut 
auffi  qu'on  en  ait  fait  le  même  jugement  en  France,  puisqu'on  y  a 
imprimé  l'Hiftoire  dont  il  s'agit. 

II.  L'autre  aceufation ,  qui  eft  d'être  rebelle  contre  mon  Prin- 
ce ,  eft  encore  plus  odieufe,  mais  par  bonheur  elle  n'eft  pas  plus  dif- 
ficile à  diffiper,  &  il  n'y  faudra  pas  employer  beaucoup  de  temps. 
Elle  m'a  pourtant  presque  fait  peur,  l'idée  en  eft  affreufe,  8c  je  ne 
fuis  revenu  de  ma  première  frayeur  qu'après  avoir  bien  fondé  aupara- 
vant tous  les  replis  de  ma  Conlcience.  J'ai  trouvé  dans  cette  dis- 
euffion  que  depuis  plus  de  trente  ans  que  je  fuis  en  Allemagne  ,   où 
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j'ai  eu  l'honneur  Je  fervir  le  Public  dans  deux  différents  Etats,  fa- 
voir au  Palatinat,  6c  en  Brandebourg,  il  ne  s'eft  pas  trouve,  grâces 
à  Dieu,  ni  dans  ma  conduite  ni  dans  mon  cœur  la  moindre  ombre  de 
rébellion  contre  mes  Princes.  Il  m'a  donc  fallu  remonter  plus  haut, 
&  chercher  la  fource  de  cette  accufation  dans  ma  qualité  de  Fran- 
çois Reformé.  Si  Dieu  m'avoit  fait  naître  dans  ces  temps  malheu- 
reux ,  où  l'on  voyoit  la  France  impitoyablement  déchirée  par  de* 
guerres  inteftines 

fofuluntque  fotetitem 
In  fùa  viSlrici  converfum  vifeera  dextrâ 
Cognatâsque  actes. 

Si  j'étois  né,  dis-je,  dans  ces  temps-là,  j'aurais  pu,  par  ma  naifïàn- 
ce  &  par  ma  qualité  de  Reformé ,  me  trouver  engagé  dans  un  des 
partis ,  que  l'autre  appelloit  rebelle.  J'aurois  pourtant  à  alléguer 
des  raifons  victorieufes  pour  me  défendre  contre  une  pareille  accufa- 
tion, &  en  tout  cas  la  voie  de  récrimination  ne  me  manqueroit  pas. 
Mais  comme  je  n'ai  point  vu  ces  temps-là  on  ne  me  fauroit  à  toute 
extrémité  aceufer  d'être  rebelle ,  que  par  une  imputation  femblable 
à  celle  du  Loup. 

jime  hos  fex  menfes  malè ,   ait ,  dixijli  mihi. 
Refpondit  slgnus  :  Eauidem  nattis  non  eram. 
Pater  hercule  tuas ,  induit ,  maledixit  mtbi. 

Je  ne  puis  donc  être  appelle  rebelle  par  ces  Meffieurs  que  dans  la 
fuppofition,  que  je  fuis  du  nombre  des  Réfugiez  que  la  perfecution 
a  chafTez  de  France.  Il  y  a  dans  cette  fuppofition  deux  queftions, 
l'une  de  Droit  ,  6c  l'autre  de  Fait.  La  queftion  de  Droit  eft  de 
favoir  fi  les  Réfugiez  font  des  rebelles.  La  queftion  de  Fait  eft  de 
favoir  fi  je  fuis  Réfugié.  A  l'égard  de  la  queftion  de  Droit  oiî  voit 
bien  que  ces  Meffieurs  tiennent  pour  l'affirmative.  Mais  je  n'ai  pas 
befoin  de  répondre  à  une  accufation  fi  injufte  6c  néanmoins  fi  fou- 
Mrs.  Abbadle  Vent  réitérée.  Ceux  qui  ont  répondu  à  \Jlvis  aux  Réfugiez,  m'ert 
e  X-arrey.  ont  épargné  la  peine,  puisqu'ils  ont  prouvé  invinciblement,  que 
de  quelque  côté  qu'on  envifage  la  choie,  foit  par  le  Droit  Nuuiel  6c 
Divin,  foit  même  par  le  Droit  des  Gtns  6c  le  Droit  Civil,  on  ne 
fauroit  regarder  comme  des  rebelles  des  gens  qui  fuyent  dans  le  cas, 
où  ont  fui  les  Réfugiez.  Je  ne  penfe  pas  que  ces  Meffieurs  vouluf- 
fent  adopter  le  Sentiment  de  Tertullten,  qui  dans  un  Ouvrage  qu'il 
compofa  étant  Montanifte,  c'eft-à-dire  Fanatique,  prétend  qu'il  n'eft 
jamais  permis  de  fuïr  la  perfecution.  Ils  auraient  à  dos  l'Ecriture 
Sainte  ,  le  Commandement  de  Jefus-Chrift,  fon  exemple,  celui 
des  Apôtres,  des  premiers  Chrétiens,  de  ceux  de  tous  les  Siècles, 
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les  Pères,  les  Conciles  6c  toute  la  Tradition.  Il  ne  s'agit  donc  plus 
que  de  fa  voir,  fi  les  Réformez  de  France  ont  été  perfecutez  ou  non, 
fi  on  n'a  pas  voulu  les  obliger  à  des  Signatures  ,  &  à  des  actions 
contraires  à  leur  Confcience,  6c  fi  on  ne  les  y  a  pas  forcez  par  les 
plus  horribles  tourmens.  Mais  c'efi:  là  un  fait  de  notoriété  publi- 
que, il  ne  peut  être  contefté  que  par  des  gens  fans  confcience  6c 
fans  pudeur,  également  vendus  à  la  Cour  de  Rome  &  à  celle  de 
France.  En  vain  on  a  voulu  le  colorer  &  le  plâtrer,  il  demeurera 
toujours  confiant,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  trouvé  une  nouvelle  Langue, 
6c  un  nouveau  Dictionaire,  pour  apprendre  au  monde  ce  que  c'eft 
que  ferfecutton.  Voilà  donc  la  queftion  de  Droit  décidée;  Les  Ré- 
fugiez ne  font  pas  rebelles  pour  avoir  quitté  la  France  ,  parce  que 
c'efi  la  perfecution  qui  les  en  a  chafTez. 

A  l'égard  de  la  quefiion  de  Fait,  il  faut  que  Meilleurs  de  Trévoux 
fâchent,  que  l'Auteur  de  l'Hiftoire  du  Concile  de  Confiance,  n'ayant 
pas  l'honneur  d'être  Réfugié,  il  ne  peut  être  rebelle  contre  fin  Sou- 
verain félon  leur  propre  principe,  fi  ce  n'eft  en  approuvant ,  com- 
me il  fait,  la  conduite  des  Réfugiez  ,  d'avoir  mis  par  leur  évafion 
leur  Confcience  à  couvert  des  tentations  violentes  6c  presque  infur- 
montables  qui  leur  étoient  livrées  dans  leur  Patrie.  Si  c'efi  là  une 
rébellion ,  tout  ce  qu'il  y  a  d'honnêtes  gens  en  France  ,  font  rebel- 
les comme  lui.  L'Auteur  fortit  de  France  longtemps  avant  le 
grand  feu  de  la  perfecution,  8c  avant  la  revocation  de  l'Edit  de 
Nantes.  Il  n'avoit  d'autre  vue  que  de  voyager,  6c  d'autre  défir 
que  de  retourner  dans  fa  Patrie  ,  dont  le  fein  lui  fut  fermé  par  la 
fuppreflîon  de  cet  Edit ,  6c  par  une  perfecution  ouverte.  Il  n'y  a- 
voit  donc  alors  aucun  lieu  de  m'aceufer  de  rébellion.  Mais  voici 
quelque  chofe  de  plus  pofitif.  C'efi. que  mon  Père,  qui  étoit  Minif- 
tre  de  l'Evangile,  étant  forti  de  France  avec  ordre  6c  pafleport  du 
Roi,  me  fît  comprendre  dans  l'on  Saufconduit  ,  lequel  je  garde  en- 
core. Ainfi  ces  Mefiieurs  fe  font  trompez,  à  mon  égard,  dans  le 
Droit  6c  dans  le  Fait ,  puisque  je  ne  fuis  rebelle  ni  de  l'une  ni  de 
l'autre  manière.  Ils  ont  avancé  un  Principe  qui  eft  faux,  6c  ils  en 
ont  tiré  une  conféquence  qui  le  feroit  aufll  quand  même  le  Principe 
feroit  vrai.  Je  fuis  d'autant  plus  furpris  qu'ils  fe  foient  émancipez 
jusques  là  avec  tant  de  fecurité,  qu'ils  ne  fauroient  ignorer,  qu'une 
certaine  Société,  qui  ne  leur  eft  pas  indiferente,  eft  aceufée  publi- 
quement ,  Se,  félon  le  fentiment  général,  convaincue,  non  feule- 
ment d'avoir  nourri  dans  ion  fein  des  rebelles  6c  des  traîtres  envers 
leurs  Souverains ,  mais  d'enfeigner  actuellement  des  principes  oppo- 
fez  à  la  fureté  de  tous  les  Etats  6c  de  toutes  les  Puiflhnces  du  mon- 
de, à  l'exception  de  celle  du  Pape.  Je  n'ai  pas  defiein  de  reveiller 
ces  odieufes  idées  ;  elles  n'ont  fait ,  6c  ne  font  encore  que  trop  d'é- 
clat; les  Bibliothèques  en  font  pleines  6c  le  dernier  Ouviage  qu'on  Cet  ouvrage  ejt 
a  fait  contre  l'Hiftoire  de  la  Compagnie  de  Jeftu  écrite  par  le  Père  '""■ !rimi  '" 
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Jouvena Jefuite  ,  Ôc  fupprimée  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris, 
peut  lui  feul  en  éternifer  la  mémoire.  J'ajouterai  feulement  ici  la 
délibération  d'un  Synode  National  des  Eglifes  Réformées  de  Fran- 
ce, tenu  à  Tonneins  en  1614,  par  laquelle  il  paraîtra  combien  les 
Réformez  ont  en  horreur  les  actions  Se  les  maximes  de  rébellion 
contre  leurs  Souverains.  Voici  l'Aéte.  Parce  que  la  permeieufi 
DoElrine  des  Je 'fuites ,  contre  la  vie  ,  les  Etats  &  l'autorité  des  Sou- 
verains ,  fe  publie  ton*  les  jours  plus  impudemment  par  les  principaux 
de  cette  SeEle  j  Suarez.  ayant  depuis  quelques  mois  renchéri  fur  fis 
compagnons  dans  l'écrit  qu'il  a  nouvellement  mis  au  jour.  La  Com- 
pagnie détejîant  cette  abominable  dollrine  avec  fès  auteurs  exhorte  tous 
les  Fidèles  de  l'avoir  en  horreur  &  exécration ,  &  tous  ceux  qiA  ont 
charge  d'enfeigner ,  à  la  combatre  fortement  pour  maintenir  conjointe- 
ment avec  le  Droit  de  Dieu  celui  des  Souveraines  Puijfances  qu'il  a 
établies.  Comme  je  ne  me  fuis  jamais  éloigné  du  principe  du  Syno- 
de de  Tonneins  à  cet  égard  ,  Meilleurs  de  Trévoux  peuvent  lire 
YHiftoire  du  Concile  de  Confiance  ,  en  toute  fureté  ,  &  fans  crain- 
dre qu'aucun  humeur  refraElaire  &  félonne  ,  m'ait  écarté  de  la 
Vérité.  Cependant  mettons  la  chofe  au  pis,  &  fuppofons  vérita- 
ble ce  que  ces  Meilleurs  ont  hazardé  fi  légèrement  ;  que  di- 
roient-ils  eux  -  mêmes  d'un  pareil  raifonnement  :  Pallavicin  Jefuite 
a  écrit  l' Htjloire  du  Concile  de  Trente  ;  un  autre  du  même  Or- 
dre nous  prépare  une  Collellion  des  Conciles  ;  un  autre  a  écrit  l'Hif- 
toire  du  Luthéranisme  ,  du  Calvinisme ,  de  la  Ligue  ;  un  au- 
tre celle  de  France  ,  &c.  Tous  ces  Mejfteurs  écrivent  parfaitement 
bien ,  mais  quel  fond  peut-  on  faire  fur  le  raport  de  gens  Idolâtres  des 
Papes  &  rebelles  à  leurs  Souverains  ?  Quoique  la  confequence  pa- 
roifîe  aflêz  naturelle,  je  ne  voudrais  pourtant  pas  la  tirer  ,  pareeque 
quelque  fpecieufe  qu'elle  puifTe  être,  elle  fe  peut  trouver  téméraire 
&  fa  u  fie  par  la  lecture  de  l'Ouvrage  même  qu'il  faut  laitier  faire  ail 
Public  en  toute  liberté,  fins  le  prévenir  par  des  impreffibns  desavan- 
tageufes.  Je  laifle  donc  à  juger  au  Public  de  h  confequence  de 
Meilleurs  de  Trévoux,  quand  tout  ce  qu'ils  ont  dit  de  moi  fans  fon- 
dement ferait  vrai,  &  encore  fi  Ton  veut,  quelque  chofe  de  plus 
odieux.  Mr.  Lenfant  ejl  Proteftant  &  par  conféquent  révolté  contre 
l'autorité  de  tous  les  Conciles  ;  il  eft  Réfugié  &  par  conféquent  rebel- 
le contre  fin  Souverain  ,  puisq'ftl  eft  fini  de  France  contre  les  ordres 
du  Roi  ;  il  a  vécu  pendant  trente  ans  dans  cette  rébellion  &c.  Donc  fin 
Hifloire  du  Concile  de  Confiance  eft  fort  fiifpeiïe  &  fès  proteftations  de 
bonne  foi  à  cet  égard  ne  doivent  jamais  être  reçues. 

1 \Admiffi  rifum  terreatis  ami  ci. 

III.  Pour,  continuer  à  examiner  l'Extrait  de  Meilleurs  de  Tré- 
voux, voici  ce  qu'ils  difent  p.  204^ .  ZO46.  Nom  répondrons  mieux  k 

l'attente 
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V attente  du  Letleur ,  à  ce  qu'il  nous  femble ,  fi  nous  montrons  que  les  re- 
proches que  Mn.  Lenfant  fait  à  V  Eglife  a  l'occafion  de  ce  Concile ,  fe  ré- 
futent aifément  par  les  feuls  faits  que  te  nouvel  Hiflorien  reconnaît.  Je 
répons  à  cela,  en  un  mot,  que  je  n'ai  point  fait  de  reproches  à  PE- 
glife,  mais  que  j'ai  Amplement  rapporté  les  reproches  que  toute  l'E- 
glife  faifoit  alors  à  l'Eglife  Romaine. 

Le  Journal  dit  p.  1047.  2048.  que  le  Concile  confirma  f 'excommu- 
nication que  le  Pape  avoit  lancée  contre  Jean  Hus,  &  que  ce  dernier 
continua  vendant  qu'il  fut  libre  à  Confiance  d'enfeigner  fa  nouvelle   Doc- 
trine y  &  de  dire  la  Meffe  dans  fa  chambre  fins  aucun  égard  pour  l'ex- 
communication portée  contre  lui.     Si  c'efl:  moi  que  ces  Meflîeurs  pré- 
tendent faire  parler  ainfi ,  ils  me  font  dire  une  chofe  que  je  n'ai  pas 
dite,  &  même  que  je  n'ai  pu  direj  mais  s'ils  le  difent  de  leur  chef 
ils  avancent  en  cela  un  fait  contraire  à  la  vérité  de  l'Hiltoire.     Il  é- 
toit  impoflible  que  le  Concile  eut  confirmé  l'excommunication  de 
Jean  Hus  avant  fa  détention  qui  arriva  dès  le  28  Novembre  141 4. 
Dans  la  première  Seflîon  qui  fe  tint  le  16  Novembre,  on  ne  fit  au- 
tre chofe  que  lire  quelques  Bulles ,  qui  concernoient  le  Concile  en 
général ,  &  que  régler  le  Cérémonial  de  cette  afTemblée.     Dans  la 
féconde  Seflîon  qui  ne  fe  tint  que  le  z  Mars   141 5.  il  ne  fut  point 
parlé  de  Jean  Hus,  l'Empereur  &  le  Concile  n'ayant  pas  jugé  à 
propos  que  l'on  traitât  d'aucune  affaire,  fans  être  bien  aflûré  de  la 
Ceflîon  de  Jean  XXIII.  qui  fè  plaint  lui-même  dans  fes  griefs,  du 
retardement  que  l'Empereur  avoit  apporté  à  la  condamnation  des 
Héréfies.  Illo  expedito  (nempe  Ceflîone)  voluit  Dominus  nofler  Seffio-  Von  dtr  mnlt 
nestenere,  &  procéder ê  fuper  reformatione  Ecclefia  &  extirpatione  Ha-  Ti  1V-  P-  47  • 
refittm  ;   Quod  nunquam  obtinere  valait  nifi  quantum  placuit  Régi  &  in- 
ducentibus  eundem.     Mais  voici  quelque  chofe  de  plus.      C'efl:  que 
bien  loin  que  le  Concile  eût  confirmé  l'excommunication  de  Jean 
Hus,  le  Pape  l'avoit  levée  lui-même,  avant  que  Jean  Hus  fût  arrê-  EPV-  H,!*  IV* 
té.     C'efl:  ce  qui  paroît  par  une  Lettre  écrite  de  Confiance  en  Bo-  FoL  j8' 
heme  par  quelqu'un  des  amis  de  Jean  Hus,  que  l'on  croit  être  'Jean 
de  Janowitz.  fon  Vicaire.     Scire  vos  cupto ,  quia  heri  auditor,  minant 
facri  Palatii  Apofloliciy  cum  Epifcopo  Conjlantienfi  venerunt  ad  hofpitium 
nofirum,   unà  cum  Officiai i  Conjlantienfi  &  Magiflro  locuti  fùnt ,  quali- 
ter  altercatio  magna  inter  Papam  &  Cardinales  verfata  fit    de    inter- 
ditlo  fulminato  pratenfo  centra  Magiflrum    noflrum  ,    &    breviter   con- 
clufer un ?,  ut  accédant  Magiflrum ,  intimantes  fibi^  quia  Papa  de  ple- 
nitudine  poteflatis  fufpendit  jam  ditlum  interditlum  ,    &  fententias  ex- 
communications contra  Magiflrum  Johannem  latas. 

IV.   Mr.  Lenfant  avoue  ,    dit  le  Journal,    que  le   Taffeport  que  p'  104S, 
'Jean  Hus  avoit  obtenu  de  P  Empereur  ne  fut  point  produit  en  forme. 
Je  ne  fâche  pas  avoir  fait  nulle  part  cet  aveu  >    j'ai  feulement  dit  p. 
38.  &  180.  qu'il  ne  paroiflbit  pas  que  le  Pape  eut  vu  lui-même  le 
Pafleport,  &  qu'il  ne  demanda  point  à  le  voir.     Mais  il  ne  pou- 
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voit  ignorer  que  Jean  Hus  en  avoit  un.     On  le  lui  notifia  auffi-  tôt 
après  l'arrivée  du  Docteur  Bohémien.     Le  même  fait  lui  fut  confir- 
mé par  Jean  de  Chlum  dès  que  Jean  Hus  fut  arrêté.     Ce  Saufcon- 
duit  fut  vu  de  la  plus  grande  partie  des  plus  illuftres  Membres  du 
Concile,  Se  les  plus  grands  Seigneurs  d'Allemagne  furent  préfens  à 
fon  expédition,  comme  cela  paroît  par  la  réponfe  des  Seigneurs  de 
dfcfûj0"1'    Bohême  fur  la  dénonciation  de  l'Evêque  de  Lythomitz.    Or  je  de- 
180.'  a-  vori    mande  à  tout  Juge  équitable  fi  dans  un  fait  de  notoriété  publique,  6c 
à.  Hard.  t. iv.  dans  une  affaire  de  cette  importance,  un  manque   de  formalité  peut 
t-  *'*•  autorifer  une  auffi  grande  infidélité,  que  l'eft  la  violation  d'un  Sauf- 

çonduit.     Auffi  M<ffieurs  de  Trévoux  ont-ils  jugé  à  propos  de  cher- 
cher une  autre  reflburce  pour  fauver  l'honneur  du  Concile  à  cet  é- 
f.  2048.  gard.     Us  difent  que  le  Pajfeport  tel  qu'il  efi  imprimé  ne  regarde  que  la 

fureté  du  voyage  jusqu'à  Confiance  &  ne  promet  rien  pour  le  fejour  de 
Confiance.  J'avoue  qu'en  lifant  ces  mots  j'ai  eu  peine  à  en  croire 
mes  propres  yeux,  j'avois  toujours  compris,  que  quand  on  donne 
à  quelqu'un  un  Pafleport  pour  aller  quelque  part,  ce  Pafleport  com- 
prenoit  la  fureté  dans  le  lieu  où  l'on  va,  auffi  bien  que  fur  toute  la 
route  j  Et  fi  le  Roi  de  France  m'accordoit  un  Pafleport  pour  aller  à 
Paris  je  compterois  d'être  auffi  en  fureté  dans  Paris  même  que  dans 
tous  les  lieux  de  mon  paffage.  Certainement  ce  feroit  une  exception 
bien  étrange,  fi  la  feule  Ville  de  Confiance  étoit  exceptée  de  tou- 
tes les  Citez. ,  Filles ,  Villages ,  Communautés ,  6c  de  tous  les  Sujets  de 
l'Empire,  à  qui  l'Empereur  ordonne  de  procurer  toute  forte  de  fu- 
reté à  Jean  Hus.  Jl  y  a  bien  plus;  C'eft  que  c'eft,  précifement  à 
Confiance  que  Jean  Hus  avoit  befoin  de  Pafleport,  puis  qu'il  lui  é- 
toit  aflez  inutile  fur  la  route.  Mais  ces  Meflieurs  eux-mêmes  ont- 
ils  bien  lu  le  Pafleport,  tel  qu'il  efi  imprimé,  ou  leurs  yeux  ne  les  ont-ils 
point  trompez  en  le  lifant?  Le  Pafleport,  tel  qu'il  efi  imprimé,  porte  ces 
Bzov.  Von  d.  mots  :  Omniprorfm  tmpedimento  remoto,  tranjîre,fiare,  M  o  R  A  R  1,  &  RE- 
H.  X.  IV.  11.  dire  hberè permutons ,  &c.  „  Vous  le  bifferez  fûrement  &  librc- 
„  ment  paffer,  s'arrêter,  fejourner  &  retourner."  Si  ce  retour  ne  re- 
garde pas  le  retour  de  Confiance  à  Prague,  je  ne  fuis  pas  le  feul  a- 
veugle  ,  &  je  fuis  afluré  ,  que  tout  le  monde  l'efi  comme  moi. 
Mais  ,  continue  le  Journal  ,  l'Empereur  n'eut  jamais  l'intention  de 
promettre  à  ce  Douleur  contre  tout  Droit  l'impunité  des  Crimes  ,  qu'il 
commettait  à  la  vue  du  Concile,  &  depuis  fon  arrivée  à  Confiance  11 
efi  vrai  que  fi  Jean  Hus  eût  tué,  s'il  fût  volé  fur  les  grands  chemins, 
fi  étant  à  Confiance  il  eût  même  été  ,  comme  un  feditieux ,  dé- 
clamer contre  les  Juges,  l'intention  de  l'Empereur  n'étoit  pas  de  lui 
aflurer  par  fon  Saufconduit  l'impunité  de  ces  crimes,  ou  de  ces  excès. 
Tond.Htrât  Mais  quel  crime  commit  Jean  Hus?  Il  le  tient  clos  6c  couvert 

T.  11.  p.  ii  3.    dans    fa  mai  fon  ,   6c  il  n'en   fort   que   pour  obéir  aux  Cardinaux. 
*diCmtl  Tiis  ^  e^  vn"  9U'^  ce'Iébre  ta  Méfie  dans  fa  maifon ,   quoi  qu'excom- 
munie.    Mais  fi  fon  excommunication  étoit  levée,  comme  on  l'a 
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vu  ,  ce  n'étoit  pas  un  crime  que  de  célébrer  la  Mefiè  ,  c'étoiC 
au  contraire  une  bonne  action ,  par  raporc  aux  principes  du  Conci- 
le. Suppofé  pourtant  que  fon  excommunication  ne  fût  pas  levée, 
comme  en  effet  il  n'eft  pas  certain  qu'elle  le  fût,  parceque  ce  faic 
ne  paroît  que  dans  une  Lettre  d'un  Hufîite ,  il  ne  faut  que  lire  la 
page  28c.  de  YHifioire  du  Concile  de  Confiance  pour  être  convaincu 
par  le  témoignage  de  plufieurs  Docteurs  de  l'Eglife  Romaine  ,  que 
Jean  Hus  étoit  dans  des  cas  qui  le  dispenfoient  d'obeïr  à  l'excommu- 
nication. Mais  il  y  répandait  fis  erreurs  ,  comme  Mr.  Lenfant  /'«- 
vouë.  Mr.  Lenfant  n'a  point  fait  cet  aveu:  voici  ce  qu'il  a  dit  p. 
36.  Il  efl  vrai  qu'appuyé  fur  fon  Sauf  conduit ,  &  fur  la  parole  du  Pape, 
il  y  parloit  avec  affez.  de  liberté,  foûtenant  fa  dotlrine  foit  dans  fis  Cinver- 
fàtionsy  foit  dans  les  Ecrits  quil  compofoit.  Mais  fa  doctrine  n'ayant 
point  encore  été  jugée  par  le  Concile,  ce  n'étoit  pas  un  crime  que 
de  s'en  expliquer  librement.  Il  n'étoit  venu  à  Confiance  que  pour 
la  foûtenir,  ou  pour  la  rétracter,  &  il  ne  pouvoit  faire  ni  l'un  ni 
l'autre,  fans  en  parler.  Ce  feroit  une  rigueur  bien  inouïe  que  de 
prétendre  qu'un  homme  cité  pour  rendre  raifon  de  fa  doctrine,  n'au- 
ra pas  la  liberté  de  l'expofer,  &  de  la  foûtenir  dans  fa  chambre.  En 
un  mot  donner  le  nom  odieux  de  crimes  à  des  opinions  qui  ne  font 
pas  même  encore  condamnées,  eft  un  ftile  d'Inquifition,  qui  ne  fau- 
roit  plaire  nulle  part  aux  honnêtes  gens.  Dans  l'Eglife  Romaine 
c'eit  l'opiniâtreté  qui  fait  le  crime  de  l'héréfie.  Mais  lorsque  Jean 
Hus  fut  arrêté,  il  n'étoit  point  coupable  d'opiniâtreté  ,  n'ayant  pas 
encore  été  examiné,  &  il  le  montra  même  fi  docile  que  les  Cardi-  \r0n  d.  u»ràt 
naux  témoignèrent  être  fort  fatisfaits  de  la  réponfe  qu'il  leur  fit  fur  T.  îv.  p.  iz. 
l'accufation  d'héréfie.  Jean  Hus  n'ayant  donc  commis  aucun  crime  Hift.duCcnctle 
qui  le  rendît  indigne  de  fon  Pafieport,  &  ayant  été  arrêté  avant  que 
d'être  examiné  &  jugé,  il  n'y  eut  jamais  de  violation  de  Saufconduit 
plus  manifefte.  De  forte  qu'il  fe  trouve  qu'en  voulant  faire  l'Apo- 
logie de  ce  Concile,  ces  Meffieurs  ont  donné  à  fa  conduite  le  tour 
le  plus  deiivantageux  qu'elle  pouvoit  recevoir  des  gens  le  plus  révol- 
tez contre  l'autorité  des  Conciles. 

Il  n'y  avoit  point  de  mertteur  moyen  de  fe  tirer  de  cette  affaire 
que  de  dire  nettement,  qu'on  ne  doit  point  garder  la  foi  à  un  Héré- 
tique. On  en  avoit  fourni  le  moyen  en  communiquant  au  Public  un 
Acte  en  bonne  forme  tiré  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Vienne, 
qui  porte,  que  filon  le  Droit  Naturel,  Divin,  &  Humain  on  ne  doit  tenir  au* 
cune  foi,  ni  aucune  vromejje  à  Jean  Hus,  au  préjudice  de  la  Foi  Catholique. 

Ces  Mefileurs  ont  jugé  à  propos  de  révoquer  en  doute  l'autori- 
té de  ce  Décret  fur  divers  prétextes  qui  ne  me  paroiflent  p:is  re- 
cevables.  Ils  difent  que  ce  Décret  n'eft  point  dans  les  Actes  du 
Concile,  c'eft-à-dire,  dans  les  feuls  Actes  qui  fuflent  imprimez  a- 
vant  que  le  Docteur  von  der  Hardt  eût  donné  fon  Recueil.  Mais 
les  Actes  d'un  Concile,  qui  pendant  un  certain  temps  n'ont  pas  été 
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imprimez ,  parce  qu'on  n'avoit  pu  les  déterrer  ne  font  pas  moins  les 
Actes  du  Concile,  que  ceux  qui  ont  été  imprimez  fur  les  Originaux 
ou  fur  les  Copies  qu'on  a  pu  recouvrer.    Je  ne  fâche  pas  qu'il  y  aie 
de  Décrets  de  PEglife  Romaine  pour  juger  de  l'authenticité  des  Ac- 
tes des  Conciles  comme  pour  celle  de  la  Vulgate,  lors  qu'elle  a  été 
revue  par  tels  ou  tels  Papes.     Je  ne  penfe  pas  non  plus  que  ces  Mef- 
fleurs  vouluflênt  révoquer  en  doute  les  nouveaux  Actes  du  Concile 
de  Confiance,  qui  ont  été  publiez  par  les  Pères  LabbeSç  Cofiart^Çous 
prétexte  que  ces  Actes  n'étoient  pas  dans  les  Recueils  de  Surins ,  de 
Binius  ,  Se  des  autres.     Ils  ne  voudraient  pas  de  même  révoquer  en 
doute  toute  la  Procédure  du  Concile  dans  l'affaire  des  Propofïtions 
de  Jean  Petit  ,   fous  ombre  qu'elle  n'avoit  pas  paru  entre  les  Ac- 
tes du  Concile  ,    avant  que  Mr.  le  Docteur  du  Pin  l'eût  publiée 
dans  fa  belle  Edition  des  Oeuvres  de  Gerfon.     Au  refle  le  Décret 
dont  il  s'agit,  ne  vient  point  d'une  main  fufpeéte,  il  a  été  trouvé  à 
Vienne  parmi  les  Actes  du  Concile  dreffez  en  abrégé  par  Jean  Dorre 
Jurisconlûlte  de  réputation  ,    Se  qui  étoit  prefent  au  Concile.     Ce 
Décret  ne  paroiffant  point  informe  ,  comme  Mrs.  de  Trévoux  le 
prétendent ,  &  n'y  ayant  rien  qui  puiffe  marquer ,  qu'il  ne  fût  qu'un 
fîmple  projet ,    des    gens  foupçonneux  pourraient  conjecturer  a- 
vec  autant  de  raifon,  que  ceux  qui  ont  drefle  les  Aétes  ont  jugé  à 
propos  de  fupprimer  celui-ci,  depeur  qu'il  ne  donnât  lieu  à  une 
aceufation  odieufe,  dont  Meffieurs  de  Trévoux  eux-mêmes  préten- 
dent fe  défendre,  &  tous  les  Catholiques  Romains  avec  eux,   en 
difant    que    depuis  le  Concile  de  Confiance  ,    le  Sentiment  de  toits  les 
Catholiques  a  été  ,     qu'on  doit  garder  la  foi    aux    Hérétiques.     Je  ne 
prétends  point  entrer  dans  cette  discufîîon,  car,  comme  l'a  dit  un 
*<j  Rf  °nJ'  grands  Esprits  de  nos  jours  ,    c'efi  un  combat  ambigu  ,    les  atta- 

Prov.  T.  i,  '    qtians  peuvent  faire  des  objellions  Jj>écieufis  ,    mais   les    attaquez,  oppo- 
f.  $o.  Jent  des  diflinclions  ,    où  tl  e[l  bien  difficile  de  les  forcer.      Au  relie 

celui  qui  a  fourni  des  Mémoires  de  Berlin  à  Meffieurs  de  Trévoux 
fe  vante  de  m'avoir  ouï  dire  une  chofe  que  je  n'ai  jamais  dite  ni  à 
lui  quel  qu'il  foit,  ni  à  perfonne  au  monde  ,  Se  il  cft  bon  d'en  aver- 
tir ces  habiles  Journalistes,  afin  qu'ils  choilîffent  mieux  leurs  Cor- 
refpondants.  Je  fai,  dit-on  dans  l'Article  de  Février  171 3.  p.  t6i. 
je fhi  cependant  de  lui-même  (Mr.  Lenfant)  qu'il  avouera  que  le  Con- 
cile de  Confiance  n'a  point  défini,  Ou1  il  efi  permis  de  manquer  de  foi  aux 
Hérétiques.  Il  eft  bon  que  le  Public  fâche  que  je  n'ai  rien  dit  là- 
deffus  que  ce  que  j'en  ai  écrit  p.  356.  337.  de  l'Hiitoire  du  Concile 
de  Confiance. 

Mais  pour  revenir  aux  difiinflions  des  attaquez,  fur  le  fait  en  quef- 
tion,  favoir,  fi  le  Concile  de  Confiance  a  décidé  ou  non  ,  Qu'il  ne 
faut  pas  garder  la  foi  aux  Hérétiques  ,  il  ne  fera  peut-être  pas  inutile 
de  donner  un  échantillon  de  ces  dtftinclions ,  dans  une  réponfe  de 
quelqu'un  des  Docteurs  du  Concile  à  cette  queflion  ,  s'il  efl  permis  à 

quel' 
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quelqu'un  de  donner  à  un  Hérétique  un  Saufconduit ,  fous  efiperance  de  le 
ramener  de  fin  erreur ,  &  dans  la  penfée ,  que  fans  cela  il  ne  vienaroit 
pas ,  &  fi  fâchant  après  qu'il  n'y  a  nulle  efperance  de  le  ramener  ,  on  cfl 
obligé  d'obferver  le  Saufconduit  à  un  tel  Hérétique.  Cette  Picce  cft  ti- 
rée des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  S.  Paul  à  Leipzig.  Elle 
avoit  échapé  à  la  diligence  de  Mr.  van  der  Hardt  ,  qui  a  eu  ces 
Manuscrits,  &  je  ne  l'ai  trouvée  que  par  hazard  en  les  feuilletant. 
Quoi  qu'elle  foit  fins  nom  d'Auteur,  elle  a  toutes  les  marques 'de  ce 
fîecle-là,  pour  l'écriture  &  pour  le  ftile,  Se  elle  doit  avoir  été  écri- 
te dans  le  Concile  même.  Voici  donc  la  réponfe  à  la  queftion,  au- 
tant qu'on  l'a  pu  déchiffrer.  J'en  mettrai  chaque  article  en  Latin  Se 
le  traduirai  en  François. 

Prima  Conclusio.  Rex  potejl  licite  dare  uni  Haetico  falvum  con- 
dutlum  fub  dominio  fiio ,  fub  fpe  correilionis  fut.  ,  formando  fie  falvum 
condutlum  ,  quod  fervabit  fiib  dominio  fiuo  falvum  &  fecurum  ettndo , 
manendoi&  redeundo.  C'eit-à-dire,  „  Un  Roi  peut  donner  legitime- 
„  ment  un  Saufconduit  à  un  Hérétique  fous  fa  domination  (ou  dans 
„  l'étendue  de  fa  domination)  dans l'efperance  qu'il  fe  corrigera,  en 
„  formant  ainfi  le  Saufconduit  ,  qu'il  le  gardera  fain  &  fauf  fous 
„  fà  domination,  en  allant,  pendant  fon  fejour,  fie  en  retournant. 
SeCUNDA  Conclusio.  Rex  in  prxdttlo  cafit  tenetur  fervire  falv.-.m 
tondutlum  tanquam  propriam  fidem  ,  feu  fidelitatem  ,  vel  juramemum. 
C'ell- à-dire,  „  Un  Roi  dans  le  cas  fusdit  eft  obligé  de  garder  ion 
„  Saufconduit  comme  fa  propre  foi,  ou  fidélité,  ou  jurement. 

Tertia  Conclusio.  Rex  in  prtditlo  cafit  non  obligatur  prœjêryare 
diElum  Hitreticum^  cum  auiloritate  Superiorum  fùti  &  Superiorum  ad  tpfitm 
Rcgem  ille  Httreticus  veniendo  ,  eundo  ,  aut  manendo  pojfit  incarcera- 
ri,fi  ita  meruit  &  juflitia  pofiulabit ,  quemadmodtim  in  omni  fiilvo  conduc- 
t-u  vel  juramento  intelligitur ,  & Jî  non  exprirmtur  [Superiorum  auc- 
TORITATE  excepta]  nec  violarifdes dicendaefl,  etiam  occidendo,  dam 
faeit  hocjufiitia.  Ceit-à-dirc,  Un  Roi  n'eft  pas  obligé  de  preferver 
„  dans  ledit  cas  un  tel  Hérétique,  parce  qu'il  peut  en  allant,  en  ve- 
„  nant,  pendant  fon  fejour  être  emprifonné  par  ordre  de  fes  Supe- 
„  rieurs,  &  de  ceux  du  Roi  même,  s'il  l'a  ainfi  mérité,  &  fi  la 
,,  juftice  le  demande,  comme  on  le  doit  entendre  en  tout  Saufcon- 
„  duit  fie  promeffe  ou  jurement,  quoi  qu'il  ne  foit  pas  exprimé  (fa- 
,>  voir,  fiauf  V autorité  de  fies  Supérieurs)  fie  on  ne  doit  pas  dire  qu'on 
„  viole  la  foi,  même  en  faifant  mourir,  quand  c'eit  la  jufiiee  qui 
„  le  fait. 

Quarta  Conclusio.  Rex  in  prxdiclo  cafit ,  fi  dederit  falvum  con' 
dublum  cum  talibus  exceptionibus  [etiaM   SI   SuPERlOR  vellet 

EU  M    INCARCERA  RE,     PROHIBERET    HOC    ET    DEDUCC- 
RET,     ETIAM     SI     PERJUSTITIAM     CONDEMNATURAD 

CARCEUES,  vel  AD  morte  M.]   Salvus  ife  condablas  Aartttir  in- 
confultè  &  malè.  Non  effet  obfervandus  m pradutis  cafibas^  fed  deberetpœ- 
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mtere  Rex,  &  fateri  cjttod  malè  feciffet.  C'eft-à-dire,  Si  en  pareil  cas 
„  un  Rui  donne  un  Saufconduit  avec  une  telle  claufe  ,  \_que  quand 
„  le  Supérieur  voudrait  l'emprifinner ,  oit  l'arrêter^  il  Vempecheroit  G- 
,,  le  ramener  oit  de  quelque  manière  que  ce  fut  ,  quoi  (jue  la  juflice  le 
„  condamnât  à  la  prifen  oh  à  la  mort^j  un  tel  Saufconduit  feroit  don- 
„  né  imprudemment  fie  mal,  fie  il  ne  devroit  pas  être  obfervé,  mais 
„  le  Roi  devroit  fc  repentir  de  l'avoir  donné  ,  Se  confeffer  qu'il  a 
„  mal  fait. 

Quinta  CoNCLUSio.  Rex  in  dando  falvum  conditilum  poteft  ratio- 
Habiliter  &  ad  cautelam  non  apponere  condittones  fubintelletlas  de  jure 
quales  diEU  funt  [s  ci  Lie  et,  salva  auctoritate  So*e- 
riorum  et  jostitia]  ut  faciliùs  fibi  credat  praditlus  Hœre- 
tiens.  Mendacium  tamen  aut  promiffionis  exprejfa  fraHwnem  nullo 
patio  débet  committere  ,  ficut  in  pracedenti  propofttione  notatum  efi. 
C'eft-à-dire  ,  „  Un  Roi  en  donnant  un  Saufconduit  peut  raifon- 
„  nablement  Se  par  prudence  n'y  pas  mettre  les  conditions  fousen- 
„  tendues  de  droit  ,  telles  qu'on  les  a  dites  ci-dcfTus,  (avoir  (fauf 
,,  r autorité  des  Supérieurs  &  la  juflice.  )  afin  d'être  plus  facilement 
„  crû  par  l'Hérétique.  Cependant  il  ne  doit  en  aucune  façon  ni 
„  mentir,  ni  violer  une  promeflè  exprefle ,  comme  on  l'a  marqué 
„  dans  la  propofition  précédente. 

Sexta  Conclusio.  Rex  in  terris  &  rébus  verb  non  habens  Superio- 
rem.y  potefl  dare  falvum  condutlum  uni  criminofo^  ut  put  a  freo  lœfœ  Afajef 
tatis  fus,  )  veniendo  ,  manendo  ,  &  redeundo  j  quo  cafu  non  poteft  Jub 
fpecie  juftitiœ  detinere  pr&diUum  criminofum ,  vel  detineri  permittere  fub 
dominto  fuo^fuppojito^quod  crimen  novum  non  admiferit^poft  datum  falvum 
condnilum^  unde  merito  debeat  detineri.  C'eft-à-dire,  „  Mais  un  Roi 
5,  qui  n'a  point  de  Supérieur  fur  fes  terres  fie  dans  fes  affaires  peut  don- 
„  ner  un  Saufconduit  à  un  criminel  de  Leze  Majefté,  par  exemple, 
„  pour  venir,  demeurer,  6c  retourner,  auquel  cas  il  ne  fauroit  fous 
„  prétexte  de  la  juflice  arrêter  ledit  criminel  ni,  foufrir  qu'on  l'arrête 
„  dans  les  lieux  de  fa  domination,  fuppofé  que  depuis  le  Saufconduit, 
„  il  n'ait  pas  commis  de  nouveau  crime  ,  par  lequel  il  ait  mérité 
„  d'être  arrêté. 

Je  laiffe  au  Public  à  faire  des  réflexions  en  détail  fur  cet  avis  ou 
jugement  du  Docteur ,  je  remarquerai  feulement  en  général ,  que 
ibivant  ces  principes  il  n'y  a  point  d'Hérétique ,  ou  d'homme  aceufé 
d'héréfie  qui  puifTe  fe  fier  à  aucun  Saufconduit  ,  parce  qu'il  n'y  en 
peut  avoir  aucun,  qui  ne  foit  illufoire.  Ou  un  tel  Saufconduit  fera 
donné  par  un  Empereur,  un  Roi,  un  Prince  ou  Seigneur  feculier, 
ou  il  fera  donné  par  le  Pape,,  ou  il  fera  donné  par  le  Concile.  En 
aucun  de  ces  cas ,  il  n'y  aura  aucune  fureté  au  Saufconduit ,  parce 
que  dans  tous  ces  cas,  il  y  a  un  Supérieur  réel  ou  prétendu  dont  l'au- 
torité peut  annuller  le  Saufconduit.  Si  c'eft  l'Empereur,  le  Roi, 
ôcc.  il  a  pour  Supérieur  le  Pape  ,  fie  le  Concile.    Si  c'eft  le  Pape, 
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on  ne  fe  fiera  point  à  fon  Saurconduit ,  parce  que  ,  fclon  les 
Conciles  de  Conihncc  8c  de  Bâle  ,  fclon  le  fcntiment  de  l'Eglife 
Gallicane,  &  de  la  plus  grande  partie  de  l'Eglife  Catholique  Ro- 
maine, le  Concile  eit  fuperieur  au  Pape  ,  8c  peut  par  conléqucnt 
le  difpenfer  d'oblcrver  le  Saufconduit  ,  qu'il  auroit  donné  à  un  Hé- 
rétique. Mais  au  moins  le  Saufconduit  d'un  Concile  fera-t-il  à  l'a- 
bri de  toute  contradiction,  8c  d'une  autorité  irréfragable.  Nulle- 
ment. Car  félon  le  Pape,  félon  le  Siège  de  Rome,  félon  les  Ca- 
nonises, 8c  les  Théologiens  de  de  là  les  monts,  le  Pape  étant  au  def- 
fus  du  Concile,  Se  ne  rcconnoifîant  aucun  Supérieur,  il  peut  defa- 
voucr  le  Pafléport  d'un  Concile.  Et  en  effet  entre  les  railons  que 
les  Proteltants  alléguèrent ,  pour  ne  pas  recevoir  le  Saufconduit 
qu'on  voulut  d'abord  leur  donner  au  Concile  de  Trente,  celle-ci 
n'étoit  pas  une  des  moindres,  c'eft  que  le  Concile  ne  leur  promet-  FraPMloj>.i±i 
toit  pas  la  fureté  au  nom  du  Pape,  8c  du  Sacré  Collège  ,  comme  le 
Concile  de  Bâle  l'avoit  fait.  D'ailleurs  qui  pourroit  fe  fier  à  un 
Saufconduit,  où  il  eft  permis  par  prudence',  ou  par  précaution  de 
fupprimer  une  claufe  qui  empêcheroit  d'accepter  le  Pafléport  fi  elle 
y  étoit  exprimée,  favoir  celle-ci ,  Sdfff l'autorité  des  Supérieurs.  C'eft 
là  une  révolte  manifelte  contre  la  bonne  foi,  8c  le  cautela  du  Doc- 
teur eft  une  véritable  cautele,  une  infigne  fourberie,  c'eft  tendre  in- 
dignement des  pièges  à  un  prévenu,  8c  fe  referver  frauduleufemcnt 
un  prétexte  de  lui  ôter  la  vie,  fi  on  le  juge  à  propos.  De  pareilles 
reftrvations  mentales  font  fi  oppofées  au  repos  8c  à  la  fureté  de  la  So- 
ciété humaine,  qu'elles  feront  toujours  horreur  à  tout  le  Genre  hu- 
main. Les  Pères  du  Concile  de  Trente  en  agirent  avec  plus  de  / 
candeur  ,  car  ils  exprimèrent  dans  leur  Pafléport  la  claufe  que  le 
Docteur  du  Concile  de  Confiance  permettoit  de  fupprimer  ,  fa- 
voir que  le  Concile' n'accordoit  de  fureté,  qu'autant  que  cela  pou- 
voit  le  regarder.  Auflî  les  Proteltants  n'en  furent -ils  pas  les 
dupes. 

La  forme  du  PaJJeport  leur  parut  captieufe  ,    dit  Fra  Paolo  ,  va  FraPaoloj.y-^, 
qu'il  y  ovoit  cette  refèrve  ,   quoad  fe  pertinet,  ou  quantum  ad  ipfam 
Sanctam  Synodum  Ipeétat,  &  que  d'ailleurs  il  ne  fe  voit  point  ,   que 
perfonne  demande  à  un  autre  ,    que  ce   qu'il  a    le  pouvoir    d'accorder. 
Ainfi  fans  avoir  recours  ni  au  Décret  du  Concile  de  Confiance  con- 
ttfté  par  Mrs.  de  Trévoux,  ni  au  fentiment  particulier  du  Docteur 
anonyme,  il  ne  faut  que  lire  le  Décret  avoué,  pour  en  conclure  ces  Hlfi  nti  cent. 
deux  choies,  l'une  que  le  Pafléport  a  été  violé  ,  puis  qu'on  n'y  voit  deConfif. 335. 
pas  cette  claufe,  que  l'Empereur  promet  fureté  autant  qu'il  dépend 
de  lui,  ou,  fauf  l'autorité  des  Supérieurs  ;   l'autre  que  fi  on  a  fup- 
primé  exprès  cette  claufe,  c'eft  une  indigne  Se  criminelle  fuperche- 
rie  ,   qui  ne  pouvoit  aboutir  qu'à  violer  le  Saufconduit  en  cas  de 
befoin. 

Mais  au  fonds  pour  revenir  à  l'Acte  contefté  ,   ce  n'eft  point  là 
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du  tout  mon  affaire}  ayant  trouvé  ce  Décret  dans  les  Actes,  qu'il 
(bit  informe  ou  qu'il  ne  le  foit  pas,  que  ce  ne  foit  qu'un  Projet  ou 
qu'il  ait  fnjfé^  je  n'ai  pu  en  qualité  d'Hiftorien  m'empêcher  de  le 
rapporter,  tel  que  je  l'ai  trouvé.  J'ai  même  agi  avec  tant  de  pré- 
caution dans  toute  cette  affaire,  que  je  n'ai  pas  regardé  le  dernier 
fuplicc  de  Jean  Hus  comme  le  principal  Acte  de  la  violation  du  Sauf- 
conduit,  ainfi  que  failbient  les  Bohémiens,  &  que  font  les  Protef- 
Cans.  Je  me  luis  principalement  attaché  à  l'emprifonnement,  qui- 
fut  le  premier  &  le  principal  Acte  de  la  violation  du  Saufcon- 
fflfl.  du Conc.  duit,  puisque  Jean  Hus  n'avoit  point  encore  été  examiné,  &  que 
di  confl. p. 38.  ]e  Pape  s'étant  défendu,  comme  il  fit,  de  l'avoir  fait  arrêter,  il  ne 
le  pût  être  par  aucun  Juge  compétent ,  le  Concile  ne  s'étant  en- 
core affemblé  qu'une  fois,  &  n'ayant  rien  réfolu  fur  fon  fujet  dans 
fa  première  Scflîon.  Ainlî  l'écbapatoire  du  Docteur  ne  lui  peut  fer- 
vir  de  rien,  puis  qu'il  ne  paroît  aucune  autorité  fuperieure,  qui  ait 
pu  faire  arrêter  Jean  Hus,  malgré  le  Paffeport  de  l'Empereur.  Je 
ne  m'intereffe  pas  plus,  au  relie,  à  cet  Ecrit,  qu'à  l'Acte  que  ces 
Meilleurs  ont  jugé  à  propos  de  rejetter.  Je  l'ai  mis  ici  en  qualité 
d'Hiltorien,  ne  l'ayant  pas  eu  lorsque  j'ai  écrit  cette  Hiftoire.  J'en 
11k rai  de  même  à  l'avenir,  &  ne  fupprimerai  aucune  Pièce  qui  puif- 
fe  entrer  dans  une  Hiftoire,  fans  rien  affecter  ni  pour  ni  contre  l'E- 
glife  Romaine,  &  fans  prétendre  en  rien  conclure  en  faveur  des 
Proteitans  ,  que  cette  affaire  ne  peut  regarder  que  fort  indirecte- 
ment ,  &  par  des  conféquences  que  j'ai  même  affecté  de  ne  pas  ti- 
rer. Si  ces  Meffieurs  de  leur  côté  vouloient  bien  ne  pas  affecter  fi 
fort  d'en  tirer  contre  eux  comme  ils  font  fi  fouvent  ,  le  Commerce 
de  la  République  des  Lettres  en  feroit  plus  utile  &  plus  agréable, 
parce  qu'il  feroit  plus  libre,  &  rien  n'altercroit  le  plaifir  que  l'on 
prend  à  lire  leurs  Journaux  ,  dont  on  reconnoit  le  mérite  &  l'u- 
tilité ,  &  à  profiter  de  leurs  grandes  lumières  fur  toute  forte  de 
fujets. 

Ils  m'ont,  par  exemple  ,   fait  la  grâce  de  me  donner  un  avis, 

dont  j'aurois  été  ravi  de  pouvoir  profiter.     C'elt  fur  la  lignification 

Gretorius  L.      ^u  niot  Scholafticm^  employé  par  Grégoire  le  Grand,  en  ces  termes. 

fyijl.64.  Vifum  ejl  valdè  mtt:i  mconveniens ,  ut  precem,  <juam  Scholaflicus  com- 

pofucrat ,  Jùper  oblutiunem  diceremus  ,    &  ipfam  traditionem  quant  Re- 

demptor  nojier  compofuit  fuper  ejus  Corpus  ©"  Sanguinem  taceremus.  J'a- 

vois  pris  le  mot  Scholnfticus  pour  un  nom,  &  ces   Meflîeurs  m'aver- 

tiffent  p.  20f<$.  que  ce  mot  lignifie  un  Ecrivain  poli.     Il  eft  vrai  que 

tina  de  rebm    le  Cardinal  Bonn,  dont  Meilleurs  de  Trévoux  ont  emprunté  cette  re- 

Liturg.  l.  11.     marque,  fans  le  nommer,  a  fort  bien  remarqué  que   ce  mot  fe  prend 

quelquefois  pour  un  homme  de  Lettres  ,   dans  les  anciens  Auteurs 

Ecclelialtiques,  aufiî  bien  que  dans  les   Auteurs  profanes.     Mais  il 

ne  s'enfuit  pas  de  là,  que  ce  ne  fût  pas  fouvent  un  nom,  ou  un  fur-- 

npn>,  &  même  le  paffage  de  S.  Jérôme  allégué  par  le  Cardinal  Bo- 
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na,  pour  confirmer  Ton  opinion}  ce  partage,  dis  -  je ,  femble  infi- 
nuer   que    c'étoit   quelquefois  un  furnom  ,    ou  un  titre  qui  tenoic 
lieu   de   nom ,  Serapion  Episcopus  ob  elegantiam  ingenti  cognomen  Scho- 
laflici   meruit.      Si    j'avois  pu  m'aflurer  que  l'Auteur  dont  il  s'agit 
lût  'Jean  le  Schtliifltcjue,  comme  l'appelle  Mr.  Ditpin ,  parce  qu'on 
nommoit  ainfi  ceux  qui  fuivoient  le  Barreau,  je  n'aurois  pas  man- 
qué de  déligner    de    même  ,    celui    que    j'ai    mieux  aimé  appeiier 
SchoLnfticHS)  dans  l'incertitude  où  l'on  cil  couchant  cet  Auteur.  Je 
trouve  même  que  j'aurais  bazardé  beaucoup  fi  futvant  le  femiment 
du  Cardinal  Bona  ,  adopté  par  ces  Meflïcurs  ,   j'avois  entendu  par 
le   Scholafticus   de    Grégoire  le  Grand  ,    un  homme  ve;Té  dans  les 
Sciences  ,  puis  qu'il  n'y  a  qu'à  ouvrir  les  GloJJaires  &  les  Dictio- 
naires  Ecclefiafiiques  ,    pour  apprendre  que  ce  mot  a  eu  diverfes 
lignifications  ,  &  qu'il  a  défigné  des  Charges  qui  pouvoient  fervir 
de   furnom    à   ceux    qui    en    étoient  revécus.     11  y  a  plus  encore. 
C'eit  qu'il  paraît  par  PHiftoirc  Ecclefiaitique,  qu'en  effet  dans  ces 
temps,  le  mot  Scholafticus  étoit  devenu  un  nom  propre.     J'en  al- 
léguerai trois  exemples,  dont  deux  font  tirez  des  Annales  de  Baro~ 
tins  6c  l'autre  de  Grégoire  lui  -  même.      L'Annalifte  parle  fur  l'an 
606.  Par.  Ji.  d'un  certain  Scholafticus  Eunuque,. qui  enleva  Conflan- 
tine  Veuve  de  l'Empereur  Maurice,  avec  fes  trois  Filles  Sec.     An- 
no   lmperii  Pboc<e  quarto ,  Scholafticus  Eunuchus  ,    vir  glortofus   P  alatii 
Confiant  inam  Dominant  ,  olim  Auanfiam  Conjugem  Mtturitii  Imperato- 
ris  ,    cunt  tribus  fihabus  ejus  arripiens    &c.      11  n'y  a  point  d'appa- 
rence que  Seholafticus  fignifie  là  un  homme  favant,  c'eft  certaine- 
ment un  nom  ou  un  furnom   emprunté   de  quelque  Charge  ou  de 
quelqu'autre   raifon  ,    comme  cela  paraît  clairement  par  le  Texte 
Grec  de  Theophnne    d'où    ce   partage  eft  tiré.     Sur  l'an  713-  Par.  -rheobhsm. 
3.    IWnnalifie  dit  que  l'Empereur  Anaftaie  envoya  le  Chambellan  cbron^.f.i^. 
Scho/afiicus  Exarque  en  Italie  ,    Adittens  eas  ter  Scholaflicum  cubicu- 
larium  ejnem  m  haliam  nt'Jît  Exarcham.      Et  plus  bas  il  cite  ces  pa- 
roles d' ' Anaflafe  le  Bibliothécaire,  Pofl  aliquod  vero  tempus  Scholaf- 
ticus cubicularius  Patricius  &   Exarcha   Italia  veniens  Romam.      On  ne 
peut  guéres  douter  que  ce  ne  foit   là   un    nom    que    confervoient 
ceux  ,  qui  avoient  brillé  dans  les  Lettres  ,    fréquenté  le  Barreau, 
ou  exercé  quelque  Charge  à  laquelle  le  nom  de    Scholafticus  ctoic 
attaché.     Ce  partage  d'Analtafe  eit  à  l'Article  du  Pape  Conftantin, 
où  l'on  voit  par  tout  ,   que  l'Hiltorien  place  le  nom  des  perfon- 
nages  dont  il  parle  avant  leurs  Charges,  &  qu'ainfi  Scholafticus  eft 
le  nom  de  celui  dont  il  ell  parlé  dans  cet  endroit.      Mais  pourquoi 
Scholafticus  ne  feroit-il  pas  un  nom  d'homme  dans  S.  Grégoire,  puis- 
que le  même  Doéleur  dans  fes  Dialogues  L.    11.  Chap.  23.  nous 
parle  d'une  fille  nommée  Scholafttca.     Soror  namque  ejus  nomme  Scho- 
laftica  ,  &c.     Baronius  a  nommé  aurtï  cette  même  fille  Scholafttca 
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fur  l'autorité  de  Paul  Diacre  Ann.  664.  par.  zj.  C'etl  Ste.  Schohf- 
ti<\ne^  Saur  de  l'Abbé  Benoit^  l'une  des  plus  fameufes  Saintes.de  l'E- 
glife  Romaine. 

Quoi  qu'il  en  foir,  que  je  me  fois  trompé  avec  le  Cardinal  Baro- 
nius  &  Grégoire  le  Grand  ,  ou  que  ces  Meilleurs  fe  foient  trompez 
avec  le  Cardinal  Bona,  c'en:  un  Problême  de  Critique  fort  indife- 
rentj  fût- il  plus  important  ,  je  ferois  gloire  de  céder  à  des  Perfon- 
ncs  de  ce  rang  &  de  cette  dillinftion  dans  les  Belles  Lettres,  &  je 
confens  avec  plaifir  qu'il  foit  décidé  en  leur  faveur. 

De  Berlin  le  3  de  Septembre 
I7IJ. 
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difficultez  fur  la  convocation  d'un 
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Il  prononce  un  Sermon  fur  l'Union, 

&  la  Réformation  de  l'Eglife ,  77, 78. 
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La  cenfure  qu'il  lui  addrefTe,  326,  327 
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33**336 

Son  Mémoire  contre  les  Propofitions 
de  Jean  Petit,  47s»479 
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cile, 59^93 

Sur  le  Droit  qu'a  le  Pape  fur  les  biens 
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Son  fentiment  fur  la  plénitude  de  la 
puiiïànce  Eccléfîaftique,  5-94 

Son  Démêlé  avec  les  Anglois,    601, 

602 

Il  harangue  en  faveur  des  Cardinaux , 

H.  72,73 

Il  veut  qu'on  élife  un  Pape  avant  que 

de  réformer  l'Eglife,   72,73.  97,98 

Il  varie  fur  le  fujet  des  Annales,    139 

Il  condamne   le   Livre  de    Grabon. 

Voyez  Grabon. 
Son  Traité  fur  la  néceffité  de  la  Ré- 
formation, 294: 
Son  fentiment  fur  la  multiplicité,  & 
la  bigarrure  des  Ordres  Monaftiques, 

Il  veut  qu  on  travaille  les  jours  de, Fê- 
tes après  l'Office.  35-7 
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Aix  (la  Chapelle)  Sigismond  y  eft  cou- 
ronné, I.  60 

Alrman.  Voyez  Adimar. 

Alamand.  (Bernard  Evêque  de  Con- 
dom)  fon  Traité  touchant  la  Réfor- 
mation de  l'Eglife,  II.  279 

Albatt,  (St.  )  Abbaye  de  Bcnedifiixs  près 
de  Mayence  (Jean  de  Gomin  Abbé 


de)  avec  20.  petfonnes,  381 

Cette  Abbaje  Sécnkrifée,  Ibid. 

Alberto.  (Duc  d'Autriche,  Gendre  de 
l'Empereur)  fes  Ambaffadeurs  arri- 
vent à  Conltance,  I.  j-j 
Alexandre  II.  (Tape)  il  défend  de  faire 
mouiïr   les   Juifs  pour    Religion, 

11.360 
Alexandre  111.  (Pape)  fa  Bulle  contre 
ceux  qui  violent  l'Interdit ,       1. 2  jo 
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Sa  Bulle  touchant  les  mœurs,  &  les 
qualitez  des  Eccléiiaftiques,     301 
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cile de  Pife,                 1.3.  IL  284 
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diants,                                 II.  138 
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le  Clergé,                                   315- 
L'Univerfïté  de  Paris  s'y  oppofe,  lb. 
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Il  renonce  à  Benoît  XIII.           II.  44 
Ses  démêlez  avec  Martin  V.  203.'  264 
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giques,                                     3yi 
Aliénations,  (des  Eglifes)  fentiment  des 
Allemands  là-deiïus ,               1. 1 89 
Règlement    de    Martin  V.  là-deifus, 

II.  196 

Allemagne, fon  état  au  temps  du  Concile 

de  Con(lances,  I.  3 

Allemands.  Voyez  Germanique  (Nation) 

Ambroife^  (St.)  il  cenfure  la  Simonie, 

II.324 
Ambrofien ,   (Office,   ou  Rît)  on  tente 

inutilement  de   l'abolir  à   Milan, 

368 
Anaclet,  (Pape)  fa  Décretale  fuppofée, 

I.  191 

André', (Jean,  Docteur  Italien  du  XIlI. 

Siècle  )  il  n'dt  pas  favorable  à  la. 

Txans- 
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Tranflubftantiation,  I.  35-2 

Ange y  (de  Anna,  de  haute  rive,  Cardi- 
nal) avec  48.  pcrfonnes,         II.366 
Angleterre ,  (Royaume  d'  )  arrivée  de  fes 
Ambafladeurs i  Confiance,   1.68. 

Loi  de  ion  Parlement  contre  les  en  • 
treprifes  des  Papes,  II.  269 

Trois   Evoques   de    ce  Royaume  au 

Concile  avec  400.  perfonnes,    37$- 

Anglois,\h  font  reprefenter  une  Comédie 

à  l'honneur  de  l'Empereur,        21 

Leur  Droit  de  faire  Nation  dans  le 
Concile,  37,39 

Leurs  démêlez  là-dcfïus  avec  les  Fran- 
çois, &  les  Espagnols,      lb.  &  49 

Raifonsdes  Anglois,  44-47 

•Ils  fe  détachent  des  Allemands  pour 
fejoindre  aux  Cardinaux,  nj.  117 

Leurs  Concordats  avec  Martin  V. 

210,21 1 

Leurs  plaintes  perpétuelles  contre  les 

exactions  des  Papes  depuis  Jean  San- 

terre  jusqu'à  Henri  Vlll.  25-3 

JlnbuÇe,  Abbaye  en  Souabe  ,  (Guillaume 

du  Lac,  Abbé  de)  383 

Fondation  de  cette  Abbaye ,         lbid. 

Anjou,  (Louïs  d')  Concurrent  de  La- 

dillas  de  Hongrie,  I.  3 

Il  ell  battu  par  ion  Concurrent,        s 

Il  le  bat  à  fon  tour,  lbid. 

Il  s'en  retourne  en  France,  au  lieu  de 
profiter  de  fa  Victoire,  lbid. 

Annates.  Divcrfes  AiTemblées  des  Dépu- 
tez de  France  au  Concile  fur  les 
Annates,  1.467,478 

Décret  du  Roi  de  France  pour  la  fu- 
preflion  des  Annates,  466  468 

Projet  de  la  Nation  Gallicane  fur  cet- 
te affaire ,  467, 468 

Débat  des  Députez  fur  ce  projet, 468. 
478.  Voyez  GerÇon. 

Ce  que  c'eft  qu'Annates,         II.  137 

Leur  origine ,  lbid. 

Les  François  en  demandent  l'aboli- 
tion ,  1 39 

Elles  ne  font  fondées  fur  aucun  Pri- 
vilège, ni  fur  aucun  Droit,  139,140 

Désordres  caufez  par   les  Annates, 

140 

Sentiment  des  Allemands   là-deflus, 

186,187 

Règlement  de   Martin  V.  là-deiïus, 

»94)  W 


Annibal  (Pierre,  Gouverneur  de  Rome) 
foupçonné  de  l'avoir  trahie,  11.  17^ 
Il  ell  mis  en  prifon  au*Uhâteau  St.  An- 
ge, où  il  meurt,  176 
Anonyme  (Traité)  contre  la  Commu- 
nion fous  les  deux  Espèces ,  I.  249 
Antecbrift.  Ce  que  c'eft  félon  Jacobel, 

264 
Le  Pape  ainfi  appelle  par  Jean  Hus, 

4*3 
Anatomie  de  PAntechrift,  lbid. 

Amichrijlianisme.  Les  Papes  en  font 
taxez ,  II.  192 

Antioche,  (Jean  Patriarche  d')  il  foutient 
la  Supériorité  du  Pape  fur  le  Con- 
cile, I.  191, 191 
Il  en  fait  des  exeufes,  19a 
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ftance,                                   II.  36^ 

Antipipes,  leurs  factions,  î.  3 

Antoine,  (St.)  l'un  des  premiers  Inftitu- 
teurs  de  l'Ordre  Monaftique,    II. 
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Antoine  ,  {Abbaye  d 'Hermites  de  St.  Au- 
gulîin ,  de  St.  Antoine  de  Viennois , 
(  Hugues  de  Caftro  Abbé  de)  avec 
40  perfonnes,  381 

Sîgismond  vifite  cette  Abbaye,      382 
Martin  V.  la  vifite  auffi ,  lbid. 
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vêqued')  avec  10.  perfonnes,  379 
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Savoy  e,  lbid. 
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mens  des  Allemands  là-deflus,  II. 
187  ,  lb8.  Voyez  Gerfon.  Mar- 
tin V. 
Aqu'tlée.  Voyez  Dekk. 
Aretin,  (Léonard  ,  Secrétaire  de  Jean 
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veur des  Florentins,    H.263,264 
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U  ne  veut  pas  confentir  au  Traité  de 
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Benoît  XIII.  93 
Arragonuis,  leurs  Ambafïadeurs  arrivent 
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599 
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Arras.  Voyez  Martin  Porre'e. 
Arrivée,  de  plufieurs  Prélats  à  Confian- 
ce, 1.67,68 
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cile en  Lojraine,                         437 
AiTafïïnat   d'un  Prêtre  à   Confiance, 

497 
AlTafîinat  du  Prieur  des  Bénédictins 
du  Luceme,  II.  17S 

Supplice  de  l'airafTin,  Ib. 

S'il  fortit  du  fan  g  de  fon  corps,  lors 
qu'on  le  traîna  par  où  il  avoit  com- 
mis le  meurtre,  Ibid. 
AffembUes.    Diverfes     afïemblées     des 
Docteurs  fur   l'ordre  du  Concile, 

1.45-46 

Aft ,  (Albert   Evêqued')    fait    prifon- 

nier  par  le  Comte  de  Verrue,  II.  fo 

Aft  (Evcché  dans  le  Milanais, /liber t  E- 

vêque  d')  avec  12.  perfonnes,    376 

Ses  Démêlez  avec  le  Duc  de  Milan, 

Ibid. 


Sa  générofité , 


Ibid. 


Attntion.  Les  Pérès  du  Concile  jugent 
qu'un  Pécheur  qui  n'eft  que  dans 
Yattrition  peut  en  fe  confeiïîint  ac- 
quérir la  grâce  de  la  Contrition , 

I.  2tO 
Auditeurs,  (de  Rote)  Règlement  du  Col- 
lège Reformatoire  fur  leur  fujet, 

II.  320 
Ils  font  au  nombre  de  14.  au  Concile 


avec  120.  perfonnes,  382 

Auditeurs  des  Comptes  dit  de  Rote, 

Auditeurs  de  la  Chambre,  Ibid. 

Augsbourg  ,  (Frideric  deGrafenec  Eve- 

que  d')  ion  Procès  pour  cet  Evêché, 

37i 

S'il  a  été  Evêque  de  Brandebourg, 

37*-  374 
Augnjle,  (Empereur)  fes  honneurs  trans- 
ferez à  St.  Pierre,  304 
Augujlin,  (St.)  damné  pour  avoir  infti- 
tué  des  Ordres  ,    &  poiïedé  des 
biens,                                     I.  220 
Cet   Article  de    Wiclef   condamné, 

Ibid. 
Sa   Doctrine  fur  la   Prédeftination, 

310,321 
Sa  Doctrine  fur  l'Eglife,  32Z 

Tronqué  par  les  Docteurs  de  Cons- 
tance, 35-1 
Avignon.  (Ville)   Réfidence  des  Papes 
dans  cette  Ville,  3 
Le  Siège  de  Rome  transféré  à  Avi- 
gnon,                                     II.  3Z3 
L'Auditeur  de  la  Chambre  fupprimé  à 
Avignon,                                   Ibid. 
Aurélien,  (Empereur)  premier  des  Em- 
pereurs qui  ait  porté  le  Diadème, 

i8y 
A utels  (portatifs)  Ce  que  c'efl ,  2f9 

Autriche,  (Frideric  Duc  d')  Jean  XXIII. 
le  fait  Général  des  Troupes  de  l'E- 
glife Romaine,  I.  18 
Il  favorife  l'évafion  du  Pape,         123 
Il  le  fuit  dans  fa  fuite,  125" 
Il    efl   cité  devant  l'Empereur  &  le 
Concile  ,   131.    Voyez    Sigismoni 
(Empereur) 
Quantité  de  Seigneurs  Eccléfiaftiques 
fe  déclarent  contre  lui,  169 
On  lui  enlève  plufieurs  Places,  169, 170 
On  négocie  fa  Paix  par  Pentremife  de 
Louïs  de  Bavière  d'Ingolltadt,  195-, 

196 
Sa  reconciliation    avec    l'Empereur, 

232. 236 
Sigismond  expofe  les  crimes    de  ce 
Duc  au  Concile,  253 

Il  e(t  prefenté  par  le  Burgrave  de  Nu- 
remberg, &  par  Louïs  de  Bavière, 
«  Ibid. 

Le  premier  intercède  pour  lui,        Ib^ 
Le  Duc  d'Autriche  fe  met  à  genoux 

de-_ 
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devant  l'Empereur,  &  reçoit  fa  grâ- 
ce, I.233 
Acte  de  la  foumiffion  de  ce  Duc,  234, 

235" 
Il  s'aceufe  lui-même  de  complot  con- 
tre la  vie  de  l'Empereur,    366,367 
Monitoire  du  Concile  contre  ce  Duc, 

Il  quitte  Confiance  une  féconde  fois , 

1-J43-  II- 3» 

Il  eft  cité  de  nouveau,  Ibid. 

Il  ell  déclaré  rebelle,  II.  36 

AiTemblées    des   r  rinces  contre  lui, 

199,200 

On  contraint  fes  ValTaux  à  faire  hom- 
mage à  l'Empereur,  lb. 

Il  fait'fa  Paix  ,  239,  240 

Il  ne  recouvre  qu'imparfaitement  fes 
Etats,  240 

Il  confpitc  contre  la  vie  de  l'Empe- 
reur, 240,241 

Il  arrive  à  Confiance  avec  5C0.  per- 
fonnes ,  384 

Autriche  ,  (ErnefI  Duc  d')  il  s'empare 
du  Tirol,  fous  prétexte  de  le  garder 
à  fon  Frère  Fridcric,  I.  235-,23Ô 
Aymon,  (Jean)  lbn  Tableau  de  la  Cour 
de  Rome.  Voyez  Protonotaires , 
Abréviateurs ,  Correcteurs  des  Let- 
tres Apoftoltqttes, 
Azineourt,  (Bataille  d')  gagnée  par  les 
Anglois,  j:p 

B. 

BAd  E  ,  (Burchard  Marquis  de)  il  cfl 
gagné  par  l'argent  de  Jean  XXUI. 

I.  iS 

Balbinm',  (Bohuflius)  fon  jugement  fur 

les    Lettres    de    l'Empereur   Sigis- 

mond  aux  Bohémiens,  II,  io^ 

Bamberg,  (Albert  Comte  de  Wertheim, 

Evêque  de)  avec  210.  perfonnes, 
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B.uidello  de  Bandellis ,  (Cardinal  )  il  n'elt 
point  à  l'élection  de  Martin  V.  é- 
tant  mort  en  141  y.  150 

Bandis,  (Brigands,  ou  Voleurs)  ils  ra- 
vagent la  Bohême,  99 

Bants,  Abbaye  dans  le  Dioccfede  Wirtz- 

bourg  (Eberhardt  de   Chaumberg, 

Abbé  de)  avec  4.  perfonnes,      382 

Fondation  de  cette  Abbave,  Ibid. 

Baptême,  (Formule  du)  Réflexion  fur 


cette  Formule,  80 

Il  peut  être  adminiftré  par  des  Juifs , 

ou  des  Payens  en  cas  de  néceffité, 

181 
Baptifte,  (Jean  )  Figure  d'Elie  fans  ces- 
fer  d'être  Jean  Baptifte,  I.227 
Bar ,   (  Louïs  de  ,  Cardinal  )  il  n'étoit 
point  à  l'élection  de  Martin  V.  II. 

ijo 
Ses  Négotiations ,  Ibid. 

Barbe,  (Epoufe  de  Sigîsmond)  fon  Ca- 
ractère, I.  75: 
Bajle.  (Ville)  Ceux  de  Balle  refufent  à 
l'Empereur    de  prendre   en    gages 
quelques  Terres  du  Duc   d'Autri- 
che,                                      II.  200 
Ils  s'accommodent  avec   l'Empereur 
pour  de  l'argent,  202 
Bajle,  (Evêché  )  Imbert  de  Novo  Cajiro 
avec  12.  perfonnes,  379 
Il  ne  fe  trouve  point  dans  l'Etat  Ec- 
cléfîaftique  d'Allemagne,           Ibid. 
Bastiage,  (Jaques)  fon  Hiitoire  des  Juifs, 

362 
Bâtards,  (des  Prêtres)  exclus  des  Béné- 
fices, 334 
Exception  de  cette  régie,  lb. 
Bavière,  (Louïs  de,   Electeur  Palatin) 
l'Electeur  de  Saxe  le  nomme  pour 
Roi  des  Romains,                       I.  f 
Il  eft  de  l'obédience  de  Grégoire  XIL 

97 

Sa  Réponfe  à  ce  Pape,  98 

Son  entrée  à  Confiance  avec  Otton 

fon   Frère,   accompagnez  de  400. 

perfonnes,  1.98,99.   II.  384 

L'Empereur  lui  confie    la    garde  de 

JeanXXlII.  -1.298 

Jean  Hus  ell  remis  entre  fes  mains, 

après  fa  dégradation,  409 

Il  l'accompagne  au  Supplice,  lb. 

Mot  à'Otton  Henri  Electeur  Palatin 

là-delïus,  lb. 

Autre  mot  d'un  autre  Electeur  Pala- 
tin fur  le  même  fuj et,  410 
Il  eft  fait  Protecteur   du  Concile  en 

l'abfencede  l'Empereur  Sigismond, 

I.  4fi.  II.49 

Ses  brouilleries  avec  l'Empereur,  IL 

170.  202 
Il  eft  déchargé  de   la  garde  de  Jean 

XXIII.  18a 

Bavière  (  Louïs  de,  d'Ingolfladt ,  Am- 

balladeur  de  Charles  VI.)  Il  arrive 
Aaaa  3  à 
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à  Confiance  avec  joo.  perfonnes, 
I.  SU.  II.  384 

II  eft  accufé  de  calomnie  envers  le 

Duc  de  Bourgogne,         J.  365-,  366 

Il  s'en  juftifie,    -  366,367 

Il  implore  le  fecours  de  Martin  V. 

contre  Henri  de  Landshut,  II.  60. 

177 

Son  Caractère,  109384 

Son  Procès  avec  Henri  de  Landshut, 

109,110 

Son  irrévérence  envers  l'Empereur, 

110.131,131 

L'Empereur  lui  ôte  le  Bonnet  Ducal, 

240 

Il  remplit  la  Bavière  de  maiTacres,  271 

Bavière  (Jean  Duc  de, Prince  de  Schultz- 

bach)  il  renvoyé  Jérôme  de  Prague 

à  Confiance,  1. 195" 

Bavière  (Henri  Duc,   de  Landshut)  il 

eft  infulté  par  Louis  d'Ingolftadt, 

II.132 
Il  blelTe  à  mort  Louïs,  lb. 

11  arrive  à  Confiance  avec  200.  per- 
fonnes, 384 
Bavière  ,  (  Guillaume  de  )   il  arrive  à 
Confiance  avec  160.  perlonnes,  384 
Son  caractère,  lb. 
Bavière,  (Jean  Duc  de,  Evêque  de  Liè- 
ge) Voyez  Liège. 
Bayomte  (Ville  Epifcopale)  Concurrence 
à  cet  Evêché.                                376 
Beanford.  (Henri  Evêque  de  Winchefter, 
Oncle  du  Roi  d'Angleterre)  il  eft 
invité  au  Concile  par  l'Empereur, 

H3 
Il  y  vient  en  habit  de  Pèlerin ,        134 

Sa  Negotiation  au  Concile.  lb. 

Particularités  de  fon  Hiftoire ,         1 33 
S'il  a  été  fait  Cardinal  par  Martin  V. 

182,183 
Sa  Légation  en  Irlande  conteflée,  lb. 
Beanneveu ,  (  Guillaume  de)  Docteur  de 
Paris,  nommé  de  la  part  de  la  Fran- 
ce dans  l'affaire  de  Jean  Petit,  1. 361 
Be'gard,  (Chef  des  Bégards)  il  fe  difoit 
le  Prophète  Elie,  II.  S3.  8$- 

Il  fut  brûlé  àErford,  83 

Bégards.  Quelles  gens  ce  font,  82 

Ils  font  fufpeâs  au  Concile,  347 

Bruines,  fufpe&es  au  Concile,         347 
Bénédictins ,  (Moines  Noirs)  leur  Cha- 
pitre aflèmblé  pendant  le  Concile, 
3»,  31-34 


Leur  origine,  3l>33 

Leurs  usurpations,  &  leurs  dérégie- 
mens,  34 

Cet  Ordre  reformé  par  un  Moine,  35- 
Voyez  Rheinhaufen. 
Deux  Bénédictins   envoyez  à  Benoît 
XIII,  39,40 

Leur  Lettre  au  Cardinal  de  Viviers 
fur  leur  Negotiation ,  39-41 

Appeliez  par  Benoît  XIII.  les  Cor- 
beaux du  Concile,  43 
Leur  réplique  à  ce  mot,  lb. 
Leur  retour  au  Concile,  lb. 
Chapitre  de  Bénédictins  à  Mayence, 

271 
B*»f/zrf r,  (Eccléfiafiîques  )  fentîment  des 
Allemands  fur  leurs  Collations,  186 
Ils  doivent  être  conférez  par  les  Ordi- 
naires, 291,292 
Bénéfices, (Incompatibles)  Règlement  de 
Martin  V.  là-deffus,  197 
Pluralité  des  Bénéfices  défendue ,  31 3 
Benoit  XII.  (  Pape  )  le  partage  qu'il  fait 
de  la  Chrétienté,  38 
Raifons  de  ce  partage,                      45* 
Benoit  XIII.  (Pape)  il  entretient  la  divi- 
fion  en  Efpagne,                        I.  3 
Il  fuccéde  à  Clément  VII.              lb. 
Son  Obédience,  4 
Son  Hifioire,  &  fon  Caractère,  91. 93 
Ses  Légats  arrivent  au  Concile ,      Qf 
Leurs  Propositions,                         96 
On  lui  fait  fon  Procès,               57if8 
Il  efi  requis  de  céder,                     390 
Il  fe  retire  clandefiinement  de  Perpi- 
gnan,                                         482 
Ses    Propofitions    illufoires   à   Sigis- 
mond ,  ^                                    Ibid. 
Il  revient  à  Perpignan,    482.495-.  5-1 5- 
Il  refufe  de  céder, &  fe  retire,        516 
Il  eft  affiegé  à  Collioure,                  lb. 
M  fe  retire  à  Penifcola,  &  y  fait  fon 
Apologie,                            fif-fio 
Il  eft  abandonné  de  fes  Cardinaux ,  I. 
5-19.  II.  199 
Il    excommunie    le  Roi  d'Arragon, 

I.  5-29 
On  informe  contre  lui  au  Concile, 
598,^99600 
Il  eft  cité,  603 

La  Callille.  &  l'Arragon  l'abandon- 
nent de  même  que  l'Ecoflè,       II. 3 
Il  eû  cité  par  les  Déj>ute7  du  Conci- 
le, 4 

Son 
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Son  Difcours  aux  Députez  du  Con- 
cile, II.  4.  6 
Bulle  de  fi  citation,  4^43 
Il  elt  cité  plulieurs  t'ois,  71-73 
II  cil  dtfpoic,  9* -93 
Benoît  (St.)  damne  pour  avoir  inllitué 
des  Ordres ,  &  poUedé  des  biens , 

I.  220 

Cet  Article  de  Wiclef  condamné ,  Ib. 

Sa  Régie,  II.  32,33 

Benoît ,   (  Abbé  d'Aniane  )  Auteur  du 

Code  Monallique ,  33 

B<.rf»ç^,(Dod:eur)  fa  rétractation  a  été 

forcée,  I.  224,  225- 

Berg,  (Guillaume  Duc  de)  il  eft  élu  à 

l'Evêché  de  Padcrborn,  quoi  qu'il 


fût  Ignorant, 


508 


11  eft  élu  à  l'Archevêché  de  Cologne 
par  Grégoire  XII.  508  602 

Il  cède  ce  Bénéfice  à  fon  Concurrent, 
&  fe  marie ,  602 

Berlin.  On  y  fait  mourir  38.  Juifs, accu- 
fez  d'avoir  percé  une  Hoftie  confa- 
crée,  11   360,361 

Bernard,  (St.)  l'Idée  qu'il  donne  d'un 
vrai  Pontife,  I   80 

Il  eft  damné  pour  avoir  infb'tué  des 
Ordres,  &  poffedé  des  biens,    220 
Cet  Article  de  Wiclef  condamné,  Ib. 
Difcours  hardi  qu'il  tient  au  Pape  Eu- 
gène, 3*3-498 
Portraits  qu'il  fait  des  Moines,  II. 339 
Bernardin,   (Siennois,   de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs.)  Célèbre  Prédica- 
teur,                             '  262 
Il  prêche  contre  Mainfroi,  Ib. 
TaMeau  de  J.  C.  qu'il  fait  porter  dans 
les  Proceflîons,  Ib. 
11  inHituë  la  dillinffion  des  Frères  Mi- 
neurs en  Conventuels,  &  de  l'Ob- 
fervance,                             262,263 
11  défend  le  jeu  des  Cartes,  &  des  Dez, 

262 
Befançon.  (Evêque  de)   Voyez  Rouge- 
mont. 
Bethléem  ,   (  Chapelle  de  Prague  )  Jean 
Hus  y  prêchoit,  I.  26 

D'autres  Hu  (fîtes  y  ont  prêché  depuis, 

II.  sf 

Jean  Hus,&  Jérôme  de  Prague  y  font 

déclarez  Martyrs,  1-483 

Bethfaida),  (Barthelemi  Comte  de)  Ma- 

hometan  ,  fa  converfion ,      II.  108 

Revue.  Laievuë  de  Wiclef  au  fujet  des 


paroles  Sacramentales  en  Latin,  I. 

226,  227 
Bifextile.  (Année)  Ce  que  c'en,  11.35-0 
Blajpkêmes,  dans  la  Doctrine  de  l'Eglife 
Romaine  fur  l'Eucharillie,      l.  227 
Bohème.  Son  état  au  temps  du  Concile 
deConlîance,  3 

Les  Grands  de  Bohême  écrivent  à 
l'Empereur  pour  avoir  la  liberté  de 
Jean  Hus ,  86, 87 

Ils  fe  plaignent    de    la  violation  du 
Saufconduit  de  Jean  Hus,   285-- 286 
Ils  fe  plaignent  de  la  détention  de  Jean 
Hus,  304 

Ils  font  fon  Apologie,304,30;f.484.487 
Troubles  de  Bohême  à  l'oceafion  du 
Supplice  de  Jean  Hus ,  &  de  Jérô- 
me de  Prague,      I.  483.  II.  5-3. 5-9 
A&.c  d'union  des  Grands  de  Bohême, 

I.  486 
Bohémiens.  La    plupart    embrafTènt    le 

Hufiitisme  après  la  retraite  des  Al- 
lemands, 32_ 
Ils  font  citez  au  Concile,           II.  99 
Ils  refufent  d'y  venir,                      213 
Articles  du  Concile  contre  eux,  213, 

214 

Bologne.  (Ville  de  l'Etat  de  l'Eglife) Elle 

recouvre  fa  Liberté,  1.5-28 

Elle  fecouë  le  joug  de  Rome,  II. 260 

Elle  rentre  dans  l'obéïilance,  264 

Boniface  (le  Martyr)  il  dit  que  quand  le 

Pape  enverroit  en  foule  les  hommes 

en  enfer,  il  n'y  a  que  Dieu  qui  puis- 

fe  lui  en  demander  compte,    1.  lyi 

Bmiface  VllI.   (Pape)  Il  ordonne  aux 

Religieufes  de  garder  la  Clôture, 

II.  344 
Boniface  IX.  (Pape)  SuccefTeur  d'Ur- 
bain VI.  I.   3 
Il  prend  le  parti  de  Ladiflas  Roi  de 
Naples,  27 
Principal  Inventeur  des  Annates,  II. 

138.278 
Principal  Inventeur  de  la  Simonie ,    324 
Son  Caractère,  lbtd. 

Bosnie  (Elifabeth,  Reine  de)  Elle  arrive 
à  Confiance  ,avec  l'Empereur,  1. 74 
Bofon  (Roi  d'Arles)  Voyez  Bourgogne. 
Boucle  aut ,  (Maréchal  de  France)  il  af- 
fiége  Benoît  XUI,dans  Avignon, 93. 
Bourbon  (Jaques  de,  Comte  de  la  Mar- 
che) Il  époufe  Jeanne  de  Naples, 

II,  13 
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Il  envoyé  des  Ambaffadeurs  au  Con- 
cile, I.  513 
Elle  le  fait  mettre  en  prifon,  II.  176 
Elle  promet  de  l'élargir,       176.263 
Il  fe  fait  Moine-,  &  meurt,  263 
Bourdeaux  (Concile  de)  il  défend  de  re- 
cevoir les  Quêteurs,  3^8 
Bourgogne,   (Jean  Duc  de)  Accufé  de 
traverfer  le  Concile  de  Confiance, 

I.  18 

Accufé    de     favorifer   l'évafion   de 

Jean  XXIII.  194 

11  s'en  exeufe,  1. 194.363 

Il  fait  afTaffiner   le  Duc  d'Orléans, 

3^6 
Il  efl  déclaré  ennemi  de  l'Etat,  357 
Il  fait  fa  Paix,  Ibid. 

11  revient  en  France,  lb. 

Sa  Lettre  au  Concile  pour  fedifcul- 
per,  362"365" 

Il  fait  indirectement    l'Apologie    de 
Jean  Petit,  364. 36 $• 

Autre  Lettre  de  ce  Duc,  365- 

11  s'y  défend  d'avoir  confpiré  contre 
l'Empereur,  .365-.  366 

Sa  tyrannie  envers  le  Parlement ,  & 
l'Univerfité  de  Paris,  II.  268 

Bourgogne  (Royaume  de  )  remis  à  l'Em- 
pereur par Bofon  Roi  d'Arles.II.jSj 
Droits  de  l'Empereur  fur  la  Bourgo- 
gne, :  lb. 
Bourfe  enrichie  de  12.  pierreries,        164 
La  Bourfe  délïgne  la  charité  envers 
les  pauvres,  Lb. 
Les  12.  pierreries  défîgnent  les  12.  A- 
pôtres,  lb. 
Brabant.  (Jean  Duc  de)  Voyez  Hai- 

nault. 
Braccio,  (Général  Italien)   il  s'empare 
de  Rome,  175",  1 76 

Braccio,  (de  Peroufe  ,  Général  de  Jean 
XXIII)  il  le  protège  après  fa  dé- 
pofition,  263 

11  efl  excommunié  par  Martin  V.  Ib. 
11  excommunie  ce  Pape  à  fon  tour,//?. 
Il  fait  fa  Paix,  lb. 

Brancacio,  (Renauld  ,  Cardinal)  il  con- 
gédie le  Concile  de  la  part  de  Mar- 
tin V.  24^ 
Ses  Négotiations,  &  fon  Hifloire,  lb. 
Brancacio  ,    (Thomas  Cardinal  ,  neveu 
de  Jean  XXIII.)  fon  caractère,  mau- 
vais, 369 
Branda,   (de  Caftellione)  Cardinal  dit 


de  Plaifance,  368 

Ses  Négotiations,  lb. 

Il  chafle  les  Moines  de  Cifteaux  du 
Monaftere  de  St.  Ambroife  à  Mi- 
lan, pour  y  mettre  les  Chartreux, /£. 
Il  court  rifque  de  la  vie  à  ce  fujet,  lb. 
Brandebourg.  (Electorat  de)  Comment 
il  pafle  dans  la  Maifon  des  Burgra- 
ves  de  Nuremberg,  6a 

Troubles  de  cet  Electorat .    64,67.68 
Brandebourg.  Voyez  Augsbourg^Nurent' 

berg,  Desvignoles. 
Brefce  ,   (Barthélemi  de ,  Docteur  Ita- 
lien du  XIII.  Siècle)  il  n'eft  pas  fa- 
vorable à  la  Tranflubftantiation ,  I. 

35"1 
Brejlaw.  Fureur  des  Citoyens  de  cette 

Ville  contre  leurs  Magiftrats,11.27i 

272 
Brigandages ,  exercez  autour  de  Cons- 
tance, I.  H3»*74 
Brigitte,  (Ste.  Suedoife)  elle  efl  cano- 
nifée  au  Concile,  102 
Son  Inftitut.  103 
Cérémonies  de  fa  Canonîfation ,       lb. 
Britannique  (Nation,  &  Eglife)  Eten- 
due de  cette  Nation ,  &  de  cette  E- 
glife,                                       II.  4J- 
Brixen,  dans  le  Tirol  (Ulric  Evéque 
de)  avec  80.  perfonnes,  375- 
Broda,  (André  de,  Docteur  Bohémien) 
fon  Traité  contre  Jacobel,      I.  2^4 
Il  dépofe  contre  Jean  Hus ,            309 
Brogni,  (Jean  de,  Cardinal  de  Viviers) 
il  prélïde  ordinairement  au  Concile 
de  Confiance,                       15-.  (77 
Son  Hifloire,  &  fon  Caractère,  If,i6 
Son  entrée  à  Confiance,  17 
Brumbach,  Abbaye  dans  le  Diocéfe  de 
Wïrtzbourg,(Jean  Abbé  de)  avec  10. 
perfonnes,                               II.  382 
Brunswich  ,   (Ducs  de)  ils  étoient  de 
l'Obédience  de  Grégoire  XII.  I  f88 
Brunsuiiih,  (Henri  Duc  de)  fon  Hiftoi- 
re  abrégée ,                                   602 
Il  tombe  malade  au  Concile,  &  meurt 
en  s'en  retournant  chez  lui,         lb. 
Brufiswich  ,   (Rodolphe  Augufle,  Duc 
de)  il  fait  ramaflèr,  &  imprimer  les 
Aâes  du  Concile    de  Conftance. 
Voyez   Préface    de  la  I.   Edition. 
§.  XVIII.  &  fuiv. 
Bruxswicb.   (Bibliothèque  de)  Voyez 
Prcf.  §.  XX. 

Bade, 
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Bu  Je,  (Concile  de)  il  défend  de  rece- 
voir les  Quêteurs,  II.  af8 

Bulles  (Apoftoliques ,  Sceau  des)  Ré- 
flexion fur  ce  Sceau,  293 

Bulles  du  Concile  contre  les  Brigands , 

&  les  Aflafiïns,  I.  408.  438 

Bulles  en  faveur  de  Grégoire  XII. 438, 

439 

Bulles  pour  la  fureté  du   Voyage  de 

Sigismond,  4.439,440 

Bursfeld ,  (St.  Thomas  de)  Àbb3ye  de 

Bénédictins    dans    le    Diocèfe    de 

^    Mayence,fert  de  modèle  à  plufieurs 

autres,  II.  3 s 


CALENDRIER,  abus  qui  s'y  étoit 
gliffé,  II.  347,348 

Sa  Réformation  propofée  dans  le  Con- 
cile, 349. 35-5- 
Remife  fur  le  tapis  au  Concile  de  Bâ- 

ls.  3*4 

Non  terminée  au  Concile  de  Trente , 

3*4 
Le  Calendrier  eft  reformé  par  Gré- 
goire XIII.  lb. 

Calixtins.  Les  Hufiltes  ainfi  appellez.par- 
ce  qu'ils  diftribuoient  la  Coupe  au 
Peuple,  222 

Cambrai ,  (  Jean  Lidberkken  Evêque 
de)  avec  36.  perfonnes ,  379 

Cameritio,  (  Bertrand  Prince  de,en  Lom- 
bardie)  fon  arrivée  au  Concile,  234 

Canonisation.  Voye7  Brigite. 

Caxonifation  (des  Saints,)  elle  a  fon  fon- 
dement dans  la  cupidité  &  dans  l'i- 
gnorance, I.  214 
Commiffaires  nommez  pour  la  Cano- 
nifation  de  quelques  Saints,       447 

Canons,  (Apoftoliques)  la  Simonie  y  eft 
condamnée,  II.  323 

Cantorberi.  Voyez  Islebe  ,  Langharn  , 
Sudburi,  Arondel. 

Capouë,  (Philippe  de  Barelle  Archevêque 
de)  avec  20.  perfonnes,  371 

Capraria,  Ville  d'Italie  où  il  y  a  beau- 
coup de  Moines ,  32 

Cardinal,  (Jean  Docteur  de  Bohême 
Hufllte)  il  eft  confondu  mal  à  pro- 
pos avec  le  Cardinal  Jean  de  Bro- 

„  g"'\     „  I  343-  34 J* 

Etant  Recteur  de  l'Univerfité,  il  for- 
me le  Décret  pour  la  Communion 
Tom.  II. 


fous  les  deux  Espèces,  ^i  ?4 

Cardinaux^    depuis  quand  en  pofleflion 

d'élire  feuls  les  Papes,  I.  7 

Différents  Mémoires  des  Cardinaux 
touchant  l'Union  &  laRéformation 
del'Eglife,  68.71 

Toujours  fufpects  au  Concile,  140, 
141.143.14j 

Leur  propofition  en  faveur  des  Papes 
après  la  fuite  de  Jean  XXIII.     146 

Nouvelles  Propofitions  des  Cardinaux 
en  faveur  du  Pape ,  15-4, 1  ye 

On  propofe  de  les  exclure  des  Affem- 
blées  où  il  s'agifloit  de  Jean  XXIII. 

180,181 

Us  prefentent  un  Mémoire  contre  cet- 
•       te  Propofition,  186,187 

Us  ne  donnent  pas  leur  voix  dans  les 
Affemblées  Nationales, comme  Car- 
dinaux ,  mais  comme  Membres  de 
leur  Nation ,  198 

L'élection  du  Pape  par  les  Cardinaux 
eft  une  invention  du  Diable,      220 

Cet  Article  de  Wiclef  condamné,  lb. 

Jugement  desavantageux  porté  fur 
leur  fùjet,  282 

Us  dépofent  contre  Jean  XXIII.  28$" 

Us  prennent  des  mefures  pour  le 
Voyage  de  l'Empereur,      293,294 

Us  demandent  que  quelques-uns  de 
leur  Collège  foient  députez  pour 
accompagner  l'Empereur,         294 

Leur  Chapeau  rouge  fignifie  qu'ils 
doivent  verfer  leur  fang  pour  les 
intérêts  de  l'Eglife,  II.  70 

Ils  demandent  inutilement  un  Sauf- 
conduit  pour  fe  retirer  du  Concile, 

76 

Us  ne  font  pas  en  droit  de  diftoudre 

le  Concile ,  lb. 

Ils  s'affemblent  fréquemment  fur  la 

manière  d'élire  un  Pape ,  7 1 ,  72 
Us  conteftent  à  l'Empereur  le  droit 

de  preferire  fur  les  affaires  Eccle- 

fialîiques,  78,79 

Us  preffent  vivement  l'élection  d'un 

Pape,  116,117 

Ils  foutiennent  qu'on    ne  peut  rien 

preferire  au  Pape,  133 

S'ils  doivent  avoir  part  à  l'élection  du 

Pape,  134,  I3J- 

Us  s'oppofent  à  l'abolition  des  Anna- 

tes,  139 

Proteftation  des  François  contre  cet- 
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teoppofition,  H.  139.  14  s 

Cardinaux,  ils  ne  font  pas  Coadjuteurs 
du  Pape ,  *4a 

Leur  origine  &  leur  premier  état,  14a 
Leur  înjulle  mépris  pour  les  Evêques 
&  les  autres  Prélats,  Ibid. 

Combien  ils   poiïèdertf  d'Eglifes    en 
France,  lb. 

Ils  foukvent  le  Clergé  Romain  con- 
tre les  François,  144 
Il  n'eft  pas  ellèntiel  que  le  Pape  ibit 
pris  de  leur  Collège,                  1J3 
Quel  doit  être  leur  nombre   &    leur 
cara&ere,                            186.193 
:  I!  en  faut  de  chaque  Nation,         Ibid. 
Il  ne  peut  y  en  avoir  qu'un  d'un  mê- 
me Ordre  Religieux ,  lb.» 
Il  n'elt  pas  néceffaire  que  le  Pape  foit 
pris  de  leur  Collège,                  191 
On  ne  doit  pas  leur  donner  des  Béné- 
fices en  Commende,           296.301 
Leur  nombre  &  leur  qualité,  301 .  318, 

319 
Caroline   (Bulle    ou    Conftitution)  de 
Charles  IV.  Empereur  en  faveur  des 
Ecclclîaltiques,  1-493 

Elle  elt  confirmée  par  le  Concile  de 
Confiance ,  494 

Caroline  (Bulle  de  Charles  IV.  pour 
l'immunité  des  Eccleiîaftiques)  el- 
le e(t    confirmée  par  le  Concile, 

II.  51 

Cartes  (  Jeu  des  )  Voyez  Bernardin. 

Cas ,  où  il  n'y  a  que  le  Pape  qui  puifie 

abfoudre,  I.  2f3,  2^4 

Sentimeus  des    Allemans  là-deflus, 

II.  188 
Cas  ,    où  un  Pape  peut  être  depofé, 

189.190 

Silence  de  Martin  V.  là-defTus,  296 

Cas,  (refervez  au  Pape  &  aux  Evêques) 

Règlement  du   Collège  Réforma- 

toire  là-deflus,  316  318 

Sentiment  de  Gerfon  fur  ce  fujet,  316, 

317 

Règlement  du  Concile  de  Trente  fur 
la  même  matière,  317,31s 

Caffia  (Simeon  de  )  Docteur  Italien  du 
XIV.  fiécle,il  eft  allégué  par  Jean 
Hus  poar  prouver  l'autorité  Sou- 
veraine de  J.  C.  fJ  3f  1 
Caftillans ,  ils  s'uniifent  entièrement  au 
Concile,  H.  74 
Us  convoquent  le  Concile  de  Cons- 


tance, I.  5-96,  f  97.  11.75- 

Caftille,  (  Ambafladeurs  de  )  leur  arrivée 

au  Concile,  \\.  j8 

Ils  demandent  des  éclairciflemens  a- 

vant  que  de  s'unir  au  Concile,  59, 

60 

Ils  foutiennent  Benoît  en  fecret,     73 

Catherine  (Ste)  fa  Légende,        I.  261 

Cauchon  (  Pierre  )    Doéreur  en  Droit, 

Député  du  Duc  de  Bourgogne  dans 

l'affaire  de  Jean  Petit,  361 

Caufes  (  portables  à  la  Cour  de  Rome  ) 

fentimens  des  Allemands  là-denV, 

II.  187,1 88 

Régîemens  de  Martin  V.  là-defliis, 

l9S 

Caufes,  (Majeures)  ce  que  c'eft,  230. 

23a 

Caufes,  (Matrimoniales)  appartiennent 
au  Tribunal  Ecclefiam'que,        347 

Cau/is  (  Michel  de)  Curé  de  Prague  ad- 
verfaire  de  Jean  Hus ,  fon  Hiftoire 
&  fon  caractère,  I.  y6.  Voyez  Pa- 
Utz.  Il  préfente  huit  Articles  con- 
tre Jean  Hus,  &  follicite  fon  fup- 
plice  ,  62,63.  Son  iniquité  dans 
l'interrogatoire  de  Jean  Hus ,      307 

Ceinture  donnée  au  Pape  pour  défigner 
lachafteté,  II.  64 

Celejlin  III.  (Pape)  ordonne  de  revoir 
le  Canon  de  la  Meffe,  35-6 

Cérémonies  des  Sellions  publiques,  48,49 

Cerès  (Divinité  Payenne)  fes  honneurs 
tranfportez  à  la  Ste.  Vierge,  II.  304 

Céfar  (Jules)  il  reforme  le  Calendrier, 

351 
Inventeur  du  Nombre  d'or ,  lb. 

Cejfton  (du  Pontificat)  quand  on  com- 
mença à  en  délibérer,  1.46,47 
Première  formule  de  la  Ceffion  de 
Jean  XXIII.  rejettée,  110.  Se- 
conde formule  rejettée,  m.  On 
lui  en  préfente  une  troiliéme  qu'il 
ne  veut  pas  accepter ,  lb.  11  fait 
mine  d'accepter  la  quatrième,    113 

Cerna  (Ville  en  Afrique)  prife  par  les 
Portugais  fur  les  Maures ,   I.  578. 

II  207 

Cbaifet,  employées  à  la  confecration  du 
Pape,  II.  162.  i6f 

Chaife  (de  Marbre. )  1 62 

Cbaife  Stercoraire»  163 

Abolition  de  ces  chaifes  fous  Léon  X. 

eu- 
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Chalant  (Antoine  de)  Cardinal ,  envoyé 
par  Jean  XXIII.  à  Sigismond,    I.  8 

Chambre  (Apoftolique)  Voyez  France. 
Cette  Chambre  ne  reçoit  que  pour  les 
Evêchez  vacants,  II.  143 

Elle  ne  reçoit  que  peu  de  l'Italie,    Ib. 

Chancelerie,  Règle  de  la  Chancelerie  Ro- 
maine, fource  de  la  Simonie  &  des 
usurpations  des  Papes,  II.  173,174. 
Règlement  du  Collège  Rcformatoi- 
re  fur  les  Officiers  de  la  Chancele- 
rie Romaine,  319 

Chanoines,  (Séculiers  &  Réguliers)  leur 
Inftrtution,  33  f 

Chanoines ,  (  Séculiers  )  leur  dérèglement, 

33f 

Ils  font  le  Confeil  des  Evoques,   335-, 

336.    Règlement  du  Collège  Réfor- 

matoire  fur  leur  fujet ,  335- .  338 

Chanoines,  (Prebendez  &  Capitulaires) 

cette  diftindion  expliquée,  336 

Chapelains  (d'honneur  )  193 

Chape lains  Commenfaux ,  321 

....  d'honneur,  Ib. 

Chapitres  ,  (des   Chanoines)  c'eft  à  eux 

qu'appartient   l'Elc£tion    de  l'Evê- 

que,  337 

Charges,  (Ecclefiaftiques) Règlement  du 

Collège  Réformatoire  là-deifus,327, 

328 
Charles  FI.  (Roi  de  France) fa  maladie, 
I.  3f6.    II  fait  affembler  un  Conci- 
le à  Paris  dans  l'affaire  de  Jean  Pe- 
tit, 3<5t 
Il  porte  &  prefïè  cette  affaire  au  Con- 
cile de  Confiance,  533 
Il   défend  de    porter    de  l'argent   en 
France,                                II.  138 
Charles  VU-  (Roi  de  France)  il  donne  un 
Edit  contraire  aux  Libertez  de  l'E- 
glife Gallicane,                           25-2 
Chartres,  (en  Beauife)Paix  fouréedans 
cette  Ville  entre  le  Duc  de  Bourgo- 
gne &  la  Maifon  d'Orléans,    1.35-9 
Chartreux  ,    il  leur  eft  permis  de  palier 
dans  d'autres  Ordres ,            II.  242 
Chateliers ,  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cis- 
teaux  dans  le  Diocèfe  de  Poitiers, 
(François  Abbé  de)  avec  8.  perfon- 

nes,  38a 

Chef.  Voyez  R  /formation  de  l'Eglife. 
Cheval  (du  Pape)  débat  à  qui  aura  ce  che- 
val, I.20 
Chevaliers  (de  l'Ordre  Teutonique)  leurs 


Guerres  avec  les  Polonais ,  3.  236 

238 
Ils  font  battus  plufieurs  fois  par  les 
Polonois,237.238.  Leurs  démêlez 
avec  les  Poionois  portez  au  Con- 
cile>  J33i534-  Voyez  Voladimir. 
Chichle'e,  (Henri  Archevêque  de  Can» 
torberi  )  il  foutient  contre  Ivlartirt 
V.  les  Libertez  de  l'Eglife  Angli- 
cane,  II.  i7o 

Chiemzde,  Ville  Epifcopale  du  Diocèfe 
de  Saltzbourg,  (Angelman  Evêque 
de)  avec  10.  perfonnes,  379 

Chlttm ,  (Jean  Comte  de)  Bohémien,  il 
accompagne  Jean  Hus  à  Confian- 
ce, I.  22 
Sa  fidélité  envers  Jean  Hus,  57 
Il  va  avec  lui  dans  la  Congrégation 
des  Cardinaux  ;  où  il  fut  cité  avant 
que  de  comparaître  au  Concile,  Ib. 
Il  follicite  la  liberté  de  Jean  Hus,  62, 
Il  écrit  à  Sigismond  pour  l'obtenir,  73 
Il  publie  un  Manifefte  contre  la  dé- 
tention de  Jean  Hus,                   Ib. 
Il  écrit  à  Jean  Hus  pour  favoir  fon 
fentiment  fur  la  Communion  fous 
les  deux  Efpéces ,                272, 273 
Son  Traité  là- deffus,            273,274 
11  foutient  Jean  Hus  dans  fon  Audien- 
ce publique,                          309. 340 
Il  fe  fait  fort  de  le  défendre  pendant 
un  an  en  Bohême  contre  toutes  les 
forces  de  l'Empire ,                    317 
Son  exhortation  à  Jean  Hus  la  der- 
nière fois  qu'il  le  vit,                 391 
Choragues.  Ce  que  c'eft,                     338 
Chrétiens  ,\\%  font  tous  en  droit  d'afTem- 
bler  un  Concile  au  défaut  des  Pa- 
pes &  des  Princes,                  II.  290 
Chr\folore  (Manuel)  Envoyé  par  Jean 
XXIII.  à  Sigismond.    Sa  mort  & 
fon  Epitaphe,                          I.  176 
Chryfollome  (St.)  dans  l'Ouvrage  impar- 
fait qui  lui  eft  attribué  les  Héréti- 
ques d'entre  les  Chrétiens  y  font 
comparez  aux  Do&eurs  Juifs  qui 
condamnèrent  J.  C.                I.  ^SS 
Il  cenfure  la  Simonie,               II.  324 
Cierges,  lancez  le  Jeudi  Saint  en  ligne 
d'Excommunication,            II.  2.33 
Çillei  (Herman  Comte  de)  Beaupere  de 
l'Empereur, fait  fon  entrée  à  Cons- 
tance,                                      I.  jy 
Cijleaux    (Abbaye  de)    en  Bourgogne 
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Jean  de  Martignac  avec  f.  perfon- 
nes,  II.  383 

Fondation  de  cette  Abbaye,  Ib. 

Civil,  Affaires  Civiles  réglées  par  l'Em- 
pereur, 60 
Clefs  ,  mifes  entre  les  mains  du  Pape, 

164 
Clemangis.  (Nicolas  de  )  Voyez  la  Pré* 
face. 
Sa  Lettre  au  Concile,  376,377 

Il  eft  recommandé  par  Martin  V.  au 
Roi  d'Angleterre,  II.  279 

Son  Traité  de  la  corruption  de  l'Egli- 
fe,  286 

Il  eft  contraire  à  la  multiplication  des 
Fêtes,  357 

Clément  III.  (Pape)  équitable  envers  les 
Juifs,  360 

Clément  y.  (Pape)  il  impofe  les  Anna- 
tes   en   Angleterre,  137.    Voyez 
Agntù 
Il  défend    aux  Moines   de  confefler 
fans  la  permiflion  des  Curez ,   342 
Sa  Bulle  contre  les  Juifs  ufuriers,  360 
Clément  VI.  (Pape)  il  fulmine  contre 
les  Flagellans ,  82 

Ses  démêlez   avec  les  Anglois  tou- 
chant les  Annates,  138 
Sa  Conftitution    fur   le    régime    des 
Cardinaux  dans  le  Conclave,     147 
Clément  Fil.  Concurrent  SUrbain  VI. 

Il  charge  d'impolîtions  le  Royaume 
de  France,  II.  138 

Clementires,  nulles  félon  Gerfon,   287 
Clercs  (de  la  Chambre  Apoftolique)  Rè- 
glement du  Collège  Reformatoîre 
là-delius,  311 

.....  de  la  Chapelle,  322 

Cierge,  il  eft  contre  l'Inftitution  de  J.C. 
d'enrichir  le  Clergé,  I.  218 

Cet  Article  de  Wicîef  condamné,  Ib. 
Clergé.  Voyez  Eccle/iafliques. 
Clifford, (Richard)  Evêque  de  Londres, 
il  eft  renvoyé  au| Concile,  5-97 

Cloîtres.  C'eft  un  péché  que  de  fonder 
des  Cloîtres,  &  une  action  diabo- 
lique d'y  entrer,  218 
Cet  Article  de  Wicîef  eft  condamné, 

Ibid. 
Cl  uni,  Abbaye  des  Bénédictins  en  Bour- 
gogne (Robert  de  Chaudefaul  Ab- 
bé de)  avec  to.  perfonnes,    II.  383 
Coehlh  (Jean  ,  Docteur  de  Breflaw)  il 


avoue  que  le  Concile  de  Confian- 
ce a  défendu  de  garder  la  foi  aux 
Hérétiques,  I.  493 

Cochmeijler  (Michel)  Grand  Maître  de 
l'Ordre  Teutonique  ,  fa  Lettre  au 
Concile,  j8jr 

Code,  (Théodofien  )  fes  Loix  contre  les 

Moines  vagabonds,  II.  338 

contre  les  Juifs,  359 

Cotre  dans  les  Grifons,  Hartmann  Com- 
te de  Werdenberg  Evêque  de)  avec 
40.  perfonnes,  377 

Collations.  Voyez  Bénéfices. 

Colocz,  (André  Archevêque  de)  il  efl: 
Commiflàîre  de  Sigismond  à  Cons- 
tance ,  &  fait  jurer  aux  Magiftrats 
le  Traité  avec  Jean  XXIII.      1. 14 

Cologne.  Diverfes  Lettres  des  Députez 

de  l' U  niverfi té  de  Cologne ,       1 16 

La  defcription  qu'ils  font  de  la  fuite 

de  Jean  XXIII,  129,130 

Martin  V.  notifie  fon  élection  à  l'U- 

niverlké  de  Cologne,    II.  170, 171 

Lettre  des  Cardinaux  à  cette  Univer- 

fîté  fur  le  même  fujet,  ij-j 

Cologne ,  (  Archevêque  de)  fa  Conftitu- 
tion  contre  les  Quêteurs,  35-9 

Colonne  (Otton  de,  Cardinal  Diacre)  é- 
lû  Pape  fous  le  nom  de  Martin  V. 
15-3,  15-4.  Sa  Famille,  15-4,  ifj. 
Démêlez  de  cette  Famille  avec  Bo- 
fiiface  FUI.  iy4.  Différence  en- 
tre Otton  de  Colonne  Cardinal,  & 
Otton  de  Colonne  Pape,  248 

Corne  Ville  Epifcopale  dans  la  Province 
d'Aquilée  (Antoine  Turchon  Evê- 
que de)  avec  8.  perfonnes ,  379.  Il 
eft  dépouillé  par  le  Duc  de  Milan  , 
Ibid.  Rétabli  par  le  Concile  de 
Confiance,  Ib.  11  fe  retire  à  Ve- 
nife  &  y  meurt,  lh. 

Comitibns  (Lucido  de)  Cardinal  avec  32. 
perfonnes,  [366 

Comédie  (Ste.  ou  Moralité)  21.  Qui 
en  eft  l'inventeur  en  Allemagne, 22 

Commendes,ce  que  c'eft,  188,189.  Senti- 
mens  des  Allemands  là-deflus,  Ib. 
Reglemens  de  Martin  V.  là-deflus, 

I9f.i96 

Commijpiires  pour  les  matières  Foi,  I. 

166.  372.     Voyez  Foi.     Pourquoi 

ces  Commiffaires  font  renouveliez, 

373.    Commiflàires  de  Jean  Hus, 

372 
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Communion  (fous  les  deux  Efpeces)  ori- 
gine de  cette  affaire,  1.  246.  248. 
Elle  eft  dénoncée  au  Concile,  Ibid. 
Hifioire  de  cette  Controverfe ,  248. 
&c.  Inconveniens  de  la  Commu- 
nion fous  les  deux  Efpeces,  2f3. 
Ces  Inconveniens  ne  doivent  pas 
empêcher  de  communier  fous  les 
deux  Efpeces,  265-. 267.  Deciiîon 
des  Docteurs  du  Concile  contre 
cette  Doclrine,  349.  35-1.  Reponfe 
de  Jacobel  à  ces  conclufîons,  35-1. 
Décret  du  Concile  contre  la  Com- 
munion fous  les  deux  Efpeces , 
368,369.  Reflexions  fur  ce  Dé- 
cret, 369i37i 

Communion  (de  l'Euchariftie)  l'Eglife 
ordonne  de  la  prendre  à  jeun,   II. 

182 

On  la  prend  en  Occident  avec  du  pain 

levé,  lb. 

Conception ,  (Immaculée  de  la  Vierge) 
fentiment  de  Gerfon  là-defTus,  1. 5-83 

Concejfion  des  Empereurs  &  des  Princes 
Séculiers  au  Pape  fuppofée  ou  ex- 
torquée, II.  277 

Concile,  (Oecuménique)  Délibérations 
fur  l'utilité  ou  l'inutilité  d'un  tel 
Concile  pour  l'union  &  la  réfor- 
mation de  l'Eglife,  I.  6,7.  Sa  né- 
cefiité  l'emporte,  7.  Il  eft  déclaré 
fuperieur  au  Pape,  164.  Par 
le  Concile  de  Pife,  168.  Par  le 
Concile  de  Confiance,  lb.  &  169. 
Par  Gerfon ,  II.  19.  Sa  définition, 
lb.  Cas  où  l'on  peut  affembler  un 
Concile  fans  le  Pape,  29,30.  A 
qui  appartient  le  droit  de  les  con- 
voquer ,  289.  Leurs  fréquentes 
convocations  neceflaires, 302.  Ré- 
flexions fur  ces  Conciles,  362.  Qui 
font  ceux  qui  ont  droit  d'aflilter  à 
un  Concile  Général,  30.  A  quel- 
le diflance  de  temps  on  doit  aitèm- 
hler  des  Conciles  Généraux,  123. 
Leurs  Droits  &  leur  autorité,  I. 
442.446.  II.  300 

Concile  de  Confiance, fon  ouverture  dif- 
férée, Raifons  de  ce  délai,  1. 20,21. 
Autre  délai  de  cette  ouverture,  21. 
Diverfes  Congrégations  avant  la 
Séance  publique,  44.  4 f.  47.  Dé- 
nombrement général  des  Membres 
de  ce  Concile,  80,  81.  Il  elt  conri- 


nué  après  l'évafion  du  Pape,  14$", 
146.  Il  eft  défendu  à  fes  Membres 
de  fe  retirer  fans  permiflion,  389. 
Le  filence  ordonné  à  tout  le  mon- 
de même  à  l'Empereur  pendant  la 
dépofition  de  Jean  Hus,  395-.  Nou- 
veau Décret  du  Concile  pour  la 
fureté  de  fes  Membres ,  409.  Dé- 
cret de  ce  Concile  pour  la  convo- 
cation des  Conciles  généraux  appel- 
lé  Edit  perpétuel,  II.  1 23.  Autre  Dé- 
cret pour  prévenir  les  Schismes,  1 23, 
124.  Autre  qui  regarde  la  profel- 
fionde  Foi  que  doit  faire  le  Pape, 
125*.  Difcours  qu'on  tient  en  Ef- 
pagne  contre  ce  Concile,  204.  Le" 
Concile  congédié,  245-.  Si  ce  Con- 
cile a  donné  atteinte  au  temporel 
des  Rois ,  I.  439.  Sa  Lettre  à  ceux 
de  Bohême  &  de  Moravie  contre 
Jean  Hus  &  contre  les  Huffites, 
446 ,  447.  Décret  du  Concile  fur 
les  Saufsconduits  des  Hérétiques  & 
fur  celui  de  Jean  Hus,  491.  Ré- 
flexion fur  ce  Décret,  492.  Re- 
fultatdece  Concile,  II.  2^7,25-8. 
Jugement  des  Arragonois  fur  ce 
Concile,  264,  265-.  Corps  du  Droit 
Canon  de  ce  Concile,        309.310 

Conciles,  (Provinciaux)  Règlement  du 
Collège    Réformatoire    là-delTus, 

310 

Conciliariter,  ce  que  lignifie  ce  mot,  II. 

248, 249 

Conclavt,Dhpc>rn\on  du  Conclave,  145-, 
146.  Edit  de  l'Empereur  pour  fa 
fureté,  146.  Régime  des  Cardinaux 
dans  le  Conclave,  147.  Garde  du 
Conclave,  148.  Ouverture  du  Con- 
clave, 151,152.  Précautions  pour 
en  empêcher  l'entrée,  lb.  Nego- 
tiations  du  Conclave,         152,1^3 

Concordats  de  Martin  V.  avec  les  Na- 
tions, 208.211 

Concorde  (Ville  Epifcopale  dans  l'Etat 
.de  Venife,  Antoine  du  Pont,  Evê- 
que  de)  avec  6.  perfonnes,  fait  Pa- 
triarche d'Aquilée  par  Grégoire  XII. 
378.  Dépouillé  de  cette  Dignité 
par  Jean  XXIII.  Ibid  Fait  Arche- 
vêque d'Otrante  à  Confiance,  lb. 

Concubinage  (des  Prêtres)  condamné, 

'  t   .      302- 333-354 

Ce  desordre  eft  gênerai,        303,304 
Bbbb  3  Corn 
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ConcuVinatres,  (Prêtres) fi  l'on  peut  re- 
cevoir la  Communion  de  leurs 
mains ,  II-  334 

CW»£/»f.f,defendues  aux  Officiers  de  la 
Cour  de  Rome,  323 

Confcjfion  fa  néceflîté  crue  par  Jean  Hus, 

1.417,418 
Confirmation  ,    (Sacrement   de   l'Eglife 
Romaine)  refervée  aux  Evêques  par 
ambition  &  par  avarice  ,  216.    Cet 
Article  de  Wiclef  condamné,     Ib. 
Confirmation ,   (  des  Elections  )  fentiment 
des  Allemands  ilà-deflus, II.  186,187 
Congrégations.   Plufieurs  Congrégations 
depuis  la  fuite  du  Pape,  1.  129-ijo 
Conrad  (Archevêque  de  Prague)  défend 
à  Jean  Hus  d'y  prêcher ,  I.  36.    Il 
a  refufé  audience  à  Jean  Hus,  38. 
Il  le  juftifie  devant  les  Seigneurs  de 
Bohême,  86.    Il  palïa  enfuite  dans 
le  Parti  des  Hufîites,     87.246.    Il 
excommunie  Jacobel ,  248 

Confecration ,  (des  Lieux  Saints)  refer- 
vée aux  Evêques  par  ambition  & 
par  avarice,  217.  Cet  Article  de 
Wiclef  condamné ,  Ibid. 

Confecration ,  Voyez  Martin  V. 

Autrefois  les  Papes  ne  faifoient  aucu- 
ne fonction  du  Pontificat  avant  leur 
Confecration,  II.  160, 161 

Confecration  (  des  Eglifes  )  à  qui  elle  ap- 
partient ,  357 
Coxfpirations.  Voyez  Sigismond. 
Confiance  (Ville  Impériale) on  convient 
de    cette    Ville  pour  ailèmbler  le 
Concile,  I.  8.    Si  on  avoit  déjà  af- 
femblé  un  autre  Concile  dans  cette 
Ville,  8,9.     Ce  que  c'eft  que  l'Af 
femblce  appellée  Paix  de  Confiance, 
Ibid.  Concile  tenu  dans  cette  Ville 
fous  Gebhard  fon  Evêque,  9 
Confiance.  (Concile  de)  Voyez  Concile. 
Defcription  de  la  Ville  de  Confiance, 
122.    Son  air  fort  fain,              lb 
Confiance  (Evêché,  Otton    Comte  de 
Hochberg  Evêque  de)  avec  24.  per- 
fonnes,                                  H-374 
Confiance  (  AlTemblée  de  )  le  Concubina- 
ge y  eft  défendu  aux  frêtres,      333 
Confiant  in  ,  (Empereur)  il  a  péché  en 
dotant  l'Eglife,  I.  218.    Cet  Arti- 
cle de  Wiclef  condamné,            Ib. 
Conflantin  (  le  Grand  ,  Empereur  )  fen- 
timent de  Jean  Hus  fur  fa  préten- 


due donation,  324.  Sentiment  de 
Gerfon  là  -  deilus  ,11.28.  Elle  eft 
oppofée,  277 

Conflantinople ,  ( fixiéme  Concile  de)  il 
n'a  point  prononcé  pour  la  Com- 
munioh   fous   une   feule  Efpece, 

180 

Conflantinople  (Jean  Patriarche  de)  arri- 
ve à  Conltance  avec  35-.  perfonnes, 

3°f 

Conflernation  du  Concile  après  la  fuite 

de  Jean  XXIII.  I.  129 

Conflitution.  Voyez  Martin  V. 

Diverfes  Conltitutions  de  ce  Pape,  II. 

230.  23a 

Gontarin  (Jean)  élu  Patriarche  de  Cons- 

tantinople,  i-S7f 

Contrait.  Voyez  Obligations. 

Contradiction  des  Pérès  entre  eux ,  &  a- 

vec  eux-mêmes,  267.268 

Contrition  néceflàire  pour  fe  confellër  fa- 

lutairement ,  209 

Cet  Article  de  Wiclef  condamné,  Ib, 

Controverfe.     Voyez  Communion. 

Convents  ,   Excès  qui  s'y  commettent, 

II.  236 
Coranda  (Wenceflas  Prédicateur  Hufiite) 
Il  affine  Zizca  pour  avancer  leHuf- 
fitisme,  J3 

Il  rejette  la  Propofition  d'élire  un 
autre  Roi,  I.  607.  II.  5-3 

Corario  (Angelo, Cardinal)  Voyez  Gré- 
goire XII. 
Cornitz  (Nicolas  Archevêque  de,  en 
Hongrie)  avec  3.  perfonnes,  II.  370 
Corps,  (Ceci  eft  mon  Corps)  Wiclef 
réfute  le  fens  que  l'Eglife  Romaine 
donne  à  ces  paroles,  I.  226 

Correcteur  des  Lettres  Apoftoliques,  321 
Cofenza  (François  de  Tomacelle  Arche- 
vêque de,  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples)  avec  3.  perfonnes,  371 

Coffa  (Balthafar)  élu  Pape,  4 

Voyez  Jean  XX III. 
Cour  de  Rome.    Voyez  Obligation. 
Couronne  (triple  du  Pape)  Ion  origine, 

II,  16* 
Couronne ,  (Impériale  )  fentiment  d'iE- 
neas  Sylvius  là-deiïus,  185- 

Courtenai  (Guillaume  de,  Evêque  de 
Londres)  Grégoire  XI,  lui  envoyé 
un  Bref  contre  Wiclef,  I.  202.  De- 
venu Archevêque  de  Cantorberi, 
il  condamne  quelques  Proportions 

de 
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de  Wiclef  fans  le  nommer,  I.  204 

Coutume.  Voyez  Perité. 

Cracovie  ,  (Univerfîté  de)  fon  zèle  pour 
l'union  &  la  réformation  de  l'Egli- 
fe,  &  contre  les  Hérétiques,     ^85* 

Cramaud  (Simon,  Cardinal)  avec  44. 
perfonnes,  II.  369 

Creitb  (Jean  Liégeois  Abbreviateur  Apos- 
tolique) il  etl  fufpeiidu  pour  Simo- 
nie, I.  J7<5 

Creutzlingen  (Ville  proche  de  Confian- 
ce) Jean  XXIII.  y  donne  à  l'Abbé 
de  St.  Ulric  le  privilège  de  porter  la 
Mitre,  19 

Creutzlingen  (Abaye  des    Bénédictines 

près  de  Confiance ,   Eccard  Abbé 

de)  avec  30.  perfonnes ,       II.  381 

Jean  XXIII.  lui  donne  la  Mitre,/^. 

Croifade  (de  Jean  XX11I. )  contre  La- 

dillas  Roi  de  Naples,  I.  5.419,410 

De  Martin  V.  contre  les  Infidèles, 

II.  107 

Croix  (  Frères  de  la  )  on  nommoit  ainfi 

les  Flagellans,  80 

Porte-croix  nom  des  Flagellans,  Ibid. 

Cropidlo,  (Jean)  Duc  d'Opelen  eaSile- 

iïe  )  il  avoit  été  Evêque  dans  deux 

endroits  de  Pologne,  385- 

.  Ses  avantures ,  Ibid. 

Cuença  (Diego  de  Anaya,  Evêque  de) 
Âmbatladeur  de  Cafiille  au  Concile 
en  Arragon,  40.  Sa  prouefie  con- 
tre un  Anglois  au  Concile,  5-9 

Cmmes  (dans  la  Campagne  de   Rome, 

Barthelemi  Evêque  de) avec  io.per- 

fonnes ,  380 

Cet  Evêché  ne  fubfifte  plus,  1b. 

Curez,  ils  peuvent  être  admis  au  Conci- 
le, I.  107.  II.  30.  Ils  font  les  Pré- 
lats du  fécond  Ordre,  H.  30.  Leurs 
Droits  défendus  par  Gerfon,  342. 
Par    le    Collège     Réformatoire  , 

lbid. 

Cufit  (Nicolas  de  ,  Cardinal)  fon  Ou- 
vrage fur  le  Calendrier ,  35-4 

Cycles,  propofez  pour  régler  la  Fête  de 
Pâques,  349 

Cyprien  (St.)  il  eft  oppofc  au  retranche- 
ment de  la  Coupe ,  I.  2,5-2.  Son 
énumeration  des  perfecutions  que 
les  Juifs  ont  faites  à  J.  C.  355- 


DAcher,  (Gebhard)  fon  Hiftoire 
du  Concile  de  Confiance,  Préf 
XXXVI. &  82,89 

Dalmatique  ,  Ornement  des  Diacres, 
quand  ils  lifeiit  l'Evangile  à  la 
Méfie,  I.  1S 

Les  Empereurs  faifoient  la  même 
fonction,  &  avoient  le  même  orne- 
ment aux  Méfies  des  Papes ,  ou  de 
leurs  Légats,  Ibid. 

Damien,  (Pierre)  Moine,  Peinture  af- 
freufe  qu'il  fait  des  Moines,  II.  339 

Dannemark,  (Evêques  de)  fe  trouvent 
au  Concile,  374)37)" 

Daniel  (le  Père,  JéfuPte)  fon  équité  à 
l'égard  de  Sigismond ,  1719 

Décapitez.Trois  hommes  décapitez  à  Pra- 
gue pour  le  Huflitisme,  I.  338,  339 

Décimes  (levées  par  le  Pape)  fentimens 
des  Allemans  là-defius ,        II.  190 

Dcck  (Louis  de,  Patriarche  d'Aquilée) 
fon  arrivée  à  Conltance  avec  40. 
perfonnes,  183.  &  365 

Décret.  Voyez  Communion  (  fous  les 
deux  Efpéces) 

Décrets.  S'ils  doivent  être  conçus  au 
nom  du  Concile,  ou  au  nom  du 
Pape,  189.  192.  Voyez  [Concile 
(de  Confiance) 

Décrétâtes.  (Lettres  des  Papes)  Elles  font 
.  Apocryphes,  219 

Cet  Article  de  Wiclef  condamné ,  Ib. 
Sentiment  de  Jacobel  fur  les  Décré- 
tâtes, 259 

Décrétâtes,  (Sextes  des)  nulles  félon 
Gerfon.  11.  2S7 

Défi,  Cartels  de  défi  enrre  le  Duc  de 
Bourgogne  &  les  Ducs  d'Orléans, 

3S9 

Démêlez  des  Nations  au  fujet  du  rang, 

49,50.59,60.72.     Voyez  Anglois y 

François,  Arragonois. 

Entre  le  Dannemarck,  &  le  Hulftein, 

60 

Entre   les   Comtes  de  Schwartzem- 

bourg ,  Ib. 

Entre  les  Nations  &  les  Cardinaux  , 

7**7* 

Entre  les  Arragonois^  les  Caftillans, 

&  les  Portugais,    '  93>94 

Entre  les  Princes  de  Bavière,  109,1 10. 

J3°-  »33 
De- 
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Denys  ("prétendu  Aréopagite  )  fon  fenti- 
ment  fur  l'autorité  des  Pérès, I.267 

Dépouilles  (des  Evêques,  ou  vacances 
des  Bénéfices)  Décret  du  Concile 
là-defïus,  II.  130 

Députez  des  Princes  Séculiers  admis  au 
Concile,  I.  107 

Derfch,  (Eckard  de,  Evêque  de  Wor- 
mes)  fon  Traité  touchant  la  Ré- 
formation  de  l'Eglife,  II.  279 

De'ferteurs  (du  Concile)  Peines  établies 
contre  eux,  1. 166 

Dez  (Jeu  des)  Voyez  Bernardin. 

Ce  Jeu  défendu  aux  Officiers  de  la 

Cour  de  Rome,  II.  323 

On  pafToit  la  nuit  veille  de  Noël  à 

jouer  aux  Dez  même  au  nom  de 

j.C.  3j8 

Cette  impieté  févérement  défendue, 

Ibid. 

Dhona,  (Otton  &  Frideric  ,  Comte  de) 
Us  portent  des  plaintes  à  l'Empe- 
reur contre  Guillaume  de  Saxe,  II. 

61 

Diable.  Dieu  doit  obéir  au  Diable.  Cet 
Article  faulfement  imputé  à  Wi- 
clef,  I.  209 

Il  le  désavoue  &  le  détefte,  lb. 

Il    peut  arriver  qu'on  ferve  un  Dia- 
ble Canonifé  comme  un  Saint ,  224 
Intention  du  Diable  en  inventant'  le 
Dogme  de  la  TranfTubftantiation, 

229 

Diefle  (Jean  de,  Chanoine  de  Cologne) 
Envoyé  à  Confiance,  pour  l'Ar- 
chevêque de  Cologne,  II.  370 

Diffictdtez ,  fur  la  convocation  d'un 
Concile  Général,  I.  7 

DigreJfion,Ç\jt  ces  paroles ,  dans  fon  Chef, 
&  dans  [es  Membres ,  15*1.  IJ3 

Dinkelspael  (Nicolas  Théologien  de 
Vienne  )  l'un  des  Ambafïadeurs 
A' Albert  V.  fon  Difcours  fur  le 
droit  des  Empereurs  à  convoquer 
les  Conciles,  5$,s6 

Dircâion  (de  l'intention,)  ufage  qu'en 
fait  Gerfon,  II.  304 

Difpenfes  (du  Pape)  fentiment  des  Alle- 
mands là-deffus,  190 
Rcglemens  de  Martin  V.  là-defïus, 

J9<5,iy7 

Règlement  du  Collège  Réformatoire, 

fur  le  même  fujet,  31 3, 314 

Dixmes ,  fentiment  de  Wiclef  fur  les 


Dixmes,  ï.'ïii 

Les  Dixmes  font  de  pures  aumônes,' 

214 

Cet  Article  de  Wiclef  condamné,  lb. 
Si  elles  font  de  droit  Divin,      I.  313 
Doéie urs,  Jean  XXIII.  ne  les  veut  point 
admettre  au  Concile,  106 

Us  y  doivent  être  admis ,  Ibid. 

Us  le  furent  au  Concile  de  Pife,    107 
Règlement  du  Collège  Réformatoire 
fur  le  fujet  des  Doéleurs,      II.  321 
Docteurs  à  Bulles,  rejettes,  322,323. 
Docteurs  les  uns  avec  plus ,    les 
autres  avec  moins  de  gens ,        3S4, 
Dofiorat.  On  n'en  prenoit  point  autre- 
fois le  degré,  I.  107 
Dominique,  (Jean, Cardinal  de  Raguze) 
il  eft  le  Chef  de    rAmbafTade   de 
Grégoire  XII  au  Concile,       I.  99 
Il  eft  envoyé  en  Bohême,  &  en  Hon- 
grie pour  réduire  les  Hufiltes,II.2i4 
Il  anime  l'Empereur  &  le  Pape  con- 
tr'eux ,  lb. 
Sa  conduite  violente  en  Bohême,  272 
Il  eft  obligé  de  s'en  retirer,  Ibid.     Il 
meurt  en  Hongrie,                     273 
Dtnat,  (St.)  fa  Légende,  &  fon  prétendu 
miracle,                                  1. 26r 
Dorre  (Jean)  Docteur  en  Droit  Canon, 
II.  309.  &  Préf.  I.  Edit.  XL. 
Drefden,  (Pierre  de)  foutient  J.  Hus  à 
Prague,  dans  l'affaire  des  trois  voix, 

I.  30 
Il  porte  Jacobel  à  combattre  le  Re- 
tranchement de  la  Coupe,  247 
Droit  (Canon  ,  nouveau)  oppofé  à  l'an- 
cienne Difcipline,                  II.  277 
Duba  (Wenceslas  de,  Seigneur  Bohé- 
mien) il  accompagne  Jean  Hus  à 
Confiance ,  &  l'y  protège,  I.  22. 

157-309 
Du  Pin,  (Ellies  Docteur  de  Sorbonne) 
fon  fentiment  fur  la  Bulle  de  Mar- 
tin V.  contre  les  Huffites ,  II.  220. 

222 
Durand,  (Guillaume,  Scholaftique)  fon 
explication  myftique    de   la   Rofe 
d'Or,  226,227 

DyJTi Gautier,  Carme  Anglois)    Il  prê- 
che la  Croifade  contre  les  Infidèles; 

282 
Réfute  les  Wicléfites ,  lb. 

Son  Poème  contre  le  Schisme,  282, 

283 
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'Cclesi  asti  qoes.    IIsne;doi- 
i    vent  point  avoir  de  biens  en  pro- 


pre, 


I.  210. 


Cet  Article  de  Wiclef  condamné ,  lb. 

Celui  qui  excommunie  un  Eccleliafli- 
que ,  pour  avoir  appelle  au  Roi,  tra- 
hit le  Roi,  21  z 

Cet  Article  de  Wiclef  condamné,  lb. 

Les  Ecclefiafliques  qui  lifent  les  Dé- 
crétâtes font  des  Sots,  219 

Cet  Article  de  Wiclef  condamné ,  lb. 

Dcréglemens  des  Ecclefiafliques  gé- 
néralement dételiez,  414. 426.483. 

489.  497. 499.5-11, fia 
Echecs,  Jean  Hus  fe  repent  d'avoir  per- 
du trop  de  temps  à  y  jouer,        39 
Eclipfe.  Grande  Eclipfe  du  Soleil  à  Pra- 
gue, &  à  Confiance,  pendant  l'au- 
dience publique  de  Jean  Hus,     309 
Ecoffé.  Le  Vice -Roi  d'Ecofle  promet 
-    de  fe  réunir  au  Concile,    II.  3,4. 

173.603 
Voyez  Benoît  XIII. 
Ecriture  (Sainte)  elle  furpaffe  infiniment 
toute  autre  Ecriture  ,  quelque  au- 
thentique qu'elle  foit,  I.  223 
Edouard  III.  (Roi  d'Angleterre)  favo- 
rable à  Wiclef,                    lb.  202 
Grégoire  XI.  lui  envoyé  un  Bref  con- 
tre Wiclef,  Ibid. 
Il  meurt   avant   que   de  recevoir  ce 
Bref,  203 
Eglifc    Son  état  lors  du   Concile  de 
Confiance,  3 
Defcription  de  l'Eglife,                  249 
Son  autorité  félon  Jacobel,          263 
Sa  corruption,                         II.  276 
Eglife  (Univerfelle)  elle  efl  repréfentée 
par  un  Concile  Général ,       I.  105- 
■  Elle  peut  dépofer  un  Pape  même  lé- 
gitime, pour  donner  la  Paix  à  l'E- 
glife,                                          lb. 
Sa  defcription  félon  Gerfon,  I  425-. 

II.  286 

félon  Théodoric  Vrie,/£. 

Elle  efl  feule  infaillible,  I.  425- 

Eglife  (Primitive)  fa  différence  d'avec 
la  Moderne,  270,271 

Eghfe  (Romaine)  n'efl  pas  l'Eglife  Uni- 
verfelle, 187.425' 
Elle  efl  la  Synagogue  de  l'Antechrill, 

219 
Tom.  II. 


Cet  Article  de  Wiclef  condamné,  lb. 

Il  n'efl  pas  de  Foi  de  croire  fa  Souve- 
raineté fur  les  autres  Eglifes,    220 

Cet  Article  de  Wiclef  condamné,  lb. 

La  Doctrine  de  l'Eglife  Romaine  fur 
l'Euchariflie  fait  Dieu  menteur,  227 

Defcription  que  fait  Paul  l'Anglais  de 
l'Eglife  Romaine,  35-3 

Eglife ,  (Anglicane)  autrefois  dans  cet- 
te Eglife,  quand  on  invoquoit  quel- 
que Saint,  le  Difcours  s'adreflbit 
directement  à  J.  C.  224 

Eglife  (Grecque) plus  ancienne  que  l'E- 
glife Romaine,  •  II.  141 
Elefteurs  (du  Pape)  on  joint  fix  Pré- 
lats de  chaque  Nation  aux  Car- 
dinaux pour  PEle&ion  du  Pape, 

3  37 

Articles  qu'on  leur  fait  jurer  avant 

que  d'entrer  dans  le  Conclave,  1 47, 

148 
Lifte  de  ces  Electeurs,  149,15-0 

Election.  On  prend  des  mefures  pour 
l'élection  d'un  nouveau  Pape  ,  I. 
296,297.  Voyez  Confirmation. 
11  efl  défendu  d'y  procéder  fans  la  dé- 
libération du  Concile,  385" 
Dévot;on  publique  pour  l'heureux 
fuccès  de  l'élection  d'un  Pape,  II. 

79 
Les  Cardinaux,  les  Italiens,  les  Fran- 
çois ,  les  Efpagnols  preffent  l'élec- 
tion d'un  Pape ,  1 1 5-,  1 1 6 
Le  Concile  ordonne  que  le  Pape  élu 
travaillera  à  la  Réformation  tout 
auffi-tôt  après  fon  élection,  133. 135* 
Projet  d'élection  d'un  Pape,  135-.  137 
Décret  là-deffus,  137 
Décret  du  Concile  pour  la  fureté  de 
l'élection,  15-1 
Toute  affaire  fufpenduë  pendant  l'é- 
lection,                                  Ibid. 
Ils  entrent  dans  le  Conclave,         15-1 
L'Empereur  les  y  reçoit,        15-1, 152 
Réglemens  de  Martin  V.fur  les  Elec- 
tions aux  Bénéfices,           193,194 
Ellstrau  (Nicolas  )  Envoyé    du    Duc 
d'Autriche  au  Concile,  309.  Voyez 
Préface  de  la  ire.  Edition. 
Elwange»  ,  Abbaye  des  Bénédictins  dans 
le  Diocèfe  deLangres,  (Sigefridus, 
Abbé  de)  383 
Fondation  de  cette  Abbaye,  lb. 
Empereurs ,  (d'Occident)  s'ils  font  en 
Ce  ce                         droit 
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droit  d'affembler  les  Conciles  Gé- 
néraux, 1.8.  II.  289.290 
Ils  font  Avocats ,   &    défenfeurs  de 
l'Eglife,  H- 189 
Empereurs  (d'Orient)  Voyez  Paleologue. 

Manuel,  Martin  V. 
Enregiftratcurs ,  32 1 

Entretien  (ou  fubfîftance  du  Pape  &  des 
Cardinaux  ) 
Règlement  de   Martin  V.  là-deffus, 

i<?7 
Epaâe.  Ce  que  c'eft,  352 

Efpagne.  Les  Cardinaux  d'Efpagne  re- 
conneiffènt  Martin  V.  264 

End,  (George  Baron  d')  condamné  à 
une  prifon  perpétuelle  pour  brigan- 
dage, $73>n4 
Efpagne.    Deux  Evêques  d'Efpagne  au 
'Concile, avec  64.  perfonnes.lI.376 
Efpagnols  ,    ils  foutienuent  fous  main, 
Benoît  XIII.  1 90, 1 9 1 
Leur  Méfie  Satyrique  contre  la  Simo- 
nie, 190  193 
Efpe'ces   (fous  les  deux)  Voyez  Com- 
munion. 
Efprit.  (Saint)  Lettre  du  St.  Efprit  au 
Concile,  433 
Etoupes ,    brûlées  devant  le  Pape  à  fa 
confécration,  162 
Ettcbariftie.  Voyez    Accidents. 
Les  erreuts  fur  l'Euchariftie  fe  font 
gliffëes  après  le  déchaînement  de 
Satan,                                   I.  225- 
Doârine  de  Wiclef  fur  l'Euchariftie  , 

227.231 

Eugène  IV.  (Pape)  fes  importions  fur 

le  Clergé,  II.  31  y 

Europe.  Son  état  au  temps  du  Concile 

de  Confiance,  I.  3 

.     .    .     .    à  la  fin  de  ce  Concile, 

II.  *&.&  fuiv. 

Eviiues.  Caractère  des  anciens  Evêques, 

I.  106 
Les  Evêques  font  en   droit  de  con- 
damner les  héréiïes  dans  leurs  Dio- 
cèfes,  4f8,4J9 

Evêques  (titulaires)  il  y    en   avoit  32. 
à  Confiance,  H- 372 

Extommunication.Un  Prélat  ne  doit  ex- 
communier perfonne  ,    s'il  ne  fait 
que  cette  perfonne  eft   excommu- 
niée de  Dieu,  1.211,212 
Cet  Article  de  Wiclef  condamné,  Ib. 
Elle  ne  doit  point  empêcher  de  prê- 


cher ,  ni  d'entendre  la  parole  de 
Dieu,  2n. 

Cet  Article  de  Wiclef  condamné,  Ib. 

Il  ne  faut  point  fe  foucier  de  l'Ex- 
communication du  Pape ,  parce  que 
c'eft  la  cenfure  de  l'Antechrift,  217 

Cet  Article  de  Wiclef  condamné ,  Ib. 

Excommunication  injufte  n'oblige 
point,  249 

Sentiment  de  Gerfon  là-deffus,  I.420. 
II.  2S2.303. 

....     Du  Cardinal  Zabarelle,/£. 

....  De  Pierre  d'Ailly ,  Ibid. 
Exemples  que  Wiclef  donne  du  fens  fi- 
guré des  paroles  Sacramentales  de 
l'Euchariltie ,  227.  Voyez  Jean 
Bupttfte. 
Exemptions  (des  Eglifes)  fentiment  des 
Allemands  là-delfus,  188 

Règlement  de  Martin  V.  là-deffus , 

Leur  abus ,  302 

Elles  font  limitées  par  le  Collège  Ré- 
format oire,  315- 
Extravagantes.    (Décretales)  Ce    que 
c'eft ,  300 


FActions.  Voyez  Antipapes. 
Falckenberg  (Jean  de)  Dominicain 
Polonois  ,  fon  Libelle  féditieux 
contre  les  Polonois  eft  condamné 
par  les  Députez  des  Nations  à  ê- 
tre  brûlé,  II.  211.273 

Il  eft  condamné  lui-même  à  une  pri- 
fon perpétuelle,  Ib. 
Le  Difcours  que  lui  tient  le  Cardinal 
Zaoarelle,                                  212 
Martin  V.  refufe  de  condamner  ce  Li- 
belle étant  Pape,  Ib. 
Réflexion  fur  ce*fefus,            248,249 
Il  eft  arrêté  allant  au  Concile  de  Baie 
où  il  va  néanmoins,                  249 
Il  meurt  au  retour  de  ce  Concile,  Ib. 
Fanatisme.  Combien  dangereux,     I  449 
Fantficbs  Gentilhomme  Bohémien  ,  ap- 
porte les  Livres  de  Wiclef  à  Pra- 
gue, 16 
Faujjaires,  (qui  contrefont  les  Bulles,  & 
le  Sceau  du  Siège  de  Rome)  ex- 
communiés par  la  Bulle  du  Jeudi 
Saint,                                     1P  233 
FanJJ'aires  (ou  Falfificateurs  des  Bulles 

des 
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des  Papes)  Règlement  contre  cet 
abus,  U.  319 

Fehn  (dans  l'Etat  de  Venife,  Henri  Sca- 
rampo  Evêque  de)  avec  9.  person- 
nes, 37f 
Ses  Bénéfices  &  fa  prétendue  fainte- 
té,                                             Ibid. 
Ferdinand  élu   Roi  d' Arragon ,          I.  3 
Il  confent  au  délai  du  Voyage  de  Si- 
gismond,                                    193 
Il  brûle  fa  Bulle  d'Excommunication, 

j-29 
Il  eft  accufé  d'intelligence  avec  Be- 
noît, 526 
Il  meurt,                               ffij^ï 
Brouilleries  à  l'occafion  de  là  mort, 

j8o 

Ferrier  (Vincent)  Dominicain,  il  favo- 

rife  les  Flagellants,  II.  8y,86 

Il  publie  la  foullraclion  de  Benoîr,  I. 

S  2.6,  f27 

Son  Caractère,  Ib. 

Il    déclame     fortement    contre   les 

moeurs  des  Eccléfiaftiques ,  11.86. 

284 
Son  Autorité  en  Arragon ,  Ib. 

On  lui  députe  du  Concile ,     Ib.  &  87 
Gerfon  lui  écrit  pour  l'engager  à  y 
venir,  87 

Il  ne  paroît  point  qu'il  y  foit  venu,  88 
Férule  mife  entre  les  mains  du  Pape,  164 
Fêtes  (des  Saints) on  devroit  abolir  tou- 
tes ces  Fêtes  pour  ne  célébrer  que 
celle  de  J.  C.  I.  224 

Retrancher  celles  quî  ne  font  pas  or- 
données par  le  Droit  Canon,  II. 

300 
Règlement  du  Collège  réformatoire 
là-demis,  357-  Voyez,  Ailli,Cle- 
mangis ,  Gerfon,  Hejje. 
Fida  (Veuve  de  Conltance  chez  qui  lo- 
ge Jean  Hus)  il  l'appelle  une  autre 
Veuve  de  Sarepta,  I.  22 

Fie  fane  (  Louïs  de)  Cardinal,  il  eft  en- 
voyé en  France  pour  notifier  l'é- 
lection de  Martin  V.  II.  1 6S 
Réponfe  qui  lui  fut  faite  de  la  part  du 
Roi,  169 
Filleftre,  (Guillaume  Cardinal  de  Saint 
Marc)  fon  Mémoire  contre  Jean 
XXIll.                                 L  104 
Il  eft  refuté  par  les  Partifans  de  ce  Pa- 
pe,                                       104  IOf 
Il  eft  nommé  Commiftaire  pour  les 


matières  de  Foi,  166,171 

Flagellant  (Secte  de  Fanatiques)  Hiftoi- 
re  de  cette  Secte,  II.  8j 

Leur  origine,  lb. 

Leurs  dévotions,  81,82 

Bons  &  mauvais  effets  de  ces  dévo- 
tions ,  Ib. 
Leur  condamnation  &  leur  fupplice, 

82,83 
Leurs  Dogmes,  83.  85- 

Ils  ne  font  point  condamnés  par  le 
Concile,  90 

Réflexion  fur  cette  réticence,    90,91 
,  Cette  Secte  dure  encore  après  le  Con- 
cile, 91 
Flifco  (Louïs  de,ou  de  Fiefque  Cardinal) 
avec  40.  perfonnes,                   366 
Ses  Négotiations ,                        Ibid. 
Flifco  (Jaques  de)  Archevêque  de  Géflcs, 
fait  lever  le  Siège  devant  Noccra, 

366 
Florence.  Suite  de  Jean  XXIII.  dans  cet- 
te Ville,  1. 5-,6 
Martin  V.  y  féjourne,              II.  260 
Il  érige  cette  Eglife  .en  Métropole, 

204 

Foi.  La  plupart  des  Cardinaux  Italiens 

veulent  régler  les  matières  de  Foi 

avant  les  autres,    .       1.68.  II. 306 

Les  Papes   ne  peuvent  être  jugez  à 

moins  qu'ils  n'errent  dans  la  Foi, 

I.  191,191 
La  Foi  n'eft  point  contraire  à  la  lu- 
mière naturelle,  I.222 
Aflemblées  des  Commiflaires  dans  les 
matières  de  Foi ,  367 
Commiflaires  nommez  dans  les  ma- 
tières de  Foi,                             372 
Foix(]zm  Comte  de)  il  s'unit  au  Conci- 
le,                                   I.603.604 
Son  Mariage  avec  Blanche  de  Navar- 
re,                                II.  258,25-9 
Foix  (Pierre)  Cardinal, il  s'unit  au  Con- 
cile,                                       I.  5-31 
Son  caractère  ,   &  fes  Négotîations  ,- 

5-31 , 5-32. 

Forli  (Albert  de  Bon  Chriftinnis. Evêque 

de  )  fon  Sermon  du  Jeudi  Saint , 

II.  233,234 

Formule.     Voyez,  Ceffîon. 

France  (Royaume)  On  convient  de  la 

voye  du  Concile  Général  dans  ce 

Royaume,  7 

On   y  prend  des  mefures   pour  en- 

Cccc  a  voyer 


TABLE 


vover  au  Concile  de  Confiance, 

l.iS 

France.  Arrivée  des  Ambafladeurs  du 
Roi  de  France,  121 

Ils  conviennent  avec  l'Empereur  de 
ne  point  diflbudre  le  Concile ,  & 
d'obliger  Jean  XXIII.  à  établir  des 
Procureurs  de  fa  Cefilon,  121 

On  n'approuve  pas  la  dépolîtion  de 
Jean  XXIII.  en  France,  299 

La  France  en  proye  aux  Grands  fous 
Charles  VI.  3*6 

A  quoi  montent  les  vacances  des  Ca- 
thédrales, &  des  Abbayes  de  Fran- 
ce, félon  la  taxe  de  la  Chambre  À- 
poftolique,  IL  142,143 

On  ne  reconnoit  point  d'abord  Mar- 
tin V.  en  France,        168,169.211 

On  y  confirme  les  libertés  de  l'Eglife 
Gallicane,  211.281 

On  n'y  approuve  pas  le  Concordat  de 
Martin  V.  25-1 

Etat  de  la  France  avant  &  après  le 
Concile,  1.2.  II.  266 

François,  (Nation)  leurs  démêlés  avec 
les  Anglois  ,  fur  le  droit  de  faire 
Nation  au  Concile,  II.  37.  Voyez 
Annates. 

Leurs  raifons  pour  en  exclure  les  An- 
glois, 37.39 

Les  François  plus  chargés  par  le  Siè- 
ge de  Rome  qu'aucune  autre  Na- 
tion, 143 
François  (  St.  )  fa  Régie ,  343 
Frégofe  (Thomas,  Doge  de  Gènes)  il 
protège  Jean  XXIII.  261 
Frères  (Mineurs)  leurs  difputes  ridicu- 
les entre  eux ,                              339 

Ils  traitent  Jean  XXII.  d'Antechrift, 

lbid. 

On  en  brûle  quatre  à  Marfeille,     lb. 

Frères  (delà  vie  commune)  Société  de 

perfonnes   pieufes   qui  ne  veulent 

pas  entrer  dans  les  Couvents,     236 

Les  Moines  fe  déchaînent  contre  cet- 
te Communauté ,  lb. 
Wibourg  (dans  le  Brisçau  )  troifiéme  re- 
traite de  Jjean  XXIII.  après  fa  fui- 
te, I.  171 
Fridenc  //.(Empereur)  il  confirme  la 
donation  des  Polonois  aux  Cheva- 
liers de  l'Ordre  Teutonique,      237 

Sa  Confiitution  en  fayeur  des  Ecclé- 

423.. 


;aiciq.ues ,. 


Fulde  (Abbaye;  Jean  de  Merlo,  Abbé 
de)  ave  40.  perfonnes,       II.  381 

G. 

G  Al  (St.  Abbaye  en  Suiflê  ,  Henri 
Baron  de  Gundelfingen  ,  Abbé 
de)  38 

Il  refigne  fon  Abbaye,  lbid. 

Son  caractère,  lb. 

Ses  Livres  prêtez  &  non  rendus ,  lb. 
Gallicane  (Eglife)  étendue  de   l'Eglife 
Gallicane,  II.  38.-- 4$- 

On  foutient  au  Concile  les  Libériez 
de  l'Eglife  Gallicane,  138,139.168. 
Voyez  France ,    Martin  V.   Parle- 
ment. 
Gelafe  (Pape)  il  n'eft  pas  favorable  au 
retranchement  de  la  Coupe,  I.  259 
Ge lu  (Jaques)  Voyez  Tours. 
Generaux(tiOt&tzs)\\s  defertent  le  Con- 
cile après  la  fuite  de  Jean  XXIII. 

7f 

On  leur  ordonne  de  revenir,  lb. 

On    leur    défend  d'aflèmbler   aucun 

Chapitre  pendant  l'an  141^,      1 75- 

Gènes  (Pileo  Marino,  Archevêque  de) 

fon  Difcours  pour  l'extinction  du 

Schifme,  II.  2S3 

Genève  (Jean  Bertrand,  dit  Evêque  de) 

accompagne   l'Empereur  à    Nice, 

I.  436 
Il  eft  fait  Archevêque  de  Tarentaife, 

II.  378 
Martin  V.  arrive  à  Genève,  258 

Gentien  (Benoît)  Docteur  de  Paris  & 
Moine  de  St.  Denys,  fon  Mémoi- 
re, contre  la  fuite  de  Jean  XXIII. 

I.  125". 
S'il  eft  Auteur  de  l'Hiftoire  de  Char- 
les VI.  connue  fous    le  nom  dt 
Moine  de  St.  Denys,  15-2, 1  y  3 

Il  eft  arrêté  en  Lorraine,  437 

Germanique.  (  Nation  )  Mémoire  vigour 
reux  de  cette  Nation  contre  Jean 
XXIII,  112,113 

Elle  s'aflfemble  pour  renouveller  les 
Réglemens  touchant  l'ordre  du 
Concile,  276,277 

Caractère  imputé  à  cette  Nation  ,  277 
Autre  Mémoire  de  cette  Nation  pour 
ne  pas  précipiter  l'élection  d'un  Pa- 
pe, II.  118. 120 
Etendue  de  cette  Nation ,  1 1 8 

Ella- 
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Elle  fe  défend  de  l'accufation  d'héré- 
fie,  U.iiS 

Elle  eft  obligée  de  confentir  à  l'Elec- 
tion avant  la  Réformation ,        1 20 

Son  Mémoire  prefenté  à  Martin  V. 
touchant  la  Réformation ,  1 74, 1 7$ . 

185.190 

Ses  Concordats  avec  Martin  V.  208, 

209 

Apologie  de  cette  Nation  contre  Jé- 
rôme de  Prague,  I.  560,561 
Gerfon  (Jean)  il  établit  la  néceiîué  d'un 
Concile  Général,  7 

11  arrive  au  Concile,  112 

H  en  ell  confideré  comme  l'ame,    Ib. 

Ses  travaux  pour  l'Union  &  la  Réfor- 
mation ,  lbid. 

Il  prononce  un  Sermon  pour  la  Supé- 
riorité du  Concile  après  la  fuite  du 
Pape,  131 

Extrait  de  ce  Difcours,  132. 134 

Reproches  qu'il  fait  à  Jérôme  de  Pra- 
.      gue,  289 

Sa  rigueur  contre  Jean  Hus,         311 

Son  Difcours  fur  le  Voyage  de  l'Em- 
pereur, 441.452 

Son  Livre  de   l'examen  des  Efprits, 

448.450 

Ses  Mémoires  contre  les  Propofîtions 
de  Jean  Petit,  455,456 

Lettre  Anonyme  contre  lui,  453,454. 

4f  6,457 

Il  répond  à  Jean  de  Rocha,   458,45-9 

Il  efl  aceufé   d'héréfie  &  le  défend, 

459.466 

Son  Traité  contre  laSimonie.j^.jx^ 

Il  harangue  dans  l'Aïlemblée  de  Pa- 
ris contre  la  Doctrine  de  Jean  Pe- 
tit, 360 

Il  fait  un  Sermon  au  Concile  pour 
confirmer  les  Décrets  de  la  Seflïon 
V.  II.  7 

Autre  Traité  de  ce  Docteur  contre  la 
Doctrine  de  Je3n  Petit,  8. 10  22, 23 

On  lit  fon  Traité  touchant  l'autorité 
de  PEglife  &  duConcile,2i.y/«/7>. 

Son  Traité  contre  les  Flagellants,  S8. 

90 

Son  Traité  contre  la  Communion 
fous  les  deux  Efpéces  lu  publique- 
ment, 99.104 

Il  fe  plaint  de  la  tiédeur  du  Concile 
contre  la  Doctrine  féditieufedejean 
Petit»  212,2.13 


Il  prouve  par  un  Traité  qu'il  eu  per- 
mis d'appeller  du  Jugement  du  Pa- 
pe, 227.  230 

Il  condamne  le  Livre  de  Grabon. 
Voyez  Grabon. 

Son  exil,  fa  mort,  256 

Son  Sermon  à  Rheims  pour  la  Réfor- 
mation de  l'Eglife,  282 

Son  Traité  fur  la  Réformation  de 
l'Eglife,  286.294 

Sa  dévotion  pour  St.  Jofeph,        357 

Il  n'eft  pas  pour  la  multiplication  des 
Fêtes,  Ib. 

Gnefne  (Nicolas  Kurouski,  Archevêque 
de)  il  eut  beaucoup  de  voix  dans  le 
Conclave  pour  le  Souverain  Ponti- 
ficat, I.  177.  II.  153 

Il  eft  confirmé  Primat  de  Pologne  par 
le  Concile,  '  H- S  S 

Son  Difcours  à  l'Empereur  pour   la 

Réformation ,  308 

Godegrand ,    Inftituteur  des  Chanoines 

Réguliers ,  335- 

Gonfa^ue  (Jean  François  Marquis  de) 

Proteaeur  de  Jean  XX1I1.       I.  ro 

GoAf  (Sifebut  Roi  des)  perfecute  les  Juifs, 

II-  3S9 

Graben  (Matthieu) Dominicain  de  Saxe, 
fon  Traité  contre  les  Frères  de  la 
Vie  commune,  236,237 

11  eft  obligé  à  fe  rétracter,  239 

Son  Ouvrage  condamné  au  feu  par  le 
Cardinal  de  Cambrai  &  par  Ger- 
fon, 238,139' 
Grade    (Jean    Patriarche  de)  arrive    à 
Confiance  avec   vingt   perfonnes, 

3<5y 

Grecf ,  leurs  démarches  pour  fe  réunir 

avec  l'Eglife  Latine,  20 f 

Ils  envoyent  une  Ambafiade  au  Con- 
cile ,  Ib. 

L'Archevêque  de  Kiovie  Chef  de  cet- 
te Ambafiade,  lbid. 

Bon  accueil  qu'on  leur  fit  au  Conci- 
le, lbid. 

Succès  de  cette  Ambaffade,  3.C& 

Excommuniez  par  la  Bulle  du  Jeudi 
Saint-,  233; 

Ils  envoyent  une  Ambaffade  à  Martin- 

V.  à  Florence,  26* 

Grégoire  (  de  Na2ianze)  Idée  avantageufè 

qu'il  donne    des   Moines  de   fon 


temps, 


33& 


Grégoire  (le  Grand  ) Fable  touchant  ce 
Cccc  j  Pa'-îfï 
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Pape  tirant  de  l'Enfer  l'ame  de  Gra- 
tian  par  fes  prières,  I."  114 

Grégoire  (le  Grand)  n'eft  pas  favorable 
au  Retranchement  de  la  Coupent. 
Voyez  Serviteur. 
Il  eft  le  premier  qui  ait   défendu   le 
Mariage  aux  Prêtres ,  II.  334 

Il  rerrade  cette  déclaration ,         Ibid. 
Ses  Reglemens  touchant  les  Moines 
&  les  Monafteres,  339 

Il  défend  de  perfécuter  les  Juifs ,  360 
Grégoire  III.  (Pape)  changement  qu'il 
fait  au  Canon  de  la  Méfie,        356 
Grégoire  IX.  (  Pape  )  il  confirme  la  do- 
nation des  Polonois  aux  Chevaliers 
de  l'Ordre  Teutonique,         I.  237 
Il  permet  aux  Moines  Mendiants  de 
confefTer  &  de  prêcher,         II. 341 
Grégoire  X.  (  Pape  )  fa  Conftitution  fur 
le  Régime  des  Cardinaux  en  Con- 
clave, 147 
Grégoire  XL  (Pape)  il  écrit  des  Brefs  en 
Angleterre  contre  Wiclef,     I.  202 
11  fulmine  contre  les  Flagellants,ll.8i 
Grégoire  XII.  Succelleur  d'Innocent  VII. 

1-3 

Son  Obédience,  4 

Il  fait  afficher  par  les  Légats  fes  ar- 
mes à  Confiance,  54 
Ses  Légats  font  reçus  avec  les  hon- 
neurs dus  à  leur  caractère,           91 
Son  Hiftoire  &  fon  caractère,   93.95" 
Sa  Lettre  à  l'Ele<£teur  Palatin,        97 
Ses  Légats  offrent  fa  Ceflîon  par  un 
Mémoire,                                  100 
Ce    Mémoire   eft   refuté   par    Jean 
XXIII.                             100,  ici 
Il  écrit  au  Concile  pour  offrir  la  Ces- 
fion,                                         241 
Il  convoque  en  fon  nom  le  Concile 
de  Confiance,                     382,383 
On  fait  la  lecture  de  fes  Bulles,     383 
Acte  de  fa  convocation  approuvé  par 
le  Concile,                          383, 3S4 
Réflexions  fur  cet  Acte,                384 
Plulieurs  Décrets  en  fa  faveur,   386, 

337 
Charles  Malatefta  lit  l'Acte  de  fa  re- 
nonciation, 187 
Sa  Lettre  d'approbation  de  cet  Acte, 

3S8 

Il  efl  fait  Cardinal ,  Evéque  &  Légat 

de    la    Marche  d'Ancone,  où  il 

meurt,       I.  388.438  439.  II.  177 


Son  Epitaphe,  177 

Grégoire  XIII.  (  Pape)  Voyez  Calendrier. 
Groot  ou  le  Grand  (  Gérard  de  Deventer 
Docteur  de  Paris)  inftitue  la  Socié- 
té des  Frères  de  la  Vie  commune , 

236 
Guerres, défendues  aux  Prélats, 232. 234 
Guillaume  (de  Monte  Laudano  Scho- 
laftique)  il  n'eft  pas  favorable  au  re- 
tranchement de  la  Coupe ,     I.  259 


H. 


HA  G  u e n  a u , Edition  des  Actes  du 
Concile  de  Confiance  dans  cet- 
te Ville,  I.  15-2. 15-4 
Hainault  (  Guillaume  Comte  de)  meurt 
fans  laiffer  d'enfans  mâles,   II  243 
Jacqueline  Comteffe  de  Hainault  ,  fa 
Nièce  fe  met  en  pofleffion  de  fes 
Etats ,  Ibid. 
Elle  eft  recherchée  en  mariage  par  le 
Duc  de  Brabant  fon  Coufîn  Ger- 


main, 


/*. 


Elle   obtient  difpenfe  de  Martin  V 

pour  l'époufer,   .  fl,. 

Ce  Pape  révoque  cette  difpenfe,  puis 

la  confirme,  lb. 

Reproches  que  lui  en  fait  Sigismond , 

240.245" 
Haies  (Alexandre  de)  Scholaftique  du 
XIII.    Siècle  ,    inconvénient   qu'il 
trouve  à  la  Communion  fous  les 
deux  Efpéces,  1.  35-0 

Hannibal ( Pierre  Stephaneski  de)  Car- 
dinal ,   avec  cinquante  perfonnes , 

II.  367 
Ses  Négotiations,  lb. 

Harfleur ,  Port  de  Normandie  pris  par 
les  Ânglois,  I.  529 

Heidelberg  ,   (Univerfité  de)  fa  fonda- 
tion, II.172 
Le  Pape  lui  notifie  fon  élection,     lb. 
Les  Cardinaux  en  font  de  même,  lb. 
Heilsbroti, Abbaye  de  l'Ordre  de  Cifteaux 
dans  le  Dioccfe  de  Bamberg  (Ar- 
nold Abbé  de)  383 
Fondation  de  cette  Abbaye,         lb. 
Henri  II.  (Empereur)  fon  Edit  centre 
les  Siinoniaques,                         324 
Heti'i  III.  (Empereur)   il  convoque  à 
Conllance  une  AfTemblée  de  Prin- 
ces,  ou  trois  Papes  font  dégradez , 

i-9 
11 
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Il  charte  de  Confiance  les  Bateleurs  & 
les  Courtifanes ,  I.o 

Il  exige  des  Romains  qu'ils  n'aflèm- 
bleront  point  un  Concile  Général 
fan-,  la  cou  lentement  des  Empe- 
reurs ,  Ibid. 
Heurt  IV-  (Empereur)  il  afTemble  on 
Concile  en  BrelTe  pour  terminer  un 
Schifme,  71»  73 
Henri K  (  Roi  d'Angleterre)  fa  Lettre 
aux  Evêques  Anglois  qui  étoient 
au  Concile  pour  les  exhorter  à  de- 
meurer bien  unis,               II.  98, 99 

Ses  Conquêtes  en  France,  266 

Héréfie.  Les  Papes  ne  peuvent  être  ju- 
gez que  pour  héréfie,  I.  200 

Le  Schifme  efl  une  héréfie  indireéte, 

Ibid. 

La  Simonie  aufïi ,  lb. 

L'héréfïe  ne  doit  être  fujette  à  aucun 

-fupplice,  430 

Hérétiques,  il  n'efl  pas  permis  de  plaider 

pour  eux,  64 

On  reçoit  toute  forte  de  témoins  con- 
tre eux ,  Ib. 

Marques  auxquelles  on  peut  les  con- 
noître,  268  270 

Décret  du  Concile  fur  leurs  Saufcon- 
duits  &  fur  celui  de  Jean  Hus,  491 

Le  Concile  déclare  qu'il  ne  faut  point 
leur  garder  la  Foi,  492,493 

Excommunie!  par  la  Bulle  du  Jeudi 
Saint,  II.  233 

Herodiens.  Les  Théologiens  Ultramon- 
tains  ainli  appeliez  par  Pierre  d'Ail- 
li,  I.  f9Q 

Hejfe  (Henri  de  )  ProfeflTeur  en  Théolo- 
gie) il  établit  le  Droit  des  Empe- 
reurs à  la  convocation  des  Conciles 
Généraux ,  8 

Son  Traité  touchant  la  Réformation 
&  l'Union  de  l'Eglife,  II  279 

Il  fe  plaint  de  la  multitude  des  Fêtes, 

35-7 

Son  équité  envers  les  Juifs,  361 

Huchberg  (  OtMn  Comte  de  )  Evêque  de 
Confiance, notifle.de  la  part  de  Jean 
XX11I.  à  Jean  Hus,  qu'il  y  elt  en 
toute  liberté,  I-  42 

Hoffm.mn  (Jean)  Silefien  Reâeur  de 
l'Univerlité  de  Prague,  il  fe  retire 
de  cette  Univerlité,  &  ell  fait  Pro- 
fefTeur en  Théologie  à  Leipfig  ,    31 

Il  eft  élu  Evêque  de  Mifen,  lb. 


Il  fait  I  Confiance  l'Apologie  du  Sup- 
plice de  Jean  Hus,  lb. 

Il  écrivit  contre  les  HufTites ,       Ibid. 
Holam  ou  Alam,  (Robert)  Voyez  >S<j- 

iisbury. 
Hongrie  ,  fon  état  lors  du  Concile  de 
Confiance,  3 

Honoré  III.  (  Pape  )  il  confirme  la  dona- 
tion des  Polonois  aux  Chevaliers 
.  Teutoniques,  237 

Ho/lie  (conficrée)  n'efl  pas  un  accident 
fans  fujet,  •  223 

Elle  efl  fujette  aux  mêmes  accidens 
que  celle  qui  n'efl  pas  confacrée, 

225- 

Hoft/e,  vendue  par  un  Chrétien 'à  un  Juif 

qui  la  perce  de  coups,    H.  360,361 

Hus  (Jean)  fon  arrivée  à  Confiance,  I.  2 

Sa  naiflànce,  fes  études,  fes  talens, 

22. ..2f 

Caractère  de  fes  Lettres ,  2  y 

Son  crédit  dans  l'Univerfité,  lb. 

S'il  détefta  d'abord  les  Livres  de  Wi- 
clef,  26 

Il  prêche  contre  les  Indulgences  de 
Boniface  IX.  27 

Son  Traité  contre  les  Impoflures  & 
les  faux  Miracles  des  Prêtres  au  fu- 
jet du  fang  de  J.  C.  27, 28 

Ses  Sermons,  28,29» 

Quand  fa  doârine  commença  à  écla- 
ter ,  29 

Il  fe  déclare  pour  la  neutralité  à  l'é- 
gard des  Concurrens,  lb. 

Il  efl  cité  à  Rome,  &  n'y  comparoit 
que  par  Procureurs,  32,33, 

Ses  Procureurs  y  font  maltraitez ,    33 

Il  efl  excommunié,  lb. 

Il  en  appelle  à  J.  C.  33^34 

Il  piéche  diverfes  fois  malgré  fon  Ex- 
communication, 34  ;6- 

11  fe  retire  à  HufTïnetz  lieu  de  fa  nais- 
fance ,  36 

Il  efl  cité  au  Concile,  37 

Où  il  va,  lb. 

Il  notifie  fon  départ  par  des  affiches 
publiques,  ^8  39 

Lettres  qu'il  écrit  avant  fon  départ, 

39, 4°- 
Diverfes  Conférences  qu'il  a  avec  les 

Eccleliafiiques  en  chemin ,  40; . .  42 
Il  fait  notifier  au  Pape  fon  arrivée  à 

Confiance,  42. 

Jtan  XXIII.  lui  promet  fa  protection;, 

lb.  Et 
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HHs(Jaa)  Jean  XXIII.  levé  fon  Ex- 
communication, I.  4a 

On  l'empêche  de  prêcher  à  Confiance, 

lb. 

Extrait  des  Sermons  qu'il  y  vouloit 
prêcher,  4*--44 

Ses  exagérations  au  fujet  de  la  Vier- 
ge, 44 

Il  dit  la  MelTe  tous  les  jours  à  Cons- 
tance, malgré  fon  Excommunica- 
tion ,  57 

Il  eft  obligé  de  comparoître  devant  les 
Cardinaux,  lb. 

Sa  converfation  avec  un  Moine  dans 
cette  occafion ,  58 

Il  eft  mis  en  prifon  pour  la  première 
fois,    .  59 

Il  eft  transféré  dans  la  prifon  des  Do- 
minicains ,  60 

Le  Pape  lui  donne  des  Commiflaires , 

.     £3 

Il  demande  un  Avocat,  on  le  lui  refu- 

fe,  63,64 

Il  compofe  plufieurs  Traitez  dans  fa 
prifon,  64.67 

Il  y  enfeigne  la  Doârine  de  la  Trans- 
fubftantiation,  67.271 

On  lui  donne  de  nouveaux  Commis- 
faires ,  67 

Il  n'a  point  voulu  fuir  de  Confiance, 

88.91 

Il  eft  transféré  dans  la  prifon  desCor- 
deliers,  88.114 

Il  eft  transféré  à  la  ForterelTe  de  Gott- 
lebe»,  in-3°3 

Il  écrit  de  là  aux  Seigneurs  de  Bohê- 
me fes  Protecteurs ,  lb. 

On  veut  l'obliger  inutilement  à  fe  re- 
trader,  156.335.  3 38. 379, 380,381, 

382.391 

Il  demande  Audience  publique,     156 

11  n'eft  pas  Auteur  du  rétablillement 
de  la  Coupe  en  Bohême,    271,272 

On  produit  le  témoignage  de  Nicolas 
Evêaue  de  Nazareth  en  fa  faveur, 

3°5 

On  veut  l'obliger  en  vain  à  fe  retrac- 
ter, 3o6i  3°7 

On  lui  donne  une  Audience  publique, 

307,308 

Confufion  fetumulte  de  cette  Audien- 
ce Ibid. 

On  lui  accorde  une  féconde  Audience 
publique,  3°9i3l9 


Il  y  foutient  la  Do&rine  de  la  Trans- 
fubftantiation,  311 

Il  eft  entendu  publiquement  pour  la 
troifiéme  fois,  3IO-34° 

Il  fe  juftifie  fur  l'affaire  des  trois  hom- 
mes décapitez  à  Prague,     338,  339 

On  lui  préfente  un  formulaire  d'ab- 
juration, qu'il  n'accepte  pas ,  341, 

34a 

On  tâche  vainement  de  lever  fes  feru- 

Pule.s>  I   ,       '    34*i  343 

Témoignages  de  fa  fermeté  tirez  de 

fes  Lettres,  345,346 

Il  eft  faux  qu'il  fe  foit  retraâé,  346. 

349 
Sentence  du  Concile,  en  cas  qu'il  fc 

rétractât,  347 

Ou  condamne  fes  Livres  au  feu ,  380. 

404 

On  lui  donne  un  ConfefTeur,    381. 

410.417 

Il  a  quelque  légère  efpérance  d'écha- 

per  le  dernier  fupplice,  394 

Il  eft  ramené  au  Concile  pour  être  de- 

pofé,  39; 

On  le  fait  demeurer  a  la  Porte  de  l't» 
glife  pendant  la  MelTe,  lb. 

On  lui  lit  trente  de  fes  Articles,    40a 

On  lui  défend  de  parler,  lb. 

Il  parle, malgré  cette  défenfe,  403.407 

Reproche  indirect  qu'il  fait  à  Sigis- 
mond ,  403 

On  prononce  fa  Sentence  de  dégrada- 
tion, 405",  406 

Il  prie  Dieu  de  pardonner  à  fes  Juges, 

4^7 

Cérémonies  &  circonftances  de  fa  dé- 
gradation, 407,408 

Ses  Reflexions  fur  chaque  formalité, 

Ibid. 

Il  eft  livré  au  bras  Séculier,  409 

L'Eleâeur  Palatin  &  les  autres  Prin- 
ces le  fuivent  avec  une  grande  es- 
corte, 410 

Il  voit  en  pafTant  brûler  fes  Livres  & 
en  rit ,  lb. 

Il  harangue  le  Peuple,  lb. 

On  l'attache  à  un  poteau  pour  être 
brûlé,  410,411  ■ 

Sa  confiance  &  fa  pieté,  avant  &  an 
milieu  du  fupplice,  Ibid. 

Particularitez  de  ce  fupplice,  411,  412 

Véritables  caufes  de  fa  condamnation, 

413.416 
Hus 
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Hus  (Jean)  Abrégé  de  fa  Doctrine,  I. 

413.416 

Récapitulation  de  fa  Doctrine,*}  13,428 

Son  Apologie,  Ib. 

Son  fonge,  428 

j   11  n'a  point  prétendu  être  Prophète, 

418,429 
Médailles  frappées  à  fon  fujet,  429. 

Caraétére  de  fes  Lettres, 430, 431. 563, 

J64 

Huffmetz  (Nicolas  de)  ?.elé  Partifan  de 

Jean  Hus  &  du  Huffitisme,      II.  5-3 

Il  elt  aceufe  d'afpirer  à  la  Royauté, 

Ibid. 
Il  choifit  la  Montagne  de  Tabor  pour 
allembler  les  Huffites ,  lb. 

Il  leur  propofe  d'élire  un  Roi,        Ib. 
Il  eft  menacé  de  la  corde  par  Wen- 
ceflas,  224 

HuJJites,  CommifTaires  du  Concile  con- 
tre eux ,  I.  494 
Ils  font  citez  au  Concile,  5-37,   5-38. 

5-81 
Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  II.  21a 

Lettre  du  Pape  aux  Grands  de  Bohê- 
me contre  les  Huflites ,  223 
Ils  prennent  les  armes  pour  défendre 
leur  Religion ,                             224 
Martin  V.  ne  les  nomme  pas  dans  la 
Bulle  du  Jeudi  Saint,                 233 
Htijfuisme  embraffé,  abjuré,             241 


I. 


TAcobel.  Voyez  Mife. 

J  Jagellon.  Voyez  Ladijlas. 

Ja^ueline.  Voyez  Hainault. 

Idolâtre  ,  l'Eglife  Romaine  plus  idolâtre 
que  les  Payens,  I.  228 

Idolâtrie  de  l'Eglife  Romaine  fur  le  fujet 
de  l'Euchariftie,  228. 230 

Idoles.  Le  Pape  &  le  Clergé  regardez 
comme  des  Idoles  que,  le  Peuple 
adore,  J13 

Jean  (Saint) Réflexions  fur  le  verfet  53. 
du  Chapitre  VI.  de  fon  Evangile, 

II.  1S1 

Jean  XII.  (Pape  )  depofé  pour  fes  mau- 
vaises mœurs ,  290 

Jean  XXII,  (  Pape  )  împofe  les  Annates 

fous  prétexte  du  Voyage  de  Terre 

Sainte,  137,138.140 

Auteur  des  Extravagantes ,  300 

.  Tom.  II. 


Ses  Réglemens  touchant  la  Cour  de 
Rome,  II.  301 

Il  fe  déclare  contre  les  Frères  Mi- 
neurs, 339 

Il  eft  depofé  par  l'Empereur  Louis  de 

Bavière  comme  Hérétique,        340 

Jean  XXIII.  (Pape)   fon  Obédience, 

I..4 

Il  entre  dans  Rome  affilié  de  Louis 
d'Anjou,  s 

Il  en  eft  chaiTé  par  Ladillas  &  s'enfuit 
à  Florence,  Ibid. 

Il  a  recours  à  Sigismond ,  6 

Il  alfemble  un  Concile  à  Rome  qui 
n'a  point  de  lieu,  Ib. 

Il  négocie  avec  Sigismond  la  convo- 
cation d'un  autre  Concile,  Ib. 

Il  lui  envoyé  des  Ambaifadeurs  dans 
cette  vue,  8 

Ses  combats  après  la  mort  de  Ladis- 
las,  13 

Il  fe  refout  enfin  à  aller  à  Confiance, 

Ib. 

Son  Traité  fecret  avec  le  Duc  d'Au- 
triche ,  1 8 

Ses  preflentimens  fâcheux  avant  que 
d'arriver  à  Confiance,  19 

Cérémonies  de  fon  entrée  dans  cette 
Ville,  20 

Prefens  réciproques  de  ce  Pape  &  de 
la  Ville,  Ibid. 

Il  veut  faire  pafler  le  Concile  de  Cons- 
tance pour  une  continuation  du 
Concile  de  Pife,  21. 68 

Il  cite  Jean  Hus  en  Cour  de  Rome, 

Il  canonife  Ste.  Brigitte,  102 

Il  ne  veut  point  admettre  les  Séculiers 
&  les  Docteurs  au  Concile,     106 
On  prefente  des  aceufations  énormes 
contre  lui,  109. 118 

Sa  perplexité,  Ibid. 

On  lui  propofe  unanimement  de  cé- 
der ,  Ibid. 
Il  paroît  accepter  ce  parti  avec  joye, 

Ib. 

Il  jure  de  le  faire  dans  la  féconde  Ses- 

fîon,  114 

Il  donne  la  Bulle  de  fon  abdication, 

116,117 

Il  refufe  de  donner  des  Procureurs  de 

faCeffion,  117.120 

Il  donna  la  rofe  d'or    à  Sigismond, 

118 
Dddd  Jean 
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fait,  fans  être  contredit,  I.  32^ 
Jeanne  II.  (de  Duras)  fuccedeà  Ladis- 
las  au  Royaume  de  Naples,   (2, 13 

Elle  époufe  Jaques  ds  Bourbot;  Com- 
te delà  Marche,  lb. 

Elle  s'emparede  Rome  par  fes  Géné- 
raux, I.  45-.  II.  17$* 

Elle  envoyé  faire  hemmage  à  Mar- 
tin V.  II.  175- 

Martin  V.  lui  promet  l'înveftiture  du 
Royaume  de  Naples  ,&  la  fait  cou» 
ronner,  I.  176.263 

Elle    envoyé    des    Ambafladeurs    au 

Concile,  5-13.5-84 

Jérôme  (Saint)  falfifié  par  Broda,     262 

11  défend  aux  Religieufes  de  prendre 
de  l'argent  de  celles  qui  entrent  en 
religion,  II.  324 

Jérôme  (de  Prague)  Docteur  Bohémien, 
Moine  de  Camaldoli)  il  écrit  con- 
tre les  Huffites,  1.157,158 
Jérôme  (de  Prague)  Docteur  Bohémien, 
Hufïïte,  arrive  à  Conltance,      157 

Son  Hiltoire  &  fon  caractère,         158 

Ses  violences  à  Prague ,  158, 1 59 

11  fe  retire  de  Conltance,  15-9 

Il  demande  inutilement  un  Saufcon- 

duit 
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duit  1  l'EmpeTenr,        I.  15-9, 1 60 
Jérôme  (de  Prague)  Dofteur  Bohémien, 
Huflîte,il  eft  arrêté  s'en  retournant 
en  Bohème,  194 

On  le  ramené  à  Confiance,  195 

Il  eft  entendu ,  288, 289. 441 

Son  Eloge,  4^5 

Il  fe  retra&e,  487,488,489,490 

Il  fait  fon  Apologie,  490 

Il  eft  remené  en  prifon ,  499 

Ses  Commiflaires  fufpeâs  à  fes  enne- 
mis ,  Ib. 
On  lui  en  donne  d'autres,              Ib. 
Il  eft  entendu  de  nouveau,  5-46.  ffi. 

557.560 
Il  desavoue  fa  rétractation ,  j-yç.  5-63 
Il  maltraite  la  Nation  Allemande,  j6o, 

On  lui  prononce  fa  Sentence,  5-61.5-67 
Sa  prétendue  Prophétie,  563 

Sa  Sentence,  564,565 

Sa  confiance  &  fa  pieté  jufqu'au  der- 
nier foupîr ,  565'i  ?66 
Jeffenitz  (Jean  de )  Hufllte, fon  Fa&um 
pour  Jean  Hus,  411 
Jefus  (Chrift)  il  n'a  point  mendié,  583 
Jeudi  (Saint)  célébré  par  Martin  V.  II. 

*33»/34 

Images  (Culte  des)  fentiment  de  Jean 

Huslàdeilus,  I.  4>7 

....    de  Gerfon,  Ib. 

de  Luther,  Ib. 

de  Henri  de  Heflè,4i9 

Impanation ,  ce  que  c'cft ,  230 

Wiclef  combat  ce  dogme,      _       Ib. 

Inconveniens ,    (Voyez  Communion  fous 

Us  deux  Espèces. 
Indulgences.    C'eft  une  folie  de  croire 
aux  Indulgences,  220 

Cet  Article  de  Wiclef  condamné,  Ib. 
Le  fentiment  de  Jean  Hus  fur  les  In- 
dulgences, 419  42° 
Sentiment  des  Allemands  fur  les  In- 
dulgences du  Pape,  419,420 
Reglemens  de  Martin  V.  là-deftus,  II. 

19S  210 
Reglemens  du  Collège  Réformatoire 
fur  ce  fu jet,  3f9 

Infaillibilité  {de  l'Eglife)  niée  par  Jaco- 
bel,  1.260,261 

Elle  n'appartient  ni  au  Pape,  ni  à  l'E- 
glife Romaine,  415.  Seulement  à 
l'Eglife  Univerfelle,  Ib. 

Infaillibilité  (du  Pape  &  de  St.  Pierre  ) 


combattue  par  Pierre  d'Ailli,II.  295 
Infidcllcs.    S'il  eft  permis  aux  Chrétiens 
de  faire  la    Guerre   aux  Infidèles 
pour  caufe  de  Religion  ,         J.  138 
Si  les  Terres  des  Infidèles  appartien- 
nent de  Droit  aux  Chrétiens,    238 
Ingoljladt.  Vovez  Bavière  (Louis  de) 
Innocent  II.  (Pape)  il  rend  les  Cardi- 
naux Maîtres  de  l'éleclion  des  Pa- 
.:     pes,  II.  142 

Innocent  III.  (Pape)  la  Bulle  en  faveur 
de  la  TranfTubftantiation,      I.  208 
Son  Sermon  fur  la  Rofe  d'Or,  11. 226 
Sa  Bulle  contre  les  élections  par  les 
abus  des  Puiflances  Séculières,  301 
Sa  Bulle  contre  les  Juifs  ufuriers,  360 
Innocent  IIS.  (Pape)  il  donne  aux  Car- 
dinaux le  Chapeau  Rouge,         14a 
Innocent  VU.  (Pape)  il  fucccde  à  Boni- 
face  IX.  I.  3 
Il  refufede  céder,  ^3 
Innocent  VIII.    (Pape)  fes  impositions 
fur  le  Clergé,                       II.  315 
L'Univerfité  de  Paris  s'y  oppofe,  Ib. 
Intercefjeurs.  C'eft  une  folie  que  de  s'ad- 
drefler  à  d'autres  Interceilèurs  que 
J-  C.                                       I.  224 
Intermediats  (  ou  Fruits  pendant  la  va- 
cance des  Bénéfices)  fentiment  des 
Allemands  Ià-delfus,             II.  1S9 
Règlement  de  Martin  V.  là-deflus,296 
Inveflitures  données  par  l'Empereur  à 
Confiance,                                 61 
Invocation  (des  Saints)  Wiclef  n'y  eft 
pas  favorarle,  I.224    Voyez  Saints. 
Jofeph  (St.)  zèle  de  Gerfon  pour  Saint 
Jofeph ,                                      584 
JoJJ'e  (Marquis  de  Moravie)  il  eft  élu 
Roi  des  Romains  à  fon  infçu,      .4 
IJle  (Jaques  de  1')  Cardinal,   il  eft  fait 
Gouverneur  de  Rome  eu  l'abfence 
de  Jean  XXIII.                      13  45 
Son  Hiftoire,                                     Ib. 
11  fe  rend  Maître  de  Rome ,  45.  1 75, 

1-6 
Il  n'étoit  point  à  l'éleclion  de  Martin, 

II.  IJO 

Ijlebe  (Simon  de)  Archevêque  de  Can- 

torberi,  favorable  à  Wiclef,  I  201 

Italiens.  Cette  Nation  a  plus  de  Prélats 

au  Concile  que  toutes  les  autres  en- 

femble,  108 

Juifs,  ils  font  hommage  à  Martin  V. 

II  167 
Dddd  2  Juifs, 


TABLE 


Juifs ,  ils  fout  excommuniez  par  la  Bul- 
le du  Jeudi  Saint,  II.  233 
Cruautez  exercées  contre  eux  par  les 
Chrétiens,                            35-9. 36a 
ChafTez  d'Allemagne,    d'Angleterre, 
de  France,  de  Bohême,  de  Polo- 
gne, 360 
Crimes  imputez  aux  Juifs ,      360,  361 
Règlement  du  Collège  Reformatoire 
fur  leur  fujet,                      361,361 
Jules  II.  (Pape)  il  donne  la  Rofe  d'Or 
à  Henri  VIII.  227 
Juliers  (  Rainauld  Duc  de  )  il  félicite  le 
Pape  de  fon  élection ,  170 
Il  fe  félicite  d'être  de  la  Maifon  de 
Colonne,  lb. 
JurifdiéliûH.  Si  les  Ecclefiaftïques  font 
fujets  à  celle  des  Séculiers,  $\i 
Jurifdittions  ( Ecclefiaftiques  &  Civiles) 
diltinguées,                                  330 
JuftUe.  Le  Pape  n'en  doit  pas  empêcher 
le  cours,                                     314 
Ju/linien  (  Empereur  )  fes  Ordonnances 
touchant    les  Moines  &  les  Cou- 


vents , 


339 


K. 


KEmpten  (Abbaye  de  Bénédictins 
en  Souabe)  Frideric  de  Louben- 
berg  Abbé  de  Kempten,     II.  383 
Fondation  de  cette  Abbaye,  lb. 

L. 

LAdislas  (de  Hongrie)  Concur- 
rent de  Louis  d'Anjou  au  Royau- 
me de  Naples,  I.  3 
Sa  Victoire  fur  Louïs  d'Anjou,        f 
Sa  défaite  enfuite,  lb. 
Il  eft  excommunié  par  JeanXXlll.lb. 
Il  fait  une  faix  honteuie  avec  ce  Pa- 
pe, lb. 
Il  entre  dans  Rome  &  en  chalTe  le 
Pape,                                         lb. 
Il  veut  1  aCléger  à  Bologne,  10 
Il  meurt,                                         Id. 
Divers  fentimens  fur  le  genre  de  fa 
mort,                                       10,11 
Son  caractère,                             11,12 
Difficultez  fur  fon  Teftament,   12, 13 
Ladiflas  (  Jagellon)  Roi  de  Pologne,  é- 
crit  à  toute   la  Chrétienté  contre 
l'Ordre  Teu tonique,                  237 


Il  s'adrelTe  au  Concile  contre  les  mô- 
mes Chevaliers,  238 
Sa  Lettre  à  un  Baron  de  Bohême,  lb. 
Sa  Lettre  au  Concile,  I.  496.  II. 31. 

3a 
Son  troïfième  Mariage  avec  la  fille  de 
fa  Marraine,  II.  5-2 

Il  obtient  difpenfe  du  Concile  à  con- 
dition qu'il  ne  fe  remariera  pas  pour 
la  quatrième  fois,  £2 

Il  fe  marie  pourtant  encore  une  fois , 

Ibid. 
Il  convertit  les  Samogites,  206 

Il  obtient  divers  Privilèges  des  Papes 
en  cette  confideration,  206,207 
Il  écrit  une  Lettre  à  Martin  V.  pour 
fe  plaindre  du  déni  de  Juftice  con- 
tre les  Chevaliers,  &  contre  Falken- 
berg,  a?o,2?t 

Laïques  (Evèques)\\  y  en  avoit  plufïeurs 
en  ce  temps-là,  I.  ^07 

Lancafire  (Duc  de)  favorable  à  Wiclef, 

202 
Lande  (François  de)  Cardinal ,  avec  35-, 
perfonnes,  II.  36/ 

Landshut.     Voyez  Bavière  (  Henri  de  ) 
Langenheim  Abbaye  dcns  le  Diocèfe  de 
Bamberg    (  Nicolas    Heindenreich 
Abbé  de)  38} 

Langharn  (  Simon  Moine  Archevêque 
de  Cantorberi)  il  chaflè  Wiclef  de 
fon  Collège  pour  y  mettre  un  Moi- 
ne, I.  201 
Lafcaris  (André)  élu  Evêque  de  Pos- 
nanie  )  Ambafladeur  du  Roi  de  Po- 
logne au  Concile,           I.  ni. 207 
Il  harangue  l'Empereur, &  le  Pape,/£. 
Latran  (  Concile  de  )  fon  Décret  contre 
les    Hérétiques    eft    approuvé    au. 
Concile  de  Confiance,  207 
Son  Décret  contre  les  Elections  Ec- 
clefiaftiques par  les  autoritez  Sécu- 
lières,                            II  326,327 
Sa  Bulle  Omnis  utriufque  ordonne  à 
tout  le  monde  de  fe  confelTer  à  fon 
propre  Curé,                              342. 
Il  défend  d'expofer  les  Reliques  hors 
des  Eglifes,                                 3j5. 
Son  Décret  contre  les  Quêteurs,  Ibid. 
Latran  (II.  &  IV. Conciles  de)  le  Con- 
cubinage &  le  Mariage  font  défen- 
dus aux  Prêtres,                         335^ 
Latzemboch  (Henri  Comte  de) il  accom- 
pagtie  Jean  Hus  à  Confiance,  1.  zz. 
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Latzembnch  (Henri  Comte  de)  il  porte 
au  Pape  la  nouvelle  du  Couronne- 
ment de  Sigismond  à  Ail  la-Cha- 
pelle, I.  60 
Il  abjure  le  Huffitisme»  j8o 

Laude  (Dominique  de)  abjure  le  Huffi- 
tisme, II  241 
Ses  Livres  condamnez,  lb. 

Laufftuberg.  Seconde  retraite  de  Jean 
XX1I1.  après  fa  fuite,  I.  147 

Il  envoyé  de  la  une  Bulle  à  Conftan 
ce,  161 

Il  y  eft  fuivi  de  Ta  plupart  de  fes  Pré- 
lats, &  de  fes  Officiers,  61 

Lebus  (Evêché  dans  la  Moyenne  Mar- 
che de  Brandebourg.  Jean  IV.  de 
BafTenitz  Evêque  de)  avec  10.  per- 
fonnes,  II.  376 

Leipjtg.  Fondation  de  fon  Univerfité, 
des  débris  de  celle  de  Prague,  I.31 

L/gais  (de  Grégoire  XII.  )  leur  arri- 
vée caufe  des  brouilleries  dans  le 
Concile,  J4 

Us    font    afficher    les   armes  de  leur 
Maître  à  Confiance,  Ibid. 

Jean  XXIII.  s'en  formalife,  lb. 

Légendes,  (des  Saints)  Quel  ufage  en 
faifoit  Jacobel,  261 

Léon  III.  (Pape)  il  fe  foumet  au  Juge- 
ment de  Louïs  le  Débonaire,     193 

Lee»  X.  (  Pape  )  il  donne  la  Rofe  d'Or 
à  Henri  VIII.  'II.  27 

Lerins  (autrement  Ifle  de  Ste.  Honorât) 

habitée  par  des  Moines  dès  le  temps 

,    de  St.  Auguftin,  32 

Lettres  réciproques  de  Jean  XXII L  & 
de  Sigismond  au  fujet  du  Couron- 
nement de  ce  dernier,  I.  60.  62 

Lettres  du  Concile  à  toute  la  Chrétienté 
pour  jultifier  fa  conduite  à  l'égard 
de  Jean  XXIII.  172.178 

Lettres  (  Apoftoliques  )  leur  prompte 
exécution  ordonnée  par  Martin  V. 

II.  242 

Libelles  (dirFamatoites  )  contre  le  Conci- 
le défendus,  I.  180.  II.  si 

Libériez  (de  l'Eglife  )  Voyez  Gallicane, 
France. 

Liège  (Jean  Duc  de  Bavière  élu  Evêque 

de  Liège)  il  religne  cet  Evêché  à 

Martin  V.  II.  243 

Sigismond  le  déclare  Comte  de  Hai- 

nault  y  lb. 

Lignitz  (  Louis  Duc  de);  fon  Voyage  en 


Terre  Sainte,  66 

Ses  Mariages,  Ibid, 

Il  regale  l'Empereur,  lb. 

Particularisez  de  ce  régal ,  '  lb. 

Les  Huffites  ravagent  fon  Pais,  66,67 
Il  revient  au  Concile  ,  234, 

Il  avoit  avec  lui  \i<$.  perfohnes,    384 
Ltiitts  (Aloïzius  Afironome  de  Rome) 
Grégoire  XIII.  fe  fèrt  de  lui  pour 
reformer  le  Calendrier,  35-5- 

Lifie  (des  Membres  du  Concile)  Avis 
fur  cette  Lifte,  386 

Litomijfel  (Jean   de  Bue  en  dît  de  Pra- 
gue,Evêque  de)  11  dénonce  les  Bo- 
hémiens au  Concile,        I.  146. 275 
Son  caractère,  lb. 

Il  plaide  fa  caufe  contre  les  Grands 
de  Bohême,  281.  284 

Il  eft    envoyé   à   Prague  inutilement 
pour  en  appaifer  les  troubles,     5-12 
Quelques    particularitez     concernant 
fon  Hiftoire,  II.  370 

Lodi  (  Jaques  Evêque  de)  fon  Sermon  à 
la  dépofition  de  Jean  Hus ,  I.  395-, 
Voyez  la  Lille  des  Evêques. 
Son  Sermon  avant  l'élection  du  Pape, 
II.  146,147 
Son  Eloge  funèbre  de  Maramaur  ,   I. 

497 
Son  Sermon  à  la  condamnation  de  Jé- 
rôme de  Prague,  5-61,^63 
Il  eft  refuté  par  Jérôme  de  Prague, 

Loix  (  Somptuaires)  renouvellées  au 
Concile,  604 

Lollards  (Branche  des  Wicléfites  )  ils 
font  beaucoup  d'éclat  en  Angleter- 
re, II.  22a 

Lombardie  (Royaume  de)  uni  à  l'Empi- 
re, ]8f 

Loup  (St.  Loup  de  Troye  en  Champa- 
gne, Jean  de  Cafleilo  Abbé  de)  a- 
vec  8.  perfonnes,  382 

Lubeck,  démêlez  de  cette  Ville  avec  fes 
Magiftrats,  yç.  6t 

Lubeck  (Jean  de  Dulméne,  Evêque  de) 
avec  38.  perfonnes ,  379 

Lucerne  (Bourgeois  de  )  leurs  démêlez 
avec  les  Bénédictins  de  cette  Ville, 
178      Voyez  Affaflinat. 

Lucius  (Pape)  il  excommunie  ceux  qui 
ont  d'autres  fentimens  que  l'Eglife 
Romaine  fur  l'Euchariflie,     I.  208 

Lunes  (  Nouvelles  )  comment  on  les 
Dddd  3  compte 


TABLE 


compte,  II  3fi 

Lme{  Pierre  de)  Cardinal.  Voyez  Be- 
noit XIII. 
Comment  il   reçoit    ies    Députez  du 
Concile,  4 

Il  eft  excommunié  par  la  Bulle  du 
Jeudi  baint,  133 

Luques  (Evêques  de)  leurs  Priviléges,37i 
Luther  (Martin)  il  eut  d'abord  les  Li- 
vres de  Jean  Hus  eu  horreur,  1. 26, 

27 
Si  Jean  Hus  a  prédit  fa  Réforma- 
tion, 42.8,429 
Son  Hiftoire  Métallique,  430 

Lutterwortb,  Cure  de  Wiclef  où  il 
meurt,  205* 

Luxembourg  (DuchefTede)  Nièce  de 
l'Empereur ,  Veuve  d'Antoine  de 
Brabant,  accordée  à  Jean  de  Baviè- 
re en  Mariage,  II.  143  Voyez  Liège. 

Lyon  (Archevêché  de)  Voyez  Sens. 

M. 

MAimbourg  (  Louis)  Jefuite,  re- 
futé id  fujet  de  Jean  Hus,  Î.40, 

4i 

...  &  du  Saufconduit  de  Sigis- 
mond,  83,84 

Il  fait  un  parallèle  fcandaleux  de  St. 
Pierre  avec  "Jean  XXIII.     297,298 

Relevé  au  fujet  de  Sigismond,  il.  11. 

Maixfroy  (Dominicain  de  Verfeil  en  Sa- 

voye)  fes  Prophéties,  261 

Il  inltitue  l'Ord;e  de  la  Pénitence,  lb. 

Mainfroy  (de  la  Croix  )  Voyez  Milan. 

Maifon -neuve  (Menard  de)    Seigneur 

Bohémien,  fes  confeils  modérez  à 

Sigismond,  ioj- 

Malatefla  (Charles  Seigneur  de  Rimini) 

il  protégea  toujours  Grégoire  XJI. 

I.94 
Il  eft  nommé  Commilïaire  de  la  Ges- 
tion de  ce  Pape,  240 
Il  arrive  à  Confiance,  372 
Les  Seigneurs  de  Malatefla  font  leur 
Apologie  au  Concile,         513,  514 
Malatifta  (Pandolphe)  fes  démêlez  avec 
le  Duc  de  Milan ,                   II.  260 
Maldonievitz  (rierre  Notaire  Huflite) 
il  foutient  Jean  Hus  au  Concile,  I. 

308,309 
Mole  (St.  en  Bretagne,  Robert  Bvêque 


de)  avec  16  perfonnes,        II.  379 
Manuel  (  Empereur  d'Orient  )    Voyei 

Paleologue 

Maramaur   (  Landolphe  de)    Cardinal, 

il  arrive  à  Conftance,    '  I.  48 

Ses  Négotiations,  Ibid. 

Sa  mort ,  497 

Marguerite  (Ste.)  fa  Légende,  261 

Mariage  (des  Prêtres)  défendu  par  l'E- 

glife  Romaine,  II.  182 

Mariages  entre  les  Grecs,  &  les  Latins, 

206 
Préférable  à  leur  Concubinage,     30a 
Marin,  confondu  avec  Marti»,        172 
Marie  Henri  de)  Chancelier  de  France, 
il  ne  veut  pas  confentir  au  Traité 
deMontereau,  135" 

Martin,  combien  de  Papes  ont  été  nom- 
mez Martin,  15-4 
Martin  y.   (lape)  fes  Dignitez  &  fes 
Emplois  avant  que  d'être  Pape,  ifj 
Son  Caractère ,                        1  j  y,  1  j6 
Sa  Lettre  à  Ladi/las  Jagellon  au  fujet 
du  Mariage  de  b'rideric  II.  deBran- 
deboiiig  avec  une  Prince/Te  de  Po- 
logne, ijo" 
Il  prétend  que  les  Burgraves  de  Nu- 
remberg font  de  la  Maifon  de  Co- 
lonne ,                                       Ibid. 
L'Empereur  fe  proflerne  devant  lui, 

if9 

Réflexion  fur  cette  conduite,       Ibid. 
Il  efl  mis  fur  le  Trône,  15-9 

Defcription  de  cette  cérémonie,  15-9, 

160 
Il  efl  fait  Diacre,  Prêtre,  &  Evêque, 

160 
Il  efl  confacrd.    Defcription  de  cette 
Cérémonie,  160. 165" 

Sermon  d'un  Docteur  Arragonois  à  la 
confécration  du  Pape,  162 

Il  eft  couronné,  165* 

Cérémonie  de  fon  Couronnement^  66 
11  donne  fa  bénédiction  aux  Juifs,  167 
il  notifie  ion  élection  à  toute  l'Euro- 
pe, 168 
Sa  Lettre  de  notification  à  l'Univerfi- 
té  de  Cologne,                    170,171 
.     .     .     à  celle  de  Heidelberg,       172 
...    au  Roi  d'Angleterre,  &  d'E- 
coiTe,                                   172,173 
11  fait  dreiTer  les  Régies  de  la  Chan- 
cellerie Romaine  dès  le  lendemain 
de  fon  élection ,                  173, 1 74 

Mar- 
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Martin  V.  (Pape)  il  promet  de  travail- 
ler à  la  Réformation,  II.  174 

Il  jure  la  Profeffion  de  Boni  face  y III. 

178 

Voyez   Profeffion  (de  Foi.) 

Il  reconnoit  Sigismond  Roi  des  Ro- 
mains &  le  couronne,  1S4 

Il  préfente  un  Projet  de  Reformation 
aux  Députez  des  Nations,  193.198 

Sa  Lettre  aux   Empereurs  d'Orient, 

206 

Ambaflfade  de  ces  Empereurs  à  Mar- 
tin V.  Ibid. 

Sa  Bulle  contre  les  Huflltes,  217.210 

La  Supériorité  des  Conciles  Généraux 
reconnue  dans  cette  Bulle,  220,221 

Il  prend  le  même  train  que  les  autres 
Papes  après  fon  ékét'on,  225- 

Sa  Constitution  contre  les  Appels  du 
Jugement  du  Pape,  227 

Il  déclare  qu'il  a  fatisfait  à  la  Réfor- 
mation,  231.  233 

Réflexion  fur  cette  déclaration,  232, 

-33 
Sa  Bulle  de  Congé  au  Concile,  ,  247 

Il  veut  faire  caili-r  les  Libertez  de  l'E- 

glife  Gallicane,  ifi 

Il  en  vient  à  bout  dans  la  fuite,  zji , 

25-2 
II  accorde  à  Sigismond  une  année  de 
Décimes  fur  le  Clergé   d'Allema- 
gne, 25-2 
Les  Eglifes  d'Allemagne  s'y    oppo- 
fent,                                           Ibid. 
Il  n'obferve  point  fon  Concordat  avec 
les  Anglois,  254 
11  part  malgré  les  inftances  de  l'Em- 
pereur ,  lb. 
Cérémonie  de  ce  départ ,              iff 
Sa  route,                                        25-8 
Ce  qu'il  fait  à  Genève ,            2j8, 25-9 
.    .     .    à  Milan ,                          260 
à  Mantouë,                      lb. 
à  Florence,                      lb. 
Infulte  que  lui  font  les  Florentins, 260 
Il  fe  reconcilie  avec  eux  t        263, 264 
Il  veut  faire  révoquer  la  Loi  Prœmit- 
nire  du  Parlement  d'Angleterre, 269, 

270 

Martyre y  zèle  du  Martyre  refroidi,  181 

Martyrs,  Jean  Hus  &  Jérôme  de  Prague 

déclarez  Martyrs ,  I.  483 

Maffacre  de  plufieurs  Prélats  &  grands 

Seigneurs  à  Paris,.  494, 


Matthias  (  de  Lanaiv  ,    dit  le  Parifien, 

Curé  de  Prague.)  Il  prêche,  &  ad- 

miniltre    la  Communion  fous  le» 

deux  Elpéces,  &  fe  rétracte,      246 

Son  caraâére,  247 

A/<*«r/V<?(PrcfeiTeur  en  Théologie  à  Pra- 
gue adverfaire  de  Jean  Hus  )  il  prê- 
che aulTi  fortement  contre  les  délbr- 
dres  du  Clergé  qu'auroit  pu  faire 
Jean  H  us  y  II.  6y,  70 

Son  Traité  contre  Jacobel,     179  182 

Maurtcnne  (St.  Jean  de,  en  Savoye,  Ame- 
dée  Evêque  de)  avec  16.  perfonnes, 

374 
Maximilien  (Empereur)il  blâme  le  Sup- 
plice de  Jean  Hus,  I.  432 
Mayence  (Jean  II.  de  Naflau,  Archevê- 
aue  de)  il  clt  dans   les  intérêts  de 
Jean  XXIII.                          19. 118 
Il  arrive  au  Concile,                   1.  ni 
Vêtu  en  homme  de  Guerre,  lb. 
Il  y  envoyé  pour  faire  fon  Apologie, 
200,201.  5-76 
:  Il  reçoit  l'Inveltiture  de  l'Eltctorat  de 
Mayence,                                 II.  31 
Il  unit  enfemble  les  Princes  du  Rhin, 

270,271 
Sa  mort,  271 

Maz'jvic  (Conrard  Duc  de)  fes  préten- 
tions fur  la  Prulfe,  I.  237 
Meckk,ibour£  (Albert  Duc  de)  il  arrive 
à  Conltance  avec   20.  perfonnes, 

II.  284 
Médailles.    Voyez  "Jean  Hits. 
Medicis  (Catherine  de)  Reine  de  Fran- 
ce) elle  demande  l'abolition  du  Dé- 
cret .  qui  défend  de  garder  la  Foi 
aux  Hérétiques,  I.  493 

Medicis  (Cosme  de)  il  protège  Jean 
XXIII.  11.  261 

Membre.     Voyez*(  Réformation  de  l'E- 

glift) 
Meinou  ou  Augia  Minor  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  Piémontré  enoouabe(Gueir- 
înig  Abbé  de) avec  8.  perfonnes, 387 
Mémoire.  Plulieurs  Mémoires  touchant 
l'Union  &  la  Réformation  de  l'E- 
glife,  1. 68 

.    .    .  des  Cardinaux  dévouez  au  Pa- 
pe, 
..    .    .   des  autres  Cardinaux,         lb. 
.    .    .  du  Cardinal  de  Cambrai,    lb. 
..    .    .  contre  Jean  XX11I.  fup primé, 

.1.  100 
Mari» 


TABLE 


Mérite  (des  Oeuvres)  crû  par  Jean  Hus, 

I.  418 
Mtje.  On  ne  fauroit  prouver  que  J.  C. 
ait  ordonné  la  Meflè,  209 

Cet  Article  de  Wiclcf  condamné,  lb. 
Les  Prêtres  ne  devroient  jamais  célé- 
brer la  Mette,  parce  que  félon  qu'ils 
l'expliquent,  elle  eft  blafphématoi- 
re,  227 

Diverfes    parties    &    formules  de  la 
Mette  expliquées,  11.  191,192 

Aleffe  (Canon  de  la) qui  en  font  les  Au- 
teurs, J5f>3î°" 
Variété  de  ce  Canon,   35-6.     Voyez 
Grégoire  III.  CeleJIin  M. 
Mets  {Raoul  de  Couci  Evêque  de)  avec 
60.  perfonnes,  377. 
Il  eft  fait  Evêque  de  Noyon,  lb. 
Meurs  (Thierri  de)  fait  Archevêque  de 
Cologne,                                 I.  #08 
Sa  Concurrence  avec  Guillaume  Duc 
de  Berg  pour  cet  Archevêché,   602 
Middleton   (  Richard   de  )    Scholaftique 
Anglois  du    XIII.  Siècle)  détefte 
ceux  qui  croyent  que  J.C. n'eft  prê- 
tent qu'en  lignes  dans  l'Euchariftie, 

208 
Il  autorife  le  retranchement  de  k  Cou- 
pe, 350 
Mda»  (Mainfroi  de  la  Croix)  Ambafla- 
deur  du  Duc  de  Milan,  1*1 
Il  fait  hommage  du  Milanois  à  Sigis- 
mond  de  la  part  de  fon  Maître,  lb. 

200,201 
Sa  Harangue,  112 

Milan ,  (  Philippe  Marie  Duc  de  )  fon 
Traité  avec  Sigismond,         II.  201 
Condition  de  ce  Traité ,  Ibid. 

Ses  Conquêtes  fur  les  Génois ,       lb. 
Sa  trahifon  envers  le  Gouverneur  de 
Lodi ,  Ibid. 

Il  fait  couper  la  tête  à  fa  femme  nom- 
mée Beatrix  Teuda,  lb. 
Obligations  qu'il  avoit  à  cette  femme, 

Ibid. 
Milan  (Capitale  du  Milanois  )  mife  à 
l'interdit  par  le  Concile  de  Confian- 
ce, II.  376 
Mineurs  (  Frères ,  Moines  Francifcains) 
Règlement  fur  leur  fujet ,  I   490. 
Voyez  Bernardins. 
Mife  (Jaques  de)  ou  Jacobel,  foutient 
Jean  Hus  à  Prague  dans  l'affaire  des 
3.  Voix,  30 


Il  prêche  la  Communion  fous  les  deux 
Efpcces  ,  &  combat  le  retranche- 
ment de  la  Coupe ,  I.  247, 24S 

Ses  Traitez  fur  ce  fujet,  Ibid. 

Sa  Réponfe  à  divers  Traitez  contre 
lui,  274. 268 

Il  réfute  les  Decifîons  des  Docteurs 
du  Concile  fur  ce  fujet,      3fi,3J"f 

Son  Invective  contre  l'Eglife  &  la 
Cour  de  Rome,  35-4 

Son  Invective  contre  le  Concile  de 
Confiance,  35- y 

Ses  Livres  condamnez  au  feu,  II. 216 

Eclairciflèment  fur  fa  Doctrine  tou- 
chant l'Euchariftie ,  214,216 
Mœurs  (des  Ecclefiafliques)  Règlement 
du  Collège  Rétormatoire  là-defius, 

333 
Moines  (Mendiants)  ils  troublent  l'U- 

niverfîté  d'Oxford  ,  I.  201 

•  Tous  les  Moines  Mendiants  font  Hé- 
rétiques, 212 
Cet  Article  de  Wiclef  condamné,  lb. 
Ceux  qui  leur  donnent  l'aumône  font 
excommuniez  ipfofaÛo,              214 
Wiclef  les  traite  d'Hérétiques, 212,227 
Exemptions  des  Moines,  abus,     498 
Règlement  du  Collège  Réformatoire 
fur  leur  fujet,                II.  340  345- 
Il  leur  eft  défendu  d'aller  feuls,      341 
Leurs  ufurpations  fur  les  droits  des 
Ordinaires,                                 342 
Mena/ieres  (de  Femmes)  lieu  de  débau- 
ches ,                                        282 
Montereau  (Ville  de  France)  Paix  de 
Montereau  troublée  par  les  Arma- 
gnacs,                                235-.  266 
Montaign  (Gérard  Evêque  de  Paris)  il 
aflemble  un    Concile    dans   cette 
Ville  contre  la  Doctrine  de  Jean 
Petit,                                       I.  360 
Son  Jugement  dans  cette  affaire  eft  cas- 
fé  par  les  Cardinaux,  457  &  fi  y. 
&  par  le  Concile,                      481 
Il  eft  obligé  de  retracter  l'Excommu- 
nication de  Jean  Petit ,          II.  268 
Montfort  (  Rodolphe  Comte  de)  il  tient 
la  bride  du  Cheval  du  Pape  à  fon 
entrée  dans  Confiance,             I.  20 
Montpellier  (Concile  de)  fon  Règlement 
contre  les  Quêteurs,            ^'3,^ 
Morimond  Abbaye  dans  le  Duché  de  Bar 
(Jean  de  Bretagne  Abbé  de)  avec 
10.  perfonnes,                         384 

Mort» 


DES    MATIERES, 


fi/Iorin  (  Jordan  Docteur  de  Paris  )  nom- 
mé" de  la  part  de  la  France  dans 
l'affaire  de  Jean  Petit,  I.  361 

Morojini  (Pierre)  Cardinal  Diacre,  il 
n'étoit  point  à  l'élection  de  Marti» 
V.  II.  15-0 

Ses  Négotiations,  lb.  263 

il  a  mort,  lb. 

Mulbrunn  ,  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cis- 
teaux  dans  le  Diocefede  Spire,(Al- 
bert  de  Ottesheim,  Abbé  de)  avec 
6.  perfonnes ,  381 

Fondation  de  cette  Abbaye,  lb. 

Mhnjier  (Theodoric  de)  Député  del'U- 
niverfité  de  Cologne  ,  il  harangue 
Jean  XXIII.  I.  126 

Son  Sermon  fur  la  Réformation ,  5-34, 

S3S 

Munjlerberg  (Jean  Otton  de)  Sile(îen,il 
fut  le  premier  Recteur  de  l' Univer- 
sité de  Leipiig,  31 

Mufi ,  préfente  au  Pape  pour  repréfen- 
ter  la  bonne  odeur  des  bonnes  œu- 
vres,       •  II.64 


4.  Nations,  108 

Ordre  qu'elles  tiennent  entre  elles,  lb. 
Divilions  fréquentes  entre  elles,   120, 


N 


N. 

A  P  L  E  S .    Voyez  Ladijlas  de  Hon- 
grie. 
Naijfance  (jour  de  la  NaifTance  de  Je- 
fus-Chrilt)  fa  datte,  IL  35-1 

Narbonne  (François  de  Confier,  Arche- 
vêque de)  fa  Lettre  aux  Cardinaux 
du  Concile,  I.  Sl9f2° 

Narbonne.  Capitulation  de  Narbonne  en 
douze  Articles,  f 23.5-26 

Son  obfetvation  jurée  en  plein  Con- 
cile, $-27,528 
Nafon  (Docteur  Allemand  )  il  fut  un  des 
aceufateurs  de  Jean  Hus  dans  fon 
Audience  publique,  316 
....  de  Jérôme  de  Prague,  499 
Il  aceufe  de  partialité  les  4.  Cardinaux 
CommilTaires  de  Jérôme  de  Prague, 

Ibid. 

En  qualité  de  Préfident  de  la  Nation 

Germanique,  il  preiîe  l'affaire  de  la 

Réformation,  I.  yn 

Sa  fureur  contre  les  Hérétiques,    5-12 

NaJfauQan  II.)  Archevêque  deMayen- 

ce.     Voyez  Mayence. 
Nations.    On  opine  au  Concile  par  Na- 
tions &  non  par  tête,  107. 109 
Le  Concile  n'eil  d'abord  partagé  qu'en 
Tom.  II. 


» 

121 

Leur  réfolution  de  maintenir  le  Con- 
cile après  la  fuite  du  Pape,  145-,  146 
Chaque  Nation  veut  avoir  un  Pape  de 
fon  Païs,  H.  153 

Les  Allemands,  &  les  Anglois  renon- 
cent à  cette  prétention  pour  la  Paix, 

lb. 
Les  François,  &  les  Efpagnols  refu- 
fent  de  le  faire,  lb. 

Toutes  les  Nations  du  Concile  mé- 
contentes de  Martin  V.  25-3 
Navarre  (Charles  Roi  de)  fes  Députez 
arrivent  au  Concile,                I.  604 
Grands  démêlez  entre  les  Nations  à 
leur  arrivée,  lb. 
Nazareth  (Nicolas  Evêque  de)  il  donne 
un  témoignage  d'orthodoxie  à  Jean 
,  Hus,  38 
Ne'ceUité  (abfoluë)  tout  arrive  par  une 
nécelîîté  abfolue,                          216 
Cet  Article  de  Wïclef  condamné,  lb. 
Nellenbourg  (Eberhard  Comte  de)  Con- 
feiller   de  l'Empereur  ,    il  fut  à  la 
Conférence  de  Lodi,                    17 
Son  arrivée  à  Confiance,              Ibid. 
Il  eft  Protecteur  du  Concile  en  l'ab- 
fence  de  l'Electeur  Palatin, 5-10.5-76 
Nenningen  (Anfelme  de)  Concurrent  de 
Grafeuec  à  l'Evcchc  d'Augsbourg, 
II.  378.     Voyez  Augibourg, 
Nice,  (Ville  de  Provence)  Sigismond 
promet  d'y  aller  pour   s'abboucher 
avec  le  Roi  d'Arragon,           1.  115- 
Nice'e  (I. Concile  de)  fon  règlement  fur 
la  célébration  de  la  fâque,  II.  349. 

3f3 

Nice'e  (II.  Concile  de)  fes  Réglemens 
contre  les  Moines,  339 

Nicolas  V.  (  Pape)  fes  imponVons  fur  le 
Clergé,  313 

Nicopoli  (Ville  de  la  Bulgarie)  Bataille 
gagnée  par  les  Turcs  dans  cet  en- 
droit, 263 

Nieder  (Jean  Dominicain)  fon  Traité 

des  Vitions,  80  S2 

Portrait  qu'il  fait  des  Flagellans  fous 

le  nom  de  Bcgards,  82 

Niem  (Theodoric  de)  Secrétaire  de  Jean 
XXIII  il  foutient  le  droit  des  Em- 
pereurs à  l'élection  des  Papes,  I.  8 
Eeee  Nient 


T    A    B    L    E 


Niem  (Théodoric  de)  Secrétaire  de  Jean 
XXIII-,  fon  récit  de  la  mort  de 
Ladiflas,  I,  10  . 

Son  Apologie  pour  la  Nation  Aile- 
mande,  5-60,5-61 

Témoignage  qu'il  rend  à  la  conllance 
de  Jérôme  de  Prague,  ^66 

Son  caractère,  fon  Hiiîoire,  fes  Ou- 
vrages, fa  mort,  5-17 
N'tard   (  Henri  de  )    l'Archevêque    de 
Mayence  l'envoyé  pour  faire  fon 
Apologie,  5-76 
Noie,  deux  Villes  de  ce  nom  en  Italie, 

II.  378 

Noms,  Exemple  d'illuflres  perfonnages 

qui  ont  porté    les  noms  de  leurs 

Villes,  &  de  leurs  Villages,  1.23, 

_      M 
Nom  (Jean  de)  poftulé  par  le  Roi  de 

France  pour  l'Archevêché  de  Sens.- 

Voyez  Savoify. 
Notaires.  Règlement  du  Collège  Réfor- 

matoire  fur  leur  fujet,  II.  323 

Novelles  (de  Juftinien)  la  Simonie  y  elt 

condamnée,  .  324 

Nuremberg  (  Frideric  Burgrave  de)  il  ar- 
rive à  Confiance  avec  Sigismond , 

&  porte  le  Sceptre, I.  74.76.  Voyez 

Marti»  V.  (  Pape.) 
Il  reçoit  l'inveuiture  de  l'Electorat  de 

Brandebourg,  II.  62 

Il  paroit  avec  éclat  au  Concile,.  63 
Ses  Patentes  pour  l'Eleétorat,  lb. 
Il  porte  des  plaintes  contre  les  Ducs 

de  Poméranie,  64 

Il  promet  du    fecours    à  Sigismond 

contre  les  Huffites,  lbid. 

Cérémonies  de  l'inveuiture  de  Fride- 
ric, 65-, 66 
Il  marie  fa  fille  avec  le  Duc  de  Li- 

g»iz ,  66 

Il  cède  l'Ele&orat  de  Saxe  à  Frideric 

de  Mifnie,-  67 

Il  dompte  Louis  de  Bavière  d'Ingols- 

tadt,  lbid. 

Il  marie  une  de  fes  Filles  au  Duc  de 

Mecklebourg,  lb. 

H'marie  l'autre  au  Duc  de  Lunebourg, 

68 
Il  marche  contre  les  Huffites  avec  peu 

defuccès,  lb. 

Il  nomme  Frideric  fon  fécond  Fils 

pour  fon  Succelleur,  lb. 

Sa  mort,  fon  éloge ,  .  lb. . 


Nuremberg,  Conférence  dé  Jean  Hus 
avec  1  les  Eccléiîaftiques  de  cette 
Ville,  1-41,41- 

Nuremberg  (  Jean  Burgrave  de  )  gouver- 
ne avec  fuccès  le  Brandebourg  eu 
l'abfence  de  fon  Père,  11.  68 

Il  acquiefee,  quoi  qu'il  fût  l'aîné,  au 
choix  que  fon  Père  fit  de  Frideric 
fon  fécond  Fils  pour  lui  fuccéder , 

lb. 
Frideric  II.  fuccéde  à  Frideric. I.  fon 
Père ,  o<5  , 

O. 

OBe  die nce  (réelle  d'un  Pape)  ce 
que  c'en-,  1.586.5-59 

Obligation  ,  OU  Contrat  ,  'Traité ,  d'im 
Promu  en  Cour  de  Rome,  II.  14.1, 

Oeuvres  (  mérite  des  )  Voyez  Mérite. 

Office  (Divin)  comment  il  fe  doit  celé-' 
brer,  300 

Officiers  (de  la  Cour  de  Rome) qui  font 
ceux  qui  doivent  recevoir  les  Or- 
dres, 322, 

Oldcajlel  (  Jean  Cobham ,  Lord  Anglois) 
exécuté  pour. IVidéjïsme,  22a. 

Opiniâtrete\  c'eft  ce  qui  fait  l'héréfîe,  I. 

561  i 

Ordination ,  refervée  aux  Evêques  par 

ambition  &  par  avarice,  216 

Cet  Article  de  Wiclef  condamné,  lb. 

Ordres  (Monaftiques)  leur  grand  nom- 
bre cenfuré,  419 

Ordres  ( Eccléfiaftiques  )  tous  les  Evê- 
ques, &  les  Curez  obligez  à  les  re- 
cevoir, .-.  II.  328 

Origéne.  Il  cenfufe  la  Simonie,  .      323 

Orléans  (  Louïs  Duc  d'  )aifaffiné  par  or- 
dre du  Duc  de  Bourgogne,     I.356 

Orléans  (Pucelle  d'Orléans)  elle  porte 
l'étendart  au  Sacre  de  Charles  VIL 

11.371 

Omemens  donnez  au  Pape  élu,  164 

Orphelins.    Les  Huffites  ainlî  appeliez,  . 
quand  ils  eurent  perdu  Zifia,     222 

OJiit  (  Evêques  d'  )  Droit  de  ces  Evêques 
de  donner  les  Ordres  Sacrez  au  Pa- 
pe élu,  160 

Ottonl.  (Empereur)  il  alTemble  2.  Con- 
ciles à  Rome,  290 

Oxford  (  Univerfité  d')  favorable  à  Wï-  - 
clef,. .  I.  202 

Oxford  ! 
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[Oxford  (Univerfîtc  d'  )  on  y  lit  les  Oeu- 
vres de  Wiclcf ,  30.  ans  depuis  fa 
mort,  I.  20? 

On  y  donne  un  témoignage  avanta- 
geux à  Wiclef,  lb- 

Difcuffion  fur  ce  témoignage,       206 

Sceau  de  cette  Univeriité  fort  négli- 
gé ,  Ibid. 

On  y    condamne  un  grand  nombre 
d'Articles  de  Wiclef,         206,207 

On  y  déterre,  &  on  y  brûle  les  os  de 

Wiclef,  207 

Oxford  (  Concile  d'  )  le  Concubinage  y 

eft  défendu  aux  Prêtres,        II.  333 

Oyt.  Hus  en  Bohémien  fignirie  Oye,I.3o 

Diverfes  allulions  àee  mot,     lb.  157 


P. 


PA 1 N.  Voyez  Accidents,  Hoflie . 
Paix.  Voyez  Montereau. 
Palatin.  (Electeur)  Voyez  Bavière. 
Palatin.  (Otton, Henri,  Princes  Palatins) 

Voyez  Bavière. 
Paletz  (Etienne)  l'un  des  principaux  ad- 
verfaires    de    Jean    Hus,  arriva  à 
Confiance,  1.  j6 

Il  avoit  été  intime  Ami  de  Jean  Hus , 
&  devint  fon  ennemi  à  l'occafion 
de  la  Croifade  de  Jean  XXIII.    lb. 
Il  écrivit  contre  Jean  Hus  un  Ouvra- 
ge, intitulé ,  Anti-Hus,  Ibid. 
Son  iniquité  à   l'égard  de  Jean,  Hus 
dans  une  audience  particulière,    30 
Il  fe  joint  avec  Michel  de  Caujis  autre 
adverfaire  de  Jean  Hus,  pour  le  fai- 
re condamner,  56 
Ils  préfentent  au  Pape  &  aux  Cardi- 
naux des  Articles  contre  Jean  Hus, 

Ibid. 

Ils  veulent  le  faire  arrêter,  57 

Paleohgue  (Jean) Empereur  d'Orient)  il 

s'accommode  avec  l'Eglife  Latine, 

II.  205- 
Manuel  fon  SucceiTeur  s'y  oppofe,  lb. 
Pallium  (  Manteau  )  Ornement  des  Ar- 
chevêques, donné  au  Pape  élu,  164 
Pandel  (Cardinal  de  l'Obédience  de  Gré- 
goire XII.)  il  meurt  à  Confiance, 

I.  yi2 

Il  eft  enterré  fans  cérémonie ,  parce 

qu'il  étoit  pauvre,  Ibid. 

Pantheum  (Temple  de  toutes  les  Idoles 

Payennes  )  devenu  l'Eglife  de  tous 


les  Saints ,  fl.  304 

Papenheim  (Comte  de)  il  eft  Maréchal 
héréditaire  de  l'Empire,  146 

Papes,  ils  font  obligez  à  obéïr  aux  Con- 
ciles Généraux,  1. 164.442.  H  290 
Selon  le  nouveau  Droit  Canon,  ils 
ne  peuvent  être  jugez  que  de  Dieu , 
&  il  n'eft  pas  permis  d'appeller  de 
leur  jugement,  I.  191.  II. 288 

Ils  ne  font  que  les  Difpenfateurs  des 
biens  de  l'Eglife,  H.  10 

Ils  peuvent  être  Simoniaques ,         lb. 
Selon  les  Anciens  Canons,  il  eft  per- 
mis d'appeller  de  leur  jugement,  I. 

411,422 
On  pourroit  s'en  palier,  1.  425 

Leurs  ufurpations  &  leur  tyrannie, II. 

*77 

Elle  leur  eft  fatale ,  278 

Ils  peuvent  être  dépofez ,  288 

Leur  autorité  limitée,      300,301  311 
Paris  (Univcrfité  de)  fes  Députez  arri- 
vent au  Concile,  I.  112 
Ils  font  introduits  par  Sîgismond  chez 
la  Nation  Germanique,  lb. 
Il  les  exhorte  à  pourfuivre  la  voye  de 
Ja  Ceffion ,                                   lb. 
Leur  Conclufion  fur  la  fuperiorité  du 
Concile,                             134,135' 
Lettres  de  cette  Univerfïté  à  l'es  Dé- 
putez ,  aux  Pérès  du  Concile ,  &  à 
l'Empereur,                        181.184 

aux  Prélats  &  aux  Do&eurs 

Italiens,  185-,  186.239 

Son    jugement  rigoureux   contre   les 
Huifites,  312,313 

Afîemblée,  ou  Concile  de  Paris, con- 
tre la  Do&rine  de  Jean  Petit,  360, 

361 

Cette    Univerfité    désavoue   Geribn 

dans  cette  affaire,  4^3 

Sa  Lettre  à  la  Ville  de  Rouen,  II. 266 

267 

Elle  eft  contrainte  de  fe  retradrer,  de 

ce  qu'elle  avoit  fait  contre  le  Duc 

de  Bourgogne,  268 

Parlement  (de  Paris )  Il  foutient  les  Li- 

bertez  de  l'Eglife  Gallicane,268,269 

Pafîage  (général  pour  la  Terre  Sainte) 

295-.  297 

PaJJau  (George  de  Hohenlohe,  Evêque 

de  )  il  eft  fait  Grand  Chancelier  de 

l'Empereur,  183. 375",  376 

11  eft  envoyé  par  l'Empereur  dans  le 

E«ee  2  Mila- 


ï 


TABLE 


Milanoîsj  II.  201 

'Patrimoine  (de  St.  Pierre)  mal  adminis- 
tré, 296 
Pavie ,  Ville  choilie  par  le  Pape  pour  te- 
nir le   premier   Concile  Général , 

24  • 
Ce  droit  desaprouvé  parles  François, 

Ibid. 
Pavie  (Marfille  de)  fes  Ecrits  contre  la 
Cour  de  Rome,  2  83 

Paul,  (l'Anglois,  Scholaftique  du  XV. 
Siècle)  fa  Defcription  de  l'Eghfe 
Romaine,  I.  35-3.  II.  282 

Payées,  excommuniez  par  la  Bulle  du 
Jeudi  Saint,  II.  233 

Pèche'  (  mortel  )  un  Evéque  ou  un  Prê- 
tre en  péché  mortel  ne  peut  admi- 
niltrer  aucun  Sacrement, I.  208,209 
Cet  Article  de  Wiclef  ett  condamné, 

Ibid. 
Pencerin  (  Antoine  Cardinal  )  avec  36. 
ptrfonnes,  II.  367 

Ses  brouilleries  avec  Grégoire  XII  lb. 
Penifcoia  (Ifle    en    Arragon)  Pierre  de 
Lune   foutient   que   c'eft-là    qu'eft 
l'Eglife,  S,  6 

Sa  retraite  dans  cette  Ifle ,  39,  41 

Cette  Ifle  elt  du  Domaine  des  Cheva- 
liers de  Rhodes,  203 
Le  Roi  la  demande  inutilement  en 
propre  à  Martin  V.             203,  204 
Pénitence.  (Ordre  de  la)  Voyei  Main- 

fr°'J-  . 

Penitencene  (Romaine)  fes  Officiers, 
femiment  des  Allemands  là  deifiis, 

188 

XLVII.  Ecrivains  de  la  Penitencerie 

avec  chacun  une  perfonne,         384 

Pénitencier  (Grand.de  l'Eglife  Romai- 
ne) il  connoii  des  cas  refervez.  aux 
Papes,  316 

Pénitenciers  (de  la  Chambre  Apoltoli- 
que  )  Règlement  du  Collège  Ré- 
formatoire  là  defTus,  321 

Pfro' (Myiord)  Grand,  Maréchal  d'An- 
gleterre, favorable  à  Wiclef,  1. 202 

Pères       Voyez  Contradiàiioni. 

Perpignan     Voyez  Benoît  XIII.  (Pape) 
HigtsmoncL 
IncenJie  arrivé  dans  cette  Ville,    498 

Pefaro,  dans  le  Duché  d'Urbin  (  Bar- 
the'.emi  )  s'il  fut  au  Concile  de 
Confiance,  II.  367 

PttQrhau[cn.  Vovei  Benediâim, 


Peterhaufen  (Abbaye  de  Bénédictins  pre* 
de  Conllance)  Jean  Frey  Abbé  de 
ce  lieu,  II.  382 

Il  s'y  tient  un  Chapitre  de  Bénédic- 
tins, Ibid. 
Martin  V.  donne  la  Mitre  à  cet  Ab- 
bé, Ibid. 
Petit  (  Denis  le)  fon  calcul,  35-2 
/)^/V(Jean)Cordelier,Confeiller  &  A- 
vocat  du  Duc  de  Bourgogne)  fes 
Propofîtious  fcandaleufes  contre  la 
vie  des  Rois,                   I.  355.  35-0 
Sa  mort  ,  359 
Sa  Propofîtion  condamnée  dans  l'As- 
femblée  de  Paris,                       360 
Ses  Propofîtions  font  mifes  fur  le  ta- 
pis au  Concile,  361    368.374  376. 
378.4J3-478  4S2. 514.532  ^35,536. 
5"39   J4°-  H4-  SIS-  SS3   SS6,  557. 
585,586.595.597 
AiTemblée  de  la  Nation  Gallicane  fur 
cette  affaire,                         5-41.543 
Sa  Propofîtion    générale  condamnée 
par  les  Nations,                  408,409 
Martin  V.  refufe  de   confirmer  cette 
condamnation,                       II.  212 
Réflexion  de  Gerfon  fur  ce  refus,  212, 

213 
Pétrarque  (François)  fes  Ecrits  contre 
la  Cour  de  Rome,  283 

Peuple.   Le  Peupk  peut  à  fon  gré  corri- 
ger fes  Maîtres,  1-  213 
Cet  Article  de  Wiclef  condamné,  lb. 
Wiclef  fe  plaint  qu'on  a  falfiné  fon 
Article,                               213,214 
Picards  (  Sectaires  )  ils  fe  joignent  aux 
Huflîtes,                                II.  223 
Pourquoi  ainfî  appeliez ,  lb. 
Zilca  les  extermine,  lb. 
Pidet  (h'rofeffcur  en  Théologie  à  Ge- 
nève) fa  Lettre  fur  Jean  de  Bro- 

g»'->  I-iT 

Pie  l.  (  pape  )  fon  prétendu  Décret  pour 

empêcher  la  négligence  des  Prêtres 

dans  la  célébration  de  la  Mclfe,  252 

Pie  II    (Pape)  fes  Importions  fur  le 


Clergé, 


II 


Les  Allemands  s'y  oppofent,  lb. 

Il  voudroit  quVn  permît  le  Mariage 

aux  1  rctres,  3^4 

P;Vrr<>(St.)  Apôtre  cenfuré  par  StPâul, 

228 
Son  humilité,  Iwd. 

Pileus  (  Archevêque  de  Gènes)  Voyez 
Cènes,  PU* 
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Piller.  Le  Concile  défend  de  piller  la 
Maifou  du  Cardinal  élu  Pape ,  II. 

IfO,tft 

Pifr  (Concile  de)  mauvais  fuccès  de  ce 
Concile,  I.  3 

Les  Cardinaux  Italiens  veulent  que  le 
Concile  de  Confiance  n'en  foit 
qu'une  continuât  on ,  68 

Abrégé  de  ce  qui  s'elt  pafle  au  Con- 
cile de  Pife,  II.  284,285- 

Plaifance  (Concile  de)  le  Concubinage 
y  eft  défendu  aux  Prêtres,  3:3 

Plaifance  (  Batthelemi  Caccia,  Evêque 
de)  avec  40.  perfonnes,  374 

Planche  (Bernard  la)  Bénédictin  Fran- 
çois, Député  du  Concile  à  Benoît 

XIII.  39 

Son  Difcours  au  Concile,  43 

Plaoul  (Pierre)  Docteur  de  Paris,  Evo- 
que de  Senlis,  il  ell  nommé  Com- 
miflàire  contre  les  Hufïices,  I.  494 
Il  eft  maflacré  à  Paris ,  lb. 

Platine  (  Vit.  Pontiï.  in  Jul.  I.)  tronqué 
dans  cet  endroit,  II.  320 

Pogge  (Florentin)  fa  Lettre  fur  le  fup- 
plice  de  Jérôme  de  Prague,  I  567 

J73 
Il  fut  Secrétaire  de  plufïeurs  Papes. 

Voyez  Préface  xiv.  xv.xxxn. 
Son  caractère .  railleur  &  emporté,  lb. 
Les  découvertes  qu'il  fit  de  plulîeurs 
Manufcrits  en  Allemagne  ,        573 
Il   apprend   la   Langue   Hébraïque  à 
Contance,  lb. 

Il  fait  l'éoge  funèbre  de  Zabarelle,II. 

121 
Po.cliers  (Concile  de)  le  Concubinage  y 
eft  défendu  aux  Prêtres,  33 

H  eft  défendu  de  tirer  de  l'argem  de 
l'eipofition  des  Reliques  3*8 

Poifun,  li  Ladiflas  de  Naples  mourut  de 
poifon ,  I   1 2 

Polet  (Jean)  Inquiliceur  de  la  Foi  en 
France,  il  elt  joint  à  l'Evêque  de 
Paris  contre  la  Doctrine  de  Jean 
Petit ,  360 

Poliac  (Jean  de)  ProfeiTeur  en  Théolo- 
gie, foutîent  que  le  Pape  n'elt  pas 
en  droit  de  donner  aux  Moines  le 
privilège  de  confeftei  au  préjudice 
des  Curez,  il   342 

Pologne  (  Ladiflas  Roide)  fes  Ambalîa- 
deurs  arrivent  au  Concile,      Lui 
Polonais  y  appellent  Les  Chevaliers  Teu- 


toniques  à  leur  fecours  contre  les 
Prufliens,  2^J 

Ils  donnent  aux  Chevaliers  quelques 
Pais ,  &  ce  qu'ils  pourront  conque* 
rir  fur  la  PrufTe,  Ibid. 

Ils  envoyent  une  nouvelle  Ambaflade 
au  Concile,  J04 

Ils  envoyent  une  Ambaflade  au  Sultan 
Mahomet,  Ibid. 

Us  demandent  à  Martin  V.  la  con- 
damnation du  Livre  de  Falcken- 
berg,  IL  247.     Voyez  balckenberg, 

A  fon  refus  ils  appellent  au  Concile 
prochain ,  246 

Us  fe  retirent  mécontens  du  Concile, 

2*6 

Sur  leurs  démêlez  avec  l'Ordre  Teu- 
tonique,  voyez  Chevaliers  ,  Volodi- 
mir. 
Porneranie  (Otton  &  Cafimir  Ducs  de) 
mis  au  ban  de  l'Empire,  64 

Pvrrée  (Martin)  Evêque  d'Arras,  il  dé- 
fend ardemment  le  Duc  de  Bour- 
gogne, I.  362.45-4, 4SS 

Il  reeufe  le  Cardinal  de  Cambrai  dans 
les  matières  de  Foi ,     372. 374. 478 

Raifons  de  cette  récusation ,   "       374 

Il  préfente  un  Mémoire  contre  Ger- 

_  fon  .  378, 379  443,444 

Il  plaide  contre  Pierre  d'Ailli  en  fa- 
veur de  Jean  Petit,  478  4S0 
Gerfon  le  réfute,  $S3-SS6 
Portugal  (Jean  Roi  de)  fes  conquêtes 
en  Afrique,                I.  5-78.  11.  207 
Portugal  (Jean  Cardinal ,  dit  de  Portu- 
gal )  s'il  fut  au  Concile  de  Conftan- 
ce,  II.367 
Pojlulatiom  (pour  un  Bénéfice)  ce  que 
c'eit,  I.  $tf 
Prague  (  Univerfité  de)  démêlez  des  Al* 
lemands  &  des  Bohémiens  dans  cet- 
te Univerfité,  30 
Ces  derniers  ont  le  defîus ,  foutenus 
par  Jean  Hus,                             316 
Les  Allemands  fe  retirent  de  Prague 
par  milliers,                                 3,1 
L'Uni verfité  le  déclare  pour  la  Com- 
munion fous  les  deux  Eipéces,  II.34 
Prague  (Ville    Egiifede)  on  y  prêche 
publiquement  la  Communion  lous 
les  deux  h'fpéces,             i.  247,248 
Prébendes  (des  Chanoines)  Règlement 
du  Collège  Reformatoîre  la  dtffis, 

IL  33.6 
Eeee  3  Pré- 
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Précautions  (contre  la  négligence  des 
Prêtres  Officians  )  I.  252.  Voyez 
Pie  1. 

Prédicateur  (Huffite.)  Voyez  Sermons. 
Prédication   (de  l'Evangile)    principale 
fonction  des  Evéques,  II.280 

Abus  de  la  Prédication ,  282 

PretttzLw  (Capitale  de  l'Uckermarck) 
recouvrée ,  68 

Presbourg  (Concile  de)  le  Concubina- 
ge y  eft  détendu  aux  Prêtres,      333 
Prêjence  (Corporelle)   J.  C.  n'eft  pas 
préfent  corporellement  dans  l'Eu- 
chariftie,  I.  20S 

Cet  Article  de  Wiclef  eft  condamné, 

lb. 
La  préfence  de  J.  C.  dans  l'Eucha- 
riftie  eft  réelle,  quoi  qu'elle  ne  foit 
pas  corporelle,  226,227 

Prefens,  faits  au  Pape  nouvellement  é- 
lû,  II.  164 

Prêtres,  ils  doivent  être  admis  au  Con- 
cile, I.  107 
Le  Pape  n'eft  que  le  premier  des  Prê- 
tres ,  lb. 
Un  Prêtre  peut  prêcher  la  Parole  de 
Dieu  fans    l'autorité  du  Siège  A- 
poftoliqueou  de  l'Evêque,         218 
Cet  Article  de  Wiclef  condamné,  lb. 
Prezibram   (Docteur  Bohémien  )  fou- 
tient  Jean  Hus  à  Prague  dans  l'af- 
faire des  trois  voix,  30 
Prières  (premières,  droit  des)  on  agite 
cette  affaire  au  Concile,              534 
Prières.    Les   prières    particulières  des 
Prélats, ou  des  Religieux  ne  fervent 
pas  plus  que  les  Prières  générales, 

214 
Cet  Article  de  Wiclef  condamné,  lb. 
La  Prière  d'un  reprouvé  ne  peut  fer- 
vir  de  rien ,  215 

Cet  Article  de  Wiclef  condamné,  lb. 
Princes  (Séculiers)  font  les  Pérès,  les 
Médecins, &  les  Chirurgiens  de  l'E- 
glife, II.290 
Privilèges ,    donnez    par   l'Empereur  à 
pluiïeurs  Villes,  61 
Procejfion,  pour  le  falut  de  l'Eglife,  I. 

433 
Procédions   pour   l'heureux    retour    de 

l'Empereur,  II.  3 

.    .    .    ,    .  pour  aller  au  devant  de 

lui,  20 

Procédons  autour  du  Conclave,       1  52 


Procejfion  après  le  Couronnement  da 
Pape,  II.  167 

Procurations  (des  Evéques)  ce  que  c'eft. 
-Décret  du  Concile  làdeflus,  130. 

31* 

Profejfion  (de  Foi)  celle  que  devoit  fai- 
re le  Pape  élu,  125 
Celle  de  Boniface  V.  125.  127. 178,179 
Differtation  du  P.   Garnier    fur    ces 
Profeffions  de  Foi,             127.129 
Quand  elles  ont  ceffé  &  recommen- 
cé, lb. 
Promu.     Voyez  Obligation. 
Propriété '(des  biens  )  défendue  aux  Moi- 
nes ,                                             346 
Protocolle  ,    du  Collège  Reformatoire , 

309 

Protonotaires  (  Apoftoliques)  Règlement 

du  Collège  Reformatoire  fur  leur 

fujet,  319 

Leur  Inftitution,  320 

Jugement  de  Mr.  Aimon  fur  leur  fu- 

J«,  319 

Prujfiens,  leurs  hoftilitez  contre  les  Po- 

lonois,  E237 

Puijfance  (  Ecclefiaftique)  où  elle  réli- 

de,  582,583 

Purgatoire,  crû  par  Jean  Hus,       36.43 

Puy  (Gérard  du)    de    Podio,   Evêque 

de  Carcaflonne,  il  eft  nommé  de  la 

part  du  Roi  de  France  dans  l'affaire 

4e  Jean  Petit,  361 


Q 


Ueteurs(ou  Prédicateurs  d'In- 
dulgences) réprimez,  II. 358, 359, 
Voyez  Bourdeaux,Bude,  Cologne^ 
Latran,  Montpellxr,  tienne. 


R. 


RAguze  (Antoine,  Médecin,  Ar- 
chevêque de)  avec  10.  perlbnnes, 

II.  370 
Rafpm  (Cardinal  )  fa  Defcription  de  la 
confecration  du  Pape,         163.165 
Ratisbonnt  (Albert  de  Stauffènberg,  Evê- 
que de)  avec  40.  perfonnes,      375 
Rats,  ils  peuvent  manger  l'Hoftie  con- 
sacrée, 1.225,227,228 
Référendaires ,  II.  321 
Rvformation  (de  l'Eglife)  Perfonue  n'o- 
foit  y  toucher  au  commencement 
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du  Concile,  1.46.37^ 

Reformait»»  de  l'Eglife  dans  fon  Chef  ts" 

dans  fes  Membres.  Si  ces  paroles  fe 

trouvent  dans  les  Actes,     iyi.  15-3 

On  reprend  l'affaire  de  la  Réforma- 
tion  après  la  dépofition  de  Jean 
XXIII.  373.374 

Si  la  Reformation  de  l'Eglife  doit  pré- 
céder f  Election  du  Pape,  II.  71,72» 

73  94 
Articles  de  Réformation  avant  l'élec- 
tion d'un  Pape,  122 
Articles  fur  lefquels  doit  rouler  la  Ré- 
formation ,  1 36 
Confultation  des  Théologiens  là-des- 
fus,                                   111.114 
Réformatoire  (Collège)  diverfes  Aifem- 
blées  de  ce  Collège  pour  la  Réfor- 
mation  de  l'Eglife,                I.  yoy 
De   combien    de    perfonnes  il  étoit 
compofé,                            II.  305^ 
Quand ,  &  où  il  s'alfembloit,  306, 307 
Hiftoire  abrégée  de  ces  Ailèmblées, 

307 
Et  de  leurs  délibérations,         307. 349 
Il   décide  par  un  Décret  irrévocable 
qu'un  Concile  Général  peut  punir, 
&  depofer  un  Pape  pour  crime  d'hé- 
rélie,  311,312 

Reflexion  fur  ce  Collège,  362 

Reichenthal  (  Ulric  )  Chanoine  de  Cons- 
tance )  caractère  de  fon  Hiftoire  de 
ce  Concile.     Voyez  Pre'f.  xxxn. 
Il  eft  emploie  à  plufieurs  affaires ,  I. 

89 
Il  regale  l'Empereur,  Ib. 

Il  accompagne  Jean  Hus  au  fupplice  , 

Ib. 

Il  avance  fauiTement  que  Jean  Hus 

s'efl  rétracté ,  346  349 

Méprifes  de  cet  Auteur  fur   les  cir- 

conliances  du  fupplice  de  Jean  Hus, 

412,413 
Reichenast  (  Abbaye ,  Frideric  Comte  de 
Zollern  Abbé  de)depofé  par  le  Pa- 
pe^ rétabli  par  Sigismond,II.38i 
Fondation  de  l'Abbaye  de  Reichenau, 

lb. 

Rtinher  (  Jean  )  Dominicain, engagé  dans 

la  Secte  des  Flagellans,  80 

Il  donna   depuis  des  caractères  pour 

connoître  le^ Hérétiques,      I.  268 

Rtligieufes,  Règlement  du  Collège  Ré- 

formatoire  fur  leur  fujet,  II.  344, 

34f 


Religieux ,  Religions.    Quand  on  fe  met 

en  Religion  on  s'indifpofe  à  garder 

les  Commandemens  de  Dieu,  I.  214 

Toutes  les  Religions  indifféremment 

ont  été  introduites  par  le  Diable, 

221 

Cet  Article  de  Wiclef  condamne,  Ib. 
Reliques  (des  Saints)  il  eft  défendu  d'e  les 
expofer  hors  des  Eglifes,  H.  3^8. 
Voyez  Poiâiers,  Latran. 
Réprouvé.  Un  Pape  reprouvé  n'a  aucu- 
ne puiflànce,  1. 210 
Cet  Article  de  Wiclef  condamné,  Ib. 
Refervations  (du  Pape)  commifllon  nom- 
mée pour  régler  cette  affaire  entre 
le  Roi  d'Angleterre  &  le  Pape,  202 
Sentiment  de  la  Nation  Germanique 
là-delfus,                                H.  ,S6 
Refervations  que  Martin  V.  s'attribue, 

193 
Leur  Origine  &  leur  abus,  297 

Elles  font  défendues  par  le  Collège 
Réformatoire,  312, 

Refervations  (mentales  des  Papes  à  l'é- 
gard des  Bénéfices  )  leur  Origine 
nouvelle,  gia 

Le  Concile  de  Trente  les  défend ,  Ib. 
Réfidence  (des  Prélats)  ordonnée,  301, 
302.313,314.328 
Réfidence  (Bénéfices  de  Réfidence,  & 
de  non  Réfidence)  cette  diftinction 
eft  vaine,  318 

Retranchement  (de  la  Coupe)    Voyez 

Communion. 
Reuchlin  (  Jean    autrement    Capnion  ) 
eftimé  l'inventeur  de  la  Comédie  en 
Allemagne,  2Z 

Révélations,  fentiment  de  Gerfon  là-des- 
fus,  I.  448,449 

Rheims.  (  Renauld  de  Chartres ,  Arche- 
vêque de)  II  eft  envové  à  Jean 
XXIII,  131 

Rapport  qu'il  fait  de  Schaffoufe  de  la 
part  de  Jean  XXIII.  139, 140 

Il  fut  Cardinal,  II.  371 

Il  facra  Charles  VII.:  Ib. 

Ses  Nego:iations,  lb. 

Rheinshaufe»   (  Abbaïe  dans  le  Dioccfe 
deMayence)  Jean  Moine  de  cette 
Abbaïe  réforme  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît, jf 
Richard  II.  (Roi  d'Angleterre)  favora- 
ble à  Wiclef,                         I.  202 
Robert  (  Empereur  )  Partifan  de  Grégoi- 
re 
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reXH.  1-4 

Rocb,  (  St.  )  s'il  a  été  canonifé  à  Cons- 
tance, 103 
Rocba,  (Jean  de)  Docteur  de  Toulou- 
fe,  il  prend  le  parti   de  Jean  Petit, 

4f7,4j8 
Ses  Ecrits  contre  Gerfon ,    lb.  &  459 
Il   foutieut  que  les  Propositions   de 
Jean  Petit  n'appartiennent  pas  à  la 
Foi,  5'4 

Rockzane  (Jean  de)  Docteur  de  Bohê- 
me ,  fa  naillance  ,  fes  études ,      24 
Roder  (Matthieu)  ProfeiTeur  en  Théo- 
logie, fon  Sermon  fur  la  Réforma- 
tion de  l'Eglife,  79,8o 
Il  eft  d'avis  de  reformer  l'Eglife  avant 
que  d'élire  un  Pape,  lb. 
Romains  (  Roi  des  )  c'eft  ainfi  que  s'ap- 
pelloient  les  Empereurs,  jusqu'à  ce 
qu'ils  fuflènt  couronnés  par  le  Pa- 
pe, 60 
Rome.  (Ville)  Cette  Capitale  envahie  par 
Ladiflas,  &  Jeanne  Reine  de  Na- 
ples,  eft  remife  fous  l'obéïlfance  de 
Jean  XXIII.  45- 
Rome  (Concile  de)  inutile,          II.  2S5 
Rome  (  Cour  de  )  fa  corruption  ,  &  fes 
usurpations,                         250,291 
Règlement  fur  fon  Maréchal,        322 
Ce  qu'on  y  doit  enfeîgner,              lb. 
Maîtres  d'Hôtel  de  la  Cour  de  Rome, 

lb. 

Quel  doit  être  l'Examinateur  de  la 

Cour  de  Rome,  322 

La  Cour  de  Rome  a  le  Privilège  d'U- 

niverfité,  323 

Rofe  (d'Or  )  origine  de  cette  Cérémonie, 

226,227 
Rofenberg  (Guillaume  de)  Seigneur  de 
Boheme,Difcours  qu'il  tient  à  Wen- 
ceflas   pour   l'engager  à  revenir  à 
Prague,  54,55 

Les  Seigneurs  de  Rofenberg  embras- 
fent  le  Huffitismc.  Comment  ils  fè 
prennent  à  convertir  leurs  Sujets, 

Rosweide  (Jefuite)  vaine  défaite  dont  il 
fe  fert  pour  excufer  la  violation  du 
Saufconduit  de  Jean  Has,      I.  180 

Rouen  (Ville)  cette  Ville  eft  prife  par  les 


Anglois, 


II.  266 


Rougemunt  (Thibaud  de)  Archevêque  de 
Beftnçon  ,  il  eft  député  de  la  part 
du  Duc  de  Bourgogne  dans  l'affai- 


re de  Jean  Petit,  I.361 

Privilège  des  Archevêques  de  Befançon, 

362 
Le  Pape  le  contefte,  lb. 

Rujjle  Blanche  (Karibut  Duc  de  la)  ar- 
rive à  Confiance  avec  20.  perfon- 
nes,  II.384 

Rutilius  (Poète  Payen)  il  fe  plaint  de 
la  multitude  des  Moines,  31 


SAcremens.  Wiclefne  refufe  pas 
d'admettre  les  cinq  que  l'Eglife  Ro- 
maine a  ajoutez  aux  deux  inftituez 
par  J.  C.  I.  224.  Jean  Hus  les  re- 
connoît,  418 

Saints.  Il  ne  faut  les  louer  qu'autant  que 
leur  vie  a  été  conforme  à  celle  de 
J  C.  &  à  la  Loi  de  Dieu,  223.  II 
ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  tous 
les  éloges  qu'on  en  fait,  583 

SJisburi  (Robert  Alam  Evêque  de)Am- 
baffadeur  d'Angleterre)  il  accom- 
pagne l'Empereur  chez  le  Pape,  68. 
Il  foutient  à  Jean  XXIII.  que  le 
Concile  Général  eft  au  defTus  du 
Pape,  124.  Il  harangue  l'Empereur 
à  fon  retour,  II.  21.  Il  déclare  que 
Jean  XXIII.  mérite  d'être  brûlé, 
115.  Il  fe  trouva  au  Concile  de 
Pile,  lb.  Il  fut  Cardinal,  Ibid. 
Sa  mort,  7*. 

Saltzbourg  (Ebrehard  de  Neuenhaufen, 
Archevêque  de)  avec  390.  perfon- 

„  ,  nes'  37o 

Saluées  (Amédée  de)  Cardinal  envoyé 
en  France  pour  y  negotier  la  Paix, 
H.  234,  235.  Arrive  à  Confiance 
avec  42.  perfonnes,  365 

Samogites  ,  leurs  Députez  au  Concile, 
1.  5-03.  Le  Concile  leUr  envoyé 
des  Miflîoi.naires  .  Ibid.  Us  en- 
voyent  une  Amballade  au  Concile, 
5-79.  Leur  Converfion  au  Christia- 
nisme ,  H.  200- 

Sarâaigne      Voyez  Sicile. 

Sarepta,  (l'Evêque  de)  il  furprend  d'A- 
lexandre V.  une  Bulle  contre  les 
Livres  de  \VJclef ,  1.313,314 

Satires  contre  l'avarice  du  Pape,  des  Car- 
dinaux ci  de  la  Cour  de  Rome,  II. 

280.284 
Sauf- 
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StwfconâHît  tjne  Sigismond  donna  à  Jean 
Hus,  1.  5V-  Il  g^ne  les  Commif- 
faires  de  Jean  Hus,  81,82.  Sigis- 
mond révoque  les  Saufconduits 
dont  on  ne  s'efi  pas  fervi  dans  le 
temps,  171.  Le  Duc  d'Autriche 
diflère  d'envoyer  des  Saufconduits 
aux  Députez  du  Concile  à  Jean 
XXI11.  178.  Saufconduit  donné  à 
Jérôme  de  Prague,  179.  Il  eft 
moins  avantageux  que  celui  de  Jean 


Hus  ,    180.    Saufconduits  envoyez 
à  Jean  XXIII.  &  à  fes  adhérens,ioQ 
On  prouve  que  le  Saufconduit  de 
Jean   Hus  a   été  violé,  286.  288. 
Difcufiîon  fur  ce  Saufconduit, 313. 
Décret  du  Concile  fur  les  Saufcon- 
duits des  Hérétiques,  491.   Sur  ce- 
lui de  Jean  Hus,  Ibtd. 
Bavaify  (Henri  de)  Concurrent  de  Jean 
de  Norri  à  l'Archevêché  de  Sens, 
f4<5.    Il  eu  confirmé  par  Martin 
V.                                             Ibtd. 
Saxe  (Rodolphe,  Electeur  de)  il  arrive 
à  Confiance  avec  Sigismond,  &  il 
porte  l'épée  nue ,  comme  Grand 
Maréchal   de  l'Empire  ,  I.  74.  76. 
Ses  gens  étoient  au  nombre  de  cent 
quatre-vingt,                         II.  384 
Sbynko,  (Archevêque  de  Prague)  il  dé- 
clare qu'il  n'y  a  point  d'héréfie  en 
Bohême,  I.  26,  27.    Il  fait  brûler 
les  Livres  de  Wiclef,   32.  &  313, 
314.    Il  interdit  le6  Chapelles  de 
Prague,                                       lbid. 
Sehaffoujc ,  première  retraite  du  Pape  a- 
près  fou  évalion,  12?.    11  y  mande 
fa  Cour,  135-     Il  tait  partout  l'A- 
pologie de  fa  fuite,  &  particulière- 
ment en  France,  1 35  138.    Cette 
Ville  achète  de  Sigismond  le  droit 
de  Ville  Impériale,                     170 
Scbelftrate  (  Bibliothécaire  du  Vatican)  fa 
bonne  foi  fufpeâe,   IL  221,   222. 
Voyez  la  Préface,  p.  xxvm.  xxix. 
Schismatiqucs, Excommuniez  par  la  Bul- 
le Hu  Jeudi  Saint ,                       233 
Schisme.   (Grand  Schisme  d'Occident) 
Origine  de  ce  Schisme,!.  3.  11.295-. 
Réglemens  du  Concile  pour  préve- 
nir les  Schismes  ,  II.  123.  lif.   Re- 
mède contre  le  Schisme,           295- 
Scblich  (Gafyati  de)  Chancelier  de  l'Em- 
pereur ,  il  s'oppofe  à  la  condamna- 
Tom.  II. 


tîon  de  Jérôme  de  Prague,  ï.  f6f 
Schmith  (Conrad)  Chef  de  la  Scâe  des 
Flagellans,  II.  83.  Il  fe  difoit  le 
Prophète  Hénoc  ,  lbid.  Il  devoit 
exécuter   le  jugement  dernier,  8f. 

90 

Schwartzenbourg ,  (Gontier,  Comte  de) 

il  fait  brûler  deux  -  cens  Hérétiques 

dans  les  Terres  de  fa  Domination, 

I.  <i  i,fi2.    Il  meurt  à  Confiance, 

II.  2JI.     Voy.  Démilez. 
Scripteurs  ,  (des  Lettres  Apoftoliques) 

Règlement  du  Collège  Réforma- 
toire  fur  leur  fujet,  320 

Secrétaires,  (du  Pape)  dix -huit  Secrétai- 
res avec  quatre-vingt  perfonnes,  383 
Séculiers,  Jean  XXII I.  ne  les  veut  point 
admettre  au  Concile,  I.  106.     Us 
doivent  y  être  admis,  107.    Ils  le 
furent  à  Confiance,  lb.    Un  Sei- 
gneur  Séculier    en   péché  mortel 
n'eft  plus  Seigneur,  213.    On  im- 
pute fauflement  cet  Article  à  Wi- 
clef,  lbid.    Les  Seigneurs  Sécu- 
liers peuvent  ôter  les  Bénéfices  aux 
Eccléfiafliques  qui  vivent  mz\,Ibid. 
Cet  Article  de  Wiclef  condamné, 
lbid.    Sentiment  de  Jean  Hus  là- 
deflus  ,  411,422.    Règlement  du 
Collège  Réformatoire  fur  les  Sécu- 
liers, II.  345-,  346 
Semendria  (Ville  de  la  Servie)  Bataille 
gagnée  par[les  Turcs  dans  cet  en» 
droit,  263 
Sens, (Archevêché  de)  fes  démêlez  avec 
l'Archevêché  de  Lyon,  I.  5-45-, 5-46. 
Trois   Concurrens  à  cet  Archevê- 
ché, «7.     Voyez  Savoijy,  Jean  de 
Nttrri. 
Sens,  leur  témoignage  fur  l'Euchariftie, 
224.    L'opinion  qui  détruit  le  té- 
moignage des  fens  fur  l'Euchariftie, 
ell  une  héréfie  qui  en  fait  un  Sacre- 
ment de  l'Antechrift,                   228 
Serge  H.  (Pape)  la  Simonie  exercée  pu- 
bliquement fous  fon  Pontificat,  II. 

.       „  324 

Sermens.  Les  Sermens  pour  confirmer 
des  contrats  humains,  font  illicites, 
I.  221.  Cet  Article  de  Wiclef  con- 
damné. Sermens  prêtez  dans 
les   Elections    Eccléfiafliques,  II. 

3*7 

Sermons  (du  Jeudi  Saint)    Voyez  Forli. 
Ffff  Scr- 
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Sermons  fur  la  Reformation  de  l'Eglife, 
I.  79.  308.  4jî.  483-  488. 497.  499. 
ju  j-i 2. j27.J34,f 3^.578.  H.6,7. 
35-.  36.70.  78.  9f.  96  97.120,121. 
Sermons  d'un  Prédicateur  Huffite 
en  l'honneur  de  Jean  Hus ,  &  de 
Jérôme  de  Prague,  fin 

Services,  ( menus) ce  que  c'eft  à  la  Cour 
de  Rome,  187 

Serviteur,  (des  Serviteurs  de  Dieu)  Re- 
flexion fur  ce  titre  que  prennent  les 
Papes ,  293.  Grégoire  le  Grand  l'a 
pris  ,  &  le  méritoir,  Ib. 

SeJJïons.  Première  Seiîion  du  Concile, 
I.  49.  On  y  lit  la  Bulle  de  Convo- 
cation de  Jean  XXIII.  fo. fz.  Jean 
XXIII.  y  règle  les  rangs  &  y  nom- 
me les  Officiers,  ^2.  Seflion  troi- 
fîéme.  Dans  cette  Seflion  on  dît 
que  le  Concile  eft  appelle  Général , 
&  non  qu'il  l'eft  en  eifet ,  comme 
on  avoit  fait  dans  les  autres,  141. 
Raifons  de  cette  différence  ,  142. 
Seflion  quatrième ,  &  la  féconde  de- 
puis la  fuite  du  Pape,  ijo.  Si  les 
Amba-fladeurs  de  France  s'y  trou- 
vèrent, 147,148.  Elle  ne  fe  pafla 
pas  fans  conteftation ,  1  yo.  Seflion 
cinquième.  On  y  lit  les  Articles 
omis  par  Zabarelle,  163.  Si  les 
Ambaftadeurs  de  France  s'y  trou- 
vèrent, Ibid. 

Sforce,  (Général  de  Jeanne  deNaples) 
il  reprend  Rome  fur  Braccio,  II. 

Sicile,  Siirdaigtie, (lues) combien  les  Pa- 
pes en  retiraient  de  revenus,      203 

Sigismond  (Roi  de  Hongrie)  élu  Roi  des 
Romains,  I.  4,5-.  Il  ne  fe  nomma 
point  lui-même,  y.  11  envoyé  une 
Ambaffade  à  Jean  XXIII.  8.  Il 
fait  toutes  les  expéditions  néceflaires 
pour  la  Convocation  du  Concile, 
1,0.  Il  fait  jurer  aux  Magiffrats  de 
Confiance  un  Traité  de  fureté  pour 
Jean  XXIII.  14.  Il  prend  le  tître 
de  Gouverneur  de  Bohême ,  27  II 
défend  de  lever  de  l'argent  dans  fon 
Royaume  pour  la  Cour  de  Rome, 
Ibid.  Il  écrit  des  Lettres  menaçan- 
tes à  Confiance  pour  faire  élargir 
Jean  Hus, 73.  11  arrive  à  Confian- 
ce avec  mille  perfonnes,  I.  74.  II. 
3S4.    Il  affilie  à  la  Meffe  Pontifi- 


cale en  habit  de  Diacre ,  &  lit  l'E- 
vangile, I.  7j\  Son  caractère ,  76. 
77.  Il  rend  compte  de  fes  Négotia- 
tions  dans  une  Congrégation,  78,79. 
Il  fe  laiflè  perfuader  de  ne  pas  garder 
fon  Saufcbnduit,  81,82.  Il  écrit 
aux  Bohémiens  que  c'eft  malgré  lui 
que  fon  Saufconduit  a  été  violé,  82, 
83.  11  fe  jette  à  genoux  devant  le 
Pape,  lorsqu'il  promit  fa  cefllon, 
114.  11  vifite  Jean  XXIII.  pour 
l'engager  à  ne  pas  fe  retirer  de  Cons- 
tance ,  121,122,123.  Il  raffermit 
le  Concile  contre  les  allarmes  de  la 
fuite  de  Jean  XXIII.  130, 131.  Il 
offre  de  l'aller  trouver  pour  le  ra- 
mener, 166.  Il  envoyé  des  Trou- 
pes contre  Frideric  d'Auftriche,i66, 
167.  Il  met  ce  Duc  au  Ban  de 
l'EmpiVe,  169.  11  ne  donne  un 
Saufconduit  à  Jean  XXIII,  qu'au- 
tant qu'il  a  droit  de  le  faire,  &  il  ne- 
s'engage  point  à  le  faire  obferver, 
199.  Diicours  qu'il  tient  à  divers 
Ambaffadeurs  d'Italie»après  avoir  ré- 
duit le  Duc  d'Autriche,  234.  Il 
prend  l'adminiftration  des  affaires, 6c 
des  Bénéfices  Eccléfiaftiques ,  pen- 
dant la  vacance  du  Siège,  300. 
Droits  des  Empereurs  à  cet  égard , 
violez,  par  les  Papes, Ibid.  Il  décla- 
re à  Jean  Hus  qu'il  allumera  plutôt 
le  feu  de  fes  propres  mains ,  que  de 
le  foutenir  dans  fes  erreurs,  318. 
Son  jugement  fur  Jean  Hus,  330. 
Sa  déclaration  au  Concile ,  fur  le 
même  fujet,  340.  341.  Il  préfide 
au  commencement  de  la  Seflion 
quatorzième,  382.  384.  Il  promet 
de  fe  fou  mettre  en  toutes  chofes  au 
Concile,  386.  Il  défend  févére- 
ment  à  qui  que  ce  foit  de  troubler 
le  Concile,/^.  Il  rougit  d'un  re- 
proche indirect  que  lui  fait  Jean 
Hus,  403.  Mot  de  Charles-Quint 
à  cette  occafipn,  404.  Il  revient  de 
fes  Voyages  au  Concile,  II.  io. 
Mauvais  fuccès  de  fon  Voyage  en 
Angleterre,  Ib.  Apologie  de  cet 
Empereur  contre  quelques  Hifto- 
riens,  10.20.  Il  fait  un  Traité  a- 
vec  le  Roi  d'Angleterre,  11,12. 274. 
Accueil  qu'on  lui  fait  à  fon  retour, 
ao.  Il  reçoit  l'Ordre  de  la  Jarre- 
tière 
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ticre  en  Angleterre,  II. 20.    Son  é- 
loge  en  vers  affiché  aux  portes  de  la 
Cathédrale  de    Confiance,  47,48. 
Il  veut  qu'on  reforme  l'Eglife,avant 
que  d'élire  un  Pape,  74.  78.    Il  eft 
la  duppe  des  Cardinaux  fur  cette  af- 
faire, 79.  110.     Il  écrit  aux  Bohé- 
miens diverfes  Lettres  fort  févéres, 
104,105.108.     On  tâche  de  le  ren- 
dre fufpeér  de  Huffitisme ,  113,114. 
Il  eft  accula  publiquement  d'héréfie, 
116.    Il  veut  faire  arrêter  les  Car- 
dinaux, 117.    Il  eft  obligé  de  con- 
fentir  à  l'élection  d'un  Pape  avant 
la  Réformation,  120.    11  fe  proller- 
ne  devant  Martin  V.  159.    Voyez 
Martin  y.    Il  tient  à  droite  les  rê- 
nes du  Cheval  du  Pape,  &  l'Elec- 
teur Palatin  à  gauche,  1^9. 167.    Il 
eft  reconnu  &   couronné  par  Mar- 
tin V.  184.    Saréponfe  aux  Fran- 
çois qui  preflent  après  coup  la  Ré- 
formation ,  190.     Il  s'endette  par- 
tout^ emprunte  partout,  202.    Il 
fe  met  en  chemin  pour  Bàle  ,  &  re- 
vient fur  lès  pas,  22?.    Raifons  de 
ce  retour,  lb.    Il  eft  mécontent  de 
Martin  V.  lb.    11  en  reçoit  la  Rofe 
d'Or,  225,226.    Il  prend  congé  du 
Concile,  &  le  remercie,  247,  248. 
Il  déclare  que  s'il  y  a  quelque  cho- 
ie qui  fe  foit  mal  pafie,  ce  n'eft  pas 
par  f3  faute,  lb.    Il  tient  les  rênes 
du  Cheval  du   Pape  à  fon  départ, 
25-5-.     Il  part,  II.  256.  I.441.  Pré- 
paratifs de  fon  Voyage,  I.438.  Di- 
verfes confpirations  contre  lui,  439, 
440.     Il   arrive  à  Perpignan,  482. 
On  l'y  veut  empoifonner,496.    Son 
Eloge  &  fes  Negotiatîons  au  Conci- 
le, II.  256,257.     11  va  en  Hongrie, 
274.    Son  féjour  à  Paris,  I.  530.    Il 
crée  un   Chevalier   dans  le  Parle- 
ment, lb.    Il  fait  Duc  le  Comte  de 
Savoye,  lb.    Il   eft  favorable  aux 
Chevaliers  Teutoniques ,   530,531. 
Son  projet  pour  la  Réformation  du 
Clergé  d'Allemagne,  574,  575.    H 
fe  plaint  de  la  caiïàtion  de  la  Senten- 
ce de  l'Evêque  de  Paris,  575 

Silence  ordonné  pendant  les  Sellions,  52. 
Pendant  la  dépofition  de  Jean  Hus , 
395.    Réflexion  fur  ce  Décret ,  396 

SiUJie  (Henri  Rumpolt,  Duc  de  Sagan 


eh)  il  arrive  à  Confiance  avec  $f. 
perfonnes,II.  384.  11  donne  du  fe- 
cours  à  Sigismond,  contre  les  Huf- 
fites,  /£. 

Simonie ,  c'eft  une  Simonie  de  s'engager 
à  prier  pour  quelqu'un  dont  on  eft 
aftifté,  1. 115-.  Cet  Article  de  Wi- 
clef  condamné ,  lb.  Sentiment  des 
Allemands  fur  la  Simonie,  II.  190. 
Réglemens  de  Martin  V.  là  demis, 
196.  Simonie  exercée  à  Confiance, 
I.  423511.  Elle  y  eft  punie,  1. 5-76. 
IL  325-.  Ce  que  c'eft  que  la  Simo- 
nie, I.  505.607.  II.  323.  Mal  gé- 
néral &  invétéré  dans  l'Eglife,  323. 
Loîx  contre  la  Simonie,  324.  329. 
C'eft  une  hérélïe  implicite  ,  324. 
Décret  du  Collège  Réformatoire 
contre  la  Simonie,  3*5)326 

Sifteron  (en  Provence,  Robert  du  Four 
Evêquede)  avec  8.  perfonnes,  375- 

Socrate,  il  rit  de  voir  de  grands  voleurs 
en  mener  de  petits  au  gibet,     I.51  1 

Sophie  (de  Bavière,  Reine  de  Bohême) 
elle  favorife  Jean  Hus,  25.  S'il  eft 
vrai  qu'elle  s'en  repentit, /£.  26.  Si- 
gismond la  fait  retirer  à  Probourg 
où  elle  meurt,  lbid. 

Spalatro  (Pierre,  Archevêque  de)  en Dal- 
matie,  aiiec  fix  perfonnes,    II.  371 

Spire  (Raban  Evêque  de)  avec  quatre- 
vingt  perfonnes,  377.  Ses  Bénéfi- 
ces ,  lbid. 

Stages  (des  Chanoines  )  ce  que  c'eft,  335, 

33<5 

Stettin  (Ville)  mife  au  Ban  de  l'Empire, 

64 

Stock  (Lambert  de)  de  Stipite,  Député 
du  Coneile  à  Pierre  de  Lune,  4.39. 
Sa  Lettre  à  l'Archevêque  de  Riga 
fur  cette  Ambaflade,  lbid. 

Stokes  (Jean)  Docteur  Anglois ,  il  dé- 
pofe  contre  Jean  Hus,  I.  311 

Stokys  (Pierre)  Docteur  Anglois)  Ad- 
verfaire  de  Wiclef,  204.  il  en  re- 
çoit de  la  confufion ,  lb. 

Strasbourg  (Guillaume  de  Diefte  Evê- 
que de  )  Ses  démêlez  avec  fon  Cha- 
pitre, II  177,178.  Il  eft  arrêté  par 
fon  Chapitre,  1. 5-07.  Le  Concile 
le  veut  faire  relâcher,  508.  Diverfes 
Aflemblées  à  ce  fujet,  509, 5-10.5-79 

Subordination  ,  recommandée  aux  Pré- 
lats, II.  332 
Ffff  a  S ub- 


TABLE 


Subfides,  &  autres  exactions,  défendus 
aux  Prélats,  11.329,330 

Subfiftance.    Voyez  Entretien. 

Subfijlance  (du  pain  &  du  vin)  demeure 
dans  le  Sacrement  de  l'Autel,  I. 
208.  Cet  Article  de  Wiclef  e(t 
condamné ,  Ib. 

Sttdburi  (.Simon)  Archevêque  de  Cantor- 
beri,  Grégoire  XI.  lui  écrit  un  Bref 
contre  Wiclef,  202 

Suédois.  1  s  demandent  la  Canonifation 
de  quelques  Saints,  447.  Elle  eft 
différée,  4f° 

Suidgert  (  Evêque  de  Bamberg)  Elu  Pape 
fous  le  nom  de  Clément  II.  y 

Suffis.  Ils  prennent  à  regret  les  armes 
contre  le  Duc  d'Autriche,  170. 
Ils  doivent  garder  tout  ce  qu'ils 
conquerront  pendant  cette  Guerre, 

Ib. 

Sjfiode  (des  Evêques  )  Règlement  du 
Collège  Reformatoire  là-deffus,  IL 

310 

T. 

TAbor  (Montagne  près  de  Prague) 
ce  mot  lignifie  en  Bohémien, Ten- 
te, ou  Tabernacle,  11.222 

Taborites  ,  les  Hufiites  ainfi  appeliez  par- 
ce qu'ils  campoient  fur  cette  Mon- 
tagne ,  222.  Lettre  d'iEneas  Syl- 
vius  fur  les  Taborites,  Ib. 

Tarentaife (Pierre  de)  Scholaftique  Bour- 
guignon au  XIII.  Siècle,  il  autori- 
fe  le  retranchement  de  la  Coupe, 

I.  35-0 

'Taxe  (de  la  Chancellerie  de  Rome)  II. 

3*o.  313 

"Témoignage.  Voyez,  Wiclef,  Hus,  Sbyn- 
ko,  Nazareth,   Oxford. 

Témoins.     V  oyez  Je  an  XX III. 

Terre  (Sainte)  Voyages  de  Terre  Sainte, 
prétexte  des  Annates,  138 

Teutonique .    Voyez  Chevaliers. 

Thomas  {Si.)  Apôtre,  fa  prétendue  Lé- 
gende, I.262 

Thomas  (St.)  de  Cantorbéri,  fa  Fête  cé- 
lébrée à  Confiance,  607.  Son  His- 
toire ,  \  608 

Thomas  (d'Aquin  )  cité  en  faveur  du  re- 
tranchement de  la  Coupe.  3fO 

3'homières  (St.  Pons  de)  en  Languedoc  : 
Geoffroi  Evêque  de  )  avec  quinze 


perfonnes ,  II.  380.  Confufîon  dce 
Liftes  là-deffus,  Ib. 

Tolède  (Concile  de)  ordonne  le  iîlence 
pendant  les  délibérations  du  Conci- 
le, 1  j-2.  Le  lixiéme  Concile  de 
Tolède  n'a  point  prononcé  pour  la 
Communion  fous  une  feule  Efpé- 
ce,  II.180.  Le  quatrième  Concile 
de  Tolède  défend  de  perfécuter  les 
Juifs,  360 

Tolentm,ov  Toul,  ou  Toulon, Tolemnen~ 
fis,  (Evêque  de)  fa  proteliation 
contre  la  .fuite  de  Jean  XXIII.  I. 

142.  14^ 

Toulon  (Vital  Evêque  de)maudit  le  Pape 
&  l'accufe  d'avoir  menti,  207.  Son 
Sermon  fur  la  Reformation,  5-12, 

Sl3 
Tournoi.  Le  Duc  d'Autiiche  en  donne 

un  pour  faire  échaper  Jean  XXIII. 
124,12^.  Autre  Tournoi,  II  178. 
Autre  Tournoi,  où  l'Empereur  eft 
victorieux,  200 

Tours  (Jaques  Gelu  Archevêque  de)  fon 
Apologie  pour  l'Empereur  &  pour 
les  Rois  d'Efpagne,  I.  520.  5-23. 
Nommé  pour  accompagner  l'Em- 
pereur à  Nice,  II.  436 

TouJJaint  (Fête)  Origine  de  cette  Fête, 

I.  21 

Tradition ,  fentiment  de  Jean  Hus  là- 
deffus,  4 18,  419 —  deGerfon,/£. 

Traité,  Articles  du  Traité  de  fureté  pour 
Jean  XXIII.  à  Confiance,  14,  15-. 
Voyez  Obligation. 

Tranjlations  (de  Bénéfices)  Décret  du 
Concile  là-deffus,  II.  129, 130.  Rè- 
glement du  Collège  Réformato're 
fur  le  même  fujet,  316 

Tranjj'ubftantiation ,  crue  par  Jean  Hus, 
I.  67.  Conteftée  par  Wiclef,  208. 
Voyez  Innocent  III.  Elle  eft  inin- 
telligible à  Dieu  même,  223.  Ab- 
furdité  de  ce  dogme,  228,229.  Mi- 
racles prétendus  pour  la  prouver, 

■  ,  „  3f°-3f2. 

Tremblement  (de  terre,  Synode  du  )  c'elt 
ainfi  qu'on  appelloit  un  Synode  te- 
nu contre  Wiclef,  205" 

Trente  (Ville  du  Tirol)  Pointe  d'un  bou- 
fon  de  Jean  XXJI.  lur  ce  mot,  19 

Trente  (Concile  de)  dans  quel  ordre  il 
traite  les  matières,  II.  306.  Averfion 
de  ce  Concile  pour  ceux  de  Cons- 
tance 
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tance  &  de  Bâle,  II.  363 

Trente  (  George  de  Lichtenfrein,  Evêque 
de  )  mis  en  prifon  par  le  Ijuc  d'Au- 
triche, I.  joo.  Cette  affaire  portée 
au  Concile,  fco,  joi 

Tr/paffez,(Fête)  Origine  de  cette  Fête,2i 
Trêve,  entre    les    Polonois  &  l'Ordre 
Teutonique,  II.  207 

Triahgue,  principal  Ouvrage  de  Wïclef, 
1.  222.    Abrégé  de   cet  Ouvrage, 

222-231 
Trinité  (Abbaye  de  la  Ste.)en  Hongrie, 
Thomas  y  Abbé  de)  avec  6.  perfon- 
nes, II  383 
Turcs,  ils  ravagent  la  Hongrie,  I  45-2 

496. 504 


VAlle  (Laurent) il  fait  voir  la  fup- 
polition  de  la  donation  de  Cons- 
tantin .  II.  277 
Vandales  fe  liguent  contre  le  Brande- 
bourg, 68 
Varennes  (Jean)   Doéteur  &   Curé   de 
Rheims ,  fes  Prédications  &  fon  ca- 
raâére,                            I-  449, 4fo 
Varillas,  critiqué  au  fujet  de  Jean  Hus, 

23 

Et  du  Saufconduit  de  Sigismond^Sô 

Vaudois,  leurs  fentimens  fur  la  puiffance 

Ecclefialtique,  5-90 

Vaudois  &   Albigeois  confondus  mal  à 

propos  avec  les  Huffites,  220 

Us  font  répandus  par  toute  l'Europe, 

222 
Vénitiens,  leurs  démêlez  avec  Sigismond, 

6 
Leurs  AmbafTadeurs  arrivent  à  Cons- 
tance, II.  234 
Hoftilités  des  Vénitiens  à  l'égard  de 
Sigismond,  Ib. 
-Générofité  de  Sigismond  à  leur  égard, 

au. 

^•/'//préférable  à  la  coutume,      I.  35-2 

Verrue  (  Philippe  Comte  de  )  il  fait  arrê- 
ter l'Evêque  d'Aft,  IL  yo.fi 

Verfailles  (Pierre  de)  Doéteur  de  P,ris, 

nommé  de  la  part  de  la  France  dans 

l'affaire  de  Jean  Petit,  I.  161 

Sa  conteftation  avec  l'Evêque  d'Arras 

fur  cette  affaire,  453, 45-4 

rVidinmion  (des  Lettres  Apoftoliques) 


Règlement  du  Collège  Réformaton 

relà-defïus,  II.  319.  332 

Vie  (commune)  Voyez  Frères  (de  la) 

Vieilles  (femmes)  en  droit  d'affembler  un 

Concile  au  défaut  des  Papes  &  des 

Princes,  i0O 

Vienne    (Concile  de)   fa    Conftitutiorj 

contre  les  Quêteurs,  35-9 

Vienne  en  Uauphiné  (Jean  de  Nantes, 

Archevêque  de)  avec  14.  perfonnes, 

370 
U  fut  Archevêque  de  Paris,  Ib. 

Vierge  (Marie)  Dévotion  de  Jean  Hus 
envers  elle,  &  fes  exagérations  fur 
fon  fujet,  (.  44 

^Ww(Alphonfe,des) Membre  de  l'A- 
cadémie Royale  des    Sciences   de 
Berlin)  fon  Ouvrage  fur  le  Calen- 
drier, H-349 
Son  Hifloire  de  Brandebourg,        362^ 
Son  Mémoire  touchant  les  Evêques 
de  Brandebourg,                  372  374 
Villeloin,  Abbaye  de  Bénédictins  en  Tou- 
raine,  (Pierre  Aallant,  Abbé  de) 
avec  3.  Perfonnes,  382 
Villiers,  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cirteaux 
près  de  Mets ,  (Jean  Abbé  de)  avec 
10.  perfonnes,  /£, 
Vin.  Voyez  Accidens,  Hoflie. 
Vi»cent,(St.  Abbaye  de)  à  Breflaw,  (An- 
dré Abbé  de) avec  5.  perfonnes,  383 
Fondation  de  cette  Abbaye,         Ibid. 
Vtfcb,  (Pierre)    Evêque  de  Cracovie, 
depoffedé  de  cet  Evêché ,  "         207 
Cette  affaire  portée  au  Concile,       Ib. 
Vifions,  fentiment  de  Gerfon  là-deflus, 

I.  448,449 
Vifites,  (des  Eglifes)  comment  elles  doi- 
vent fe  faire ,  II.  302.  3 1  % 
Viviers  (en  Vivarais,  Jean  de  Ligniéres, 
Evêque  de)  avec    30.    perfonnes, 

375* 
Ullerfton  (Richard)  Doéteur   Anglois, 
fon  Traité  contre  la  corruption  de 
l'Eglife  Romaine,.  g8z 

Ulm,  (Henri  de)  Conful  de  Confiance, 
il  s'empare  du  Cheval  du  Pape 
comme  Conful,  I.  iQ 

U  porte  au  Pape  les  préfens  de  la  Vil- 
le, n. 

L'Empereur  le  fait  Chevalier,    II.  183 

Union  (de  l'Eglife)  Premier  Mémoire  fur 

cefujet,  I  4<S 

Ffff3  Unim 


TABLE 


Union  (de  l'Eglife)  on  en  traite  plus  à 
fond  dans  une  Congrégation  des 
Cardinaux ,  I.  9^ 

Voyez  Mémoire. 
Union  ,  Congrégation  générale  fur  cette 
affaire,  71 

Unions  (des  Eglifes)  fentiment  des  Alle- 
mands làdeffus,  II.  1S8 
Limitées  par  le  Collège  Réformatoirc, 

Voladimir  (Paul  )  Chanoine  &  Profeifeur 
de  Cracovie,  foutient  le  Droit  du 
Roi  de  Pologne  contre  les  Cheva- 
liers, 1.238,239 
Son  Mémoire  contre  ces  Chevaliers, 

391-3°3 
Il  appelle  au  Concile  prochain  de  la 
part  du  Roi  de  Pologne,&  du  Grand 
Duc  de  Lithuanie,  II.  246 

Voye  (de  fait)  défendue  aux  Prélats,  334 
Urbain  II.  (  Pape)  défend  de  fe  confeifer 
à  un  autre  qu'à  fon  Curé  ,  342 

Urbain  V  (Pape)  fe  déclare  contre  Wi™ 
clef  en  faveur  des  Moines,     I.  202 
Il  veut  citer  Edouard  III,  Wiclef  s'y 
oppofe,  201 

Il  promet  de  renoncer  aux  Referva- 
tions  en  Angleterre,  &  ne  tient  pas 
parole,  202 

Il  publie  une  Croifade  contre  les  ad- 
herans  de  Clément  VII.  20? 

Il  donne  la  Rofe  d'Or  à  Jeanne  de  Si- 
cile, II.227 
Urbain  VI.  (Pape)  depuis  ce  Pape,  il  n'y 
en  a  plus  eu,  I.  210 
Cet  Article  de  Wiclef  condamné ,  Ib. 
Urie  (Canton  de  Suiffe)  il  demeure  fi- 
dèle au  Duc  d'Autriche,  23 s 
Vrie  (Théodoric)  Moine  Allemand, Ion 
Hiftoire  du  Concile  de  Confiance. 
Voyez  Pr/f.  de  la  I.  Edit.  p.  xxxvi. 

xxxvii. 
Témoignages  qu'il  rend  à  la  Confian- 
ce de  Jérôme  de  Prague,  $67 
Ses  Vers  fur  la  corruption  de  l'Egli- 
fe,                                         II.  298 
Urfins  (Paul  des)  Général    du  Roi  de 
Naples)  il  s'empare  de  Rome,  1.45-. 

528 
Urfins  (Bcrthold  Comte  des)  il  tient  la 
bride  du  Cheval  du  Pape  à  fon  en- 
trée à  Conltance,  20 
Il  a  la  garde  du  Concile,                 52 
Urjîns  (Jordan  des  )  Cardinal ,  il  célèbre 


la  Meffe  lia  I.  Seffion,  49 

Il  prélide  à  la  4.  Seffion ,  I.  1  jo 

Son  Hiftoire,  &  fes  Negotiations,  Ib. 
Il  va  en  France,  &  en  Angleterre  pour 

y  négoticr  la  Paix ,  II.  235,  236 

W. 

WAllenrod  (Jean de)  Archevê- 
que de  Riga,  fes  démêlez  avec 
l'Ordre  Teutonique,  I.  68.  Il 
change  de  Bénéfice, /£.  Il  accom- 
pagne l'Empereur  dans  fes  Voyages, 
I.  68.450,451.  Il  fe  joint  aux  Car- 
dinaux pour  obtenir  l'Evéché  de 
Liège, II.  120. 244.  Son  Eloge, 244 
Wcingarten ,  Abbaye  de  Bénédictins  en 
Suabe,  (Jean  Effêndorp,  Abbé  de) 
382.    Fondation  de  cette  Abbaye, 

Ibid. 
Wencejlas  (Roi  de  Bohême)  comment  il 
reçoit  fa  dépolition  de  l'Empire,  I. 
4.  Il  eft  acculé  d'entretenir  la  més- 
intelligence entre  les  Allemands  & 
les  Bohémiens  de  Prague  pour  fon 
profit,  30.  Mot  qu'on  lui  attribue 
là  defiiis,  Ib.  Il  fait  fon  Maître  de 
Cuilîne  Recteur  de  l'Univerfité  de 
Prague,  Ibid.  Il  embraflè  la  Neu- 
tralité pendant  le  Schifme  ,  316. 
S'il  favorife  les  Huffites ,  605.  607. 
11  fe  retire  à  Prague,  11.54.  Il  y 
revient,  5-5-.  Il  accorde  des  Eglifes 
aux  Huffites,  Ibid. 

Werner  (Comte  de  Konigftein)  il  en- 
voyé au  Concile,  370 
Wiclef,  (Jean)  fts  Livres  font  apportez 
en  Bohême,  I.  26.  On  procède  au 
Concile  à  la  condamnation  de  fes 
Articles,  189.  Conteffation  là-def- 
fus ,  Ib.  Hiffoire  de  Wiclef,  &  du 
Wiclefîfme,  201,202  207.  11  eft 
nommé  pour  traiter  à  Bruges  des 
refervations  du  Pape  par  rapport  à 
l'Angleterre,  202.  Ufage  qu'il  fait 
de  ce  voyage ,  Ib.  Il  traite  le  Pape 
d'infolent  Prêtre  ,  de  Voleur ,  & 
d'Antechrilt ,  lb.  Il  n'eft  pas  d'a- 
vis qu'on  envoyé  de  l'argent  d'An- 
gleterre à  Rome,  203.  Il  traduit 
la  Bible  &  n'en  admet  que  les  Li- 
vres reconnus  par  les  Proteftans, 
203.  S'il  s'eft  rétracté ,  Ib.  Ses 
principaux  Partifans ,  204.  Sa  mort, 

205. 
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iOf.  Oh  lit  quarante-cinq  de  fes 
Articles  dans  la  Seffion  huitième, 
I.  208  211.  Ils  font  tous  condam- 
nez, 211 .  Le  Concile  ordonne  de 
déterrer  fes  os,  Ib.  Plufieurs  de  fes 
Articles  lus  dans  la  Seffion  quinziè- 
me, 396.401.  Réflexions  fur  ces 
Articles,  401,  402.  Ils  font  con- 
damnez ,  402 

Widword  (Guillaume)  Moine  Anglois, 
il  retute  Wiclef ,  200.  222 

Wilfenach  (  Ville  du  Brandebourg  )  Pré- 
tendus Miracles  opérez  par  le  Sang 
de  J.  C.  dans  cette  Ville,  28 

Wincheftcr.     Voyez  Beaufort. 

Wi»deck  (ConkWUt  de  bigismond)  fon 

récit  de  l'élection  de  cet  Empereur, 

f.    Voyez  la  Préface,  p.  xxxiv.   Son 

Hiltoire  de  la  Vie  de  Sigismond,  II. 

11.  13.14 

Wintzlow  (  Pierre  de  )  Profefleur  en 
Théologie  )  il  fe  repent  d'avoir  per- 
fécuté  Jean  Hus,  &  embraile  le 
Huffitifme,  5-4 

Wirtzbourg  (Jean  de  Brun,Evêque  de)  il 

reconcilie  les   Chevaliers   Teutoni- 

ques  avec  les  Polonois,  I.238. 

Avec  200  perfonnes  au  Concile,  II. 

379.U  fait  la  Guerre  à  fes  Sujets  Ib. 

Withutd,)  Alexandre  )  Grand  Duc  de  Li- 
thuanie,il  écrit  à  toute  la  Chrétien- 
té contre  les  Chevaliers  de  l'Ordre 
Teutonique ,  237.  Il  s'adreffe  au 
Concile  pour  la  même  caufe  ,  238. 
Il  convertit  les  Samogites,  II.  207. 
Il  obtient  des  Privilèges  des  Papes  à 
cette  conlidération,  Ib. 

WoUen  (  Thomas  Netter  de  )  Carme 
Anglois,  il  réfute  les  Oeuvres  de 
Wiclef,  I.209.  Son  zèle  contre 
la  Réformation  de  l'Eglife,    II.  283 

Wolfenbuttel ,  Manufcrits  de  cette  Bi- 
bliothèque, Bref.  p.  xxxvii.  xxxvm. 

I.  15-3 

IVolgall  (Wafla  Duc  de  )  arrivé  à  Cons- 
tance avec  26.  perfonnes,      II.384 

IVormes  (Jean  de  Fleckenlkin,  Evêque 
de)  avec  20.  perfonnes,  579 


X 


Ain  te  S  (George  de  Péroufe ,  E- 
vêque  de)   avec   22.  perfonnes, 


II.  380 


Z. 

ZAbarelle  (François,  Cardinal) 
Envoyé  par  Jean  XXIII.  à  Sigis- 
mond ,  I,  8.  Son  exhortation  au 
Concile,  à  la  troifiéme  Seffion,  141. 
11  fupprime  dans  la  quatrième  ijef- 
fion  ces  paroles,  Re'fnrmation  de 
l'Eglife  dans  fon  Chef  y  dans  fes 
Membres ^  ift.  On  lui  en  fait  des 
reproches,  15-3.  On  nomme  des 
CommiiTa'res  pour  avoir  avec  lui 
une  Conférence  là-delïùs ,  1  f  y,  1  f6. 
11  eft  nommé  Commiffaire  dans  l'af- 
faire des  Chevaliers  Teutoniques , 
238.  Sa  déclaration  à  Jean  Hus 
dans  fon  Audience  publique,  311. 
Son  Difcours  pour  la  Réformation, 
446  II  s'échauffe  tellementdansune 
Aifemblée,  qu'il  en  fort  malade, 
II.  117.  Sa  mort,  fon  Eloge  ,  fes 
Ouvrages,  122.283.299.  11  varie 
fur  le  fujet  des  Annates,  139.  Il 
recommande  un-  Traité  Théologi- 
que de  Gerfon,  299.  Son  Traité 
fur  la  Réformation  de  l'Eglife,  299. 
303.  Il  juge  qu'il  faudroit  permet- 
tre aux  Prêtres  de  fe  marier,  333, 

334 
Zacharie  (Jean)  Doéfeur  en  Théologie, 

Adverfairede  Jean  Hus,  il  foutient 
l'infaillibilité  du  Pape,  par  un  pafïa- 
ge  de  la  Bible  fallifiée,  I.  432,  433. 
On  le  peint  avec  une  Rofe  d'Or  à 
fon  Chapeau ,  Ib. 

Ziegenheim  (Otton,  Comte  de)  il  va  à 
Confiance  pour  l'Atchevêque  de 
Trêves,  &  lui  fuccéde,  II.  370 
Z'tfca(]f\\\  de Trocznow)  Abrégé  de  fou 
Hiftoire,  &  fon  caraétère,  I.  487. 
Caufes  de  fon  averfion  pour  les  Ec- 
cléfiaftiques,  Ibid.  11  fe  met  à  la 
tête  des  Huffites ,  II.  S3-  222.  214. 
Il  extermine  les  Picards  ,  223.  Il 
va  trouver  le  Roi  avec  les  Huffites, 
&  en  eft  bien  reçu,  224 

Zttoima  (Staniflas)  Profeiïèur  en  Théo- 
logie à  Prague,  il  fut  Précepteur  de 
Jean  Hus  .puis  fon  Adverfaire,  I.333, 
334.  J>a  Defcription  de  l'Eglife,  35-3 
Zutphen  (Gérard  de)  foutient^es  Frères 
de  la  vie  commune,  II.  236.  Son 
Eloge  &  fes  Ouvrages,  Ib. 
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